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Hanneton  ,  Melolontma.  Genre  dlfifeaci 
de  la  première  Seâion  de  l'Ordre  des  Coléof^ères. 

Les  Hannetons  ent  deux  antennes  courtes,  [en 
mafle  compofée  de  trois  ou  de  fept  feuillets  ;  la 
bouche  munie  d'une  lèf  re  fupérteqre  &  de  mandi- 
bules i  deux  ailes  cachées  (ous  des  étuis  durs, 
coriaces  ,  ôc  cinq  articles  aux  tarfes. 

Linné  avoit  placé  les  Hannetons  parmi  les  Sca- 
rabcs«  fans  douce  à  catife  de  quelque  reflemblance  qui 
fe  trouve  encre  la  forme  du  corps  de  ces  infeâes. 
I4M.  Geoffroy,  De  Geer,  Schxfter,  &  prefque 
(ovs  les  entomologiftesont  fuivi  l'exemple  de  Linné  5 
mais  M.  Fabiicius  les  a  féparës  des  Scarabés  ,  Se  en 
a  établi  un  genre  auquel  il  a  aifigné  les  caraâères 
qui  lui  font  propres»  • 

Le    mot.  Nlelolontka  ,  employé  par  M.  Fabri* 

•cîus  ,  a?oît  été  donné  à  ces  infeâes  par  les  anciens. 

Les  Grecs  nommoient  Melantkt»  Melolanthe^Melon^ 

tha,  Mclolomha  ,   des  infeâes  qui  vivoient  fur  les 

arbres  ^  &  qui  fe  nourriflbient  de  leurs  Quilles. 

On  diftingue  facilement  les  Hannetons  des  Sca- 
-  juibés  de  la  première  divifion  ,  «c  des  Bouliers  , 
par  la  préfencc  de  la  lèvre  fupéricure  ;  on  les  dif- 
tingue de  ceux  de  la  féconde,  par  les  mâchoires 
denrées  5c  par  la  forme  des  anrennnles.  Xes  man- 
dibules dures  &  cornées  empêchent  de  confondre 
les  Hannecons  arec  les  Cécoines. 

-  Les  antennes  des  Hannetons  font  compcfées  de 
dix  articles ,  dent  le  premier  eft  gros  &  aflez  long  ; 
le  fécond  eft  pins  pecit  ,  &  prefque  conique  }  le 
•croifièm'e  eft  un  peu  plusalongé  s  les  antres  font 
•un  peu  comprimés  par  tes  bouts  $  les  trois  ,  quatre  , 
*êc  quelquefois  les  fept  derniers  font  en  malle,  oyale , 
•aloDgét,  feuilletée,  fonvent  longue  &  arquée. 
**^ 

La  bouche  eft  compolée  d'une  lèvre  fupérieure, 
'de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires  ,   d'une 
lèvre  inférieure  5c  de  quacre  antennules. 

La  lèvre  fupérienrc  placée  immédiatement  as- 
deffous  de  la  partie   antérieure  du  chaperon,  eft 
•  large,  très- courte ,  aflèz'  épaiflè  ,  plus  ou  moins 
échancrée  le  ciliée. 

Les  mandibules  cachées  en    partie  par  la  lèvre 

fapérieure  ,   font    courtes  ^   épâiffes  ,  très-dures, 

.comprimées   &    quelquefois  dentées  à  lenr   cxtré- 

'aiicé ,  larges  à  leur  bafe    interne,   &  munies  de 

Tîffocs  tranfvcrfalcf ,  tranchantes. 

^MifltNat.  dcstnftaes.Tom,  VH 


Les  mâchoires  placées  entre  les  mandibules  &  ta  lè- 
vre inférieure,  font  cornées ,  dures ,  un  peqarquées  , 
&  terminées  par  trois  ou  plufieiusdeçu  aiçuës ,  trè»- 
dures.  Toute  la  partie  externe  eft  ordmairauenc 
couverte  de  poils. 

La  lèvre  i  iférieure  eft  coméb  »  aflez  dure  ,  de  la 
largeur  de  la  Icvre/upéricure  ,  prefque  échâncrée  » 
&  couverte  de   quelques  poiû. 

Les  antennules  font  au  nombre  de  quatre.  Lesanié«> 
rieores  font  filifurmcs ,  un  peu  plus  longues  que  lea 
poftérieuret,5c  compofées  de.qvatte  .arcides,  dont  le 
premier  eft  peut ,  &  nrefque  glol^uleiix  i  le  fécond 
eft  plus  aloogé ,  5c  a'une  figure  prefque  conique  ; 
le  troifième  eft  un  peu  pbit  coprt  que  le  fécond  $ 
le  dernier  a  une  ngute  ovale  tr^s-alopgée  :  elles 
font  inférées  â  la  partie  extérieure  des  n)âchoires« 
Les  antennules'poftérieurcs  font  filiformef  j  un  peu 
plus  courtes  que  les  antérieures  «  5c  ^omppfées  de 
trois  articles ,  donUe  premier  eft  le  i»lus:COur,t  ^  5c 
les  deux  autres  «  beaucoup  plus  along^  font  à-peu^ 

Ces  d'égale  longueur  entr'eux  :  cUes^  font  bférécsji 
partie  latérale  de  la  lèvre  inilfricure. 

Le  chaperon  eft  arrondi  ou  échancré  ,  plus  »a 
moins  rebordé ,  9c  qoelquefeîs  très-Avance.  Les 
yeux  font  afroiÂlis  ;  on  peu  faillam. 

Le  eorc^t  eâ  on  peu  coovtxe^  '5c  très^peu 
rebordé.  L*écii(l«n  eft  Ardinaife>ement  en  coeor ,  phts 
ou  moins  arrondi  poftérieuremenr.  Les  éiytres  font^ 
dans*  prefque  toutes  les  efpèces^  un  peu  plus 'courtes 
que  l'abdomen  :  elles  ont  un  trés-Iéger  rebord  dt 
chaque  côté,  5c  elles  recouvrent  deux  ailes  re^ 
pliées,  membraneufes.  ^ 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenflfe.  Les  cuifles 
font  (impies;. les  jambes  antérieures  ont  deux  ou 
trois  dents  latérales ,  moins  fortes  que  celles  des 
Scarabés  ;  les  autres  font  fonvent  armées  de  quel* 
ques  petites  épines.  Les  tarfes  font  compofés  de 
cinq  articles ,  dont  les  quatre  premiers  font  prefque 
égaux  entr'enx ,  5c  teiminés  par  de  petites  épints 
•droites  ;  le  dernier  article  eft  alongé ,  un  peu  renflé 
à  fon  extrémité ,  5c  terminé  par  deux  onglets  ar- 
gués ,  aflez  forts ,  aigus,  5c  fouvent  réunis. 

Quelques  Hannetons  font  très- velus ,   d'autres  le 
font  bca«icbup  moins ,  d'autres  enfin  font  entière- 
ment lillcs.;  quelques-uns  ont  le  corps  recopvcn 
i .  4e  petites,  écaillas  iipbrjquées ,  à-peu- près  fcmblables 
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i  celles  ml  rec0umnc  let  «ilei  des  Papillooi.  Cei 
écailles  (ont  dhrerrement  colorées  i  elles  font  quel* 
«juefois  d'une  couleur  méulUqoe  ,  cris- brillante  , 
comme  on  le  toîc  dans  le  Hanneton  écjùUeuz.  It 
Hanneton  put?érulent,  dtc. 

De  tous  les  infcdcs  mal-fiûrans .  il  en  eft  bien 

Gu  qui  le  foient  autant  que  les  Hannetons.  Depuis 
^  uaiflânce  iafqu'à  Icor  mort  ces  infcâes  fc  nour- 
ttffcnt  de  (obdances  végétales,  &  kur  font  un  tort 
•onfidéfable.  Dans  l'état  des  larres ,    ils  rongent 
fendant  dcni ,  trois  ou  quatre  années  confécaures 
Tes  racines  tendres  des  plantes  aneneUes  ^    ceUcs 
des  plantes  vivaces  ^  celles  des  arbrilleauz  ,  &  même 
celles  des  arbres  les  plus  durs.  En  Europe  »  &  dans 
cous   les  cllnmts   froids  U  tempérés  «  ces  larves 
ccflcnt  leurs  dégâts  poidant  l'hiver,  s'enfoncent 
plus  profondément  dans  la  terre  .   Te  forment  une 
logc^  dans  laquel  e  elles  paAmt  l'hiver  fans  prendre 
éc  nourriture ,  at  dam«  une  forte  d'cngourdiltemenc 
Devenus  infeebs  parfaits ,    les  Hannetons  aban- 
donnent la  terre  ^   Se  Dt  Ce  nourrtfiêat  plus  de  ra- 
cines ,  mais  ils  attaquent  alors  les  fouilles  des  ar- 
bres &  des  plantes.  Il  f  a  des  années  on  les  efpices 
qui  fe  trouvent  ani  envirooe  de  Para  font  fi  multi- 
pliées.   qa*ellcs    dépouillent  dans  peu  de  temps 
prefque  tous  les  arbres  d'un  champ  »  d'une  fer^. 
Les  Hannetons  vulgaires   rongent  indiftinâement 
toutes  les  racines  dans  leur  premier  état  s  ils  atu* 
Client  ëc  détroifent  les  feuilles  de  prtfqoe  tous  les 
«rbres  dans  leur  état  de  perfoition.    Une  efpèce 
commune  dans  les  dépat«emens  méridiooaui  de  la 
France  ,  ronge  les  bourgeons  &  les  fouilles  tendres 
des  Pins«   Le  Hanneton  de  la  Vigne ,  ainfi  nommé 
parce  quM  dépouille  la  Vig^  de  fcs  fouilles^  atta- 
que auffi  le  Saule t  le  Peuplier,  &  la  plupart  des 
arbres  fsuitiers«   Ce  genre  eft  très*nombreuz  en 
cfpècea  :  In  plûnarides  efpèces  font  très-Aulàpliées, 
4c  toutes  font  plus  oo  moins  uuifibkt. 

Pour  connottre  Thiftoire  des  Hannetons  en  gé- 
néral »  il  fuffira  de  cooM^tre  celle  du  Hanneton 
vulgaire.»  plus  coaunun^  plus  nuiiible»  &  quia 
été  plus  obfcrvé  que  les  autres. 
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iaos  leur  dernier  état.  Cihaquc  indivlda  tit  à  fénê 
«ne  femaine,  «  Tefp^e  ne  fe  montre  guères  quo 
durant  un  mois.  Peu  de  temps  après  leur  fortie  de 
serre  les  Hannetons  s'accouplent  j  raccouplcment 
dure  environ  vingt  quatre  heures.  Pendant  ce  temps 
le  malc  ,  un  peu  plus  petit  que  la  femelle ,  efiplacj 
fur  le  d^  de  ceUc-d ,  êc  la  tient  embraffée  jufon'À 
ce  qu'aftoiMi ,  &  ptclque  épuifé  ,  il  fe  renverfe  fut 
le  dos  ^  Ac  fc  laifle  traîner  pendant  quelque  tempi 
encore  par  la  femelle.  L'accouplement  fini ,  le  milo 
ne  reprend  point  (à  première  vigueur  |  il  icfte  lan-» 

Eiflant^   ne  prend  pkis  de  nourriture»    9c  périt 
atôt  apris.  La  femelle  furvit.  &  fait  (à  ponte. 

Dès  que  te  femelte  font  fécondées»  elles  creufent 

^z-1^"*'  *  '***^*  ^^  ^^^"^  ^"^  ^^  devant^  ar* 
mées  de  dents  fortes ,  un  peu  crochues ,  un  trott 
d'un  demî.pied  de  profondeur,  dans  lequel  eUcs 
dépotent  leurs  œuft  les  uns  à  côté  dct  autres.  Leur 
ponte  finie ,  éïk»  quittent  le  trou  ,  abandonnent  ks 
œutt ,  de  reviennent  fur  les  ad>res.  Elles  fumvent 
peu  de  temps  à  cette  opération  j  elles  ne  prennent 
prefc|ue  point  d'aliment,  9c  elles  périment  après 
avoir  langui  un  ou  deux  jours. 

Les  larves  qui  naiflent  de  ces  otuft  font  moDes« 
alongécs ,  d'un  blanc  sale  »  un  peu  jaunâtre.  Elles 
ont  lix  pattes  courtes  ,  écaiUeufes  ,  une  tête  groflè 
9c  écailleufe,  deux  antennes  composées  de  cinq 
pièces^  &  neuf  ftigmates  de  chaijue  côté.  Elles 
n'ont  point  encore  des  veux  ;  du  moins  ceux  qu'elles 
auront  un  jour  font-ils  cachés  fous  les  envebppes 
dont  la  larve  doit  fe  débarraflèr  peu-à-peu.  Leur 
corps  eft  compofé  de  treize  anneaux  allez  apparens. 
Ces  larves,  connues  dans  tonte  la  France  fous  ta 
nom  de  Vers  blancs  .  vivent  trois  ou  quatre  années 
dans  leur  premier  état ,  fe  changent  enfuite  m 
nymphe  ,  9c  paroidciit  au  conunencement  de  la 
troifième  ou  quatrième  année  fous  k  foraïc  du 
Hanneton* 


Les  Hannetons  pafleut  la  plus  giande  parrie  de 
la  journée  immobiles  Se  engourdis,  attachés  aux 
branches  Se  aux  feuilles  des  arbres.  Ils  prennent 
nuriinent  leur  rHbr  quand  le  temps  eft  chaud  Se  kc  $ 
X  a  ais  après  k  coucher  du  foleU ,  pitfiés  par  le  befoin 
4c  fe  nourrir ,  Se  fur-UMit  de  s'accoupler,  ils  volent 
an  bourdonnant  d'un  arbre  à  l'autre  s  Se  ks  mite 

Curfoivent  les  fomellos,  qui  fo  prêtent  bientôt^ 
trs  dtfirs.  Le  vol  de  ces  info^s  eA  lourd ,  pe- 
fant  j  inconfidéfé  i  ils  heurtent  |otts  kiobjets  qu'ils 
rencontrent.  On  les  voit  fouvent  s'abattre  du  coup. 
Se  fe  relever  avec  afiez  de  vttcflTe  pour  reprendre 
kur  vol  »  à  moins  que  k  choc  n'ait  été  trop  rude» 
#u  qu'ils  fe  trouvent  rcnveciGfs  fur  k  dcMk 

La  durée  de  k  vi^  des  Hannetons  eft  très-courte 


Ces  larves  s'attachent  aux  racines  des  plantes  9t 
des  arbres  ,  Se  en  font  kur  unique  nourriture*  Elias 
ne  mangent  que  pendant  k  belk  faifon.  En  automas 
elles  s'enfoncent  très-profondément  dans  la  tem.^ 
Se  elles  pallent  l'hiver  engourdies  ,   fans  prendru 
aucune  eipèce  de  nourriture,   fons  foira  k  moindru 
mouvement.  Elles  fortent  de  kur  retraite  ,  9c  Cite 
remontent  i  un  demi-pied  de  profondeur  aux  an» 
proches  de  la  belle  faifon ,  pour  fe  nourrir  de  noUi-> 
veau  de  racines  de  légéraux.  EUes  muent  ou  chaa» 
gent  de  peau  une  fois  chaque  année  ,  au  conunea* 
eeoMfit  du  printemps  $  enou  lorfque  ces  larves  ooe 
pris  tout  leur  accroiffement  è  k  Un  de  Tété  de  lu 
troifième  année ,  elles  ceflenc  de  manger.  Elles  l'en* 
foncent  à  k  profondeur  d'un  pkd  9c  demi ,  ou  du 
deux  pieds  i  elles  fe  cooftruifent  une  loge  trés-onir ^ 
très-Me  en-dedans ,  la  tapirent  de  leurs  excréaKUa 
Se  de  quelques  fils  de  foie  ,  fe  racconctflent ,  tk 
gonflent ,  quitaent  kur  peau  »  te  fo  changent  «ti 
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t  »yin|fa  •  à  ififcrt  ta  f^  4e  lamidk  m  Sf • 
gac  bica  tootet  les  parties  de  llnieâe  par£ûc  $ 
les  aaiciincs  ^  les  pattes  «  les  aiks ,  TaMoiiiea  « 
Mues  ks  parties  en  «i  moc  fe  dûment  ttès-bieÉ 
fbiis  fenveioppe  générale  qui  les  recouTre.  Dis  le 
flKMS  de  février,  le  Hanneton  déchire  cette  en vcloppe^ 

Ece  la  coque  ^  &  en  fort  fous  fa  dernière  forme. 
lis  rinfeâe  eil  alors  jaunâtre  ôc  aflez  mol  ;  il 
vefte  encore  quelque  temps  fous  terre  ,  de  s'y  dé- 
Ima  ^  fon  humidité  fupcrflue.  Il  s'approche  peu- 
àfeu  de  la  fur£ice  de  la  urre,  d*ou  il  ne  fore  tout* 
i-nit  que  quand  il  y  eft  invité  par  finfluence  d'une 
iouce  chaleur.  Le  contaâ  de  l'aîr  achève  de  le  for- 
tifier ,  9l  donne  à  la  robe  Ul  couleur  qu'elle  doit 
cosferver. 

Les  dents  que  caufent  les  larves  des  Hannetons , 
«ut  engagé  plufieurs  perfonnes  à  chercher  les  moyens 
4c  ks  détruire.  Cet  objet  feroit  en  effet  bien 
£çne  de  l'attention  d'un  citoyen  éclairé  j  9c  celui 
ifà  réufltroit  à  détruire  à  peu  de  frais»  ou  du 
acAds  à  diminuer  cet  infeâe  nuifible ,  rendrott  un 
trtf-grand  fervice  aux  cultivateurs*  On  a  propofii 
de  répandre  d|e  la  (mie  autour  des  pieds  des  jeunes 
arbres  ,  9l  d'y  remuer  fouvent  la  terre  s  de  jeter 
dans  on  champ  de  la  tourbe  »  de  la  houille  ,  des 
cendres  de  toarbe ,  de  la  chaux  même,  pour  éloi- 
gner ou  £ttre  périr  les  Vers  blancsé  D'après  les  ez- 
ptriencei  que  diven  cultivateurs  ont  Sûtes  en  petit , 
jl  parott  que  ces  matières  éloignent  en  efièt  ks  larves 
des  Hannecotis^  lorfqu'on  mèk  en  une  grande 
quantité  ces  matières  avec  la  tene  d*un  pot  ou  d*une 
caifle  ;  nais  ces  eipér^ces  ne  réuffiflent  pas  anffi 
bien  dans  un  champ ,  patce  que  k  tourbe  on  (es 
cendres  n'y  font  mtfes  ni  en  aCez  grande  quantité, 
ni  dk%  pr^bndément.  Le  temps  le  pks  propre  pour 
répandre  ces  matières  &  les  mêler  avec  la  terre, 
îu€Ài  (ans  doute  k  printemps  »  an  moment  ou  les 
hswtM  quittent  kur  retraite ,  &  remontent  pour  fe 
aoorrir  de  racines,  Lorfqu'on  veut  délivrer  les  arbres 

£1  en  font  attaqués,  on  fouitk  pendant  k  belle 
fon  ansnur  dn  pied  de  farbre  s  les  larves  font 
alors  peu  enfoncées  en  terre  ^  êe  Ton  en  trouve  fon- 
Tent  un  très-^and  nombre  autour  des  racines  <f  un 
lenl  arbre.  On  a  encore  tfropofé ,  pour  codferver 
des  plantes  précieufes ,  de  livrer  à  k  voracité  de 
ces  lanres,des  mets  plus  délicats  pour  elles  «  k,  de 
nulk  valeur  pour  les  cultivateurs  \  tels  que  le  Frai- 
ier  «  la  Laitue ,  6c  toutes  les  plantes  chicoracées. 
Les  larves  ne  touchent  point  aux  plantes  chéries ,  & 
k  contentent  de  manger  celles  qu'on  leur  aban* 
donne.  D'auues  ont  confei^  d'eiuumer  ks  arbres 
fier  Icfquels  (k  trouvent  les  Hannetons  ,  afin  de  les 
£tfre  férir.  Mais  cous  ces  moyens  font  ou  inutiles  ^ 


H  AN 

on  bruftCtts  ;  k  meiBcnr  fims  do«m  (éli]4r> 
le  dit  M.  l'abbé Roxkr  à  Tartick  Hamnitoh  de  fesi 
C^mn  ttémicubun  »  de  fiûre  pluiknrs  années  As 
fuite  nnc  dulk  générak  à  ces  mfeâcs,  at  de  kt 
détruire  fous  leur  dernière  forme  :  on  pourroit  em- 
ployer à  cet  e IFet  des  femmes  8t  des  enfàns.  Ce  moy to 
fe  rapporce  à  celui  qui  avoir  été  propofi  .  le  quicoiK 
£fioit  à  faire  donner  au  printemps  un  kbour  profond 
à  la  terre ,  ft  à  faire  fuivre  la  charrue  p^r  des  en- 
fàns ,  pour  ramaikr  dans  des  paniers  les  larves  que 
k  foc  découvre.  On  peut  eacoie  en  abandonner  le 
foin  aux  oifeaux  de  badè-cour;  tels  que  les  Coqs- 
dinde,  les  Poules,  &c.;  aux  oifeaux  noâumcs^ 
tels  que  les  difféeentes  efpi»es  de  Hiboâx ,  de 
Chauve-Souris,  le  Crapaud  volant^  Caprimulgu^ 
iMropdus»  Les  Rats ,  k  Belette ,  le  Blaireau  ,  les 
Cochons  >  les  Sangliers ,  en  font  aulS  périr  un  vis» 
graftd  nombre. 

On  croit  communément  que  les  {elée^  6c  ks 
pluies  froides  du  printemps  font  périr  les  Hannetons 
avant  qu'ih  foient  fortis  de  terre  s  on  croit  auflLt 
fnivant  les  obfervations  de  Roefel ,  que  l'on  peut 
prédire,  d'après  le  nombre  des  Hannetons  qu'il  y  a 
dans  une  année ,  kur  difette  ou  kur  abondance 
pour  k  Quatrième  année  qui  fuivra  celk  on  l'on  £iit 
k  prédiâion  ;  nuis  l'oblervation  dément  ces  aflèr* 
rions,  plus  fondées  fur  le  raifonncjneut  que  fur 
Texpérknce.  Il  arrive  fouvent ,  d'une  part ,  qu'après 
un  hiver  riMureux ,  9c  un  printemps  froid  9c  hu- 
n%ide  I  les  Hannetons  fe  montrent  en  abondance 
au  mois  de  mai,  6t  qu'ils  font  quelquefois  moins 
nombreux  après  un  hiver  doux  9c  un  printemps 
chaud  9c  fec.  D'une  autre  part ,  fi  leur  nombre  pour 
la  quarrième  année  étoit  dérerroîné  par  celui  de 
l'année  od  on  ks  obferve  ,  on  pourroit  ^  en  les 
fnivant  pendant  quatre  ans,  déterminer  leur  noibbrc 
à  jamais  ;,  ce  qui  efl  enrièremeot  contraire  à  l'ob- 
fervarion.  Il  arrive  fouvent  que  ces  infeâes  font 
très- communs  pendant  plufieurs  années  de  (uite,  le 
qu'ik  le  font  beaucoup  moins  pendant  plufieurs 
autres,  fans  qu'il  y  ait  pour  ceU  aucim  ordse 
conftant»  Une  ponte  très-abondante  peut  être  fuivk 
de  peu  de  Haimetons^  k  quatrième  année«  fi  les  caufcs 

Eropres  au  développement  9c  à  l'accroiflement  des 
irves  fe  trouvent  défavorahks*  Une  ponte  moins 
abondante  peut  être  fuivk  d*une  quantité  confidé« 
rable  de  Hannetons,  k  quatrième  année,  fi  ces  caafes 
font  an  contraire  très-favorables  ^  fi  les  ctuft  éck* 
fent  bien ,  fi  les  larves  ne  périâent  pas.  Chaque 
Hanneton  fomellt  pondant  près  d'une  eenrame 
d*œufr ,  on  fent  qu'un  moindre  nombre  de  ces  if»- 
fcaes  peut  néanmoins  lailkr  une  poftériié  noda- 
breuTc. 
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\:H  A..N   N-  E    T   O   N: 

MELOLONTHA.    FA  a. 

SCARABAEVS,     L  i  vr.     G  b  o  r  t. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Aktbnhes  counes  ,  composes  de  dîx  attides  :  le»  trois ,  quatre  ou  fept  derniers 
en  roafle  alongée,    feuitletée. 

Lèvre  fupérieure  cornée. 

Mandibules  &  mâchoires  cornées  »  dentées. 

Quatre    antennules  inégaies»  filiformes^ 

Cinq  articles  aux  tarfes. 


ESPECES. 


I. Hanneton  FouUn. 

D*m  brun  ttftacc  ,  tachi  de  blanc  ; 
écujfon  avec  deux  taches  blanches  ;  majfc 
des  antennes  grande^  hepeaphylle. 

2.  HANfcsroN  blanchâtre. 

,  BJamckâire  y  fans  taches  ;  chaperon  échan- 
cré;  antennes  heptaphylles. 

^  Hankstûn  d*Anketer. 

Glabre^  tejlacé;  abdomen  glauque. 

.  :  4*  Hanmeton  deCommerfon. 

Corps  brun ,  couvert  de  petites  écailles , 
cendrées  en-dejfus ,  blanchâtres  en-dejfous; 
chaperon  relevé  ^  prefque  échancré. 


5.  Hanneton  crénelé. 

Brun  ;  chaperon  échancré \  bords  laté' 
raùxdu  corcelet  crénelés* 

6.  Hanneton  femi-ftrié. 

Obfcur  j  dtun  duvet  cendré;  élyttes  ra* 
boteufes ,  firiées  vers  la  future. 

7.  Hanneton  vulgaire. 

Noirâtre  ;  élytres  &  pattes  te/lacées  ; 
abdomen  avec  des  taches  triangulaires, 
blanches^  de  chaque  côté. 

8.  Hanneton  cotonneux. 

D^un  fauve  châtain  ;  chaperon  rebordé  j 
dejfous  du  corps  très  velu. 
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HANÎ^ETON.  (Ureaei,) 


9.  HANN£ToKbcc2deiuaL       -' 

T<Jlacc  ;    corcekt  pubefcent  i    élytres 
avec  trois  raies  blanches» 

10.  Hanneton  candide. 

Dlun  6/^nc /aie i^aperon  arrondi  ^  un 
peu  'rebordé*  _ 

1 1 .  Hanneton  Alopex. 

Roux,  très  velui  élytres  brunes ,  glabres^ 
chaperon  échancré.  ..■  ^  ■ 

IX.  Hanneton  folfluiaL 

Tefiacé;  côrcelet  &  écuffon  vêlas  \  ély- 
tres avec  trois  lignes  longitudinales  èlevéts; 

ij.Hannbton  e{h>al. 

Pâle  ;  côrcelet  avet  une  raie  &  deux, 
points  ohfcurs  \  élytres  tejlacées ,  avec  la 
JiLture  objcure. 

14.  Hanneton  du  Pin» 


Ohfcuri  anfenn^s  ,  bord  du  côrcelet  y 
élytres  &  pattes  y  ttjlacés  ^  obfcurs  ;  ély^ 
très  avec  quatre  lignes  élevées. 

15.  Hanneton  villageois. 

Velu  y  noirâtre;  élytres  ufiacées ,  obf- 
cures  à  la  future. 

j  tf.  Hanneton  noirâtre* 

Oblong^  noir,  corukt  pubefcent \  ély- 
très  glabres,  prefque  (Iriées. 

X  7.  Hanneton  oblong. 

Ohlong  y  noirâtre^  glabre   en^dejfusy 
élytres  prefque  J[riées. 


18.  Hanneton  é<]utnCi(iâL 
Marron  \  corcttet  roujfâtre ,  velu. 

1 9.  Hanneton  cornu. 

D^ un  roux  brun  ;  corcdec  enfoncé  ^  ar- 
mfi  d'une^^orne^OAtériùi^rc ,  recohrbct:. 

20.  Hanneton  glauque. 

D*un  vert  cuivreux^  en  dejfoûs]  côrcelet 
d'un  vert  doré;  fiytf<^  4'dn  vert  glauque. 

ii.Hanneton  laineux. 

Vert ,' cotonneux  en-dejfous^  tête  &  cor 
celet  dorés;  élytres  Jaunes.. 

'  11.  Hanneton  ponftué. 

,D*un  vert  brom^é  en^dejfous ,  tejlacé  en- 
deffus  ;    élytres  avecfix  points  noirâtres. 

13.  Hanneton  cilié. 

Tête  &  côrcelet  noir^  ;  élytres  diun  brun 
marron  ;  antennes  heptaphylles. 

14.' Hanneton  bngicotne. 

Noir  ;  glabre  en-deffus  \  élytres,  ferru- 
gineufes  ;  maffe  des  antennes  alongéc. 

A 5^ Hanneton  jaunâtre. 

D^un  jaune  tejlaçé ^  glabre  ;  côrcelet  & 
élytres  liffes.        .         '  ' 

x6.  Hanneton  variant. 

Tefiacé  ;  tête  ^  jambes  pojlérieures  & 
tarfes  y  noirs. 

2.7.  Hanneton  alongé, 

Alongé ,  glabre ,  d'un  brun  tefacé;  chà- 
peron  arrondi  i  côrcelet  &  élytres  ùjfes. 
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HANNETON.  (lafeeUi.) 


18.  Hannbtom  ch&tMn. 

D'un  irun  marron  tris •  iui/ant  *  dlv' 
très  liffes  ,  pius  claires. 

29.  Hanneton  feryide. 

D«a  èrua  marron  i  tite  okfçurti  tha- 
peron  échancré. 


$7'  Haniwtom  latMe. 

Corr^&r  noir,  torde' d4  pâle  j  ^lytres 
gryi*»p9tmUlées  de  noir. 


50.  Hanmstom  icbotd^. 

Tenace ,  prefyu»  brm  j  tbaperom  mou- 
di  ,  relevé, 

-    }  X.  Hanneton  hémorthoï<]al. 

CorceUt  hromfi  ^  horde  de ftutve\  Ûy- 
tres  noirâtres  ,  tonc  lu  bords  &  i'extré- 
mité  fauves, 

j  3.  Hanneton  bronzé. 

Glaire,  bronzé ,  avec  les  côtés  de  Vah- 
domen  Mancs}  élytres  pointues. 

}  ).  Hanneton  plébé/eo. 

Noir,  glabre  ;  corcelet,  élytres  ^  euiJTes 
tracés, 

34*  Hanneton  pâle. 

Glabre,  te/lacé,  pile  ;  tête  â/uture 
brunes. 

i  5 .  Hanneton  dorfal. 

Glabre ,  tejlacé  ;  téu  ,  dos  du  corttlet 
&  des  élytres  noirs. 

Jtf.  Hanneton  anicolor. 

D'un  jaune  tejlecé  i^haperon  arrondi, 
rebordé  i  élytres  prefque  Jlriées. 


1 8<  Hanneton  trifte. 

Joy«  v*&^  obfiar;  élytres.  Mes, 
\t*MàsiécuJfon  blanchâtre.  ^     * 

39'  Hanneton  qiudfipondaé. 

^*fi«c4,  paie icorceUtwtc  deux  taches 
àf  deux  points  ob/curs, 

40.  Hanniton  nificolle. 
u^V  ^^*^*  firrtigineux}  élytres 

41»  Hanneton  cnfti^ae. 

D'un  brun  noirâtre}  élytres  &  cuijfes 
brunes;  cbe^eron  arrondi. 

42.  Hamnbton  de  l'Arrochc. 

y/i^»tefiacé  pâle  i  future  &  extré- 


4^  Hanneton  onde. 

^-J?'""*!*"-^*"*"'  ^^y'res  avec  quelques 
taches  ondées  ^  noires, 

44-  Hanneton  pidpède. 

Noirâtre;  bord  du  corcelet  fauve-,  ély. 
très  jaunâtres,  avec  deux  bandes  ondées 
noires.  * 

45»  Hanneton  marqué. 

Glabre  j  tejiacipâle;  corcelet  avec  deux 
àgnes,élytres  avec  oudeuxtroispoints/toirs. 
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HANRETOl^.  (Inffftet.) 


46.  Hakmbto»  immaculé. 

Teftacé,  font  tackc$\  tiu  chfçvnfof- 

47.  HAViriTONverr. 

Glabre^    luifguui  vm  ênrieffks^  v€rt 
doré  endeJfoHS. 

4S.  Hamnitom  de  Lee. 

D'un  f€Tt  blcuâtn  doré  ;  corce/ci  mec 
des  lâches  ^  élyircs  avec  des  raies  »  dorées. 

4.9.  Hamnbtoji  bicoloc» 

Vert  bron\éend€jfus^  ttfiofiéin  àiffi^i 
jambes  &  tarfes  cuivreux» 

)  o.  Han  iriToif  fucural. 

P'tt»  yen  pâle  endtjfus;  élyeresuvee 
la  future  d'un  Jaune  doré. 


i 


JI.HANMfiTOlf 

Noirâtre  endtffus ,  lum  bntn  mît  en- 

dejfous  ;  ély très  pointiUées^é^iru  des firies 
par  paires  t  peu  marquées  m 

5  %.  Hamnbtoii  ângttteax. 

Vert  brandi  éfyeree  euiweeifie  »  jmmu. 
iUlées  ;  corcelet  pre/que  anguleux. 

Jj.Hammeto»  biccicolle. 

Fétu  »  noir }  entres  pointitlées  ^  i^rUj 
fasrves. 

54.  Hannbtom  t>imacoIé« 

Oblong^  gt^hre^  teftacé\  corcetet  Mvec 
deux  tacha  jaunes  ;  abdomen  jaune. 


j  j.  HakmbTom  iXycij. 

Brun  »  r^é  de  jaune  ;  eorceiet  &  Hytres 
jaunâtres^  rayés  de  noir. 

$6.  Hammetoii  de  U  Vfgne. 

Pert  en^deffiiî  ,  cuivreux  en •  dejfous  ; 
bords  latéraux  du  eorceiet  ^  jaunes. 

57.  Hahnbtoit  de  VAùh. 

D*unvert  brar^éi  tête  &  eorceiet  cui 
preuXf  éfytrts  ujiacées. 

5t.  Hahnbton  fémoral. 

Noir ia  ntennes&cuiffts  rougeitres\  ély 
très  avec  tr  ois  liftes  longitudimala  élevées. 

5  9.  Ha  nnbton  bleaâcre. 

D'un  bleu  noirâtre  i  cht^erom  ttrtondi  \ 
élyores  prefquefiriées. 

4o.  Hammbtom  ib/ear» 

FertfoyeuM  ek  -dejfus^  cuivreux  en 
dejfous  i  élytres  avec  quatre  lignes  tonei 
euHttàles  élevées.  ^ 

6i.HAuurroH  the-hlMe. 

Noir;  ttte  &  eorceiet  bUux  ;  ély  très 
f^aeées. 

et.  Hankbton  biponâoé. 

Noir;  tête  &  corcelet  cuivreux;  ab- 
domen avec  deux  taches  blanches^  i/Vx- 
trémité. 

tf).  Hanmbtom  maure. 

jyuu  vert  Heuâtre  en-dejfus;  tête  avec 
um  petit  tubercule  avancé i  abdomen  tefiacé. 


Digitized  by 


Google 


Siâi*  de  ruitrdékShn  à  tR^laifk  iTàtûrelk  Jks  If^eSa. 


HANNETON..  (Infedes.)^ 


(>4.  Hanneton  ^chri.?'        '    .    /       J 

Aloftgé*^  brun^    bronze  ;   antennes  6». 
patus  brunes* 

6  5 .  Hai^netVh  teftaiïé.      •    I  '    :  >       i 

Oblàngs  tefiact'y  tête  ûbfcurc;'  ifytres\ 
Jlriéés.  .  ,  /     v/       .      .     >^  ' 

tf(>.  Hanneton  ftrié.    \       :     '   \ 

'.D*uil  vert  làdvreux'^  élytret  firiées  / 
avec  la  future  ùxquattCk  lignes,  raugesiy^ 
cuivreuses. 

57,  H^NNETQN  globuleux. 

Noir  y  fixement  p^iniiti^  i  chaperon  ar- 
rondi \  tête  avec  ,une,  ligne  tranfycrfale  , 
élevée.  '    ■'      -••^^'^•«"'•''  ''■< 

dS;  HÂKNiTdN  râuque.  '  ^ 

Bronzé  y  pointillé  ;  chaperon  arrondi  ^ 
rebordé.  •  '    .     '*  *      ^ 

tf^.HANNBfoN.iête^^rougë.   **  ' 

Glabre  y  pâle;  tête  roageâtre^  brune û 
la  baje. 

70.  Hanneton  tète- noire. 

Glabre ,  ^«/i  rouge  brun  j  tête  nùSrti 
ély  très  pâles f    ,  ,  ,. 

7 1.  Hanneton  obfcur.      ,  , 

Brun ,  fans  taches  \  corps  couvert  de 
poils  courts  p  cendrés^  •  • 

71. Hanneton  roux;  ^"^  •''    ^^   ;^       , 

Ràuxi^élytres  tefiacéi\;  eka^cfdn  Tivecl 
cinq  petites  dentelures.'  -  - \  "     î 


7 } .  HANjiÈTON  brùh;  \    '    ■  "   ^  • 

'J>'un  brun  tejlacéi  é ly  très  firiées  \  torce^  ' 
let  av€c  un  point  enfoncé  y  de^  chaque  côté. 

74.  Hanniiton  ferfugîneux.  -  * 

''^Fetrugàieux^  ^torcetet  &  élytres  poiru 
tilles  j  chaperon  arrondi  ^  Un  peu  relevé. 

75.  Hanneton  pubefcent. 

'^^erruglnaux  j  entièrement^  pubefcent  ; 
chaperon  arrohdii 

76.  Hanneton  errint.    '•  '   ^ 

ObfcUr  ;  corcelet  noir ,   avec  les  bords 
tefiacés  ;  élytres  tefiacèes  ^  firiées.        ^    ^ 

77.  Hanneton  inndbe,  '          •   ^ 

^  ''-Glàbre'j  Noirâtre]  bords  extérieurs  du 
corcelet ,  abdomen  &  pattes  ^  tefiacis. 

78.  Hanneton  nitidule. 

Brdni^  i^liiïfant\   chaperon  arrondi; 
élytres  briHtes  ^firiées^    . 

75.  Hanneton  enflammé. 

Tête  &  corcelet  cuivreux  ;  élytres  legi- 
^9èmnf  firiées  y  tCHWt6ug^brun\d9fées. 

80.  Hanneton  marron. 

-.    I   ï*    '    '    :       •    .  -* 

Glabre  y  convexe  j  d*un  bruriferruginçux; 
Jfytres.  légèrement  firiées. 

8 1 .  Hannejon  élégant. 

-    •'  '  '■       :  c 

Fifrç  doré  en-dejfusi  corcelet  avec,  une 
^lij^e'  longitudinale  j'd'un  rouge  brutiifr^- 
ture  dés  élytres  d'un  rouge  brun.  * 
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-  H  AN  N  E  TON.  (Infeacs.) 
82.  Hanneton  agréable. 


Cuivreux  ,  doré ,  brillant  en  dejfus  ; 
corcelet  avec  une  ligne  longitudinale  ,  d-un 
rouge  doré. 

83.HANNBTON  aulique. 

lyun  brun  cuiv  nux  briltant  ;  chaperon 
échancré. 

84.  Hanneton  brillant* 

Tris^noir  \  élytres  avec  une  raie  longi- 
tudinale ,  courte,  dorée*' 

8  5.  Hanneton  à  ligne  rouge. 

D'un   vert   bron\é  ^  noirâtre  ;  élytres 
av  ec  deux  raies  rouges. 

S6.  Hanneton  bofTu. 

O  vale  très  convexe ,  d'un  brun  ferrugi- 
ntux  foyeux  j  élytres  lijfes. 

8y.  Hanneton  verficolor. 

D'un  noir  bronzé  ;  élytres  couvertes 
d'un  duvet  court  ,j erré  ^foy eux. 

88.  Hanneton  changeant.  ' 

Noir^  couvtrt<Cun  duvet  luifantj  c  endré. 

Sp.  Hanneton  variable. 

O^^ale ,  noir  ,  foyeux;  élytres  firiées  ; 
antennes  &  pattes  brunes. 

^o.  Hanneton  abdoœinal. 

Tête  &  corcelet  bleux y  velus;  élytres 
tefiacées  ;  abdomen  blanc  y  velu. 

91.  Hanneton  floricole. 

Glabre^  d'un   noir  bleuâtre  j   élytres 


fauves  ,  avec  la  future  noire  ;  abdomen 
avec  des  poils  blancs  ,  en  faifceaux\  cha- 
peron rebordé. 

91.  Hanneton  ruricole. 

Noir  ^  pubefcent  ;  élytres  firiées  ,  tefia^ 
céeSy  bordées  de  noir. 

93.  Hanneton  humerai. 

Noir  j  pubefcent  ;  élytres  firiées  j  avec 
une  tache  tefiacée  ,  à  la  bafe  latérale^ 

94.  Hanneton  Zèbre. 

Felu ,  d^un  vertluifane;  élytres  tefiacées, 
avec  une  ligne  longitudinale ,  au  milieu , 
&  lafiiture ,  vertes. 

95.  Hanneton  rayé.  1 

Bleu  ,  velu  ;  élytres  d'un  brun  tefiacé , 
avec  les  bords  &  trois  lignes  longitudinales , 
blanches. 

^6.  Hanneton  Renard. 

Doré,  couvert  de  poils  fauves  j  ah  dol- 
men ferrugineux. 

^y.  Hanneton  Bombyle. 

Noir  j  couvert  de  poils  cendrés  ;  élytres 
tefiacées  ,  avec  trois  lignes  pojiérieurts 
blanches. 

98.  Hanneton  bombyliforme. 

Oblongj  velujnolr\  élytres  plus  courtes 
que  r abdomen  ;  couvertes  d*un  duvet  fauve. 

99,  Hanneton  velu. 

Noirâtre  y  velu  ;  tête  &*  corcelet  verts; 
élytres  d'un  brun  châtain. 
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HANNETO 

100.  Hanneton  chevelu. 

Très  velu  j  noir^  couvert  tn-deffus^  d'une 
poujjière  verte ,  brillante. 

10 1.  Hanneton  arâique. 

Oblong  y  velu ,  noir  \  élytres  cendrées; 
anus  ferrugineux. 


I02.  Hanneton  cendre. 

Noir ,  couvert  d'un  duvet  ceridré\  cha- 
jcron  avancé ^  éckuncré  à  l'âxtrémité. 

IO j.  Hanneton  Otrj. 

Noir  j  très  -  velu  ;  chaperon  avancé  , 
éckancré;  pattes  antérieures  brunes. 

104.  Hanneton  Lynx. 

Très-velu^  noir  s  bord  des  élytres  d'un 
vert  doré. 

105*.  Hanneton  à  trompe. 

Noir  y  vtf/#î  élytres  tejlacées  j  bordées 
de  noir  ;  chaperon  très  avancé. 

106.  Hanneton  bordé. 

Noir  y  côtés  du  corcelet  rougâtres;  ély- 
très  fauves  ,  avec  une  tache  &  les  bords 
noirs. 

1 07.  Hanneton  pracicole* 

Corcelet  &  dejfous  du  corps  mélangés  de 
jaunâtre& de  noirâtre,  élytres  tf^flacpee. 

lot.  Hanneton  agricole. 

Noir\  tite  ^  corcelet  d'un  noir  ironie i 
élytres  tefiacéesr,  4vec  le  bord  &  une  bande 
courte ,  noirs. 


N.  (lafe^es.) 

10^.  Hanneton  hordcoleé 

D'un  noirbronié'y  tête  &  côrx:eiet  ver- 
dâtrei  ;  élytres  tejlacées  ^  fans  taches. 


1 10.  Hanneton  frucicole. 

^  Noir;  tête  &c)rcc!et  d'un  noir  bleuâtre  i 
élytres  tefiacées,  avec  une  tache  quarrée  , 
noire. 


III.  Hanneton  arvicole. 

Noir;  chaperon  avancé^  recouàéj  ély- 
tres prejquejlriées. 

III. Hanneton  royal. 

Jaune  en^dejfusj  argenté  brillant  en- 
dejfous  ;  tête  noire ,  chagrinée. 

1 1  j.  Hanneton  farineux. 

Jaune  rerdâtre,  non-lui/ant  en-deffus , 
vert  argenté  brillant  en-dejjous. 

1 14.  Hanneton  ccailleux. 

yiotet  brillant  en  •  dejfus  ,  argenté  bril- 
lant  endi£ous. 

115.  Hanneton  argemé. 

Noirâtre;  élytres  nqirâtres  ou  brunes; 
dejfous  du  corps  couvert  d'une  poujfièr^  ar- 
gentée. 

1 1 6.  Hanneton  rapiçole. 

Ferdàtre  en  •  dejfus  ^  Jtun  gris  argenté 
en  -  dejfous  ;  tête  noire. 

117.  Hanneton  douze  ucbes. 

D'un  vert  jaunâtre  en  ^^  dejfus  s  corcelet 
avec  quatre  y  élytres  avec  dou^e  points 
bruns. 
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HANNETON.  (lûftOts.) 


f 


1 18.  Hanheton  fjrbériquc. 

Mélangé  de  verdâtre  &  de  brun  aideffus  ^ 
iun  vert  argenté  tn-dcffousm 

119.  Hanneton  poadrMX. 

Couvert  d'une  poujfièr^  verte  ^  argentée  ; 
pattes  ujlacéesi  chaperon  pref que  échaneré. 

i  xa  Hanneton  floral. 

JVbir;  corps  icailleux  j  chaperon  arron- 
di^ rtbordé. 

lit.  Hanneton  alpin. 

Tete&corcelet  dunvert bronzé;  antermes 
&  abdomen  rouJpÊres. 

J22.  Hanneton  marginé. 

Noir  i  élytrcs  brunes ,  bordées  de  noiri 
jambes  épbieufes. 

113.  Hanneton  fabépineux. 

Jffun  jaune  cendré;  pattes  roujfâires  ; 
I  eorcelet  prefque  épiueux. 

X 14.  Hanneton  atomifôre. 

Noirâtre  en^àejfus^  couvert  d*unt  pouf- 
fière  blanche  j  abdomen  blanc  ,  avec  une 
rangée  de  points  noirs ,  de  chaque  côté. 

iij.  Hanneton  tibial. 

Noir  ;  élytres  £un  brun  teftacé\  abdo- 
men blanc  ;  jambes  pojlérieures  renflées. 

I  x6.  Hanneton  craflipèd?. 

Nùir^  avec  de  petites  taches  blanches; 
abdomen  blanc  \  pattes  pojlérieures  longues 
6  renflées* 


I27.Hann£t#n  rpinipède. 

Trls-noir  y  peu  luifant  ;  pattes  poflé- 
rîeures  longues,  avec  une  épine  à  la  bafe 
des  cuijfesn 

I  iS.  Hanneton  podagre. 

Noir\  chaperon  tridenté;  culffes  enjam- 
bes pofléri&tres  ^  épineu/esm 

119.  Hanneton  dairipède. 

JVdtrj  élytres  d'un  brun  teflacé  ;  chape- 
ron dentelé;  cuijffes  &  jambes  pojlérieures 
épineu/es. 

I  jo.  Hanneton  enflé. 

D'un  gris  -teflacé  j  pattes  ferrugineufes  ; 
cuijfes pqflérieures  j  renflées,  fans  épines ^ 

151.  Hanneton  goutteux. 

Noir;  chaperon  tridentéi  élytres  courtes  j 
teftacées  j  pattes  poflérieures  renflées  >  pref- 
que  épineufes* 

131.  Hanneton  raccourci. 

Noir,  un  peu  velu 'y  élytres  courtes ,  teftay 
cées. 

1 3  )•  Hanneton  longipède. 

Noir;  élytres  ^ pattes  teflacées  }  ab- 
domen tronqué,  jouflatre. 

114.  Hanneton  capicolle. 

Noir  y  légèrement  velu  ;  écujfon  &  côtés 
de  l'abdomen  ,  dun  roux  cendré. 

I }  5.  Hanneton  momicolle. 

Glabre  ,  teflacé  j  tête  noire  j  chaperon 
rebordé. 
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I.  Hammiton  Foulon, 

Mjblolostha  Fulio, 

Melolontha  tefiacea  atho-mûcuUta  ^  fcutello  ma^ 
cula  duplici  alba ,  antennis  heptaphyllls.  Fab.  Syfi. 
ent.  pag.  j  i,  n9.  i.^^pec,  inf,  t,  i.  pag.  j  j.  n?.  i. 
••^Mant,inf,  tom,  i.pag,  i$.n*.  i. 

Melolontha  Fullo.  Ent.  ou  hlft^  nae.  des  inf. 
Hanneton.  PI.  ^.fig»  18,  a.  b,  c. 

ScarabéLUs  Fullo  fcutelUtus  mut i eus  ,  antennis 
keptaphyllis  ,  coyore  nigro  pi  Us  albis  ,  fcutello 
macula  duplici  alba.  Lin.  Syfi.  nat,  p*  $S\''^^*S7* 
'^Faun,  fuec,  n^,  349. 

Scarabâus  antennafum  lamellis  maximis  ^  cor^ 
pore  nigro  »  fquamis  albis  ,  varié  maçulato,  Gboff. 
Inf  tom.  i.  p.  6f.  «<»,t. 

Le  Foulon.  Geoff.  Ibiçl, 

Scarabâus  fcutellatus  niger  feu  rufus  y  macuiis 
fparfis  albidis  fquamofis  ,  antennis  heptaphyllls. 
Ôic.  Menu  tom,   4.  p,  lyi,  «o.    19. 

Scarabéus  Fullo  Plinii,  Raj.  Inf  p.  9), 

Scarabdus  albo  maculatus  Julii,  Frisch.  Inf 
t.  II.  pag,   IX,  tab,  l.fig.i* 

Scarabâus  piBus.  eara^,  Ord.  nat,  Curios, 
Dec.  1.  Ann.  6.  obf  ij^. 

Fullo.  MouFFET.  Theat.  inf  pag,  6o.fig*ult. 

PfiTxv.GtffO/>A.  tab^  liS.fig.i. 

Fullo é  Jonst.  Inf  pag,  70.  tab,  1 4. 

HOES.  Inf,  tom,  4.  tab,  50* 

Daubent.  Pi,  enlum,  tab,  i^.fig.  média, 

ScHA^FF.  Icon,  inf.  tab,  i).fig*  2» 

SvLZéHift.inf  I.  f. 

HOEFN.  Inf  2.  tab^  7. 

VoET.  Coleopt,  tab,  6,fig.  48.  49. 

Melolontha  Fullo,  Hbrbst.  Coleopt,  tab.    it. 

Melolontha  Fullo,  Petagn.  Inf,  Calab,  pag.  i. 
n?.  II.  tab,  i\fig.  I. 

Scarabâus  Fullo,  Scop.  Ent.  carn*  n^.  12.  - 

Scambâus  FuUo.  Schrank,  Enum,  inf  aufi. 
n^,  9. 

Scarabtus  Fullo.  FouRc,  Ent,  par,  pars  i,  p,  $, 
n^,  2. 

Scarabdus  Fullo,  Y ILL,  Enfom,  tom.  i.  pag,  15, 
«♦.  40. 

Il  pft  plus  grand  que  le  Hanneton  vulgaire.  X.es 
antennes  du  mâle  font  terminé  es  par  une  ma^e  très- 


H  A  N 

longue ,  arquëe ,  compofée  de  fept  remiléts  :  edlç 
de  Ta  femelle  eft  petite  &  ovale.  Le  chaperon  eft 
prefque  écfaancré^  &  un  peu  rebordé.  Le  corps  eft 
fauve  ou  brun.  La  tête  eft  couverte  de  oetitct 
écailles  blanches.  Le  corcelet  a  trois  lignes  longi- 
tudinales,  blanches.  L'écuffon  eft  en  cœur,  & 
marqué  de  deux  uches  blanches  ,  ovales.  Les  élytres 
font  plus  ou  moins  parfemées  de  points  &  de  taches 
blanches ,  irréguliéres.  Le  deflbus  du  corcelet  5c  la 
poitrine  font  couverts  de  poils  longs ,  fins  ,  d'um 

5 ris  feiuve.  L'abdomen  eft  cendré.  Les  pattes  font 
e  la  couleur  du  corps. 

II  fe  trouve  dans  les  dunes  de  Hofande  ,  dans  les 
déparrcmens  méridionaux  de  la  France ,  en  Italie  » 
fur  la  cote  de  Barbarie. 

X.  Hanneton  blanchâtre. 

Mblolostha  alba* 

Melolontha  corpote  albo  immaeuiato ,  clypeo 
emarginato ,  antennis  heptaphyltis^  Ent.  ou  hifi* 
nat.  des  inf  Hanneto'n.  Pi,  8  ,fig,  91. 

Scarabâus  hololcucus  ph^ophagus  ,  cylindricus  ^ 
ântennts  heptaphyllis  ,  totM  farinofo'ulbus  imma- 
culatus,  Pall.  Inf  Sibir.  p,  19.  tab.  B.fig.  A,  il, 

ScarabAUs  albus.    Pai.l.  Iter,  tom,  i. app^ p.  il. 


H  E  11  B  s  T.     Coleopt. 


Melolontha  hololeucus, 
tab.zx.fig.^  }. 

Il  reffemble  beaucoup  ,  pour  la  forme  5c  la  gran- 
deur ,  au  Hanneton  Foulon.  Tout  le  corps  eft  cou- 
vert de  poils  courts  ,  prefque  écailleux  ,  blanchâtres. 
Les  antennes  opt  leur  mailè  longue  ,  arquée ,  com- 
pofée  de  fept  feuillets.  Le  chaperon  eft  un  peu 
échancré  &  rcbordé.  Le  corcelet  a  une  petite  tache 
obfcure^  peu  marquée  ,  de  chaque  côté.  L'écuflbn  eft 
triangulaire,  en  cœur.  Les  élytres  font  liflès,  fans  ftries 
&  fans  élévations.  Le  deilous  du  corcelet  Se  la  poi- 
trine font  velus.  ^Les  jambes  ont  des  cils  blanchâtres 
à  leur  partie  interne. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sibérie  méridionale. 

^.  Hanneton  d*Anketer. 

Mel  çlontha  Anketeri. 

Melolontha  glabra ,  tefiacea ,  abdomine  glauco. 

ScarabiMS  teftaceus  phytophagus  cylindraceus  ^ 
totus  tefiaceo-glaber i  commijfura  thoracis  pallido 
villofd^  abdomine  glauço.  Pali.  Icon.  inf  Ruffl 
pag,  19'  tub.  B.fig.  XI, A, 

Melolontha  Anketeri,  Herbst.  Coleopt,  tab.  i2« 
fis*  4- 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  Foulon ,  maïs 
plus  alongé  U  plus  cylindrique.  Les  antennes  fon( 
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texminjes  en'  mafie  tryphiile.  Lé  chapcn»  eft  re- 
lK>rdë  ,  lin  peu  ëchancrc.  Le  corceleccd  convexe  » 
pointillé,  avec  Qne  cicatrice  peu  marquée,  de  cha- 
que coté    le    bord  antérieur  eft  couvert  de   cils 
Êluvcs.  Les  ^lytres  font  na  peu  plus  counes  qne 
l'abdomen  ,  &  ont  trois  nervures  peu  élevées.  La 
tète ,  le  corcelet  &  les  patres  font  bruns.  Les  élytres 
foQC  d'un   brun   teftacé   purpurin  ,   &  Tab^omen 
tfk  d'un  brun  teftacé^  couvert  d'un  léger  duvet 
gfauque. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sibérie  méridionale  ,  dans 
les  iables  d'Aoketer  ^  près  le  mont  Caucafe. 

4«  Hannetou  de  Commerfon, 

Meloloktha  CommcrfomL 

Melolontka  bnuiitca  »  fnprh  cinereo  fubtîis  albo 
'  fquamofa  ,  ciyptû  rtêêxo  Jkiemarginato.  Eni,  ou 
ÙJL  Hat.  des  inf,  Hanheton.  Pi.  ^-fig*  40.  tf.  i* 

Il  eft  de  la  grandeur  du  I-lanneton  Foulon.  La  téce 
eft  obfcure^  &  couverte  de  petites  écailles  cetidrées» 
Le  chaperon  eft  cm  peu  relevé ,  &  à  peine  échancré. 
Le  corcelet  de  les  élytres  font  bruns  »  &  couverts  de 
petites  écailles  cendrées.  L*écu(Ion  eft  couvert  de 
petites  écailles  blanchâtres.  Le  defibus  du  corps  Se 
les  pattes  font  noirâtres ,  Se  couverts  d'écaillés  blan- 
châtres. Les  jambes  antérieures  ont  deux  dents  cxté- 
deurement  »  Se  une  épine  intérieurement. 

Du  cabinet  du  roi* 

Cet  infeâe  a  été  trouvé  à  Madagafcar  oar  feu 

M.  Commerfon  ,  botantfte  très-infttuit ,  dont  la 

France  regrette  la  perte ,  Se  dont  THcrbier  ^  un  des 

'^plus  coofîdérabies  qa*att  jamais  fait  un  voyageur  ^  eft 

iéfoCé  cnttc  les  mains  de  M.  de  JuffieUf 

S.  Hanneton  crénelé. 

MjBLOLoirTHjt  ferrât  a, 

Melolonîhà  ohfcurh  teftacea  ,  efypeo  emarginato^ 
thoracîs  margine  ferrato.  F aB,  Spec.  inf.  tom.  i . 
pag,   55.  »o.  1. — Mant.  inf  tom.  j.p,  i^,  n^.  x, 

Meioiontka  fe/rata.  Eut,  ou  liifi.  nat.  des  mf 
Hanneton.  P/.  x.)^«  5.  ^ 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  vul- 
gaire. Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  tefta- 
cée  j  brune  ,  obfcure.  Le  chaperon  eft  un  peu 
relevé  ,  Se  échancré.  Le  corcelet  eft  lifle ,  '  .nne- 
ment  pointillé ,  avec  les  bords  latéraux  crénelés. 
L'éctxUoh  eft  aflèz  large  ^  prefque  arrondi  pofté- 
rieurement.  Les  élytres  ont  ehacune  trois  00  quatre 
lignes  élevées  »  peu  marquées.  Les  jambes  antérieures 
ont  trois  dents  latérales. 

Il  fe  trouve  fur  la  cote  de  Coromandel. 

6^  Hanniton  fémiftriéç. 
MzLOLOïiTHA  femîfiriatiu 


H  AN 


«î 


Melolontka  fufca  eineno  tomentofa  »  tiytrisfca* 
bris  verfus  futuram  firiaiis.  Ent,  ou  Itift.  nût,  des 
inf.  Hanneton.  P/.  10.  fig,  114* 

Il  eft  plus  grand  que  le  Hanneton  foiftitial.  Les 
antennes  font  terminées  par  une  maffe  oblongue  » 
compofée  de  fcpt  feuillets.  Le  chaperon  eft  arrondi* 
Tout  le  corps  eft  brun ,  Se  légèrement  couven  d'ua 
duvet  cendré.  Les  élytres  font  on  peu  raboteufes 
Se  marquées  de  trois  ftries  vers  la  iuture.  La 
poitrine  Se  Tabdomen  font  couverts  d'un  duvet  gti« 
satre  ,  plus  ferré  que  fur  le  refte  du  corps. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Geven. 


7*  Hanneton  vulgaire. 

MsLBZoKTMJ  tulgâris. 

Mtfolontha  tefimcâk  ^  ttmmee  villofo ,  incrfiiris 
abdomims  albis»  Fab.  ^yfi"  ent.pag.  31.  n^.  x.— 
Spec.  inf  tom.  r.  pag.  31»  n^.  3^  —  Mant.  inf 
tom,   I.  pag,  i^.  H^.  j. 

Meioiontka  vulgaris.  Ent,  ou  kift.  nat»  des  inf 
Hanneton.  Pl»^*fig*  l.  a.  *.  c.  d. — PL  i.  jig.  j.  a. 
i.  c  d.  var.. 

Scarabéuis  ULtXoXosïth^  fcutellatas  muticas  ftfia,^ 
ceus ,  tkorace  viiiofo  ,  cauda  indexa  «  ineifun^ 
abdominis  albis.  LiM,  Syft.  ruu^ag.  554.  a^.  ^o.<if- 
Faun.  fuec.  n^.  3^1. 

Scarabéuts  tefiactas  ,  tkorace  villofo^  abdominîi 
incifuris  iateralibus^  albis  ^  c^uda  infetta*  Qj^ïté 
Inf  tom.  t.  pag.  70.  »»>.  J. 

Le  Hanneton.  Ceoff.  Ibid. 

Scarabeus  fcutellatus  rufo-fufcas^  thoraceviliûfo;, 
abdominis  lateralibus  albo^maculatis ,  cauda  açuta 
inûexa.  D  E  o.  Mém.  tom.  4.  pag.  173.  n^.  10. 
pi.  10.  fig.  14. 

Scarabâus  arboreus  major  caftaneus.  Petit» 
Gaiopk.  pag.  1^.  tab.  %$-  fg.  1. 

Scarâhéus  arboreus  vulgaris  major.  R  a  j.  Inf 
pag.  Î04.  n9.  i. 

LbuWbnh*  Arc*  Nat.i49$.v,  \.  p,  14./;.  14J 

Moufpet.  Theat.  inf  pag.  160.  n^.  x. 

Aldrot.  Inf  pag.  4^4.  tab,fuper.fig.,t. 

JoHST.  Inf  pag.  70.  tab,  14,  Scar.  arboreus. 

Merian.  Inf  Europ^  l^P^g»  ^'fig»  4* 

Searabéus  maximus  rufus^ ,  urkopygio  deorsàm 
infUxo.  List.  Inf  AngL  p^n^.  n*.  i. 

RoESEp.  Inf,  tom,  i.Scarab.terr.  clajf  i.  tab.  i; 
fg,  omnes, 

Scarabâos  Meioiontka.  ScoF.  Ent.  carn.  nf*.  i  4 

PoDA.  Muf  Grétc.  pag,  1^^ 
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Scéuraidus  Mehlottihé.  S  c  h  r  a  mj(.  Enum.  inf. 
Muft  h9.  II. 

Meioloneha  Ttf/^<tnV.  Laichart.  Inf.  X.  p.  )4. 

M?.   I. 

ScHÀiiT.  Icon.  inf  tah.9$.fg.  1. 1.— Tai.  loi- 
jlj.  3.  ^.'^Eiem.  inf  uh.  Z/fig.  j. 

Voit.  CoUopt.  t^A.  6,fg.  45-  4^- 

Melolontka  vulgaris.  He&bst.  CoUoft.  toi.  Al. 
fig  é.  7.  Ô^a^.  23.  J%.  t. 

Melolontka  vulgaris.  PBTAOti.//|/I  Csiai.pag.  4. 
n^.  II. 

ScardUus  Melolontka.  FouRC.  Ent.par.  i  p.  ;., 
no.  j. 

ViLLERs.  Entom.  totn,  \.  pag*  %S,  tfi,  4). 

II  eft  on  ^  pàiif  pctk  ^vc  k  UaMieioÈ  Fcmlon.  Leii 
amennes  iont  tcftmcs  j  k. malle  qui  les  termiiK  cft* 
aioa^ce  »  arqufe ,  keptapbyUt .  Le  etia{>eron  efl  ar- 
rondi ,  prefque  écbaacre  ^  un  peu  reborié.  La  lète  Ce 
le  corcelec  font  noirâtres  »  pobc&ens  on  veltw.  L'é- 
«mflbn  cft  noirâcrCy  &  en  c<rur.  Les  ëlytres  font 
teftacécs ,  &  couvertes  de  petites  écaiUes  grifes  : 
elles  ont  cbacune  quatre  lignes  longitudinales  >  éle- 
vées. Le  deffi)!»  du  cotcekt  Se  la  poitrine  font  cou- 
f  crts  de  poUs  fins ,  aflèx  longs ,  cendrés.  L'abdomen 
eft  noirâtre  y  avec  une  tache  blanche  ,  triangulaire 
de  chaque  côté  des  anneaux.  Les  pattes  fontteftaeées.. 
L*anus  eft  terminé  en  pointe  alongéc  ,  inclinée. 

On  trouve  une  variété ,  qui  ne  difIBére  que  parce 
que  le  corcckt  eft  tcAaoé  8c  pubefcent  \  elte  é(V  plus 
rare  ^  &  ne  paroit  point  avec  Taiitre.  On  la  trouve 
ordinairement  plus  commune  tous  ks  deux  ans  au 
conmcDcenent  do  printemps. 

n  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  fut  ks  arbres* 

t.  Naknbton  cotonneuz.- 

MiLOLoHTHj  yiilofa. 

Melolontka  tefiacta  ^  clypeo  marginato  nr/exo/ 
eoyore  fubths  lanato.  Fab.  Sfec»  inf.  mpp.  tom*  %, 
pag,  4^6. — Mant,  inf  tom.  \.p^  19.  «•.  4. 

Melolontka  villofa.  Hirbst.  Coleopt.  tah.  xi. 

Scarahêtts  ccrealis  fiittelàitds  ,  inermis  \  fubths 
kirfutus  ;  abdominis  htere  utroque  albo  ma€tUato, 
ScoP.  FUinfub,  i.pag.  ^9'ttib.  ^l.fig.  B.  a. 

Voit.  Coleopt,  tab.  6- Jtg.  s^' 
Melolontka  viliofa^  Ent.  ou  k:ft.  nat.  des  inf 
Hakmiton.  PL  i./g.  4.41.  b.  c. 

*  11  reilcmbk  beaucoup  au  Hanneton  vul^ire.  Les 
antennis  font  d'un  fauve  Iran  ^  &  la'maue  quj  les 
icpm&nc  tft  oWon^n  ! ,  €t  «  o  hpoftc  de  fçpt  fcuiîhrts. 
Le  €klits  du  cor/s  eft  d'uu  tauvc- cb&tain  ^  &  que)- 
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quelblsaokâtre,  légèrement  couvert  de  poils  courts; 
cendrés.  Le  chaperon  eft  quatre,  &  rebordé.  Le 
corcekt  eft  fouvent  marqué  an  milieu  d'une  ligne 
longitudinak  5c  d*un  point  de  chaque  côté^  gri- 
sâtres. L'écuHbn  eft  en  cœur ,  afTez  large  à  fa  bafe. 
Les  élytres  font  lifiês.  Le  defTous  du  corps  eft  entii- 
rement  couvert  de  poils  très-fins  ,  crés^  terrés ,  aiTcz 
longs  8C  grisâtres.  Les  pattes  font  de  U  couleur  du 
corps;»  &  les  cuifics  £bnt  velues. 

Il  fe  trouve  fréquemment  en  Italie ,  dans  ks  pro- 
vinces méridionales  de  k  France  ,  fur  ks  arbres  & 
ks  fleurs  5  if  efi  quelquefisis  commun  aux  environs 
de  Paris. 

9.  Hanneton  occidental, 

Mmlozoittha  occidentalis. 

Melolontka  teflacea  ^  tkorace  pubefcentt  ^  elytris 
limis  quatuor  niveis.iktmSyfi,  ent.p^  jx-n^.  ;.<-- 
Speci^f  tom.  up.  56.  i^.  4*  -*  Mont,  inf  tam.  i. 
Péig*  l^.  «**.  f. 

MeM&ntka  occidentalisé  Ent,  ou  kifl,  nat,  des 
inf  Hannitor.  P/.  i.fig'j.  a.  b. 

Scarabétts  occideotalis  fcutellatus  muticus  ufia^ 
cens ,  tkorace  puhefcenu ,  elytris  lineis  quatuor 
nlveis  parallèles.  Lin.  Syfl.  nat,pag,  sfs» 

Scarabàus  occidentalis.  Drury.   lllujf.    of  inf 
tom.  x.tab.  3l*>^«  !• 
Melohmdutoccidentalis.  HtKKT,  Coieope,  tab.l^. 

fie  «• 

Il  reffembk  un  )>eu ,  pour  k  forme  6c  la  gran^ 
deur ,  au  Hanneton  vulgaire.  Les  antennes  font  d'cm 
fauve  brun  ;  la  mafl'e  qui  ks  termine  eft  oblongue , 
&  compofée  de  fept  feuillets.  Le  chaperon  eft  qjuar- 
ré ,  6c  lebordé.  Tout  k  corps  eft  d'un  £iuve  châtain. 
La  tête  6c  Je  corcelet  fonr  couverts  de  poîk  courts  , 
cendrés  :  on  voit  quelquefois  une  li^e  longitudi- 
nale ,  blanche ,  au  milieu  du  corcekt.  L'écufion  efl 
en  cœur  ,  6c  marqué  de  deux  taches  blanchâtres.  Les 
élytres  ont  chacune  denx  ou  trois  raies  longirudi- 
ikales  y  formées  par  dcs^poik  courts ,  bknchâtres.  Le 
deflbus  du  corcelet  &  la  poitrine  font  couverts  de 
poils  d'un  roux  cendré.  L'abdomen  eft  cendré  »  5c 
chaque  anneau  eft  marqué  de  chaque  côté  d'une 
tache  triangulaire,  blanche.  Les  pactes  font  de  k 
couleur  du  corps  ^  6c  elles  ont  quelques  poils  d'un 
roux  cendré. 

Il  fe  trouve  à  la  Caroline,  à* la  Jamaïque  ,  en 
Efpagae  :  il  eft  aflcx  commun  en  Provence  ,  fur  ks 
fleurs,  6c  fur  diffécens  arbres,  dans  les  mois  de  mai 

3c  de  juin. 

10.  HaNnktom  candide. 
MsLOLOiTTHA  caudUa. 

Milolontka  Squamgfa  etlhida  immmculéttt,  cly^êO 
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r0CMndd£0    refexù.    Eat.    ou    hift.    iidt.    des    inj'. 

n  eft  UQ  peu  plus  petit  que  le  Haaneton  Vulgaire. 
Lc$  antennes  funt  d'une  couleur  (ctrugincufe-brune. 
Le  chaperon  eft  arn^odi ,  un  peu  rebordé.  La  tête 
&  le  corceict  font  ItlTcs.  L'écufTon  eft  triangulaire. 
Les  éijrcrcs  ont  chacune  trois  lignes  locgitudinales , 
peu  élevées.  Tout  le  corps  e(f  couvert  de  pérîtes 
écailles  imbriquées  j  ferrées ,  d'un  blanc  fale.  Les 
pattes  font  brunes ,  &  Ugéreount  couvertes  de  pe- 
tites écailles  blanchâtres. 

11  fe  trouve  aux  Indes  oriefttalcs« 

Du  cabinet  de  M.  Lee. 

II*  Hanneton  Alopez. 

Mblolohtma  Aiopcx, 

MelolonthafuiVo  kirtû  cfypiorefUxoemarginato^ 
e^tris g:uhns  nigris.  Fab.  Hant.  inf.  tom.  i.p.  lo. 

M^-o!ontka  Alopex^  Ent^  ou  kifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PI,  4  Jig,  j  j.  a.  i. 

Scanibéus  Vertumnas.  Pall. /</«. f9«.  i.r.  10. 

Il  efi  de  la  grandetu:  du  Hantîetoa  fervide.  Les 
aocennes  font  roufsâtres.  Le  chaperon  eft  un  peu 
relevé,  écfaancré  ,  prefque  fendu  au  milieu.  La  tttc 
eft  couverte  de  poils  roux.  Le  corcelet  eft  entière- 
neot  couvert  de  poils  roux  ^  longs ,  ferrés.  Les  élycres 
font  li^es  »  glabres  de  brunes.  Le  deifous  du  corps 
eft  couvert  &  poils  roux ,  plus  longs  »  Se  plus  ferrés 
ùïi  U  poitrine  que  fur  Tabdomea  Lts  cuidi»  font 
vdoes^  te  les  jambes  &  les  urfes  (bot  prefqtie 
glabres. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Pfpérance. 

II.  Hannitom  folfticial. 

Mbloloktha  fotfiitialU» 

Melolontha  tefiacta  »  thorace  viUofo  ^  eiytrîs  lu- 
UQ  paliidis  lineîs  iribus  palfidtorihus,  Fab.  Syfi, 
e^t.p.  ^j.  nP.^.-^SptcJnf  tcm.  i.  pag.  ^-j.n^.  7. 
"^Mant.  inf.  tom.  i.  p.  15.  «•.  9. 

Melolontha  folilivalis.  Ent,  ou  hift»  hûî.  des  inf 
Hakhetoh. PI.  i./tg.  9.  a. è.tffig.  11. a. 

Scarabâus  M^txsMAfcuuilatus  muticus  tefiactus, 
tho'oce  villofo  ,  êlytris  lutêo^pallidij  :  lineis  triàus 
Mis  pOraïUlis.  LiN.  Syft,  nat.pag,  554.  «♦.  dr.— 
Faun.fucc.h^.^91.. 

ScaraidMs  tefiaceus  ,  tkornee  vîlhfo ,  tlytris  luteo- 
paliidis  ^  lineis  tribus  clivais pallidioribus ,G%OJf . 
Inftom.  I.  pag,  74.  n^.  7, 

Le  petit  Hanneton  d'automne.  Geoff.  Ib, 

ScaraksMS  fcutellatus  villofus  grifeo^ufiaceus  ^ 
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cai i  e  ntgro  j  pedbus  fuhis ,  ahdom 'n 's  laterall^ 
bus  Mo  macuiatis.  Dio,  Mim.  tom,  4.  part,  2,y6. 
n^'.ti.pl.  10. fig.  If. 

Scarabâus  fuuadus  ûrb^nus.  Xm.  Inf^ag.  10; . 

Scarabâtts  psBînatus  minor-  villofus.  Pmv* 
G  }{opk.  pag..  5  6.  tab.  xx^fig.  %• 

Scarabaus  Junii  feufolfiitialis.  Frisch.  Inf  ^^ 
pag.^o.tab.  iS'fig'  î- 

Scaraiaus  alter  ejc fiava  dnereus.,  List.  Lof. 
pag.  j8o.  «•.  U'^Id.  mat.  1$.  /tg.  17. 

MouïFET.  Tkeat.  infpag.  160, fig.  j. 

ScarahAus  folfiitiaUs.  Se  OP.  Etu^  cém.  n?,  j« 

Pop  A.  Msif  grac.  pag.  %  i . 

S  c  H  a  A  N  <•  Enum.  i^f  aufi.  nP,  1%. 

Laichabt.  Coieopt,  i.  pag.  1 5.  n^.  i. 

Scarabdus  autumnalis.  Foubc.  Eat,  par.  pars,  i» 
pag.  6.  «^.  ^. 

Scarakéus  folflitialls.  VihL.  Em.  tam.  x.  p.  t^« 

Vobt.  Coltopt.  toi.  é.fg*  Ji.  JIm 
ScHAtFF.  Icon.inftab.^^.fig.  3. 

Mthlonshafolfiitialis.  Hb&b5t.  Coùopt.  tat.zu 
fig.  9. 

U  eft  d'une  couleur  teftacée^  plus  ou  moins 
obfcure.  La  mafte  des  antennes  eft  oblongue .  9c 
com^fée  de  trois  fèuittets.  Le  chemeron  cil  arrondi  , 
prefquç  échanci;é ,  un  peu  rebordé.  Le  corcelet  eft 
velu  L'écufToo  eft  velu,  triangulaire  ,  aflèz  large  à 
la  bafc.  Les  élytres  font  rius  paies  que  le  corps  ;  elles 
ont  cbacwM  crois  lignes  loogitudinaies ,  peu  élevées. 
Le  deffovs  du  corcelet  &  la  poitône  font  vdus.  Le$ 
pattes  foRC  ceftacées. 

Oa  k  trouve  dans  louce  l'Europe  ,  pendant  une 
grande  partie  de  Tété  ,  fur  différens  arbres  «  dont  il 
ron^  les  feuilles.  On  te  voit  voler  le  loir  d'un 
arbre  à  l'autre. 

i|.  Hamnitom  eftivai. 

fâMUOS^OIXTUA  éfiiV4U 

Melolontha  palUda  >  thorace  utrinque pmiQoiinea^ 
que  média  fufca  ,  efytris  iefiaceis  ,  fima^  f'^fi^* 
Ent,  ou  hifl.  mat.  des  im},  HanNBTOII.  PUr  U 
fig.  Il*  b. 

U  refTemble  beaucoup  au  Hanneton  folfticial.  Les 
antennes  font  pâles.  Le  chapecom  eft  arrondi.  La  tête 
eft  pile,  &  les  yeux  font  noirs.  Le^corcelet  e8  pâle  « 
prelque. glabre  ^  avec  un  point  oblcur  de  chaque 
côté  ,  Si  une  raie  longitudinale  au  milieu ,  un  peu 

Iphis  large  poftérieurement.  L'éculTon  eft  velu,  tiian« 
gulaire.  Lc^  élyctcs  foat  tcftacécs V  avec  ujie  raie 
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ebfcure  tout  le  loog  de  la  futare.  Le  defloas  da  eorps 
eft  pâle.  La  poitrine  eft  velue,  9c  Tabdomen  eft 
glabre.  Les  pactes  font  pâles. 

Il  fe  ttouye  aux  environs  de  Paris  y  fur  les  ar- 
bres. Il  parole  un  peu  plus  tard  que  le  Hanneton 
folAicial. 

14.  Hanneton  du  Pin, 

Mmloloktha  Pini, 

Melolontha  fufca  antennis  ,  thoracis  taUrihus  , 
tlytrîs  pedïbufque  fufco^teftaceis  ,  ilytris  lineis  tU- 
vatis.  Ent.  ou  kift.  nae.  des  inf.  Hannbton.  PI.  2. 
fig.  9.  a.  b^ 

II  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  folfticial.  Les 
antennes  C3nt  teftacées  obfcures  5  la  mafle  qui  les 
termine  eftoblongue  ,  &  eompofée  de  trois  feuillets. 
La  tête  eft  noirâtre  ,  &  le  chaperon  eft  tcftacé , 
prefque  ^chancre.  Le  corcclet  eft  noirâtre ,  avec  les 
bords  latéraux  tcftacés,  &  une  ligne  longitudinale  , 
enfoncée,  au  milieu.  L'ëcuflon  eft  noirâtre,  &  en 
coeur.  Les  ëly très  font  teftàcées,  obfcures,  avec 
quatre  lignes  longitudinales,  élevées,  fur  chaque. 
Le  deffous  du  corps  eft  noirâtre  5  le  bord  des  an- 
neaux de  Tabdomen  eft  un  peu  blanchâtre.  Les  pattes 
font  teftacéest>bfcnres. 

J'ai  trouvé  pluficars  fois  ,  aux  environs  de  Fréjus  , 
4ansles  mois  de  mai  &  de  juin,  cet^infcâe  tr^s- 
abondaiïifur  les  Pins  :  il  en  dévore  enûcrcment  les 
jeunes  pouftes/ 

î|.   Hakneton  villageois,' 

Melolontha  pagana. 

Melolontha  villofa  fufca  ,  elytris  tefiaceisad  fu^ 
turamfufcis.Ent.  ou  hifi.  nat.  des  i/i/;  Hannbton. 
PI.  10.  fig.ii6. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Hanneton  eftival.  Les  an- 
tennes font  btiMjes,  avec  la  maflè  oblongue  ,  tri- 
phylle,  fauve.  La  tête  eft  noire  ,  cou  verte  de  quelques 
poils  cendrés.  Le  chaperoç  eft  arrondi ,  rebordé.  Le 
corcclet  eft  noirâtre ,  couvert  de  poils  cendrés.  Les 
élytres  font  teftacées ,  avec  un  peu  du  bord  exté- 
rieur ,  &  la  future  noirâtres  :  cette  couleur  s'élargit 
poftérieurement.  La  poitrine  efl  Qoirâtre  3c  velue, 
i'abdomen  eft  glabre ,  d'un  jaune  pâle.  Les  pattes 
font  noires. 

U  fe  trouve  à  Genive. 

Du  cabinet  de  M.  Jurine, 

i6.  Haunbton  noirâtre.     • 

Melolontha  fufca^ 

Melolontha  oblonga  nigra,  thorace  pulefcente  ^ 
tris  glabris  obfolet'e  ftriatis .  Ent.  ou  hifi.  nat.  des 
.  «anneton,  PL  a.  fig.  lo. 
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ScaraiâMts  faCcus  fcutellat us  ,  inermisy  kîrfumi^ 
fufcefcens  ;  fcuteLo  lineoia  ttanfvtrfa  duplicata  : 
tibiis  pojiicis  quadridentatis.  ScoP.  FI,  infuà.parSn  i. 
pag.  f3.  tab.  xi.fig.F. 

Melolontha  atra.   Herbst.   Coleopt.  pag.    84»' 

Il  rcffcmble ,  pour  la  forme  6c  la  grandeur ,  aa 
Hainneton  folfticial.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  un  pea 
luifant.  Les  antennes  font  d*un  noir  brun  i  la  maile 
qui  les  termine  eft  oblonguè  ,  &  compofée  de  troit 
feuillets.  Le  chaperon  eft  arrondi,  prefque  échan« 
cré  ,  un  peu  rebordé.  Le  corcelet  eft  pointillé  9 
pubefcent.  L'écuffon  eft  pubcfcent ,  en  c<rur.  Les 
élytres  font  glabres ,  avec  des  ftries  peu  marquées. 
Le  delTous  du  cor/celet  &  la  poitrine  font  velus  ,  Sc 
les  poils  font  d'un  roux  grisâtre. 

Il  fe  trouve  en  France  ^  en  Italie. 

17.  Hannbtom  oblong. 

Melolontha  oblonga. 

Melohatha  oblonga  glab/a  nigra  ,  elytrîs  obfoleti 
firiatis.  Fab.  Gen.inf.  mant.pae.  1.09.  "^Spec.  infm 
r.  !•  p.  57» n?n  9.  —  Mant.  inft.i.p,  20.  n®.  1 5. 

Melolontha  oblonga.  Ent.  qu  hifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  P/.  ^.fig.  34. 

Scarabâus  oblongus.  Scop.  Ent.cam.n9.  ^9.^ 

Scarabâus  oblongus  mutîcus  ,  elytro  finis  novem 
impunâatis.  Schrank.  Enum.  inf.  aufi.  n^.  17., 

Il  eft  à-peu -près  de  la  grandeur  du  Hannetop 
folfticial.  Tout  le  corps  eft  noir  &  luifant.  Les  anr 
tennes  font  brunes.  Le  chaperon  eft  arromii  ,  un  peti 
rebordé.  Les  yeux  foni  bruns.  La  tête  de  le  corcelet 
font  liïTes,  glabres.  L'écuflon  eft  en  cœur.  L  es  élytref 
ont  des  ftries  peu  marquées ,  dont  quelques-unes 
Jifpofées  par  paires.  Le  dcflbus  du  corps  &  ies  pattes 
(ont  très- luifans. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  fur  les  arbres  j; 
&  les.fleurs. 

J'en  ai  vu  une  variété  dans  le  cabinet  de  M.  Bo(c^ 
dont  tout  le  corps  eft  teitacé, 

I S.  Hanneton  équinoxiaL 

Mel  ol  ont  h  a  AquinoâiaUs. 

Melolontha  caflanea ,  thorace  rufefcittti  villofi^ 
Ent.ou  hifi.  nat. ^s inf. H AHhUTOii.  PI.  lo.fig.ii}. 
a.b. 

Melolontha  arquinoâialis  tota  cafianea ,  tho-act 
villofo.  HhViBST.  Coleopt. pars  }. pag.  éi.  tab.1%» 
fig.  II. 

VoET.  Coleopt.  pars  i.  tab,  6.  fig.  yi. 

Il  eft  un  pe«  plus  petit  que  le  Hanneton  foIfticiaL 
Les  antennes  font  mves ,  terminées  en  mafTe  tri- 

phyllt> 
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fbfUe»  beanccMip  plus  graïuics  <!an$  le  màie  qae 
&IIS  û  femelle.  Tout  le  corps  cCc  d'un  marron 
£iUYe.  Le  chaperoii  e(l  arrondi .  rebordé.  Le  corce- 
kl  cft  ircla  ,  &  un  peu  plasiauve  que  le  rcftc  du 
corps.  Les  élytrcs  font  liiTcs.  La  poitrine  cft  très- 
▼due. 

Il  fc  crdUTe  dans  la  Hongrie, 

If.  Hanneton  coma, 

Mmloloxtha  eomuta. 

Mtloiotitha  Tufo-hrunnea  ,  fuhtks  vtilofa  ,  tkorait 
éMtict  excaParo  comuio  ;  cornu  hrevi  rccurvo,  Ent.  ou 
kijt.  mai.  dts  inf,  Scaaabb.  PL    9*  fg>  y^,^a.à. 

Scarahéus  CsLtïildx  fcuteUatus  rufus  tkoracê  $xc^ 
vato  antroswn  cornuto  ,  tibiis  anticis  tridtntatis. 
ViTAGM, Spic»  inf.  Caiat.pag.  ).  tai.  l.fig.  S, a,  b. 

n  eft  prcfqae  de  la  grandeur  du  Hanpeton  folfti- 
ctal.  Les  antennes  ionc  finuves  >  le  premier  article  eft 
poilcnx  ,  &  les  fept  derniers  forment  une  maflè 
ttuilletée.  La  lèvre  fupérieure  efl  arrondie  &  cilicc 
aBcétieurcmcnt.  Le  cnaperon  cil  arrondi»  iégère- 
menc  rebordé.  Tout  le  corps  cft  d*un  roux  brun, 

Ïas  clair  en-detfous  qu'en-delTus.  L'eiccémité  feule 
s  élyitcs  cft  noirâtre.  Le  corceler  eft  enfoncé  an- 
térieurement  »  &  armé  d'une  corne  courte ,  pomtue  , 
un  peu  recourbée.  L'éou^n  eft  arrondi  poftérîeiire- 
nenr.  Les  élytres  font  liHes  ,  fans  élévations  &  ûins 
firics.  Le  delfous  du  corps  eft  très- velu  ,  &  les  poils 
font  d  un  roux  un  peu  cendré  j  les  tarfes.fooc  affez 
longs  te  velus. 

Il  fe  troove  en  Corfe^  dans  la  Calabre. 

to.  Hamn£TOii  glauque. 

Melolostha  gîauca. 

Melolontha  fubtïu  viridi-cuprea  ^  thorauawreo, 
tlytrii glaucU.Enuouhift»  nati.  des  inf.  Hamnsvoit» 

il  refltroble ,  pour  la  forme  5c  la  grandeur ,  au 
Hanneton  laineux }  mais  il  eft  un  peu  plus  alongé. 
Les  antennes  font  d*on  roux  brun.  Le  chaperon  cft 
arrondi.  La  tète  &  le  corcelec  Çqùi  d'un  vcst  doré 
brillant^  légèrement  pointillés  Lécuilon  cft  vert, 
&  arrondi  poftérieurcmcnt.  Les  éiytrei  foac^  d  nn 
Tcrt  reiiacé  ,  très -légèrement  ftriées.  Le  delfous  du 
corps  &  les  pattes  font  d  «A'^tiif  «n  p#u  biVhné  -^  }U 
Tabdomen  eft  d'un  vert  un  pcu-cuiYrcuJU  Les  j^unkcs 
antérieures  font  armées  de  trois  dents  latérales* 
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MtMontkàfubtùs  lanatu^  eapiu  tkoractque  au-^ 
reis,^  tlytri^  luteis.  Fa  b.  Syfi.  entçm.  pag.  jj^ 
«<>.  7. — Spêf.  inf  tom.  i.  pag.  57.  n9.  10.—; 
Mant.  inf  tom,  i.  p^g.  la  nP.  14. 

Melolontha  lanigera.  Ent,  ou  hifi.  nat.  des  infZ 
Hanneton,  P/.  4.  JîjT' Î5>- ''•^*  ,. 

Scarabéus  \2n\gttus  fcuteïlatus  muticuêfiitksJm» 
naïus  »  té^pikt  thorécequ$  aurait s^^  '^y^'^^f  luuis. 
L  I  N.  Sy/t.  aa^  pa^.  5;  j^.  a''.  éj.-^Muf  iJuÇ 
Ulriê,  pa^,  la. 

Scarabaus  lanigerus,  D&mf;  lUt^  of  inf  ti  T« 
tab,  }4.fig'  6. 

^      VoBT.  CoUopUtab,  7-fg^   J^-  , 

Melolontha  lanigem.  F^J $^i^  Oùitif^  pafi.  14^ 

Melolontha  lanigera.  Heubst.  Colappt^  tab^  xé^ 

Il  reffemble  an  Hanneton  ponâué.  Les  anCVfineÂ. 
font  iciuc<^cs.  Le  ctapcron  cft  airondù  la  cêrç  a 
'  une  ligne  traiifvcrf^lc  j  cite  cft  d  une  couleur  j^unc- 
verte,  daiéc.  le  coi<:cIct  Se  l'écuflon  font  Sun. 
jauiit-vtiEj  dcifé,  très  *  btlll^rir.  Les  tlycr^s  font. 
jaunes  ^  pounliiét^^  Le  dcibus  d^  corps  cft  vcn^ 
briilant ,  &  couvert  d'un  duvet  lon^,  ferré  j  grisâ^e^ 

'Les  pÂttcs  fout  d'un  jaune- vtxt  bnlkor. 

•  ..  .     *  -  '   t 

Il  fe  trouve  à  l'Amérique  feptenmonaie  «  à  la 
'^NouvcUe-Yorck  4  dan^k.Mja^yJUÔtfi  .  .    : 


'  U  fe  (|puv4^^u  BtiùL. 
Du  cabinet  du  roi. 

XI.  Hamiiktom  laîntuxw  t 

i/ÎEl  rxi  f^y^  rjf       /q -; igr    ,•  <| 

Hîjr.  Itat.  dû  Infcâcu  Tom.  rit.  ' 


%i.  Hanneton  powftné.* 

^     MxxoLoSTHÀ  punSata. ... 

*    Melolontha  tefi  %:a,  el^tYi^  pimMia  trUif^fkfciÈ- 
difianti'bus,  f  AB,. 6yfi.    eni^  pag.  jj-  *^*  S.*— J>/>Ctf, 
inf  tom,  i.  p.  il.  n^,    il.  —  Maht,  inf  tom.  u. 
p.  10.  ii^.  1^. 

Mekloeuka  punBata.  Ekt.,  atc  hifi.  nat.  du  imjC 
}:lAVU%iOMkFl.i.fig*  ^'.a.b* 

SMrabâ9S  f9^n£t9X\t9fcuti./latus  muticus  teftacatu, 

efytris  punîàii  triàujbfuhfi^eis  obfolmt  difiatmiàu^ 
Lin.  Syfi.  nat.  pag,  y^f.  n^  ^^.^^Muf.tud. 
Ulr.pag.  ij.  '      •      ' 

.    GKOHoy. Zoopképagx,4^t4    ..    ,,,  j 

I  ScarabéLUs punBatus.  Bruht.  Illufi.  of.  inf.  t.  X« 
tab.i^.fig.  5.  •*     '*^'i    '  ' 

VOET.  Coleopt.  tab.  i.fgVtjï  v     .   ' 

MelohnthitpuHéâta.nf^trt.Cbleopt.  tab.  i|, 

Ljcs  anxennçs  font  tcflpçées^^  ICL^n^fTo  q«i  1^ 

Ijtenni^c ,  élk  oblonguc  Ôc  trjfjtiy Ije..' ^. . çbajetp^  ^ 
arro|uîi,j  I^ê/êxç  cftj^.,.  ^afc^c;^^W<5ijnjjci^ 
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vert  bronzé  autour  des  yeux.  Le  corccict  eft  lîflc  , 
teftacé ,  ImCatn ,  avec  an  point  noiritrc  de  chaque 
coté.  Uéeuflon  eft  en  cœtir  j  &  noirâtre.  Les  éfytres 
ibnt  liffes ,  teftacées  ,  avec  trois  points  noirâtres^  fut 
cbaaue ,  placés  fur  une  ligne  longitudinale ,  vers,  le 
bord  extérieur.  Lé  dcffous  du  corps  8c  les  pattes 
font  d'un  vert  bronzé ,  luifant.  Le  ftemum  eft  un 
ptu.  avancé. 

.  I!  fe  trouve  dans   le  Maryland ,  la  l^oiiTelIe^ 
Yorck,  la  Virginie,  la  CaK)liae>  HfleAntigoa^ 

'  »5.  HA|iN£TON  ciiié* 

MeUlontha  thorace  capîtequt  nigrîs  ,  tîytris  caf» 
40n€U,.  imt^naii.k^taphyUu. 

Mc/ofpneha  ciiiaia,  HtBjBST*  Anhiv.  8*/'.' 155. 

MiiaUntha  çiiia(d^  Hki^Bst*  CoUopt.  tak.  x%. 

Il  eft  un  peu  ptus  grand'  tjue  le  Hanneton  (olfti- 
claL  Les  antennes  Lont  icrmînées  par  une  mafle 
jc^nEue  èc  heptaphyllc,  La  tète ,  le  corcrkt  &  Té- 
cTurfon  Conc  noïrs.  Les  élyires  font  d'uii  brun  mar- 
ra cl.  Lç  dcJlous  du  corps  çA  couvert  4^  ^^U  cei|- 
drés. 

n  (Ib  trouve  «luz  Indes  orientées* 
f 4*  IfANNBTOii  loiigicome« 

M^iolontha  fuprA  gUbr^  nign  ^  ffytris  firrttp- 
^is ,  amtennamm  clavà  tion^ata.  F4«.  Mont, 
f^f.  rom*  i»/»,  M.  «*^,  IJ* 

Il  reflemble ,  pour  la  ferme  8c  la  grandeur ,  au 
Hanneton  laineux.  Le  chaperon  eft  arrondi^  entier , 
glabre ,  noir.  La  mafl'e  des  antennes  eft  compcfée  de 
crois  feuillets  albogés ,  d'un  brua  ferrugineux.  Le 
corcclet  eft  glabre  ,  noir.»  fans  taches.  Les  élytres 
fbfit  gfabres,  Ulfes ,  d'un  briin  ferrugineux.  Le 
d^ious  du  cOTcelct  St,  la  poitrine  font  couverts 
de  poils  fauves.   ]^*abdomeo  eft  glabre. 

"Citt  iùic^  eft  peut-être  lu  même  ^up  Iç  vri'^ 
çédqi^ 

U  fe  trouve  an  cap  de  Efoiiiie-E(pér^e« 

'  %i.  Hanneton  jaua&ue* 
Meloloktha  ù^tea^  ' 

fiUlolpntha  Pftitde  e^(Uua  glair^i ,  tiforace  g/y- 

^  Il  éft'  de  )à  ^Muidenr  du  (Unnetott  poo^  lé  i:t% 
antennes  9C  Côune  corpt  font  d'une  couleat  teft^cée 
)<a4c»Çf  (fC  çb)i|^A  eft  ^nniuU  tfce  eft  Uitç  / 
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&  les  yeux  font  noirâtres.  Le  corccict  eft  finement 
pointillé  j  &  d'une  couleur  moins  jaQuâtre  que  celle 
des  élytres.  L'écuflbn  eft  arrondi  poftérieureracnt. 
Les  élytres  font  entièrement  liHes.  Les  panes  font  de 
la  couleur  du  corps  ;  les  jambes  ancérieures  ont  uois 
dents  latérales,  noirâtres. 

Il  fe  trouve.....  * 

Du  cabinet  de  M.  Paris.  , 

16.  Hanneton  variant. 

Mblolohtha  varions. 

Melùlonthâ,  uftacea^  capite  tibiis  pofiicîs  tarfifquê 
nigris.  Ent.  ou  kifi.  nat.  de$  inf,  Hanne rOK.  PL  x<K 
fig.ti^.a:i. 

Il  eft  à-p^u-pris  de  la  grandeur  du  Hanneton 

{ionâué.  Les  antennes  font  d'un  jaune  brun  »  avec 
e  premier  article  &  la  mafTe  jaunâtres.  Le  chapcroA 
eft  arrondi*  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet»  Téculloa. 
ic  les  élytres  font  d*un  jaune  tcftacé  ,  avec  tous  let 
rebords  noirâtres.  Le  dcilogs  du  corps  &  les  pattea 
font  d'un  jaune  teftacé,  avec  les  jambes  poftéricurei 
X  tous  les  tarfeS  noirâtres. 

La  couleur  d'un  jaune  teftaoé  de  cet  infcdle ,  efi 
quelquefois  brune. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- Efpérance.    • 

Du  cabinet  de  M.  Qîgot  d'Orcy, 

ly.  Hanneton  alongé» 

MEi'Oi,oirTfi4  ç/angata^ 

Melohntha  gla^ra  ^  fufco^tflaeea  y  cfypeo  rotun^ 
4ato ,  thorace  thftrifqjiiei^vihus.  Eut,  ou  hifi,  nat^ 
dts  inf.  Hanneton,  fl^  ^.  /^-  )  i. 

Il  eft  un  peu  plus  VV^à  9l  plus  alohgé  que  (e 
Hanneton  pâle.  La  mafTe  oui  termine  les  antennea 
eft  ovale  5e  triphyllç.  Le  cba^eron  eft  arrondi  »  pe« 
rebordé.  Tout  le  oorps  eft  glabre ,  5t  é^nc  couleur  ' 
brune  telUcée»  plus  cl4i(ç&  plus  luifanre  en-de(fui^ 
qu^en-dedous.  L'écuflbn  eft  trian^ulai^ç.  I#e  099eçiçr 
âç  les  élytres  font  entièrement  liftes. 

Il  fe  trouve  â  Spr^nam. 
Pu  carnet  de  M.  Henaultt 

a«.  Hanneton  châtaim 

Mbiolomttrm  cafiatua^ 

'  AfcL/ontka  çorporp  ^ftamo  hvi  nùidijlmê  i 
ciytris  paI/idîorUu4.  EfU  ou  hifi.  nai.  dis  inf'^ 
Hanweton.  PL  10.  fig.  I14t 

Il  oft  un  peu  plus  petit  oue  le  Hanneton  vulgaire. 
Tour  le  cor{>s  eft  lîQb,  d'un  brun  marron»  uéf* 
luifant.  Lvii  élytres  font  im  peu  plus  claires  que  lo 
içlU  Ut»  <;i/rps.  Le  chafcrpa  <il  ^^^fy  lfi\Vk^ 
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ternioles  ^int^ricntes  font  deux  fois  plu$  lougaesqoe 
les  pofléricurcs. 

.  '1!  fc  trouve  dans  rAmiriqae  méridionale,  à  Sa* 
naam  »  &  m'a  été  àotmé  par  M.  Dcmarre. 

if.  HAMUCTOii  fervide. 

Mtioiaraha  giahra  teftacea  ,  tfypto  emargtaaio. 
Fab.  Syfi.tnt.pag.  il.  n9.d^'^Spec^  inf,  tom,  i. 

m?,  é. 

Mtlolontha  ftrvidd.  Ënt.  ou  hifr.  nau  des  inf. 
HaMiton.  Fl.  i.fig.  109. 

Il  rtflemble  aa  Hanneton  vulgaire  ;  mais  il  eft  un 
peu  plus  pcdc.  Tout  le  corps  cft'  d'une  couleur 
tfftaeéc  y  plus  ou  moins  brune  »  avec  la  tête  un  peu 
plus  brune  oue  le  refie  du  corps.  Tout  le  defTaS  du 
corps  8c  l'abdomen  font  glabres  i  la  poitrine  6c  lé 
deilous  du  corcelet  font  couverts  de  pous  rouCsâfres. 
le  chaperon  eft  légèrement  échancré.  Le  corcelet 
cil  trcs-£nemeut  pointillé.  L'écuflbn  efl  plus  l^rge 
cjuc  long  j  U  eft  arrondi  poftërieurement.  Les  ^lyues 
/ont  liDes ,  très- finement  pointillées. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale, 

30.  ^ANNBTON  rebordé. 

.    MsLozoNTfiÂ  nflixa. 

Melolontha  giahra  tejlacea  ,  clypeo  refit xo.  Fab. 
Sptç,  inf.  tom.  1.  pag.  37.  h*.  6.-^  Mont.  înf, 
tifm.  t.  p.  15,  nV.  6. 

Melolontha  refiexa.  Ent.  ou  kifi,  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  ^^fig»  31. 

Il  reflembie ,  pour  la  forme  5c  la  grandeur ,  au 
Hannecott  fervide.  Tout  le  corps  efl  d'une  couleur 
btune-marion  ,  lifle  &  glabre  en-deifus  ,  velu  fous 
le  corcelet  &  fur  la  poitrine.  Le  chaperon  eft  arrondi 
&  rebordé.  La  tête  dk  Me.  Le  corcelet  eft  finement 
pointillé.  Lécuflbn  eft  large ,  prefque  trianj^ulaire  , 
velu  k  fa  bafe.  Les  ély très  font  liÎTes ,  de  impnent 
pointillées.  Les  pattes  font  brunes ,  6c  les  cuides 
loiit  d*un  brun  rougeatre. 

Il  fe  trouve  en  Afrique  j  il  a  éôS  apporté  du 
Sénégal  par  M.  Geoffiroy  fils. 

31.  Hanneton  hémorrhoïdal. 

Melolontha  himprrhoidalis. 

'  Melolontha  thoract  vindi-éneo  rufo  marginoto^ 
elytris  migncautihus  marginibus  apieeque  ruhs.  Emt. 
ou  hift.  nat.  des  inf  Hanneton.  Pi.  10.  fig.  iao« 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  fervide*  Les 
antennes  font  brunes.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La 
tête  eft  d'un  vert  bronxé  »  avec  les  yeux  p âlçs.  Le 
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corcçlet  eft  d*po  ven  bionzé  >  arec  ks  rebords 
fauves.  L'écuiïon  eft  vert  bronzé.  Les  élyires  font 
d'un  noir  bronzé  ^  avec  to^$  les  bords  ic  reztrémité 
fauves.  Le  deffous  du  corps  eft  brun  ,  un  peu  vèlu* 
Les  cuiflcs  font  brunes  ^'  les  jambes  8c  les  tatfcs 
font  noirâtres, 

U  fe  crdinre....« 


Du  cabinet  de  M.  Raye. 

^      31.  Hanneton  bronzé.      '".  ^ 
MMLOiotfTMJ  Anea, 

Melolontha  glabra  ànca  «  abdominis  tateritfuê 
aibis  efytris  asumirtatis'.  PaB.  Syfi.  ent»  pag,  ^4. 
«*.  1 1.— 5/>ec.  inf  tom.i .  pag,  38, ^^^  \é^,r^Mantm 
inf  tom.  i. pag.  10.  n^.19. 

!  \     -.'      .^  ^'v.oio:  .'  i. 

U  refFemble»  pour  la  forine  &  laorandeui;  ^  au 
BJannetoh  vert.  Lt'  dcffus  du  corps  ëïF8*nneèo^leur 
bionzéet,  lu((ànte  «'^ans  taches  5  k  ddfTôuiijeftf  bron^^é^» 
Wcuâtrc,  avec  ^  côtés  de  la  poitrintr  «c^dd  Tibdo- 
men  couverts  de  poils  bkmcs.  Li^^ciiifen  eft' ih^ondl. 
Les  élytrcs  fpAt}ter|nin^csicii;p^M||jC:y  à^4^  future. 
Le  fternum'  eft  avancé ,  aigu.  Les  cuiàcs  o^ç  uf^ 
rangée. de  points  lenfoncéf.  -        M 

Il  (e  trouve  daas1a>Io«vcflf*Hqlbadt:. ,  .  .c^.  ,^ 

y$.  Hannetom  plébéien.  '  a  v .    ;    j'!> 

MxLCfLONTHJ  pleieia,  un  , 

i  Melolontha  nigragltfbra  ,  thorace  elytrfsffmçri* 
bufquettfiaceis.  Ent.  ou  hifi.  nati  des  inf^j^jff^jik^ 
rou.  PI.  9. fy.  97.  .     ^,    ^.     ^    ;^   ' 

Il  eft  prefque  de  la  grandeur  du  Hanaeton  ponc« 
tuél  Les  antennes  ibni  d*uo  bmo^  fîscriigiQ^m..  La 
tête  eft  noire ,  &  le  chaperon  eft  uès-légèremenc 
échancré.  Le  corcelet  eft  teftacé  ,  avec  un  point 
noir  de  chaque  coté.  L'écuffon  eft  noir,  &  eu 
cœur.  Les  élytres  font  teftacées  ,  ^  finement  pôtn,- 
tillées.  Le  corps  eft  noirâtre.  Les  pat^  fcmt  noires , 
avec  les  cuilTes  teftacées. 

Il  fe  trouve  an  SénégaL 

Du  cabinet  du  roi.^  \ 

34.  HAimfiTOii  pâk« 

Melolontha  paUida. 

Melolontha  giahra  ttJUteea  ,  e^iu  efytfommfue 
futura  nigris.  Fab*  Syfi»  ent.  pag,  3/.  «««  iy..~ 
Sp.  inf  tom.  i.  pag,  39.  /i^«  13.  — Afitjir«  inf 
tom»  i.pag.  ai.ii^.  »y. 

Melolontha  pallida.  Eut.  au  hifi.  nae.  des  inf. 
Hanneton.  PL  ^•fig,  103*  41.  b*- 

Melolontha fpinipes.  ï\lM$t.  Archiv.l*pag.  J}1 
n^.  4*  tab.  i^fig.  Alt  ^ 
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n  yàï^ciinfcu  pour  t^.gran^ûr  ôc  pour  les  cou<^ 
leurs.  Les  antennes  lonc  Jcftacées ,  prcfcjue  brunes- 
Le  chaperon  cft  arrondi ,  prefque  échancré.  La  lètt 
cil  brune  ,  quelquefois  d'un  brun  noir  ponéricurc- 
mcnc ,  &  d'un  brun  clair  antérûciureoiroc.  Le  cotce- 
]et  eR  iifTe  ,  luifanc  ,  teftacé  ou  noirâtre.  Les  dytres 
font  teltacécs  ,  prefque  l^riées  ,  avec  la  future  &  le 
cour  de  l'ecufTon  d'un  brun  noirâtre.  Le  corps  eft 
teftacé  en-dcflbus.  Les'pattcs  font  reftàc^es"  ;  les 
jambes  poflérieures  ont  deux  ou  ^rois^^Ugocs  cranflter- 
fales  ,élcvéçs^un  peu  ëpineufes.  Les  tarfcs  font  bruns. 

Il  fc  irpuYcau  cap  de  Bornée -Efp^fr^çCii 

Melqlontma  dùrfalis,  ^ 

4.    Miiohmkagiiîira  Jffi>2cm  tC^phÉ  tkaracU  efy- 
if0{Witqmdorj0nigns^   F  A  a,  Syfi^  enu  p*ig,  is 

inf.  lom^  l^  ftXQ,  pP*  ti. 

Il  reflemble  au  Hanneton  lolf^ciât  ;  '  mais  H  èft 
glabre ,  àLuù\^tm  flb»|«Ht.  La  tête  eft  àoue.'  Le 
corcelec  e(l  noir  »  avec  les  côtés  teftacés  ,  marqués 
d*ufi  point  noir.  Les  ëlyctes  font  teftatécs  ^  avec  une 
large  raie  fur  la  future  ^  noire.  Les  pattes  font 
tei&cées  ,  avec  les  tarfcs  poflérieurs  noirs. 

Cti  mft^ï  ti^elk  peut-  être  Wubc  yariété  du 

H  fe  trouve  à  Tranquebar. 

^  ^j.«j  Mi^fftfTOWidnicolor^    ;.   .  .         1 

j  "  '       ;   )    » 

Mdcflohtita^  'pçliidi  teftu'ceà  tmmaoulaia ,  dypto 
roiunddtàtej^èXd  ,yîytris  fubftriatis,  Ent.  oU  fdfi. 
^at.'ttiS  hJ.tÎÀmf^rD'H.  PL  ^^g.  loK. 

Il  efi  de  la  grandeur  di^  Hannctpii  foldipîal.  Tout 
le  corps  eft  d'une  couleur  *tc(lac^é  pâle  ^  les  tarfcs 
feuls  font  un  peu  obfcur$<  Les  antennes  ont  leur 
maffe  alongée  ,  triphylle.  Le  chaperon  c\\  arrondi^ 
un  peu  avancé  &  rebordé.  Le'  conakc  cft  crès^JilTe. 
L'écuffon  efl  triangulaire ,  prefque  çn  cgeur.  -Les 
élytres  ont  des  ftries  ferrées,  peu  marquées.  Les 
iaiulnsAOi^lMrca^ntideax  dents  .Cuilaooes  ^  aiguës. 

M^fe  i^poVe  au  Sén^^h'  \ 
*'  Du  cabinet  dh  roî. 

MtLOLOSTH.riurids. 

• .  ^fêftHôhff/a  tfio?are'nfgtè  mdrj^ine  paÛidù  ,  etytrts 
grifeis    nigro  fmâatis.   FAi,  Syfi.  €m.  pag.  35. 
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«*.  t^.  —  Spec.  inf,  iorm  i.  pag,  ^U  ff.  i^.  — 
Mant.  ànj.  tom»  i.  pag.  to.  n?,  14, 

II  reiTemble  aux  pr'écédens  ;  mais  it  eft  plus  petit* 
La  tête  eft  noire  «  8ck  chaperon  eft  prcfqnc  entic^. 
Le  corcelet  eft  noir,  avec  le  bord  latéral  pâle.  Les 
élytrcs  font  grifes ,  avccune tache  oblongue  vers  le 
bord  extérieur  de  la  bafe  ,  Jeux  poinu  vers  la  future , 
Se  un  autre  à  Textréinlté  >  noirs.  Les  pattes  font 
noires. 

Il  fe  trouve ..... 

38.  Hanneton  triftc. 

Mblolontha  triftis»  % 

Mehlontha  tkorau  viUt^o  oifeuro  ,  efytrU  iévi-' 
bus  uftaccis  fcatello  alitdo.  Fab.  Sp.  inf.  tom,  i, 
p.  35.  «**.  zi. — Mant,  inf  tom.  f  •  f <zg.  io. it®.  1^.. 

Il  rclTemble  au  Hanneton  teftacé.  La  tête&Iecor« 
celet  foatobfcurs,  velus.  L'ëcuffon  eft  arrondi^  cou- 
vert.d'un  duvet  blancbârre.  Les  éiytres  font  liflies^ 
teftacées.  Le  deflbus  du  corps  eft  obfcur. 

^    Il  £B.q:9uyç  dans  rAniéri^uc  (eptenttionak» 

19.  HAMiiBf  ON  quadriponâtté* 

Melolostua  quadripun&ata* 

Mclolontha  pailidh  teftacea  y  ihoraa  macu/is 
pun&ifque  duobusfufcis,  Eat*  ou  hifi*  mat.  dis  inf 
Hanneton.  P/.  10./^.  X 17. 

.Il  redjioibfe  au  Hanneton  de  Frifch  ;  mais  II  eft 
un  peu  plus  petit.  Les  anteoacs  font  d'un  brum 
^siuve.  Le  corps  eft  d'une  couleur  teftacée  ,  pâle. 
Le  corcelet  eft  pointillé  ,  plus  pâle  que  les  élytres^^ 
&  marqué  de  deux  taches  au  miH^u ,  6c  d*un  point 
de  chaque  coré  ,  obfcurs.  L'écuflbn.eft  arrondi pof- 
cérieureœcot.  Los  éiytres  font  ftriécs.         « 

Il  fe  trouve  en  Efpagne* 

Do  cabiaet  de  M.  Gigot  d'Orcy,  ' 

i  • 
40,  Haknston  roficollç* 

Melolostha  ruficolUs . 

Mtlolontka  glahra  puadata  furHgima  ^  tlytris 
teftaceis.  Fab.  Sptc,  inj.  tom.  i.  pag.  .39.  «^.  14. 
— Manu  inf  tom.  i.  pag.  11.  n».  jo. 

Meioiontka  ruficolUs,  Ent,  ou  hijl.  nat,  des  inf 
Hanneton.  Pi,  9*  J^*  Mt. 

.  Il  eft  un  peu  pb»  petit  que  le  Hanneton  folfti- 
4»al.  La  tècc  eft  ferrugineufe ,  avec  deux  lignes 
^ran^verfaks ,  élevées.  Le  chaperon  eft  arrondi ,  ua 
peu  rebordé.  Le  corcelet  eft  ferrugineux  U  pomtillé* 
t'écttlfon  eft  arrondi.  Les  éiytres  font  teftacéet  , 
^intrllées.  Le  corps  te  les  paues  font  ferru^ 
neux; 
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n  varie  un  peu  poar  ki  coulcun.  Il  i  ^^  envoyé 
de  Montpellier  par  M.  BrooiTonnet  à  M.  Banks  ^ 
d'une  couleur  uniforme ,    (cfiacée ,  un  peu  kvide* 

Il  fe  tfooTe  fur  la  côte  de  Coromandd. 

41.  Hammeton  rufliique. 

Meloloutha  fuftica^ 

Melolontha  picea ,  elytrls  fcmotibufque  brunnets  , 
cfypeo  rotundato,  Eat  ou  kift.  nat.  dis  inf»  Hannb- 
TON.  ?L  %.fig.%9* 

Il  reHcmble  un  peu  au  Hanneton  (ervide.  Les 
antennes  font  d'un  bmà  ferrugineux ,  un  peu  ve- 
lues ;  la  msSït  qui  les  termine  eft  oblongue  ^  com- 
poféede  crois  feuillets.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La 
lêre  a  une  ligne  tranfverlaie  ,  peu  élevée  ,  peu  mar- 
<|uée.  L'éculTon  eft  en  cœur,  les  élytres  font  liflcs. 
Tout  le  corps  efl  d'un  brun  foncé.  Les  élyttes  &  les 
cuilTes  font  d'un  brun  plus  clair. 


n  fe  trouve  à  la  Guadeloupe  «  & 
par  M.  de  Badier. 


i*aété  donné 


4x.  HAmiTon  de  rArroehe, 
JHeLOLovTJiM  Atriplicis. 
Melolontha  ohlonga  viUofa  paliida 


titra  aptceque  nigris  ^ 
ittf,  tant.  I.  p.  i$.n' 


ciypeo  rcjlcxo. 
II* 


,  efytrU  fu" 
Fab*  Mant. 


hîiloloatha  Mriplîcis.  Ent.  ou  hîfi.  nat.  dts  inf. 
Hanneton.  P/.  8.jfe.9^- 

H  eft  à-pcu-près  de  la  grandeur  du  Hanneton 
folfHcial.  Le  chaperon  eft  arrondi ,  un  peu  rebordé. 
Tout  le  corps  cA  d'une  couleur  tcflacée  pâle,  t'es 
élytrcs  feults  ent  leur  future  &  leur  extrémité  noires. 
La  tète  &  le  corcclet  font  ItiTcs.  L'écuflbn  eft  en 
cœur.  Le  delfous  du  corps  &  les  pactes  font  velus. 
Les  pattes  font  de  la,  couleur  du  corps  \  mais  les 
tarfes  fontobfcurs. 

Il  fe  trouve  à  la  côre  de  Barbarie,  fur  une  efpèce 
d'Arroche,  Atripltx  hutmlis ,  dont  il  dévore  les 
feuilles. 

4j.  Hanneton  onde. 

MxLOLOirntA  ufidata^ 

Mtlolontha  fufcO'luttfccns  ,  tlytrîsmacutîs  Jinua^- 
tU  nzgrk.  £nt.  Mt  kiJI.  nat,  des  inf  HiAKNeton. 
Pi.  u^fg.  itfu 

Sfaraidas  fpilophialmui.  Voet.  CoUopt^pars  i  • 
fag.  2 A.  tak.  10./^.  91. 

MHolontha  fpiiopktaima,  H  E  &  B  t  T,  CoUt^t. 
ip«FV.|.  pug^  i^^.  Uh.  Z7*fy.  4- 
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U  eft  u«  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  marqué. 
Les  ycui  font  cendres ,  avec  qnelques  points  noirs. 
Le  chaperon  eft  arrondi.  La  cêtc  eft  ^fcure.  Le 
corcclet  eft  lifle  »  d'un  jauoe  obfcur.  Les  élytrca 
font  hlfes,  d'ua  jaune  brun,  avec  tiois  petitcB 
uches  noirâtres ,  irtégolières ,  à  la  baie  ,  &  une 
autre  fînuée,  plus  grande^  commune, un  peu  au-delà 
du  milieu.  Le  deflbus  du  corps  âc  les  pattes  font 
obfcurs. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

44.  Hanneton  picipide, 

MsLOLOtTTMA  ptCÎpêSm 

Melofontkd  picea ,  tkoracis  margine  rufo  ;  elytrU 
jlwefcentibus  fajciis  ^abus  undatis  ntgns.  Etu.  om 
Arsjf.istfT.  i^iii^ Hanneton. P/.  10. fig.  iit. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  £ervide.  Les 
antennes  font  brunes.  Le  chaperon  eft  arronÂ.  La 
tète  eft  noirlcrc.  Le  coccelci  eft  liflè,  noirâtre, 
avec  une  petite  ligne  an  milieu  &  les  bords  hïtéraut 
fauves*  L'écuflbn  eft  noirâtre.  Les  élytres  font  d'un 
jaune  Ëmve,  avec  une  bande  à  la  bitfc^  9l  ^ne 
autre  un  peu  au -delà  du  milieu,  noires,  -uts* 
ondées.  Le  deflbus  du  corps  6c  les  pattes  font  d'un 
bruntioîr. 

Il  fe  trouve* ..*• 

Du  cabinet  de  M.  Raye* 

45.  Hammbton  marqué. 

MtLOLOHTHA  figflAtd. 

tâeloiontkaglahra  palUdd ,  tkoract  lîmeis  duahu  ; 
elytris  macuLs  tribus  nigris,  Fab.  Spec.  inf,  tom,  i» 
pag.  59.  n9.  ij.  ^'^ Mont,  inf,  tom,  i.  pag.  11. 

Mtlolontha  fighatà,  Eat.  ou  hifi.  nuu  des  inf^ 
Hanneton.  P/.  4.  fg.  î  3 .  bfig.  5  tf .  a,  b. 

Scarabâus  nigrocephalus/fiittfMKttf  tt^lMdMs^ 
capite  rufo  poftice  nigro  ,  corpore  oblongo  Jkbtùs 
fufo,  Dec.  Mim,  inf  tom.  4.  pag.  jii.  n?.  14* 
pL  iç.fig.é* 

Melotottfha  difeolor.  HbRbst.  Co&opt.tab.  i|» 

VoET.  CoUopt.  tab.  9.fig.  77.* 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanncion  rufieolle.  ies 
antennes  îont  pâles.  Le  chaperon  eft  arroudL  La 
tête  eft  d'un  brun  pâle  antérieurement,  êc  noice 
pôftérieurement..Le  corcelet  eft  U^e,  kiifant,  teC^^ 
tacé  »  pâle  ,  avec  deux  raies  longitudinales ,  noires  , 
qui  ne  vont  pas  )iiGE|u*auB  bords;  I^écuflon  eft  tef- 
«ce  pâle  &  citaiigu>aire.  L«  élytccs  fom  finenaent 
pointiUées,  tracées  fAks-^  avec  dcus  ou  trois 
BOUUBaolBi»  ohbi^s  alka  font  quclqsefiNs  (mt 
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taches.  Le  dcflbusi  i  corps  &  les  pattes  font  tellaçés. 
L'abdomen  &  les  tarfcs  Ion:  noîr ■. 

Il  fc  trouve  à  Saint-Domingue  «  à  la  Jamaïque , 
aux  Antilles ,  à  Caycnne  ,  à  Surinam. 

46.  Hanneton  immaculé. 

MsLOLONTHA  tmmacu/ata. 

^^l0lontka  ufiacea  thorace  elytrifque  immacula  - 
t!S,  capzte  bafi  fufco.  Eut.  on  hiâ.  nat.  àts  inf. 
Hanneton,  P/.  %.fig.  9^, 

VoET.  Coleopt,  tab,  s-  fig^  78* 

Il  reffembic  beaucoup  au  Hanneton  maraud , 
mais  le  corcelct ,  les  élytrcs  ,  Pabdomen  &  les  tarfes 
lonr  tcftacés  ,  fans  taches.  Le  chaperon  eft  arrondi. 
La  tête  eft  tcftacëe  antérieurement,  de  noirâtre 
poftérieurcmcnt.  Lécuflon  eft  triangulaire.  Les  pactes 
&  tout  le  deflous  du  corps  font  leitacés. 

B  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  à  la 
Guadeloupe» 

47.  Hanneton  vert. 

MzLOLoifTHA  viridist 

Melolontha  glabra  fuprk  vjridîs ,  fubtus  aurea. 
Fab.  Syfl.  cnt.pag.  34,  «<>.  le.^Spec.  inf.  u>m.  1. 
P'  i^.n"*.  i^.'-^Manc,  iiif.tom:  1. pag^  10.  «•.  18. 

Mttolontka  viridis.  Ènt.  eu  hîfi,  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  j.fig.  n. 

Mcloiontka  bîeolor.  Herbst.  Coleopt.  tab.  x6. 
fig'^ 

Il  eft  ordinairement  un  peu  plus  grand  que  le 
Hanneton  laineux.  Les  antennes  font  uii  peu  fcrru- 

Sineufcs.  Le  chaperon  eft  arrondi.  Tour  le  deflus 
u  corps  eft  glabre  ,  liflè  .  vert,  luifant.  Técuffon 
eft  petit  &  arrondi  poflérieuremcnr.  Les  élytres  font 
un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen.  Le  deffous  du 
corps  &  les  oattcs  font  d*un  vert  doré  brillant.  Le 
fiemum  n*eft  point  avancé. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance  ^  fuivant 
11*  Fabricius* 

Du  cabinet  de  M.  Gîgot  dOrcy ,  qui  Ta  reçu  de 
l'Amérique  feptentrionaie. 

4%.  HAMHETOM.dcLce. 
^BL  oz  OU  THA  Leei. 

Melolontkaviridl'iaaurata^  thorace  aura  macu* 
lato  ,  elytris  vittis  duabus  aureîs.  Ent.  ou  hift.  nat. 
ées  inf  Hannbto  .  TU  8.  J%.  87. 

y 

Il  reflemble  au  Hanneton  de  la  Vigne }  mais  il  eft 
on  peu  plut  grand.  Le  chaperon  efi  arrondi.  La  çêtc 
eft  d'une  beile  couleur  verre ,  avec  une  cache  d'un 
terr4oré  an  milieu.  Le  coral^  eft  yen  bnUanc» 
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arec  deux  taches  dories.  L'écuflbn  eft  vert  bleuâtre. 
Lw  élytres  oatalccinativement  de  larges  raies  lon- 
gitudinales ,  dorées,  vertes ,  &  d'un  bleu  vert.  La 
future  eft  d'un  vert  bleuâtre.  Le  deObus  du  corps  fit 
les  pattes  (ont  d'un  \  crt  bleuâtre  brillant. 

Cet  infeélc  a  écé  décric  &  nommé  par  M.  %'vtàK*' 
rus,  Mclolontha  Ltêi,  en  l'honneur  de  M.  Lee  , 
célèbre  bocaniite  Anglois^  mais  nous  ignorons  s'il 
a  été  publié. 

Il  fe  trouve...,. 

Du  cabinet  de  M.  Lee. 

49«  Hanneton  bicolor; 

M^LOLONTmA  bicolor*  - 

Metolontka  glabra  fuprh  vîridis  ,  fubths  teftacea  , 
pedibus  apice  aurtis,  Fab.  Syft»  ent.  pag,  l^n^>  i  )• 
'^pec.  inftom.  i.  pag»  58.  /i«.  itf.—jifa/xr.  inf 
tôm.  i.p.  io.il*.  18. 

Melolontka  bicolor.  Ent.  ou  hifl.  nat.  dts  inf. 
Hanneton.  P/.  7./^.  86.  &•  pi.  ^.fig.  %6.  b. 

Il  reflemble  au  Hanneton  de  la  Vigne  ;  mats  il  eft 
un  peu  plus  grand.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La 
tète  eft  verdâte  ,  &  les  antennes  font  teftacées.  Le 
corcelec  &  les  élycres  tônt  lUl'es ,  d'un  vert  foncé  , 
un  peu  bronzé.  L'écufTon  eft  arrondi.  Le  de^Tous  du 
corps  eft  d'une  couleur  teftacée»  un  peu  bronzée* 
Les  cnifles  font  pâles  «  6c  les  jambes  &  les  urfc» 
font  cuivreux ,  brillans. 

On  trouve  une  variété  de  cet  infeâe  ,  venant 
de  l'ide  Bourbon  ,  parfaitement  femblable  ;  mais 
le  delTus  du  corps  eft  d'un  vert  brillant ,  &  le 
deftbus  eft  cuivreux  dctrès-biillant.Elle  a  quelquefois 
l'extrémité  des  élytres  fauve. 

U  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-EQ>éraiice« 

M,  Fabricius  cite  Voct ,  (  fL  8.  fig.  66.  )  L'îrr» 
feâe  de  cet  auteur  eft  bien  différent  &  celui-ci. 

50.  Hahneton  fumral. 

Mblolostha  futuralis. 

Mclolontha  viridîs  elytrorum  futura  favefceràei 
Fab.  Syfi.  ent.  p.  34.  n^.  ii. —  Sp.inft,  i. 
p,  j8.  «o.  15.— M<i/ir.  inf  iom.  i^pag,  %o»n^.  10. 

Melolontka  futuralis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf 
Hanneton.  PI.  7.  fig.  %$. 

Il*  reflemble  au  Harmeton  laineux  $  mats  il  eft  ua 
peu  plus  petit.  Les  antennes  font  ccftacées.  La  tète  ^ 
eft  verte  ^  avec  le  chaperon  arrondi^  prefque  échan«  . 
cré ,  &  les  bords  un  peu  élevés.  Le  corcelet  eft 
pointillé  ,  vert  »  avec  les  bords  un  peu  jaunâtres  j  il 
eft  on  peu  avancé  vers  l'écuftbn.  Celui-ci  eft  petit  » 
vert  9c  triangulaire.  Les  élytres  font  vencs  »  &  elles 
ont  des  iliics  crès-pca  n^rquées  \  la  future  eft  d*aa 
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jaune  doti^  &c  tes  bords  cxtérienrs  font  an  pea 
jaunes.  Le  corps  en  defibus  eft  coavert  de  poils 
blanchâtres.  La  poitrine  eft  d*UQ  vert  paie  »  &  Tab- 
domen  cft  d'un  verc  clair.  Les  pactes  font  rertes  , 
avec  les  tarfes  d'un  brun  clair.  Le  ftcmun  eft* 
9f  adcé  y  &  pointu. 

H  fe  trouve  dans  la  NouTcUe-Hollaade. 

SU  HA.NNSTON  douteux. 

Meloloktma  dM^d. 

Mdolontha  nîgra ,  fuitus  picea ,  elytris  punBatis 
fuhftnads,  Ent.  ou  ht  fi.  nat.  i^/ i/z/*  HaMMITON. 
PL  \.fig>  &o.  a.  t. 

n  eft  de  la  grandear  du  HannetoA  rebord^.  Tout 
le  corps  eft  d'un  noir  luiûuit  »  un  peu  bran  en^eflûs  , 
&  d*un  noir  plus  brun  6c  plus  iuifanc  en-delTous.  Les 
antennes  font  brunes.  Le  chaperon  eft  arrondi ,  lé- 
gèrement rebordé.  La  lètc  3c  le  corceiet  font  liflès 
le  pointillés.  L'écufTon  eft  iifle  &  triangulaire.  Les 
élytres  font  pointiUées  ;  elles  ont  chacune  huit 
ftries  peu  maruuécs ,  fermées  par  des  points  cii* 
foncés,  &  difthtmées  par  paires.  Les  pattes  font  de 
la  couleur  du  corps  ^  les  jambes  antérieures  ont 
trob  petites  dent»  latémles. 

Cet  tnfeâe  reffemble  un  peu  aux  Scarabés  de  la 
première  divifion,  quoiqu'il  appartienne  éfidem- 
9ient  à  ce  genre. 

n  fe  trouve  à  Cayenne  »  fur  les  arbres  ^  fur  les 

leors. 

St.  Hanneton  anguleux. 

Meloloxtua  angulata. 

Melolontkavindi-énea  ^  ttftns  âneh  pun^atts  ^ 
dtorûu  utrinqiu  fubattgulatù.  Em.  ou  kifi.  nat.  dis 
f«/ Hannitom.  P/.  f*/r*4^« 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton ,  pUe.  Les 
antennes  font  noirâtres.  Le  chaperon  eft  arrondi. 
JLa  tâte  ,  le  corceiet  8c  récuifon  lonc  liflies ,  U  d'un 
itrt  bronzé  luiGMir.  Les  élvtres  font  poiniillées  « 
cMvreufes ,  briUantes.  Le  deiTout  du  corpc  âc  ia 
partes  font  d'un  rcrt  btonié  luifknt. 

Ife  trouve.  •••• 

tm  cabinet  de  M,  Banks. 

53.  Hamnbton  hirtîcoUe» 

JlifsxoLONr  jv^  hinicollUm 

Melolontka  hîrta  ntjra  ,  elytris  pMMëétU  gia^ris 
nfs.  Fab.  Maïu.  inf.tom.  x^fég.  ai.  i^^  i& 

n  eft  de  la  grandeur  du  jFf^uuif ton  teftacé.  Le 
diapcrott  eft  arrondi  »   relje^é^  noir.  La  téte«  ie\ 
iorcckt  «  l'abdoncn  6c  les  patccf  font  noirs  ^  poinr  > 
tiflés^  çfgycx^  <Ie  ^tb  cendrés,  L'édtfim  ^  wx^ ,  ^ 
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Les  élytres  fent  glabres ,  fo'ntillées ,  faUTCs^  ûmi 
uchcs. 

Il  fe- trouve  en  Afrique. 


S^  Hanmbtom  bimacuUf 

MBzotoHTmA  bimaculata. 

MeioUntka  ohlonga glabra tefiactû  ,  tko^ace  utrim* 
que  macula  ahdomineque  fiavis.  Fab.  àUtu.  inf^ 
tom.  t.  p.  19.  »•.  10. 

Melolontka  bimaculata.  Emt.  0u  kifi.  mm.  dei 
inf.  Hanneton.  VL  s.fig.  4^. 

Melolontka  bimaculata.KttiMtT.CoUopt.iéh  tu 
fig'  10. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  folftî- 
cial.  Les  antennes  font  tcflacées.  Le  chaperon  eft 
échancré.  La  tête  eft  teftacéc.  Le  corceiet  eft  obfcur, 
avec  une  uche  jaune,  aOèz  grande >  de  chaque 
côté.  L  écuflbn  eft  teflicé ,  en  coeur.  J^s  élytrcf 
font  teftacées ,  trcs-léeércmenc  ftriées.  Le  dcflbu^ 
du  corps  Bc  les  pattes  %>nt  teftacés.  L'abdomen  çt 
jaune. 

Ufe  trouve  à  la  Chine.  ^ 

Sf.  H^ANNBTON  d'OtCy. 

Mblolohtba  Dorcyu 

Wlfhlomha  thoractchytrlfquelateO'ttfiacets  lineis 
nigris  y  corpore  brunneo  linâs  fiavis.  int.  ou  kift^ 
nat,  des  inf.  Hanneton.  PL  4.  pg,  41. 

Il  eft  It-peu-prés  de  la  grandeur  du  Hanncfon  de 
la  Vigne.  Les  antennes  font  teftacées.  Le  chaperon 
eft  échancré.  La  tête  eft  roirc,  &  marvjMée  d'une 
ligne  longitudinale  9  jaurâcie.  Le  corceiet  eft  jau- 
nïtre  ,  Bc  marqué  de  ouatrc  lignes  longituiln-ics  ^ 
courtes,  noires^  ^  d'un  foioc  m  ir  de  chaque 
côté.  L'écuflbo  eft  triangulaire,  aunatrç,  burdé 
de  noir.  Les  élytres  font  liiicf,  jaunâtres  avec  \^ 
future  Bc  deux  ou  trois  lignes  longitudinales  « 
courtes  ,  poires.  I^e  detfous  (lu  corps  eti  d*uu  bru^ 
plus  ou  moins  clair  ^  avec  quelquws  raies  courtes  ^ 
jaunes. 

Cet  infeâe  a  ét^  nommé,  fpx  M.  Svederus; 
Melolontka  Dorcyi ,  çn  Th^nncur  de  M.  Gigot 
d'Orcjr  ;  mf|U  no)is  ignorons  s'il  4  iii  4^cri(  Bç 
pnbli^ 

Il  (je  trouve  à  Saint-Domingue. 

^n  cabinet  ^  M*  Gigot  4'Orcy* 

|6.  Hanneton  de  1^  Vigne^ 

^MLOZOHTHA  Vltîs. 

i 

Melolontka  vîridit ,  tkoraçis  l^tcri^usfavis,Jlk9: 
Syfi>  ent^pag.  §7,  n^.  iB.-—5;>ec,  inf.  (on^.  i,  p.  41^, 
^%}^—A^P  inf  içm.  %ntfg.Uff^^*\U 
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Melohmha  Vitis.  Ent.  ou'  hifi.  mu.  dts  inf. 
Hanneton.  FLi.fig,  12.  a.  h.  c. 

ScarahéLus  duhius,  se  op.  Efiî.  cacfl^  a^.4. 

Voit.  Ccltopt.  tai.  7.  jfg.  56.  ;7, 

SULZ.  Hîji.  inf.  iaà.  l .  fig.  il. 

Mcloiontha  Vêtis,  Vit Aeu.  Inf.  Caiai.  pag.  $. 
«^.  19. 

MttolontHa  yidlf.  Hïrbst.  CoUopt.  tak.  *f. 
/^.  10.  . 

1!  Varie  im  peu  pour  la  crandcor.  Son  corpt  cft 
ova!c  ,  vert  luifant  cn-dcflus  ,  bronzé  c  i-defibus. 
Ic6  ântciiDts  fani  bfoczics  noir^rcs.  Le  tbaperon 
tiï  arrondi ,  &  un  peu  rcbordé.  La  cétc  cft  liilc  5  on 
y  voit  une  ligne  tranCverfalc  ^  à  peine  marquée. 
te  corcclec  cft  pointillé ,  fans  taches  ^  il  a  fouvent 
les  bords  'atéraux  un  peu  ja-ines.  Lécuifon  eil  eu 
cœur.  Les  élytrcs  ont  des  ftrics  à  peine  marquées. 
Xes  pattes  font  bronzées  ,  pubcfccnrcs.  La  poitrine 
&  le  dtlÎQUs  du  corcclct  font  pubefccns.  Les  élytrcs 
font  quelquefois  d*UQ  vert  tciUcé. 

11  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  A  en 
Amérique,  fur  la  Vigne»  dooc  il  ronge  âc  détruit 
les  feuilles. 

57.  Hanneton  de  Frîlch. 

Melolontha  Frifchii. 

Melolontha  nigro-inta,  elytrîs  tefiaceîs.  F  A  m. 
Syfi.ent.  pag,  57.  /i©.  i$,—$p.  inftom.  I.p.41. 
».  J). — Mant.inJ.tom.  i.pag,  xi.  /i*.  40. 

Melolontha  fmfchii.  Ent.  oH  kifi.  uéu.  dis  inf, 
Uannkton.  f /.  4.  f^,  x^  a,  b^  c.  d. 

Scarakius  auieus  fcutellatus  viridis  niiidus  ,  tly- 
tris  fiilcatis,  Dec.  Mém.  tom.  J^pag,  177.  /t*».  ii. 

Star^éus  Juiiiftu  FTtis.  IjlJSCH.  If^.  4.  p.  19. 
tûb,  14. 

Voi».  Califat,  tnk  j.fig.  fj.&fig.  5g. 

Melolontha  Frifihii.  Hirbst.  CoUopt.  taS.  xr. 
fg.9. 

Il  reflcinWc  entièrement  au  Hanneton  de  la  Vî- 
gne  ,  dont  ii  n'oft  peui-êtte  qu'une  variété.  Les  an- 
tennes font  noirâtres.  Le  chaperon  cft  arrondi, 
Wgèrcmcnc  rebordé.  La.  tere  &  le  cor^«J<«  fcpt 
poi.iilléf,  cuivreux  ,  fans*  taches.  L'éculfon  çft 
cuivreux  ,  en  cam ,  un  pcst  phw  htjre  ôc  phis 
court  que  celui  du  Hanneton  de  la  Vigne.  Les 
élytrcs  (ont  légèrement,  ftriées,  tcftacécs  ,  averèn 
jcflet  verdâtre  Le  deflfous  du  '^Bf>  ât  Iç^  panes 
finit  d'un  noir  brorzé.  ^^ 

,TÎ  fe  trouve  dans  profquc^  ton»  I^iotcc     fiicjc 


,TÎ  fe  trouve  dans  prpfquc^toi 
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58.  Hanneton  fiixnoraL 

Mblozontha  fimoralism 

Melolontha  nigra  ,  amennis  ftmoriiufqtû  rufs^ 
e^tns  lineis  tribus  titvat'S,  Ent.  ou  hifi.  nat.  du 
inj.  Hanneton.  PL  9  fig,  110. 

Il  eft  ^lus  petit  que  le  Hanneton  (olfttdaL  te 
corps  cil  noir.  Les  «incennes  font  coageâtres  ;  la 
^  naaÎTc  qui  les  icrmîrc  ci*  oblungue  ,  &  coœpOféede 
trois  feuillet*.  Le  chaper-jn  cil  arron  t.  Le  coite.'ec 
cft  liiîc.  L  .cullon  tii  triangulaire.  It^  élytrcs  fonc 
d'un  noir  un  p«a  brun  ;  elles  ont  chacui^e  deux  ou 
trois  lignr:  longitudinales',  peu  é  cv-es.  Les  cuilfcs 
de  toutes  les  pactes  ,  U  les  jambes  lacer médiaircs  ^ 
font  rouge  âtres. 

U  fe  trouve  aux  Indes  oiicotalei» 

Du  cabinet  de  M.  Gigot  d  Orcy. 

/9.  HANïitTON  bleuâtre, 

Melolontha  câTuUa* 

Meio  ont  ha  ohlonga  glahra  nigro^cérulea  ^  elypto^ 
rotunàito^  elytrisjubfirmtis,  Ent,  ou  hifi.  nat.dis 
inj.  Hanneton.  PA  ^. /^.  107. 

Il  rcflemble  un  peu  ,  pour  la  fi^rme  8c  la  gran- 
deur, au  HaonccoQ  de  Frifch.  Les  antennes  font 
fierrugtneufcs ,  avec  la  ma/!e  noire  ,  ovale  ,  tri- 
phylle.  Le  chaperon  cft  arrondi.  La  téce  &  le  corcclec 
font  pointillés.  L'éculf^n  cft  en  cœur.  Les  élytrcs 
font  prefque  ftriées.  Tout  le  corps  cft  d'un  Um 
noirâtre  ,  iuifant ,  gUbre  en-defliis ,  à  peine  pubef- 
cent  fur  la  poitrine.  Les  pattes  (ont  de  U  Mouleur  dn 
corps. 

Il  fit  trouve  an  cap  de  Bonne-Ef{»érance« 

Du  cabinet  ic  M.  Gigot  d'Orcy. 

éo.  Hann&ton  foycuT. 

Mmlolontha  kolofericea, 

Mtlohntka  fuprk  viridis  kolofsrhtm^  fuhms  at^ 
pna  y  tfytns.Lnsis  eUx^iis  quatuor.  Fab«  Mani^ 
inf  tom,  i.pag^xt.uf.  ^%^ 

H  relfcmblc  beaucoup ,  pour  la  forme  9c  la  gran- 
deur  ,  au  Hanneton  de  Frifch.  Tout  le  deilus  ^ti 
corps  ett  d'un  veic  foycuz  j   le   dclFous  eft  c(U« 
.vrcuz. 

Il  fe  trouve  dans  la  Rsl&e  Bésîdiooale, 

'  4t.  H^^neton  têtcrbftuè» 
Me^l  olon  th  a  càraleocephala. 
.M»li^nslla,  fiigra,  capite  tàoréce^i^^  C4fuleis  , 
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n  reffcmble  beaucoup  au  Hanneton  ic  la  Vigne. 
-Les  antennes  font  noires  i  le  chajperon  eft  un  peu 
éàkâncié  &  rebordé.  La  tèce,  le  corcelet  &  ré« 
cuffon  fontd*nn  bleu  foncé.  Les  élytrcs  font  lifTes  6c 
cellacëes.  Le  deflbns  du  corpsdc  les  pattes  iom  noirs. 

Il  fe  trouTC...'.. 

Su  cabinet  de  M.  Banks. 

é%,  Hanmbtom  biponâué* 

MxjLOLOKTHA  HputiBatam 

MtloloAtha  capiu  thoracequtvlrtêU-étneis  glabris, 
ihtrls  tifiactis  ,  abdùminis  ^pice  pun&is  duokus 
mUs.Ent.oukifi.naudisUf.  Hamnstom,  P/.  €. 

Trlckîus  bipunâattts  capiu  thoraceque  yiddi- 
éUiels^  glabris  ,  elytris  ufiaceis  abdçminis  idiimo 
fegminto  promintnte  iipunâato»  F  a  b.  Maiii  inf, 
iom.  I.  pag,  xj.  n^.  4. 

Il  reffcmble,  pour  la  ferme  &  la  grandeur,  au 
Hanneton  de  la  Vigne.  Le  chaperon  eft  arrondi, 
prefque  écbancré.  La  céce ,  le  corcelet  &  Técuflon 
font  d'une  couleur  broniée ,  verdâcre.  Les  élytrcs 
fbntltiTcs ,  teflacées  ,  un  peu  plus  courtes  que  Uab- 
demen.  Tout  k  corps  en-deflôus ,  &  les  pattes , 
font  noirs  ^  un  peu  pubefcens.  L'abdomen  a  le 
bord  des  anneaux  blancbmre  ,  &  une  tache  oblon- 
gue ,  blanche,  de  chaque  côté,  formée  par  des  poils 
courts. 


11  k  trouTC  • 


é).  Hahmvom  maure. 
Mâlozoutba  maura'm 


! 


Mtlolontkû  virîdi-céLTuUa ,  cûpke  mueront  hre^ 
^I/imo  incumbente^  abdomint  ttftaceo*  Ent.  ou 
ktfi.  nat.  des  inf.  Hanneton.  Pi.  t,fig.  90.  a.  b» 

Scarabéus  maurus  fcuttllatus  »  thorace  inermi 
capite  mucronibus  tribus  ,  corpore  violacco  iibdo» 
mime  tifidceo»  Lin.  Syfi.  nae,  pag,  548.  n^.    50. 

Scarabdus  maurus.  Fab.  Syfi,  int,  p.  ij.  n?.  49. 
— Sp.  inf,  tom.  1 .  pag.  1 6.  n*.  6i,  «-»  Mant.  irîf 
tom.  I.  pag,  ^.  «•.  6S. 

Melolontka  Cardai  glchra  viridi^dnea  abdomint 
rufo  citcreo  villofo.  Fab.  Mant.  inf  tom.  1  •  ^ •  x  r, 
«•.  41. 

Il  reffemble  au  Hanneton  brun  ;  maïs  il  eft  un 
peu  plus  grand.  Toui  le  deflus  du  corps  eft  d'une 
couleur  yeite ,  plus  ou  moins  bleue.  Les  antennes 
font  teftacées.  Le  devant  de  la  tète  ^ft  comme 
coupé  i  &  on  voit  de  chaque  côté  du  chaperon  une 
petite  dent  peu  avancée.  La  partie  fupéricure  eft 
manie  d'une  corne  très-courte  ,  avancée.  L?  cor- 
celet eft  convexe.  Uécuflon  eft  très-petit ,  &  arrondi 
foftéricurement.  Les  iiycrcs  font  pointillées»  & 
Hifi.Hat.lnfe&cs.Tçm.VU. 
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ont  des  Ugnes  longitudinales  ,  peu  élevées  ,  peu 
apparentes.  L'abdomen  eft  d  un  rouge  plus  oU  moins 
paie.  Les  pattes  font  d'un  vert  bleuâtre  ,  &  let 
cuifles  poftérieures  font  renflées.  • 

J«e  Scarabétus  maurus  de  Linné  9c  de  M.  Fabri- 
cius ,  eft  le  même  infcâe  que  le  Melolontka  Cardui 
de  ce  dernier  auteur. 

Il  fe  trouve  en  Afrique^  fur  la  côte  de  Barbarie. 

^4.  Hanneton  glacial. 

Mblolontha  glacialls. 

Melolontka  glabra  picea  »  antennis  pedibufque 
teftaccis.  Fab.  Syftrent.p.  ^;.  «•,  15,  —  5>.  inf 
tom.  I.  pag,  38.  «•.  18.— Aftf/ir.  inf  1.  i*pag.  xo. 
«•.  1}. 

Melolontka  glacialis.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf 
Hammeton.  P/.  6.fig.  61. 

-  Lt.corp^  de  cet  infeâe  efl  alongé  ,  &  d'nne  cou* 
leur  brune ,  un  peu  bronzée.  Les  antennes  &  let 
pattes  foniArunes.  Le  chaperon  eft  arrondi ,  &  la 
lèvre  fupérieure  eft  échancréc«  L'écuilbn  eft  txîai^ 
gulaîre.  Les  élytres  font  lifTes. 

Il  fc  trouve  à  la  Terre  de  Feu« 

é;.  Hahueton  teftacé. 

Mmlolostmu  teftacea. 

Melolontka  glabra  teftacea  capite  oèfcuriore,  el^ 
tris  ftrimtis.  Fab.  Syfi.  ent. pag,  ^y.  /i«.  iS.  —  <^. 
inf  tom.  I.  pag.  3^,  n«.  ix.-— Af^mr.  inf  tom.  u 
p,  ao.  «1^.  X7.'  r 

Melolontka  tefiaeea.  Ent^  ou  kifl.  nat.  des  inf 
Hannxton.  PL  5*/^.  49* 

Il  reflemble  au  Hanneton  glacial  ^  mais  il  eft  unn 
fois  plus  petit.  Le  corps  eft  un  peu  oblong.  Le  chao 
peron  eft  arrondi ,  &  la  lèvre  fupéricure  eft'  échan- 
crée.  La  tète  eft  obfcure.  Le  corcelet  eft  lifle  de 
teftacé.  L'écuffon  eft  triangulaire.  Les  élytres  font 
teftacées ,  prefque  brunes  &  fttiées.  JLe  corps  en. 
delTous  &  les  pattes  font  teftacé  j ,  pâles  ;  toutes  Ici 
jambes  font  un  peu  épineufcs. 

Il  fe  trouve  à  la  Terre  do  Feu» 

66.  Hanneton  ftrié^ 
Mn  LOLON  THA  ftrid  ta^ 

Melolontka  glabra  £nea  j  elytris  ftnatis ,  fi^ttr^ 
lineifque  quatuor  cupreis .  Fab.  Syfi,  ent.  pag,  5  j. 
n"*.  17.-5^.  inf  tom,  i.  pag.  }^  n^.  xo.  ^«^ 
Mant.  inf  tom,  r.  p.  10  n^,  ij.'     s 

Melolontka  firiata.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf 
Hanneton.  Pi.  e.fig,  6^.  * 

Il  eft  un  peu  plus  petit ,  &  d'une.  %nre  un  peu 
pins  alongée  que  le  Hanncxotf  de  la  Vignct  les  Ub^ 
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tcnncs  font  noires.  La  tctc  cft  verte ,  luifante ,  avec 
le  chaperon  arrondi.  Le  corcelet  cfî  vert ,  luifanc  ^ 
avec  quelques  petits  enfbncemens.  L'écuffon  efi  vert 
&  Iriangulaire.  Les  élytres  font  (Irises  ;  elles  font 
vertes ,  avec  la  fatore  Se  quatre  lignes  longitudinales 
fur  chaque,  d'un  rouge  cuivreux.  Les  pattes  6c  le 
dcflbus  du  corps  font  d'un  noir  lui{an(«  on  peu 
vcrdatre. 

Il  fe  trouve  à  la  Terre  de  Feu« 

éy.  Hanneton  globuleux. 

Mbl  o  l  ostha  globator, 

Melolontha  nigru  p  unBata  y  tlypeo  rotundato  rp- 
fitxp  :  capite  firiga  eUvata,  Ent,  ou  h^fi*  nat.  des 
inj.  Hanneton.  Pi.  6^  fig.  60» 

.Se arah sus. globutoï  fcute/Utus  mut i eus  ^  thorace 
elytnfquc  obfcure  aigris  punàatis.  Fab,  Sp€c,  inf, 
tom,  \.  pag.  10.  n?,  80.— -Mtf«^  /«/•  ^^^-  *•?•  '^• 
IX0.87. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Hanlkeon  bran. 
Les.  antennes  {ont  roufsarres,  ft  terminées  par  une 
mafle  alongée  ,  compoCiée  de  trois  lames  ou  .feuil- 
lets. Le  chaperon  efi  arrondi ,  prcfque  échancré  » 
avec  le  bord  relevé,  ta  lèvre  fupërieure  eft  ëchan* 
ciée  &  ci!iée.  La  tête  a  une  ligne  tranfverfale  ^ 
élevée.  Le  corcelet  eft  convexe  &  pointillé.  Les 
élytres  font  convexes  &  pointillées.  L'écuflbn  eft 
triangulaire.  Touc  le  dcâus  du  corps  eft  d'un  noir 
brun  y  peu  laifant;  le  defTous  eft  d*ua  noir  brun  « 
luifanty  avec  quelques  poils  rou(satres. 

Les  antennes,  la  lèvre  (lipérieure  ,  les* mandibules , 
les  carfes  touc  annonce  que  cet  infcdle  eft  un  Hao- 
peton  y  &  non  pas  un  Starabé. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Eipérance.    , 

68.  Hanneton  rauque, 

MxLozosTHA  rauca. 

Melolontka  ctypeo  reflexo  ,  thorace  elytrifyue 
punéiatis  nigru^dneis,  Fab.  Spec,  inf.  tom»  i.  />.  41. 
U^.  ^j.'^Mant,  inf^  tom,  i.pag,  ii.  n^.  46. 

Melolontha  rauca,  Ent.  ou  kift,  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  6.fig,6i. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Hanneton  de  la  Vigne.  La 
têrc  eft  bronzée  ^  pointillée,  avec  le  chaperon  arron* 
di  ,  rebordé.  Le  corcelet  eft  pointillé  5c  broczé. 
L't^cuHon  ed  triangulaire  »  prelque  arrondi  pofté- 
rieurement.  Les  élytres  font  bronzées ,  pointUlées , 
avec  deux  petites  lignes  élevées,  peu  marquées  ,  fur 
chaque.  Le  corps  en-deflbus ,  &  les  pattes ,  font 
d'un  noir  bronzé. 

Il  fe  trouve^r  la  côte  de  CoromandeL 

^p.  Hanneton  tête-rouge. 
Mf^OiORTUA  erythroçephala» 
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Melolontha  glahm  paliida  »  eapite  rufo  hafi  «/- 
gro.  Fab.  Sp.  inf,  tom.  i.  p.  40.  «•.  18.  —  Manu 
mf.  tom.  i.pag.  11.  n^.  )4. 

Melolontha  erytrhocephala.  Eat.  ou.  hifi.  nat.  des 
inf.  Hanneton.  Tl.  y.  fig.  80.      » 

Il  eft  on  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  brun. 
Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  jaune  pâle  »  fans 
tache;  la  tête  feule  eft  rougeâtre  antérieurement  ^ 
&  brune  poftérieurement.  Le  chaperon  eft  arrondi'  5 
les  yeux  lont  noirs.  Le  corcelet  &  les  élytres  font 
lifTes  ,  pointillés  s  on  appercoit  deux  ou  trois  lignes 
longitudmales ,  peu  marquées  ,  fur  chaque  élytre. 
L'écuifon  eft  arrondi  poftérieurement.  Les  pattes 
font  de  la  couleur  du  corps. 

Il  fe  uouve  fur  la  côte  de  CoromandeL 

70.  "Hanneton  tête-noire. 

Melolontha  melanocephala^ 

Melolontha  glabra  rufefcens  ^  eapite  ntgro  ,  ely* 
trispalUdis.  Fab.  Syp.  ent.  pag,  56.  «?.  ii.  — 
Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  40. /î^.  17.  —  Mant.  inf. 
tom.  i.  pag.  xu  n^.  33. 

Melolontha  melanocephala.  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf  Hanneton.  Pi.  j^fig,  83. 

VoET.  Coleopt,  tab.  ^.fig.  80. 

Melolontha  melanocephala.  H  £  R  B  s  T.  Coleopt  ^ 
tab.  l^.fig.  6. 

Il  reifemble  au  Hanneton  marqué  ;  mais  il  eft 
un  peu  plus  petit.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La  tète 
eft  noire ,  luifante.  Les  yeux  font  noirs  ^  avec  un 
cercle  blanc  autour.  Le  corcelet  eft  hffe ,  ferrugi« 
neux  y  luifant.  L'éci^fFon  eft  triangulaire  &  ferrugi* 
neux.  Les  élytres  font  tcftacées ,  prefque  jacmes.  Le 
corps  eft  ferrugineux  brun  ,  luifant.  Les  pattes  fonc 
fierrugineufes*  Les  jambes  font  légèrement  épi- 
neufcs. 

Il  fe  trouve  au  Bréfil ,  à  Cayeiihe ,  à  Surinam. 

71.  Hanneton  obfcur, 

Meloloutha  objcura. 

Melolontha  obfcure  picea  immàculata,  pil's  bre-- 
viffimis  obfcuris  albis,  Fab.  S^cjnf  tom.  i.p.  40., 
n^.t^.^^Mant^inf  tom.  i.  p.  xi.  n^.   55. 

Melolontha  obfcura.  Ent,  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL6.fig>  ^4. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  marqué. 
Tout  le  cOTps  cft  d'une  couleur  brune  ,  fans  ta- 
ches 3  mais  touc  couvert  de  poils  courts^  droits, 
ferrés ,  cendrés.  Le  chaperon  eft  arrondi.  Les  yeut 
{ont  noirs  ,  un  peu  faillans  8c  arrondis.  L'écuffon 
eft  triangulaire.  Les  élytres  font  pointillées  »  &  oq 
apperçoijc  ime  très-petite  élévation ,  Tcrs  le  milieu  g 
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^e  chaque  c6ti  âc  U  rature.  Les  pacut  fyat  de J4  ' 
coalcuf  du  corps. 

n  fc  troave  dans  rAtriqae  équmoxiale. 

71.  Hanneton  roux* 

MiLOLOHTHA  rufa. 

Melolontha  glabra  ruftfcens  ,  elytris  ufiaceis  , 
c^peo  quinquedcntato,  F  au.  Syfi»  ent.  pag,  ^6, 
jr.  iz. —  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.,j^o.  n^.  }0. — 
Mant.  inf,  tom,  i,  p.xi.  n9>  J 6, 

Melolontha  rvfa.  Ent^  ou  hîft.  nat.  des  inf 
Hamnetom.  pi,  j.fig*  19. 

H  rcâemblc  aa  Hanneton  bron.  La  têrc  cft  rou- 

feâtrc  9  avec  le  chaperon  un  peu  relevé ,  &  muni 
e  cinq  pentes  dentelures.  Le  corccict  eft  liiTe  & 
teflacé.  L'écufTon  eft  (riangalaire.  Les  élytres  (ont 
lifTes  9  finement  pointillées ,  d'un  jaune  teflacé*  Le 
corps  &  les  pattes  font  teftacés^  &  couverts  de 
poils  cendrés ,  aâc2  longs* 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bosme-Erp érance* 

7).  Hamniton  brun. 

MsLOLOVTHA  irunnea, 

Melolontha  glabra  tefiacea  ,  elytris  ftriatis  ^  tho* 
race  utrinque  punâo  notato.  Fab.  Syft,  ent,  /?,  j^. 
H**.  10.  ^^-^  Spec,  inf  tom,  i.  pag,  39.  n^,  x^. — 
}llant.  inf,  fom.  i.  pag.  ii,  n^,  ji. 

Melolontha  ^brunnea,  Ent,  ou  hifi.nat»  des  inf 
Hanneton*  PL  é^,fig,  ^ï, 

Scarabéias  btunncnsfcutellatus  muticus  teftaceus  , 
elytris  firiatis  ,  thoTace  utrinque  punBo  notato, 
II».  Syfi. nat,  p*^jé,  n^.  71. — faun.  fuec.  n^  ^96, 

^     ScarabàUà  fulvus ,  ocûlîs  ni  gris ,   thorace  glabro, 
Geofe.  Inf  tom,  i.pag.  8j.«^.  ii. 

Scarabéus  fulvus  fcutellatus  Jlavo  -  rufus  oculis 
nigris  ,  tkorace  punBis  binis  nigris  ,  pedibus  Ion- 
giffimis.  Dec.  Mém,  inf,  tom,  4.  pag.  177,  n**,  25. 
pi.  lO.fig.  17- 

VoET.  Coleopt,  tab,  i^fig.  n»54. 

Melolontha  brunnea,  Hekbst,  Coleopt,  tab.  ij^* 

Scarabâus  ptlluàdus» Sulz.  Hijl,  inf  tak*  i.fig>  9* 

Scarabéut  brunneus,  Sc.hjlanx.  Enum  inf 
étufi,  n«.  II. 

FouRc.  Ent,  par,  pars,  l.pag,  io.no.  n. 

Tout  le  corps  de  cet  mfcûc  eft  d'une  couleur 
tcAacie  brune;  la  tète  (icule  eft  quelquefois  noi- 
râtre poftéiieurement.La  roafTe  des  antennes  eft 
longue  &  triphylle.  Le  corcelet  a  un  point  noir  de 
chaque  cecé*  Le  chaperon  cft  légèrement  écbancré^ 
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an  -peu  tcbordé.  L'écuflbn  eft  tritngu'aîrc.  Lct 
élytres  font  ftriécs.  Les  pattes  font  aUcz  longues  ^ 
&  déliées. 

U  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  fur  les 
plantes  8e  les  arbres  ,  dont  U  dévore  les  feuilles. 

74.  Hanneton  ferrugineux, 

Mmlolohtha  ferruginta, 

Melolontha  rufa  ,  thorace  elytrifqUe  vage  punâd'* 
trs.  Fab,  Spec.  inf  tom.  l.  pag,  41.  /i*.  5^.— 
Mant.  ihf  tom,  i,  pug,  xx.  n^,  47* 

Melolontha  ferruginea.  Ent,  ou  hift.  nat^des  inf 
Hanneton,  P/.  7.)^.  8x. 

Il  reifemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  (brt»e 
du  corps  y  mais  il  eft  prefque  une  fois  plus  petit  ^  Se 
il  eft  oitiérement  d'une  couleur  ferrugineufc.  L^^. 
cbaperon  eft  arrondi  »  &  un  peu  reborde.  La  tête  ^ 
le  corcelet  font  finement  pointillés.  L*écuflon  eft 
triangulaire.  Les  élytres  font  nointillées  »  &  on  y 
apperçoit  ^  comme  dans  le  précédent ,  deux  petii^ 
lignes  élevées ,  peu  marquées. 

Il  fe  trouve  fur  la  côte  de  Coromandel* 

75.  Hanneton  pubefccnt. 

Melolontha  pubefcens. . 

Melolontha  ferruginea ,  corpore  pubefceute  ,  cly^» 
peo  rotundato,  Ent,  ou  htft,  nat.  des  inf  Hanneton. 
Pl.6.jig,Ti, 

Il  reflcmble  beaucoup  au  Hanneton  ferrugineux  ; 
mats  il  eft  un  peu  plus  alcyigé  «  d'une  couleur  ferru- 
gineufc prefque  teftacée  y  enùèrement  couvert  de 
poils  très- fins  ,roufsâtres.  Les  antennes  font  ferrugi- 
neufes.  Le  chaperon  cft  arrondi»  &  les  pattes  fom 
de  la  couleur  du  corps.. 

Il  fe  trouye  fur  la  côte  de  CotoinaQdel. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

7^*  Hanneton  errant. 

Melolontha  errans. 

Melolontha  tefiacea  thorace  maeulis  duabas  ntgrïs^ 
pedibus  rufisi  Fab,  Syfi,  ent,  p.  17.  n^,  ij.-^Sp^ 
inf  tom.  l.pag,  41.  n**.  jj.  ^^  Mant,  inf  tom,  1. 
pag.l%.n^,Al. 

Melolontha  errons.  Eat,  ou  htft.  nat.  dits  inf 
Hanneton*  PI.  %,fig.  ^1. 

Il  reflcmble  an  Hanneton  de  la  Vigne  5  mah  il 
eft  une  fois  plus  petir.  Les  antennes  font  d'un  brun 
teftacé.  Là  tête  eft  noire  poftérieurement ,  &  teftacée 
antérieurement.  Le  chaperon  eft  arrondi.  Le  corcelec 
tft  liife ,  noir  ^  teftacé  de  chaque  côté ,  avec  une 
ligne  traafvcrfalc^    courte >  teftacée,  à  la  partie 
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polHricurc.  L'^coflbn  cft  noîr ,  prcf^oc  trronJî  *of- 
t'ricurcmcnt.  Les  éJytrcs  font  ftriécs,  cefiapecs  ^ 
avec  la  future  &  les  bords  latéraux  légèrement  noirs. 
Le  corps  en^deHous  ed  bran  noirâtre ,  avec  les  pattes 
/brunes.  La  partie  polléricure  de  rabdomcn  cÇt  d*ane 
couleur  teliacée  brune. 


Il  fc  trouve . 


77.  Hanneton  innubc. 

Mrlolostma  innuba. 

Meloiontha  glabra  nigra  thoracis  margine  ^  ahdo» 
mine  ftmêrlbuj que  teftaceis,  Fab*  M(int^inf.tom»  !• 
pag,  it,  /i^,  4y.    . 

Melolontha  innuha.  Ent,  ou  kifi.  nûU  des  inf. 
Hanneton.  PL  Z.fig,  95. 

U  eft  à  peine  plus  grand  qae  le  Hanneton  rurïcole* 
Les  antennes  lont  teilacèes.  La  tête  eft  bmne» 
teftacée  antérieurem«it.  Le  chaperon  cft  arrondi. 
Le  corcclet  efl  pointillé  «  brun  noirâtre ,  avtc  les 
bords  extérieurs  teftacés.  L'écaïïba  eft  brun  noir« 
prefque  arrondi  poftéricu rement.  Les  élytres  font 
d'un  brtm  noir ,  un  peu  raboteufes ,  légèrement 
ftriées.  Le  deflbos  du  corcelet  &  l'abdomen  font 
ferrugineux.  Ll  poiube  eft  noire.  Les  pattes  font 
teftacées. 


Il  fc  trouve. 


78.  Hanneton  fJtidulc. 

Meloloktha  nhidula» 

MêMontka  dttea  nkida  ,  cfypeo  rotundato  ,  ely 
tris  piceis  firiaeis.  £/ir.  ou  hijK  nc^.  des  inf.  Han- 
neton* PL  p.fg*  fOx. 

Il  efi  un  peu  pla^  grand  que  le  Hannetoâ  au- 
lii^ue.  Les  antennes  font  ferrogineufes  5  la  mailè  qui 
les  termine  eft  obiongue  ,  &  compofée  de  trois 
feuillets.  Le  chaperon  eft  arrondi.  Les  veux  font 
arrondis  5c  faillans.  La  tète  &  le  corcelet  (ont  Ul?es , 
bronzés,  tris  -  lui  fans.  L'écufTon  eft  bronzé,  lui- 
fànt ,  en  cœur.  Les  élytres  font  d*nn  brun  foncé 
très-lttifant  ;  elles  font  ftriées  i  &  les  ftries  font 
pomtilUcs.  Le  defTous  du  corps  6c  les  pattes  font 
4'un  brun  foncé  luifant. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

Pu  cabinet  de  M.  Bo(c« 

79,  Hanneton  Bofc 

Melol^stua  ignta. 

Melolontha  capite  choraceque  cupreîs,  elytris  caf- 
taneo  -  aureis  fubftrîatls,  Ent,  ou  hift,  nnt.  des  inf» 
Hanneton.?/.  10./^.  iî). 

Il  relTcmble  un  peu  au  Hanneton  nitidnle.  les 
.  mtenncs  font  brunes.  Les  yeux^nt  noirs,  arroadis^ 
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(aillant.*  I4  céte  eftJarge,  euivrenfe,  brillante,  te 
corcelet  e(l  liflé  ^  cuivreux  »  brillant.  Les  élytres  font 
légèrement  ftiées  d'un  brun  marron  ,  un  peu  doré. 
Le  delTous  du  corps  eft  d'un  brun  doré  »  légèrement 
couvert  d'un  duvet  cendré.  \,ç:i  pattes  fout  paies  » 
avec  les  tarCes  brnns. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale* 

Du  Cabinet  de  M.  Raye. 

to.  Hanneton  marron. 

Melolontha  picea. 

Mtlolontka  glabra  ferruginea  ,  elytris  firiatis. 
Fab.  Sp.  inf,  tom.  i.pag,  4^,  rt?.  ^4.  —  Mant.  inf. 
tom.  up.  14.  n?*  78. 

Mtlolohtka  ptcta.  Ent.  en  hift^  nnt.  des  inf. 
HannbtoK.  Pu  s.fig.  4)« 

Il  reflèmble ,  .ponr  la  (orme  &  la  candeur ,  au 
Hanneton  ruricole*  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
brune  fèrrugineufe  j  un  peu  plus  foncée  fur  la  tête 
6c  le  corcelet  que  far  le  corps  &  les  élytres.  Le 
chaperon  eft  arrondi.  Le  corcelet  eft  liife.  L'écudon 
cft  triangulaire.  Les  élytres  font  légèrement  ftriées. 
Les  pattes  font  d^e  longueur  moyenne  i  les  pofté* 
rieures  font  un  peu  comprimées,  &  les  jambes  foox 
un  peu  épineufes. 

Il  fe  trouvé  au  cap  de  Bonne-Efpérance» 

Si.  Hanneton  élégant» 

Melolontha  ftftiva. 

Melolontha  fupra  glabra  viridis  ,  thoraet  linea 
dorfali^  elyvis  Jwura  nigris.  Fab.  Syft.  ent,  p,  )($• 
«•.  i).«-— ^i'fc.  inj\  tom.  i.  pag^  40*  ««•  Jt%— 
Mant,  inf^  tom.  i.  pag.  ii.  /i®.  jy, 

Melolontha  fifiiva,  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  s»fig*  48.  a.b. 

Il  eft  .ovale»  alongé ,  convexe  en-deffns,  d'une 
belle  couleur  verte,  brillante.  Le  chaperon  eft 
échancré.  La  tète  eft  lUfe  ^  fans  uches.  Le  corcelcc 
a  une  li^e  longitudinale ,  au  milieu ,  d'un  rouge 
brun  »  luifant.  Les  élytres  font  ftriées  $  leur  future 
&  le  rebord  extérieur  font  d'un  brun  rougeâtre  bril* 
lant.  L'écufTon  eft*  petit ,  trianj^ulaire  &  rouge.  Le 
deflQUS  du  corps  6ç  les  pattes  font  d'un  brun  rou« 
geâtre  »  avec  quelques  poils  cendrés  »  très-courts. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

81.  Hanneton  agréable. 

Melolontha  lâta, 

Melolontha  fupra  glabra  aurea  thefiraçîs  Hpfea 
dorfali  fcutelloque  fanguineis.  Fab.  Syfi,  ent.  p.  j^. 
«^.  24- — Spec.  inf.  tom.  i.p.40.  n^.  3i«-*il«jrf, 
hf  tom.  I.  p^^  11.  ««,  38, 
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MtMontha  Uta.  Em.  ou  hîjt.-i^at.  ia  inf,  HaiI« 
MlTON*  PI.  6.  fcg.  5  6.  a.  è. 

Il  rcfTemble  eotièremenc  au  Hannetoa  élégant , 
pont  la  ferme  6c  la  grandeur  »  &  il  diffère  G  peu  par 
les  couleurs ,  que  je  (uis  très  porc^  à  croire  que  Tun 
n'eft  qu'une  vartécë  de  l'autre.  Celui-ci  e(t  d'iiiic 
couleur  cuivreufe ,  très-brillante  en-deflus,  avec 
nue  ligne  longitudinale  fur  le  corcelet ,  6c  r^cudon 
roqges.  Le  deHbus  du  corps  eft  par&iccment  fem* 
Uable  à  celui  du  précédent. 

Il  fe  ttouTe  dans  la  NouTeUe-Zélandc. 
8j.  Hanneton  aulique. 

JHfBtOLOMTHA  Oulica, 

MtiolantAa  cupreo  nitida  i  clyptQ  emarglnato. 
Fab.  SptCm  inf.  tom.  i.  p»  41.  /i^*  ^.'^Mant.  inf 
tom.  i.pag.  11.  «•.  49. 

Mtiolontha  auiica.  Ext,  ou  hîfl.  nat.  des  inf 
Hanneton^  J^/.  y.fig.  Zi. 

Il  relTemble  beaacovp  aa  Hanneton  brun  ;  mais 
il  cd  plus  petit.  Tout  fon  corps  eft  d'une  couleur 
brune  ,  cuivreufe  ,  brillante.  Le  ch^pero»  eft  échan- 
cr^.  La  t^fc  6c  le  corcelet  font  finement  pointillés. 
L'écuflbn  eft  triangulaire,  tes  ëlyires  font  poin- 
làléct  ^  6c  elles  ont  deux  petites  lignes  longitadi. 
nalcs ,  ëlcTécs ,  très-peu  marquées. 

Il  Ce  trouve  dans  l'Afrique  ëquinoziale« 
,84.  Hammeton  brillant. 

MsLOLOHTHA  fpicudidam 

Mtlolontka  atra  ^  elytris  vîtta  ubbreviata  aurea, 
Fas,  Sptc.  inf  tom.  i.  p,  41,  n?»  j^.  —  Maat.inf 
tom»  I.  pag.  11.  jz\48. 

Meioîontka  fpUnUda.  Enté  ou  hifi^  nat.  des  inf 
Hanneton,  P/.  ;,  fig/jo^  a.i. 

Il  reflen^Ie^  pour  la  forme  '6c  la  grandeur,  au 
Scarabé  fimetaire..  Tout  le  corps  eft  très-noir,  peu 
laifant.  Le  chaperon  eft  un  peu  échancré.  Le  corcelet 
eft  convexe ,  finement  pointillé.  L'écuflbn  eft  petit 
4c  triangulaire.  Les  élytres  font  très  finement  poin- 
tillées ,  elles  font  noires  ^  6c  ont  chacune  une  tache 
oblongue  ,  dorée  ,  brillante*  jS^ 

Il  ic  tcouve  au  cap  de  Bonoe-EfpériSéei 
S;.  Hanneton  à  lignes  rouges. 

J^fELOLOUTTHA  UneUtU^ 

Meiolftntka  ohfcurè  vîrcfcensy  elytris  lintis  dua- 
huM  rufis,  Fab.  Sp.  inf  t.  i.  pag.  4^.  «•.  Cj.  — 
Mant.  inf  tom.  1.  pag^  14,  /»<>.  7^. 

Melolontha  lineata.  Ent^  eu  hifi,  nat^  des  inf 
Hannbton.P/,  6.pg,  jS.  a.  h* 
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Il  eft  un  peu  plui  court  6c  dIos  convexe  que  le 
Hanneton  ruricole.  Tout  le  atSxi%  du  corps  eft 
foyeux ,  changeant  fuivant  le  jour.  Le  chaperon  eft 
coupé  antérieurement.  L»  tète  6c  ic  corcelet  (ont 
d'un  vert  bronzé  noirâtre.  L'écudbn  eft  petit ,  trian- 
gulaire^ d  un  noir  bronzé*  Les  élynres  font  d'un 
ver:  bronzé  noirâtre»  avec  deux  raies  longitudinales 
fur  chaque ,  d'un  rouge  foncé ,  qui  ne  vont  pas 
jufqu'à  l'extrémité  des  élytres  ,  6c  t)ui  fc  réunideôc 
vers  la  bafe.  Le  deffous  du  corps  eft  d'un  noir  brun. 
Les  pattes  (oftérieures  font  comprimées^  6c  Icf 
jambes  font  un  peu  épineufes. 

Il  fe  trouve  à  Sierra- Léon ,  en  Afrique^ 

86.  Hanneton  Wifu* 

Melolontha  giièa. 

Mdolontku  gHùa  ttftdcea  tomento  eîntrafcente* 
nitiduU.  Fab.  opec.  inf,  tom.  i.  pag.  ^.  n^m  64j^m 
Mànt»  inf  tom,  i*pag.  24.  «•.  80» 

Melolontha  gîhba*  Eut.  ou  h^.  nat.  des  inf 
Hanneton.  PL  6.fig*  6j. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  chan« 
géant.  Le  corps  eft  ovale ,  très-  convexe  ,  d'un  brun 
ferrugineux  ;  mais  couvert  d'un  léger  duvet  ^  qui 
paroîi  cendré  à  un  cerftin  jour.  Le  chaperon  eft  lia 
peu  avancé ,  rebordé ,  arrondi.  Le  corcelet  eft  très* 
finement  pointillé.  Les  élytres  (ont  liflès,  fans 
ibies.  L'écttflbn  eft  triangulaira.  Les  nattes  font 
courtes ,  comprimées.  Les  jambes  poftérieures  ont 
plufieurs  petites  épines  intérieurement  «  de  une  feule 
un  peu  plus  grofic  extérieurement. 

Il  fe  trouve  an  cap  de  Bonne-Efpérancc* 

87.  Hanneton  verficolor. 

MeloloiuTba  verficolor. 

Melolontha  ohfcurï  eneu  ,  elytris  tàmento  cins^ 
reo  nitidulis.ïkM.Syfi.ent.p.  59,  n^.  jy.— 5^. 
inf  tom,  1.  pag.  4^,  ««^  êw^Munt.inf  tom.  u 
pag.  14.  «^.  7^. 

Melolontha  verficolor,  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  infl 
Hanneton*  P/.  >.jî^.  loy. 

n  teflcmble  beaucoup»  pour  la  forme  6c  lu 
grandeur  ,  au  Hanneton  changeant.  Tout  le  corps 
eft  couvert  en-deâiis  d'un  duvet  très-court,  très* 
ferré,  foyeux^  qui  fait  paroitre  Tinfcâe  cendré  ou 
bronzé  ,  iUivant  le  jotir.  Le  chaperon  eft  arrondi  » 
un  peu  rebordé.  La  tête  6c  le  corcelet  font  d'une 
couleur  bronzée  noirâtre,  peu  luifante.  L'écufTba 
eft  petit  6c  triangulaire.  Les  élytres  font  à  peine 
ftriées  s  leur  couleur  eft  brune  ,  plus  foncée  que 
c^lle  de-la  tète  6c  du  corcelet.  Tout  le  dcflbus  d« 
corps. eft  d'une  couleur  brune  noirâtre* 

H  fc  trouve  à  Sierra-Léon'^  en  Afrique^ 
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SS/Hannston  changeant.  *      •       . 

idclolontha  mutahills. 

Mtlolontha  atra  torfttrito  cînerto  vlliofa.  F  A  «• 
Syft  ent.  pag  39.  n^,  56. — Sp.  inf,  tom.  ï.p.  45f 
«•,  60. —  Mant.  inf,  tom,  i,p,  24.  n?.  74. 

Me/oloittka  mutahiils.  Ent,  ou  hifi,  ndt,  des  inf. 
Hanneton.  PL  ^.fig»  14. 

II  rcfTemble  au  Hanneton  ruricole  ;  maïs  il  efl  un 
peu  pliîs  grand.  Il  cft  ovale  ,  très-convcxc  cn-dcfTus. 
Tout  le  corps  cft  noir ,  &  couvert  d'un  duvet  très- 
court  ,  tiès-ferrë ,  ^ui  iiit  paroîtrc  Tinfc^lc  foycux  , 
Juifant  &  cendré  à  un  certain  jour.  Le  chaperon  cil 
coupé  antcricurcmcnt.  L'écuâbii  cft  petit  fie  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  {triées.  Le  delTous  du  corps 
cft  noir ,  &  quelquefois  brun.  ' 

Il  fe  trouve  à  Tranquebar  ,  à  Pondichery. 

8p.  HiMNEtON  variable. 

Mez  o  l  o'k  tha  variaUIis . 

Melolontha  atra  ,  t'y  tris  auYo  n'iUntihas  ,  anttn^ 
nis  pedibufque  uftaceis:  Fab.  Gen.  inf.app,p^^\o. 
'^Spec,  inf  tom.  i.pag.  46.  /i*.  r6i. — Mant,  ii^. 
tom.  I.  />.  14.  «®.  7;. 

Melolontha'\'ariahiiis,  Snt.  ou  hift.  nat.  des  inf 
Hanneton.  P/.4.  fig.  37. 

Scarahâus  ater y  thorace  fuhvilhfo  »  tlyiris  fufcis 
(firiàtis^Gs^otï.Jnf.  tom.  i.  pag,  84.  n».    14.     , 

LcScarabé  couleur  de  (ûie.  Geoff.  U* 

ScarabéLUs  chryfomcloides  muriVtf/ ^  fufcus^  ely^ 
tris  Jlriads  puBefcencièus  ^  tOfnento  tenuijfimo. 
ScHRANK.  Enum,  inf  aufi,  n^.  15. 

Trox  holofericeus .  Laich art.  Inf  i  .p,  31.»®.  4. 

Scarabéus  fumofus.  FouRc.  Ent.  par*  i./>.  11. 
ii^.  24. 

Il  reiïemble  beaucoup  au  Hanneton  cliangeant. 
Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux.  Le  cnape* 
ron  e(l  légèrement  échancré  >  un  peu  rebordé.  Tout 
le  corps  en  noir  ,  quelquefois  bran  ou  bronzé  ^  U 
recouvert  d'un  léger  duvet  foyeux^  cen<bé.  L'écuiTon 
cil  triangulaire.  Les  élytres  font  pointillées ,  U  lé- 
gèrement ftriées.  Les  pattes  font  brunes. 

il  fe  trouve  dans  T Amérique  fepcentrîonale  ,  en 
Alface  3  en  Allemagne  :  il  xA  rare  aKz  environs  de 
Paris.  • 

90.  Hakheton  abdominal 

Mel  oloktha  nidomina/is» 

.  Mtlolontka  ûapite  thoraceque  cAruièo  pihfis  , 
elytris  teftacHs  y  nhdomitu  alèc  viliofo.  Fab,  Sptc. 
inf  app,  f.  A9^*^Mmnt,inftom.  1  .p.  ii,  «o.  51.   . 
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H  reflennble  beaucoup  au  Hanneton^  hordc^e.  Let 
antennes  font  tef^acées.  La  tcrc  &  le  corcelet  fooe 
couverts  de  poils  blcuâtrcf.  Les  élytres  font  ccftacéet. 
L'abdomen  eft  couvert  depoib  blanchâtres.  Les  pattes 
font  noires. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

çLi.  Hann£ton  âoricole. 

Meiôlomhaflor  icola. 

Melolontha  cyaneo  -  nigra  ghhra  ;  elytris  rufis  ^ 
futura  nigra  ^  abdomine  punSïs  fafciculatis  ni  gris  ," 
clypeo  refiexo,   Fab.   Mant.  inf,  tom  ^  i.  pag,  at* 

Il  reffemble  beaucoup  au  Hantieton  horticole.  Le 
chaperon  eft  très-rebordé.  La  lète,  le  coçcclet  , 
l'écuflbn  &  le  deffus  du  corps  font  glabres  ,  d^pn 
noir  bhuatrc:  »  fans  taches.  L*abdomen  a  de  diaque 
côté  des  poils  blancs ,  difpofés  en  faifceaux, 

•     Il  fç  trouve  en  Afrique. 

91.  Hanneton  ruricole. 

M^LOtONTHA  ruricola, 

Melolontha  \itra  firicea  elytris  rufis  r  margine 
nigro,  Fab.  Syft.  ent,yag,  58.  «**.  30.  —  Spec,  inf. 
tom,  I.  pag,  4^.  n^.  45,  —  Mant.  inf,  tom.  i. 
pag.  25.  «o.  j8. 

Melolontha  rurïcola,  Ent,  qp,  hifi,  des  inf. 
Hanneton.  Pi.  ^.fig.  if . 

Scarahàus  niger  ^  elytris  croceis  margine  nigro. 
GEOfF.  inf  tom,  l.pajg.  80.  n?»  15. 

Le  Scàrabé  à  bordure.  Gboff.  Ih. 

Melolontha  ruricola,  Herbst.  Coleopt.  toi.  ij. 

Melolontha  fioricola,  Laichart.  Coleopt,  i» 
pag,  4%,  n^,  6,  ,  ^ 

Scarabéus  mar^/fliïrw.FouRC.  Ent,  par,  pars,j. 
pûg.^,  r}\   15. 

Searabsus  ruricoU*  Vill.  Ent.  tom.  l.pag.  38. 

Il  cft  ifas  ovale,  plus  convexe,  &  un  peu  pins 
'lannt-fon  horticole.  Les  antennes  fo\.t 


fh  Élus  ov 

:cs,^Tout 


petit  qw  ^^ 

îerï;ict  cs,^Tout  le  corps  cft  pobefcenr.  Le  chaperoa 
cft  arrondi  &  rebordé.  La  tcte  &  le  corcelet  font 
noirs.  Uécuiïbn  cft  noir  &  triangu!aire.  Les  élytres 
font  d'une  couleur  teftacéc-fauve  ,  avec  la  future  fie 
les  bords  extérieurs  noirs  ;  elles  font  pointillées  ,  ^ 
ont  des  ilries  peu  marquées.  Le  deifous  du  corps  fie 
les  paues  font  noirs. 

Il  fe  trouve  en  France ,  en  Angleterre ,  fur  les 
buiflons ,  fie  fut  dilFérenus  plantes. 
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^3.  HAMNSTON'ham^rtl. 

Me  lolostua  kumeralis. 

MiloloiuftA  âtra ,  tlytris  bùfi  punâoqui  medto 
pûilidîs.tAB^  Syft,  ent,  pag,  ^o.  n^.  i^.^^Spec. 
inf.  tom.  I.  pag,  4^,  n*.  6&.'^IAant.  inf^tom.i. 
pag,  14.  n^.  8i. 

Melolontha  kumeralis.  Ent.  ou  hift.  nat.  dis  inf. 
HiNNBTOM.P/.  3./^.  16. 

Scaraà^us  niger  hir/utus*  GzQFF.  Inf  tom.  i. 
pag.  84.  n«^.  25. 

Le  veloatf  noir.  Geoff.  U. 

Scaraidus  atratus.  FouRc.  Ent.  par.  i.  pag.  1 1. 

II  rcnembic  beaucoup  au  Haotieton  rtirlcoje  i  mais 
il'eft  un  peu  plus  pecic.  Les  jhitcn'nes  foht  brunes  ^  & 
la  xnafle  qui  les  termine  eft  noire.  Le  chapeton  eil 
acrondi  y  rebordé,  f  ouc  le  corps  eft  noir ,  pubef- 
cenc»  un  peu  (byetu.  L'écuâbn  eft  en  cœur.  Les 
élycres  font  ftriées»  noires.  ».  (ans  caches,  oa  avec 
ope  cacbe  teftacée  Tcrt  le  bord  exténciur.  Les  patres 
font  noires ,  avec  les  tarCes  bf  uns.»  Les  jwiUc#  v^i^ 
tieures  ont  deux  dcncs  lacà-ales.  . 
.  lï  fe  trouve  aflez  ftéquemmeat  Tac  Icaarkrifleaoz. 
en  fleurs ,  aui  environs  de  Paris. 

94.  Hanniton  Zcbre, 

-  Mtièlontha  Zeim, 

^Melolontha  viridi-ânea  ,  hirta,  elytrisiefiaceis\ 
vitta  média  caruha  JutAraquê  vUidi*  Ent.  ou  hifl. 
MOT.  des  inf.  Haumetom.  Pi.  j.fig.  7  y. 

Cetonia  vittata  viridi-ânea  hirta  ,  etytris  tefla- 
ceis  ^  vitta  média  nigra  futuraque  *nea.  Fab,  Syfi. 
int.  app.p^Zi^.^m^Sp.  inf  tom.  i.p.  jy./i*.  37. — 
Mant.  inf  tom,  i.  pag.  30.  /i*.  47. 

Voit.  C4^opt,  tab.  7.  fig.  60. 

n  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  foldicial.  Le 
éperon  eft  échancré.  La  tète  eft  verte  &  velue.  Le 
corcelec  eft  vert,  arrondi,  très-finement  pointillé, 
&  velu.  L'écufTon  eft  vert  8c  triangulaire.  Les  élytrcs 
feac  ceftacées ,  avec  la  future  verte  ,  luifante  ,  une 
hffkc  lonmudinale ^élevée,  bleue,  au  milieu,  &  le 
bord  extérieur  bleu.  Le  corps  en-deilous  eft  vert 
luifanc ,  5c  tnàt-veki.  Les  paues  (ont  vertes ,  avec 
les  car(W  noirs.     - 

Il  fc  troute  dans  l'Amérique  méri4ionale. 

9$.  Hanneton  rayé. 

Mmzolontha  vittata» 

Melolontha  cyanea  pilofa  \  etytris  teflacets  lineis 
tribus  a/bicanttbus.^AB.  Syft.  ent.  pag.  40.  n\  40. 
—S/?,  inf.  tom.  i.  pag,  47,  n^,  -j^.^M^nt^  inf 
»OT.  1.  p^.^  »J.  A^.  8^* 
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Melolontha  vittata.  Ent.  ou  hift.  nat.  dê$  inf 
Hanheton.  pi.  d.fig.  94. 

Scâroi^tff  acumkiatus  muticus  corpore  viridi ,  ely* 
tris  fiavis  corpore  breviorihus  ,  apiet  acmkinatis^ 
LnfECH.  Itin.  I.  so%.  tab.  i6.fig-  9» 

Scarabéius  oxypterus.  P allas.  Itin.  i.  pag.  xb. 
n^.  16.  ■  ■  ■  Jcon.  inf  rar.  pag.  14.  tmb.  A. 
fig.  14.  tf.   b.  ' 

Scarabdus  Alepenjis  parvus ,  villofus  ,  vaginis  h 
fufco  aureoqut  mixiis.  P  fi  t  i  v.  Ga^oph.  tab.  %. 
fig' M' 

VoET.  Coleopt:  tab.  s^fig*  3  j.  ? 
f     Melolontha  vittata.  HBft'tsr.  Colâùpt.  tàb.  té. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  folfticiaU 
Tout  le  corps  eli  bleuâtre ,  trèa^^vclu.  Les  aAtenncs 
font  noires.  Le  chaperon  eft  tronqué,  Ugèremeoc 
rebordé.  Le  corcelct  eft  bleu ,  très-velu,  L'écudoa 
eft  bleu  &  arrondi  poftérieureipenc.  Les  élytres  font 
te(Ucées,  obfçurçsn  avec  là  future  ^  le  bord  exté-- 
rieur,  &  deux  lignes  longitudinales,  routsiirei,^ 
jfbrmées  par  des  poils  courts.  Tout  le  cotps  en-  * 
deflbus  eft  coaverc  de  poils  rouftacros.  L'abdoraea 
eft  un  peu  plus  long  (}ue  les  élycres.  Les  padesfonc 
bleues. 

Il  fe  prouve  aux  Indes  orientales. 

9^.  Hannetom  Renard* 

MstOLOlTTHA  VulptS., 

Melolontha  aurea^/klif a  Hrta  ^  étbdomime firrU'»  * 
giaeo.  lAB.Sp.  inf  tom.   t.  pag.  47.  n^.  73.— • 
Mant.  inf  tom.  i.pag.  ly,  ir^.^-Sy. 

Melolontha  Vulpes.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf 
Hannbtom.  Pi.  7.  fig.  76. 

ScarabdUf  Aloptcias.  Pall.  Inf.  Sibir.  pag.  i;«^ 
tab.  A.  fig.  ts*b.  •  -* 

MeloUntka  Vklpts.  Herbst.  CoUop.  tab*   a;. 

II  eft  prefque  de  la  grandeur  du  Hanneton  veltu 
Le  chaperon  eft  quax;ré  ,  avec  les  bords  un  peu  re- 
levés. Tout  le  corps  A  couvert  de  poils  longs, 
fins,  fêftés  ,  d*uhê  belle  couleur  fauve.  La  tête  Û 
le  corcelct  font  pointillés  ,  &  d'une  jaune  vert  dor#. 
L<sélytfcs*(Qp(pointitléeS  j  <£  d'ui>  jaune  doré.  L'é- 
cuiTon  eft  arrondi.  Le  corps  eft  noirâtre  cn-deifcus; 
mais.rabdomen  eft  d'un  rouge  brun.  Les  pattes  (ont 
d'un  vert  cuivreux  brillant ,  avec  les  tarfcs  noira 
bronzés. 

M.  Pallas  tegardc  cet  infeâe  comme  la  femelle 
dtt  Haimct<m  vjdlu. 

Il  fc  trouve  dans  les  défcrts  de  la  Sibérie  méri- 
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X7»  HikVNlTOM  bombik. 

MblolojstAa  BombyHus. 

McloUntkâ,  nigra  cînerf  fi'rta ,  êlytris  teflactis 
lîntis  tribus  apicU  alhidis*  F ab,  Mant.  inf.  tom^  i  • 
j^ag.  ij.  «^.  88. 

Il  i:eflemble  beaucoup  aux  précédens ,  pour  la 
forae  &  la  grandeur.  La  tête,  le  corcclet  »  lé  def- 
fons  du  corps  &  les  pattes  fout  noirs  &  couverts  de 
|K>lIs  ferrés»  cendrés.  Les  élytres  font  glabres ,  tcf- 
ucées ,  marquées  de  trois  lignes  blancnes  »  depuis 
le  milieu  jufqu  à  reztrémîté  ,  dont  les  latérales  ionc 
placées  prefque  fur  le  bord  extérieur» 

l\  fe  trouve  en  Afrique, 

5^.  Hamneton  bombyfiforme;    . 

IiÎMLOZOXTHA  komhyliformîsm 

Melohntka  oblonga  viilofa  atra  ,  elytris  alcb'- 
imne  brtvioribus  fuivQtomentoJSs. 

Scarabdus  bombyUformis.VALuInf,  Sibir.  p^  17. 
tab.  A.fig.  17. 

Mehloatha  criniu.  Heubst.  CoUopu  tab.  xf, 
fig.  14.  • 

n  eft  de  la  grandeur  du  précédent.  Tout  le  corps 
cfl  noir,  &  couven  de  poils  longs ,  ferrés»  de  la 
même  couleur.  Les  élytres  font  plus  courtes  que 
l'abdomen  ,  fauves  k,  vcloet. 

Il  fe  trouve  abondamment  fur  différentes  plantes 
4ans  les  déferts  arides  de  la  Koflie  méridionale.       * 

5^.  Hanneton  #eltt, 

JI/lBL9L0irTMjt  kirta^ 

MeioUmka  hirta  ,  capiu  thoraetqtu  viridibus  » 
elytris  fufcis.  F  a  b,  Spec.  inf,  tom.  i.  pag.  47. 
u^.  7t.  —  Mant.  inf.  tom.  i.  pag,  xj.  n?.  %6. 

Meiolontka  hirta.  Ent*  ou  Ufi.  kat.  ics  inf. 
Hanneton.  P/.  7.  fig,  77. 

Scarabéus  Alopecias  pkytopkagus  ^oUongits^  vil- 
lojijpmus ,  thoracc  inauràto  ,  elytris  obtups  lanu- 
gimfis  grifeis  ♦  abiomitu  teftacto.  PaLI.  inf.  Sibir. 
Tog.  15.  tab.  A.  fig.  15.  a. 

Melo/ontha hirta,  Hsrbst.  Meopt.  tab.  15. 
fg.i^. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  Renard  ;  mais 
il  eA  un  peu  moins  large.  Tout  le  corj^s  eft  couvert 
de  poils  d'un  gris  roufsatre.  Lt  chaperon  cd  coupé  , 
êc  un  peu  rcbordc.  La  tête  &  le  corcelet  font  verts  & 
pointillés.  L'é^niflbn  eft  vert.  Les  élytres  Ibnt  d*un 
brun  marron ,  avec  U  future  un  peu  f  erte.  Xe  corps 
eft  noir  en-dcilbus,   Lcr  pattes  foot  terdàtres  & 
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Ittifantes ,  avec  Ict  tarfes  noirs,  Lot  antenna  font 
brunes* 

U  fe  trouve  dans  les  déferts  de  la  Sibérie  méri« 
dlooale  «  près  du  Volga. 

100.  Hanneton  cherela» 

Mmiolostha  crinita. 

Melblontha  hirta  fupra  ^tridis  fubtus  nigra*  FaB^ 
Gêner,  inf.  Mant.  pag.  xio.'^Spec.  inf.  tom.  U. 
pag.  47.  «•.  yr.  —  Mant.  inf.  tom.  i.  pag. 

Mtlolontha  crinita.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf% 
Hamnbtom.  PL  x.fig.  i^. 

Scarabdus  \ong\fe$  fcuttllatut  muticus  atro^cya^ 
neus ,  pedibus  nigris  :  pofticis  elongati.  wdungukuta^ 
tls.Ltv.Syfi.nat.p.  555.  a».  ^S.-^Muf.Lud,  Vit. 

pag.  xo. 

Il  efl  de  la  grandeur  du  Hanneton  farineux ,  mut 
il  elt  un  peu  plus  aiongé.  Tout  le  corps  eft  couvert 
de  poils  loo^s ,  fins  3c  noirs  ;  mais  la  tête  »  le  cor- 
cdet «  les  Guiffes  poftérieures ,  6c  fur-tout  les  élytres  ^ 
font  auffi  couverts  d'une  pouffière  écaillcufe ,  verte  ^ 
brillante.  Le  chaperon  eu  avancé  &  échancré.  L*é« 
cuflbn  eft  noir  ae  triangulaire.  Les  pattes  font  noires 
3c  velues. 

M.  Fabricîut  cite  M.  Pallas ,    Inf,  Sihîn    tab.  , 
A.  fig.  17-  Scarabdus  bombyliformis*  Je  crois  que 
l'infcâe  décrit  U  figuré  par  M.  Pallas  eft  différent 
de  ce]ui*ci 

U  fe  trouve  au  cap  de  Bonne^Efpérance* 

loi*  Hanneton  arâique. 

MBioLovTnAàtBos. 

'    Melolontha  oblonga  viilofa  atra,  elytris^  cinereU 
ano  rubro. 

ScarabdUs  arBos.  Pali.  inffib.  pag^.iS.  tab.  A» 
fig.  16. 

Melolontha  arBos.  H  e  R  b  s  t.  Coleopt.  talb.  fi 

fig.  II. 

Il  eft  plus  grand  qde  le  Hanneton  Renard.  le 
corps  eft  uoir ,  3c  couvert  de  poils  de  la  même  cou•^ 
ieur^  Les  élytres  font  cendrées ,  3c  marquées  de 
lignes  longitudinales,  couvertes  d^un  duvet  plus 
clair.  Lcxrrémiié de  labdomen eft fecrugineufe*  Les 
pattes  font  longues  »  afioz  minces. 

Il  fe  trouve  dans  les  déferts  de  la  Sibérie  méri* 

dionale. 

icx.  Hanneton' cendré» 

MELOLONTHA  ctncrea. 

Melolontha  nigra   iomentofa  ,   ffypto  porre&m 
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mpici  emarginato,  Ent.  ou  kift,  nat,  dts  inf,  H\N- 
METOM.  P/,4.  fig.  30. 

Voit .  CoUopt,  tai.^,Jlg,y^. 

Il  cft  moins  velu  que  le  Hanneton  Ours.  Les  an- 
tennes font  noires.  Tout  le  corps  eft  noirâtre  >  nuis 
couYert  d'un  duvet  cendré ,  plus  long  6c  plus  ferré 
cn-dcflbus  qu'en-dcffus.  Le  chaperon  eft  avancé  & 
échancré.  Les  élytres  font  un  peu  plus  courtes  que 
Tabdomen.  Les  pattes  poftéricures  font  un  peu  plus 
longues  que  ]c«  autres  »  &  les  jambes  (ont  couvertes 
cn-dcfTus  de  po:ls  cendrés  ,  plus  longs  &  plus  ferrés 
que  ceux  du  corps. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- Efpérance* 

105.  Hanneton  Ours. 

Melolontua  Urjus. 

Melùlontka  atra  kirfutiffimû^  ptdlhtts  quatuor  an" 
ticis  ufiaceis.  Fab.  Syft^  tnuapp^  p.  8(8.— 5p.  inf. 
r.  \,p.  47.  u**.  é^. — mant^  iaf.  tom.  i ,p.  14,  /i*.  8  j. 

Melolontha  Urfus.  Ent,  ou  hift.  nat.  des  inf, 
Hannetom.  ?L  i.fig.  88. 

Voit.  Coiecpe»  rai.  ^.fig.  74. 

Meloiontha  Urfus^  Hsr  bst.   CoUopt.  tah,  14. 

h'  "4- 

Il  reflemble  ,  pour  la  ferme  &  la  grandeur  ^  au 
Hanneton  ReiMrd.  Tout  le  corpf  eft  noir  &  très- 
vclu.  Le  chaperon  eft  avancé  &  échancré.  Les 
élytres  font  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen*  Les 
pmcs  font  affex  longues  &  velues.  Les  quatre  jambes 
antérieures  font  fonvent  teftacécs  ;  elles  iont  quel- 
quefois brunes ,  &  rarement  noires. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Boime-Efpérance« 

X04.  Hannbton  Lynx. 

Mblolostua  Lynx^ 

Mtlolontha  nigra  kirta ,  elytrorum  margine  au^ 
rto.  Fab.  Gea,  inf.  mant.  pag.  110.  —  Spec.  inf. 
tom.  I.  pag*  47.  n?.  70.  *-■  Aftf/ir.  inf.  tom.  1. 
pag.  14.  n^.  84. 

Melolontha' Lynx.  Ent.  ou  ht  fi.  nat,  des  inf 
Hanneton.  P/.  9./^.  loi. 

II  redemble  entièrement  au  Hanneton  Ours.  Tout 
Je  cocps  eft  noir  &  très- velu.  Le  chaperon  eft  un 
peu  avancé  ,  prcfque  échancré.  Les  élytres  font 
noires  ,  avec  le  bord  extérieur  d'un  vert  doré  bril- 
lan  •  Toutes  les  pattes  font  no  rcs. 

Il  Te  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérance. 

xef .  Hanneton  à  trompe. 

Mb  lol  on  th  a  probofdded.     * 
Hifi.  Nat.  des  lafeâes.  Tome  VU, 
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Melolontha  clypeo  porreSlo  ,  fuhreflexo  ,  ntgra  , 
hirta  ,  elytris  tejtaceis  :  margine  nigro.  Fab,  ^y fi. 
.ent.  app.  pag.  {{ig.— 6^.  inf,  tom.  i.pag.j^^. 
n^.  49. — Mant,  inf  tom.  i.  p.  2j.  n^.  62. 

Melolontha  prohofcidea.  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf  Hanneton.  PL  ^^fig.  96, 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  arvicole.  Les 
antennes  font  noirâtres  »  avec  le  premier  article  velu  , 
&  les  trois  derniers  en  maife  ovale ,  feuilletée.  Le 
corps  eft  noir  ,  Se  couvert  de  poils  fins  a/fcz  longs  , 
cendrés.  Le  chaperon  eft  très-avancé  ;  il  a  une  ligne 
longitudinale  ,  enfoncée,  en-dcffus ,  &  il  eft  échan- 
cré ,  ou  prcfque  bifide  à  fon  extrémité.  La  tête  &  le 
corcelet  font  pointillés,  l'écuifon  eft  noir  &  en  coeur. 
Les  élytres  font  tcftacées  brunes ,  avec  le  bord  exté* 
rieur  uoir.  Les  pattes  font  noires ,  &  couvertes  d'ua 
duvet  cendré. 

11  fe  trouve  aux  Indes  orientales  ^  en  Afrique  » 
fur  les  fleurs. 

io6.  Hanneton  bordé. 

Melolontha  Umbata. 

Mtlolontha  nigra  >  thoracis  Uuribus  ntfit ,  el^' 
tris  Jlavis  nigro  niarginatls  punâoqme  medio  nigro. 
Ent.  ou  hifi.  nat,  des  inf.  Hanneton.  PL  9.  fig.  loc. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  fruticoie.  La 
tête  eft  noire ,  avec  le  chaperon  un  peu  avancé  £c 
rebordé.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  les  côtés  rou« 
ges^cres ,  &  un  point  noir  contigu  au  rebord  ,  qtrt 
eft  noir.  L'écuflbn  eft  noir  ^  triangulaire  «  un,  peii 
arrondi  poftéricuremcnt.  Les  élytres  font  d*un  jaunf 
fcrrugineui,  avec  les  bords  noirs  &  une  tache  ronde  ^ 
noire  y  au  miheu  de  chaque  élytre.  La  bordure  noire 
eft  un  peu  plus  grande  vers  la  partie  poftéricure  de 
la  future  ;  ce  qui  forme  comme  une  tache  commune 
à  l'extrémité  des  élytres.  Le  deifous  du  corps  &  Ici 
pattes  font  noirs.  La  poitrine  6c  le  dçifous  du  cor« 
celet  font  couverts  d'un  très-léger  duvet  roufsâtre. 

Il  fe  trouve 

Du  cabmet  de  M.  Smith« 

107.  Hanneton  prattcole. 

Mbloloittha  pûtricola. 

Melolontha  thoi  ace  nigro  fiavoaue  vario  fubpilofo^^ 
elytris  tefiaceis.  Fab.  Spee.  inj,  tom,  i  pag,  41, 
n^,  4). — Mant.  inf,  tom,  i.p.z^.n^.  55. 

Melolontha  praticola,  Ent,  ou  hifi,  nat,  des  inf. 
Ha/iÎieton,  PL  7. fig.  74.  a,b. 

Il  reffcmble  beaucoup  au  Hanneton  agricole.  Le 
chaperon  eft  avancé ,  arrondi  ,  prefque  coupé.  Le 
corcelet  eU  noir  ,  avec  quelques  caclies  irréguiières  , 
fiuves.    L'écuffon  ett  noir  &  arrondi    po;iëri<:ure- 

I  ment.  Les  élytres  font  teftacées,  prefque  ftriécs, 
avec  une  bande  arquée  ,  noirâtre  ^  peu  marqu«^e.  Le 

[  corps  cft  noirâtre  en-deflbus^  très-legércmenc  velu  ; 
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rcïtrcmicé  du  ventre  cil  fauve ,  avec  le  bord  det  tn« 
ncaux  liok. 

Le  corcclct  de  la  fcmclîc  cft  fauve  ,  preftjae  tcf- 
tacé  ,  avec  une  tache  obfcure  à  la  parrie  antérieure. 
La  bande  des  élytrcs  ne  paroîc  prcrguc  pas  >  elle  cft 
môme  quelquefois  entièremenc  effacée.  L* abdomen 
cA  tcAacé  >  fans  taches. 

Il  fc  trouve  en  Sibérie. 

108.  Hanneton  agricole, 

Melolontha  agricola. 

Melolontha  t  ko  race  ville fo  ,  elytrls  UviUs  :  lîm^ 
èo  fûfciaque  ni  gris  yClypcoapicc  rejlcxo.  Fab,  Mani. 
inf,  tom,  I.  pag.  15.  n*.  57. 

,  Melolontha  agricola  caplte  tkoraceque  càruUo 
piiofis  ,  elycris  lividis  ,  clypeo  apice  refièxê^  F  a  B. 
Syjl,  ent,  pag.  37,  n?.  29«r— 5/>«f.  inf.  tom.   i. 

Melolontha  agricola.  Ent.  ûu  ktfl.  nat.  des  inf. 
Hanneton, PA  9.fig»\iàj{,  &pl.  x.fig,  19. 

Scarahàus  agricola  fcutellatus  muticus  ,  thoracé 
vîllefùi  efytris  uvidis  limbo  fafciaque  arcuata  aigris. 
Lin.  Syft.  nat.  p.  H)««**  5*. 

Scarabius  cyathiger,  Scof.  Entom,  eam,  n^.  6. 

Scarabéus  agriàola^  Poda.  Muf.gr sx,  pag.  lu 

ScarabâUS  agricola.  Schrahx.  Enum.  inf. 
^i^/f./i".  I7« 

Melolontha  agricola.  Laïchaut.  Inf.  i.  p.  }$, 
«^4. 

ScHAEir.  Icon.  inf  tah.  ^^*fig.  i. 
VoET.  Coleopt,  tab,  8  fig.  ^7, 

Melohntha  agricola.  He&bst.  Coleopt.  tab^  14. 
^.  10.  II. 

Melolontha  agricola.  Petacn.  Inf  calai,  p.  j. 
tab.  i.Jig.  1.5.  4.  • 

li  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Hanneton  horti- 
cok.  Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft  avan* 
ce,  &  un  pe^  recourbé.  La  tctc  &  le  corcelet  font 
d'un  noir  un  peu  vcrdâtre  bronzé.  L'écuflbn  eft  noir 
&  en  coeur.  Les  élytres  font  prefquc  ftriées,  tcfla- 
fiéts  ,  avec  tout  le  tour  noir ,  une  tache  quarréc 
noire  autour  de  Técuffon  ,  &  une  bande  irrégulicre  , 
courte ,  au-de/lbus  de  la  tache.  Le  deflbus  du  corps 
•ft  noir,  &  couvert  d'un  duvet  court ,  peu  ferré , 
cendré.  Les  pattes  font  noires. 

Il  y  a  une  variété  un  peu  plus  petite ,  qui 
a  les  élytres  noires ,  avec  une  ligne  d'un  iaunc 
teftacé  autour  de  la  tache  quarréc  de  iécuflbn. 

Il  fe  trouve  en  Italie ,  au  midi  iz  la  France  0;  de 
J.'AilcBUgne,  fur  différentes  plantes,. 


Syfi.  ent.  pag.  57. 

«^.r8 5/».  inf  r.    i,  p.  42.  n*.  41. — Mant. 
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109.  HaHMEton  horticole. 

Melolohtha  horticola. 

MeUlontha  nigro^nnea  ,  capite  thcaceque  viridi" 
êéruleis  ,  elytris  teflaneis  imTTtaculuis.Ent.  ouktfi. 
nat.  des  inf  Hanneton.  P/.  2./^.  17. 

Scarabéus  horticoh  fcutel'atus  mujcus ,  caplte 
tkoraceque  C£ruîeo  fubpiiofo ,  elytris  grifeis ,  pedi^ 
bus  nigris.  LiN.  Sy/i,  nat.  p.  554.  /!**•  59. — JFaun. 
fueca"".   }3H. 

Melolontha  horticola.  Fab. 

inf  tom»  l.pag.  ii.  n?.  ;o. 

ScarabâUS  capite  thonfceqee  Câruleo  pilêfo ,  d'y  tris 
rufis.GhOtw^  Inf  tonr.  i.pag.  7J.  «o.  g. 

Le  petit  Hanneton  à  corcelet  vert.  Geofp.  Ib. 

Scftrabâus  viridicollis  fcutellatus^  elytris  obfcure 
fttvis^  capite  thoraceque  violactis  Jeu  vîridibus 
nitidis^  pedibus  nigris. Deq.  Mim.  tom.  4.  p.  ^^%^ 
n^.  ié^.pi.  10.  fig.  i8. 

ScarabâUS  ex  nigro  virefcens  ,  pennarum  tàecis 
rufis.  Lift.  app.  pag.  }8o.,«*.  j. 

ScarabâUS  adiaphorus  Se  OP.  Ent.  cam.  «•.  lo. 

Poda.  Muf  Grâc.  pag.  lo. 

ScarabâUS  horticola.  Sch&amk.  Enum.  inf  auké 
n'^.U. 

Melolontha  horticola.  Laichart.  //i/l  i,^,40. 
n\  y, 

Melolontha  horticola.  Vtrh^H.  Inf  Calab.p.^. 
tab.  i.fig.  S' 

ScHAEFF.  Icon.  inf  tab.  X^^fg,^. 

Melolontha  horticola.  Heilbst,  Coleopt.  tab.-^j. 

Voit.  CoUopt,  tab.  10.  fig.  Z6. 

Melolontha  horticola.  Fuisl.  Coleopt,  pag.  ij« 
tab.  19' fig'  ij. 

ScarabâUS  horticola.  FouBC.  Ent.  par.  !•  p,  7. 
n^*  8, 

ViLLBRs.  Ent.toni.i 


fie 


>  n^.  42. 


Les  antennes  de  ce  Hanneton  font  ferrugîneufes, 
&  la  maflc  qui  les  termine  eft  ovale ,  oblonçue  , 
noire  y  triphylle.  Le  chaperon  eft  arrondi.  La  têic 
&  le  corcelet  font  d'un  vert  bleuâtre,  luifant^  ils 
font  pointillés  &  pubefcens.  L'écuflbn  efl  glabre ,  Se 
d'un  vert  bleuâtre  luifant.  Les  élytres  font  teftacées  ^ 
fans  taches ,  avec  des  ftries  peu  marquées ,  formées 
par  des  points  enfoncés.  Le  deflbus  du  corps  de  les 
pattes  font  d'un  noir  bronzé. 

Il  le  trouve  dans  prefquc  toute  l'Europe  ,  fur  |^ 
4rbrc$  te  les  fleurs* 
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1 10.  Hanhetôn  fruticolc« 

MsLOLOKTHA  fruticola. 

Mtlolontha  capite  thoraccqiu  céruUh  }  elytii  s 
tifaceis ,  macula  fcuuLarï  qujd/ara  nigra,  Ent,  o  u 
kifi.  dts  inf,  Han  N£T€N.  i^/.  i.  jî^.  i  j .  a.  b, 

Melolontka  capite  tffractque  cixuleo  pilofis ,  t'y- 
tris  iividis  j  clypeo  api  et  refiexo.  Fa».  Md/U.  i/./. 
tom.  I.  pug.  ij.  «o.  j6. 

Mclolontkéi  aufiriaca,  FuESLT,  CoUopt,  /•    J6. 

Mtlolontha  fegetum.  Fuislt.  Coleopt, pag.  if. 

ScHRANK.  Enum.  inf,  Au^^  pag,  11,  n*.i7. 
Var,  Scar.  agricoU, 

MeUiontha  fruticola.  HerbSt.  CoUopt.  tai.x^. 

PtTAGN.  Inf,  Calai,  tci.  i.fig,  u 

Il  rcflcmble  beaucoup  au  Hanneton  agricole  Les 
antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft  avancé,  un 
peu  recourba.  La  cêce  cil  d'un  noir  bleuâtre  ,  un  peu 
bronzé.  Le  corcelet  eu  d*un  noir  bleuâtre  bronzé , 
poinnilé ,  avec  une  ligne  longicudiRale ,  peu  enfon- 
cée, à  peine  mar^ucfc.  L'écuKon  eft  noir  5c  en  cœur. 
Les  éiytres  font  tcftacées ,  avec  une  cache  quarrie  , 
autour  de  récuflbn.  L'autre  fexe  a  les  élyires  fans 
tichcs«  Le  deflbus  du  corps  eft  noir ,  &  couveit  d'un 
léger  duvet  court ,  cendré.  1:;$  pattes  font  nokcs. 

Ou  le  trouve  pendant  L'été  fur  les  plantes  ce- 
thks  y  au  midi  de  la  France  5c  de  rAilemagne, 

111.  Hanneton  arvicole. 

MsLoLosTHA  arvUola^ 

Meiglontha  cdpitis  clypeo  rtfiexo  ,  corpêre  nigro 
immacu/ato.  Fai  Spec,  inf.  tom.  i.  pag,  41. /i^.  4^ 
^'^Mant.inf.  tom»  i»p^g'  *$•  /»*•  54» 

Melolontka  arvicola,  Ent.  ou  hifi,  nat.  dis  inf 
HAhNf  TON.  P/.  'j.fig.  84v  \ 

Il  rçâèmble  beaucoup  »  pour  la  forme  &  la 
grandeur,  au  Hanneton  horticole;  il  eft  entière- 
ment noir  ,  avec  un  reflet  vcrdâtre  feulement  fur  le 
corc. Icc.  Le  chaperon  eft  avancé,  &  un  peu  recourbé. 
IVculfon  eft  arrondi  poftéricurcment ,  &  les  élytrcs 
ont  des  ftries  peu  marqltiécs.  Le  dclTous  du  corps 
eft  un  peu  pubefccnt ,  U  les  poils  font  cendrés. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sibérie^  dans  les  provinces 
néridionales  de  la  France. 

m.  Hanneton  royal. 

ATe»  fi^  rHA  't  ij. 

Mtlolontha  villufa  fupra  lutca  ,  aipitc  nigro  ^ 
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fuBtîù  cinfrtà.  VaBj  Mant.  inf  tOm,  1.  pag,  it, 
««».  ji. 

Mtlolontha  regia.  Ent,  ou  hift.  net.  dts  inf 
Hanneton.  P/. p. Jî^.  10^-^ 

Scarabéus  aulicus  fcuttilatus  mutfctts  pilofus  lu-» 
teus  yCapitt  nigro  ,  pedibus  pofticis  tlongatis  uninn^ 
gaiculatis,  Li m.  Syji'.  nat,  p.  555.  n^.  éf. 

Il  reiïemble  beaucoup  an  Hanneton  farineux  ; 
mais  il  eft  un  peu  plus  grand.  Le  chaperon  eft;  , 
arrondi  fie  rebordé.  La  tctc  eft  noire  fie  légèrement 
chagrinée.  Le  corceicc  eft  couvert  d*une  pouflîère 
écaille  u  fe  ,  d'un  jaune  fauve.  L'écullon  eft  arrondi , 
prefi]ue  triangulaire,  recouvert  d'une  poufllère  écail-  , 
icufe  jaune  fauve.  Les  élytrcs  font  recouvertes  de  lar 
même  pouflîcre  ;  mais  plus  ferrée  que  lur  le  corcelet. 
Le  deiious  du  corps  eft  couvert  d'une  pouflfière  <'cailv- 
leufe  ,  argentée ,  brillante.  On  voit  auflll  que^uc*  ' 

Î>oils  6en<Kés  fous  le  corcelet ,  fur  la  poitrine  fie  fur 
es  cuiflcs.  Les  pattes ,  fit  fur-  tout^e^  cuifles  ,  font 
recouvertes  d'une  poulTièrc  argentée.  Les  tarfcs  font 
noir5..Les  cuiifes  fie  Us  jambes  peftéiieures  iont  alTez- 
greffes. 

La  poulITère  qui  couvre  le  corps  de  cet  infede  ^ 
^  des  fuivans^  n'eft  autre  chofc  que  de  petite» 
écailles  imbriquées  >  femblablcs  à  celles  des  Pa>^ 
p  lions. 

U  fe  trouve  fur  Ut  côte  de  Batbacic  »  à  Alger, 

113,  Hanheton  farineux* 

MBLOLouTTHAfarinêfu 

Mtlolontha  corportfaprafiavo^irtfctnte  ,  fiiltisr 
viridi-argentto  nitidijfimo  ^  tibiis  anticis  bidenta^ 
tis.  Ent.  ou  k'ft*  nat.  des  inf  Hanketon.  PL  x.. 
fg.  14.  b. 

Scarahéus  farmoCui  fcuttilatus  mutlcus  nigerpol" 
Une  virejcente ,  elytris  abbreviatis.  L  l  N.  Syfi» 
nat.   5  5f.  n^^  64. — Fuun.fuec.  «®.  i^$$. 

Scarahàus  fcuullatus  niger  ,  fquamulis  griftO" 
viiidibus  ,  corpore  deprejfo,  DeGv  Mém..  tom.  4^ 
pag,  ^ox.n^.  ^o.  pi,  ^o.figX}. 

Milolontka  tfr^f/irei. HtRBST.  CoUopt,  t ah.  if^ 
fié- 6. 

Scarabdus  argtnttus.  ScOP.  Ent,  carn,  n^.  9. 
Scarabdus  arge^teus.  Poda.  Muf  Grue.  p.  lo, 

Scarabdus  furinofus.  ScHRANK.  Enum.  inf,. 
aufi^n'^.  \y 

Meloloniha  ar^entea,  Laichart.  ro«.  x.^«42^ 
Scarabéus  farinofus.  Vill,  Ent.  tom.  i.  p,  30^ 
VOBT#  CoUopt,  tdb.  r,  fig,  71.  71. 
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Il  varie  pour  la  grandeur.  Ceux  des  provhiccs 
méridionales  de  la  France  font  plus  grands  que  ceux 
du  nord  de  l'Europe.  Il  reiTcmble  beaucoup  au  Han- 
neton ccailieux ,  dont  il  n'cft  peut-  êire  qu'une  variété. 
Les  antennes  &  les  antennules  font  tcftacëcs.  Le 
chaperon  cft  arrondi,  un  peu  reborde.  Tout  le  dedus 
du  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  ferrées  ,  d'un 
jaune  verdâcrc  ,  &  quclc|ucfois  fauvts  ,  point  du 
tout  luifantes.  Les  élytrcs  n*ont  point  de  ftries  i  on 
y  apperçoit  feulement  une  petite  bofïc  vers  l'extré- 
mité de  chaque.  Le  delfous  du  corps  eft  couvert 
d'écaillés  d'un  vert  argenté  ,  très- brillant.  Les  pattes 
font  noirâtres  ;  mais  les  cuifles  (ont  couvertes  d'é- 
caiiles  argentées.  Les  jambes  antérieures  n'ont  que 
deux  dents  latérales. 

Il  fe  trouve  dans  prcfqne  toute  l'Europe  j  il  eft 
tris  commun  fur  les  /leurs  dans  les  départcmeas  mé- 
dionaux  de  la  France. 

I T  4.  Ha  mn  eton  écailleux. 

Melolostha  fqudmofa. 

Meiolontha  fupra  CAmco  ,  fubms  argent €0  fqua^ 
mofa  nïtens  ,  tibiis  anticis  tridintutis,  Enc.  ou 
hifi,  nat,  des  inf.  Hanneton.  PL  i./^.  14.  <«•  ci 

Me/oloruha  fsLTinoÇsL  fupra  caruleo  ^  fubtus  argen- 
teo  fqujmofj  nitens  ,  c'yvco  intégra,  Fab.  ^yft, 
ent,  pa^.  38.  n^.  ji.  —  SpecinJ,  cvm  \,pag,^\, 
n?.  47.  —  Mant.  inf.  tem.  l-P^g-  ij.  n^»  ^O. 

Sc^irdbéLUS  violdceus  &  fquamofus  ^  fquamis  fubtus 
mrgenc.is,  Geoff.  /«/,  rom;   1,  pag.  y  y.  /i*".  l  j, 

L'ccailleux  violet,  Geoff.  Ib. 

ScarahéLUs  céniUus,  Drury.  Illufi,  of  inf.  tom.  i. 
tab.  3 1.  Jig.  4. 

VoET.  CoUçpt.  tab.  9*  fig*  7J« 

Scarûb&us  ar^tnteus,  FouRC.  Ent,  par,  pars.  i. 

Scarahdbus  fquamofus  fcutcllatus  v^oiaceus  fquU' 
mis  fubtus  ardente is  y  fupra  vioiaceis  ,  tibiis  an- 
ticis  tridentatis .  Villeks.  Ent,  tom»  î.pag^  10. 
«•.  47. 

Meiolontha  câru^ea,  Herbst.  Coleopt.    tab.  15. 

Les  antennes  font  brunes  ,  &  la  maOc  qui  les 
termine  tft  ovale  &  noiiâcrc.  Le  chaperon  çft  arrondi. 
Lt  corccîet  eft  alfcz  large.  L'écullon  eft  en  coeur,  & 
les  éjyrres  font  liffes.  Toutle  dcilus  du  corps  eft 
d'une  belle  cou'eur  b'eue,  brillante.,  produite  par 
de  peiires  cca.Ucs  fimblafelcs  à  cclks  des  Papillons. 


le  dcflbiis  du  corps  &  les  pattes  font  couverts  d'é- 
caiiles  d'un   vert  arccntc ,   brillantes. 
{MUériçurçs  ont  trois  dents  lacérak»^ 


Les  jambes 
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II  parott  qae  Linné  n'a  point  connu  cette  efpicc  ^ 
&  que  c'eft  la  précédente  qu  il  a  décrite. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  la  France ,  fur 
diftérens  arbres  &  arbriifeaux  en  fleurs.  Il  eft  très- 
raie  aux  environs  de  Paris. 

iif.  Hanneton  argenté. 

Meloloktha  argentea, 

Meiolontha  clypto  marginato  nigra  fubtus  argen-* 
teo  nitens ,  elytrîs  iefiaceis^  Ent,  ou  kift.  nat.  des 
inf  Hanneton.  Pi.  j./^.  %i.a.b.  c,  à. 

VoET.  Co/eopt.  tab.  8.  fig.  68.  ? 

Scarabdus  argenteus.  Pbtagn,//t/  Calai, pag.  4. 
n^.  If. 

II  eft  plus  petit  que  le  Hanneton  écailleux.  Les 
antennes  font  rougcâtres.  Le  chaperoji  eft  arrondi  ^ 
iin  peu  rebordé.  La  têre,  le  corcelet  &  l'écuflon 
font  noirs,  mais  légèrement  couverts  de  poils  tiès- 
courts ,  cendrés  ,  écailleux.  Les  élytres  font  ou 
noires  ,  ou  brunes  ,  ou  teftacées  ,  couvertes  des 
mêmes  poils  écailleux  cendres.  Le  deflous  du  corps 
tft  noir,  légèrement  couvtrt  de  petites  écailles  ar- 
gentées. Les  pattes  font  ou  noires,  ou  brunes,  ou 
rougeâtres.  ' 

On  le  trouve  en  Angleterre  ,  en  France ,  aux  en- 
virons de  Paris,  fur  les  fleurs.  Cette  efpèce  eft 
très-diftinfte  des  deux  précédentes  ,  &  par  la  fo;Bic 
du  corps ,  &  par  les  couleurs. 

it6.  Hanneton  rupicole. 
Melolontha  rupicola. 

Meiolontha  villofa^virefctns,  capite  nigfo.  F  Ai. 
Syfi.  ent.  append.pag.  «  1  8  —Sp.  inf  tom.  ï.p.Ai. 
n^.  ^6.—Mant.  inf   t.   i.  pag.  n.  n^.  44. 

Meiolontha  rupicola.  En:,  oukift.  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  6.  fig.  70. 

Il  reffemble  beaucoup  au  Hanneton  pulvérulent. 
Tout  le  corps  eft  un  peu  pubefcent.  La  tète  eft 
noire ,  &  le  chaperon  eft  prefque  échancré.  Le 
corcelet  &  les  élytres  font  couverts  d'une  pouflîèrc 
écatUeufc,  vcne.  L'écurtbn  eft  périt  &  triangulaire. 
Tout  le  deflous  du' corps  eft  d'une  couleur  gnfc 
argentée. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

^117.  Hanneton  douze  taches. 

Meloloutha  duodecimpunâat^. 

Meiolontha  flavo-virefcens  ,  thorace  punBis  qua^' 
tuor ,  elytfis  duodecmfujcis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  ae4 
.«/.  Hanneton.  P/.  10. fig,  ni. 

Scarabdus  aureolus  phytophagus  ,  deprejfo  fubun^ 
gulatus ,  polUnt  aureolus  ,  thorace  clytrifque  nigrp 
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fVtSatîs.  PaCèas.  Icon.  inf,  Jtb.  fag.  i8.  tah.  A. 
fg.  lO. 

Il  rcflcmble  beaucoup  au  Hanneton  Cbériquc,  Les 
antennes  (bm  brunes,  avec  la  bafc  &  Icxtnmiié 
noires.  Le  chaperon  eft  arrondi.  Le  corçclct  eft  d  un 
jaune  vcrdâtre  ,  avec  quatre  points  bruns  ,  difpofés 
en  quarrë.  Les  ^ly très  loni  d'un  jaune  vcrdâtre ,  avec 
fix  points  fur  chaque  ,  bruns  j  un  à  l'angle  extérieur 
de  la  bafc ,  deux  en -deçà ,  deux  en«dcU  du  milieu  , 
&  le  fixièmc  vers  rextrëmité.  Le  deffous  du  corps  eft 
d'un  vert  argenté  brillant.  Les  pattes  font  noirâtres  ^ 
avec  les  cuiltcs  argentées. 

Il  fc  trouYc 

1x8.  Hanneton  fibérîquc. 

Melolontha  fibirica. 

MdoloTitha  tkorace  elytrlfque  viridiius  ,  fufco 
maculatis  /  corport  Jubtus  viridi-argenteo,  Ent.  ou 
kiji,nat.  des  inf  Hanneton.  PI.  $.fig,  41.  a,  b. 

n  re/Tcmble  au  Hanneton  farineux  ;  mais  il  eft 
•n  peu  plus  petit.  La  tête  eft  noirâtre ,  fans  taches. 
Le  corcelet  eft  d'un  vert  argenté ,  avec  quatre 
uchcs  brunes  ,  oblongues  ,  les  unes  à  côté  des 
autres.  Lécuifon  eft  peut  ^  triangulaire  &  brun.  Les 
élytres  font  liflcs ,  d'un  vert  roufsârrc  ,  avec  deux 
taches  brunes  ,  oblongues ,  un  peu  irrégulicres ,  fur 
chaque,  &  un  peu  de  brun  au  bord  extérieur  & 
▼crsTextrémité.  Lt  dcffous  du  corps  eft  d'une  belle 
couleur  verte  argentée.  Les  pattes  font  noires  ;  mais 
ks  cuiiïes  font  un  peu  vertes  argentées* 

Il  fe  trouve  en  Sibérie. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

119.  Hanneton  poudreux* 

Melolostha  pulverultnta. 

Mciolontha  corpore  poiiine  vi refit nd-argenteo  , 
pedibus  teftaceis  ^  ciypeo  fubemarginato,  Ent»  ouhift. 
nat,  des  inf.  Hanneton.  PLy*fig^  78, 

Melolontka  pulverulenta  corpore  polli  ne  virefcenti- 
argenteo,  elytris  jredibufque  teftaceis.  Fab.  Syfi, 
ent,  pag.  59.  n^  M*  ""  Spec.  inf  tom.  i.  />.  4). 
n^.  $6, — Mant.  inf  tom.  l.pag.  14.  n^.  ép. 

n  reflemble  beaucoup  au  Hanneton  Ëtrineux  ; 
mais  il  eft  une  fois  plus  petit.  Le  chaperon  eft  lé- 
gèrement échancré  ,  un  peu  rcbordé«  Les  antennes 
font  icftacées.  Tout  le  delFus  du  corps  eft  couvert 
d'une  pouflièrc  écailleufe  ,  verte  argenté ,  un  peu 
bnllaote.  Les  élytres  font  un  peu  plus  courtes  que 
Tabdomen  ,  &  ont  une  petite  gibbofité  vers  leur 
cictémité.  Le  deflbus  du  corps  eft  d'un  vert  argenté 
très- brillant.  Les  pactes  font  teftacées. 

11  fe  trouve  en  Alface. 
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110.  Hanneton  floral. 


Melolontha  floralis. 

Melolontka  nigra  ,  fquamofà  ,  clypeo  rotundat» 
refiexo.  Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf  Hamm£TON.  PL  J . 
fi^.  17.  a.  b. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Hanneton  argenté  , 
auquel  il  itlfcmblc  beaucoup.  Les  antennes  font 
noires  Le  chaperon  eft  arrondi,  un  peu  rebordé. 
Tout  le  corps  eft  noir ,  &  légèrement  couvert  d'une 
poufTière  écailleufe.  Lw-  corcelet  eft  liflc  ,  &  affez 
large.  L'éculfon  eft  triangulaire.  Les  élytres  font  un 
peu  pKis  courtes  que  l'abdomen  ,  &  ont  une  petite 
bolTe  vers  leur  extrémité.  Le  deilbus  du  corps  eft 
luifant.  Les  pactes  font  noires.  Les  élytres  Xonc 
quelquefois  d'un  brun  noir. 

Tat  trouvé  cet  infei^e  aux  environs  de  Fréjus  » 
fur  les  fleurs. 

m.  Hanneton  alpin. 

Melolostha  alpina, 

Melolontka  capite  tkoraceqtu  viridi-êneîs ,  antei^ 
r.is  abdomineque  rufejcentibus ,  Ent.  ou  hiji,  nat,  des 
//?/ Hanneton.  P/.  10./^.  \\%, 

Il  refTemble  au  Hanneton  horticole  ;  mais  il  eft  un 
peu  plus  alongé.  Les  antennes  font  d*un  brun  noi* 
râtre,  avec  la  maife  grande,  triphy lie, fauve.  La  tête 
&  le  corcelet  font  velus ,  d'un  vert  bronzé.  Les 
élytres  font  d'une  couleur  teliacée  obfcure.  Le  deilous 
du  corps  U  les  pattes  font  noirâtres.  L* abdomen  eft 
fauve  ^  couvert  de  poils  cendrés. 

Il  fe  trouve  à  Genève. 

Du  cabinet  de  M.  Jurine« 

m.  Hanneton  marginé. 

Mbloi,ostha  marginata. 

Melolontka  nigra  ,  elytris  brunneis  futur  a  mar^ 
ginibufqae  ni  gris  ,  tibiis  fpinofis,  Ent.  ou  hifi.  nat» 
des  inf  Hanneton.  PL  i^fig-  ^l^  a»  b. 

Il  reflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  au 
Hanneton  goutteux.  Les  antennes  font  noires.  Le 
chaperon  eft  airondi.  La  tête  &  le  corcelet  fonc 
noirs  &  pointillés.  L'ccuflbn  eft  noir  &  triangulaire. 
Les  élytres  ont  des  ftries  peu  marquées;  elles  font 
brunes  ,  avec  la  friture  8c  les  bords  latéraux  noirs. 
Le  deffous  du  corps  &  ^es  pattes  font  noirs.  Les 
jambes  antciieure^  ont  deux  dents  latérales;  les 
autres  ont  pludcurs  petites  épines. 

Il  fe  trouve  à  la  Guadeloupe ,  &  m'a  été  donné 
par  M.  de  Badier. 

f 
12}.  Hanneton  fubépineux, 

Mmlolojxtha  fubfpinofa. 
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Melolonthâ,  fiavtfcens  pedihus  rufs  ,  thoraci  fui' 
fpinofo,  Fab.  Syfi,  entom. .  pag.  39.  «*>.  )5.— 
Spec.  inf,  tom,  i.  pag.  45".  n^.  j^.^-^^Mant,  inf. 
tom   i.pag  i^,n?.  71. 

Meloloptha  fuhjpinofa,  Ent.  ou  hifi^  ndt.  des 
inf.  Hanneton.  PL  7*fig*  7^  «.  &• 

Meioiontkaetongata.HiKBST,  Coicopt.  uà,  16, 

Il  reflembie  un  peu  an  Hannccoo  argenté ,  mais  il 
cd  plus  alongé.  Le  cbapcion  cfl  prefque  échancr^?. 
h^  ïête  &  le  corcclct  font  noirs,  couverts  d*unc 
pouifièrc  ^caillculc,  roafsâtrc.  On  voie  un  angle  pru 
îaillaot  de  chaque  côté  dw  corcclet.  Uécuffon  eft 
arrondi  poltéricuremcnt.  L^s  élytrcs  font  tcIUcëcs , 
prcfquc  ftriécs ,  &  couvertes  de  poils  très  courts  , 
très  (en es,  rouCsâtref.  L-:  corps  eft  noir  cn-dcirou<;, 
&  couvert  d'une  pouflièrc  écailleufc  ,  grifc.  les 
pattes  font  tcftacés^s ,  &  les  tarfcs  font  noirâtres. 
Ic5  antennes  font  tcUacécs  ,  avec  la  maflc  noirâtre 
Les  pattes^  &  fur- tout  les  pollK^ricurcs ,  font  allez 
longues. 

11  fe  trouve  à  la  Jaaianjue ,  s  l'Amérique  fep- 
temrLcmalc» 

IX4t  Hahnrtom  atomifère. 

lAsLOLOKTMA  atomariam 

Melolwitha  albo  fartnofît ,  thoract  canûiîcufuto 
éifro,  tlytri^  fufcis  ,  abdomine  albo  ,  punâiis  ijie- 
raiâàu*  atris,  Fab.  Spee.inf  tam^  i./>,  4.5.  n^,  4^. 
^^Muns.  inf,  tom.  r.  />.  1  j  •  n^.  f  9. 

Meloloitha  aiomaria,  Enc»  ou  hlft^  nat,  dts  inf 
HANNErOM.  P/.  s»fig*  î*. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Hanneton  farineux  ;  mais 
il  eft  beaucoup  plus  éiroic.  Le  cbapcron  clt  arrondi. 
\2,  tcteeft  noirâ:rc.  Le  corcclct  cit  no:ràtrc,  légère- 
ment couvert  de  poih  courts ,  Cendrés ,  ^ui  forment 
deux  ou  trois  points  blajics  latéraux  ^  il  y  a  encore 
'  au  milieu  une  ligne  longitudinale  ^  bUncharre  ^  un 
peu  enfoncée.  L'^cuflun  eft  périr  &  triangulaire.  Les 
élytres  font  brunes  ,  &,  couvertes  d'une  pouHicrje 
blanchâtre.  Li  dcllous  du  corp'î  eft  blanc  ,  avec  une 
rangée  de  points  noirs  de  clnv|ue  côté  de  Tabdomen. 
l.es  pattes  font  noiiâtrcs  ,  avec  une  légère  poudicre 
blanche.  L.s  jambes  poKéiicures  font  très-velues 
iot^-ricuremcnt. 

Il  (c  trouve  au  cdp  de  Bonne-Efpérancc 

Iiy.  Hakmj:tcn  tibial. 

MELOLONTHA  tihiaiis^ 

Mdolontka  ntgra,  ciytns  fufco^teftaceîs  ,  aèdo- 
mine  atbo  ,  tibiis  pofiics  incrajfatis,  Ent.  ou  hifi. 
ttat.  de^  /Vî/i  Hanniton.  PL  lo.fig.  ii8. 

if  eft  un^  peu  dIus  grand  que  le,  Hanneton  crafli- 

£ède^  La  tctc  eft  noiie.  Le  chaperon  eft  avancé , 
idfiAté.  Le  corcclct  eft  noir,  légèrement  velu,  Lts 
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éljrtres  font  glabres ,  d'un  brun  teftacé.  La  poitrine 
eft  noire ,  &  couverte  de  poils  cendrés.  L'abdomen 
eft  entièrement  couvert  d  écailles  blanches.  Les  pattes 
font  noires  ^  les  poftéiieures  font  longues ,  avec  les 
jambes  renflées. 

11  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- Efpérance» 

ix^.  Hanneton  cralTipè de. 

Mmlolontha  crajjipes. 

Melolonthâ  atra  »  albo  miculata  ,  pedihus  poflicis 
elongatis  ,  crc^ijjimis.  HaB.  ^yfi,  tnt,  app,  p.  818.. 
— Sprc.  iff.iom.  1  fjg,  4).  «^.  J5.— ^itfrtr.  inf 
tom,  1,  pag,  14,  «^.  ^8, 

Milolo'Jtka  erûjjipes.  Ent,  ou  kijl,  nat,  des  inf 
Hann&to  K.  P/.  a  fig.  ly. 

La  têce  de  cet  tnfcâe  eft  noire  ,  inclinée  6c  pu-» 
bcfcente.  Le  chaperon  eft  avr.ncé ,  5C  légèrement 
échancié  Le  corccler  eft  arrondi,  noir  ,  pubefcent, 
avec  !c  rebord  Zl  quelques  points  blaucs.  Lécuifoit 
eft  noir  ôc  tiangnlaire.  Les  t'i)  très  font  courtes  ^ 
noires ,  avec  quelques  points  blancs.  L?  deffous  d» 
corps  eft  noir  -y  mais  i  abdomen  cit  cniièremenc 
blanc.  Les  pattes  font  noires  j  les  pofténcures  font 
alongées  ,  &  Us  jambes  font  groifes  &  rcnâées.  La 
dernière  pièce  des  tarfes  eft  ircs-grolfe  ,  &  tec». 
minée  par  un  feul  ongle  allez^  grand ,  &  crochu. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-£fpérance. 

X17.  HaNNBton  fpinipède. 
Mmlolontha  fpinipes^ 

Melolonthâ  nigra  immiculûta  ,  pedihus  pojlicip 
elmg.itls  ,  femonbus  bufi  unijp:n,ofis.  Fab.  Sp,  inf 
tom,  1./7.  44.  n^,  50.  — Mant,  inf,  tom,  i,p,  xj^ 
n'^.éx. 

Mi^loloniha  fpintpes.  Ent,  ou  h.fi.  nat,  des  inf 
Hann':ton.  P/.  6*fg-  6).  a*  b, 

\{  reflemble  au  Hanneton  cralTipède }  mais  il  eft 
un^  peu  plus  alongé.  Tout  le  corps  eft  très-noir, 
poîiit  da  tout  la.fant  en-deHus.  L-r  chaperon  eft- 
arrondi ,  un  peu  rebordé.  L'cuilon  eft  court,  aflçz 
large ^  ti laii^'iiairc.  L'-5  cîycics  (ont  liflcs.  Les  patte» 
poirericares  [oixt  longues ,  6i  un  peu  plas  grolies 
que  les  autres.  On  y  appcr^oit  une  épine  aiguë  j^ 
placée  a  la  ba*e  intenic  des  cuiH.s. 

^11  fe  trouve  au  cap  de  B^nne-Efpérance.. 

128.  Hanneton  podagre. 

Melolonthâ   podagnca. 

Me  olomha  ni^ra  ,  clypeo  trident ato  ,  fcmoribu»: 
tibiifque  pofiicis  f/inaft\,  Fab.  Sp,  inf  t.  1.  p.  44,, 
«•.  51.  —  Mant,  inf  t,   i,pag.  i^,  n^ ,  6^, 

Melo'ontha  podagriçd,  Ent,  ou  hijl,  nat^des  inf». 
HANngxON,F/f;.jfe;.  ;i. 
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H  reffcmWc  aa  Hannctoa  dcntîpèdc  ,  pour  fa 
f  3tinc  &  la  grandeur.  La  tête  cft  noire  ,  &  le  cha- 
peron xik  tcrmioé  par  trois  petites  dentelures.  Le 
corcclet  cft  conveie ,  à  peine  pube^^:ctlt  ,  noir , 
arrotuli  poftérieurément.  L'écufTon  eil  noir  &  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  noires,  avec  une  tache 
double  y  d*Qn  gris  jaunâtre ,  vers  le  aiiiicu  de  chaque 
élytrc,  &  une  autre  petite  vers  rextrémité.  Les 
pattes  fit  le  dcHous  du  corps  font  noirs.  Les  pattes 
poftérieures  ont  leur  cuiffc  groflc  ,  un  p.u  compri- 
mée., arm.^e  d'une  épine  vers  l'extrémité  interne; 
les  jambes  ont  une  petite  épine  vers  le  milieu  ,  & 
une  autre  plus  longue  à  l'extrémité. 

U  fe  trouve  fur  la  côte  de  CoromaftdeL 

Jtf.  HanKbtok  dentipèdc, 

Melolostha  dentïpts, 

Melolontka  nigra ,  elytrîs  teftaceis  ,  clypto  qua- 
iridentato  ,  ftmoribus  tihiijque  poftlcis  fpinofis, 
Tab  Spec,  inf,  tom.  i.  pag.  44.  no.  ^l^'^ Mante 
inf,  tom,  I  *p,  1 3.  /i^.  ^4, 

Melolontka  dentipes.  Ent,  ou  kîfi,  aat.  des  inf, 
ÏIaunetoh.  PL6.fig.66. 

Il  reilemble  au  Hanneton  cradipède  ;  mais  il  cR 
pks  petit.  Le  chaperon  eft  un  peu  avancé ,  fie  ter- 
miné par  quatre  petites  dentelures.  La  céte  Se  le  cor- 
cclet font  noirs  ôc  pubcfccns.  L'écufîon  eft  noir  fie 
triangulaire.  Les  élytres  font  brunes  fie  lifïes.  Le 
corps  cft  noir  cn-dcflbus ,  fie  pubefcent.  Les  pattes 
font  d'un  brun  noirâtre  j  les  poft<frieures  font  affcz 
longues.  Les  cuiflcs  font  greffes  ,  un  peu  compri- 
mées ,  fie  armées  d'une  épine  aiguë  vers  leur  bafe 
interne.  Les  jambes  font  comprimées  ,  fie  armées  de 
jeux  épines  ,  dont  Tune  prefque  au  milieu»  ôc  l'autre 
à  rcxttémicé. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-£{péraoce« 

I  jo.  Hanneton  enflé. 

Mmlolos  tu  a  gonagra. 

Melo'ontha grij'ea  ,  pedibus  rufis ,  femoribas pof- 
tîcjs  incraJIatis  miuicis.  p  a  B.  Sp.  inf,  tom,  i. 
pag,  45 .  n^,  J4.  -^Mant.  inf  tom.  i.  pag.  24. 
n^.  67.  ^ 

Melolomha  gonagra.  Ent.  ou  hifl*  nat.  des  inf. 
Hanneton.  PL  6.fig.  ^8.  a.b, 

II  eft  prefque  de  la  grandeur  du  Hanneton  gout- 
teux. La  céte  eft  noire  ,  fie  le  chaperon  eft  tcrmmé 
par  deux  dentelures  imperceptibles.  Le  corcelec  eft 
couvert  d'un  duvet  très-court ,  grisâtre.  Les  élytres 
font  d'un  gri$  teftacé.  L'éculTon  eft  triangulaire  j 
petit ,  fie  d'un  gris  teftacé.  Le  corps  eft  brun  en- 
dc/lous.  Les  pactes  font  ferrugineufes.  X.es  cuifTes 
poftériouies  u>nc   renflées,  un  peu  comprimées, 
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fans  épines  fie  fans  dentclarcs.  Les  tarfes  font  bruns, 
fie  cerminés  par  un  onglet  long  fie  crochu.      • 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérance.^, 

131.  Hannbton  goutteux. 

MisLOLONTHA  arihfitica. 

Melolontka  nigra  elytris  grîfeîs  ,  clypto  triden* 
tato  ,  femoribas  tibiîfque  pojilcis  incraffutls  fabiner-^ 
mlbus.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  î.  p,  44.  /i^.  5}.—^ 
Miint.  inf  tom.  i.  p^ig.  13.  n^.  66. 

Melolontka  arthritîca.  Ent,  ou  kifi.  nat.  des  inf 
Hanneton.  PI.  $.fig.'^\.a.b. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  ouc  les  précédcns.  Là,  tetc 
cft  noire ^  fie  le  chaperon  cft  terminé  par  trois  petites 
dentelures.  Le  corcclet  cft  noir  ,  arrondi  poftérieu* 
rement.  Les  élytres  font  teftacées,  un  peu  plus 
connes  que  l'abdomen.  L'écuffou  eft  noir  y  petit  fie 
trianguiaire.  Le  corps  eft  noir-en-delfous;  maison 
voit ,  de  chaque  coté  de  l'abdomen,  une  fuite  de 
petits  points  blancs.  Les  pattes  font  noires  ;  les  pofté« 
rieurcs  font  affez  groflès  \  les  cuiffcs  font  un  peu 
comprimées;  \es  jambes  font  comprimées ,  fie  armées 
à  leur  partie  interne  de  petites  dentelures. 

U  le  trouve  au  cap  de  Bonne-£fpérance« 

151.  Hanneton  raccourci. 

MsLOLoiTTHA  abbrcviata, 

Melolontka  abbreviata  v illofa  nigra ^  clypio  tri^ 
dentato ^  e/ytris abbteviatis  teftaceis.'^ AZ.Spec.  inf 
tom.  !•  p.  4f.  n^*  s^.^^ldant.infjom*  l.^,  24, 

Melolontka  abbreviata.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf 
Hanneton.  PL  <»fig»  54.  a.  b. 

Il  eft  très- petit.  La  tête,  le  corcelet  fi:  tout  le  corpg 
font  noirs  fie  légèrement  velus.  Le  chaperon  cft 
coupé  antérieurement ,  Se  muni  de  trois  petites  den-> 
telures.  Le  corcclet  eft  Me  fie  convexe  ,  avec  une 
ligne  longitudinale ,  enfoncée.  L'éculTbn  cft  noir  fie 
triangulaire.  Les  élytres  font  liflcs ,  tcftacécs ,  beau- 
coup plus  courtes  que  l'abdomen:  On  voir^  vers 
l'extrémité  du  ventre^  une  ligne  tranfverfalc  ,  for- 
mée par  de  poils  blancs.  Les  pattes  font  noires ,  fie 
de  grandeur  moyenne. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance, 

ijj.  Hanneton  longîpède. 

MsLOLONTuA  longipes. 

Melolontka  eapite  thoracequt  atris  ,  elytris  v/7- 
lùfis  pedibufque  teftaceis  ,  abdomine  brevi  rttufo. 
Fab.  Mant.  inf  tom.   i.  pag.  14.  n^.  71. 

Melolontka  longipes.  Ent.  ou  kift^  nat.  des  inf 
Hanneton.  pL  7.  fig^  71.  <*.  b. 
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«IkefTcmble  »  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  &u 
Hanneton  goutteux.  La  tête  eft  noire ,  Hlfe  ,  avec 
quelques  poils  roufsâtres.  Le  chaperon  eft  arrondi. 
Le  corcelec  ell  liiTe ,  pointillé  en-de(lus ,  &  velu  fur 
les  bords  latéraux.  L'écuifon  cft  triangulaire  »  noir  , 
&  couvert  d'une  pouflière  écaiîlcufe ,  roulsâcre.  Les 
élytrcs  font  teftactes  ,  pubefcentes,  prcfi^uc  ftriées. 
Xe  corps  cft  noir  en  dedous  ;  mais  l'abdomen  eft 
coupé  ,  6c  fauve  à  fon  extrémité'.  Les  pattes  font 
teftacées ,  avec  les  tarfes  bruns  i  \t>  poftérieurcs 
font  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

U  Te  trouve.  •• .. 

134.  Hanneton  capicole. 

Mblolontha  capicola, 

Mclolontka  nîgra  hirta  fcutillo  abdomîneque  albi^ 
dts.YAB,  Spec,  in/l  eom,  i,  pag,  4<>,  n?.  65.— 
Munt,  inf.  tom.   i.  pag,  14.  n?,  77, 

Mt'olontha  capicola,  Ent,  ou  hifi.  nat.  des  inf* 
Hanneton,  pi,  s^fig-  5f*^*^« 

Il  eft  très-perit.  La  tête  ,  le  corcelet  &  tout  le 
corps  font  noirs  ,  &  couverts  d'un  duvet  roux  cen- 
dré. Le  chaperon  eft  arrondi,  rebordé,  ht  corcelec 
eft  convexe ,  avec  une  ligne  longitudinale  ^  enfoncée. 
L'écufTon  eft  triangulaire ,  &  couvert  de  poils  d'un 
ïjris  roufsâcre  ,  affcz  terrés.  Les  élytres  font  brunes, 
iiTes  y  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  L'abdo- 
men cft  noir^  mais  les  côtés  font  couverts  de  poils 
courts  ,  cendrés  »  roufsàtrei. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

i}|.  Hanneton  moitticole. 

MsLOLONTifA  monticolu, 

Melolontha  clypto  intégra  réflexe^  teflacea  gla- 
ira  ,  caj)ite  atro.  Fab.  Syfi.  etu\p.  }^.  n^.  jg.  — 
Sp,  inf,  tom.  I.  pag,  46.  n^.  67.^  Mant.  inf 
iom,  I.  pag,  14.  «^.81. 

Melolontha  monticola,  Ent.  ou  hift,  nat,  des  inf 
Hanneton,  pi,  6.J$g,  57.  a.  3. 

Il  eft  très-petit,  &  à  peu-prés  de  la  grandeur  du 
Hanneton  capicole.  La  tète  cft  noire  ,  &  le  chaperon 
eft  arrondi,  rebordé.  Le  corcelet  cft  teftacé  ,  prefqûc 
ferrugineux.  L'écuffon  eft  noir  3c  petit.  Les  élytres 
font  d'un  jaune  teftacé  ,  brillant ,  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen  La  poitrine  eft  obfcurc  ,  & 
l'abdomen  eft  teftacé.  Les  antennes  &  les  pattes  font 
teftacées. 

U  fe  trouve  dans  la  NouTclle-Hollande. 

HÉLOPS,  Hjpxop*  ,  genre  d'infedes  delà  féconde 
Scdion  de  l.Ordrc  des  Coléoptères. 

Ces  iofcâes  ont  le  corps  oblong  ^  deux  antennes 
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I  filiformes  ,  quatre  antennules ,  dont  les  intérieuret 
fécuriformes  ;  deux  ailes  membraneufes ,  cachées 
fous  des  éruis  durs  ^  cinq  articles  aux  quatre  urfes 
antérieurs  ,  Se  quatre  aux  deux  poftcricurs. 

i  Les  Hélops  ont  beaucoup  de  rapports  aveclef 
Ténébrions  ,  avec  lefquels  preCque  tous  les  Ento* 
mologiftcs  les  ont  confondus  $  mais  ils  en  difierenc 
par  le  dernier  article  des  antennules  antérieures  » 
plus  grand ,  fécuriforme  i  par  le  dernier  article  dcB 
antennules  polttrieures  ,  plus  grand  &  arrondi  ;  par 
les  mandibules,  dentées  au  milieu  ;  par  les  antennes ^ 
plus  longues  &  filiformes.  M.  Fabricius  a  le  premier 
dîftingué  ce  genre ,  &  lui  a  donné  le  nom  d' Hélops  ^ 
d'un  mot  grec ,  dont  U  fignification  eft  inconnue. 

Les  antennes  font  filiformes ,  an  peu  plus  longues 
que  le  corcelet ,  &  compofées  de  onze  articles ,  dont 
le  premier  eft  court  ,  légèrement  reuflé  ^  le  fécond 
eft  plus  court ,  &  arrondi  >Jes  fuivans  font  coni* 
<]ttcs  »  prefque  égaux  ;  les  derniers  font  quelquefois 
moniliformes.  Elles  font  inférées  à  ia  partie  anté* 
heure  &  latérale  de  la  tête,  au-devant  des  yeux* 

La  bouche  eft  compofée  d'une  Icvre  fupérieure-, 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure ,  &  de  quatre  antennules. 

La  Icvre  fupérieure  eft  afiez  grande,  cornée  ^ 
arrondie  ,  ou  i^^gèrement  échancrâ  ,  àc  ciliée. 

^es  mandibules  font  cornées ,  courtes  »  arquées  ^ 
intérieurement  voûtées  »  mûries  d'une  dent  pei% 
marqaée  ,  au  milieu  »  àc  bifides  à  l'extrémité. 

Les  mâchoires  font  prefque  cornées^  arrondies, 
ciliées ,  ôc  munies  intérieurement  d'une  petite  dent 
mince  Ôc  pointue. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée,  conrte,  plus 
étroite  que  la  iupérieure  «  arrondie  à  fon  extrémité» 

Les  antennules  antérieures  font  une  fois  plus  lon- 
gues que  les  poftérieurcs  «  &  compofées  de  quatre 
articles,  dont  le  premier  eft  rrès-perit,  le  fécond 
eft  alongé  3c  conique  ,  le  troifième  eft  prefque 
arrondi,  plus  court  j  le  dernier  eft  grand ,  triangu* 
laire ,  fccurifornte  :  elles  font  inférées  au  dos  des  mâ- 
choires. Les  antennules  poftérieurcs  font  courtes  » 
&  compofées  de  trois  art  des ,  dont  les  deux  pre- 
miers lont  petits  ,  arrondis  5  le  troiiième  eft  gros  ^ 
&  arrondi  :  elles  font  inférées  à  l'extrémité  latérale 
de  la  lèvre  inférieure. 

La  léte  eft  un  peu  plus  petite  que  dans  les  Téné- 
brions.  Elle  eft  un  peu  penchée  ,  ëc  poftérienremcnt 
enfoncée  dans  le  corcelet.  Les  yeux  font  ovales ,  un 
peu   faillans,  Se  placés  à  la  partie  latérale  de  la^ête. 

Le  corcelet  eft  plus  on  moins  convexe ,  légère- 
ment rebordé,  prefque  audi  large  que  les  élytres. 

L'écuilba 
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L'^coIEmi  eft  petic  &  tmogulalre.  Les  iljtitê  font  ' 

oonyeies ,  de  la  grandeur  de  l'abdomen  ;  elles  ca- 
chent deoz  ailes  membraneufet ,  repliées  »  qui  man- 
quent dans  qaelqaes  cfpèces* 

Les  pattes  lont  fimples ,  de  loneueor  moyenne. 
Les  ttries  font  filiformes,  relus  à  leur  partie  infï- 
cicure  «  dans  quelques  efpices  $  les  quatre  anté- 
rieurs font  compofâ  de  cir^  anicks  «  fc  les  pofté* 
nenrs  feulement  de  quatre* 
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Les  Hélops  ne  £Mumflcnc  ancan  détail  dans  leur 

premier  état  »  8l  très-peu  dans  leur  dernier;  de  forte 

Îoe  leur  hiftoire  ne  peut  qu'itre  tfès*abrégée,  La 
>rme  de  leur  corps  eft  agréable ,  êc  quelqucs-unf 
font  décorés  d'afle x  belles  couleurs.  II  7  a  ^uelquea 
efpèces  qui  n'ont  point  d'ailes ,  Se  celles  qui  en  lonc 
pourvues  en  font  rarement  ufage.  Ces  infcâes  dot* 
Tcnt  plutôt  fe  £ûre  diftingjuer  par  leur  marche  s  îl$ 
courent  aflès  vite.  Ik  virent  dans  les  maifons,  datti 
ics  endroits  foblonncus.  Le  larve  eft  inconnue* 
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H    É  L    O    P    S. 

H  É  L  O  P  S,    Fa  b. 

T  J^  J/  B  BR  I  O.     Lin.     Q  m  o  ^  w. 

CARACTÈRESG    ÉNÉRIQUES, 

Akt£mn£s  filiformes ,  un    peu   plus    longues  que    le  corcelec  9   compofées  de 
onze  accicles  j  donc  le  fécond  ccès  •  coure. 

Mandibules  bifides. 

Mâchoires  unidejitce^. 

Quatre  ancennules,  Lqs  antérieures  fécuriformes^  les  podérieures  en  maffe. 

Cinq  articles  aux  quatre  tatres  antérieurs^  ic  quatre  articles  aux  pofiérieurs. 


ESPECE    S. 


I.  Hétops  bleu. 

Bleuâtre;   corccUt  prcfqttc  orbiculéj 
élytrcs  Jlriccs. 

2*  HÉLOPS  lanipède. 

Bronzé  j  élytrcs  firiées ,  fojlérkurcmcnt 
prolongées. 

j.  Hifxops  crugineux. 

Dun  vert  bronzé 'y  antennes  j  efyires  & 
pattes  noires. 

4.  Hélops  aveugle. 

Noir;  corceletavec  deux  taches  oculeeSy 
élytres  avec  deux  lignes  tranjverfales  ,  ar^ 
quécs  ,  &  une  tache  oblongue ,  pojlérieure , 
fauves. 


5.  HâLOPS  raye* 

Bronzé  ;  élytres  firiées  ,  rayées  de 
vert ,  de  cuivreux  &  de  doré. 

6.  HÉLOPS  dentelé. 

Noir  ;  tarfes  ferrugineux  ;  antennules 
antérieures  avancées. 

7.  HÉLOPS  fafcié. 

Noiri  élytres  avec  trois  bandes  jaunes. 

8.  HÉLOPS  onde. 

Noir;  élytres  avec  trois  bandes  ondées  > 
6r  un  point  oblong  à  t extrémité ,  firrugi* 
neux. 
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9*  HéioFs  barbu. 

Noif\  anunnuUs  avancéts ,  jaunâtres  i 
pactes  jaunâtres. 

lo.  Hélops  cannelé. 


H  É  L  O  P  S.  (iixfeaes.) 

clytres  avec  des  points  enfoncés  injhies, 
ip.  HÉLOps  morio. 


Noir;  corcelet  cannelé ^  avec  un  en* 
Concernent  de  chaque  côté  ^  élytres  jlriée^\ 
antennuUs  avancées. 

II.  HÉLOPS  Udè.  w 

Noïr\  corcelet  cannelé,  pqflérieurement 
aminci  i  élytres  lijfts. 

II.  HÉLOPS  bronzé. 

Ovaîeoblong,  bronzé  i  antennes  &  pattes 
noires. 

1  ).  HÂLops  caivreuY. 

Ovale  obloMgy  noiri^orce  let  &  élytres 
cuivreux. 

.     14.  UéLOFs  éaieraude. 

Ovale ^  un  peu  oblong,  noir}  élytres 
vertes ,  brillantes ,  Jlriées. 

1 5*  Helops  améchide. 

Oblongj  noir;  corcelet  &  élytres  bleux. 

1 6.  Helops  bicolor. 

Noir  ,  ovale  un  peu  ohlong  ^  bron'^é, 
brillant  en  -  dejfus. 

ij.  Hllops  équeftre. 

Noir;  élytres  avec  une  bande  jaune  , 
interrompue, 

1 8.  Helops  maure* 

Noir  j  corcelet  arrondi ,  de  chaque  côté^ 


Noir;  corcelet  quarré ,   lijfe  j  élytres 
avec  des Jlries po'intdlées. 

10.  H£;.ops  çcint. 

Noir  j  élytres   rougeâtres  ,    avec^  une 
large  bande  noire. 

11. HÉLOPS  nègre.  -     '^ 

Noir  ;  bord  du  corcelet  arrondi  ;  élytres 
avec  des  Jlries  crénelées. 

*  11.  HÉLOPS  granulé. 

,  Noir ,  déprimé;  élytres  avec  des  points 
élevés  y  prefque  épineux. 

13.  IIÉLOPS  longipède. 

Noir  ;  élytres  Jlr.ées  j  pattes  alongées  ; 
jambes  intermédiaires ,  velues. 

14.  HiLOPS  rufifède. 

Noirâtre  ;  antennes  &  pattes  ferrugi- 
neufes  ;  élytres  brunes ,  un  peu  bronzées*  \ 

15.  HÉLOPS  acre. 

Très-noir- ,  luifant  ;  élytres  Jlriées  ^  an- 
tennes &  pattes  brunes. 

^^.Hëlofs  ftrié. 

D^un  noir  bronzé  j  luifant;  élytres  Jlriées, 
obtufes }  antennes  &  pattes  brunes. 

27.  HÉLOPS  Pimélie, 

Noir  ;  corcelet  antérieurement  arrondi  ; 
élytres  avec  des  Jlries  poiniillees  ;  extré- 
mité  des  antennes ,  fauve. 
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HÉ  L  O  P  S.    (lufeûes.) 


iS.  HiLOFS  denitpède* 

Noir;  dos  relevé  \  élytrcsjiriées  ;  cuijfis 
antérieures  dentées. 

2$.  HÉLOPs  ordurier. 

Noir  j  antennes  &  pattes  ferrugineufes. 

}o.  HÉL#PS  ruficoUe. 
Fcrrugineuxi  élytres  Jlriées  noires. 


3  i.HÉLOFs  glabre. 

Corps  noiri  élytres  liffes. 

jx.HitoPsbran. 

Brun ,  plus  ou  moins  foncé;  élytres  d^ec 
desjlriespeu  marquées. 

5)*  Hâlops  azuré. 

Bleup  coreokt  pointillé i  élytres  priées. 
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f .  HitOFi  Uea* 

Htlopt  cànUefcens  «  tkoractfuhorbîcutato ,  e Af/r/V 
firiatîs,  Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  x^t  n?.  i. — Hpec. 
inf,  tom.  !•  pag.  5x4.  n^.  i.— Mtf/f/.  i/?/  fa;»,  i, 
/dj^.  113.  !!<>•  I. 

Ttrubrio  cxralctis^  apterus  céruUfctns  thoraccfuh- 
wrhîcuUto  ^coUoptris  obtufis.LiH.  ^yft^nat^p.  ^77. 
a\  19. — Muf.  Lttd.  Ulr.  pag.  ^8. 

Pbtiv»  Ga[opk.  toi.  ^^.fig.  4. 

List.  AngLapp.  tit,  4.  J^.  14.  ? 

U  reflcmblc ,  pour  la  forme  le  la  gnm&nr,  au 
tlaps  mueront.  Les  aocennes  font  bleaes^  ayec 
rexcrëmicé  noire.  Le  corcdec  eft  plus  large  que 
loog  ,  un  peu  arrondi  poftérienremciic.  Les  élytres 
total  obculcs  ^  d'un  ooir  bleuâtre»  fur-  tout  vers  les 
bords  eitétieurs.  Les.  coUTesfoatd'un  noir  bleuâtre 
laifanc* 

Il  fc  troure  an  midi  de  l'Europe^  en  ElQpagpe. 

X.  Hétops  lanipidc. 

Hblofs  lampes, 

Helops  £n€us ,  elyirU  ftnatis  acuminatîs.  Fab. 
Syft.ent.p.x^y.n?.  t.'^pec.  inf.  r.  I.  i'^JT.  5*4. 
it*.  î.— Mdisr.//i/.  tom.  i.p.iii.n*.%. 

Tenthrio  lanîpes  aUtus  aneus  »  tlytris  JuMfido^ 
muicronatîs  ,  plantîs  fubtus  hirfuUs.  Lin.  Syft.  nat. 
mant.  pag.^^^. 

^eneb/io  nigro-cuprea  ,  elytro  finguio  ftriîs  oHo 
xoJiioptris  pone  acuminatis.  GiOFF.    Inf.  tom.  i. 

Le  TénArion  bronzé.  Gbofv.  U. 

Tentbrio  sneus.  Se  o  F.  E$u.  carn.  n^.  15  f. 

Teatirio  arboreus  nigro^sntsts  ,  eiytro  finguio 
finis  oBo  apict  acuminato.  Scheank*  Enum.  inf 
éoifi.  RO.  411* 

Tentbrio  lanipts.  Yiii.  Ens.  tom.  i.  pag.  1^4. 
«^  x€. 

Il  a  environ  fiz  lignes  Se  demie  de  long.  Les  an- 
ttnnes  fonc  liUformes  ^  noirâtres.  Le  defTus  du 
corps  eft  d'un  noir  brorzé  •  6c  le  deflbns  eft  d'un 
notr  brun.  Le  corcclet  eft  convexe  «  pointillé  »  pofté- 
neoremenc  tronqué.  Les  élytres  fonc  ftriécs  ^  fine- 
ment pointilléeï^  &  terminées  en  pointe.  Les  tarfes 
fonc  couverts  en-defious«  d'un  duvec  rouflâtre^ 
affez  long, 

0  fe  croavc  dans  conce  l'Europct 

j.UiLOFs  émgincuz. 
Umlofm  ârugjut^fus. 
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Helops  viriii'àneus  ,  antennis ,  ttytris  peéibuf^ 
que  nigrîs.  Fab.  Mant.  inf  tom.  i.p.xi^.n^.  |. 

Il  reâêmble  an  précédent  »  ponr  la  forme  8c  la 
grandeur.  Les  antennes  fonr  en  fcic,  exiérieure- 
menc  plus  groflès ,  noires,  La  tèie  U,  k  eorcckc  fosft 

flabres^d'un  vcrc  bronzé»  fans uches. Les ély très oor 
es  ftrics  noires  »  crénelées.  Les  patres  fonc  noires. 

Il  fe  crouve  au  cap  de  Bonne>£(férance« 

4.  HjLOFS  aveugle. 

Uelofs  Cé^CUS. 

Helops  ater  ,  ikoraee  maculis  duabus  ocelUti^ 
bus ,  efytris  firipsduabus  arcuatis  punffoqus  pofiicm 
ferrugineis. 

Elater  câcus.  F  AS.  Gen.  inf  mant.  pag,  %t^. 
— 5per,  inf.  tom.  1.  pag.  xùj.  «^,  4.^^Mane.  tnfl 
tom.  i.p.  171.  ««.7. 

U  a  environ  dix  lignes  de  long.  SLes  antc»- 
nés  fort  noires.  La  tète  eft  noire  |^  uns  taches. 
Le  corcdet  eft  noir,  avec  une  tache  annulaire^ 
oblon^e  ,  de  chaque  côté.  L'écuflbn  eft  petit  » 
arren£  Doftérieuremenc ,  noir  ,  (ans  cachet.  Les 
éljrtres  fonc  noires,  avec  deux  lienes  traufverfalea 
£iuves  ,  arquées.  Se  une  petite  ucne  oblongue  ,  br 
chaque ,  vers  Texcrémité.  Le  dciTous  du  corps  le 
les  pactes  fonc  noirs  :  on  remarque  nn  peu  de  nrua 
à  rcxcrémicé  de  l'abdomen. 

Ccc  tnfieâe  n'a  aucun  des  caraâètes  des  Tan- 
pins^  parmi  lefquels  M.  Fabcictus  fa  placé. 

Il  fe  croove  en  Afrique. 

5.  HéLOFS  rayé. 

Mmlops  ^ittatus. 

Helops  Meus  ,  elytrisfiriatis  viridi  cupreo  aureo'^ 
que  vittatts. 

Il  refiemble  beaucoup ,  noor  la  ferme  3c  la  gran* 
deur ,  à  THébps  lanîpède.  Les  antennes  font  brunes  j 
filiformes,  moniliformes  à  leur  extrémité,  un  peu  plus 
courtes  que  la  moitié. d«  corps.  La cètc  eft  bronzée, 
(ans  taches.  Le  corceleceft  prefque  quarré,  poînctI(«, 
avec  les  bords  verdâcrcs  flc  cuivreux.  L'écufiba  eft 

C tic, arrondi  poftérieurement,  d'un  verc  cuivrenK. 
»  élycres  fonc  ftriécs  :  on  y  voit  alcemativemenc 
des  raies  longitudinales^  verces,  cnivceufeslc  dorées. 
Le  deCons  d«  corps  eft  h^oasi^  (ans  cndluii»  Us 
patres  (bnc  bmncs, 

U  fe  cro«ve....« 

Da  cabinecdeM»FranciUoo« 

4.  HitoFs  dencelé. 

Rmtors  ftrrapu. 

HeUps  nigtr^  ^itisfkrrugiiuis  ^patj^  pêmÊis^ 
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Fab.  5yjf.  ent.  p.   157.  «^.  i^.—Spec.inf.  tom.  i. 
T^g'  3^5.  «^.  l.—Mant.inf.  tom.  x.  p.  ii3.«^.  4. 

Tcnehrio  Jcprcffiis  4/tfrwx  ii/^r r,  ^(y^mj  CéniUfctn- 
r/^x^  ,  cntennis  tilfiifque  fanguineis  ,  riiprflc*  <^tfu 
prcJfo.Uu.Syft.nat.p.67^.  n?.   II. 

Tenebrio  rufibarbis  tf/^ricj  n/^er,  ^'yrr;V  firîatls 
n^gro-violaceis  ^  paipis  orc  tarfifque  rufis .  Schall. 
Jîa,  Hall,  u  :^xj^.  ^ 

^^^^^rlo  deprejfus.  Vill.  £nf.  rom,  i.  pag.  588. 

Serratula.  ScHuLz.  ^5.  £^<r/ï.  i. 

Il  a  de  cinq  à  fix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires ,  filiformes  ,  gucrcs  pins  longues  que  le  cor- 
cclet.  Les  antennes  antérieures  (ont  longues  ,  avec 
le  dernier  article  obliquement  tronqué  &  crcufé.  La 
tetc  &  Iç  corccJet  font  noirs.  Les  élycrcs  font 
d'un  noir  bleuâtre,  légèrement ftriécs  «<:  pointillées. 
Le  dtiîous  du  corps  &  les  patocs  £ont  noirs,  avec 
Jestarfes  fauves,  ou  feulement  les  derniers  articles. 
Suivant  Linné,  les  antennes  ôtlcs  jambes  font  d*ua 
rouge  fanguin. 

If  fc  trouve  au  nord  de  l'Earopc. 

7.  Hélops  fafcié. 
Hel  ops  fafclatus, 

Btlops  attr,  elytrisfafciîs  trîhus  fiavefcentlèus . 
Erotylus  fafci4itus.    Fab.   Spec.  înf.  tom     i 
F^g.   i;.8.  ffo.  ^ — Mant.inf.iom.up.pi,  «».  il. 

Il  a  environ  fix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  hhformes,  prefquc  moniiiformes  à  leur  cx- 
rP^K^:.  ^V^^^  ^^  "''"^^-  ^^  corccîct  eft  noir, 
liUc.  Lïcuflon  eft  noir,  triangulaire.  Les  ^lytrcs 
ont  trois  bandes  noires  &  trois  bandes  jaunes  al- 
ternes :  il  y  a  une  bande  jaune,  à  la  bafc,  &  une 
bande  noire  termine  les  élytres.  Tout  le  de/Tous  du 
corps  eft  noir,  luifant.  les  urfes  des  quatre  pattes 
for^t  fiaformes  &  compofés  de  cinq  articles  5  les  tarfcs 
poltérieurs  font  filiformes  &  compofés  de  quatre  ;  le 
JcfTous  des  tarfes  eft  muni  de  quelques  poUs  longs. 

Il  fc  trouve...  » 

t.  HéLOPS  onde. 
Helo^s  undatus. 

*  miops  àtir  ,  '  elytrîsfafcvs  trlhus  ufidatis  punc- 
toque  obiongo  apicisferruginàs.  ' 

Il  a  fept  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires, 
filiformes  avec  les  dertiicts  articles  moniriformcs. 
La  tête  eft  noire.  Le  corcdet  eft  convexe  ,  noir 
avec  quatre  raies  longitudinales,  dont  les  extérieures 
font  reunies  a  leurs  extrémités.  Les  élytres  ont  des 
points  enfonces  peu  marqués,  rangés  en  ilricsieUcs 
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font  noires ,  avec  trois  bandes  ondées  &  d«0Z  ,rft- 
ches  oblongucs,  à  Textiémité  ,  d'un  rouge  fauve: 
on  apperçoit  quelques  points  noirs ,  difiin^  ^  fu»  la 
première  bancle.  Le  deUous  du  corps  &  les  pattes  fonc 
ircs-noirs  ,  fans  taches. 

Il  fc  trouve  à  Caycnnc ,  d'où  il  iii*a  été  envoyé 
par  M.  Tugny, 

9^  Héiops  barbu« 
Hezop^  bar  Lattis, 

Hdops  nîger pulpls  poneys,  pedlbufque  fiavef- 
centibus,  Fab.  Mant^inf,  tom.  l*p^g>  n  j.  «'.  j. 

Il  reffenblc  beaucoup  à  THélops  dcnt.-W  ,  mais  il 
eft  une  fois  plus  petit.  La  tête  ,  le  corcefet  fonc 
noirs,  fans  taches.  Les  antennes  fonc  obfcures, 
avec  la  bafe  &  Textrémité  ferrugineufes.  Les  an. 
tennules'  font  avancées  /  jaunes  &  femblabics  à 
celles  de  THélops  dentelé.  Les  élytres  font  ftriées , 
noires.   Les  pattes  fonc  jaunes. 

II  fe  trouve  en  Saxe. 

10  HéLOPS  cannelé. 
Hel  OPS  canalictilatus. 

Helops  niger ,  thorace  canallçulato  uttînque  im^ 
prcp,  efytrîs  firîatls  ,  paipis {orrcais,  Fab.  Mant. 
tnj.tom.  i.pag.  ii},  n^.  6. 

Tenebrio  dubius  alatus  nîger,  thorace fulcato^ 
tlytns  finatis.  ScH al.  Aa,  Hall,  i.pag.  ^16. 

Il  refTemble  à  THcIops  dentelé.  Tout  le  corps  eft: 
noir.  Les  antennulcs  font  avancées.  Le  corcelct  eft 
inégal ,  cannelé  au  milieu  ,  enfoncé  de  chaque  côté. 
Les  élytres  ont  des  lignes  longitudinales  élevées.  Lc$ 
pattes  font  noires ,  avec  les  taries  bruns. 

Il  fc  trouve  en  Saxe. 

II.  Hitops  liffe. 
Helops  Iavîs. 

Helops  niger,  thorace  canaliculato  pofiice  atte^ 
nuato,   elyt7is  Uvibus.    Fab.  Mant.  inf.  tom,    i 
pag.xij.n'^.y. 

Il  rc/femble  beaucoup  an  précédent;  Le  corps  eft 
noir  ,  po:nt  du  tout  luifant.  Le  corcelct  eft  camicié  ^ 
poltencurement  aminci.  Les  élytres  fontliffcs. 

Il  fe  trouve  en  Saxe, 

II.  Hjêl OPS  bronzé. 
Helops  Aneus. 

Helops  ovatO'oblongus.éneus  ,  anHnnis  ptdiiur^ 
que  nigns^  ^         * 
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l£roty lus  mono  ohlongus  at*rimmd<u!attts.  Fab. 
Syfi,  ent.  p,  1 2J.  «**.  4-— S/J^.  inf.  tom,  i.^.  i  j8. 
11^.  8. — Mant,  inf,  tom,    i .  pag.  fx,  n^,  14. 

Les  antennes  Tonc  noires  ,  filiformes  ^  un  peu 
plus  longues  que  le  corcelet,  La  tète  cfl  bronzée^  Le 
corcelcc  cA  iJÎc  ,  luifanc ,  bronxë.  L'écurtbn  eft 
peîic  ,  tria'îgulairc ,  bronzé.  Les  élytres  ont  des 
firies  régulières  ,  pointiilécs  ;  elles  font  bronzées  Se 
loifantes.  Tout  le  «lelTous  du  corps  eft  d'un  noir 
luifanc,  un  peu  bronzé.  Les  pactes  font  aoires  & 
Jtiifances. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

13.  HÉLOPS  cuivreux. 

HsLOps  cupreus. 

Hetops  ovato  -  oblougus  ater ,  thorace  eiytrifquc 
cuprâs, 

Erotylus  cupreas  oblongus  attr  ^  thorace  clytrif- 
qu€  cupreis,  Fab.  Syft,  ent.pag,  \i\.  nP,  $.—Spcc, 
inf  tcat,  I.  pag.  158.  n",   ^.  —  Mant.inJ]  tom.  i. 

11  rciremblc  beaucoun  à  l'Hélops  émeraude  ;  mais 
1!  efl  un  peu  plus  grand  Les  antennes  font  noires , 
filiformes  ,  guèrcs  plus  longues  que  le  corcelcc.  La 
técc  e(l  ooirâcre  lutrante.  Le  corcclet  ed  d'un  vert 
-bleuâtre  >bncé,  cuivreux.  L*écuflbn  eft  triangulaire  , 
Il  de  la  même  couleur.  Les  élytres  font  d'une  cou- 
leur verte  bleuâtre,  cuivrcu(c ,  brillante  j  elles  ont 
-des  ftrie»  régulières ,  formées  par  des  points  enfon- 
cés. Le  dedous  du  corps  &  les  pattes  font  noirs  lui- 
faLS.  Les  tarfcs  ,  ainfi  que  tous  ceux  de  ce  genre , 
ont  [es  caraâères  que  nous  leur  avons  adignés. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle  Hollande*' 

14.  Helops  émerande. 
H  E  LOFS  fmarageLiiUS, 

Hclops  ovatO'Oblongus  ater ^  e^ytrU  ftrtatîs  vi- 
ridibiu^ 

Erorylus  fmaragdalus  oblongus  ,  ater ,  elytris  v/- 
fidibêts ,  ftriatis.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  115.  n^.  6. 
'^Sptc.  inf  tom.  l.  pag.  158.  n?»  ii. — Mant.inf 
tom.   u  p<ig.  91.  u^-   li* 

Les  anrcnrcs  font  noires ,  filiformes.  La  tête  eft 
noirâtre ,  luifanrcrLc  corcclet  eft  vert  foncé  ,  prcf- 
quc  bronzé,  lifl'e ,  luifant.  L'écudon  eft  petit ,  trian- , 
gidaire ,  de  la  couleur  du  corcelct.  Les  élytres  font 
vertes ,  prcfque  cuivreufcs  ,  brillantes  :  elles  ont  des 
ftrics  réj^uîiércs,  formées  par  de  petits  points  en- 
foncés Le  deflous  du  corps  eft  noir ,  uh  peu  violet 
Juifant.  Les  pattes  font  noires. 

U  fe  trouve  dans  la  Nonvelle- Hollande* 

15.  HÉLOPs  améthifte. 
Melots  amethyftinus. 
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Helops  oblongus  ater,  tkorace  ilytrîfque  cyaneis. 

Erotylus  amerhyftinus  ohlofîgus  ater  ,  thorace 
elytrifque  cycncis,  Fab.  Syft.  car.  pag,  f  14.  «<»  7. — 
Spec.  inf  tom.  i.pag.  158.  n^.  i  j. — Mant.  inf.  r.  i. 
pag.  91.  «*>.  19. 

Il  e(l  plus  petit,  plus  alongé,  &  un  peu  plus 
convexe  que  1  Hébps  émeraudc.  Les  antennes  font 
noires  ,  filiformes.  La  tête  eft  noire.  Le  front  eft 
applaci ,  &  on  voit  de  chaque  côté ,  à  la  bafe  des 
antennes^  une  petite  élévation.  Le  corcelet  eft  liffc 
luifant ,  d'un  bleu  foncé.  L  ecuflfon  eft  petit ,  trian- 
gulaire, cuivreux.  Les  élytres  font  bleues  lui  fan  tes  ^ 
avec  des  fti  les  formées  par  de  petits  poinis  enfomcés. 
Tout  le  deffous  du  corps  3c  les  pattes  font  noirs  ôc 
luifans.  Les  rarfes  des  Quatre  pactes  antérieures  font 
compofés  de  cinq  articles  filiformes,  &  les  pofté- 
rieurcs  de  quatre. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande, 

,    16.  HéLOPsbicoIor. 

•     Helops  bicolor. 

Helops  ovatO'oblongus  fubtus  nigerfupruâneus^ 

Erotylus  bicolox  oblongus  ater ^  fupra  Ateus.  Fab. 
Syft.  cnt.  pag.  124.  n^.  8.  — Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  ij«.  n*.  14 — Mant.  inf  tom,  i.  pag.  51. 
n^.  xo. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  &  un  peu  plus  ovale  que 
THélops  émeraude.  Les  antennes  font  noires  ,  Se  un 
peu  plus  longues  que  le  corcelet.  La  téce  eft  bronzée. 
Le  corcelet  eft  lifle ,  bronzé  brillant ,  prefquc  cui- 
vreux. L'écuflon  eft  petit ,  bronzé  &  triangulaire. 
Les' élytres  font  luifances ,  bronzées,  avec  des 
poincs  affez  gros  ,  enfoncés  ,  formant  des  ftries  ré- 
gulières. Tout  le  deflbus  du  corps  Se  les  pactes  foac 
d'un  noir  un  peu  bronzé.  Les  tarfcs  font  filiformes  « 
garnis  de  poils  en-deflous. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande. 

17.  HÉLOPS  équeftre, 
Helofs  equeftris.,      ^,.  _ 

Helops  ater  elytris  fafcia  abbrevîatd  aurea.  Fab. 
Syft.  ent. pag.  157. «o. 4. — Spec. inf  tom^  i.p.  j^j. 
n^.  4.  —  i¥la/jt  inf  tom.  i.paç-  »l^.  n^.  8, 

Les  antennes  font  noires ,  çxiérieuremcnc  plus 
grofles,  avec  les  articles  prefqac  coniques.  Tout  l^ 
corps  eft  noir.  La  tê:c  eft  très-finement  chagrinée. 
Le  corcclet  eft  chagriné,  arrondi,  prcfqnc  globu- 
leux. Les  <lytrcs  Coin  avales,  oblongues ,  avec 
une  bande  jaune  ^  interrompue  à  la  future.  Qn  rr» 
marque  dc«  ftrics  formées  par  des  points  tranivcr- 
faux  enfoncés.  Les  cuiiTcs  font  mînce^  à  leur  baie  ^ 
un  peu  renflées  vers  leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  au  Bréfil,   '       *  '• 
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18.  Hiiops  trnmu 

HiLOfS  maurus. 

Jiehps  ater^  thorace  utrinque  rotundato  Uvi  ; 
4fytris  txcavatO'punSiatis.  Fab.  Sptc.  inf,  tom,  i. 
pag,  $15.  n^.  j.^'Mant,  tnf.  tom.  i.  p.  xi4.  «* .  9, 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  noires  »  eztëricu* 
remenc  plus  grofles.  Le  corps  eft  noir.  La  tète  cft 
Hdc  ,  avec  le  chaperon  arrondi ,  entier.  Les  anten- 
noies  antérieures  font  arancées,  fécurifbrmes  j  les 
poOérieures  font  en  mafTe.  La  lèvre  inférieure  eft 
pcefque  échancrée.  Les  élytres  font  réunies ,  9c  ont 
des  points  enfoncés  aflèz  grands  $  de  diftans ,  rangés 
en  (tries. 

II  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

l^.  HÉLOPS  morio. 

HïïLors  mTio, 

Hclopsattr»  thorace  quad/ato  Uvi ,  elytrts  punc* 
tato-ftriatts .  Fab.  Gtn.  inf,  mant,  pag,  i^t.-^Spec, 
inf.  tom,  t*pag.  515.  «**.  é.'^Maitt,  inf»  tom»  i# 
pag*  114.  a^.  10. 

Il  rcflèmble  à  l'Hélops  ntgre  s  mais  il  eft  un  peu 
plus  grand.  Les  antennes  (ont  moniliformcs  à  leur 
extrémité  »  avec  le  dernier  article  plus  long ,  & 
ovale.  Le  corcetct  eft  ohfcur,  liiTe,  carré.  Les 
élytres  font  obfcures  »  8c  marquées  de  ftrics  poin- 
tillécs.  Le  de(rous  du  corps  3c  les  pattes  font  noirs 
luifans. 

Il  fe  trouve  dans  rAméric|ae  fep tentrionale* 

xo.  HiLOPS  ceint. 

Helops  cinSus* 

Helops  nîger^  efytris,  rufisfafcia  lata  nigm, 

L:s  antennes  font  noires  «  on  peu  plus  longues 

2ue  le  corcelet.  Tout  le  corps  eft  noir  luifant.  Les 
iyrrcs  font  rougeâtres ,  avec  la  future ,  &  une 
large  bande  au  milieu  «  noire. 

Il  fe  trouve. .... 

Du  cabinet  du  prince  d*Orange. 

XI.  Helops  nègre. 

Helops  nîgritus* 

Helops  ater  ,  tkomcîs  marg'inibus  fotuniatîs ,  eiy* 
iris  crtnato  fuicatis.  FAB.Spec.  inf.tom.  i.p.  jij, 
«•.  7.  Mant,  inf.  tom.  i.pag.  114.  «»,  1 1. 

Tenelrlo  atratus  ohlongus  aur  ,  elytris  fuicatis 
4i4utiufciUiSs  FaH.  Syft.  ene.pag.  iy6.  n^,  4, 

Le  corps  eft  noir ,  grand ,  fans  taches.  Les  au* 
tenues  font  moniliformcs  à  l'extrémité.  Le  corcelet 
4(1  glabre  «  liflè  ,  avec  les  bords  extérieurs  arrondis  i 
les  angles   ancécieurs  obtus  ^    êc^  k$  pofténcurs 
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aigus.  Les  éîytres  ont  des  Arles  crénelées.  Les  tarfct 
font  couverts  cn-dcfTous  ,  ^un  duvet  fauve. 

Il  fe  trouve  dans  F  Amérique  méridionale. 

21.  HitOPS  granulé. 

Helops  granulatus. 

Helops  ater  deprefus  ,  elytris  granmlato  fithjpi* 
nofis.  Fab.  Mant.  inf,  tom.  ï*pag.  114.  ««.15. 

Il  eft  plus  petit  5c  plus  large  que  le  précédent. 
La  tête  eft  noire ,  obtulc.  Le  corcelet  eft  noir , 
plane ,  poftérieurement  fînué.  Les  élytres  font  eb- 
tuCes ,  ftriées ,  avec  des  points  élevés  entre  les  ftrics  , 
dont  les  poftérieurs  font  prefque  épineux.  Le  dciîbus 
du  corps  eft  noir. 

Il  fe  trouve  an  cap  de^oase-Efpérancc» 

13.  HELOPS  longîpède. 

Helops  longîpes, 

Heiopsnif^er,  elytris  finatis  ^  ptdihtu  tfùttgatis^ 
tibnsftcundi  paris  harbatis.  Fab.  Sptc.  inf.  tom,  i. 
pag,  jié,  ii^.  lo^'^ Mant.  inf  tom.  i.  pag.  xia, 
«»•  14. 

Il  eft  grand ,  de  forme  ovale,  alongée.  Les  an« 
rennes  font  filiformes ,  noires ,  obfcures  à  leur  ex- 
trémité ,  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps. 
Tout  le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  liflè.  L'écuflon 
eft  triangulaire.  Les  élytres  (ont  ftriées»  5c  les 
ities  font  réunies  poftérieurement  par  paires.  Les 
pattes  foor  longues.  Les  jambes  intermédiaires  font 
couvertes  intérieurement  de  poils  rouxj  dans  «a 
fexe  feulement. 

II  fe  trouve  dans  PAfiique  équinoxiale* 

14.  HiLOPS  rufipède. 

Hslops  mfipes. 

Helops  niger ,  antennis  ptdihufque  ferrupneU; 
FAB.Syft.  enc.  p.  xjS.  n^.  $•  ipec.  inf.tom.  i. 

pag.  Ji j.  n^.  8.  —  Mant.  inf.  tom.   i.  pag.  114. 
n^.  1%. 

Il  eft  plus  petit  que  lliéiops  lanipède.  Les  an- 
tennes font  d'un  brun  (èrrugineux.  La  téce  eft 
noiritre,  un  peu  bronzée.  Le  corcelet  eft  d'un  noir 
bronzé  ,  5c  maraué  de  deux  points  enfoncés  ^  pref- 
que quarrés.  L'écuC^n  eft  petit.  Les  élytres  font 
brunes  ^  bronzées  ^  ftrices ,  avec  des  points  en(bn« 
ces  i  tranfverfaux ,  dans  chaque  ftrie.  Le  deflbns 
du  corps  eft  noir  brun.  Lc%  pattes  font  fcrrugU 
neu(ès. 

U  fe  trouve  dans  la  Non?ellG«HoUiadet 


2j.  HILOPS  atre. 
Hmlofs  ater. 
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iBetopf  atit  nttîdus  ,  tiytris  flnatis  ,  ê^erhUs 
pfdiâujque  piceÎT,  * 

Elaur  ater^  elytris  ftriatls ,V Ai,  Syfi»  int.p.i^S. 
h**.  7. — Spec.  inj,  tom;  ii  />.  3 1^,  nY,  1 1 .— 'iH inr. 
inf.  tom,  ^'  pog.  ^i^,  n?\  1%,  ■  »  ' 

Pyrochfôa  r.igra  nigranitida^  corpart  ovato ^lko\ 
ritce  cor^veyo  ^  a'itennis  pedibujque  jufcii,  Dec, 
àîêm.  inf.  tom.  5'.  ptt^.  ij.  nV,  *^.  pL  i.fig,  t^. 

Cardinale  in>irt ,;  noire  luUaiH«  ,  à  corps  ovale 
&  à  corcelct  cooyçzc ,  à  antennes  &  pattes  brunes. 
DïG.  Ib.  . 

\\  a  cnvirpn  cinq  lignes  de.  long.. Le  corps  eft  ; 
•valt,  convcre/noir  loî&rir.  Les  an  rentre  s '"&M  es 
pattes  font  noires  ou  brun^si  La  rétc  cfî  petite-  Le  ! 
corcclei  /Biil  ânejncntchagfiaé  y  uo  peu  plus,  é croit  < 
AotérîcujrcineJH ,  cprêrquc  de  k  largeur  ccÀ  élytres. 
poflérieurcoHiiK^  |^  éiyy;t%  oi^tdci  Asies  pemn«c-  - 

q«<5«-  .     .  .       .     '      ♦ 

Il  fe  trouve  ^n^,  prefquc  toute  l'Europe ,  &  a*ç(l  » 

pas  rate  ahx  environs 'de  Paris.  * 

•  i5.  R£ix»s  îhç«.  .  .'    ; 

HtUps  nigrO' i,7ièus  nîtîdus  ;   ffytrîs  firiutîs  tt'Sh^ 
tufis  ,  anttnnis  ptdiàûj^lic  piheis,  •  * 

TéKéhrîfo  n\gro^fufii^  ova^ta^  ilytrp  fia^ido  flii:^ 
^<^i4,yipu4,Çz9*f.inf^  ton^  \^  p.  J4$,.  /i/*,  4.  .  ; 

Le Ténébifionf  à  haie 'ftrieslHfes. -Gedtf. •  //^.  •' 

•     Temlrtcffriàta,'  Pdx/wc.  'jEnr,  par,  i .  /».   TC?-» 

Il  eft  prefquc  une  fois  plus  petit,  que  l'Htlrps; 
îanipède.  Les  arjtcnnes  loni  brunçi,,,  un  peu   ]]us 
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'faat  ;  fedcrt^jus  eft  bryn,  Le  corccicc  eft  lltunKi'tl 
•pointîflf 'j»  convcxr  ,  prtîfijiic  aoili' lar^ç\  cii^c  l^ 
éîyircs.  VcciilV.y'A  cil  :L.^-petit '& 'triaii'gulairk:.  L-^s 
^lytres  font  obtufes ,  finement  Ibiées.  Les  i^ins 
nad'im  brudamâtm.,  >  '  • 

U  fc  rrt)ûvt'ad*^ctrvîrbti5'de  farisr'   èburafe^à 
'terrfe  danv  Iti^iâmpa^w ,  ùàtttitit  les  Catabci,'  *^'i 

ly.HELOPsFimélic.  "^^    '       '     n,  ;  ^:..>l' 

ilsLOJPS^rlmtua,  -.1  .      »      ;   . 

'    Heiops  ^tkcuwn  ontrtewbntHdati»' rdpér  ;   Bfytîis 

pttrAaso^'firiàtis,  anutpth  jsptUë  gtds/f^imj  iêafit, 

M/: tom,  1%'jWjf,  X1^o^^y6,    :  •  Jj     -  va  .     -  r: 

*'  '  fi"'' '  i-'      •'     i 'i-fi*  î  'î  >»  "^     :;■">''■•       .'i*';'  .  ■'        ^^ 
^it^ej^ia  mono,  FAB..,Çtf/^.  '.nf.^mant,^  jiffg^  i4^; 

'  »^Le?  anténWK.  Aijd  floirçsT',  Tjndnili^mi««4^ 

Hifi.Nut.dalrifcaes.Totn.VU.  "         *  G 


noire.  Lecoreelet  eft  ooir  »  arrondi  «Ai^rîearcarent , 

&  tronqué  pofiérieuremcnc  Les  élyi(es(Qnt  ilriées  , 
noires.  Le  deffous  du  corps  Se  les  pattes  font  noirs. 

Il  fc  trouve  en  Analeteric.  \        ' 

x8.  Helops  dcntipèdCé  .    .   % 

^  H):Lo'P^dtnripe:S.    '    •  ?  '\         •-.     t     • 

Jlciops  étttr  ,  #/y/Mr  punHa;^  fu/4atit  j  fimorU 
bus  antk'ts  afufê  dent^ii^^  Fa»  iip€f*  ^nf.  tonu  |, 
pag,   31e.  n^.  ii.«-»M4/tr.  iyz/^  corn,  i,  pifg,  %i^ 

«".  17.  .    •  -M     . .  •  ,c      . ,  : 

II  i%âembIo  X  THâops  a|ire^  nHR$il.'a>ic  dbs  |llus 

relevé»  &  il  cd  un  peu  plus  petit.  Tout  \ixmfm*fA 
noir.  La  tête  &  le  corcelct  font  lilîes,  point  brillans. 
L'écufion  e(l  prefque  arrondi  ^oAénemcatiyij:  t^9 
élyires  font  ftriécs  ,  &  chaque  ftric.  a  des  points 
enfonces.  Les  cuiffes  des  pattes  ant^ieures  font 
ornées  in;éTicur<;nue9C  d'une  dcm  allez  i^^c^    ^^ 

Il  feirouve  cl^H  le  CosomandcL  ^ 

ij.  HELors'brdurier,      '  -  "'4   '     •!,    '7  l  -t 

HrLQks  ^Uifpiilfau  ;     ">  *'      '  i  .^•»^<' i 

Bf^>>y' «/^^r.'i.  tfrtf?/i/t/V  pedilaf^VfMgTHiii^ 
F  À  ».  ^^j-l.  €nt:p/if%.  n?.  ^.—Spec.  fnf.tôm.  f, 
/>.  )i^. /i^.  i). — Mant.itif.  tom.  i.p,  114.1!*.  it. 

'  Tcîiéèfh  ouîTqiiiÎMJs  iijdtiè  M^r'i^^ëfè'pidllytXquê 
fcrtuginêh.  Lin.  Syjil  frat.yhpé'/ér^:i{.-^ 
F aun.  futé»' rt^ :  a^i'.'i         -  ,^^  '-    •:/:.:•  -         .-ô 


Tcnebrio  quifquilius.  VltLi,^m>^pmr  ^JP^Ù^^ 
«•.10.  

Il  eft  un  peu  plus  grand  qneTHeiops  glaJiK.'  te 
-oc^ftB  e^i  jROii^,^ 'avec  les -amen» e^\  ^»  boudK  4L  les 

pattes  f'rt*u^iHci>û:«.       1  .*•-    ../v  .*   .  ^     -a,  ,^*î 

t  T  Usic  tnniile,  oq  Ei2iof^C|>diM  k|i  «i4fllf  ;i  les 

?biJil)'Ur4S.  J::o    ;        m>    ?    i     .   •       :     '1    Uj    ^3Î.  .-ri»» 

30.  HslOPS  ruficoDe» 


Helops  ruficoUis. .  '  '  -    . 

Helovsfcrrugîneus  ,   tîytns  Jiriatis  nigns,FA3i 

II  reifemble  beaucoup  au  précédent.  Les  antfjia|S 
(çnt  noii;es.  La  tête  eft  obfcyire.  Le  corcelct  eiHifîc  , 

Ltt.dtHfroifrîdn'ctft^cA  gtïbtr  ^  ïcrrtgiiïiu*.    '      '} 
TI  fc  wouv^;en  we.    ^^ 


.''     "  r  i      •      t         ,  fl 

7-1:,  *.'■  mn  z'^^'?iin  r-s^ 
t;'    ;  •   .  ^;j'-i  cri  'Jbr  i'\'Ati 

.Ktl'\.9psi  ïtarpohBftinmiAvilf^^^'Sy^  mt,'pf%^% 


51.  Helops  glabre, 
Helops  pJdber. 
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•  '  Tenetrîô  ât^éi  tëta'  tds^is  colccptris  p&uê'rQnm^ 
iàtis.  Geoif,  Xa/,  tom.  z.  p^^.  5  f  i .  n^.  $• 

Le  T^nébrîon  noir  »  lide*  QiOf  F.  /A.  ^ 

Ttnkhrio  nigra.  FouK>c«  £/<f*  ^^.  Iti^'i/S* 
<^.  8.  /  ,        - 

Il  a  etiTÎroD  ivst  lignes  de  demie  de  long,  l«es 
i^tennes  rpnc  d'un  brun  noir,  avec  les  derniers 
Hrdctes  momUfermes.  Tout  te  corps  ctl  noir.  Le 
coreelec  eft  de  la  largeur  des  ^lytrcs ,  uès-finemenc 
pointillés  Les  âytres  font  lifies»  fans  (Iries.  Les 
pattes  font  d'un  Dinn  noir, 

r  \\  Ct  ttoote  cQ  Eorope»  dans  tes  çndroits  ia- 
blonaew^t  .     .  i 

)2.  MtLéPs  bnuu  /) 

flMLor^  piceus, 

HeUfs  ficêus^  efyiris  9èf0kte  firiétis. 

Il  rcflemble ,  poar  la  ferme  &  la  grandeur  ^  à 
tl^^lops  glabre.  Lcsancennes  (bntd*vn  bran  ferru- 
gineux »  moniliformes,  orogrefllvemetic  un  peu  plus 
g^oflts.  Touc  le  corps  e^  noir  »  oq  d'un  brun  plus 
çu  Î9<}iQ|^^ci,  Le  çorcelcc  eft  fidemçnc  pointillé, 
les  él^tirçs  çnt  4ç*  A4çs  |oîniiUées»  pcti  mar- 
iÇttées, 

^  Tç  r^  croHYé  dans  des  ciufles  rempnet  de  gr^nes 
Je  de  pl^tçs^^  venant  de  Tifle  de  France.  Il  aC9^\ 
IMiÂi  été  çnToyé  de  Cayçnne  pm:  Mt  T^iffÛ* 

}|.  Helofs  azuré, 

Hmzofs  €y49e9is.     . 

Tttlops  câTutet^,  tkoracê  pwtâato,,  efytrisJHa" 
|£r,  pAB.  Mam*  hjl  tom.  u  p.  114.  tfi.  %t. 

Il  cftpetk.Toot  le  corps  eft  bleu,  Êins  tachei.  l^ 
^•rcelet  eft  pointillé.  Les  élrtres  ont  .des  Mit%. 
pointillées.  Les  pattçs  font  plus  obfcuixs  qnç  Iç, 
f^rps.  •      '    • 

}1  fe  trouYc  ea  I^nnemi^rk. 

HÉMEROB]^,  JiMMMtLonivt  »  genrç  d^i^f^ftes 
Je  la  croi^ime  Se^on    de  TOrdre    des  Névfop«i 

pdL    '  ^    '  ■    \^  /^  ) 

.  ]Lcs  Hémerobea  oni  denx  anteopes  fét^cées  1  ^flez 
lonço^  )  1^  bouc|ie  munie  de  mandibules ,  ^c  mâ- 
choires éi  d>ntçnnules  s  quatre  ailes  nif  es ,  mpm.bra« 
f^fts,  semées  j  rabdomçn  iunp{e,  &cinqar- 
riçlçs  |LUf  tjirfcs, 

Ces  iafeiSes  ont  quelques  rapwrts  avec  les  |^yr- 
laéléotts  U  les  Friganes  ;  mais  les  antennes  courtes , 

Sc(q«e  €«  Qlatfb  ,  Se  lés  anccmiules  an  nombre  de 
:«  diftUiguent  (bffi&mmenc  Les  prefoiert.  Les  Fri- 
|Wi  f«^  W4j.  M*ï  **»°?«*^.  f  *^  *«^  «ïWi^ 
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ifès-.p«tt^€»»  membraneufes  ;  par  les.  mlch«kc« 
fimples  ,  par  les  antennutes  antérieures  longues  »  Q( 
compofées  de  cinq  articles^ 

Les.  antennes  font  fétacées  »  plus  ou  moins  Ion<« 
gués,  compofées  d'un  grand  nombre  d*ar(iclcs  4 
peine  diftipds  :  elles  font  inférées  à  la  partie  aàicé- 
rienrç  de  la  tête  ,  encré  les  deux  yeux* 

La  bouche  eft  compofée  d*i^ie  tèm  Tupérieure  ^ 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires  »  d'une 
ïiyzc  inférieure  ,  &  oe  quatre  antennulefc 

La  lèvre  fupéricure  eft  coriacée^  légirexiicnt 
échancrée. 

I|ps  mandibnics  font  petites  j  cornées  ^  arquées  ^ 
prefque  dentéçs  au  milieu. 

Les  m|cbdres  font  petites,  mcmbraneufi»  »  bf^ 
fides  }  les  divifions  font  prefque  égales  ;  Te^térieurt 
eft  un  peu  plus  grande  ,  3c  un  pen  plus  longue. 

La  lèrre  in£^ei|re  eft  avancée ,  iBcmbraQ(enfe  » 
aitôndie  àRtérlCMremcpt ,  ^^  p^a  dîilf  téç  »  te  ârtOq-* 
die  fur  les  côtés*  *  « 

Les  antennutes  antérieures ,  bf^ncoap  plot  longea. 

3ue  les  poftérieures^  font  filiformes  »  8c  eompofées 
e  dnq  articles»  dope  les  deux  premiers  (ont  tris- 
çoufts  »  {es  crois  fuivains  font  alongés ,  prefque 
égaux  :  elles  font  bférées  a^  dos  des  n^cfiçires.  L^ 
antennu|c^  poftérieures  font  filiformes  »  éç  compo- 
fées de  trob  articles ,  donc  le  premier  eft  court ,  9c 
les  deux  autres  font  prefque  égaux  :  elles  font  inft* 
rées  à  |a  bafe  latérale  de  la  lè^rç  infi^riçurç. 

.  ^  tète  eft  ^tCctf  grpfle ,  4?  la  largeur  4<i  corcdee  ; 
mnnie  de  deux  grands  yeux  à  réfeau  ,  arrondis  4P 
faillani.  On  ne  trouve  poinc  de  petits  veux  Uflès. 

Le  çprcelec  eft  à-peu-p^ès  auffi  large  quç  long  ^ 
Se  ordin^iremenc  inégals  il  donne  naiffance,  enf> 
dcfTôus ,  aux  deu^  pactes  ancérievrçs.  I^e  dos,  ou  ta 
parcie  fupéricure  de  la  poitrine  ,  eft  iné^^j,  un  dcq. 
plus' grand  oue  le  çorcelec.  Les  ailes  fonc  grandes*, 
roèn:brançuresy  égales,  munies  de  yeines  en rénbati  ^ 
bien  marquées  :  e}içs  onc  leur  accache  \  1^  partie 

lacérale  dn  dos. 

^  • 

Les  pacces  font  fimples ,  de  (grandeur  a^yenaa. 
Lfs  ta^M  font  filiformes ,  |p  cpmpofés  de  cinq  ar- 
ticles ,  4oK^t  le;  qif^Ç  premiers  font  ç ioprcs  »  égau:^  j 
le  dernier  éft  un  pçu  plus  aleogé  ^  9ç  tcrmimS  p«it 
deux  petits  crochets. 

L*Hémerobe  a  dâ  fon  nom  à  la  brîéfeté  de  fa  vie  ,' 
qui  s*écend  cependanc  à  quelques  jours  de  durée , 
quqiquç  fon  nom'  femble  foire  croire  qu'il  ne  vie 
qu'on  feul  jour ,  comme  quelques  efpices  d^Ephé^ 
mères.  Les  infeâes  qui  compotent  cç  gpnre ,  qomBoc 
prefque  tous  les  infeâcs  ,  intéreflcnç  bien  plus  Tçb- 
renrateur  curieux  de  ta  nature  ,  dans  leur  premier 
état»  que  dans  leur  dernier.  Alors  ils  nîn^reflVnç 
pour  âunfi  dire  que  la  rue'^  par  la  forme  M  1%  parurq 
dcleiircQt^S  mlieu  ^e ();t&s  l'éc^t  de  IfMnr^  1  % 
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|iifcnt<eiit  une  manière  de  vivre  qnîleaf  cft  ftrtî* 
«u\icre  ^  une  indaftrie  8c  des  babitades  oui  4eur  {bot 
propres,  cnfi»  ,  tout  ce  qui  peut  véricabldAent  ki^ 
térefler  robfcrvacion  &  la  fcnfibilicé  inêMne  s  ôc  û 
les  infcdes  font  en  générà\  irèt-peu  connus  feus 
icor  première  forme ,  fout  cec  ëtar  de  larve ,  fi 
propre  à  exciter  notre  curioficé  »  combien  ne  devons- 
«oos  pas  cberi;her  â  mettre  à  profic ,  &  à  thmfmectte 
les  coAnoinances  que  nous  avons  fur  les  larves  qui 
fmt  forties  de  Fobrcurité  ^  à  laquelle  la  nature 
fcmbte  les  avoir  prcfqMC  coûtes  condamnées,  en  les 
dérobant  à  nos  regards.  Apris  avoir  aafll  préfenté 
quelques  app<;r(us  généraux  fut  THéinerobe  dans 
ion  état  parfait  9  nous  entrerons  dans  des  détails 
plus  parttcoliers ,  lorfque  nous  le  ferons  coimottre 
dans  foo  premier  état. 

Les  H  jmerobcs  ne  s'élèfient  gukes  en  Europe,  qa*à 
la  grandeur  d'un'  Taon ,  ou  d'une  Phalène  de  ^ille 
mojrenne.    Leur  corps  ^    ordfnatremsnt  alon^  te 
éé!ké^  c(k   revêtu   de  quatre   ailes   beaucoup  pins 
grandes»  &  cbargé^  de  nervures  ,  qui  forment  un 
lèfeau  à  mailles .  ferrées.  Ces  ailes»  fut-tout  dztu 
nne  efpèce  très  -  ct»nmune  ,    font   tranfparcntes , 
minces  &  d^élicatcs  :  il  n'eft  point  de  gaxe  «  dit  Reau- 
mur  y  qui  ait  une  tranfparence  pareille  à  la  leur. 
Elles  laiâent  voir  au  travers  d'elles  le  corps ,  au- 
deifttS  duquel  elles. font  élevées  tn  ferme  de  tolc. 
X  les  font  garnies  d*un  très-gr)Kid  nombre  lie  net"- 
vures»  tant  loneitudiçales ,  que  tranfverf  aies  «  qui 
(cmUent  fe  croiler  comme  ie  réfeau  d'un  fikt  ^  & 
qui  forment  un  fort  joli  travail.  Ces  ailes  font  or- 
nées de  couleurs  a/lex  brillantes  j  il  y  a  même  une 
efpcce  qui  reflemble  au  pemier  coup  d'cril  k  une 
Phaliae ,  à  caof<B  de.  l'étendue  de  du  cdons  de  fcs 
ailes,  qui  n'tuit  pas; la  rnptfpareoce  de  celles  <les 
aatrcsHémerobes.  Le  vol  de  ces  infeâes  cft  pefiint  & 
ieat;  il  dcfigne  jin  naturel  pareiTeuiyqopiqne  qoelques- 
«ns  marchent  avec  aflcx  de  TÎtefle.  On  les  voit  Tdcr 
dans  les  jardins  &  dans  les  prairies  y  fur  tout  vers  le 
fuir.  Il  y  a  une  efpèce  qui  tire  fon  origbe  des  eaux  » 
k  ()ni  doit  y  aller  pondre  fci  au6  ;  au(S  k  voit-on 
voïer  ordinweogent  procKc  des  eaux*  Ils  ne  iont 
point  farouches  »  Se  on  les  fat^c  aifément.  Les  yeux , 
dans  piufeurs  eipèccs  »  font  ce  qu'il  y  a  déplus  re- 
Aaïquable  après  les  asles  »  ils  font  dorés  &  hnltans  5 
c'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  pkiiears  auteurs 
k  nom  de  Mt^a  ckryfofps.   Dans  l'efpèce  la  plus 
commune  fur  tout ,  ils  font  d*un  vert  doré  ou  bronzé , 
&  il  n'eft  point  Àt  cuivre  ou  de  métal  poli  dont 
l'éclat  approche  du  leur  \  mais  après  la  more  de  l'in- 
icâe  cette  beiie  coukur  fe  ternit ,  &  pafle  tout-à- 
fait  ;  auffi  n'a-t  on  plus  le  plaifir  de  vou:  ces  yeux 
brillans  fut  les  Hémerobes  que  Ton  g^de  dans  les 
cabinets  d'Hiftbite  Naturelle,  Cette  beauté  eft  bien 
cootrcbalaocée  dans  certaines  efpèees  ,  par  l'odeur 
poanre  qu'elles  répandent^  Cette  odeur  d'excrément 
eft  Ç\  dégoûtante  ,  qu'elle  foulève  prefque  le  cœur^ 
elle  fe  comnuinique  bientôt  aux  doigts  qui  00c 
couché  riofeâe  »  A  s'y  bii  lQng.*tcmps-Untir« 


\  N'ayant  aucune  bbferVarîoti  pareiculièft  \  rctf^c^r 
fut"  Torganifation  générale  des  Hémerobes ,  nous 
l^réfciKcronS  fculértient  les  pattties  de  la  génération  , 
renformL'es  avec  Ténus  datis  le  deràier  anneau  dt 
l'abdomen.  L'amts  fé  volt  i  découvert  au  bout  de 
Vabdomen  ,  e^  delfus  :  il  eft  bn  forttie  d'un  mamelon 
peu  élevé  \  mais  pour  faire  parottre  les  autres  paD* 
ries  ,  il  faut  donner  une  forte  preffîon.  Si  l'on  prcrfb 
le  ventre  du  mâle  ^  qui  cA  beaucoup  plus  court  9l 
plus  délié  qut  ^clui  de  la  femelle  »  on  voit  alofs. 
^uun«  partie  feaiikfùfe ,  faite  en  coquille ,  le  cou* 
cave  en-dedàns,  s'^arte  dû  dellbus  de  l^noeaiL 
Immédia«emet)r  auprès^  de  l'antis  >  il  y  a  dk*ux  parties 
cbamu«s  brunes»  $L  im  peu  élevées»  d:  au-defibas 
de  ceye^-ci  j  ott  voie  une  grolTe  pièce  de  chair,  qui 
a  a*a  milieu  nn  netit  crochet  écailleux ,  courbé  eu» 
deilbus  :  c'eft  ians  doute  rinftrument  avec  lequel 
Tinfeâc  s'accroche  au  ventre  de  la  femelle  daifs 
racci9ii{>lentem.  Une  nlus  forte  prcflfèn  £iit  enfuitb 
paroltro,  entre  la  pièce  â  ctbobet  &  la  cequ^t^ 
écailleufêi  une  groAe  partie  blanche  &  charnue;  qui 
s'enfle  de  plus  en  plui;  à  mefure  qu'on  augmente  in 
pcefiion  ;  jufqu'à  un  certain  point  ^  &  qut  a  au  tràr 
lieu  un  petit  mamelon.  Cette  partie  eft  accompâgnéb 
de  chaque  côté  d'une  petite  pièce  écallleufe^  qtii 
femble  lui  fervir  de  foutien.  Ôette  partie  blanche^ 
molle  k,  charnue ,  eR:  fans  doute  ccHe  qui  cara^Mrift 
le  fexe.  Dans  leur  fituation  narm^etle,  toutes  cC^ 
parties  font  enfermées  entre  <la  coquille  du  dcflcHfs 
^  la  pièce  écaill<$ufe  qui  couvre  le  deflus  de  Taii- 
ncau»  L'anus  ^ans  k  femelle  efl  placé  au  boiir 
du  ventre  ,  tout  comme  dans  le  mile  »  6c  au  même 
endroit  j  ft  il  eft  en  formt  de  mamelon.  Le  def* 
nier  anneau  a  en^deifous  dtft^x  'pièces  écatUeul!ès  g 
-en  forme  de  coquilles  ^  qui  s'ouvrent  &  s'écartent 
l'une  de  l'autre  quand  on  preâe  le  ventre  entre  deut 
doigts;  eUts  larfènt  «lors  entrevoir  au  fond  une 
cavité  ou  un  enfoncement  »  dans  lequel  doit  fe  trou- 
Ter  la  partie  ou  l'ouverture  qui  cara^érife  le  fexe  : 
dans  cette  cavité  on  appercoit  des  chairs  ou  des 
parties  molles  au  toucher.  A  la  fuite  des  parties  de  la 
génération  »  nous  devons  parler  de  ht  pontei 

La  femelle  de  l'Hémerobe  le  plus  commun  pond 
.des  CBu6  y  qu'on  trouve  même  fans  les  chercher , 
^  qui  ne  faoroient  manquer  de  faire  naître  l'ehvie 
iie  connoitre  l'infcâe  à  qui  ils  font  dàs.  On  les  a 


iobferviés  pendant  loti^-temps ,  avant  de  (avoir  mèfbt 
qu'ils  fu/Ient  des  œun.  On  a  pu  fouvent  remarquer 
lur  des  fouilles  de  chèvrefeuille,  de  prunier  ^  &  de 


divers  autres  arbres  ou  arbrideaux  ^  des  efpèees  de 
petites  ttges  plantées  les  unes  auprès  des  autres ,  qui 
Ont  chacune Ja  groflcur  d'un  cheveu,  qui  font  blan*- 
ches^  ttanfparentes  ^  8r  longues  de  ((rès  d*nn  pouctf. 
Uy  en  a  quelquefois  dix  à  douze  dépoféts  aflct 
|iiès  les;  nns  des  autres.  Tantôt  eUes  pendent  en» 
deflous  de  la  fouille  ^  tantôt  elles  s'élèvent  au-deiTos  \ 
d'autres  fonfc  dirigées  prefque  horifontalement ,  ft 
d'autres  ont  différentes  pofitions  moyetmes  entre  l^ 
précédentes.  Ces  petites  pges  font  rarement  bien 
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.Jroîtei;  tles  ont  quelque  coiidMire.  Oa  caToic 
àuiG  de  pareilles  atcacbéçs  çoDftc,lit$  pédicules  4es  i 
feuilles,  &,  contre  Içs.  braachff  4*0 d  1^  fepilkf  ' 
!f  a:cenc.  Le  bouc  de  chaque  petite  tige  £ç  cermiae 
^ar  un  rcn^eineac  ^  en  ferme  dep eâte  occe«  ,qui  a  Ja 
^gme  d'une  1>oule  a'oDgëe ,  ou  ccHc  4'un  çfui  Elles  ; 
fcmhlcm  être  4^  p«ites  plantes  parafitcfc ,  qui  ont 
xvà    Cm  uae   autce  plante.    Lejor  tête  Icar  doiioe 
.quelquf  icflêàiblance  avec  certaines  mo&fidures  qui 
yclèyept  fur  divers  cc^p s.  Elles  font  pourtant  beaut- 
Icoup  plus  grandes  ;  eUpp  oa^  ubc  tomse  ai|tce  foUr 
îjté,  A  IX  craigûenç  point  le  folçiU  II  wat  un 
temps   oii  la  foipmW.cft:  oi^ene:  par  &m  bourj 
^Qfs  elle  a  la  figiire  d  une  e^j^èoc  cje  vafc  ,  «u  d4ine  ^ 
fleur.  On  Pçdwp^ifM^aufli  «tre  ^to«Aé  goefl«r»cut«  i 
^Mtucalincf  aient  pris  pour  des  planccç  on  pour  des 
|fieur$  ces  petites  tigcs«  Cad  KeauoDur  qvi.les.a  ce-  * 
^connues  poiir  ce  qu'elles,  foni;  ;  Se  il  n'a  Aiq^e  cos 
jjctits  corps^  o'gppartfndicac  pas  ju  «tgoc  végàal, 
^p^*^cs  qu'il  a  5HI. Aihvi  ;dan«  l'^iiftoif c:  des.  Pucerons  \ 
l|ei  ingemif  qui  les,  mangent*  Alors ::Ie8  pt^cs  oii^J  ; 
pouvoir  CCS  petits  cprp$tirgaiiifés  ou  figurés  comme  [ 
.<^  plantes,,  ou  des  âeurs  j  lui  ont iait fotuf^onner 
qu'ils  pouvaient  bien  être  le  produit  de  quelques 
jinoùc^ps  »  qui»,  ^vec  la  pfévoyamcc  ouc  Ja  aaturc  a 
donnée  aux*  i&fcdç^,  veoetlent  aciacber  leurs  œufs 
'^ans^ef  ^adroits  ou  ,  flasque  les  larvwi^n  ieroient 
^^o/es^  telle$>  .ttpuvevoiem  de  la  patuc^. .  D*aptès 
^tcc  Uée.»  lorCp'iJ  eut  eniliite  obrccvé  hs  fomnûi^ 
.de.  \ccs  petkos  tiges,  biçpcot  fHt$  lui  paconent  jêtce 
^^/eàerçect  des  <£i|fs  portés  par,  une.  lige  déliée ,.  imais 
^iTi:X'pr9portionu4c>à  leur  poids*  Alors  il  crut  voie 
jine  larve  à  travers 'les  parois  de  quolqncs  unes  dé- 
cès petites  coqufs  |  il  uirp i»t  de  oes  larvcn  dans 
Jl'inftani  qu'elles  iortoien^  4^  Jour  coqAe  »r(6c.ildie 
^ut.queXç  aonvaincie ,,  &iconvtMiacre:lca  aUtfbs.iCur 
ou^  faitqui  inéritoît  biea  ^Utf:  Âçiinm  »ft  X)ui  ^Tok 
Ibefoin  pçm-âccc  4'^.  obiTccvaiwir  auŒ  ^odicîàix.  Il 
.cfO^e  encore  à  Ta^^W'  bion .f ofitivement  comment' 
|.Vipre($e&*y  jH:end;fWt'ati;fttdier  >cba0tm  de  €€S  ccub  | 
^i^bopt  dv  long  pédinutc  de  reipèce  de  tige  qui  le 

Î»orte.  J^i^\imwc  A  m9%iné  mit  méskikw^,  paf 
aqucllc  le  pédicule  de  l'œuf  peut  être  £ié ,  &  qui 
g^arfafiovp^ÛMcé  doit  ^e  bi^  d'accord  avec  Àt!e 
df  la-a^t\iji;c<  Il  conçois, que  J-cc«feft  ot^eloppë  à*tm 
^dÇ'fçn  boutsd'uac  niaci^re  vif^eufe  «ou  gommejaré^ 
iprqprf:à,étreflée,  coOame4a^cu3C  d'£(fagncfoodud, 
^e.la  fpfluçll^  appliqMc  jce>bout  de  Tacuf^  ibrti  bi 
j>arcie  de,  6mi  derrièie  ^  contre  la  {feuille ,  &  .une 
portion  de.l>tpèce  de  glu  ou  de  la  .coUe  dont  il  joû 
conduit ,  s'y  >attache  ;  que  l'iofcâe  éloigne  enfuitc 
fon  dciîrière,..ai^lors  la  petite  ;gowttf.  Je  GoUe  ijs 
jiie  €t>;unîfllqîj  qpiWeDipc  secibci^  6cf£CAd  la 
çopi^d^ntce  d'an  grps  brin.de  foie  i  Wfqin  la  fè- 
^ftUc  -élo^ni;  W6«?^e  davantage  jfon  itiemèix ,  â: 
i^*elle  ceÊ  de  comprimer  foo:  anus ,  k  fil  ikii^ascne^ 

fui  a  pijs  ,de  la  con(iiian«e  ,  'Htkc  du  doEriètr^ 
œufauqu/el  il  eft  collé;  il  le  porte  &  le  feutionb. 
Ceft  dans  cet  œuf ,  foMtcna^en  l'aijt.^  que  eroicla 
I^Yc^u^ilroAi^çco^  SUe.pc»»:pat  iaiuiie:^coqtic^ 
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at  /kCOùfii  Car  des  feuilles  ,  od  eUe  trov^e  » 
les,,Pucf:rona:;qui  l'environnent  j  l'alimeac  qui  lai 
cfinviciW,        .  -, 

^  ....  t 

L'Hémerohe  feeaeilej,  d'une  «fpèce  qu'on  nommç 
aquatique  ^   préicnee  quelque    différence   dans    fi 
ponte  i  elle  pond  une  prodigieuGe  quantité  d'œufs  « 
Qu'elle  arrange  eo^graades  plaques  ,  les  uns  aupiiès 
des  autres.  EUe  ne  les  pond  pas  dans  l'eau  ,  quoique 
le^  Ja.  ves  qui  en  piovieodront  doivent  y  vivi^  aaîaik 
ejie  les  place  fouiour^iur  ks  plaatesaïquatiqnes ,  ot 
fur  quflque.au£ceob^t,.aHf>rès  ucs  bords  de  l'eau» 
On  en  trouve  fou  vent  lac  les  feuilles  des  gtamcns' 
qui  oroiflîrtu  dans  reau;iiiS  y  font  en  fofme  de 
grandes  plaqucs.boines.^. qui  ocoipeat  xoute  la  lar^ 
geur  des  fcuiiles  ,  éi  une  boiine  partis  de  leur  loo^ 
gucur.  Le  nombre  des  œufs  qu'il  y  a  dans  chaque 
:piaq)ie  x&  lfofit:gii«id(  dahi  nue  couvée^  longue  de 
cinq  Ugnes,  (Jét'xmtiM  demie  de  largeur  ,  î>fi  Gect 
jtn  a  f:Qmpaéatt<^elà  de  cip^coos-loixaate  ,  &  il  y 
4  tel  nid  dcDdfsqoi.eftlang  de  pkis.dun  pouce.  Ces 
œu&  /ïpiu  d'une, figure  oMaLc  ,  i&  alongée  i  ils  font 
^la^tés  (m  la  fcmlic  f  ecpcndiculairement  ,  jlc  les  uns 
.auprès  dés  ancres  ,  dç  façon  qu'ils  fe  touchent.  Ik 
-Cont  comme  collés  en(cmc>ie  j  mais  fi  légèrement , 
qu'on  les  l'épate  au  moindre  actouchemenr.  Ils  Coat 
placés,  régulièoeâient ,  .&  en  lignes  droites ,  fur  los 
kuilleis  >  tnais  de  façon  que  ceux  de  la  féconde  lîgtic 
&  ttrotuiront  cangés  datis  les  intervnlies  que  laiflentles 
aniif$  de  la  première  ligne  ^  6c  ai^fi  de  ffiiite  ;  en- 
forte  qu'ils  ne  .laiilenc  aucun  efpace  vuide  cntr'euK» 
Tous  Jes  Œttfs  font  de  même  longueur.  Se  cette 
longueur  fait  i'épaiâènr  de  la  coudhe  entière  ;    cat 
ils^nt  placés iur  iaifeuiUe,,  oontme  desquilles  mi£s 
fioirt  .^rèi  ies  unes  det  abscesw  Le>  bout  {npéiienr  dt 
«es  œùfsxll»gaBm.dune  fietite  parocatongie^  ovale  ^ 
qui  £nit jea  pointe  moufle,  ocdlnairemont  phicée  <m, 
4sM^  droite }  onis  x]uelqnefots  un  peu  inclinée  à 
i'œof.  Ces  peidKSjelpèeesdC' queues,  qui  font  qa 

Îieu  biandiàtres^  iîorœent  le.  plan  fiipiSrieur  de  toute 
a  couche,  ic  doiment  aux  œufs. une  âgnre  aflêi 
iingulièce.  Au  refte  ,  k»  couleur  des  m:vifi  eft  brune, 
'Pour  voir  i'acrangemcnr  de.  res  oeufe  dans  le  corps 
même  des  Hémerobea^'  De  iGeer.osvm  le  Vcntrt 
d^ane  ieaoeUe  qtii  n'aaroitJpas  cnoqre  £»t  fa  pbnte  , 
jcequUl  ^connut  aifément 'à  la  grodcar  de  fon 
'Corpsr^-Ctts  -œtifi  font  .arrangés  dans^^lc-  ventre  de 
d'iïrfciftc  en  deutpaquas,  ou  dei|K  ^ovaires  ,  qui 
forment  comme  deux  mafîès  un  peu  vourbées  en- 
deftous.  Vêts  kthattt,  les  deux  vvaiccsfont  entrelacés 
enfentble;  mais  îkfe  kiffènc  aifément^féparer.  La 
quamttéd^ufs  que xxs  ovaire6.*fenfemibnt'eft^rès- 
xoiffidétabie»  ils  fon&>placés  à  tla^le  dans  un  grand 
nombre  dé  vaiiTcaax 'déliés ,  qu'il  dd^a^fé^de  f^arer 
ièL  d'doarterks  ans  des  autres^  àls  font  flôtràns  9c 
iibrestvnrs  le  bout  fopérteun  lisant  tiennent  point  là 
leafeinbk  ;•  mais  à  l'autre  boac  dis  (ont  unis ,  & 
OMiune. incorporés  dans  un  vaifieau  plus  fpacieux  » 
H|ui  sègne.'le 'long  du  côté  coucbé^ou  inféikur  de 
cbaque^o¥i»f^  Ct$  yaîiiiraiu  .foac  a^Bigés  ta  lignes 
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fMrhes  &  parallèles;  la  courbarc  cft  dirigée  en 
Avant ,  ou  v«rs  l'orK^in«  Au  ventre ,  &  les  «ufs  y 
/font  placés  de  façon' aue  la  petite  pointe- «i<j «eue, 
«looi  ils  font  garnis ,  le  creuvc  en-haiTt.  Let  coques 
Jcs  Q$fxh  ,  pour  dcmner  palTâge  aux  larves ,  fc  caffent 
ou  fe  fendent  au  bout  fup^rieur  ,  tout  proche  de  la 
petite  <{ueue.  De  Ccer  a  obCervé  que  les  larves  qui , 
au  /brtir  de  Tocuf ,  ae  fe  trouvent  pas  près  de  Teau , 
pendent  dans  ttès-peu  de  temps. 

Avant  de  parler  de  cette  larve  aquatique,  nous 
liions  faire  menrion  des  larves  des  auires  Hémé- 
tobes  ,  plus  tommunes  &  plu»  connues.  Elles  ont  le 
torps  along^ ,  de  forme  ovale ,  &  muni  de  fix  pattes. 
•La  tête  eft  petite,  mais  elle  a  cn-dcvant  deux  cfpèces 
de  cornes  ou  pinces  en  forme  Je  croiflant ,  qui  fe 
joignent  &  fc  croifcnt  par  leurs  pointes ,  ^  .qui  la 
Tendent  bien  remarquable.  Quelque  minces  &  petites 
qi!C  ccb-  cornes  paroillcnr,  elles  font  creufes  en- 
dedans  ,  &  elles  ont  une  ouverture  à  leur  bout  ;  elles 
fervent  en  même-temps  à  l'infede  de  pinces  pour 
làifir  fa  proie  ,  &  de  trompe  pour  en  fucer  les  hu- 
meurs, ou  bien  At$  corps  de  pompe  pour  expitmcr 
&  faire  pa^ï'er  dans  les  inteftiiis  tou.e  la  fubftance 
des  Pttccro:is  dont  il  fe  nourrit.  Le  ventre  de  ces 
larves  eft  gros  jHi-devant ,  fi:  fe  rétréqt  vers  le 
dnricre.  Aux  trois  premiers  anneaux  font  attachées 
tes  trois  paires  de  pattes.  On  remarque  fur  chacun 
des  anneaux  deux  mamelon^  ,  un  de  chaque  côté  , 
d'où  partent  des  houppes  ou  des  aigrettes  de  poils, 
la  couleur  de  ces  larves  varie  5  les  unes  font  grifes , 
d'autres  de  cofuleur  citron ,  quelques-unes  candies  , 
Bc  plu  (leurs  font  variées  de  nuances  de  ces  difitf  rentes 
couleurs  »  rangées  par  bandes  longitudinales.  Ces 
larves  font  aum  de  différentes  grandeurs.  Quand  elles  , 
tnacclicnt  »  le  bbut  de  leur  derrière  leur  tient  lieu 
d'une  fcptieme  patte  s  elles  le  recourbent ,  .&  s'en 
fervent  pour  fcpouflêr  eu  avant. 

La  «uontité  de  Pucerons  que  dévorent  les  larves 
des  Hémerobcs  ,  6c  la  fupériorité  qu'elles  ont  .fur 
eux ,  leur  oirt  fait  donner  le  nom  de  liions  des  Pu- 
ixftms  ,  par  lletomur.  Foiblcs  ,  fans  armes  défen- 
li«c$  »  trop  tencs  daas  leur  marche  »  pour  pouvoir 
échapper  par  la  (bite  ^  rafTemblés  en  grand  nombre 
•Qcour  de  la  tige  ou  de  la  feuille  dune  même  plan'rè , 
les  PuccfotiS'  lont  fans  red'ource  contre  un  ennemi 
armé  avafïtagcufirment ,  agile  &  vota  ce  ;  aufli  en 
détruft^l  un  grand  nombre.  Errant  au  milieu  du 
troupeau  immobile,  qu'il  dévafte,  &  fur  lequel  il 
marche  (buvent ,  il  choifît  k  viâime  à  fon  gré  ;  il 
la  faifit,  41  *€n  fucc  Içs  humeurs  ,  &  en  rejette  lo 
cadavre  épuifé ,  pour  s'emparer  foudain  d'une  nou- 
velle proie.  Quand  le  Puceron  quM  a  faifi  eft  petit , 
Wacern'eft  que  l'ouvrage  d'un  inftant  \  le  plus  gros 
Puceron  tic  l'arrête  pas  plus  d'unç  demi-minute. 
Malgré  cette  abondance  &  Cette  facilité  de  fatisfairc 
leur  appétit ,  dans  lefouelles  viventjes  larves  des 
Héii»erobc« ,  fi  deux  acntr'clles  fe  rencpntrcnt ,  il 
arriTC  foavent  qu'elles  ne  s'épargnent  pas  ;  la  plus 
fiairiçmoni^he  de  la  plus  fotbk  »  l'arrête  «  ta  faifit ,  de 
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la  fuce  aufi  imptoyablcmeot  qn'e'le  fuce  nn  Pu* 
ceroo.  Les  larves  des  Hémerobes ,  à  portée  d'un^ 
nourriture  fi  abondante  ,  croidênt  rapidement.   Au 
bout  de  qutnxe  jours  elles  ont  atteint  le  terme  de 
leur  accroincment ,  êc  doivent  fe  prépaier  à  leur 
métamorphofe.   La   larve    fe   retire  de  deflus  le$    < 
feuilles  peuplées  de  Pucc:m; ,  6c  va  fe  iKCctre  dans 
les  plis  de  quelque  autre  feuille  ,  ou  fe  fixer  i  une 
antre  place  qui  lui  a  paru  commode.  Li  »  elle  file 
one  coque  ronde  comme  une  ^ule  .»   d'une  foie 
très-blaocbe  »  dans  laqucHe  elle  fe  renferme.  Let 
Cdiirs  du  fil  qui  compofent  ceuc  coque  ,  font  trèt- 
ferrés  les  uns  contre  les  autres/^  ce  fil  étant  fore 
par  Im-mème^  le  tifiu  fe  trouve  tiès-folide  :  let 
pJnt  gcandes  coques  ont  à  peine  la  grofîeur  d'uâ 
gros  pois.  Ces  larves  ont>  comme  les  Araignées  » 
kui:  niiere  placée  auprès  du  derrière  «  6c  même  pré- 
cifément  à  l'exccéniicé  de  leur  partie  pollérie^lre.  La 
£gure ^fphéiâq^e^f'elUs donnent  à  leur  coque,  de** 
pcmd  de  cel-e  qu'-el^c  font  prendre  à  leur  corps ,  qui 
fcrt  pour  âiofi  dire  de  moule.  Oii  a  pourtant  peine  i 
concevoir  comn^at  ic  corps  de  Tinfcde  érant  re- 
courbé à  ce-poiat,  6c  réduit  à  occuper  Ç\  peu  de 
place  ,  le  derrière  peut  fournir  des  fiis  ,  6c  les  arran- 
ger avec  tant  d'ordre  s  onais  la  larve  à  un  corps  «tes- 
£cxible  «  tL  le  bout  de  fon  derrière  a  ur^  agiliqé 
mepveiUbufe.  Si  l'on  obferve  ces  larves  dans  le  temps 
Qii  elles  ne  £>nt  qire  tracer  les  contours  de  leur 
coque  4  on  voit  que  tous  les  mouvemens  qu'elles  fe 
donnent  avec  le  bout  du  derrière  ,  font  d'une  vitcfle 
furprenante.  Ce  qui  furprend  encore  ^  c'efl  l'adrelle 
avec  laciueile  le  corps  etuier  change  de  place,  en 
gliffant  lur  Tenveloppc  fphérique  ,  qui  n'eft  qu'é- 
bauchée ,  fans  déranger  !e  peu  de  fi's  qui  la  compo- 
fent  alors ,  6c  qui  fembknt  à  peine  capables  de  fc 
foutenir  eux-mêmes. 

Peu  de  temps  après  que  la  coque  efl:  finie,  1^ 
larve  fe  tranforme  en  nymphe  ^  qui  n'oSre  rien  de 
particulier.  Au  bout  de  auir^ze  jours  ou  trois  (e- 
maineSj  dans  Tété,  rinlec^e  perce  fa  coque,  6ç 
paroit  fous  fâ  dernière  forme.  Mais  s'il  ne  %dk 
métamorphofé  qu'en  automne  ,  il  p^ffc  l'hiver  dans 
l'état  de  nymphe  ,  6c  ne  paroîc  qu'au  piii>tempfw 
Quoique  \^  larve  foit  alîci  petite,  on  eft  déjà 
étonné  qu'elle  ait  pu  fe  loger  d^s  une  coque  audd 
petite  que  celle  qu'elle  s'ell  conftruite  ;  mais  on  cfi  • 
bien  plus  étonné  lorfqu'on  voit,hors  de  cette  coq«e« 
^  tout  développé^  l'infc^^e  ailé  ,  fous  fa  formç 
parfaite.  ^ 

Nous  devons  faire  mention  d'une  autre  larve , 
dont  le  corps  eft  ipoins  applati^  qui  eH  des  plus 
petites  ,  8c  très  aîféeà  diftinguer.  Comme  les  Tei- 
gnes, ces  larves  aiment  à  être  vêtues.  Leur  habille- 
ment n'eft  qu'une  efpècc  de  houlTc,  qui  couvre  la 
partie  fupéricure  de  leur  corps  depuis  le  col  jufqu'aa 
derrière.  Loin  que  cette  houfic  les  parc,  elle  les 
défigure  plutôt  \  auffi  cft-cllc  une  couvcnurc  très- 
informe^  Elle  eft  d'ailleurs  d'une  épaiffeur  CQpfidé-i 
rabk  par  rapport  au  corps  de  l'infe^ ,  qui  feiilblt 
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char^  d'afit  perte  mootagn^c.  EUe  cft  £itte  i'unt 
infinité  de  pents  corps  »  les  uns  blancs  ,  les  autres 
bruns  ou  noirâtres  ,  amoncelés  les  uns  fur  les  autres. 
Ces  petits  corps  font  légers ,  Ac  femblables  à  une  (brte 
de  duvet.  Ce  font  les  peaux ,  le  duvet  »  &  toutes  les 
{parties  sèches  des  Pucerons  dout  la  larve  s'efl 
pourrie  II  cù  heureux  pour  elle  qu'où  elle  trouve  à 
fe  nourrir  »  elle  trouve  aufli  de  quoi  fe  faire  rcfpèce 
5]  habillcniefit  groflier  qui  lui  e(l  nécèflaire.  Pour 
\oir  (i  ces  larves  ne  iêroicnt  pas  u(age  de  différentes 
autres  matières  légères  4  &  £  elles  cmploy oient  quel- 
que art  pour  les  faite  tenir  fur  leur  corps  »  ReaU" 
iDur  ôta  la  bouffe  à  un  de  ces  iafeâes ,  &  le  mit  nud 
dans  un  poudtier  ,  ou  il  y  avoit  une  peitce  coque  de 
foie  blanche.  Une  heure  après  il  trouva  la  larve 
couverte  en  partie  de  la  foie  de  cette  coque  c^'il 
avoit  brifée.  Il  lui  ôta  (à  aoavetlc  couverture ,  pour 
l'obliger  de  s'en  faire  une  autre  ibus  fes  yeux  5  mais 

Îour  lui  rendre  l'opération  plus  ikdie  ^  il  lui  prépara 
es  matériaux.  Il  ratifia  du  papier  avec  un  canif  5 
mit  dans  le  poudrier  ou  étoit  1  inlcâe ,  la  rapurc  qa*il 
avoit  dét;^chée.  Jamais  peut-être ,  dit  Reaumur  , 
brve  de  cette  efpècc  n  avoit  eo  une  matière  fi  com- 
mode ,  &  en  avoic  eu  a  la  fois  une  fi  grande  quantité 
à  fa  difpofition  i  audi  fe  fit- elle  la  couverture  la 
plus  complette  ,  la  plus  épaiffe  ,  la  plus  élevée  qu*au 
.peur.être  portée  pareille  larve.  Aurefte,  toutes  les 
particules  <^e  duvet ,  ou  les  fragmeiu  de  corps  lé- 
gers dont  eft  coQipofte  Tépaifie  houfië  de  cet  iiueâe , 
ne  tiennent  enfemblequc  par  cette  efpèce  d  entrela. 
cernent  grolfier ,  qui  fait  que  dès  fils  de  coton  ordi* 
nairc  fi/i  ment  des  maffes  $  le  vêtement  n'ed  afiujctti 
fur  le  dos.  que  parce  qu'il  s'engraine  dans  les  filions 
qui  féparent  les  anneaux ,  Se  dans  les  rugodtés  qui 
Je  trouvent  ftir  les  anneaux  mêmes.  Il  n*y  a  donc 
nul  artifice  dans  la  corapofiiion  de  cet  nabit  in- 
forme 'y  fa  conAruâion  demande  pourtant  quelque 
adrefie  de  la  part  de  Tinfeâre  »  &  fur-tout  une  grande 
foupleilè  9c  une  grande  agilité  dans  fa  tête  «  &  dans 
J  efpèce  de  col  ou  de  corcelet  à  qui  elle  tient.  C'eft 
avec  fes  deux  cornes  que  la  larve  prend  chacune 
des  petites  mafles  de  duvet  qu'il  veut  £ùj[e  palier  fur 
Ion  dos.  EUe  a  l'adrefie  de  les  prendre ,  &  de  les 
tenir  avec  fes  cornes ,  de  manière  qu'elles  fe  trou- 
ircnt  appuyées  fur  fa  tête.  Elevant  en  fuite  fa  tête 
brufquement  »  comme  pour  donner  un  coup  y  elle 
fait  uuter  la  petite  malTe  cotonneufe  fur  fon  corps. 
Si  elle  ne  Ta  pas  jettée  jufqu*ou  elle  la  vouloit»  en 
relevant  davantage  fa  partie  antérieure ,  &  donnant 
quelques  contorfions  à  fon  corps  ^  elle  la  conduit 
plus  loin.  Mais  la  facilité  qu'elle  a  d'élever  A^^de 
porter  fa  tête  jufquc  fur  fon  dos  ,  de  l'y  renverfcr  , 
aide  ici  plus  que  tout  le  rede.  La  lête  le  trouve  en 
érat  dç  prelTer  les  unes  contre  les  autres  ,  au  moins 
les  majitès  cotonneufes  qui  funt  fur  les  premiers 
>  anneauir*  Pour  donner  une  idée  de  la  flexibilité  de 
la  partie  à  laquelle  la  tête  tient  »  U  du  point  auquel 
la  tète  peut  fe  renverfer  en  arrière  ,  nous  dirons  que 
qtiând  on  pofe  cet  iixfc£ke  fur  le  dos ,  il  parvient 
^j^fj^^^efacitKC  fur  fes  pattes  5  pour  ccb  il  retourne 
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(a  tête  jttrqii*i  ce  qu'elle  foit  entre  te  dos  Bc  h  jfiêti 
fur  lequel  le  dos  eit  pofé.  L'infeâe  eft  ainfi  en  état 
de  faire  tmc  culbute  «  .qui  le  remet  dans  fa  fituattoft 
naturelle.  Cène  larve  fe  fait  une  coque  (phérique  , 
femblable  à  celle  dont  nous  ayons  parlé  »  U  tut  la 
file  de  même  avec  fon  derrière.' 

Z^es  larves  qui  fortent  des  9u£k  de  rHémerobc 
aquatique  font  extrêmement  petites  $  mais  le  microf^ 
cope  fait  voir  qu  elles  font  d'une  figure  fiogulière. 
Elles  ont  allez  de  rellemblancc  avec  les  larves  4c 
certaines  petites  Ephémères.  Le  corps  eft  long  âc 
délié  g  6i  \i  diroiivue  toujours  de  volume  depuu  la 
tête  jufqu'à  la  queue.  La  tête  eft  grofie  par  rapposc 
au  voltinic  du  corps.  Elle  eft  prefque  de  contour 
arrondi  ;  mais  elle  eft  applati6  du  defius  en-de^ous^ 
8c  elle  a  de  chaque  côté  un  œil  circulaire  noir.  Ua 
peu  audefibus  des  yeux  on  voit  deux  longues  an- 
tennes i  dirigées  en  avant ,  9c  divi(éçs  chacune  ea 
trob  articulations  ,  avec  quatre  petits  poils  à  leur 
extrémité  ,  &  quelques  autres  poils  aux  jointurea 
des  articulations.  Au-devant  de  la  tête  il  y  a  deux 
grandes  dents  ou  mâchoires  ,  courbées  en  arc ,  qui 
font  appliquées  contre  la  tète ,  9c  qui  fe  ctoi£ène 
avec  leurs  pomtes  quand  elles  font  en  repos  s  ellea 
ont  chacune ,  du  côté  intérieur ,  trbis  denteloref 
pointues.  Le  deflbus  de  la  tête  eft  garni  de  deux 
barbillons  ;  iQais  difficiles  à  être  dtftingués.  Le  corps 
eft  divTfé  en  douze  parties  ou  anneaux  ,  fjparés  kâ 
uns  des  autres  par  de  profondes  incifions  i  les  troîa 
premiers  anneaux ,  auxquels  les  trois  paires  de  pattes 
font  attachées ,  font  plus  grands  que  les  autres  ^  ils 
répondent  aa  corcelet  &  à  la  poitrine  de  Tinfeâe  ailé* 
Les  fept  anneaux  fuivans  font  garnis  de  chaque  côti 
d'une  partie  alongée  cylindrique  ,  en  ferme  de  filet . 
qui  a  au  bout  deux  longs  poàls^  9c  à  côté  de  fa  ba(e 
un  autre  poil  encore  pins  long.  Ces  quatorze  filets 
font  mobiles ,  5c  indmés  vers  le  derrière  ;  ils  flottent 
dans  l'eau  »  9c  fuivent  les  mouvemens  qne  la  larve 
y  fait  en  marchant  &  en  nageant  >  ils  font  placés  Oit 
des  tubercules  inégaux  ou  raboteux.  La  tranfpareocc 
de  ces  filets  permet  d'y  voir  intérieurement  des  vatT^ 
féaux  bruns  9c  tortueux ,  qui  les  parcourent  dans 
toute  leur  longueur.  11  y  a  apparence  que  ces  parties 
(ont  les  ouïes  ou  les  organes  de  la  reCpiration ,  (èm- 
blables  à  ceux  qu'on  voit  fur  les  larves  des  Ephé* 
mères.  Les  deux  derniers  aimeauz  du  corps  n^ont 
point  de  ces  ouïes^  mais  ils  font  garnis  de  chaque  côté 
d'une  double  tubcrofité  ^  &  fur  ces  tubérofitéson  voit 
des  aigrettes  de  longs  poils.  Enfin  ,  le  corps  eft  tér« 
miné  par  une  longue  queue  cylindrique ,  qui  a  la 
forme  d'un  tuyau  un  peu  conique ,  dont  le  Dout  eft 
rronqué  ,  &  garni  de  fix  poils  alTez  longs ,  placés  ea 
aigrette.  Cette  queue  eft  roide  &  tranlparente  ;  oa 
voit  dans  fon  m»érieur  deux  vaiflcaux  bruns  qui 
fuivent  les  côtés.  Il  y  a  apparence  que  cette  queue 
fert  aufii  à  la  tranfpiracion  ,  &  qne  les  deux  vaill'eauK 
bruns  font  des  trachées  qui  y  ont  leur  i/Tue.  Deux 
vaiiïcaux  bruns  parcourent  encore  Tintérieur  du  cprps 
vers  les  côtés  d'un  bout  à  Tautre  ;  ils  paroilfcnt  êtiiç 
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aoffi  ici  trachées  j  dont  celles  de  la  aneae  ne  font 

Îa^ttne  continoacioo.  L'eflomac  cft  placé  cncr-  ces 
eux  trachées  s  on  y  voit  des  ezcrémens  obfcars» 
poulies  pea  à  pca  vers  le  derrière.  Les  pactes  font 
fort  longues  &  grandes ,  à  proportion  dn  volume  du 
corps  i  elles  font  crès-cran(parentes  :  les  deux  anté- 
fieures  fonc  Itn  plus  courtes  de  toutes.  La  cuiflê  cft 
attachée  au  corps  par  une  petite  articulation  ou 
iMnche  conne  ;  le  tarfe  cft  terminé  par  deux  longs 
crocheta  mobiles ,  qufpcuvjcnr s'appliquer  l'un  contre 
l'autre*  Ces  partes  ont  plufieurs  poils  de  longueur 
mégale.  La  couleur  de  ces  petites  Larves  cft  tranlpa- 
sente ^  nuancée par-ci  »  par-là»  de  brun  ;  la  moitié 
intérieure  de  la  tére,  iSc  les  côtés  du  corps  , 
font  brans  :  cette#ouleur  tire  fur  le  rouge  au  mÙien 
9a  coifs.  Les  poils  âmt  bruns* 

>  Ces  larvfs ,  parvenues  à  leur  jufle  grandeur  ^  font 
longues  de  huit  lignes  «  fans  comprendre  la  queue. 
On  apperçoic  alors  une  livre  fupérieure  ,  de  figure 
à-peu  près  triangulaire,  à  angles  arrondis  »  Se  une 
Uvre  iaftriçure ,  à  laquelle  font  attachés  quatre  bar- 
billons articulés.  Les  lept  paires  de  filets  mem- 
braneux qui  font  fur  les  lept  premiers  anneaux  du 
ventre ,  (ont  un  peu  autrement  faits  que  dans  les 
larves  noovettcment  nées  |  ils  font  blancs ,  Sl  de 
iTabftaoce  membraneufe  9ç  içxihlc  5  en  général  ils 
itdcmblent  i  ceux  des  larves  des  Frijganes»  9c  ils 
font  de  même  les  ouïes  de  Finfcâe.  Chaque  filet  eft 
de  Bgutt  conique  ,  8c  diminuant  peu»à-peu  de  grof- 
^cnr  y  il  fe  termine  en  pointe  un  peu  moufle.  Il  eft 
^vifé  en  cina  parties  articulées  enfemble ,  qui  aug- 
mentent fa  âexibiUeé.  En-dedans  il  eft  garni  dans 
toute  foo  étendue  d'un  yaiflcau  cylindrique  ,  qui  va 
en  ondes.»  8c  oui  devient  de  plus  en  plus  délié  à 
inefurequ'ils'éloigne  de  (00  origine  ;  des  deux  côtés 
fl  ^tte  plufieurs  pedtes  ramifications  très-fines  :  c'eft 
im  doute  une  trachée  ou  un  vai^feau  à  air.  Les 
tM  4n  filet  (bac  garnis  de  longs  poils  «es  déliés , 
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&  i  (on  extfémtté  il  7  a^deux  poils  plus  longs  que  les . 
autres  :  ces  ouïes  font  très-jolies  a  voir  au  microf- 
cope.  La  longue  queue  du  detrière  eft  au(C  un  peu  au- 
trement faite  dans  la  larve  un  peu  grolTe ,  que  dans 
celle  qui  ne  vient  que  de  naître.  Elle  eft  en  fonne  d'un 
lon|^  filet  flexible  8c  membraneux  «  qui  à  fon  origine 
eft  préfixe  auflt  gros  que  le  bouc  du  corps  ;  mais 
qui  eofuite  diminue  fubitemenc ,  8c  prend  une  figure 
conioue  ;  leVefte  ,  qui  fait  plus  de  la  moirié  de  foa 
étendue,  eft  délié,  8c  à  peu  près  cylindre  ,  fe  ter- 
minant en  pointe  moufle.  Au-dedans  de  cette  queue 
on  voit  quelflues  vaifleaux  déliés  ,  qui  vont  en  fer« 
pentant,  ft.dc  chaque  côté  ,  à  l'extédeur,  eUe  eft 
garnie  d'une  fuite  de  poils  £>rt  longs  ,  8c  très  fins.  A 
forigine  de  la  queue  ces  poils  font  placés  fijrt  près 
les  uas  des  autres;  mais  dans  la  moine  antérieure  de 
fon  étendue ,  ils  (bot  phis  éloignés  les  ^M  des 
autres  ;  leur  fituadon  eft  prelque  perpendiculaire  ^ 
ou  feulement  un  peu  inclinée  à  la  furface  de  U 
queue  «  qui  n*cft  pas  moins  jolie  à  vc«r  que  1^ 
ouïes. 

i 

Ces  larves  font  fort  vives  dans  Feau  ;  ou  elldi 
marchent  8c  nagent  conrinucllement ,  en  faifi^it  de! 
ondulations  avec  le  corps ,  à  la  manière  des  ferpens ,  ' 
8c  leurs  pattes  (ont  alors  en  même-temps  en  mouve- 
ment» La  figure  des  dents  femble  indiquer  que  cet 
larves  doivent  être  carnaci^res  $  qu'elles  doivenii 
vivre  de  proie.  Quand  on  les  touche. ,  elles  ouvrent 
les  dents  ,  comme  pour  fe  mettre  en  défênfe.  Rœfet 
nous  a  appris  de  quelle  £içon  leur  transformatioi| 
s'opère.  Il  dit  que  quand  le  temps  eft  venu  oii  elles 
doivent  fe  transformer,  elles  fortent  de  l'eau ,  8c  (t 
rendent  fur  le  rivage  i  qu'elles  s'enfon^ient  dans  1^ 
terre  mouillée  ^ui  borde  l'eau  ;  qu'elles  s'v  pratt^ 
quent  une  cavité  alTcx  fpaçicufe  ,  dans  laquelle 
elles  prennent  la  ferme  de  nymphes  ,  &  qu'au  bout 
de  quinze  ioars  ces  nymphes  paioiflcm  fou#  la  fotn^ 
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Suite  itVlntroâuSion  à  tHlfioln  JfatuntU'its  ïnfeUts. 


H  É  M   E   R    O   B   R 

,  ,     s  KdH  E,  R  Û  B  IV  s.     Il  u.     UEO  F  F.     F  A  s, 

Ç  A  R  A  C  T  £  R  E  S    G  É  N  É  R  I  Q  U  E  S. 

•  ■  '  "  i 

An  TENNIS    fë:acées,  p!us  ou  Ittoks  loiguci,  compofées  d'un  grand  nombre 
d'articles  peu   diftinds. 

Boiiche    i^udi^  do  taandibuleiy.d^  oiâchoires  Se    de    quatre  dlMinoks  éîî^ 
forfrtfe*.  :  ^  , 

Mâchoires  bifides^ 

^  Abdomen    .fimple,  .  ^ 

Cinc^  aitîcles  aux  taries;  ' 


E    S    P    È    C     E     S. 

■n  I  .'jiiiir  II    iiiiiitiiiii       II  I  i  irt   I        III     ri m.  < 


Mand  buta  avancées  y.ptus  tangùeS  ^ae 
le  corcelet  f  çorfs  cenàré. 

1»  Hémerobe  pedinicorne. 

Antennes  peSinées  ;  aUes  grisâtres  , 
avec  les  nervures  noires  ,  marquées  de 
points  blanchâtres. 

3»  HÉMEROBE  grand.  ' 

Ailes  tranfparentes  ,  réticulées  ,  ^f««t 
deux  taches  ,  dun  jaune  pâle. 

4.  HbMEROBE  irifé» 

Jaune  ;  ailes  blanches ,  iri/^V^  ,  avec 
quelques  taches  irrégulières  ,  obfcures. 


5.  IJÉMEROCïpcrl». 

tf un  jaune  verdâtrej  ailes  tratifparxntcsj 
MT^c,  ua  Hjeau  V4rx^ 

6.  Hémerobe  fileux* 

Cendré  ;  ailes    blanchâtres  ;    antennes 
très  -  longues. 
<   - 
7*  HfiMEROBËblanc. 

B/am:hâ:re  ,  avec   les  yeux   ironies  ; 

ailés  tranfparentes. 

8.  ttiMEROBE  chryfops. 

Mélangé  dé  vert  &  de  noir;  ailes 
tranfparentes  ,  avec  un  réfeau  vert  & 
noir. 
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HEMEROBE.  {InhOts.) 
p.  HiMEROBE  maculé.  1 8.  Hémsaosb  4rié« 


Noir  ;  tête  fauve  j  ailes  tranjparcnus , 
tachées  de  noir. 

10.  HéMEROBB  lacérai» 

^^  Corcelet  jaune ^  avec  les  câtes  ohfcurs ; 
abdomen  noir  ,  avec  une  raie  latérale  , 
jaune. 

1 1.  Hémirobs  pbaléodïde. 

Tefiacé^  ahles  mucr^néès  à  leur  hafe , 
coupées  pojlérieurement. 

\x.  Hémerobë  nkidu'c. 

Jiles  noirâtres,  brillantes^  corps  tef- 
tacés  pattes  pâles. 

15-  HÉMEROBEvelu. 

Ailes  Hanches  y  avec  unréfeau  noirâtre, 
&  deux  bandes  obfcures. 

14.  HÉMEROBB  du  Houblon. 

Ailes  blanchâtres ,  avec  des  points  épars^ 
ohfcurs  ;  antennes  mélangées  de  blanc  &  de 
noirâtre. 

i5.HiMEROBE  aphidîvore. 

Obfcur;  ailes  blanches,  avec  des  taches 
éparfes  ,  obfcures }  antennes  &  pattes 
puits. 

16.  Hemsrohs  aquatique. 

Noir;  ailes  cendrées,  avec  un  réfeau 
noir. 

17.  HîMEROBE  longicorne. 

Noir\  bouche  Sf  pattes  pâles  ;  antennes 
longues  ^  obfcures. 


Obfcur  \  taché  de  jaunt;  ailes  Jiipé- 
rieures  avec  des  ftries  çlffmr-cs  l  Ui  infé- 
rieures fans  taches. 

ip.  Hemerobb  brillant* 

Jaune  ;^  corçelet  avec  une  tofht  ohfcure , 
de  chaque  côté  ;  élytres  blanches  ^  auce 
quelques  points  obfcurs  &  un  reflet  pourpre. 

lo,  Hemerobe  immaculé. 

Jaun€ ,  fans  caches  i  ailes  bLuuJiss  > 
avec  un  reflet  pourpre. 

z\.  HiMERoBE  pallipède. 

Noir\  antennes  &  pattes  pâles  ;  ailes 
blanches,  avec  des  taches  obfcures. 

la.  Hembaobb  fafcié. 

Ailes  blanches,  avec  trois  bandes  & 
un  grand  nombre  de  points  noirs.  - 

%l.  HéMBROBB  (Iz- points. 

Ailes  blanches ,  avec  des  taches  obfcures 
ùrflx  points  diJHnOs  ^  pojlérieurs,  an- 
tennes  obfcures. 

14.  HéiiEROBE  villageois. 

Ailés  blanches^  les  fupérieures   avec 
'  des  bandes  obfcures ,  peu  marquées  ;  an- 
tennes  blanches. 

1 5  •  Hêmerobb  jaunâtre. 

Noiri  corcelet  &  abdomen  jaunes. 

x6.  Hémerobs  noir. 

Noir;  ailes  obfcures  ;  pattes  piles. 


Hifi.  Nat.  Inft&es.  Tom.  VU. 
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Suite  Je  FiiuroduSion  à  tRl/toîre  tf attire  ffe  des  Infelies: 


H  E  M  E  R  O 

■  27.  HÉMEROBE'biponâué. 

Mélangé  de  vert  &  de  noir  ;  mlcsfupé- 
fleures  avec  deux  taches  noires. 

i8.  HéMfiROBB  quadriponâaé. 

Ailes  Hanches ,  avec  quatre  points  noirs 
à  la  bafe  j^  &  quelques  lignes  obfcures^  à 
textrémicé. 

xp.  HÉMBBOBB  aphidioïde. 

Noir;  ailes  tranfparentes ^  avec  un  ré^ 
feàu  noir  &  une  tache  marginaU  ohfcure. 


B  E.     (  Infeâe.  ) 

lOk  Hemerobb  abdominal. 

Oifcur;  abdomen  jaune;  anus  noir. 

)  i^Hemerobe  pulfaceur. 

Jpàre  ,  pâU  ;    bouche   rouge  ;  yeux 
jaums. 

31.  Hêmeeobb  pédicutaire. 

Verdâtre;  antennes  médiocres.     ' 

5}.  HiMiROBB  prophèce. 

Aptère  ;  bouche  pile  }  yeux  ohfcurs. 
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t.  HiucROBB  cornu. 

IIemérobivs  ariutus. 

Hemirokius  mandt  huis  poire  cils  comtfornâbus, 
Tab.  Sptc.  inf.  tom.  i-pug.  19^-  n^>  i. — Mans.  inf. 
som.  i,p.  146.  «<>.  I. 

JRûfhldia  cornuca  rraxlllis  cornîforndhus  porrtÛiSy 
xkjrjce  longiorîbus,  LlN.  SyjL  nac.p,  y  16.  n^.  J, 

Hcmerobius  eornutus,  LlN.  Syft,  nat,  edÎL,  lo. 

Hemcrohlus  maxillts  comiformîhus  porrecHs  ca^ 
plu  longiorîbus  f  aliS  gfifco  fufcls  albo  j:u-:SatïS, 
Dlg.  Mem.inf.tom,  ^.plSj^*  ri?*  i.pi.  ij-f-S-  x. 

HcmcroI>c  comU  à  dents  en  cornes  a^  ancres ,  plus 
Jong4]cs  que  la  ccre ,  de  à  ailes  (Tun  brua  «grificrc  , 
pondutcsdc  blanc.  Dec.  Ib, 

Il  a  troi^  pouces  6:  demi  de  long  ,  depuis  l'cx- 
trémiié  des  mandibules  jufqa^à  1  anus.  Tout  le  corpi 
<fl  cendré  obfcur.  Les  anicnr.cf  font  de  la  longueur 
4c  la  moitié  da  corps,  l  es  mandibules  for  t  l-mplcs, 
un  peu  arquées  ,  plus  longues  que  le  corcelcr.  La 
t^tc  eft  groffc.  Le  corcclet  cft  prcfqac  cylindrique. 
Les  ailes  font  cendrées ,  veinées  d'obfcur. 

n  fe  trouve  ^ans  l'Amérique  Tcptcntrionalc. 

1,  HÉMlEROBi  pedlnicornc. 

MEMtMeBJUS  pe^înicornis» 

Kcmerohius  antennis  pecHnatîs  ,  ails  albtdts  Ji' 
gnaturîs  nervifquc  fufcîs  ûiho  fubarticulaùs.  Lin. 
^y fi, nat.  pcg,  5I  i.  /i**.  1,'^^Amoen,  acad.  tom.  6, 
pag,^ii. 

Hcmerobius  ptSinlcomis^  Fab-  Syft^  ent,  p.  ^09. 

Stmblts  peSlnicprals*  Fab«  Spu'»  inf,  tçnt*  t; 
jfûg.  586.  n^.  I. — Mant  inf.  tom^  i.  pa;^.  144.  n*  i. 

Himcroblus  fufcus  ,  pedlbus  tiflaceis  ^  antennis 
peSinatis  ni  gris  y  aïs  gnfio-fufcis  :  nervis  nigro 
punBatis,  Dec,  Mém,  inj,  tom,  j./^  5^1.  n^.  2. 
P^-  ^7:£g  ^ 

H^merobe  a  antennes  barbues  ,  brun  ,  à  pattes 
&uv^s  ,  à  antennes  barbues  *  noires  .  à  ailes  >d*un 
brun  griOxre,  avec  de^  points  noirs  fur  Us  nervures. 
Dbc.  i^. 

Il  eft  prefque  uie  fois  p!as  petit  que  le  précé- 
dent. Les  antennes  font  noires ,  un  peu  plus  longues 
^ue  le  corcclet  4  peâiûées  d'un  feul  côté.  Tout  le 
<orps  eft  d'un  brun  obfcur,  avec  quelques  taches  d'un 
jaune  livide.  Les  pattes  font  livides,  avec  les  tarfes 
«4>fctirs.  Les  ailes  font  grifâcres  ^  avec  les  nervures 
4ics  fupérieurei  mélangées  de  noi;  &  de  blanchâtre. 

Cet  infe^  diffère  des  Hémerobcs,.  non-(eale- 
iDCot  par  les  amennçs  ^  mais  encore  par  les  parties 
4c  la  boache.    La  lèvre  fupéiicitic  cft  g:aodo> 
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prefque  membraoeufe  6c  arrondie.  Les  mandibules 
ibnt  aflcz  grandes  ,  cornues  ,  arquées  ,  fortement 
dentées  au  milieu  de  la  partie  interne.  Les  mâchoires 
font  bifides,  &  la  divilion  interne  eft  pointue  U 
beaucoup  plus  courte  que  l'autre.  La  lèvre  inférieure 
eft  cornée ,  coHne  ,  arrondie.  Les  antènnulcs  anté- 
rieures font  prefque  fér accès  &  compofécs  de  cinq 
'  articles  ,  dont  le  dernier  eft  plus  petit  que  les 
autres;  les  pof^éricures  font  compolées  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  eft  court ,  afi'ez  gros ,  ôc 
le  dernier  cfl  peut.  On  remarqut  autli  fur  la  tète  j 
trois  petits  yeux  lirtcs  ,  difpolés  en  triangle. 

Il  fe  trouve  dans  TAmérique  feptcntrionale^  h 
Gtorgîc  ,  la  Penfylvanie. 

j.  HÉMER02B  grand. 

HenERosius  grandis» 

Heme-cb'us  alJs  fubâqtialibus  retlculato-vencjls i 
maculhs  duahus  faitdè  ficV'.s.  Thunb.  Nov.  fp* 
inf  di£  l^p^g-  tt.  tab.  i.fg.  44. 

Il  refTembe  beaucoup  i  l'Hémerobe  peélinicorne. 
Les  antennes  font  fétacccs  »  noires^  un  peu  plut 
longues  Quclc  corcclet.  I.e  corps  cft  jaunâtre,  gla- 
bre. La  tête  eft  prefque  triangulaire^  Le  corcclet  c(t 
plus  étroit  que  la  tête  ,  &  marqué  d'une  ligne 
«oirc  ,  de  diaqne  coté.  Les  ailes  font  grandes  , 
tranfparenies ,  a\ec  deux  taches  jaunes,  peu  mar- 
quées y  Tune  en- de  {à  fc  Tauire  auMcla  du  milicB,  \ 

U  fe  trouve  au  Japon. 

4.  HiMBROBsirifé. 

Hcmerobius  i  ride  us» 

Hemerobius  iuuus  j  aiîs  aUis  irUeû  ,  maeulis 
difformibus  fufcis. 

Il  eft  plus  grand  que  THémerobe  Chryfops.  Les  , 
antennes  (ont  jaunâtres  «  obfcurcs  à  leur  baie.  Les 
yeux  font  arrondis,  faillans,  dorés.  Toutle  corps  eft 
jaunâtre.  Les  ailes  font  tranfparentcs-,  blanches» 
avec  un  reflet  irifé  »  de  quelques  taches  irréguiièref» 
obfcures. 

Il  fe  trouve  a  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

5.  HéMEROBB  perle* 

Hemerobius  perla. 

Hemerobius  tuteoviridîs  ^  ûtis  hyalin} s  venisvî'» 
ridibta,  LiK.SyJl,  nat,  p.  5 1  u  /i^.  %^'^Fcun,  fuèc^ 
n?.  IJ04. 

Hemerobius  perla.  Fab*5v^.  ent.p.  )o^.  «•.  2.*- 
Sfu,inf  tom,  i.  p.  392.  n^.  L-^-Matt,  inf,  tom»  i, 
pag.  146.  »•.  1.  ^ 

He^robius  luicç^viridis  ,  ails  aqueis  vajls  ^irit 
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dîhus.  G£0¥f.  Inf.  tom.x,  pag.  ijj.n*.  i.pL  1|. 
fig.6. 

Le  Lioa  des  Pucerons.  GpoFF*  U* 

Mufca  quadrîpennîs  corpcre  luteo '^  viridî  ^  aSs 
per amplis  i  favo   pariter   virentibus.   Rai,     Inf, 

Htmerobius  perla.  ScOP.  Ent.  carru  n?,  705» 

Mufca  ckryfops.  Mouff.  Theae,  inf  pag.  éi. 
fig^  «/^ 

GOED.  Inf  1.  pag,  40.  tjh»  14. 

Tolmerus.  List.  GcxD./îtf^.  tif^fig»  104. 

P^r/tf  merdam  o/ens,  Petiv.  Aftf/.  ptff .  4.  n^.  6. 

Albin,  inf  taL  64. 

MeRi AN.  Inf  curop,  3 . pag,  49,  rû^.  8. 

Vausm.  Wor»  I.  pa^.  -jy.tab,  1, 

Grev^»  làufpag,  I J^. 

Jiï.hVU.Mém,  inf  tom.  3.  ftf^.  \i»fig»  i.4.  y.  6, 

ROES,  |/i/  rom,  j.  r^^.  ii,  fig*  4.  j. 

ScHAiFF.  /ço«.  inftah^  y«  J^-7* 

Jienurobim  p^rléu  ScHaANX.   £/z«iit.  /a/    tfx^j?. 

Hemerohius  peria,  Poz>.  Af«/  ;>tfjf.  100, 
Hemcfohiuf  perla.  VzLL*  £/^*  ^om.  )  •  /^tf^.  4^1 

HemeroBius  perla,  lEovtiC.Ent,  par.  t»pag»  558. 
-  lî^.  I. 

HemeroUus  périt.  Ros  s  •  Fiuut.  e rr.  tom.  up.  1 1  • 

Il  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
filt racées ,  jaaoes.  Tout  le  corps  eft  d*un  jaune  vcr- 
dâcre.  {.es  yeux  font  dotis  brillans  »  dalis  >l*aninial 
vÎTanu  Les  ailes  font  tranfparentes  ,  blanches , 
<.  ptytc  les  ncr? urcs  verces.  Les  patres  £bnc  d'un  jaune 
vcrdâtrc. 

Il  Ce  trouve  dans  toute  TEurope ,  dans  les  bois  & 
^ans  les  endroits  humides  ,  orabrajés, 

6.  HiMF.ROBEjlcux. 

HMMEROniUsfiloft^i 

Hemerobius  $tnereus  ^  alis  exalbldis  ^  antennis 
fptTgîJpmis.  Fab.  Mant.inf  tom.  i.pag,  1^6,  n^.  j. 

Il  rcffemble  au  précédent ,  mais  il  e(l  un  peu  plus 
grand.  Les  antennes  font  fétacées  »  une  fois  plus  Ion«. 
gués  que  le  corps.  Tout  le  corps  eft  d'une  coolcur 
cendrée»  obfcure.  Les  idlcs  font  réticulées ,  biun- 
(phâtres  ^  f^^is  taches. 

|1  ^  frpOYç  dans  l'i^c  d'0(ba|M» 
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7.  HiMEROBE  blauc. 

HsMJBROBlVS  albuSé 

Himeroiius  albus  y  ails  kyallnis  ,  ocutîs  énels» 
Fab.  Syft.  ent.pitg,  ^09.  n^.  5.  — Spec.  inf  tom,  u 
pug.  )9»./i^.  j. — Mant.  inf  tom,  i.  p.  147.  ii*.  4. 

Hemerobius  albus.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  91 1^ 
a*.  $.*^Faun.fue<,  n®.  i  jo^. 

Hemerobius  flavus,  Scop.  Ent.  carn.  n^.  707. 

Hemerobius  albus.  Schrank,  Enum.  inf  auft. 
n^.  ^14, 

Hemerobius  chryfops.  PoD.  Muf  grue  pag,  100. 

Hemerobius  albus.  Vill.  Entom.  t.  j .  p.  47,  n^,  3^ 

,    Hemerobius  albus.  Ross.  Faun.  etrufc.  tom,  x» 
pag.  12.  n^,  68f. 

Il  eft  ùtxpef^  plus  grand  que  THémerobc  perle. 
Les  antennes  &  les  pattes  font  d'un  jaune  pâle.  Tout 
le  corps  eft  jaune»  (ans  taches,  hts  yeux  font  dorés, 
brillans.  Les  ailes  font  blanches  ,  avec  les  nervures 
de  la  même  couleur. 

Je  ne  fçais  fi  cet  infede  eft  le  même  qne  celui  que 
Linné  a  décrit ,  Ip  fien  étant  plus  petit  que  l'Héine*» 
robe  perle  ;  mais  c*eft  cerrainement  celui  de  tous 
les  autres  auteurs  que  f  al  cités. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France,  en  Allemagne  ^ 
dans  les  endroits  ombragés  &  humides, 

8.  HÉMEROBE  chryfops. 

Hemzslobius  tkryfops;, 

Hemerobius  viridi  nigroque  varius  ,  airs  hyallnis 
viridi  nigroque  reticulatis, 

Hemerobius  chryfops  viridi  nigroque  varius  ^  alis 
hyalinis macutis  reticulatis.  Lin.  Syfl,  nat,  p,  ^\u 
n^*  A-  "^  Eaun.fue^,  n^,  tsos* 

Hemerobius  chryfops.  Fab.  Syft,  ent.  pag,  jo^^ 
«?.  ^.•^Speç,  inf! tom,  l.pag,  393.  fl^  ^.^^Mant. 
inf,  tom.  i.p,  147.  «•.  5. 

Hemerobius  chryfops.  Dbg.  Mém,  inf.  tom,  %. 
part.  %.  pag,  708.  n^.  i.  tab.  iz.  fig.  i.  T, 

Hémerobe  vert  tacheté  de  noir  ^  dont  le^  nervutet 
de  Içs  ailes  font  noires.  Deg.  Ib, 

Frisch.  hf  tom^^.tab.  %^*fig,  ï.^^6, 

Reaum.  MimAnf  tom.  j.  pi.  3).)^^.  14*  if« 

ScHAEPP.  Icon.  ir^.  tab.  j.fig.  7.  &  %*  ^ 

Hemerobius  chryfops.  ScOP.  Ent.  carn.  n^.  798, 

Hemerobius  chryfops,  S  c  H  R  a  N  iç.  Enum.  inf 
4uft.  n^,6xi;. 

Hemerobius  chryfops,  VifcL.  Ent.  t,  j.  />.  47.  n^.  ) 

Hemerobius  chryfops,  Ro$Sf  fauf^»-  t$r^  tor^^  %^ 
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"  Il -rtAcmblc  beaucoup  à  THcracrobc  pcric.  Tout 
le  corps  cft  mélange  de  vcjrt  6c  de  noir.  Les  antcnucs 
fonc  d'un  jaune  obfcur.  Les  ailes  font  cranCparenres, 
ayec  les  nervures  mélanf/es  de  veic  &  de  noir. 
Les  yeux  font  briUans ,  dorés  ,  dans  l'animal  vivant. 

Prefque  tous  les  avreurs  ont  cité  mal-à'propos 
Geoffiroy  &  RoefeL 
II  fe  trouve  dans  prefque  toute  TEuropc. 

5.  Hembrobb  maculé. 

Hemmrobi^s  maculatus, 

HcmeroBius  nîger ,  capiu  rufo  ,  alîs  alhis  higro 
maculatis. 

Hemerohîus  maculatus  alis  alhis  antlcîs  nîgro  met- 
aUatiSf  corpon  migro.  Fab.  Mëtit.  inf,  tom.  i. 
pag.  147.  «**.  6. 

HenurohiusfiUviuphalus,  Sco^.Ent,  carn.  n^.  706, 

Hemerohîus  falvicephalus^  ScHB  ank.  Enum.  aufi, 

RoES.  inf.  tom.  )  tab,  ^l*fg*  )• 

ScHAtFî.  Icon  înf.  tah.  107.  fig.  1. 

Henurvèim  fuMcépiia/iis,  Yilu  EtU»  tom%  3. 
/-  jj,  no.  lo.  tah.  y.fig'7» 

ndï  deux  ou  trois  fcris  plus  grand  que  THeme- 
robe  perle.  Les  antenne»  font  noires  tetaeées»  un 
fca  plus  courtes  que  l'abdomen.  La  têce.eft  ^uve. 
le  corcelet  efl  étroit.  Le  corps  e(l  noir.  Les  patces 
font  d*un  fauve  pâle.  Les  ailes  font  blanches»  avec 

IhiGeurs  '  taches  obfcures  «   beaucoup   plus    nom- 
rcufes  fur  les  fnpéneures  que  fur  les  inférieures, 

B  fe  trouve  fur  le  bord  des  rai^Teanx  ,  dans  les 
eftdroijtiiiuimdes  A  ombeagés  »  au  midi  de  la  Fiance 
4c  en  Allemagne. 

10.  HÉME&OBB  latéraL 

Hem£Robjus  léUcralîs. 

Htmerohlus  tkorace  fiavo  lattrihiit  fufcis  ^ahdo^ 
jnine  nigro  linta  laUrullfi^ya, 

Hiintrolius  italiens  pMlUdt  favus  ,  Ahdominis' 
dorfofufco ,  alis  immacttlaùs Àyalinis*  Xoss.faun. 
€tr.  i^m.  1. pag.  Il, n^.  ^S^.tah.  lO./^«  11.   , 

U  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédcnc    Les 
^tenues  (ont  oblcures  »  prefque  de  la  longueur  des  ' 
ailes.  La  céte  eil  jaQne^  »  avec  les  yeux  dorés;  Le  ! 
corcelet  êc  le  dos  font  d'un  jaune  blanchâtre ,  avec . 
une  ligne  obfcure  ^  de  chaque  côté.  L^abdomen  eft 
«noie  9  avec  une  rare  jaune ,  de  chaque  côte.  Le 
.dcifous  du  corp  &  les  jettes  font  d'un  jaune  bLan«- 
diatre.  Les  ailes  (ont  blanthcs,  ayec  les  nervures 
un  peu  obfcures. 

Il  fe  crouye  diQs  Ul  b^if  $^  nûdî  de  la  France  ^ 
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II.  Hbmebobb  fhalénotd^ 

HtMex^Btu^  pkaUnoides.    *  *       .^ 

Hemerobius  tefiaceus ,  alis  bap  mutronaîîs  pofiic^ 
excifis.  Lin.  5yjî.  nat.  p.  ^ix.  «^  5«-^Ftfxai.  fatc. 
n^.  I  508. 

Hemerohîus  pkaldnoides.  F  ab.  Syft,  tôt  pag.  )  t  o. 
n^.  S*  —  Spec.  inf,  tom.  i.  pàg,  }«^5.  n^.  5..-^ 
Mant,  inf.  tom.  i.pag.  147.  /i*.  7. 

Hemerohius  pkalénoides.  Dec»  Mém,  inf.  tom.  b. 
pars.  x.p.  714.  «o.  4.  pi.  xi.fig.  IX.  15. 

Hémerobe  pkalenoïde  d'un  brun  roudatre  ^  à 
corcelet  angulaire ,  donc  les  ailes  font  grandes»  Ur« 
gcs  êc  découpées  au  bord  poft^rieur.  Deg.  li. 

ScHAEFF.  Icon,  inf.  tah.  j.fig.  11. 11. 

SvLZ.HiJi.  inf.  tah,  X5*fig.t. 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  j .  rrf.  5 2.^.  8. 

Scop.  J^nn.  ^.kifi.nat.  f.pag.  ilo.  «•.  141* 

Hemerohius  pkalénoides»  Schramc.  Enum  i^f. 
aujl.  pi^.  ii8, 

Hemerohius  phaiânordes.  Vril.  Ent.  tom.  f. 
pag.  48.  r^.  4.  tah;  7.  fig.  6^ 

Il  eft  de  U  grandeur  de  rHémersbe  perle  ,  S: 
il  relTemble  beaucoup  an  premier  regard  »  à  use 
Phalène.  Les  antennes  font  obfcures  «  de  la  Ion-  , 
gueur  de  l'abdomen.  Les  ailes  font  rouââcrcs.  Les 
iupérieures  fonc  un  peu  dilatées  à  leur  ba(è  extérieure^ 
obliquement  tronquées  pofténcurement  »  &  prefque 
.dentées  ;  on  y  remarque  un  point  noirâtre  au  mi- 
lieu  3c  dcufc  Ugpei  uranfveifales  ,  obfcures. 

'-    H  fe  trouve  dans  toute  l*£urope ,  dans  les  bols  9C 

les  Keur  ombragés.  *  , 

X  t.  HÉsnBOBS  nkidùle; .       •      - 

Hemehobtus  nitidulus. 

Hemerohius  aVs^co  ^kidàitSf  eùrf^re  tefiaeeo , 
pedihus  pallidis.  F  au.  Gen.  i^f  mant,  p.  i44.-*-5;^. 
inf.  t.  i.p.\9l*n9.  6.'^Mant.  inf  t.  L,p.  1^7.  n*^.Sm 

Il  reffemble  à  THémerohe  velu.  Les  antçnncs  fonf 
obfcuïes,  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  cft  tcf- 
tacée  y  avec  les  yeux  grands  6c  noirs.  Le  corcelet 
^  iabdomen  font  ceftacés  ,  fans  tâches.  Les  pattes 
£Dot  pâles.  Les  ailes  font  grandes  j  noirâtres^  4ve0 
un  reflet  rouge  8k  doré  brMUct» 

Il  fe  trouve  en  Alkmague, 

IJ.  HÉtfBROBEVelu. 
HMMBKOMtVi   kirtUS» 

Hemerohius  alis  alhis  fufco  retîculatis  fafiiFk 
duahus  fufçefçen^Ums..l^.  i^yfi.  I$g(.p,^n^if^  6. 
^fdurt.fucç,  a^.  X/07,  v  .  ^« 
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Hemeroiius  hirtus  flavefcens ,  dits  alb'S  firîgis 
;fufcis.  Fab.  Syft.  ent.pag.  ^to.  «^.  6.  Spec.  inf 
iom.  l.pi  393.11^.7. — maiit/mf.t.\.p.x^7^n^.9» 

Hemer&hhis  hîrtus.    Dec.  Mtm.    înf.  tom.  2. 
pan,  !•  pag.  71  !♦  n**.  i.  pL  11..  Aj'.  4.  5. 

Hemerohius  hirtus.  VlLt..  £/:r.  tow.  3.  ;;tf^.  48. 
1»**.  y. 

Himerohitis  ht  nus.  Ross.  Vauiu   ttr.   tom,  i. 
'pag.  II.  «•>.  ^«<^; 

Tl  cfl  plus  petit  quç  l'H^mcrobc  perle.  Le  corps. 
..  <ft  c:n(iré,  mélangé  d'obfcur.  Les  antennes  font 
à-pcu-prcs  âc  la  tengucur  de  Tabdomcn.  Les  paitcs 
Jbnt  ralj$.4«s  aiks  fop^rictîrcs  font  blanchâtres  ,' 
avec  les  nervures  marquées  de  poils  bruns  ou  noi- 
râtre? ,  d*oiî  partent  de  petits  poils  bruns  ,  &  6^ux 
bandes  arquées  »•  obfcures  ;  les  inférieures  font  blan- 
tiies  3  txanrparcntcs. 

De  Geer  obfervc  que  cet  Hémcrob^  naquit  chez 
lui  à  la' fin  du  mois  de  mai,  dans  un  poudrier  cii 

.  il  avoic  «lis- une  galle  réHneufc  du  Pin.  En  exami- 
nant la  galle ,  il  vit  la  coque  ronde ,  fcite  d'une 
foie  u-és-blancbe ,  d*ou  rHénserobc  étoit  forci ,  &, 
la  dépouille  de  nymphe  placée  tout  près  de  là  ,  en* 
tièrcmcnc  hors  de  la  coque.  Cette  coque  fe  trouvait 

:^ans  uo  enfoncement  de  la  galle,  MtMc  étoit  percée 
^'un  grand  trou  5  fon  tiflU  éioir  fore  lâche.  La  dé 
pouilîc  étoit  cramponnée  fur  la  gàlle  ,  avec  ks  pattes 
antérieures  Se  intermédiaires  ,  ou  plutôt  avec    les 

.  dépouilles  de  ces  pattes.  Cette  obfervation^  f^it  con- 
soitre  que  la  cyrophe  perce  la  coque  &  qu^cllc  fait 
faire  aiage>dc  (es  paues  pour  fe  tranfporttr  à  quel- 
que diAance  de  là  ^  pour  s*y  cramponner  ,  avant 
jqu'clle  fc  dépouille  de  fa  dernière  enveloppe  & 
^aroiife  avec  des  ^les.  Elle  rcifcmble  en  cela  aux; 
nymphes  des  Frigancs.  , 

Il  fc  trouve  en  Europe  fur  le  Coudiier,  le  Hou-^ 
Jblor. 

14.  HéufiROBi^  du  Houblo^ 

Hemsrobivs  Hutfmlî. 

Jicmeroblus alis  albîs punUis fparfis fufcis ^^mten-- 
ms  alhèfufcoqutannuUiis,  LiN.  Syft.  nat.p,  ^11, 

Htmerohius  Htimuli.   Fab.  Syft.  tnt.  fag.   fio. 

inf,  tom,  i.  piig,'%^y,n^.  IQ^ 

Hemerohius  luuus  ^is  €tquiis  vafisfitfçç  punffa^ 
ÊÎs.^QjLOii.  Inf,  tom  %^  pag,    1^4.  n?,   1. 

LHcmerobe   à  ailes  ponébu^eS.  Geotf.  Ih* 

Hemeroiius  HumuU.  Schranx.  Enum.  inf,  auf^, 

,    JitnutMus  Humuli,  TtLL«  Ent.  tom,  y  p.  49. 
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H  a  environ  quatre  lignes  &  demie  de  long,  ici 
puis  la  tête  juiqu'à  l'eitrémité  des  ailes.  Tout  le 
corps  eft  jaunâtre.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
de  Tabdomen  ,  avec  àts  anneaux  alternes  ,  blancs  9C 
noirs.  Les  ailes  font  grandes,  blanchâtres,  réticu- 
lées, marquées  de  uches  &  de  points  obfcurs.  L'ab- 
domen a  deux  rangées  de  taches  obCcures ,  à  U 
partie  fupérieurc.  Les  pattes  font  blanchâtres. 

Il  £c  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe. 

ly.  HÉMEXOBB  ajhidivore. 

Hmmsro b  1  us  aphiiiivorusi 

Hemtrobius  jfufcus  ,  a/is  alhlî  maculis  fparf/s 
fufcis  ,  antcnnispedibufqucpaUids, 

Hemerobius  aphidivorus  ûiis  alhis  mtkcuUs  fparfU 
fufcis,  ScHRANK.    Enum,  inf,  cafi.  rt*.  ^xy. 

Les  antennes  font  pâles,  un  peu  plus  longues  , 
^ue  Tabdomcn.  Tout  le  corps  eft  noirâtre.  Les 
pattes  font  pâles.  Les  ailes  fupéiicures  font  blan- 
châtres, avec  des  taches  &  des  points  obfcars;  les 
inférieures  font  fans  taclKS  :  toutes  ont  un  reflet 
doré  ,  cuivreux  &  pourpre. 

Il  fc  trouve  en  Fancc  ,  en  Allemagne. 

I^  HÉMEEOBE  aquatique. 

HeMitiQBius  iuturius. 

Hemerobim  niger  ,   alis  cinereis  nigro  retieulatis. 

Hemtrobius  Iniatîus  niger  ,  alis  albrdis  flriatis 
albamaculatis.  Lin.  Syfi*.  nat.  pag.  ^1}.  «<>.  14. 
T-Eaun.  fuic.  «o.  1 5 1 3 . 

JI<mercbias  attr  alis  fufcis  nig'o  reticulatis  mar^ 
gins  cxxerÎQrs  dilauio,  GlOFi.  laf,  t^m.  1,  p.  15  f. 

L'Hémcrobe  aquatique.  Gton.Ib» 

Semblis  lutaria  ecaudata ,  alis  reticulatis.  FaB. 
Syft,  ent.  p.  10^.  n"^.  ^.^Spec,  inf.  tom.  l.p.^^y. 
jfi.S. — Mant.  inf.  tom.  i»pag.  144.  n^,  8. 

Hcmerobius  wger^  alis  albidis  flriatis  alho  ma^ 
culatis.DtG.  Mcm,  inf,  tom,  1.  pan.  x.  pag.  71^. 
n^,  s.  pi.  xt.fig^  14.  &I5, 

Ro£i5.  Inf.  tûm.  x.  inf.  aquat.  ciajf.  %.  toi.  î%. 
Jig.  I.--8- 

ScHAiFF.  Icon^  inf.  tah»  jy*  fig*  9.  10. 

HôFPN.l/i/;  i.  tub.  11. 

Uemefokiuslutarius,  Vill.  Ent.  t.  y. p.  $0.  /i^.  f  CW 

Il  a  depuis  fix  jufqu  à  huit  lignes  de  long.  Les 
antennes  fint  noires  ,  prefque  de  la  longueur  de 
l'abdomen.  La  tête  eft  noire  ,  avec  quelques  points 
a*ttn  jaune  obfcur.  Lecorceler  «ft  ëoir ,  de  la  largesr 
de  la  cite.  L'abdomen  U  les  pattes  font  wom.lm 
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vies  font  d^UQ  gris  obfcur,  avec  les  Dcrvtires noirâtres. 

) 
-Cet  infeâe  préfcnce  les  mêmes  caraâères  géné- 
tiques que  i'Hémcrobe  peâinicorne. 

H  fc  trosTe  dans  toute  TEurope» 

17.  HÉMBROBB  tongicorne» 

HsMMROBitrs  longico'nîs. 

Hemcrohius  nîger^  ore  pedlhasqtie  palidis,  anten- 
nis  longioribus  fufcis.  Fab.  Gen,  inf  mant.  p.^AS» 
^'^Spcc.inf.tom.  l.pag.  35)4.  n**.  f.^^Maat.  inf, 
tom.  l'pag"  147.  n9,  IX. 

n  eft  un  peu  plus  petit  que  IWrocrpbc  vcin. 
Les  antennes  font  obfcores ,  deux  fois  pi  a  s  longues 
<]ue  le  corps.  La  tète  eft  noire  ,  avec  la  bouche 
pâle.  Le  corcelet  &  labdomen  font  noirs,  (ans 
taches.  Les  ailes  font  blanches»  avec  les  nervures  & 
un  point  for  le  bord  ettérieur,  obfcurs. 

Il  fe  troure  i  KielU 

iS^HÉMEROBB  ftrîé« 

Hmmbrobius  firîatttlus, 

Hemerobius  fufcus  fiaxo  maculatus  ,  nlis  fufco 
Jtriatis  pojticis  immaculatis .  Fab.  Syft,  tnt.  p.  }  10. 
a9.  8. — Spec,  inf  tom,  i.  pag,  J94.  «^.  lO.  — 
Mant.  inf,  tom^  \»p,  147.  n».  11, 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  THémcrobe  biponc- 
tué.  Les  antennes  font  obfcures ,  plus  longues  que 
k  corps.  La  tête  eil  jaune ,  avec  la  bouche  &  les 
yeux  obfcurs.  Le  co'rcelet  eft  obfcur ,  avec  la  poi> 
trine  &  les  patres  jaunes.  L'abdomen  eft  obfcur» 
avec  les  côtés  jaunâtres.  Les  ailes  fupérieures  font 
Manches^  avec  des  ftries  obfcures i  les  poftérieutes 
font  faus  taches. 

H  fe  trouve  en  Europe»  '  ■ 

l^HiMEROBB  brillant. 

HsJd£R.oBius  mtcans. 

Hemcrohius  flavus  ^tkorace  utrînque  macula  fufca^ 
cUs  albis  furpurco  muaatibus  punffifque  minutis 
Mets.  ^ 

•  U  a  près  de  quatre  lignes  de  long  depuis  la  tête 
jofq'u'à  l'extrénuté  du  corps.  Les  antennes  font 
laones»  de  la  longueur  de  l'abdomen,  ^a  tétc  eft 
jaune  ,  avec  les  yeux  noirâtres.  Le  corcclet  eft  jaune  » 
avec  nue  uche  brune  ,  de  chaque  côté.  To|it  le 
itfte  du  corps  eft  jaune ,  /ans  tacnes.  Les  ailes  font 
blanches»  avec  un  reflet  pourpre^  trés-brillant.  Les 
nervures  font  ^ifcs  ,  avec  quelques  points  &  quel- 
ques ramifications  tranfverfalcs  ,  obfcurs  ;  les  infé- 
xieures  foUt  fans  taches. 

Il  fc  uoavc  aux  éavicans  de  P^is^  dans  les  bois* 
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10.  Hâ/BBÔÉB  immaculé.       .' 
HEMEROBidÉ  immacuiatus,   -  .  . 
Hemerobius fiavus  immacuiatus^  alis  aiiis purt- 

pureo  micantibusm  ,  * 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  Tout 
li  corps  eft  jaune ,  fans  tâches,  avec  les  yeux  r^otfs. 
Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  l'abdo- 
men. Les  ailes  footbUncbcs,  avec  un  reflet  pourpre. 

U  ft  trouve  en  Europe  ,  da&s  les  boisi 

11.  HéMEROBE.  pallipWe» 

HsMBROMtus  patlipts.     '  ,  ^ 

Hemtrobius  niger^  antennis  pediii^quepaiiijis^ 
aljs  alb'ts  fufco  macuiatis. 

Il  a  trois  lignes  de  long ,  depuis  la  tâte  ju(qu*à  ^ 
l'extrémité  des  ailes.  Les  antennes  font  pâles,    de. 
la  longueur  de  l'abdomen.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  J 
léger dment  velu.  Les  pattes  fopt  pâlc^^,  Les  aijes  foçt 
blanchçs»  avec  un  reflet  pourpre^  &  un  grand  nombre 
Je  taches  obfcures. 

11  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  dans  les  boii. 

11.  HÉMBRôBtB  fafcié.  c        ' 

HEMMROBZt^s  fafciatus. 

Hemerobius  élis' alhis  ;  fafciis  tribus  'atBmifque 
numtrofis  ,ntgris^  Fa».  Mofir^  i/tf.tom»  l'P^g*  2.47.- 
n^.ï}.  .;  : 

U  e(l'petîn  Les  antennes  font.noîrcsu  La  cite  & 
le  corcelet  font  jaunes  ,  avec  de  peticcs  lignes  obPt; 
cures.  L'abdomen  eft  noir.  Les  ailcç  fupérieures  font 
blanches,  avec  plofieurs  points 'ôHctu s?  &  trois 
bandes  noires ,  dont  une  placée  ftir  le  bord  ex-j 
îéricar.  Les  ailes  inférieures  font 'blanches  ,'  fansF 
,cachçs.  .         '      '  '      .' 


Il  fc  trouve  a  KicU. 


ij.  Hémerobe  fir-poFnts.        ' 

HsMEROBivs  fexpunHarus^      . 

Hemerobius  alis  albis  vuiçutlls  fufcis  pcfiice 
punâisfex difin&is ,  anteanis fufcis.  Liw.  Syfl^ 
nat.  pag.  ^ij.  «'^i  \%.^--^Faun  Jfucc.  n*».  15U. 

Htpterobius  fexpunSatus.  Fab.  Syfi.  ene,  p.  |io. 
;,o^p — Spec,  inf  t,i.p:  594*  n^^ii.-^Mant.infi 
tom.  i. pag,  X4J,  a"  14^ 

Hemerobius  fexpunâatus.  V  i  l  l.  Ent,  tom»  j, 
p.  49*  «^.8. 

U  reflcmblcà  THémerobe  du  Houblon  ,  mais  il 
eft  beaucoup  plus  petit.  Les  ancchncs  font  dbfcures. 
Les  antennes  fupérieures  font  trânfpanfntes  ,  réii* 
çuléa,  tadtié«^  d'«bÛ5uç,  av^  fij  ;tafibcs  poft^- 
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'Uur«s  diftin^es;  les  isfêrieurtf  fose  bfamelics  .7  fans 
!ackes  :  toutes  ont  ua  reflet  doré ,.  yucs  àuA^  certain 
'our. 

Il  fe  treave  en  Europe. 

%^.  H]£m£roib  villageois* 

Hemekosius  pûganus,  v 

llemerohiu4  aiis  albû  fapmoribus  ohfcuri  fub- 
fafcîatls  ,  antcnnis  albis.  LiJl.  Syft.  na$.  p,  ^ii, 
no.  II. 

HemeroHus  paganus.ViLL.  M^t.  tom.  5.  j>.  4^. 

•11  Vertcmbîc  à  !*Hémcrobe  du  Houblon.  Les  an- 
tennes &  les  pattes  fofit  blanchâtres  ou  pnles; 
Les  ailes  font  ftlaiiches  x  ^^  Aipéri^uxe?  ont  ()uel- 
<)tf  es  lignes»  traDrverfalf  s  y  obfcurcs  ,  peu  marqu^ées, 
à. iruF  partie  pollétieure^  toutes  oot  ua  reflet  doté. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  à  Up&U 

2.5' HÉMBROBE  jaunâtre. 

'HsMrROBTu^  flavicaris.       *5  ;    - 

Hemerohius  niger  y  then^e  abdomln^uc  fiavîs, 
l,iu,  Syft.  nat,  pag.  ^13.  n?.  ij.  —  Faun.  fucc, 
n**.  1511. 

Hemerohius  flavUans^  F  A  ».  Syjfc  #iu.  p.  5 10. 
n9,\Or^Spec.  inf.  tom,  ï//^  3^4.  «**.  i  t.-^3f ont. 
inf.  t.  1.  p,  147.  «*>,  15.       . 

Himeroiiusfiavicans,Yjl,hiEttt,  tom.  j .  pag.  %o. 

Il  e(V  tris-petit.  Les  antennes,  font  noires  »  fé* 
tacéeSy  de  la  longueur  du  corps.  La  tète  efl  noire. 
lï  col  eft  mince  »  jaune.  L'abdomen  eft  mince  , 
ovale  ,  jaune ,  formé  de  huit  anneaux.  Les  pattes 
font  noirâtres.  Les  ailes  font  tranfpareotes  «  avec 
les  nervures  obfcures. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

2^.  HéMEKOBE  noir. 

HeMerobïus  niger» 

j^m^robius  ni^er,  alis/u/c!}f,pedîbuspallt<ii4. 

.  '  Htmerobiuf  niger,  ntgerAinifs^  y  alis  pa/iidèfufcis , 
pfidUfis  fiavQrfiiJcis^KEJZ.  inf.  Ï^EG.pag,  yj. 

Hëmerobc  velu  noir ,  noîr  très- velu  ,  à  ailes 
d'iin  brun,  clair  ôc  à  pattçs  d'wi  brun  jauoiitre.  Dic. 
Mém.  tom.  1.  paru  2.  pag.  71*}.  «<>.  j,   pi,  ix. 

Hemerohius  raphidîoides  ntger^  alîs  fufcis^  Vjil. 
iiir.  tom.  5.  ftf^.  5^.  «o,  28.  ub.  j.figZ. , 

'  B  auprès  ^  trois  lignic$c<fe  teng.  Tew  U*  «qt^  oft 
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boir  »  légèrement  velu.  Les  paues  font 'd'un  pâle 
bbfcur.  Les  ailes  font  un  dcu  velues ,  obfcures  , 
îivcc  les  nervures  plus  oblcurcs  ;  vues  à  un  cti* 
rain  jour  »  elles  ont  un  reflet  brillant. 

'  Il  fe  trouve  en  £|irop€  ,  dans  les  bots.  ïe  l'ai 
Itrouvé  aux  environs  de  Paris  «  fur  le  Cbinc 

27.HéMEaoBi  biponâué. 

Hem  eaomius  bipunSaiut, 

Hemerohius  vJridi  nigroque  varîus^  alis  fitptrh* 
ribus  macuUs  iuabus  nigris.  Li  H.  Faun.  fiitc. 
n?.  I5Ï4- 

Hemerohius  bîpunôatus  flavo  fufeoque  vartus  , 
ails  pUnSis  duobus  nigris,  Fab.  Syft^  en:. pag.  2  io« 
«^.  1 1. — Spec.  inf,  tom.  1.  p^  }9^*n^.  i}. — Mane^ 
Vmftom.  i.p.  i^T.nK  i4^      . 

Hemerohius  hipunâatus,  YlLi.  Ent,  tom^  S»P*  Sh* 
n^.  î2.       ^ 

Il  efl:  petit.  Les  antennes  font  de  la  longoeur  dit 
.corpf.  Les  ailes  font  tranfparçntcs  ,  avec  un  réfeait 
fobfcur^  les  fupérieures  ont- deux  taches  noires  , 
.  dont  Tune   fur  le  bord  ^t^ièur  ,  &  Taiure   fur 

le  bord  intérieur.  Le  corps  eft  mélangé  de  noir  U  de 

vert. 

11  fc  trouve  au  nord  de  TEuropc, 

28.  HiiiiEROBB  quadriponâué. 

Hemeromius  quadripunâatus. 

.  Hemerohius  alis  albis  .b^  punSUs  quatuor  atrss 
apice  fufco  radiatis.  Fab.  Mant.  iaf^  r.  i.  ^.248» 


«^  17 


Il  eft  petit.  La  tête  &  le  éorcelet  (ont  noirs ,  fan» 
taches.  Les  antennes  font  pâles.  L'abdomen  &  les 
pattes  fout  pâles.  Les  ailes  (ont  tranfparcntes>  avec 

Suatre  points  diflinâs ,  aiièz  grandi,  à  la  bafe  » 
ont  trois  fur  le  bord  interne  ,  &  le  quatrième  aa 
milieu  ^  on  voit  aufli  des  fliiiei  obicucts  à  Cei^cré* 
mité. 

Il  fe  trouve  a  Kictl. 

2^.  HéMEROBE  aphidioïdc. 

Hem^robtIus  apludîoides, 

Hemerohius  niger ,  atis^  byalinis  ntgra  nticulatié 
macula  marginali  fufea.  Schuank.  Enurn^  inf.oMfi^ 

Il  reflemble  beaucoup»  au  premier  coup  ifistA^  à 
un  Puceron.  Tout  le  corps  eft  noir,  fans.taçbjes. 
Les  ailes  fupérieures  font  tranfparentçs  »  avec  unf 
réfcau  noir,  &  une  tache  obfcure,  fur  le  bore 
excétieur.  Les  pattes  fontpâlcs*- 

.  ttfeiKMW  m  totriohc»  •        . 


Digitized  by 


Google 


HEM 

'1 
)0.  H£ia£]loB1  abdominal. 

VtumKOMius  ûhdominalis^ 

Htmerobius  fufcus  ^  aUomine  Jlavo  ^  ano  w'gro. 
thB.  Syft.  ent.  pag,  jio.  «^,  ii.— 5^ef.  inf.  t.  i. 
p4g.  394.  fi''.  14.— i^Mtfiir.  tuf,  tçm.  u  pag^  148. 
n**.  18. — h.Norw.  die  j.  OMguft. 

Il  eft  crès-pctic.  Les  anceanes  font  coimes ,  obf- 
curcs.  Le  corps  eft  obfcur.  L*abdomen  eft  jaune  , 
ayec  l'anus  noir.  Les  ailes  (bac  blanches ,  avec  des 
taches  obfcures. 

11  fe  trouve  en  Angleterre  »  en  Norvegt. 

3 1 .  HéMEKOBE  pulfateur, 

HsMMROBius  puifatorius^ 

Htmerohius  apterus  ,  ore  ruhro  ,  ocu'îs  /uteh» 
Fab.  Syji,  ent^pag,  3  1 1.  «•,  1  j.— 5^,  inf.  tom.  1* 
P^*  Î94-  «'^'  i S**^^Man^injl  fom,  ï.pag.  148. 
«*^.  I5. 

Termes  pulfatorium  aidomine  oHongo  ,  ore  ruhro, 
oculis  luteîs.  Lin.  5y/î.  «ar.  pj^.  ioij.«*.  2. 
•^^Taun.fuec.  n?.  I937. 

PedieMÙu  ligni antiqui»  Gion.Inf  tam,  i,p.  601. 
«^  II. 

Le  Pou  du  bois.  Geof F.  U. 

Termes  lignanum  albidum  ,  oculis  macuiif^tte  ah- 
dominaltbus  mjls.'DzQ,  Mém.  inf  tom.  7.  pag,  41. 
»**.  i.p/.4.J%.  I. 

Terme  Pou  Jk  bois  d'un  blanc  fale  jaunâtre  ,  à 
yeox  roux  &  à  petites  taches  roufles  fur  le  veocre. 
Dic.  i^. 

Termes  pulfatorium^  ScOP.  £/tr.  eéim.n9»  1051. 

Pedîculus  yulfatorius  fatid'cus  monisaga. 
Derham.  TranJ. philofvqL  5.  i?,  a^.p/.  1.  jii^.  3  j. 
&)4. 

Blank.  /n/  w^.  14- J%-  i^ 

Pédicule  cognatus  &Jfmiiis,  Rai.  Infpag»  8. 

BiiADL.libr«r,  rn^.  %j,fig.j.  * 

Roland.  Aâ.ftock»  ijs^.pag.  1  ^ x. 

ScHABTF.  £i^m.  enr.  tab»ii6. 

SULZ.  /«/  r4^.  11./^.  Ï44.— fli/f,  /rt/  r«*.  19. 

Termes  pulfatorium.  Sch&amk.  Enum.  inf  auft. 
V.ioi^. 

Termes  pulfatorium.  Viu..  fjx/.  roi».  4.  ptf^.  14. 

Pediculus  putfatorius.  FouEC.  £nr.  par.  x. /«  5 1  ^» 
Jï^.ii. 
i/i;/r.  No/.  desUfeBes.  Tom.  VU. 


HEM 


^J 


Il  n'a  pas  une  ligne  de  loojg.  Le  eorps  eft  oblong , 
pâle.  Les  .veux  font  arrondis ,  jaunes.  La  tête  eft 
grofTe  prelque  triangulaire*  Les  antennes  font  fé* 
tacées  ^  prelque  de  la  longueur  du  corps. 

Cet  infcde  n'a  ordinairement  point  d*atles.  Ten 
ai  cependant  vu  d'ailés  ,  d'une  couleur  pâle  cendrée, 
dans  un  herbier  apporté  du  Sénégal ,  par  M.  Gco£Froy 
£îs.  M.  Fabricius  rapporte  aum  que  Schreber  en  a 
vu  d'ailés ,  dans  un  nerbier  venu  de  la  Jamaïque. 

Quelques  auteurs  ont  placé  cet  infeâe  parmi  les 
Pous^  n'ayant  pas  fait  attention  que  fa  bouche  eft 
munie  de  mandibules ,  de  mâchoires  U  de  quatre  an-^ 
unnules.  On  s'eft  également  trompé,  quand  on  a  cru 
que  cet  infede^  produifoit  ce  petit  bruit;  aflez  (em- 
blable  aux  battemcns  d'une  montre  ,  qu'il  n*eft  pas 
raie  d'entendre  dans  les  boiCcries  ou  meubles  de 
bois.  Ou  n'ignore  plus  que  ce  fon  eft  occaiioonë 
par  une  efpèce  de  Vrillette. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe ,  en  Afrique  » 
en  Amérique  :  il  aime  à  fréquenter  les  colleâions 
de  plantes  feches  &  d'infeé^es ,  qu'il  détruit  en  Icx 
rongeant  peu-â-peu  :  c'eft-là  en  partie  fa  nourri- 
ture. Il  enlève  fur-tout  aux  Lépidoptères  leur  partie 
colorante.  Les  excrémens  qu'il  rejette  en  quantité  , 
font  en  forme  de  petits  grams  noirâtres  ,  alongés  dc 
raboteux. 

31.  H^MEROBE  pédiculaire. 

Hmmsrobius  pediculariuSm 

Hemerobius  virefcens ,  antennis  mediocribus.  Lin. 
Syft.nat.pag.^i^.  «o.  i^.-^Faun.fuec.n''.  151J. 

Hemerobius  pedicularius,  ScuaANa.  Enum»  tuf 
auft.  n?.  6}0. 

Il  redemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il  eft 
pourvu  d'ailes  ,  $r,  le  corps  eft  verdârre.  Les  antennes 
font  de  longueur  moyeime. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  fur  le  bois  mort^  fur  les 
fonètrçs. 

) ).  HéMBROBi  Prophète. 

Hemskobivs  fatidicus. 

Hemerobius  apterus  ,  ore  pallido  ,  oculis  fufeis. 
Fab.  5y/f.  eut.  pag.  511.  n^  j^,mmm^Sp.  inf  tom.i. 
p.}9S''^^»  16.— Aftf/ir.  inf  tom.  i.p.  148.  «•.  %(S. 

Termes  faddicum  abdomine  ovato,  oculis  fufciJt. 
Li  N.  Syjl.  nat.pagy  1016.  »^.  3.—  Faun.  fuec. 
«o.  i^î8. 

tkiscH.'Inftom.  Il, tab.  10. 

Il  reiTemble  à  l'Hémerobe  pulfateur  «  nuSs  il  eft 
un  peu  plus  grand.  Les  yeux  font  obfcurs.  La  boa* 
che  eft  pâle.. L'abdomen  eft  ovale. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ^  dans  les  herbiers ,  les  coi- 
Icâions  d'infcdkcs. 
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HÉMIPTÈRES,  llt^zPTtKA.  Les  H&DÎpièrcs 
for-v-cnt  rOidrc  quatrième  de  la  diviâon  métbodicjue 
Hcs.iafcûcs,  <]nc  noii^  avons  adoptée.  Ils  forment 
Id  féconde  çlaUo  de  Ltnn<^ ,  la  féconde  fedlioïK.  de 
AI.  Geoffroy,  les  cinîjuièi-ne  &  fîxièrac  claflcs  de 
De  Gccr,  &  enffn,  fous  le  nom  de  Ryngota  ,  la 
fepticmc  cUfic  de  M.  FabEicius» 
•  • 

La  forme  des  ailes  fapérîcarcs ,  qui  font  pour 
sàtiW  dire  moitié  élycrcs ,  &  moitié  ailes,  qui.ticn- 
ixuc  le.  milieu  entre  les  unes  &  les  autres  ,  a  fait 
dooner  aux  ûifcârs  qui  les  portent  le  nom  à'Hémîp' 
lires  ,  formé  de  deux  mets  grecs  ,  q»  fignifîcne 
Aîmi  ailes.  S'il  tiï  n^ccffâire  d^<!tablir  des  divilions 
fyllématiqxïcs  pour  iaciliter  l'étude  de  l^hiftoirc  na- 
Uuclle  .  il  faut  cependant  favoir  toujours  refpcdcr 
l'ordre  univcrfel  de  la  nature,  qui  n'admet  point  de 
d&vifîon;;.  i!  faut  tâcher  de  mtccce  à  la  fuite  des 
cialfcs  artificielles ,  autant  qu'il  cii  pcfljMc ,  la  nién^ 
fécic  progicfiive  qui  fe  trouve  à  la  fuite  de  tous  les 
êtres.  Ainfi  les  Hémiptères  comiprcnncnt  les  ijilc^cs 
cfont  tes  deux  ailes  fupérieurcs  commencent  a  dcve- 
liir  des  cfpèccs  d'élytres  ,  à  perdent  la  faculté  de 
^olcr.  Les  Cijalcs  ,  par  exemple,  qui  font  au 
premier  iiegré  des  Hémiptères  ,  formant  le  paiTkge 
<jui  lie  les  infedcs  à  quatre  ailes  nues  ,  avec  ceux 
qui  n'en  ont  que  deux  recouvertes*  par  des  éL)  très. 
Sur  l'infpcd  on  mcme  des  élyircs  ,  cous  avons  cra 
devoir  divilcr  cet  Ordre  co  deux  Sevrions,  qui  s  adap- 
icnr'à  cette  gradation  naturelle  ,  que  nous  ne  devons 
jamais  perdre  de  vue.  l^  première  Sedion  refifermc 
les  !ofc(5bs  dont  les  ^lytrcs  ont  a-pcu-pré$  la  n>émc 
confiftancc  que  h$  ailes  ,  &  forment  une  efpèce  de 
toit  à  deux  éTOUts.  Dans  la  féconde  font  placés 
ceux  dgnM  les  elytres  font  moitié  c»ria«es  ,  moitié 
mcmbraneufcs  ,  &  pofées  horixontalcmcnt  fuiic  fur 
iautcc..  On  voit  parla  que  les  élytresdcs  Hémip- 
tères diffèrent  un  peu.  les  unes  des  autres  ;  6c  fi  un 
YéntabLc  caraûère  cbffifique  doit  être  uniforme  ,Sc 
confiant  dans  tons  les  genres,  nous  devons  plutôt 
le  prendre  dans  la-  forme  de  ja  bouch'r ,  (^ut  cil  une 
'«fpècc  de  bec  appliqué  lé  lone  de  la  poitrine  :  ce 
earaâère  eH:  plus  facile  à  famr,  &  n'aj^partient 
qu'aux  in feéles  de  cet  Ordre. 

Le  corps  des  Mlfmiptèrcs  ,  plus  xm- moins  renflé , 
eft  dixifé  en.  tcte  ,  en  corcclet  ,  en  dos  ou  poitrine  ^ 
êc  en  abdomen.  Nous  allons  donner  une  idée  fuccinte 
^e  ces  différentes  pairie^  ^  autar.t  que  nous  le  permet 
cet  Ordre  d'infédss  cpie  nous  avons  à  faire  con- 
noirre  ,  en  renvoyant  aux  genres  cette  qui  voudront 
avoir,  dos  idéeiplus  génénUkées* 

Tous  les  Hémiptères  ont  deux  antennes  ,.  qoien 
gt'néra)  ne  manquent  à  aucun  genre  d'infedles  v  mab 
«kansqvCtqucs  uns^de  ceux  dcco»  Ordre, .elles  font 
t!;^s-petites  ,  8(.  quelquefois  un  peu  difficiles  à  am>er- 
ceveir.  La  Pfille,.la  Punaife ,.  le  Trips.,  6c  quelques 
autres  ,.  ont  des  «menues  qui  font  auez  grandes  ,.  6c 
ttès-^Âbks  s  mais  h  Oga^e-  ne  préfente  que  de 
.fimploe  ^xs  uii*eouxti.  Cclki  de  1^  Fu%orc^  dk 
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Membracis  Conz  même  plus  courtes  ,  &  celles  d)^  le 
Naucore ,  de  la  Corife ,  de  la  Nèpe  ,  font  encore 
moins  aifccs  à  trouver.  Outre  leur  peritclfe,  eUe5 
fontpofées  ai-dc(ïb*i«  des  yeux  ,  &  plus  bas;  en- 
forte  qu'on  a  de  la  peine  à  les  appercevoir  ,  à  moinr 
que  de  rcnvcrfcr  l  infcâe.  Les  anteni>es  des  Hémip- 
tères font  fubulées  ,«  conuue  dans  h,  pi^gorc  ^  fêta-' 
cées ,  comme  dans  la  Cigale  j,  cylindriques  ,  comme 
dans  la  Mlle  i  filifirmes,  comme  dans  le  Puceron^ 
Elles  font  compofces  de  trois  articles  dans  la  Noio— 
ne£lc  ,  de  ouatre  dans  h  Punaife  ,  de  cinq  dans  le 
Pcntatome  ,  de  d^^t  dans  le  Trips  ^  enfin  de  onze 
articles  dans  la  Pfiile. 

Outre  les  grands  yeu|[  à  réfeau ,.  au  nombre  de 
deux  ,  dans  tous  les  infères  Hémiptères  ,  quelques 
genres  feulement  préfentent  encore ,  fur  la  partie 
lupéricuic  de  la  tête,  les  petits  yeux  lifTcs,  au 
nombre  de  dieur,  dans  plufîeurs  efpèces  dePunaiGcs  ^ 
ou  de  trois  ,  comme  dans  la  Piîlte. 

La  bouche  des  Hémiptères  eft  ordinairement 
.tcrndnce  en  pointe ,  U  figurée  en  trompe  ou  en 
c{pèce  de  bec  plus  ou  moins  long  ,  qui  feri  de  gaine^ 
.à  crois  foies  très -minces ,  très  délites,  par  le  moyea 
.defquelles  ces  infcéles  ,  eh  les  iii'roduifant  dans  la 
pcau:  des  animaux  ou  dans  le  tillu  des  plantes,  re- 
tirent les  alimens  dont  ih  fe  nourrifl'ent.  Cette 
troiiipe ,  plus  ou  moins  alongéc  dans  quelquet 
genres,  déborde  la  partie  antérieure  du  corps ,  ù  Ce 
ccmrbe  fous  la  poitrine,  contre  laquelle  elle  efl: 
appiiqtiée  dans  l'iuaâion.  Les  autres  infeéles  ai» 
contraire^  dont  la  gaine  de  la  trempe,  plus  oa 
moins  courte  „  part  du  deflbus  du  corcelct,  n'ont  à 
1»  partie  antérieure  dé  la  tête  que  les  (oies  qui 
viennent  s'kiférc»  tout  le  long  de  la  cannelure  de: 
la  gaîne. 

Le  corceler,  cette  CccoMc  partie  du  corps  de» 
Hémiptères,  eil  ctès*grand  dans  quelques-uns,  6C 
tris- petit  dans  d'autres.  Dans  la  cigale  ^  la  Naucore  ^' 
la  Corife ,  la  Punaife ,  il  fe  confond  avec  la  tére ,  6c 
eft  aufli  large  qu'elle  ;  mais  daas  la  Pfille,  le  Pu» 
ceron  ,  les  mâles  des  Cochenilles-  flc'dcs  Kermès^ 
il  eft  plus  diftinél ,  6c  féparé  de  la  tète  par  un  étran* 
.glement  Cenfible.  L'écuffon  ou  cette  efpèee  d'ap- 
pendice ,  qui  eft  la  fuite  du  corcelet  »  manque 
dans  quelques  gences,  comme  dans  la  Corife  ;  dane 
d'autres  il  eft:  très- petit.  On  peut  remarquer  que 
lorfque  le  Corcelet  eâ  petit ,  Técuffon  eft  grand ,  & 
il  occupe  aloR  tome  la  partie  fupérieure  de  la  poi« 
trine  ».  ou  le  dos*  Celui  <les  Menàiracis  6c  des  Pu- 
naifes  eft  quelquefois  fi  grand  6c  fi  dilaté,  qu*iL . 
couvre  prefque  tout  le  corps  ^  6c  cache  les  élytres  âc 
les  ailes. 

Ceft  à  fa  partie  poftérieure  du  dos  qoc  prenneor 
naHTaace  les  ailes  3c  les-  élytres  ,  qui  varient  beau- 
coup dans  les  Hémiptères.  Dans  les  Punaifes  une' 
partie  des.  élytres  eft  dure,  coriace  ,.  de  reifemble 
aux  ély  ttes  des  Coléoptères  j  tandis  que  Tautre  partie, 
cil  micmbraftcafe  »  6c  fevb^Ue  à  1  aile.  Dans  I^ 
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grandes  Cigales  »  les  Pucerons^  dle<  font  membra 
Dcufes,  fou  vent  claires  3c  c  anfparcnres  ;  elles  ont 
un  peu  plus  de  coniiflance  dans  les  Tettigooes ,  les 
Membracis.  Quoique  ces  élytres  aient  qacl^aefeis 
«ne  apparence  d*aHes ,  elles  ne  fervent  pa^  propre- 
ment  au  vol ,  cjn 'elles  doivent  cependânc  faciliccr, 
l'infe^c  les  ouvre  8c  les  porte  étendues^  [oarne  pas 
gêner  le  jeu  des  vciitabics  ailes.  Cenains  genres  ont 
ie$  ^lytre^  &  les  ailes  couchées  ôc  croifccs  fur  leur 
<orps  ;  d'autres ,  comme  la  Pfîlle  ,'  les  portent  po- 
fées  latéralement,  de  en  forme  de  toit  3  quelques  uns , 
comme  le  Puceron ,  les  portent  droites  &  éictées. 
$elon  les  auteurs ,  la  Cochenille  6c  le  Kermis  a*ont 
que  deux  ailes  |  ce  qui  cft  plus  fingulier  ,  les  fe- 
melles n'en  ont  point  ,  &  femblcnt  itiême  n*ayoir 
auctin  rapport  avec  des  animaux.  On  doit  donc  être 
étonnr  de  trouver  ces  infcdles  dans  l'Ordre  que  nous 
expofons  -y  mais  comme  à  certains  autres  égards  Hs 
ic  trouvent  bien  placés  pannî  les  Hémiptircs  ,  nous 
avons  ciu  devoir  les  y  lailfcr,  Se  fuircc  l'exemple  de 
tous  les  Entomologiffes. 

L'«bdomen  des  Hémiptères  a'a  rien  de  remar- 
quable ,  il  ce  n  eil  la  manière  dont  fon  extrémité 
poftécicurc  cil  conformée  dans  quelques-uns.  La 
Cigale  porte  au  bv^t  do  l'abdomen  une  efpèce  de 
pointe  cach;  e  entra  des  écailles  ,  qui  lui  fcrt  à  dé- 
fofer  fes  œuft.  Le  Puceron  a  fur  ce  même  bout 
tantôt  deux  pointes  ou  C9rnc:s,  tantôt  deux  tuber- 
cules 5  enHii  la  Cuchcbille  &  le  Kermès  ont  cette 
farcie  ornée  de  filets  plus  ou  moics  Ijngs. 

Les  pattes  »  au  nombre  de  (Ix  dans  tous  les  Hé- 
miptères ,  premient  leur  nalflance ,  les  deux  anté 
rieures  à  la  partie  inférieure  du  corcelet/  &  ïts 
•Quatre  poflérieures  à  la  poitrine.  Elles  font  compo- 
ses de  la  hanche ,  dc^cuiHe  ,  de  la  jambe  ôc  du 
tarfe  ,  qui  varie  patiA^ombre  des  articles.  Dans 
le  Puceron  ,  la  Corile  pU  Nèpe ,  ce  tarfe  coafîflc 
en  une  feule  pièce  jla  Phlle  ,  la  Naucore,  la  No- 
Toneâe  ont  dea.x  pièces  à  chaque  tarfe  $  tandis  que 
b  Cigale  &  la  Punaife  ont  jufqu'à  trois  articles  à 
cette  même  partie. 

Tous  les  HéuMptères  fubilTent  les  méramo*  pKofes 
Jes  autres  infedes  en  général ,  c'cft-à  dire  ,  palfcnt 
fuccelTivcaient  par  les  diiFérens  états  de  larves  ,  de 
aymphe«  &  d'infedcs  parfaits  >  mais  la  manière  dont 
s*exécutc  6l  s'accomplit  ce  changement .  eft  diiFé- 
Tcnte  de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  les 
Col:optères  Les  Hémiptères  fortis  de  Tocuf  pa- 
roillent  d'abori  fous  la  forme  de  larve  ;  mais  ces 
larves  ne  font  pas  des  efpèces  de  vers  lourds  5c  pe- 
fans  ,  comme  celles  de  la'  plupart  des  Colcoptère?. 
Elles  font  Semblables  à  TinUâe  parfait  qui  leur  a 
donné  le  jour  \  elles  paroiHent  d'abord  n'en  différer 
que  par  la  grandeur*  Qu'or,  examine  de  pentes  Fu- 
naifcs  ou  de  petites  Cigales  au  fortir  de  l'oruf ,  elles 
finit  feulement  très  petites  \  B>ais  -vues  à  la  loupe , 
«n  y  remarque  toutes  les  parties  qui  compofent  le 
corps  de  cet.infcâcs  daas  Ickt  Jcruicr  éur.  Ces 
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larves  ont  ccpci^dant  uae  di^crcnce  c/lintîtllc,  qui 
les  diftingue  des  infeif^es  parfaits  ^  elles  n'ont  tu 
clytres  ni  ailes  i  leur  cotps  eft  nu,  &  elles  reAeni: 
dans  cet  état  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  acquis  toute 
u'ur  grandeur.  Sous  cette  forme  elles  marchent  « 
courent»  quelques-unes  mc^ne (autent.  Ainfi  la  kulo 
diiFcrcnce  conltlledans  le  défaut  d'élytrcs  Ôc  d'ailes. 

A  ce  premier  eut  fuccède  celui  d;  nymphe.  Les 
larves  des  Hémiptères  y  parvie«incfic  par  le  Ample 
dépouillement  de  leur  peau,  do;u  elles  changeât 
dans  leurs  mues^  9c  pa 'venues  à  ^ce  fécond  état» 
elles  rcparoiiTeet  encore  fous  la  même  forme  qu'elle^ 
avoient ,  à  une  peti:e  dilFéreoce  près  ;  elles  ont  alors 
fur  le  dos  ,  à  l'endroic  précifémenc  oii  les  élytrcs  Se 
les  ailçs  doivent  prendre  leur  origine ,  deux  efpèces , 
de  tubercules  ou  boutons ,  qui  éioient  cach^'S  fous  la 
peau  de  la  larve.  C'cft  dans  ces  mêmes  tubercules 
c]ue  font  aufli  cachées  les  élytrcs  &  les  ailes  ,  qui  ne 
paroîtront  que  fur  le  corps  de  linfc^  parfait: 
aâuellement  ces  parties  font  repliies ,  6c  comme 
chilFonnces  dans  le  corps  de  Ià  nymphe.  Lo  fque 
celle-ci  quicura  fa  peau ,  les  élytres  âc  les  ailes  Ct 
développeront  »  &  fe  déploieront  dans  route  leur 
étendue.  C'ed  dans  ce  changement  que  coufide  la 
dernière  méumorphofc  de  ces  infeâcs  Oa  dait  ce-* 
pendant  en  excepter  quelques-uns  ;  ce  font  ceux  qui 
u  ont  poiot  d'ailes  ,  comme  les  femelles  des  CocItb* 
niiles,  des  Keimcs ,  la  Ponaife  des  lits  ^  ainfi  que 
plufieurs  Pucerons.  'Tout  le  changement  que  fubidenc 
ces  derniers  in feétes,  ne  con(iAe  que  dans  différentet 
mues  ,  dans  plu£eurs  changemens  de  peau  Au  rcAc^ 
raccroilTemcnt  de  cous  les  Hénûpières  fe  fait  touc 
entier  fous  leur  première  ferme ,  de  même  que  daot 
les  Coléopt^es.  Avant  que  les  larves  fe  transferlLeaS 
en  nymphes ,  elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur  ( 
depuis  ce  changement»  elles  ne  grandiàenr  plus; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  c'eoc 
pas  celles  des  Coléoptères  ;  c'ed  qu'elles  marchent  « 
fie  qu'elles  ne  font  pas  immobiles  ,  c'cd  qu'elle» 
mangent,  (c  agiHent  comm^  dans  leur  premier  état* 
les  larves  des  Hémipièrcs  fe  transforment  dooc  cm 
nymphes  de  la  quacûème  efpèce. 

Dans  la  defcription  particulière  de  chaque  genre  ^ 
que  rOrdre  des  Hémipicrcs  renferme ,  rous*'eîître* 
rons  dans  le  développement  de  tous  les  détails  que 
peuvent  fournir ,  relativement  à  leurs  habitudes  «  cet 
tnfeéles ,  dont  les  uns  habitent  1  eau  ,  d'autres  voient 
dans  Tairj  tandis  que  quelques-uns,  qui  femblcnt 
pllis  mal  partagés,  ou  rampent  &  marchent  lente- 
ment fur  la  terre  ,  ou  ne  s'en  élèvent  que  par  dct 
fauts  réitérés.  Cependant  nous  croyons  devoir  pré« 
fenter  ici  quelques  apperçus  rapides  fut  les  genres 
a  A  mentent  k  plus  de  fixer  l'attention  des  ledcurs  » 
(oit  piMir  leur  faire  connoître  afTex  en  grand  la  fà* 
mille  <les  in'cdes  qui  compofent  cet  Ordre  ,  foit 
pour  les  engager  à  pvifer  des  connoilfances  plue- 
étendues  dansjes  articles  particuliers. 

Nout^  ferons  d'abord  mention  de  la  Cigale  é  ct^ 
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infcâe  fi  coDtiii  dans  les  pays  mcridtonaax.  ide  l'Eu- 
rope «  6c  daus  les  contrées  chaudes  des  dcuxconci- 
nens«  Elle  vit  fous  la  forme  de  larve  5c  de  nymphe 
ambulante  dans  la  terre ,  &  le  maie  a  le  dbn  de 
chanter  ou  de  rendre  des  Tons  très-aigus  ,  par  des 
inftrumens  remarquables ,  qu*il  pone  au-deflbus  de 
l'origine  du  ventre,  pi  es  de  la  poirrine.  La  Femelle 
eft  dépourvue  d  organes  propres  au  chant  ;  mats 
elle  porte  en-deflbus  du  derrière  ,  dans  une  efpèce 
de  couli^e  ^  un  înArument  non  moins  digne  d'obfer- 
vacions  ;  c*efl  une  tarière  ,  au  moyen  de  laquelle  elle 
fait  des  entailles  ou  des  trous  dans  le  bois  fec  ou 
vcrd  des  branches  des  arbres,  pour  y  dépofer  fesŒufs. 

Les  petites  efpèces ,  connues  audî  (ous  le  nom  de 
cigales ,  qui  ne  chantent  point ,  qui  vivent  fur  les 
arbies  8c  les  phinces ,  qu'elles  fucenc  ,  dont  les  ailes 
fupérieures  ne  font  pas  tranfparentes  ,  comme  dans 
les  véritables  Cigales  »  mais  coriaces,  &  femblables 
à  des  élvtres  ,  forment  un  nouveau  genre  d'Hémip- 
tères ,  défigné  fous  Je  nom  de  Tettigone.  Quelques 
efpèces  de  ces  derniers  infedes  vivent  fous  leur  pre- 
mière forme  dans  une  efpèce  d'écume  ,  formée  par 
le  fuc  qu'elles  tirent  des  plantes  U  des  arbres.  Enbn  , 
on  a  encore  confondu  parmi  les  Cigales  un  autre 

fenre  qui  devoir  en  être  déraché  ,  8c  qui  a  été  appelé 
ulgore  ,  dont  les  efpèces  font  remarquables  par  la 
tète ,  plus  ou  moins  prolongée  en-devant ,  en  une 
grande  maflc  en  forme  de  mufeau,  qui^  dic-on , 
dans  Quelques- unes  produit  dans  i'obfcurité  une  lu- 
mière bien  plus  vive  que  celle  des  Lampyres  ou  Vers- 
<Lui(kns.  Dans  Taccouplement  rous  ces  différens 
ânfcâes  font  placés  Ton  à  côté  de  Tautre, 

Les  Punaifes  font  des  Hémiptères  aifez  connus. 
On  (kit  que  fa  Punaife  des  lits  n*a  point  d'ailes  j  5c 
qu'elle  fe  nourrir  du  fang  qu'elle  retire  avec  fa 
trompe.  Les  Punaifes  fauvàges  ailées  vivent  fur  les 
arbres  ôc  les  plantes  ^  dont  elles  tirent  le  fuc  ;  maïs 
elles  font  en  même- temps  carnacières,  attaquent  les 
chenilles  ,  &  d'autres  infeâts»  qu'elles  fucent  ;  il  y 
en  a  même  qui  tirent  uniquement  leur  nourriture  des 
autres  infcâes.  Elles  oit  toutes  une  forte  odeur» 
qui  ordinairement  efl  très -puante.  Dans  l'accouple 
ment  elles  font  placées  bout  par  bout ,  ou  iur  une 
même  ligne  Les  femelles  pondent  leurs  œufs  lur 
les  feuilles  des  arbres  &  des  plantes.  Nous  placerons  à 
leur  fuite  la  Nèpe  de  la  Noconede ,  qui  ont  aflcz 
en  général  la  forme  des  Punaifes ,  5c  qu'on  a 
aufli  déiignées  fous  le  nom  de  Punaifes  d'eau. 
Ces  Hémiptères  vivent  &  nagent  dans  l'eau ,  les 
uns  avec  beaucoup  de  célérité ,  d'autres  aifcz  len- 
,  temcnt  ;  quelques  uns  ayant  le  do,  renverfé.  Mais 
la  plupart  fortent  fouvent  de  l'eau  pendant  la 
nuit  ordinairement  porr  voler  dans  les  campagnes, 
lis  (ont  carnaciers  &  très-voraces ,  attaquant  tous 
les  infedes  aquatiques ,  dont  ils  fe  faifident  par  les 
pattes  antérieures ,  qui  fouvent  font  faites  en  forme 
de  pince  fimple  ,  &  ils  s'en  nourrilTent  en  les  fuçant 
de  feue  trompe.  Dans  l'accouplement  ils  fdht  placés 
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l'un  à  câté  de  Tautre  ;  la  femelle  pond  fes  œufs  fut 
les  plantes  aquatiques. 

Les  Puwcrons  font  des  Hémiptères  très-petits .  qui 
vivent  toujours  en  fociété  fur  les  arbres  6c  les  plantes» 
qu'ils  fuccnt  avec  leui  trompe.  Ils  marchent  lente- 
me>  t»  5c  ne  fautent  point.  Dans  chaque  fociété  on 
trouve  des  Pucerons  fans  ailes,  5c  qui  rcf- 
tent  toujours  tels  ;  des  Pucerons  en  nymphes  ,  5c 
qui  prennent  eniuite  des  ailes  ;  5c  enfin  des  ms^les  ^ 
mais  qui  ne  paroillenc  qu'en  Automne  ,  ou  fur  la  fin 
de  la  belle  laifon,  5c  parmi  lefquels  on  en  trouve' 
d'ailés  5c  de  non  ailés.  Les  deux  premières  fortes  de 
Pucerons ,  ceux  qui  relient  toujours  fans  ailes ,  5c 
ceux  qui,  après  s'être  dépouillés  plufieurs  fois  de 
leur  peau  ,  prennent  des  ailes  «  font  les  uns  5c  les 
autres  du  fexe  féminin  »  accouchant  journellemenc 
de  plufieurs  petits  ,  qui  fortent  à  reculons  du  ventre 
de  leur  m'ere  j  ce  qui  eft  véritablement  fingulier  , 
c'eft  que  cette  génération  fe  fait  toujours ,  5c  pen- 
dant tout  l'Eté ,  fans  aucun  accouplement  avec  des 
maies.  Mais  la  dernière  génération  que  ces  Pucerons 
produifent  dans  l'Automne  ,  coniiib  en  des  femelles 
non  ailées ,  qui  pondent  dés  œufs  fur  les  branches 
des  arbres ,  aprcs  avoir  eu  commerce  avec  les  mâles, 
qui  nailfent  uniquement  dans  cette  faifon  ;  ainfi  ces 
Pucerons  ont  bcfoin  d'être  fécondés.  Les  œufe  ref^ 
rent  fur  les  branches  tout  Ihiver ,  5c  au  Priritemps 
fuivant  il  en  fort  de  petits  Pucerons,  qui  fans 
accor.pltmenten  pro.iuifent  quantité  d  autres  pendant 
tout  l  Eté.  Ceft  la  progreHion  remarquable  qu'on 
trouve  dans  la  génération  de  ces  petùs  infères. 

Les  Pfilles  font  auHS  de  petits  Hémiptères  «  qui 
vivent  fur  les  plantes  5c  les  arbres  «  donc  ils  tirent 
leur  nourcirure  ^  en  les  fufanc  avec  leur  trompe  , 
5c  qui  »  au  premier  coup«4^(  >  rcflemblent  beau* 
coup  aux  Pucerons ,  état^paème  fouvent  couverts 
d'une  matière  cotonneufqpcomme  quelques  efpèces 
de  Pucerons  i  mais  ce  qui  doit  d'abord  faire  diftin- 
guer  ces  infeâes ,  c'eii  qu'ils  fautent  au  moyen  de 
leurs  pattes  poftérieures ,  dont  les  tarfes  font  ter- 
minés par  cleux  petites  vedlcs,  accompagnées  de 
deux  petits  .crochets.  Ils  font  mâles  5c  femelles  ,  les 
uns  5c  les  autres  également  pourvus  dailes.  Dans 
leur  accouplement  ils  font  placés  l'un  à  côté  de 
l^autre  «  comme  les  Cigales ,  5c  enfuite  les  femelles  , 
qui  furvivent  l'hiver,  pondent  des  œufs  au  Prin- 
temps. Dans  leur  premier  état,  ou  avant  Qu'elles 
aient  pris  des  ailes ,  les  P(îlles  vivent  tranquillement 
fur  les  feuilles  5c  les  branches  des  arbres.  Pluûeurs 
efpèces  de  ces  infedes  ont  ,  dans  l'état  de  larve  8C 
de  nymphe  ambulante  ,  tout  le  corps  couven  d'une 
matière  cotonneufe  blanche^  qu'on  voit  pendre  pkr 
gros  floccons*  Les  excrémens  que  les  Pfilles  rejettent , 
font  en  forme  de  filets  ou  de  maffes ,  d'iifie  matière 
gommeufe  ,  aifez  particulière. 

En  parlant  des  Hémiptères ,  noos  devsns  faire 
encore  mention  des  Trips  ,  qui  font  des  infeâes 
très-petits  i  cnforte  que  pour  les  recoonoitre  ,  il  bm 
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ttMtécr  à  là  loope ,  5c  même  au  mîtrofccpc.  lU 
habitent  fur  les  plantes ,  6c  en  particulier  fur  plu- 
ficurs  cfpèces  de  fleurs.  Us  font  d  une  grande  agilité , 
&  courent  avec  vîccfle  ;  ils  volent  auUi ,  mais  ordi- 
■airemenr  à  peu  de  diftance  ;  ils  femblent  fauter , 
plutôt  que  voler  ;  êc  quand  on  les  tourmente  beau.- 
coup ,  ils  «flèvent  le  derrière ,  &  courbent  le  corps 
en  arc  ,  dont  la  concavité  eft  formée  par  le  dos , 
comme  font  quelques  efpéccs  de  Staphylins. 

Comme  l'Ordre  des ,  Hémyptèrcs  ne  renferme 
qu  environ  feixe  genres  ,  dans  la  notice  rapide  que 
nous  en  donnons  ,  nous  ne  devons  pas  oublier  de 
rappeler  le  Kermès  &  la  Cochenille  ,  dont  on  ^on- 
noît  les  propriétés  de  Tun  pour  la  médecine  ,  &  les 
f  ropriétés  de  Tautre  pour  la  teinture, 

HEPIALE  ,  He  F  TALUS  ,  genre  d'infcâes  de 
rOrdrc  des  Lépidepteres. 

Les  Hépiales  ont  deui  antennes  tris-counes ,  fi- 
fi&rmes  j  une  trompe  en  fpiralc ,  imperceptible  5 
deux  .antennules  courtes ,  velues ,  6c  quatre  ailes 
cbloAgues ,  membraneufcs ,  velues ,  couvertes  d'une 
foufficre  f  càilleufe, 

Linné  ,  &  prcfque  tous  les  auteurs ,  ont  confondu 
ces  infcdcs  avec  les  Phalènes ,  dont  ils  différent 
cependant  par  les  antennes  très-courtes  6c  filifor- 
mes j  par  la  trompe  très-courte ,  à  peine  appa- 
«entc.- 

La  bouche  eft  formée  d'une  trompe  ou  langue , 
foulée  en  fpirale  ,  6c  de  deux  antennules. 

La  trompe  eft  très-courte  ,  k  peine  apparente , 
roulée  en  fpirale  ,  6c  formée  de  deux  pièces  égales  , 
obmfes.  Elle  eft  inférée  entre  le$  deux  antennules. 

Les  antennules  font  courtes  ,  membraneufcs , 
comprimées ,  velues  ,  inférées  à  la  partie  antéfieure 
de  la  tête. 

Les  antennes  font  courtes ,  filiformes ,  compofécs 
de  plufieurs  articles,  diftin^s  ,  égaux  6c  grenus. 
Elles  font  inférées  k  la  partie  antérieure  &  latérale  de 
la  tète ,  un  peu  au-demis  des  yeux. 

Le  corps  eft  oblon^^  plus  ou  moins  Telu. 

Les  yeux  font  arrondis^  6c  faiUans. 

Les  ailes  font  oblongues ,  affei  étroites  ,  5c  cou- 
tertes  d'une  petite  poumere  écaiUeufe. 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne  ,  fimples  » 
f  lus  ou  moins  velues.  Le%  tarfes  font  compofés  de 
cinq  articles,  dont^  defniex  eft  terminé  par  deux 
pairs  crochets.  . 

On  n'ignore  pas  que  les  înfed^es  qui  appartiennent 
à  l'Ordre  des  Lépidoptères ,  s'ils  font  plus  agréables 
À  voir  fous  leur  dernière  forme  ^  font  en  général 
fltts  curieux  à  obfervcr  fous   leur  première.  Ce- 
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pendant  les  Cheailles  des  Hépiales  ne  préfentent  pas 
de  grandes  jparticuiaricés  dans  leur  genre  de  vie» 
parce  qu'il  eft  difficile  de  les  découvrir  ,  5c  de  les 
fuivre.  Elles  font  prefque  rafcs ,  6c  pourvues  de 
fortes  dents  ;  elles  ont  la  rête  llHe  6c  luifante ,  ainfi 
que  le  premier  anneau.  Elles  vivent  fous  terre  ,  6c 
rongent  les  racines  de  quelque^  plantes  ligneufes. 
Leur  transformation  fe  fait  au/Ii  dans  la  terre ,  6c 
elles  eh  mêlent  une  partie  dans  le  tilTu  dont  elles 
forment  une  coque  alôngée.  Ces  Chenilles  font  d'au- 
tant plus,  dangereufes  ,  que  leur  marche  eft  plus 
dérobée  à  nos  regards  6c  à  nos  recherches  ,  qu'elles 
minent  les  plantes  dans  les  fources  même  de  leur 
végétation.  Elles  feroient  fans  doute  les  plus  niii- 
fibles  ,  fi  elles  étoient  moins  bornées  dans  kur  mul- 
tiplication. Il  y  a  une  efpece  très  connue,  6c  dont 
nous  devons  aufiî  parler  ^  pour  donner  une  idée  de  . 
celles  que  nous  ne  connoilfons  pas.  Elle  ronge  6C 
détruit  les  racines  du  Houblon,  6c  caufe  fouvene 
beaucoup  de  dommages  dans  les  pays  ou  cette  plante 
eft  cultivée  en  grand ,  tels  que  l'Angleterre  ,  la 
Hollande  »  TAllemagne  6c  la  Suéde ,  ou  le  Houblon 
fert  non-feulement  pour  la  compofition  de  la  Bière  » 
mais  fou  vent  aufii  pour  y  remplacer  le  Chanvre. 
Ces  Chenilles  attaquent  ordinairement  les  racines  les 
plus  fortes,  celles  qui  font  reftées  long-temps  en 
terre  »  6c  les  rongent  entièrement.  Leurs  dencs  font 
fort  aiguës  ;  elles  s'en  fervent  pour  fe  défendre 
Quand  on  les  incommode.  Quand  on  veut  les  pren- 
dre 4  elles  fe  renyient  vivement ,  à  la  manière  des 
fcrpens  »  5c  tâchent  de  s'échapper  en  allant  a  reçu* 
ions. 

Vers  ta  fin  d'avril ,  5c  au  commencement  de  mai  , 
la  Chenille  du  Houblon  bâtit  fa  coque  ,  5c  ne  tarde 
pasàfe  transformer  en  Chryfalide.  Cetre  coque  «ifc 
comme  un  long  cylindre ,  dont  la  furfice  eft  iné- 
gale, 5c  dont  les  deux  bouts  font  arrondis.  Sa  furface 
extérieure  eft  compofée  d'une  bonne  couche  de 
grains  de  terre ,  entrelacés  ^nfemble  dans  la  foie. 
En-dedans  elle  eft  tapiflee  d'une  couche  de  fuie 
grife  4  ferrée  5c  forte  ,  mais  mince.  Suivant  la  re- 
marque de  De  Gcer  ,  le  bout  de  cette  coque  ,  vers 
lequel  eft  tournée  la  partie  poftérieure  de  la  Chry- 
falide ,  n'eft  fermé  que  par  quelques  fils  lâches  ,  qui 
permenent  à  celle-ci  de  palTer  dehors ,  mais  à  moitié 
feulement  >  fa  dépouille  de  chenille.  Ces  coques 
font  toujours  placées ,  ou  à  côté  ,  ou  très-près  des 
racines  du  Houblon  ,  5c  donnent  lieu  par  leur  gran- 
deur à  une  obfervation  afiez  particulière.  Dans  l'eut 
de  Chryfalide,  les  Chenilles  font  ordinairement  plus 
courtes  ;  elles  fe  contradtent  ,•  fe  raccourcilTent  ,  5c 
s'enferment  dans  des  tiifus  ,  dont  l'iixtérieur  paroic 
devoir  à  peine  les  contenir.  Celles-ci  au  contraire  fe 
^  conftruifenc  uq  logement  vafte  5c  fpacieux  ,  plus 
long  du  double  que  la  Chryfalide  ,  qui  s'y  promené 
5c  le  tranfporte  d'an  bout  à  l'aucre  ^  par  le  mouvc« 
ment  des  anneaux  du  ventre. 

Ces  Chryf^tdesméntcAt  aufli  quelque  attcnôoa; 


Digitized  by 


Google 


i^ 


HEP 


Elles  font  ic  grande ar  différence  ,  fclon  le  fcxc , 
mnfi  que  tes  Cnenillcs  <\\ïi  ies  produifenc.  Les  fe- 
melles font  plus  grandes  i)iie  les  ma! es.  Elles  (bec  de 
la  clalFe  de  celtes  qu*on  nonmie  coctques  ;jrais  krur 
ligure  eil  pourtant  plus  cyIindtK]«c  vjtie' connue  ; 
car  leur  groflcur  cft  prcfque  ^gak  par  tout  ,  &  les 
dcQx  excrémitcs  font  j>rcfquc  airondies  :  cela  mérite 
d'acre  remarqué.  Elles  font«npfu  oouj4>fcs;  de  façoa 
<iue  la  convexité  cit  du  côté  du  dos. La  partie podcricu- 
te  du  corps  clt  prefcjuc  plus  grofTc  cpic  rantéricarc,  & 
la  pièce  de  îa  poirrinc  n  occupe  qu'à  peine  la  moitié 
<le  !a longueur  de  laChryfalidcs  ccfï  c<  qui  fatc  que  le 
'vencreclt  bienlong.On  laie  quetoBtes  lesCbryCalidcs 
fcuvcnc  remuer  le  ventre ,  qu'elles  peuvent  lui  don- 
Jier  diHVrens  mouvemens  »  oc  côté  &  d'autre  ,  3c  de 
liaut  en  bas.  Les  Cbryfalides  dont  nous  parlons  re- 
muent le  ventre ,  non-seulement  des  <leus  côtés , 
mais  elles  lui  donnent  encore  des  inflexioQS  ,  des 
courbures  ,  comme  qiiand  elles  ^toicnt  fous  la  ferme 
éc  chenilles  ;  eiles  font  des  aK>uveinens  tl'oiidulation 
avec  cette  pariie  4u  corps ,  à  la  manière  des  ferpeos , 
6c  cecte  flcxil ilité  ncft  pas  obfcrvée  dans  les  autres 
ChryCalidcs.  Vers  la  tére  on  voit  quelques  perîres 
éminences  ,  en  forme  de  peintes  moufles  ,  U  les 
anneaux  du  ventre  ont  auflî  difftremes  pointes  ,  fem- 
blabk«  à  des  /épines  courtes  ,  ou  à  des  crochets  diri- 
gés vers  la  queue.  L'infede  parfait  n*a  aucun  inflru- 
ment  qui  lui  donne  les  moyens  de  percer  fa  coque  , 
moins  cncosc  de  fe  faire  jour  à  travers  une  couche 
de  terre  épaiflc  ,  Se  quelquefois  aflez  dure ,  dont  il 
cft  recouvert  ;  &  c'eft  à  laCliryfalide  à  lui  frayer  fon 
f  aiiage.  Aufft  peu  de  temps  avant  fon  changement 
de  forjife  >  cette  Chryfalide  faix  une  ouverture  à  la 
coque  ,  perce  peu- à  peu  îa  terre,  arrive  à  la  fuifùce  , 
te  y  reOc  à  moitié  découvene  ,  Julqu'à  ce  que  l'in- 
leàc  ailé  puilfe  rompre  fans  tiîorts  les  membranes 
«ju!  le  recouvrent.  Dès  que  nous  favons  que  laChry- 
lalidc  peut  ramper  en  quelque  manière  ,  qu'elle  peut 
fc  iranff  ortcr  d'un  lieu  à  un  auTc',  foir  par  le  mou- 
vement &  la  fouplelle  des  anneaux  du  ventre  ,  foit 
j»ar  le  moyen  dis  crochecç  i^id  fervent  comnie  de 
joints  dappui ,  nous  concevons  aifcraent  comment 
4:îîe  parvient  à  fe  rendre  vers  la  (uperficie  de  la 
terre.  Pour  percer  le  tiifu  de  la  coque,  elle  n'a  qu'à 
(dite  agir  les  pointes  dures  dont  la  tctc  eft  garnie  j 
cjr  ce  tiflu  n'el^  pas  fort  ferré.  Quelques  mouve- 
mens réitérés  de  la  Chryfalide  y  font  facilement  une 
ooverture  fulfi(^nte  pour  lui  donner  pailàge.  En  exa- 
^minant  la  coque  toute  feule ^  &  itns  avoir  vu  la 
Chryfalide  en  fori^r  ,  on  ferojt  tenté  de  fuppofer 
eue  le  bout  qui  n'cft  qu'à  demi  fermé  devroit  Urvir 
de  paflage  à  Tinfedlê^  mais  Texpérience  fait  voir  le 
contraire  ,  &  nous  ^pp^rend  qu*il  faut  £tre  toujours 
irè--circon/)ieA  fur  les  conjeâures,  quelque  raifon- 
nables  quelles  nous  paroidènt. 

Ces  yépiales  quittent  l'enveftppe  de  Chryfalide 
au  mois  de  juin.  Les  couleurs  font  très-différentes 
JinDS  les  ieiu  fesses  •  ft  pac  elles  oa  ne  fourroit  guère 
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kt  juger  d'uttc  même  efpece.  Les  ceu^  de  ces  îti- 
fc^icsYont  remarquables,  tant  pat  leur  figure  ,  que 
par  la  manière  dont  iîs  fi>nt  pondus.  Ils  ne  foiu  rica  " 
moins  que  proportionnés  à  la  grandeur  de  1  infccle  ; 
ils  font  trcs-pciits  ,  comme  des  gtaîns  de  fable  oïdi- 
xuirc;  le»r  figure  cil  un  peu  aiongéc  ou  ovale,  8c 
leur  cotâlcur  eil  très- noire  Nouvellement  pondus  ils 
font  blancs;  mais  ils  jc  dent  bientôt  cette  bla? - 
(  hei'r.  Ces  œufs  réunis  en  un  racnccau ,  reflemblent 
paif-iitement  au  premier  regard  a  de  la  poudre  à 
canon  de  la  plus  fine  efpecc  Chaque  femelle  ca 
produit  une  quantité  confidéiat>le  ,  6c  elle  n'a  pas  le 
fcin  de  les  placer  ,  de  les  arranger  l'un  auprès  de 
fauire  contre  quelque  objet  fixe ,  comme  font  la 
plupart  des  autres  I^p  dopieres  i  mais  elles  les  pou- 
dent  l'un  après  l'autre  avec  vîteiFc  ;  elle  les  lailTe 
pour  aiufi  dire  couler  hors  du  ventre  ,  &  i!«.  fimt 
jettes  comme  des  graines.  La  pctî^ei^e  de  ce?  ocûfij 
doit  faire  fuppofer  que  les  Chemile^  qui  en  forteat 
font  bien  petites  à  leur  naiûànce. 

^  Si  dans  les  généralités  on  doit  faire  mention  non- 
feulement  de  ce  qui  peur  appartenir  au  eenre  entier  ^ 
mais  de  ce  que  les  efpcces  peuvent  prélcnter  de  par- 
ticulier &  de  remarqu-ble ,  nous  devons  parler  au(E 
d'une  fingularito  que  l'on  rcmari^ue  fur  les  jambes 
poUérieures  de  quelques  efpcces  d'Hcpiales.  Au  lieu  de 
jambe  pr  prementdite,  &  de  :arfe,  on  ne  voit  qu'une 
raaife  informe ,  ovale ,  ou  pour  mieux  dire  de  la 
figure  d'une  poire  ,  atrachée  par  le  petit  bout  à 
I  extrémité  de  la  cuiife.  Si  cette  malle  a  la  figure 
d  une  poire  ^  elle  n'en  a  pas  la  rondeur  i  elle  eft 
applarie  des  dcuv  côtés.  E'.le  clï  entièrement  hfie  | 
on  «y  ol'ferve  aucun  poiL  Elle  fe  meut  fur  la  cuillc 
par  une  jointure  ,  comme  fait  la  jambe  fur  la  çuiflè 
des  auties  Lrpidopreres.  Cette  malTe ,  remarquable 
par  elle  même  ,  ofFie  une  chofe  qui  la  rend  encore 
plwS  fingulicre  Du  côté  intérieur  ,  ou  fur  la  furfiice 
platte  qui  regarde  le  corps  ,  ells  eft  garnie  d'un  grot 
paquet  de  longues  parties  ,  qui  par  leurs  extrémitc'e 
font  attachées  à  cette  fuiface  Elles  font  couchées  les 
unes  lur  les  autres ,  &  forment  ainfi  comme  une 
efpece  de  hrofTc ,  qui  s'étend  beaucoup  au-delà  de  la 
malfe.  Ces  parties  font  longues  &  pkttes.  Vers  leur 
origine  elles  font  dtliées  comme  des  poils  s  mais  dans 
le  rcrte  de  leur  étendue  elle  s'éiargiflcnt  de  plus  en 
plus  ,  &  forment  des  palettes  alongées ,  dont  le 
bout  eft  de  contour  arrondi  ;  enfin ,  elles  fort  fcin- 
blables  aux  écailles  des  Papillons  ,  qui  font  pourvues 
d'un  long  pédicule  ,  &  qu'on  a  nommées  écailcs  en 
polis.  Elles  ne  font  pas  toutes  de  longueur  &  de  lar- 
geur égales  ;  quelques-unes  font  plus  longues  fle 
plus  larges  que  les  autres  :  il  y  en  a  de  droites ,  &  il 
y  en  t  qui  font  courbées.  Avoir  ces  jambes  extraor- 
dinaires, on  pourroit  foupçon-er  qu'elles  peuven^t 
ètre^nonftriieufess  mais  elles  étoient  conftammenc 
d'une  figure  auffi  bizarre  dans  tous  les  iudividus  que 
De  Geer  a  pu  obfetver.  Tous  ces  individuf  ont 
ixt  des  malcs  ^  de  fiotte  que  cet  aatcur  n'a  pu  s'afla- 
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m  fi  let  femelles  font  autrement  £iitef ,  on  fi  elles 
rcfTcmbl.m  aux  mâles  dans  ce  point.  On  peut  bien 
s*iaiaginer  que  de  telles  jambes  ne  font  guère  pro- 
pres pour  marcher  i  mais  on  ne  peut  dire  la  raifon 
pourquoi  elles  doivent  avoir  une  telle  foi  me.  L'ob- 
Icrvatcur  ciré  a  remarqué  que  ces  petits  Hépiaies  ont 
quelquefois  un  volaâcz  fingulier^  iU  s*élevcntalors^un 
peu  au-  dciius  de  la  terre ,  &  à  cette  diflançe  ils  volent 
concinucUement  de  côté  Se  d'autre ,  dans  l'efpace 
^environ  un  ^icd  ;  ils  font  ce  petit  chemin  en  l'air  , 
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en  Tolant  de  droite  è  gauche ,  &  de  gauche  à  droite* 
Les  mafTes  des  jambes  pofiérienres  feroîent» elles  des. 
efpeces  de  balanciers  pour  tenir  le  corpis  en  équi<*. 
libre  «  quand  THépkile  voltige  de  cette  manière.  De 
Geer  rapporte  encore  »  que  quand  il  les  frappoit  ou 
les  touclioit  daps  leur  vol ,  ils  fe  laiflbicnt  tomber 
par  terre  ^  ou  ils  reftoient  inmiobiles ,  en  contradanr 
les  jambes  o«  en  Us  appliquant  contre  le  coips  :  if 
étoii  aifé  alors  de  les  preadce» 
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Suite  de  llntroduSion  à  PHi/loin  Naturelle  des  InfiBts. 


H   É    P   I  À  L  E 

MEPIJLUS.      F  A  s, 
P    H  A   L  E  N  A.     Lis. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES, 

Antknnes  courtes ,  filiformes ^  greoues. 
Trompe  très -courte,  en  fpirale. 
Deux  antennules  comprimées  ^  velues» 
Ailes  oblongues. 
Clienille  prefque  rafc* 


ESPÈCES. 


1.  HbPialc  Vénus, 

Ailes  fcrrugineufcs  ;  les  fuférieures  avec 
un  grand  nombre  de  taches  nacrées  ,  en- 
tourées  de  noir. 

1.  HépjALB  Mineur. 

Ailes  fauves  ,  tachées  de  bleu, 

}.  HéPiALE  du  Houblon» 

Ailes  jaunes  ,  priées  de  fauve  dans  la 
femelle^  blanches  dans  le  mâle. 

4.  HéFiALf  Jodutca. 

Ailes  livides  j  avec  deux  bandts  obf- 
cures. 


j*.  Hepialb  louvette.  ' 

Ailes  cendrées  ,  avec  une  ligne  tranf- 
verfale  blanche. 

6.  Hepialb  fylvain. 

Ailes  d'un  jaune  fauve  ^  avec  trois  ban- 
des jaunes  y  diverfiment  figurées. 

7«  Hepialb  flin. 

Ailes  obfcurts  ,  avec  plufieurs  lignes 
tranfverfales  j   diver/ement  figurées^ 

S.HéPiAtB  variole.   * 

Jaune  ;  ailes  penchées  :  les  fuférieures 
ferrugineufes  ,  avec  deux  bandes  obliques 
de  points  juunes* 
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^.  HipiALEmarbié* 


HEPI  A  LE.  (InfeOes.) 

ii.HéFiALÏ  échelon. 
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jiiles  oi/cures:  les  fupériturts  avec  des 
peints  blancs  &  noirs  j  épars. 

lo.  HâpiALB  croix. 

A'^ts  d*un  jaune  fauve ,  avec  deux  li- 
gnes obliques  ^  blanches  ^  enfcit. 


D*un  blanc  de  neige  i  ailes  fupéneures , 
avec  une  raie  longhudinale  jaune  fauve  , 
&;  un  grand  nombril  de  lignes  tranjverjales 
noires^ 

12.  HépiALB  pyrin. 

Ailes  fupériturts  avtcpluJUun  rangées  de 
points  noirsicorcelec  avec  4Qu\e points  bleux. 


Hi^inNMuniùt  LfftOu.  Tomt  ni. 
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V.  HiÎPXAiB  Vinw . 

JIe?iâlus  Venus, 

Kepialus  alis  ferrugineis  ^  anticis  maeulîs  plwci" 
fnls  argtnuis  nigro  cinàis, 

iPhaUna  Venus.  Ck AH.  Pap.  exQC.tom,  j./>.  i^7« 
(ai.  v%6.fig,  c.  â.  ' 

Il  a  environ  quatre,  lignes  &  demi  de  long ,  lorfque 
les  ailes  font  étcndycî.  Tout  le  corps  cft  d'un 
rouge  ferrugineux.  Les  ailes  fupérieures  <rtîC  un 
grand  nombre  de  taches  oWongucs  ,  nacrées  ,  en- 
courues de  noir  $  les  inférieures  font  fans  taches , 
un  peu  plus  paifsT  à*  leur  bafc.  L*abdomen  eft 
alongé.  .         ' 

n  fe  trouve  dans  TAfriquc  méridionale  ^  aux  pays 
des  Hottentots« 

ft.  HiPZALB  Mbéus. 

He piALus  Mineus. 

SHepialus  alisfulvis  càruleo  maculatis. 

TkaUna  Mineus, Ckah,  Pap,  exot,  tom,  t.p.^i. 
taï^  i^i.fig.  d. 

31  a  environ  trois  lignes  de  long,  les  ailes  étendues. 
Le  corps  eft  alongé^  verdâcre^  couvert  de  poils  fauves^ 
dojrës.  Les  ailes  lonc  oblongues  6uves^  ornées  de 
grandes  taches  bleues  »  fur  Icîquellcs  on  apperçoit  de 
petites  écailles  dorées. 

21  fe  trouve  à  Batavia. 


i|.  HjéPiALE  du  Houblon. 
HzfiALVs  HutnulL 


Hepialus  alis  flavis  falvo  ftriatis  ^  maris  nîveis, 
ÏAB.  Syjl,  ent,  p.  ^%9.n^.  i.  —  Spec*  inf.  tom.  2. 
p.  lo-j.  n^,  I,— Mtf/ir.  inf,  tom.  %.p,  IJ4. /i*^.  i. 

PkaUna  No^ua  Humuli  eirnguis  fuiva ,  antennis 
tkorace  trevioribus ,  maris  a/is  nîveis.  Lin.  Syji.' 
nat,  pag,  8jj.  n**.  S^.^'^^Faun,  fuec,  n^,  1147. 

PkaUna  Jiticornis  eiinguis  ,  oÀtennis  brevijpmis 
rufis  y  thorace  flavo ,  alis  deflexis.  Lijn,  Faun.fuec, 
éd.   I.  if*,  ^17. 

Chenille  rafe  blanche,  à  tête  d*UA  brun  jaunâtre  ^ 
qui  ronge  &  mange  les  racines  du  Houblon.  Dec. 
Mim,  inf,  tom,  l.pag,  487.  tab,  'j.fig.  i. — 11. 

Phalène'  du  Houblon  ,  à  antennes  filiformes  très- 
courtes,  fans  trompe,  dont  le  mâle  eft  blanc  &  la 
femelle  d'un  jaune  d'ocre.  Deo.  Mém,  inf,  tom,  t, 
part,  i.pag.  365.  n^,  i, 

Phalena  média  alis  iongisy  in  fdmina flavis  citrri  //- 
neis  rubentibus ^in mare albis,  Raj. Inf,  p  .i$j.  «®^  j .^ 

Papillo  alif  ^prejfis  fupra  argenteis  fubtus  obf- 
curis.  aci.  ups.  t6j6,  pag.  124, /i^  ;7. 


H  E  P 

Siriz.  Hift.  inf  tab.  It,  fig.  I. 
EsPER.  Tom,  ^.tab,  %o*fig.  i.— 4- 
Phalène  du  Houblon.  Ekh st.  pap.  iTEur.  tom.  5, 
,74./'/.   i^i.  flg.  2,48-  : 

Èombyx  Humuli.  tVien.verr.p.  6i,  n^,  i. 
j  ■  .         >        . 

PkaUna  noâua  Humuli,  Vill»  Ent. 4.  i.  p,  190.. 
«^  149.  1 

Il  a  depuis  vingt,  jufqu*â  vingt- fept  lignes  de 

'  large  »  lorlquc  les  ailes  font  étendues.  Le  mâle  aie 

:  corps  jaunâtre,  les  ailes  blanches  cn-dcflus,  obf- 

f^ cures  ea-deflous  :*  la   couleur   obfcure  du  deflbus 

.  s*étend  quelquefois  fur  une  partie  plus  ou  moins 

grande  de  la  furface  fupérieure.  Les  pattes  poflé^ 

rieures  font  garnies  ^*unc  touffe  de  poils  fauves  ^ 

très-longs.  Le   corps  de  la  femelle  eft  jaunâtre.  Les 

ailes  fupérieures  font  jaunes  «  U  ornées  de   lîgnet 

rougeâtres  ;  les  inférieures  font  brunes,  fass  taoïes* 

La  Chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  blanche  ,  oa 
pâle ,  avec  la  tête  teftacée.  On  remarque  au  moyen 
de  la  loupe  ,  quelques  poils  courts.  Elle  vie  dans  la 
racine  du  Houblon. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe* 

4.  HéPiALE  Jodutta. 

HEPiALirt  Jodutta^ 

HcpîàiaS  al^  *lividis  fafciis  duahus  obfcuri^ 
rilus,  FASyMant,  inf  tom,  z,pag,  134.  n^,  x. 

Bombyx  J^dUfia,  Wien,  ver^.p,  6i,n^,  6. 

L'hcpadgut,  Ernst.  Pap.d^Eur.  tom,  y,  p.  85. 

,  Espfa.  Pap^tom.  ^pag,  30.  tab,  il.  fig.  6. 

Il  k  à  peine  un  pouce  de  largeur ,  lorfque  les  ailes 
font  étendues.  Les  ailes  font  d'une  couleur  obfcure 
livide,  avec  deux  bandes  plus. obfcures,  dont  une 
large  au  milieu,  &  l'autre  fur  le  bord  poilérieur. . 

Il  fe  trouve  en  Allemagne, 

5.HÉPIALE  louvcite. 

Hepialus  lupulinus»  \ , 

Hepialus  alis  cinereis  firiga  aliidiore,  Fab.  Syft» 
ent,  p,  58p.  n^.  i.— .5;?.  inf.  tom.  x.  pag.  107, 
n^,  2. — Mant.  inf,  tom.  i.pag.  134,  n*.  3. 

PkaUna  NoBua  lupulina  eiinguis  lutea  ,  antennis 
thorace  breviotibus  ,  alis  macula  arcuque  cintra f^ 
cente.  Lin.  Syft.  nat.  pag,  853,  «^  }&6.—Faun^ 
fuec.  n^.  1149. 

CLERcicr'Tcc?^  inf.  ^^f.  tab.  .^  flfy,  ^.'    _ 
^      ScHAEff,/co/ï*  inf  tab.  ^}j•fig.  i.  5. 
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La  louvectc.  Ermst.  pap. ,d*Eur.  tom*  s^P^i*  ^4* 

Bombyx  lupulina,  Wien.  ver^,  pag,  é^^n^»  S* 

Vhaléna  noâua  iupulinû^  Y  i  l  l*  Eau  tom,  !• 
pag,  1^1.  «^,  151. 

Il  cft  un  peu  plus  griand  que  le  précèdent.  Les 
antennes  font  courtes ,  jaunes.  Le  corps  c(l  jaunâ« 
tre.  Les  ailes  fupérieures  (ont  d'un  faune  brun  , 
avec  une  raie  longitudinale  blanchâtre  ^  qui  sVcend 
depuis  la  bafe  julqu'au  milieu  ,  &  une  bande  de  la 
même  couleur  ,  qui  part  de  l'extrémité  de  la  raie  : 
on  voit  quelquefois  une  fuite  de  points  blancs, 
▼eiyfe  bord  poftérieur.  Les  ailcf  inférieures  font 
oi^fcures,  (ans  caches* 

La  Chenille  eft  blanchâtre. 

.n  fe  trouve  en  Europe. 

€.  HiPiALB  fylvain.. 

HxPiALus  fylvinus. 

Hepîalus  alis  rufo-lutefcèntibus  fafciîs  tnhus 
albidis  variis. 

ThaUna  NoBua  ÇyWmzJuhclinguiiy  antennis  bre- 
vl bus  ferrât is  y  alis  rufo- lut c f ctntibus  faf dis  tribus 
albidis  variis.  LiN.  Syft,  nat.  pag,  834.  n?.  87. — 
Faun./uecn?,  1151. 

Hepialus  angulatus  alis  flavefcentihus  linea  an- 
gulata  alba.  F  A  B.  Sptc.  inf  app  pag,  50^. 

ESPER.  Pap,  tom.  4. pag.  }2.  tab,  Si.fig.  1. — 4. 

LaSylvine.  £rn8T.  Pap.d'Eur.  tom.  y  pag.  78. 

Bombyx  amma,  Wien.  ver^,  pag.  6t,  n?.  1. 

ThaUna  NoBua  Jyivina,  V  i  l  L.  Ent.  tom.  2. 
pag.  1^1,  n^,  1  jx 

Il  cfl  prcfquc  de  la  grandeur  de  l'Hépîale  du 
Houblon.  Les  arttenncs  font  jaunes  ,  en  fcic.  La 
tête  &  le  corcelet  font  velus  ,  obfcurs.  L'abdomen 
eft  obfcur.  Les  ailes  fupérieures  font  d  un  fauve 
tcflacé,  avec  trois  lignes  blanches,  dont  la  prc* 
mière  forme  un  angle  au  milieu  j  &  la  iroifiime  , 
vers  le  burd  poA  rieur,  e(i  moins  marquée  que 
les  autres.  Les  ailes  inférieures  en-deflus,  &  le 
dcâbus  des  quatre  ailes  font  bruns  ,  avec  un  reâet 
fauve,  V 

11  fe  trouve  en  Europe^ 

7.  H#.PiALt  flin, 

Hmfialus  fi  nus, 

Hepialus  alis  fufcis  firigis  pdurimis  albidis  vc^i^* 
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t$f%%.'Pap,^omi  4,  toi.  ii.  fg.  f/^7. 

Le  flin.  Ernst.  Pap,  £Eur.  tom.  '5.  pag,  So» 
,pLiç%.fg^iSO^ 

Bombyx  fiiMa,  Wlen,  ver^,  pag,  61,  n^.  3. 

Il  reffemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  ferme 
&  h  grandeur.  Le  corps  eil  obfcur.  Les  ailes  fupé- 
rieures  font  obfcures,  avec  plufîeurs  lignes  &  raies»  di- 
verfement  figurées ,  blanches.  Ledeifus  des  ailes  infé- 
rieures «  &  le  deffous  des  quatre  ailes  font  obfcurs* 

Il  font  en  Allemagne. 

8.  Hbpialb  variole. 

He  FI  AL  us  keSus» 

Hepialus  lutetjLS  alis  defexis ,  anticis  fafciis 
duabus  albidis  obliquis  puniiato  interruttis,  Fab. 
Syfi,  tnt»  pag,  y 8 9.  «o.  5.—  Spec,  inf.  tom,  1. 
pag.  io8.  n^,  3*  — "  Mant,  inf.  tom.  1.  pag,  13 4» 
no.  4,  • 

PhaléMa  No^ua  hc&t  fubelinguis  iutea^  alis  de^ 
fiexis  fuperiorihus  fafciis  duabus  albidis  obliquU 
punâato  interruptis,  LiH,5yft.  nat.p,  835.11^.  85. 
''^Faun,fuec.n^.  1148. 

Papillon  nodutne  à  antennes  très-courtes ,  <fonc 
les  ailes  fupérieures  font  d'un  jaune  couleur  d'ocre 
tirant  fur  le  roux  »  à  taches  d'un  blanc  argenté* 
•DtG.  Mém.  inf.  tom.  i.  pa^,  4,9  S. pi.  7*fig»  12. 

Phalène  h  pattes  en  majfe ,  à  antennes  filiformei 
très-courtes 9  fans  trompe^  d  un  jaune  roulTârrey 
avec  des  taches  blanches  argentées  (ur  les  ailes  fu« 
périeures.  Dec. Inf  tom,  x,part,  i. pag,  ^66,  a?,  i. 

EsPER.  Pap.  tom.  4. pag,  jj.  tab.  ^o,fig,  5. — 7. 

ScHAPiF.  Icon.  inf  tab.  1 1  j,  fig.  i.  1, 

La  patte  en  maflc,  Ernst.  pap,  d'Eur,  tom.  5. 
/•û^.  81. /?/.  i5>j.  /i^.  lyi.  a.  b.  c. 

Phéilena  NoUua  heSa.  YiLL.  Ent.  tom.  i.p,  i^ti 
no,  150. 

Bombyx  keBâ.  Wien,  ver^.  pag,  61,  n^.  4. 

Il  a  de  douze  à  quinze  lignes  de  long.  Les  an* 
tenues  font  counes  ,  d'un  jaune  fauve.  La  téie  &  le 
corcelct  font  très-velus^  d'un  jaune  rouHatre.  Lcs^ilci 
fupérieures  font  d*un  jaune  ferrugineux  »  avec  deux 
rangées  tranfverfalcs  de  caches  d'un  jaune  clair.  -Le 
deHus  des  ailes  inférieures  &  le  deflous  des  quatre 
ailes  font  obfcurs  ,  fai.s  taches.  Les  patres  pofté- 
rieurcs  du  mâle  iont  renHccs  à  leur  excrémité  ,  ic 
garnies  d'une  touffe  de  poils. 

Il  fe  trouve  en  Europe* 


^.  HépiaLi  marbré. 
Hbhjlus  Carna. 
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que/parfis,  Fab.  MufU.  inf.  tom.  i.  p.  134.  n^^  5* 

Lamarbrnre.ERHST.  Pap.  ^Eur*  tom.  f.  pMg.ti. 
pU  i9)'fy*  ^n*  ^«^^ 

EsfBft.  Pap*  tom.  4. ;^tf^.  }f .  tah,  tt.Jlg.  i. 
Bombyx  coma,  Wien.  ver^,  pag,  3 10.  /i^.  7. 

II  reflTemble  beaucoup  aa  précédent  \  mais  il  en 
diffère  en  ce  que  les  ailes  font  obfcures  &  œarc^uécs 
de  points  blancs  5c  de  points  plus  obfcurs, 

U  fe  trouve  en  Allemagne, 

10.  HéPiALS  croix* 

HMfïALVf  crux. 

Hcpialus  alis  nifo^luttis  limu  duàbM  oUlquîs 
miiîs  ,  antennts  fcrratis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.i. 

Il  reflfêmble  à  l'Hépiale  variole,  mais  il  eft  un  peu 
plus  grand.  Les  antennes  font  fauves^  en  fcie.  La 
tète  &  le  corcelet  font  velus ,  erifâtres«  Les  ailes  fupé- 
rieures  font  faunes  ^  mélanges  de  fauve  «  8c  mar- 
quées de  deux  lignes  obliques  ,  blanches ,  prefcjue 
réunies  vers  le  bord  interne.  Le  deflus  des  ailes 
inférieures  &  le  dedbus  des  quatro  ailes  font  obfcurs. 

n  fc  trouve  en  Dannemark* 

li.HéPiALE  échelon. 

Heu  AL  VI  fcalaris. 

Hepiaius  ntveus  ftrigis  numerofis^  akhrevîatu  ni' 
gris  firiaque  iongitudinaii  fulya,  Fab.  Syfi^  ent. 
p.  590.  «o.  4. — Spec.  inf.  tom.  2.  pag.  108.  ««,  4,— 
Mant.  inf.  tom.  %*pag,  135.  «•.  7. 

Il  reflèmble  un  peu  au  Bombyx  du  Marronier , 
mais  il  eft  plus  long.  La  téce  efl  fauve.  Le  corcelet 
f  ft  d'un  blanc  de  neige  ^  avec  une  ligne  tranfver- 
(ale  noire ,  à  la  partie  antérieure  «  &  une  large  raie 
fauve ,  fur  le  dos.  Les  ailes  fupérieures  font  blanches, 
avec  une  ligne  longitudinale  fauve  ,  qui  s*étend 
prefque  depuis  la  bafe  jufqu'à  fextrémité ,  8c  qui 
cft  coupée  par  un  grand  nombre  de  lignes  tranf- 
verfales,  courtes  ^  noires*  Les  ailes  inférieures  font 
blanches,  fans  uches. 

Il  fe  trouve  en  Chtnc^ 

xi.HéptALEpyrin. 

Hepialus  pyrtnus. 

Hcpialus  alis  punBif  numerofis  tranfverfa/iius  ni* 
gris,  thoraee  duodecim  cyancis.  Fab.  Syft.  ent. 
pag.  j^o*  n^.  6. — Spjnf.  t.  x.  pag.  iq%.  nP.  ^.— 
Mant.inf.  tom.  x.  pag.  135.71%  8. 


Il  rdièmble  beaucoup  pour  fai  ferme^clagran^ 
deur  »  au  Bombix  du  Marronier.  ta  ttte  eft  blanche , 
avec  le  front  bleu.  Le  corcelet  eft  blanc  »  avec 
douze  points  bleus  »  difpofés  dans  Tordre  fuivant: 
1.  4.  4.  8c  X.  Les  ailes  fupérieures  font  blanches  «. 
9vec  un  grand  nombre  de  points  noirs  »  difpofés  par 
bandes  ^  8c  le  l^ted  extérieur  tin  pea  ferrugineux. 
Les  cuiiTes  antérieures  font  bleues ,  cn*dcflbas. 

Il  fe  trouve  dans  f  Amérique  feptentrionale. 

H  £  XAP  ODE»  VnxAwoiHfs.  Nom  formé  de 
deux  mots  erees  ^  qui  figni£ent  (tx  patces  ^  &  qui 
eft  particulièrement  donné  aux  larves,  qui  ont  ce 
même  nombre  de  panes. 

HEXODOK ,  fljrroDOJr.  Geve  d*infeâe  de  ia 
première  SeéUon  de  TOrdre  des  Coléoptères. 

Les  infeûes  que  nous  préfentont  dans  ce  genre 
n*ont  été  décrits  ni  figurés  par  aucun  entomologiftr,' 
Nou^  leur  avons,  doimé  le  nom  de  Hexodon,  formé 
de  deux  mots  grecs  qui  fignifienc  Cx  dents ,  parce  que 
les  michoires  de  ces  infcocr  ont  fix  dents  cornées  « 
trés-apparentes. 

Noqsneconnoiflbns  encore  que  deux  efpécos  de 
ce  genre. 

Les  Hexodons  ont  quelques  rapports  avec  les  Han* 
netons  &  les  Cétoines.  La  préfcnce  de  la  lèvre  fu« 
périeure  5c  les  mâchoires  cornées  8c  dentées  ^  les 
diftinguent  fuffifamment  des  Cétoines.  Les  mâchoires 
grandes  «  fixdentées  »  8c  les  antennes  compofées  de 
onze  articles  ^  empêchent  de  les  confondre  avec  les 
Hannetons. 

Les  antennes  font  compofées  de  onze  anicles  • 
dont  le  premier  eft  gros,  velu,  renâé  à  fon  tx- 
trémiré  ;  le  fécond  cft  petit  8c  imperceptible  $  le 
troilîème  eft  aiTez  long  &  prefque  cylindrique  i  les 
trois  qui  fuivent  font  arrondis^  grenus  s  le  feptiè«* 
me  eft  un  peu  plus  çros  que  ceux-ci  ;  le  huitième 
eft  très-court ,  applati  par  les  deux  bouts  :  les  trois 
^  derniers  font  en  mafle  fieuilietée  ^  ovale. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  ^ 
de  deux  mandibules  «  de  deuxmâdioireSa  d'une  lèvre 
inférieure ,  8cÀc  quaue  antenni|les. 

La  lèvre  fupérieure  eft  courte  8c  très-large  :  elle 
eft  éthancrée  antérieurement ^  8c  ciliée  «  l'endroit  de 
l'échancrure. 

Les  mandibules  font  cornées ,  trèr*dures ,  arquées^' 
>refaue  dentées  à  leur  extrémité.  Elles  font  larges  à 
eur  bafe  interne ,  8c  un  peu  ciliées. 

Les  mâchoires  font  cornées  ,  dures  »  terminées  par 
fix  dentelures ,  dont  une  feule  à  l'extrémité  «  deux 
au  milieu  ,  8c  trois  au  deilbus. 

La  lèvre  infrieure  eft  avancée ,  cornée,  échaa- 
^ée  à  fon  extrémité» 
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Les  antemiTiIef  ant^rieares  &nt  filiformet ,  Bc 
cotnpofées  de  qaatre  articles ,  dont  le  premier  efl 
très<«f  etic  s  le  fécond  cfl  conique»  aflez  grand  ;  te 
troîfième  eft  conique  &  an  peu  plus  petit  que  celui- 
ci  |  le  dernier  eft  le  plus  long  de  tous  f  elles  font 
Inférées  au  milieu  de  la  partie  externe  dçs  mâchoires. 
Les  ançenoules  poft6âeures  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres  »  font  filiformes  ^  &  compof écs  de  trois 
articles  ^  dont  les  deux  premiers  font  coniques  & 
égaux  entr'eux  ;  ce  dernier  au(G  long  quejes  deux 
Autres  pris  enfemble,  eft  ovale -abngé. 

La  tète  eft  beaucoup  plus  étroite  que  le  corcelet. 
Les  feux  font  arrondis^  peu  faillans. 

Le  corcelet  eft  large  »  légèrement  rebordé  fur 
les  côtés  ^  échancré  antérieurement  pour  recevoir 
il  tête  y  coupé  un  pen  en  arc  à  fa  partie  pofté- 
tieore. 

L'écpffon  eft  large  ,U  très-court.  Les  élvtres  font 
confexes  »  un  peu  rebordées  fur  les  côtes* 

Lo  corps  eft  ovale ,  convete  en-deflus ,  prefque 
platca-deflbtts.  Les  pattes  font  de  longueur  mojenne. 
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les  jambes  antérieures  ont  trois  denu  latérales  affez 
grandes  ;  les  autres  jambes  ont  des  poils  couru  6c 
roides. 

Les  tarfes  font  filiformes ,  &  corapofés  de 
cinq  articles ,  dont  les  quatre  premiers ,  un  peu 
plus  gros  à  leur  extrémité  ,  font  terminés  par  trois 
ou  quatre  petites  épines. 

Les  Hexodons  fréquentent  les  arbres ,  les  arbrif- 
fcaux  ^  &  fe  nourrificnt  de  leurs  feuilles.  Nous  igno« 
rons  s*ils  font  auffi  nuifibles  ,  &  s'ils  fe  moltipbcat 
autant  que  les  Hannetons  :  à  en  juger  par  Tappareil" 
de  leur  bouche,  également  nuinie  ainftrumens  forts 
&  déchirans ,  il  n'cft  pas  douteux  qu'ils  ne  com« 
mectent  autant  de  dégâts  (iir  les  végétaux.  Nous 
n'avons  pas  des  obfcrvations  fufHfantes  fur  ces  in« 
Ccùcs.  M.  Commerfon  eft  peut-être  le  feul  Natura- 
lifte  qui  ait  eu  occafion  de  les  voir 

Leslarves.de  ces  infedes  ne  font  pas  connues; 
mais  nous  croyons  qu'elles  doivent  rcffembler  à 
cc^e  des  Hannetons  ^  &  qu'elles  vitent  dafis  la  terre. 
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H  E  X   O  D  O  N. 

H  E  XO  D  O  N. 
CARACTÈRES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes,  en  mafTe  ovale ,  feuilletée. 

Mandibules  cornées  ^  prefque  dentées. 

« 

Mâchoires  cornées ,  fixdencées. 

Antennules  filiformes. 

Cinq  articles  aux  tarfes.  i 


ESPECES. 


I .  Hexodon  réticulé. 

Noir  ;  élytrcs  cendrées  ,  avec  des  ner^ 
vures  relevées^  réticulées ^, noir âtr es ^  ai* 
domen  brun.  • 


1.  Hexodok  unîcoloi; 

D'un  brun  noirâtre  ^  fans  taches  ;  ély- 
très  avec  deux  lignes  longitudinales  ,  éle- 
vées ,  Jimples. 
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T.HcxODOif  rWcuW. 

Hbxodok  reticuiatum» 

Hexodqff  nigrum  ,  clytris  cinereis  ^  lineis  éleva» 
if  s  reiiculatis  fufcls ,  abdomine  brunneo.  Ent.  ou 
éift.  nat.  desinf,  HiXODOH. pL  l^fig*  l.a.b.c.d. 

Cet  infcétc  cfl  ovale,  convexe  cn-dcflus,  pref- 
qne  applati  en  -  deflous.  Les  antennes  (bat  noires  , 
ècr  le  premier  article  eft  poilcux.  La  maflc  qui 
ks  termine  efl  ovale  &  feuilletée.  La  tête  èc 
le  corcelet  font  noirs  ,  fans  taches.  L'ëcuHbn 
cft  court  ^  aiTez  large  ^  noirâtrp.  Les  élytres 
font  cendrées  ,  avec  deux  nervures  longitudinales , 
élevées,  réticulées,  noirâcres.  Le  deflous  du  cor- 
cclet&  la  poitrine  font  noirs,  L*abdomen  eftd*un  brun 
un  peu  ferrugineux.  Les  pattes  font  noires;  les  jam- 
hts  antérieures  ont  uois  dents  latérales.  Les  autres 
ôot  des  poils  courts ,  aflez  rotdes. 

Il  fe  trouve  àMadagafcar,  d*oiiilaé€é  envoyé 
far  M.  Commcrfon. 

Du  cabinet  du  Roi^  &da  cabinet  de  M*  Du&eûie. 

1.  Hexobon  onicolor. 

Hexodoh  unîcolor, 

Hexodon  nigrum  immaculatum  ;  etytrls  lineis 
duabus  elevatis ,  pmplicihus.  Ent,  ou  hift»  nat.  des 
iaf.  Hexodou,  pi.  i»  fig,  %. 

Cet  infede  teffiemble  beaucoup  au  précédent.  Il 
en  diffère  feulement  en  ce  que  tout  le  corps  eft 
d'un  brun  noir ,  &  en  ce  que  les  élytres  ont  deux 
lignes  longitudinales ,  un  peu  élevées ,  funples  ,  & 
non  pas  réticulées  comme  aans  Tefpèce  précédente. 

Il  fe  trouve  à  Madagafcar^  d'où  ilft  été  envoyé 
par  M.  Commerfon. 

Du  cabinet  du  Roi. 

HIPPE ,  HipfA.  Genre  d*infca«9  de  la  troifiè- 
ne  Sedion  de  TQrdre  des  Aptères. 

Les  Hippes  font  des  infedes  marins  ,  qui  ont 
deux  antennes  pédiculées ,  fortement  ciliées  ;  deux 
yeux  mobiles  s  le  corps  oblong^  terminé  par  une 
queue  comte,  articulée  j  dix  pattes,  dont  les  anté^ 
cieares  font  (Impies  ou  en  pinces. 

Ces  infcdes  ont  été  confondu^  avec  les  Crabes  %i 
par  tous  les  entomol<^ftes.  M.  Fabticius  les  a  fé- 
parés  dans  fon  dernier  ouvrage  &  en  a  formé  un 
genre  fous  le  nom  de  Hippâ.  Ce  qui  doit  les  diflin- 
jguer  des  Crabres  &  des  Ecreviflcs  ,  c'efl  qu*ils  n*ont 
^ue  deux  antennes  ,  undis  que  les  deux  autres 
genres  en  préfentent  quatre.  Les  deux  pièces  lar- 
ges s  applaties  j  biacticulées ,  qui  jCbnt  au  •  devant 
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de  la  tête  des  Syllares ,  empêchent  également  de 
confondre  ces  derniers,  avec  les  Hippes. 

Les  antennes  font  ordinairement  plus  courtes  que 
le  corps,  &  compofées  de  trois  articles  diftin(5l$.  Les 
deux  premiers  font  courts  î  le  dernier  cft  très-long, 
fétacé  ,  compofé  d'un  très  -  grand  nombre  d'arti- 
cles point  du  tout  diftin<ft$  ,  fortement  ciliés  d'un 
£eul  côté.  Elles  font  inférées  à  la  partie  antérieuce  de 
la  tête.  Au-defliis  de  ces  antennes,  on  apperçoit  dans 
la  feule  efpèce  que  j'ai«  .deux  auttes  picccs  articulées 
&  bifides,  que  je  regarde  comme  de  véritables  an- 
tennes. Ce  qui  diftingucroit  cependant  toujours  cc 
genre  de  ceux  dont  nous  avons  parlé,  c'cft  que 
les  antennes  fupérieures  font  plus  courtes  que  les 
inférieures  ,  tandis  que  dans  les  autres  ce  font  les 
antennes  inférieures  qui  font  les  plus  courtes. 

La  bouche  eft  compofée  ,  fuivant  M.  Fabricius  , 
de  deux  mandibules  d'une  lèvre  inférieure,  ôc  de 
fix  autennules.  ' 

Les  mandibules  font  courtes»  tronquées  à  Fcx** 
trémité  6c  dentées. 

La  lèvre  inférieure  efl  triple  :  les  deux  pièces  ex- 
térieures font  bifides  ,  avec  les  divifions  concaves , 
arrondies  ,  ciliées  de  chaque  côté  j  la  pièce  intcr* 
médiaire  eft  quadrifide ,  avec  les  dtvifîons  inégales  : 
les  extérieofts  font  arquées  ,  Ôc  les  intérieures  font 
courtes  àc  c^ées.  > 

Les  antennules  extérieures  font  larges ,  triarticc- 
lées ,  &  elles  couvrent  la  bouche  :  le  premier  arti< 
de  eft  comprimé»  trè$4arge,  cilié  de  chaque  côté  ; 
le  fécond  implanté  fur  le  premier,  eft  cylindrique, 
intérieurement  cilié  ;  le  troifième  eft  arqué  ,  fu< 
bulé  &  pointu.  Les  antennules  intermédiaires  font 
bifides ,  avec  les  divifîons  prefoue  égales  :  Tinté- 
rieure  eft  comprimée ,  ciliée  de  chaque  côri ,  triar* 
ticulée,  avec  les  articles  inférieurs  prefque  égaux» 
6c  le  dernier  obtus ,  tronqué  i  l'article  extérieur  eft 
timple,  peualongé,  fubuléftvelu.  Les  antennules 
intérieures  foqc  courtes  &  filiformes. 

Le  corps  eft  moins  court  que  dans  les  Crabes»  6c 
moins  alorigé  qne  dans  les  kcrevî/fes.  La  tête ,  le. 
corcelet  de  l'abdomen  font  cachés  fousone  pnveloppe 
ofTcufe  ,  qui  ne  forme  qu'une  feule  pièce»  comme 
dans  les  autres  genres  analogues.  Les  pattes  font 
au  iK>mbre,  de  dïix ,  &  composes  du  même  nom*  . 
bre  de  pièces  ,  que  dans  les  Crabes  6c  les  Ecreviflcs; 
mais  eues  font  plus  courtes. 

Les  Hippes  font  des  infedles  marins ,  dont  la  mi- 
nière de  vivre  n'eft  pas  encore  connue,  mais  qui 
doit  fe  rapprocher  de  celle  des  autres  infeâcs  qui 
ont  la  même  habitation* 
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H   I  P   P  E 

U   1    P    ?    A.     F  A   B. 

CANCER.     LiK. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Deux  antennes  pédiculées^  ciliées  d^ûn  feul  c6cé;  trois  articles  ^  dom  les  deux 
prenaien  courts. 

Teax  mobiles ,  pédiculéf; 

Mandibules  ofTeufes^  deocées. 

Six  aatennules  inégales* 

Dix  pattes. 


ESPECES. 


i.HifPE  adaâyle; 

Corcêlee  lijfe  ;  faites  antérieures  fins 
pinces. 

js.lIiFFB  fymnide. 

Corselet  quadridenti  de  ehaquê  côté; 
pattes  antérieures  en  pinces» 

3.  HiPFB  dorlîpède* 

Corcêlee  glaire ,  antérieurement  tronqué 
&  muni  defept  dents  ;  jambes  comprimées  : 
pièce  fupériemre  de  la  pince  cnfcmlx.^ 


4.  Hif  PB  raboteciXi 

Corcelet  ovale  ^  cntérîeuremmt  tronqué^ 
multidenté  ;  jambes  comprimées  ^  dentées 
dt  chaque  €Ôté. 

5«  HippB  variole. 

.    Corcelet  amMeurement  vanoléj  denté  j 
p<ittes  en  faulx  à  V extrémité. 

6.  HiPPB  lifle. 

Corps  ovale  ,  lijjfe  j  rojrc  tnien^  j 
pattes  fans  pinça. 
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Kippa  tbùrace  iâvi  ^  maaihtu  odaByUs.  Fa  l. 

Le  corps  eft  ovale  ,  liffc ,  avec  le  bord  entier. 
La  qocae  eft  courbée  t  le  premier  article  eft  de  la 
longueur  du  corcelec  i  les  cinq  fuÎTans  font  coures , 
(lus  oûnces  s  le  dernier  eft  alocgé  y  fubulé ,  cilié  de 
chaque  côté*  Les  pattes  antérieures  font  plus  km- 
goes  que  les  autres,  fans  pinces,  &  marquées  d*nne 
urge  oande  fcloe  5  les  autres  font  courtes  ^  con- 
traâées^  avec  le  dernier  article  cilié,  en  forme  de 
£sialx  ;  les  poftérieures  (ont  adhérentes  à  la  queue. 

Il  fc  trouve  dans  l'Océan  auQial. 

2.  HiPPB  fjrmniftc. 

,   HitFA  fymnifta* 

'    Hippa  îkorace  utrinqae  quadrîJentato ,  manih^s 
'glatis*  Fab.  Mant.  inf,  totn.  ï»p,  31^.  n^.  t, 

Cafutr  fymnifta  fubmacrourus  ,  tkoract  fuhcy- 
iindrico  CiUatùftrrato  ,  ckelis  cùrdath ,  antennis 
xiUaf'pihfis.  Lin.  Syfl.nat.pBg.  1053,  «^.  70. 


ovale  ,  glabre  ,  ItiTc  ^  blanchâtre , 


un    peu 


velus  ,   crénelés 


Cmctr  caJlirclMunus*  P£NNr  ZooU  iril.  tùnts  4. 
W.  7.fg.  13.  * 

Les  antennes  font  un  Peu  plus  longues  oue  le 
•eorf*3  fortement  ciliées.  Le  corcclct  eft  oblong, 
•^rcfquc  cylindrique»  marqué  de  quelque^  rides  rranf- 
^crfaW,  inégales;  Les  côtés  font  é^aux,  &  armés 
■fane  épin^dirigéc  en-avant  :  fc  bord  antérieur' 
=tft  obtus,  en  fcic,  cilié  «carmé  de  petites  épines  :i 
*on  appercoit  antérieurement  deux  tcuillets ,  for- 
mant en(cmble  un  ovale.  La  queue  eft  formée  de 
^fix  aimea«z  ,  dbnt  deux  phis  fatges  que  les  autres  : 
•te  premier  &  le  quatrième  font  les  plus*  courts.  Les 

tartes  antérieures  font  terminées  en  pince  arnuée  , 
ibulée  j  les  autres  pattes  ont  le  tarfo  bifide  Bc 
cilié:  le  lobe  antérieur  eft  courte  obtus;  le  lobe 
'poftéricur  eft  plus  long  &  en  forme  de  faulz.  , 

Il  fe  trouve  ^  foivant  Lbné  ,  dans  la  mer  des 
4nde$ ,  en  Suivant  MM.  Fabricius  6C  Pennaut ,  dans 
~l*Océan  européen. 

).Hi7P£dorfipcde.  - 

HiFFA  dorfipts. 

Hippa  tkoract  g/a^ro  anttce  tnmcmtù /iptemden-» 
rtûto  ,  manihus  compreffis  ,  polUce  falcato^  F  a  b« 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag,  jij.  /i«.  3. 

Cancer  dorfipcs  fubbrachyurus  ,  thorace  rugofo 
tvali  42ntic€  jtrratO'Ciliato  ,  pe^i^us  ptjiicis  dor» 
fdlibia.  Lin.  Syft,  nat,  pag,  1055.  r^.  jùmmUuf^ 
JjU.  \Jlr.pag,âf\z,.  .    -  .  '  - 

Uift^  Hat,  d€S  lnf€a:€4,  Tom.  VIL 


HIP  «I 

KgilfK.  Mitf.  tab,  lo.fig^i. 

PITXV9  Amhoin.  tak  6,fig.  X» 

Il  a  la   forme  des   précédens.  Le  corcelet  eft 

avec  les  bords 
il  eft  antérieurement 
tronqué,  2c  armé  de  fept  fortea  dents  aiguës *t 
vers  l'extrémité  on  appcrçoit  un  pli  élevé  ^  araid 
d'un  grand  nombre  de  petites  dentelures.  Les  an-* 
tennes  font  velues  ,  plus  courtes  que  le  corps. 
Les  antennules  extérieures  font  compofées  de  qua* 
tre  articles  ^  dont  le  premier  &  le  fécond  font  plut 
longs  ,  cruftacés  ,  comprimés  &  ciliés  ;  le  premier  * 
eft  bifide  ^  avec  .  les  divifions  igales  :  rextérieurc 
eft  aiguë  ;  l'mcétieure  a  une  ligne  oblique  ,  velue  3 
le  troilièmc  article  eft  court ,  cylbdrique  j  obtus. 
&  le  quatrième  très-court,  courbé  &  pointu.  La  queue 
eftâechie,  mince,  avec  le  dernier  article  ovale  tfc  obtus. 
Les  partes  antérieures  font  blanchâtres ,  terminées 
en  pinces  ;  le  carpe  eft  muni  de  deux  filions  ar« 
mes  de  plttficurs  dents  3  les  mains  ou  jambes 
font  ovales  «  raboteufes  cn-deiTus,  liflès  en-deffous^ 
avec  la  pièc^  inféneutc  de  Ja  pince ,  très* courts  » 
&  la  pièce  fopérienre  eft  mobile ,  fimple  &  arquée. 
Les  autres  pattes  font  comprimées ,  fimplcs^avec 
le  tarfo  ovale  lancéolé ,  aiga. 

Il  fo  trouve  dans  l'Océan  Indien  méridional, 

4.  HiPPB  raboteux* 

Hippa  fctthra* 

Hippa  tiarace  ovato ,  muic€  truncoio  mtdtlden* 
tatç  ,  manihuj  compreffis  utrinqiit  éentoHs.  F  A  s. 
Mant.  inf.  t»m.  i.  pag.  330.  ii^«  4. 

Le  corcelet  eft  grand  ,  ovaft ,  muni  de  points 
oblongs ,  élevés  ,  qui  le  font  paroître  raboteux  5  il 
eft  antérieurement  tronqué ,  multidenté  ,  crénelé  for 
les  côtés.  La  queue  eft  très-courte ,  fléchie.  Les 
pinces  font  courbées,  avec  les  bras  &  les  carpes 
unidentés'  à  leur  extrémité  ;  les  mains  font  grandes  , 
raboteufos^  comprimées,  avec  le  bord  fupérieur 
muni.de  deux  dents<»  6c  Tinférieur»  de  cinq. Les 
pinces  font  igaleS:  la  pièce  inférieure  eft  dentée  » 
6(  la  fupérieve  en  fcie.  Les  autres  pattes  fopt 
comprimées ,  ciliées.  Le  tarfe  eft  ovale  lancéolé , 
pointa,  fimple. 

Il  fo  trouve  dans  l'Océau  auftral. 

« 

f.HiFJPs  validé. 

HffFA  varioiof^.  ,    i    . 

Hippa  thorace  variotofô^dentato  i  pcdihai  apU» 
faUaiis.t AB»  Mant,  inf.  tom,  i.  pagt  550.  h**.  5. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  man- 
quent* I>e  rodre  çft  courte  aimé  de  fcptdcocs.  Le 
corcelet  <a  des  points,  enfoncés,  inégaux  ,  à  fa  par* 
;  i  |iC"tfnlJSriVure ,  6c  fcpt  dtnts  obtules  ^  court'ay  il 

L 


Digitized  by 


Google 


82 


H  I  P 


cft  Me  &  gtabre  poftéileurcmeiit ,  avec  DU  feul 
pli  laiérah  oblique.  La  qocuc  cft  compoféc  de  fepi 
articles  coures ,  ctlfés  de  chaque  côté.  Les  fambes 
des  pattes  antérieures  fonc  Udfesj  la  pince  qui  les. 
termine,  cft  dcntcc  intérieurement  de  chaque  coté. 
Les  autres  pattes  ont  leurs  jambçs  aloneécs ,  ciliées^ 
obtufes,  &  les  tarfes  alongés,  cornes  ^  en  foroie 
de  fauli. 
U  fe  trouve  dans  TOccan  bdiciu 


6.  HiPPE  liflè. 

HtftA  Uvîgata. 

Hippa  corpore  ovûto  Uvi  j  roftro  trîdéntatê  ma- 
ni.us  adaàylis. 

Il  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  prefquc  de  la  longueur  du  corps,  forjjgicnt  qu^ 
ciliées.  Le-corps  eft  BfTc  ,. ovale oblong  ,  mumant*^  —  "^ 
rkuremenc  de  trois  petites  dents.  La  queue  eftcourte , 
courbée  :  le  premier  article  eft  large ,  les  fukvans 
font  beaucoup  plus  étroits^  6c  le  dernier  eft  obtus. 
Les  jambes  antérieures  font  un  peu  plus  longues 
de  un  peu  plus  grofles  que  les  autres;  elles  ont  quatre 

f»iiçes ,  donc  la  prenûere  eft  groffe ,  la  féconde  6c 
4  croifième  font  terminées  par  une  épine ,  <e  la 
dernière  eft  ovale  fie  comprimée.  Les  autres  pattes 
font  très-courtes  6;  ciliées, 
U  fe  trouve  dans  TOcéan  indien. 

HIPPOBOSQUE,  Hiffotôscjt.  Genre  d'infcûesC 
de  l'Ordre  des  Diptères. 

Les  Hippobofques  ont  deux  antennes  très-courtes , 
velues  )  une  trompe  courte ,  roide  ;  le  corps  applati , 
fans  ailes ,  ou  avec  deux  ailtc  pl^  ou  moins  étroites , 
6ç  coi^yert  d'une  peau  coriace. 

Ces  iafç^cs  paroiAent  former  le  paiTage  des  Dip- 
tètes  fux  Aptères  «  par  la  dépredîoA  du  corps  ,  le 
défaut  d>ilcs  dan$  queloucs^un^  ,  &  par  leur  ma- 
nière de  vivre.  Ils  lopt  diftingués  de  tons  les  autres 
Piptères  «  par  la  forme  de  leurs  amenncs  6c  par  celle 
de  leur  troimpe.  Qi|^(  à  ceux  qui  étant  Aptères ,  ont. 
quelquA  rçilegibl^ce  avec  les  Poux  6c  les  Mittés  , 
ils  ne  peuvent  être  confondus  ni  avec  les  premiers  , 
/qui  ont  les  aatenqjcs  aifez  longues  6c  grenues ,  ni  avec 
les  féconds ,  qui  pnt  huit  pattes. 

Les  antennes  font  à  peine  apparentes  s  elles  font 
compofées  de  fleax  pièces^  dont  la  premiète  eft 
courte,  aflez  groiTe ,  en  forme  de  tnbercule  s  U  ^ 
féconde  reffemble  à  up  poil  défié  :  on  remarâue  fur 
la  première  pièce  «  plufieurs  poils  qui  fe  conropdent 
.  gTCC  celui  dont  nous  menons  de  parler.  Elles  font 
^     inférées  prés  dçs  pux  ^  un  peu  au-defiusde  la  trompe. 

La  uomne  eft  compofêe  de  tibîs   pièces.   Les 

lieux  latérales  ou  la  ^ne  y  font  colites  ,  corigfées, 

intérieurement  concaves ^  la  pièce  do  milieu^  ou 

•  le  fuçofr  ,  eft  plus  longue  ,  cylindriq^iic ,   coméç  j 

>{k  eft  comcn^ç.etitr;  les  4eux  piécef  4e  |«  gaipç. 
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La  tête  eft  petite  »  plte  on  moins  Aftioâe  du  cc^ 
cdet,  munie  de  lieux  yeux  aflez  grands.  |0vales6C 
{^ans.  On  ne  remarque  de  petits  yeux  Itflesque  dans 
quelques  cfpèces  • 

Le  corcelet  ou  dos»  efi  large  ,  applati,  6c  donne 
naiflance  poftérieurement  »  dans  la  plupart,  à  deux 
ailes  «  membraneufcs,  veinées,  placées  en  recou* 
vremcnt. 

formé  de  pltsfieurs  afir 


L'abdometi  cft    large  j 
neaux  peu  difiinâs. 

Les  pattes  /ont  plus^  courres  nue  dans  les  autres 
Diptères.  les  urCcs  font  compotes  de  cinq  articles  » 
dont  les  premiers  font  courts ,  le  dernier  cft  tcr- 
ihiné  par  une  pelotrc  fpoogieu{e  ,  6c  par  deux  ^ands 
ongles  crochus  y  6c  tellement  arqués  au  milieu  » 
qu^  paroiilenc  formés  de  deux  pièces. 

La  forme  des  Hippoborquès ,  iffcz  différente  de 
celle  des  autres  inlcdcs  d:  leur  -cUXt ,  6e  qui  les 
fait^aifément  reconnoûre ,  les  lieux  ou  ils  fe  trou* 
vent ,  fiicilçs  à  rencontrer,  U  fur -tout  letir  manictf 
de  fe  reproduire  ,  doivent  les  diftinguer  non-fçuic* 
ment  de  tous  les  iafeâes ,  mais  peat-ètte  de  tcms  Ici 
autres  animaux.  Sx  dans  kuc  reproduâion  ils  préfcn* 
tent.pour  ainli  dire  un  phénomène  oarriculier ,  qoL 
les  place  à  l'écart  j  par  leur  manière  d'être,  extérîfvre  » 
ils  paroilfcnt  foturnir  dans  Téchellc  graduée  des  ê(re9  • 
one  tranfition ,  lîn  paflage  qui  umt  les  DipteraVu 
Aptères. 

On  a  donné  aux  Hippobofques  des  noms  diffth-eos 
en^différens  endroits  de  la  I^rance.  £n  Normandie  o« 
les  appelle  des  Moiuhes  Bretonnes  ,  6c  afiez  commo- 
némcnt  ailleurs  des  Mouches  d'E/pagru.  Les   pluf 
communs  6c  les  plus  connus  fotttceu#qoi|'attroi|- 
pcnt  en  été  ,  6c  forment  de  grandes  plaques  for  tl^ 
col ,  fur  les  épaules  ^  &  fur  d'autres  en4rc^ts  4a 
corps  du  cheval;  Ceft  aux  pâmes  dc$  chevaux  les 
ft^ms  défendues  par  le  poil  qu'ils  s'attybent  plus 
volontiers  i  ils  fo  tiennent  fouvent  fous  le  ventre;» 
entre  les  cuiifes  poftérieures ,  ou  fur  la  £ice  înté* 
rieure  des  cuifl'çs  mêmes  s  quelquefois  ils  palfenc 
fous  la  quelle  du  Cheval  >  6c  c'cft  alors  qu'ils  l'ia- 
quiettent  davantage.  Si  on  fe  contente  de  les  chaflcr,~ 
après  un  vol  très-court  ils  reviennent  fur  le  Cheval ^ 
qu'ils  fuivent  obftinément.  Les  Chevaul  ne  font 
pourtant  pas  les  feuls  animaux  auxquels  les  Hippobo^« 
ques  en  veulent  j  on  en  trouve  aQez  fouvent  for  1^ 
bêtes  i  cornes ,  6c  i  la  campagne  ils  fe  tiennent 
quelquefois  fur  les  Chiens  ;  'au(li  un  de  leurs  ^oms 
eft  encore  celui  de  Mouches  de  Chrens,  La  forme 


applatie  de  leun  corps  ,  qui  touche  prefquc  la  for- 
face  fur  laquelle  ils  (ont  pofés  ,  quoique  leurs  pattes 
foient  longues  ,  les  fait  diftinguer  aiument.  Ils  por- 
tent leurs  panes  loin  du  corps  s  ils  s'en  ferveoc 
plutôt  que  de  leurs  ailes  pour  foir^  6c  ils  marchent 
avee  viteiTe  lorfque  les  doigts  qui  les  veulent 
faifir  s'approchent  d*eux.  Quand  en  leur  a  arraché 
.  leurs  ailes ^  le  corps  applati,  u  le  port  des  pattes 
I  leur  donnent  une  reflen^lance  avec  cçrtainçs  Arai^ 
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p\tt^  ,  qdi  teof  a  ^t  donner  le  nom  de  Mouches^  \ 
Araignées  par  Rcaumur.  I 

Nous  devons  pcoc-£cre  donner  qQel<)nes  détails  à  la 
^fcription  d'un  inCcde  ^  ijui  rncricc  bien  d'avoir  ^cé 
Tobjec  de  l'obfervacion  de  l'illudre  namralifte  que 
nous  venons  de  ciier,    La  têce  de  1  liippobofque , 
de  contour  circulaire ,  mais  applaue  cane  en^dcflus 
qu'en- deirtus ,  eft  garnie  de  deux  grands  yeux  à. 
leicau  i   eilc  eft  ordinairement  dtpour^e  d'yeux 
lides  ,  ce  qui  n*eft  pas  ordinaire  parmi  les  Diptères, 
Elle  porte  en -devant  une  partie  conique,  noire  &  mo- 
bile ,  &  garnie  de  poils  coures.  Cette  partie  eQ  corn- 
r[>fée  de  deux  pièces  concaves  en-dedans,  appliquées 
une  coff  cre  TaucrCydc  formant  rnfemble  un  étui  pour 
la  véritable  trompe,  que  l'infitâe  alonge  plus  ou 
morns  quand  il  veut  fucer  (a  nourriture,  c*cft-à-dirc , 
le.fang  doÉJlABattx.  Cette  trompe  fort  alors  d'entre 
les  deuJuH^îte  l'étui^  mais  parc  d'un  endroit  de 
latére  «fl^^plus  bas  que  là  où  Térui  eft  attaché. 
Elle  eft  en  lorme  <f  on  long  filet  faun&tre ,  qulparoît 
écaille ux,   mais  auquel    cependant   fHippobofquc 
peut  donner  des  inflexions  à  ton  gré.  Les  deux  pièces 
de  réctti  s'écarceoc  an  peu  l'une  de  I  anrre  quand  il 
alonge  la   tromfe;  mais  dans  riaadtion,  la  plus 
grande  partie  de  cette  trompe  eft  logée  dans  la  tète 
même.  Sur  le  devant  de  la  tète ,  entre  les  ;  eux  5e 
recul  de  la  trompe ,  il  y  a  une  plaque  circulaire  , 
garnie  de  deux  élévations  en  forme  de  tubercules  ou 
3e  boutons  ,  fur  lefquels  font  pUcés  quelques  longs 
poils,  roides  comçae  des  ceins  ,  6c  deux  de  ces  poils  , 
«n  fur  chaque  bouton ,  un  peu  plus  longs  que  les 
antres ,  paroilîent  are  les  antennes  «  à  moins  que 
les  boutons  mèifles  ne  le  loicnc ,  ce  qui  nous  parojt 
pins  probable  :  il  eft  toujours  certain  qu'on  ne  volt 
point  d*aucres  antennes  fur  cet  infede. 

Le  corcelct  eft  large ,  plat ,  garni ,  de  plaques 
écailieôfcs  &  luifantes ,  opoiqu  ayant  des  poils,  roi- 
des ,  mais  aflcx  peu  fenUbles  à  la  vue.  Le  ventre , 
guère  plus  gtand  que  le  corcelct,  moins  gros  & 
moins  long  que  large ,  dans  Térat  ordinaire  de  la 
femelle ,  a  une  figure  allez  particulière  quand  ou  le 
regarde  endeflus*  il  eft  attaché  au  corcelct  par  une 
efpèce  de  col ,  qui  augmente  fubicement  en  volume 
vers  les  côtés,  5e  qui  forme  par  derrière  une  bordure 
tranfverfale  relevée.  Le  milieu  de  la  (urface  du  ventre 
même  eft  concave ,  ft  couvert  d'une  peau  liiTe ,  5c 
fans  poils  ,  garnie  de  rides ,  Se  ayant  vers  le  derrière 
deux  ittbcrcu!es  hénflés  de  poils  roides  ;  les  deux 
bords  au  contraire  font  élevés  5c  crès-vcliis,  ou  cou- 
yttn  de  très-petits  poils.  Ordinairement  le  ventre  des 
Hippobofques  eft  peu  rempli  de  matières  fuccu- 
lentes  ;  ce  qui  fait  que  ceux  qui 'les  prennent  far  les 
Chevaux ,  les  trouvent  difficiles  a  Ar^fcr.  Les  doigts 
entre  lefqaek  ils  gliflcm  ont  peine  à  venir  à  bou?  de 
ks.  tuer;  d'ailleurs,  leur  peau  eft  dure  ou  eoriace 
comme  du  ctiif}  elle  ne  fe  calfe  pas  aifément,  5c 
f^iîftc  à  la  plus  forte  prefKon.  Le  ventre  des  femel^fK 
prêtes  à  pondre  s*alonge  un  peu ,  mais  plus  fur  les 
côtés  qoe  dans  ta  ligne  du  dos  ^  d'où  il  asrive  que 
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fanus  fe  troi^ve  dans  l'enfoncement ,  Se  qae  le  ventre 
tient  de  la  figure  d'un  corur.  Au  bout  du  denièrc  il  J 
a  une  petite  partie  écailleufe,  en  forme  de  languette  , 
concave  en-de^Fous  ,  5c  chargée  le  long  de  fes  bords 
de  très- gros  poils  en  forme  de  crins.  Plus  bas  fe  voit 
encore  une  petite  partie  écailleufe ,  applatic  ,  éja  - 
lemenc  garnie  de  poils  femblables  ,  5c  qut  eft  mobile  , 
ainfi  que  la  languette  fupérieure.  Entre  ces  deux 
pariies  en  languettes  fe  trouve  l'anus,  qui  eft  en 
forme  d'un  tuyau  charnu ,  terminé  par  une  efp^ce  de 
tête  écaitleufe,  5:  qui  part  de  la  bafe  concave  de  la 
languette  fupérieure  :  en  prelbnt  le  ventre ,  on  fait 
p^oStre  ce  tuyau ,  qui  s'alonge  alors.  De  chaque 
côté  de  cette  même  languette  on  voit  enfin  un  gros 
tubercule  écailleux  noir  ,  en  forme  de  mamelon , 
très'chargé  de  longs  poils  roides.  Dans  leur  pofirion 
natuiellc  ,  les  deux  languettes  écailleufes  font  rap- 
prochées Tune  de  l'autre  ,  5c  fervent  cooune  de  de- 
tte nfe  ou  de  fourreau  à  l'anus  i  mais  en  prcflfant  le 
ventre  entre  deux  doigts  ,  ces  mêmes  pnrtics  s'éloi- 
gnent l'une  de  rautfe  ;  5C  r'eft  alors  oue  Tanus  fe 
montre  à  découvert.  En  predant  de  même  le 
ventre  du  mille,  on  en  fait  fortir  deux  parties.  Tune 
placée  au-defius  de  l'autre.  La  fupérieure  ,  en  forme 
d'un  tuyau  cylindrique ,  court ,  très-garni  de  poiU  à 
fon  bord  fupérieur ,  eft  Tanus ,  d'où  on  peut  voir 
fortir  des  excrémens  en  forme  de  bouillie.  L*atttre 
partie ,  placée  plus  bas  que  l'anus  ,  eft  femblable  à 
un  mamelon  alonge  .  qui  de  chaque  coté  eft  garni 
d'une  lame  écailleufe  très- velue,  5c  au  bord  tupé* 
rieufo^,  de  deux  petites  pointes  également  écaillcules  { 
inftrumens ,  il  y  a  apparence ,  avec  lefquels  Tinfcâe 
s'accroche  au  ventre  de  la  fomelle  dans  l'accouple- 
ment ,  qui  n'a  point  encore  été  obfervé,       * 

Les  deux  ailes,  prcfque  opaques^  ou  très-pca 
cranfparentes ,  font  épaiAes  5c  nerveufes^  garnie^ 
de  plufieurs  gro(lcs  nervures  ,  parriculièremenc  le 
long  du  bord  extérieur.  C'cft  avec  ces  ailes  que 
l'Hippobofque  peut  voler  avec  beaucoup  de  légèreté 
5c  de  vkcfie  ^  mais  il  aime  à  les  tenir  dans  le  repos  ^ 
5c  alors  elles  fe  croilenten  partie  fur  le  dos.  Les  pattct 
re  font  pas  bien  tongpesj  mais  elles  font  trcs-groifcs  p 
à  proportion  du  volume  du<orps.  L'infcvle  les  rient 
en  marchant  peu  élevées  du  plan  de  pofition.  Le 
bout  du  tarie  eft  terminé  par  deux  ongles  noirs  ^ 
grands  ,  5c  très- courbés  à  quelque  diQance  de  leur 
origine  ;  de  façon  que  la  moitié  antérieure  du  crp- 
chcc  ic  trouve  prefqnc  parallèle  à  la  moitié  pofté-^ 
ricure  ,  5c  Ton  voit  entr'cux  une  petite  pièce  appla* 
tie  ,  qui  répond  aux  deux  pelottes  Jcs  Mouches  ^  on 
y  obferve  encore  un  poil  a  barbes.  C%Jt  au  moyen 
de  ces  grands  ongles  courbés,  5c  mobiles,  que 
l'Hippobofque  s'attache  fortement  aux  endroiiS  ou 
il  fappfe>  &  ils  ne  font  pas  feulement  mobiles  ctc 
haut  en  has ,  mais  Tinfc^  peut  encore  les  rappro* 
cher ,  5c  les  écarter  l'un  de  Vaurrci 

Reanmur  a  été  le  premier  qui  nous  a  foit  cor- 
noître  la  génération  bien  finguhcre  de.  l'Hipf  oboCr 
que  i  5c  c'eft  à  lui  que  nous  devons  les  lemarqitet 
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t^aimcût  orîriaales  Git  Tonif  qac,  les  iefflclles  pon« 
i$m  ,  qui  e il  pVcfque  ic  même  grandeur  que  le 
Yeatrc ,  J'od  il  vient  de  foriir.  Nous  devons  auffi  y 
^ucer  les  obfervadons  de  De  Geer,  donclêoom 
ne  doit  pas  moins  êcre  refpcdable  auprès  des  ama« 
ccurs  de  l'Hiiloire  Naturelle.  A  fa  première  fortie  du 
corps  de  l'infcâe,  cet  oeuf  eft  d'uii  blanc  de  IsLxt , 
i^yant  à  un  de  fes  bouts  une  grande  p*^que  noire , 
luifantc  comme  de  lébenc.  Sa  figure  cl]t  arrondie, 
&  applatie  comme  une  leatille  ;  maj&  il  cil  ^chancr^. 
au  bout  où  Te  trouve  la  plac^ue  noire,  &  forme  là 
comme  deux  cornes  moufles  «  c,u  deux  émlaenccs 
acrondies.  Cette  plaque  eft  dure  -,  au  lieu  que  rar- 
coût  ailleurs  la  coque  ou  la  peau  ne  l'œuf  cil  molle  , 
cëdanf  uc  peu  à  la  prelCon.  De  Gcer  a  anfU  obfervé 
ùiT  Toeuf  nouveliement  pondu  ,  un  petit  mouvemeni 
à  l'autre  bout ,  oppofé  à  celui  od  efl  la  plaque  ,  6c 
il  a  remarqué  crès-diltindcment  que  la  peau  de  ce 
même  bout  fc  retiroit  en-dedans ,  &  fe  rcproduifoit 
alternativement  au-dehors  ,  comme  par  une  cfpèce 
de  baitement  de  coeur  ,  ou  de  mouvement  de  rcfpi« 
ration.  Cette  remarque  nous  apprend  que  iœuf  a  un 
mouvement  viral  ,  Se  Reaumur  a  vu  ce  mcme  bout 
s'alonger  en  forme  de  mamelon  ,  en  fuite  fe  racour* 
çir^  &  cela  alceraativement.  Ce  même  auceur  dit 
«ncore  avoir  ob&rvé  fur  des  œufs  uouvetlemenc 
pondus  ,  encre  les  deux  cornes  moulîcs  &  noires  ,  un 
très-court  numcion  ,  dont  le  bout  p aroiffoit  rebordé 
&  percé ,  &  qu'il  a  foup^onnd  être  un  fligmate.  De 
Gcer  n'a  pu  voir  ce  mamelon ,  6c  il  n'a  pu  apper- 
cevoir  qu'un  petit  point  plus  luifant  que  le  selle  ^ 
mais  à  l'autre  bouc  il  a  obfervé  un  petit  cercle  à 
hprds  an  peu  relevés,  qui  paroifToit  êcre  un  fligmatc , 
ou  plutit  une  efpèce  de  bouche  ,  &  qui  fe  trouvoit 
p'.acé  comme  dans  un  enfoncement  de  la  peau.  Les 
deux  efpèccs  de  cornes  ou  de  mamelons  ,  Tefpace 
qni  edentr'enz»  ëc  une  partit:  de  l'échancrure^  font  ce 
luc  l'œuf  nouvellement  pondu  ,  Se  à  terme,  préfente 
le  noir  j  le  tcAe  eft  blanc,  6c  devient  par  degrés 
d'an  brun  marron..  La  portion  noire  qui  eft  cn- 
debors  des  mamelons  ^  a  quelques  rugofités  ;  elle 
n'a  pas  le  liife  du  rcde  ,  qui  etî  a  beaucoup  ^  confi- 
dére  à  la  vue  fimplc  ;  mais  quand  on  roblcrve  avec 
nne  forte  loupe,  tout  re^^cérieur  paroît  chagriné  à 


I 


ftrme»  çlle  le  devient  davantage  pendant  qu'elle 
bumit.  Cçlte  d'un  œuf  qui  a  pris  le  noir  ,  réufte  à 
ifne  prcfCon  des  do^'gu  a^lez  forte  ;  audi  cette  enve- 
loppe eft- elfe  bitc  fune  efpèce  de  carti*^e  ou  é'i* 
caïUc  même ,  d'épai0eur  aflez  fenfible  ,  8c  que  de 
bons  cifcauz  ne  coupent  pas  dfément.  Les  œuts  qui 
ne  valent  rien,  eu(reiit-ils.lagro(reûr  des  autres^  font 
«3fés  a  reconnoitre ,  au  moms  au  bout  de  vingt* 
^liatte  heures  ;  2l6rs  lettr  couleur  eft  encore  blancne 
ou  blanchaue.  Hs  piKiverit  devenir  htntis  ;  maïs  ja- 
mais ils  no.  deviennent  de  ce  noir  tuiûtit ,  q^i  ne 
manque  pas  d<  paroitre  au  bout  d'an  )our  fur  les 
iBtt6  bko.çQ&ditionoés.  Les  dimcn£uus  de  reutxîçur 


du  corps  de  fa  femelle  qui  a  £dt  (à  ponte  ;  ei  qai 
n'cft  pas  prête  à  la  faire ,  égalent  à  peine  celles  d'un 
de  ces  œufs  ;  d'où  il  ûiit  que  la  cavité  intérieure  du 
corps ,  dans  Fétat  ordinaire ,  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  capable  d'en  contenif  un  j  mais  il  en  eft  de  la 
capacité  du  corps  de  cet  infeâe  ,  comme  de  celle 
d'une  bourfe  outi'une  vefGe  ^  qui  s'étendent  à  mefurc 
qa*«»n  les  remplit. 

Ce  d^it  être  une  erande  opération  pour  un  infcde  ^ 
que  de  faire  fercir  &  fou  corps  un  onif  dont  le  volume 
lurpaffc  celui  du  corps  même.  Cependant  la  femelle 
de  l'Hippobofque  pond  pour  l'ordinaire  cet  œuf  ^ 
d'une  groifeur  fi  démefuréc ,  avec  autant  de  £icilité 
que  d ancres  infcâet  eu  pondent  dune  grollcur 
plus  proportionnée  a  la  leur.  Tout  cci  quoi  la  nature 
a  voulu  foumcttre  lc$  animaux ,  leur  a  été  tcndui 
facile.  Au-deHbus  de  l'anus  de  la  femelle,  il  y  a  one 
ouverture  qui  fe  dilate  au  pomt  néceflôite,  pour 
que  Taccouchement  ne  foit  pas  trop  lab<M:icox.  C'eft 
peut*étre  pour  fournir  i  la  dilatacion  de  cette  ouvet*. 
Cure ,  pour  mettre  fes  bords  hors  de  hfque  d'être 
dcchirés ,  malgré  la  grande  dilatation  ,  que  la  partie 
poftérieure  du  corps  eft  plus  large  que  le  refte.  Dèsi 
que  l'Hippobofque  fe  met  en  devoir  de  pondre  ,. 
l'ouverture  qui  doit  donner  paffage  à  Tœuf  ^  com« 
mence  à  paroitre  en  forme  4e  tro^  triangulaire  ;  il 
agice  alors  »  &  alonge  les  deux  langnectçs  du  der« 
riere  ,  donc  nous  avons  parlé ,  qui  fe  recourbent  un 
peu  en-haut.  A  mcfure  qifune  plus  grapde  poction 
de  l'œuf  fe  fait  palTage  ,,  louv^^rture  triangulaire 
s'agrandit  de  plus  en  plus ,  la  peau  fe  dilatant  ex» 
traordinairement  -,  de  forte  qu'à  la  fin  le  trou  deviecu 
ovale  ^  6c  Ce  moule  exaâemeiu  fur  l'œuf,  par 
fes  bords,  après  qiioi  il  en  fort  en^f^ement.,  6c 
l'ouverture  ne  lardc  gncçes  à  fc  refermer.  C'cil  ua 
vrai  accouchement  ,  qui  s'achève  dans  trois  oa 
quatre  minutes.  Pendant  l'opération  l'infede  fe  tient 
fort  tranquille,  6l  après  #être  délivré  d'un  fî  gros 
œuf,  il  n'en  paroît  pas  plus  Eitigué.  11  eft  aufR  Yif^ 
6c  également  alerte  ;  il  marche  ou  vole  fur  le  champ 
à  fon  ordinaire*  On  peut  voir  ponrtrat  des  poncer 
laborieufes  ,  &  on  n'en  eft  pas  âché.  Un  Hippo- 
bofque  qui  eft  trop  preflc  par  les  doig^  qui  l'ont 
pris ,  fait  quelquefois  fbrtîr  un  oruf  qui  n  eft  pay 
encore  â  terme  ;  l'opération  alors  eft  plus  longue  , 
de  on  a  plus  le  temps  d'obferver  la  dilatation  ex« 
etffxwc  qui  fe  fait  par  dégrés  dans  fouvertute  par 
laquelle  l'œuf  doit  palTer.  Son.  bout  le  moins  gros  , 
celui  qui  a  une  grande  tache  noire,  fc  préfente  le* 
premier.  On  voit  d'abord  paroître  cette  tache  i  apt^ 
qu'elle  s'eft  montrée  »  on  ne  tarde  g^ères  à  appcrce- 
voir  une  portion  de  couleur  blinche  $  l'œnf  entier  eft 
enfuite  pouffé  hors  âa  corps. 

Un'inTcâe  qui  produit  on  pond  im  «ufi  ou  un, 
corps  oviforme  ,  de  même  grandeur  <jue  fon  Tcncre» 
mérite  bien  une  conlîdératîon  .paruciMièro<  ^S\  ce 
corps  n'a  plus  à  croître  dès  le-  moment  de  fa  naif*. 
lance ,  s'il  eft  d'abord  changé  en  coque  ,  <hns  ia<% 
quelle  l'aoimal  prend  la  foonc  4c  nfmphc^  6c  d'pd. 
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|l  Tort  fois,  la  forme  i'inicdtù  fsxffic  i  ^q(  (<  'IfOQfie 
^voir  la  mêmç  grandcar  que  la  mère  qui  lui  a  donné 
oainançes  combiea  ces  merveilles  ecoteae  dignes 
dccre  miref  au  jour  par  Reaumur  lui-même  >  cet 
ôbfcrvateur  que  nous  cI:ons  toujours  avec  plus  île 
reconnoifTaoce ,  &  que  nous  Tommes  forcés  de  cites 
toutes  les  fois  que  nous  avons  à. produire  des  con* 
ooiflanccs  incéreUancss  fpr  les  infe£le$«  Nous  nei  de* 
T3ns  pas  puis  craindre  que  li^i  de  fatiguer  la  pittioncc 
ou  Tartiemic^n  d(;s  Icâe^us  par  Jçs^  détails  que  nous 
allons  lui,préQ:ntci.     .  i     .  /  .     ^ 

Nous  connolffons  des  oçufs.  d'infeâes  qni  crotC" 
fem  jouçnellemenr ,  donc  les  dimenfions  augmbn- 
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que  parvenu  à  fen  demid:  âcaeôilftmfiie  i  liWitiÛ^, 
v#it  en  état  de  forcer  fa  coque,  •'  ''  ''** 

Ilétoic  intlrefTaôt  de  faW>ir  ta^V^Uê  de  ets  iéup 
rotes  Ja Nature  avoir  choific^ott  fi  die  n'en  avoie  pn$ 
pris  quelqu'autrc.  Le  feuî  imDyen  de  fà^pi^fenîre 
étoit  d'ouvrir  des  oreft-d^Hîpjfobofques  a*j«  ét$ 
temps  'plus  proches  ar  dans  éts  temps  pluft  élûignél 
de  celui  od^ils  avoicnt  été  pondtis^  de  Ênré  fur'ccé 
ct^  desobfervations  (èmblables  à  celles  qni  ont  été 
£aite$  oar  Malwghi ,  &far  d'autres  bons  obfcrva^ 
ccurs  uir  riacuDation  des  œu6  des  Poules.  H  cft  vrai 
,  que  Us  oraft  des  Hippobofqties  ;  qaoiqu'cxcefive^ 


connus  /;  rc(le.  tel  ,qu*îL  étoic  quand  ils  ont  été 
pondus.  Tout^  f  e  quj:  leur  arrive  ,  c*eft  que  km: 
coque  prend  une  teinte  brune  en  moins  d*ttnc  hctti-e^ 
^u  bout  4e  deu^  on  trois  henrcs  elle  cft  rougekre  « 
<c  enfin  m  moins.  d*nn  jour  entier ,  JSt  qaebfocfois 
dans  un  demi-joiir.y  elle  devient  du»  plus  beau  noir^ 
cUcfe  dej&èi^^ acquiert  plus  de  cottâftaoce r4c.de 
dureté  qu'elle  n/en  avoit  d*abord»  :L*intétieUr  êà 
cette  coque  a  doi^c'alTez  de  capacité  pour  renfermer 
un  Hippobofque  aufG  complet  &  aufU  gmnd  ^^le 
celui  par  qui  l'œuf  a  été  pondu.  Mais  cctiuieâe  .. 
qui  par  fa  taçon  de  naître^  par,  l'eut. de  pcrÉcXion  où 
il  eii  arrivé  dans  l'inftant  même  de  la  naiflance^ 
femble  être  fou  (Irait  à  la  loi ,  qui  veut  que  tous  les 
animaux^  après  avoir,  été  mb  au  joUr^  aicdc  à 
croître ,  ^  à  croître  beaucoi^p  »  doit  avoir  un  temps 
pendant  jequel  il  croît.  Pendant  ce  temps ,  eft-il  oii 
a  erb*il  pas  fournis  à  la  loi  félon  laqnellcfe  faiti'ac- 
croiâement  des  autres  infc<^e8  »  dans  la  clafle  def- 
quels  il  fe  trouve  î  Ne  devient-il  ailé  qu'après  avoir 
paffé  par  des  niétaniorphofes  femblables  à  celles 
auxquelles  nos  Mouches  font  aflujettles  ?  A-t*il  d'à* 
bord^té  up^larVe ,  qui  t'eil  not^rrie  des  aHmens  qui 
fi:  foQ(  trouvés  renfermés  ttvee  oUe  dans  la  ooqne^ 
Cette  larve  ^  aptis  avoit  conCbnimé  fa  provifion  id'a** 
Ijmeçsj  .a-t*eile.  été  eii.étardie  fe  tranCbrmcr  en 
bottlç  àliMlgée,  pour  pafler  à.  l'état  de  nymphe  ? 
Enfin. cette  nymphe  ,  après  s*étre  défiât  de  fon  en-» 
vcloppe,  cft^eUe  detçnue  un  infcôe  parfait,. en 
état  d'ouvrir  la  coque  dans  laquelle  elle  ésost  «ren-^ 
Cfirméc  ».,2c  d'c^^fortir-f  C'efl  ainû  que  mut  £c  pafie 
font  le  par£ût  développement  des  ^owcbes;  ^oa>^ 
ifiunts*  MaisH'iUialcfie  ne  (karbiti  nous  cckire?:  ^ac 
n^port  ' 
s'être  fi, 
csDpduir^ 

Oa  pfmttait  ,m£me  fouppauer.  qua«  PHippoboftjue 
u'avoit  point tde  méramorpbofe^iifubtr  >  ou* il  cstitf«'I 
foit  dans  fon:Qntf^cdmme  ief^ulet 'cso&t  ûamti^^ 
fien;  que  dans  lofsemics  îoibuttiGRlilBommGnçoir^àt 


Toard^ns  les  ancres.  Reauteuf  ay^t  ouvert  un  d« 
ces  ^oBok  quelques  jouts  atâHe  qtie  l'iiifeaé  dO^ 
éclore^  il  le  trouva  fous  t^  fi^rme  d'une  nymphe  ,- 
dont  toutes  ks  pj#tîes'é\oitotttès«diftindcss  très^ 
rcoMnoiiffiibles ,  ftoUr  celles  '  êrttti  Hippeffeo{<^iié y  41^ 
z  qid  41  jtoanquotr  {^dd.  c6e£'<h'  là  tonfifl?ince."ct 
coq^e  avoit  éié  oirta^pfttlè  j^drbout  /'  ou'  I«%bW 
antéiricur;  qui  étewroccuplJf^ar  «l«t«.*li^i'y»cUt« 
réfcaa  ie  laÀUÂtat  réml^duet  f%  tëstr  coé AfUt  ';;!  ^tf 
ruoitfnr  un  ma^bd-rougeStire.  £â^^i^!ecte^^ 
fervent  d'étui  à  la  trompe',  avoiem  prefque  famimé 
tmanee  de  rongeitre.  TdttMé  refté'ée;  iM^tijm^€ 
éroit  blanc  ,  excepté  quelques  t<ittffct  dfe  poîb ,  'qi^ 
étQicnt  griskres.  Uilerrîcffe  drla  n^àljrfié  étoitJ^WP 
for  le  petit bOnt^  la  coque  y  *  S'é60ithioulé  ib^ Ter 
oba^eacité'i,  qu^ré^nden^dedaiisièréiphànchsit  dtf 
dehors  ;  ce  qài  le  rènidt  auffi  éduAWS  to  «|iliiéîu' 
D^Ucmrs  /il  n^y  kirùit  dans  la  çoql^e'iiàdine -gout^ 
de  liqueur',  ni  avteuti  grain  d^eicrément.  H  efidonO' 
déj^  corittin^ued»H?ppobof<^uea.pÉfflpari*érat  dé 
nymphe.  Mais  qu'a- t-ii  été  immédiatement  aupara* 
Wnt  i  A-r-il  paffé  par  Tétat  de  larve?? our  tâclir  de 
le  découvrir-,  Rftatitoiir  ouvrit  des^otufi  '  tint  Joàif,;. 
d*atttr4S' trois  jottts  ,  d'athres  quàttè  i  cit^q  jdutsf 
apvÀs  qu'ils  avble'nt  éeé  popdair.  'iDans  totis  ces 
orofil  ,»8c  fiiéma  dans  èeut  pondus  dejpuis  bùTè  &  dit 
^urs»  il  n*n  tu  qu'une  cfpèce  dé*  bouilfié  Uan-, 
châtre  j  dani  faqueflé  (e  trouvcii^t  divers  petits 
grains  an  p<u  favn|ittês  ,  It  quelques- ^ns^iprefqob 
noits^^^  dëmiéh  é^Oftrrt  p^  dêsj^UdcIa  coi" 
^qtitfi  Daiw  U* 't]«fi'riouvcl!èî^irt  jJbntftr?,  ccttrf 
.bottHUe  éibit>jatis  fliliie  ^éHani  xèui  qui-^oîenlf 
plus  viAii/ Dàn'é  ccàx^ti ,  fat^orèibn.  qtiî  tbuclidit* 


une  larve'  feràiée' dahs  leur  intérieur.  î!  a  ouvert 

des  œufs  pondfis  dcpiils  trpîs'  femaîncs  ;  9c  ivvtiiC^ 

larve  ^ût-di  y -etitirfflfetiHëcf';  dlPéut-été  alors 

,,  .  .  grbff^Çc^icnTîbteJa-'^àJfttitédiifllcUfs'de^la  bouillie; 

redéveiofpar^ik'^étmc^tatti  &it]9ér.).i^(Ics  panxff>   eftt'dik  dinAïu^dë'jbàt  léu'^jdnf^dï  fimittxir à  Taic^ 
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crojiTcfi^ttr  jownHiKer  de  la  larve  ;  iIiihs  SI  n*a  jamais 
troi^vé  de  larve  i.  ni  tu  le  folume  de  ki  boailiie  di- 

On  fait  ^ae  lotfilde  la  Urve  de  la  Mouche  vient 
de  £c  déucber  de  fa  peau  »  pour  s'en  faire  une  coque 
Tolide ,  dans  laquelle  elle  cft  enfermée ,  mais  à  la* 

Ïudlc  elle  ne  tient  jpas  »  elle  a  perdu  tout  ce  qui  lui 
onnoit  de  la  coofiftance.  Ses  parties  Cemblent  s'être 
liquéfiées  Quand  on  ouvre  la  coque,  on  ne  la  trouve 
remplie  que  d*une  efpèce  de  bouillie.  Les  parties  du  ' 
petit  animal  font  fi  molles  ,  fit  fi  abreuvées  d'eau  , 
qu'il  n'câ  pas  permis  de  diiUnguer  leur  arrangement 
.  ni  leur  figure.  Plufieuis  >ours  même  après  cette  pre* 
mîèrc  transfarmanon  ,  liiuéricnr  de  la  coque  ne 
[laroit  cQcorc  contenir  que  de  Ja  boiflUie  ;  mais  de- 
venue un  peu  plus  éjpaiiîe.  l^our  s^aflcirer  que  les 
parties  de  la  njinpbc  étoicnt  pourtant  bien  iormées 
^ors,  mairie  )*efpècc  de  liquidité  de  la  mafle  qu'elles 
com  pot  oient  ^  Reaumui:  avoii  fait  bouillir  dans  de 
l'eàcr^dc  £cs  coques,  avant  de  les  ouvrir»  &  leS 
avûic  faic  cuire  coin  me  on  fait  cuire  des  cents  frais. 
Il  1  eu  recours  au  même  expédient,  pour  faire  prendre 
dr  b  conûlïance  à  cette  elpcce  de  bouillie  dont  font 
f emplis  Ici  Œufs  des  Hippobofc^ucs  ,  trop  nouvelle-* 
jBcnt  pondus  ^  pour  que  k  nym^Jie  s'v  trouve  avec 
des,  parcs  es  bic  II  a^r^i^s.  Les  Œuftdeces  derniers 
mfc&*  ,  quj  n*;aYoicnt  que  huit  a  dii  jours  au  plus , 
Sl  même  de  plus  réicmmcRt  poodus,  apj^  avoir  été 
muit  ^  ont  paru  remplis  par  un  co^s  (cmblable  à 
celui  qqi  eft  fous  la  forme  de  boule ;ilongée  dans  ces 
eoques  d'oti  (orc  utic  Mouche.  Dans:  ks  ctufs  d  Hip* 
pobalque  ^  qù'qn  n'a  f-iit  cuire  i^ae  trois  femaines 
^près  qu'ils  ont  été  pondus  ,  on  a  trouvé  une  boule 
alongée  ,  ç^ui  a  voit  coix^mcncé  a  fe  tranfor^ner  en 
ïiympkc.  Toute  cette  bouillie  ^  qui  remplit  un  Œuf 
d  Hippobofquç  ,  qui  n'a  que  «quelques  jours  ,  on 
même  qtii  a  qael<|ucs  fcmatnes,  ne  doit  donc  pas 
être  rcgiirdtc  comme  une  maÛTe  informe.  Elle  a  vie  j 
die  elt  un  animal  qui  ^  à  parler  eia^menc,  n'a 
pîos  à  troîcfc  ,  3c  dont  les  parties  n'ont  be(oin  que 
d'acqu^ïir  de  la  conflflancc  ;  de  fe  ibrtifier .  L*ocuf 
d'Hippoborquc  n'cll  donc  pas  un  auf  fembhble  aux 
autres  ccafs»  Chacun  de  ccuï-ci  renferme  ii^  em-^ 
bryoo  cxtrctnemcni  petit  ^  &  qui  na^e  en  <juclque 
forrc  dans  la  liqueur  qui  le  dcK  nourrir  $  an  heu  que 
coût  ce  qui  ^cmptt  la  capacité  de  1^  coque  de  Tocuf 
4'nn  Hippo^c^^e ,  eU  ranimai  même.  0^tre  tes 
«louyemé^  ,  po^r  ain^  dii.e  extérieurs ,  don^t  nous, 
avons pârl^^  qjuc l'on  remarque, fni-iesocuft  nouvel- 
kmènt,ponqus^  ic  qni  attcAent  la  vie  de  Têtre  qui 
y  eft  renfermé  ,  x>tt  peut  yqir  d'autres  mouvemens 

2ui  fe  font  dans  l'intérieur.  En  regardant  vis^s^-<vis 
agrandîpur  un  œuf  d  Hippobofque ,  on  appereoit 
ytrs  le  milieu  d'un  des  côtés  un  endroit  plus  tranlpa- 
rcnt  que  le  rede  ,  H  qui  permet  de  diAinguer  très- 
}nt^  des  couches  niébul^ufes  fort  milices  ^  qui  fe  fuc- 
ci^dentlcs  uni^sanz-fiutres^  ^-^^  toutes  vo^t  Ter^  le 
Ikini  antéiscoré  Bonnet  a. non- U;tt|emciu  v«i>  comme 


K.<ïâliniir,  ées  efpices  d'ondes  m'nees  en  monfi^ 
ment  dans  des  oeufi;  à  terme  ;  il  les  a  vues  dans  un 
qui  écoit  bien  éloigné  d'y  être.  Mais  c^  qui  lui  parut" 
digne  d'être  remarqué  ^  &  ce  qui  l'eft  réellement , 
ç'tiï  que  dans  ce  dernier  œuf  les  couches  nébulenfrf^ 
avotent  une  route  contiaire  a  celles  qu'elles  ont  danf 
des  œufs  plus  avancés.  Dans  i'œuf^cncore  éloigné 
d  être  à  terme  ,  elles  marchoient  du  bout  antérieur 
vers  le  poflérieur.  Cette  eirculation  nouvelle  des 
lames  nébuleufes,  doit  prouver  que  l'œuf  à  terme 
renferme  un  tnfèâe  qui  a  changé  d'état  ;  le  coi 
changement  parok  être  celui  de  lar^  en  efpèce  de 
bottio  along^e  ,.  comme  dans  les  Mouches^  Enfin  » 
ces  monvemens  qu'on  apperçoît  dans  l'inténeor  des 
œufie ,  &  d'autres  beaucoup  plus  fcnfibles  qu'on  voie 
en  ceiuin  temps  dans  diverf'e^  portions  de  lacoqnc  » 
prouvent  fuffilamment  que  cellerci  renfiernie  un  ani* 
mal  vivaiit.  Si  lorsqu'on  ouvre  une  coque  »  il  n'en 
fort  qu'une  efpèce  de  bouillie  s  c'eft  que  toutes  les 
parties  de  l'animal  ont  encore  trop  peu  de  confiftance» 
Si  la  coque  écoit  plus  tranfparente  qu'elle  ne  l'eft  , 
on  f  ourroit  diftiiiguer  les  unes  des  autres  les  nartiet 
du  petit  animal ,  jiendant  qu'elle  les  foutient  Le  peu 
de  cranfparence  qu'elle  a  en  certjûns  endroits,  fuffir 
néanmoins  pour  en  lailfer  appercevoir  quelques-tmcs. 
Dans  1  intérieur  d'un  œuf  nouvellement  pondu  ,  on 
voit  très-bien  quatre  gros  vaiijeaui ,  que  Re;aumur  a 
ingé  être  des  trachées  ,  on  les  fuit  dans  les  trois 
quarts  de  la  longueur  de  l'œuf.  Sur  chaque  fi&ce  ds 
l'œuf  il  V  a  un  de  ces  vaiilêaux  affez  proche  ^  de  ch|L« 
que  côcél 

Mais  quelle  forme  avoir  tçet  infeâe  avant  d*<tre 
en  état  de  fe  tranfbrmcr,  pour  ainfi'dire ,  en  &ottlc 
alongée }  Le  feul  moyen  de  s'en  inftruire ,  étoit 
d'ouvrir  fans  pitié  le  ventre  à  difFéreiices  femelles 
Hippobofques ,  dans  des  temps  plus  ou  moins  éloi- 
gnes de  celui  od  elles  font  prêtes  à  pondre  »  ou  »  ce 
qui  revient  au  même  y  d'ouvrir  des  ventres  plus  on 
moins  renflés.  Dans  celui  de  quelques  unes  ,  Aeau- 
mur  a  trouvé  un  corps  entièrement  blanc,  qni  avoir 
déjà  la  figure  qu'à  l'œnf  qui  vient  d'être  pondu , 
quoiqu*il  n'eut  pas  la  moitié  du  volume  de  ce  der«* 
nier.  Oe  corps  ne  reflèmbloit  en  rien  »  par  fii  ferme  « 
«ux  larves  connues  ,  6c  n'a  para  capable  d'aucun 
mouvement  progreflif  :  le  nom  de  larve  ne  Ibi  en 
étoit  peut-être  pas  moins  dn.  La  nature  qu»  s'eA  6 
fert.pltt  à  varier  les  figures  des  infcâes/  peut  avoir 
donné  à  une  larve  celle  d'un  œuf  $  elle  en  a  produit 

,  qui'  font  incapables  de  changer  de  place  »  &  il  n'y 
en  a  point  à  qui  il  fut  plus  inutile  de  fe  mouvoir  , 

'  qu'à  celles  qui  doivent  ceifcr  d'êtr^  larves  avant 
même  d'être  hors  du  corps  de  la  çière.  Ces  œu^« 
pksou  moins  gros,  tirés  dn  corps  de  la  mère,  étment 
contenus-  dans  on  canal  membraneux ,  44>pelé  par 

Heatanur  XavidaMus  ^  8c  qui  eft  capable  d'une 
grande  dilantion.  On  eft  CM>hgé.  de  l'ouvik  poux  • 
mettre  x  découvert  le  con>s  qu'jl  contient  $  eu  tra- 
chées fcnfiblês  r^pcat^  wc  ia  ûic£MCt  La  partie  de 
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fovlduëus  y  qui  a  quitté  ce  Corps  en  forme  é*œof , 

font  s'approcher  ic  l'anûs ,  n'a  <iQe  la  groAeur  <i'uh 

nL  A  cette  j^artie  déliée  Ce  rendent  deux  autres  ca- 

•  uaux  ihembraoeuz  ,  dans  chacoa  defquels  Rcaumur 

a  va  an  corps  i>ljuic  ,  obloog  ,  &  de  la  figure  d'un 

cylindre ,  dont  les  deox  bouts  auroient  été  arrondis. 

Celui  d'im  é(cs  deux  canaux  écoic  plus  coure ,  &  moins 

gros  que  celui  de  Uautre.  Il  y  a  grande  apparence  que 

ces  deux  corps  obiongs  deroient  venir  luccedive- 

ment  prendre  la  place  qui   avoit  été  occupée  par 

l'œuf  ^  ou  plutôt  par  la  coc|ue,  quand  la  femelle  s'en 

feroic  délivrée ,  que  par  la  fuite  t^s  dévoient  fournir  à 

une  (cconde  ëc  à  une  troiûème  ponte.  Lorfqu'on 

écrafe  cet  coi^  çblongs ,    on  en  fait  fortir  une 

boaiilte  plue  blanche  que  celle  qui  eft  dans  les  co- 

qaes.  Cette  bouillie  ne  paroît  pas  renoplir  le  bout 

le  plus  proche  du  derrière  Jd  l'infeâc  j  une  portion 

de  ce  hoitt  cft  tranfparente  ^  pendant  que  le  refte  eft 

•  aquc.  Cefl  après  ^tre  entrés  dans  ic  orand  ovi- 

duSus  que  ces  peûcs  corps  prennent  une  ngure  pi»  . 

<:  jurre ,  de  un  peu  applatte ,  en  un  mot  j  celle  qu'on: 

ies  coques  pondu.s  par  l'infoûe. 

.  11  ne  faut  fans  doute  rkn  omettre  de  ce  qui  tient 
i  un  phénomène  au(R  fingulier  dans  i'Hiftoicc  Natu- 
relle ;  une  obfervacion  auflS  qui  ne  doit  pas  être 

•paflée  fous  iieflcc  ,    ftmble  tréftf  ropre  k  prouver 
qtfe  cette  folide  coque,  où  l'on  cfMive rHippobof- 
qoe  fuus  la  forme  de  nymphe  ^  <ft  d'outil  fort  infeâe * 
parfait ,  n'eft  nullement  une  coque  analogue  à  celle 
des  œuft  ordinaires  \  qu'elle  aiiké-iAdmc^U  peau'de. 
rinCèâe  avant  qu*^il  fe  traûtformàt.>Reattmur  ayant; 

'lexambé  l'intérieur  d'une  4X>que  «'  d^^'-'ttne  'Hippo-i 

'  bofque  venoic'de  fdffi^,^'a  trduvé^fes^paroii'tupiÉiirés 
d'ona  membrane Uantbe,  extrêmement  min^e;  U 
il  n  a  poènt.  trouvé  de  p«eiik  ncienbf^ine  cend!ue  fur 
ies  parois  d'iràe  ausre  cOque  v  oceupéo'par  ijine  oyid- 

the  prke  kk  transformer.  De4à  tk  ùài  quelamem- 
rane  qui  tapiflbic  !a  première  eoqtie ,  n'étoir^f^wiet 
cbofe  que  la  dépouille  dont  l'Hippobofque  s'étmt; 
délivré  datfs  lluftant  de  fa-  nailTance.  Mas;  quand, 
^infeâe  avoir ^u  -à  paffei^i  (bit  dans  Ife: corps  de  la. 
mère  méme^  foie  depuis  qu'il  aen  étoi^  forti ,  -de  fon  '; 
premier  écat  f à  celui  de  nymphe  ^  lïl  zibk-  eu  à 

Ïirer  une  'premlèi^dépouâle^  ceilo-à  iâquitfMe  il; 
voit  fa  première  farine;  iuMIetèent  4epeiidaiit 
Keaumur  a-t-â  aidéfcs  yeua  d'une  «bdàne  loupe  > 
pour  chercher  dans  la  coque  cette  première  dé- 
iK>tttlle  i  il  n'a  pu  en  décoovriri  aucun  veftige.  Si 
rinfeâe  en  avoic  Idififd  tme<p>èmlére.v  ectte^^ipouille 
mz  pouvoit  donc  toe  qoe  la^coquènième'iiu.  laquelle 
ibrt  rHtppob<jfqiia  Ceft'«inâ  }  pour  le  rédicc  id'a 
priis  Reaumur ,  que  les  larvés  qcfx  fe  transforment  en 
Doide  aiongée»  ont  leor.xroqoe  faite  de  la  peau 
qu'elles  ont  laiflZe.  Oant  le  fond  de  la  coque  qu'un 
Hippobofque  vieot  d'abandonner;  e'efl' à -<bre»  fur. 
In  Cofù^ccuuukimit  du  petit  bout ,  ou  bout  poftë- 
fieur  »   on  remarque  dtémenc  foc  élen  cm.  petits 
^aifiraug^  qui  paacot  aroi^à  uois  ^ài  da^x  ccâtrcs» 
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éiiFérens.  Oitcun  de  ces  centres  patbtt  répondre  à' 
une  des  cornes.  -(Ithaque  {Ict  rampe  iur  la  coque  \  ft 
fe  terminé  par  deux  cddrtes  branches^,  p;^r  une  eF« 
pèce  de  foutthci  le  fUfct  efl  «une  tige  ,  de  £haq^tf 
côté  de  laquelle  partent  tics  fis  plus  déliés;  dbérrr^ 
&  dirigés  perpendiculairement  è  fa  lon^enr.  Lés  flic 
filets  qui  doivcot  TcrVir  de  tiges  aux  m  plUlT petits  , 
font  probabktiKtK  dèé  vaiflnrax.  Kfens  fomyH&def 
vaifleaux  à  air ,  des  trachées  \  ]}%  (bot  moins,  blancs 
ec  moins  briltuns  que  te  tracliléèst>rAiîrr6i^^^  W- 
fe^ts*  Peiit-éire  Idrtt-ce  dèS^Vsiiealix^qui  fttVem* 
porterouàpréparer  lefueééiïrtrctén''-'    ^  '.*•; 

Reaumnr.a/gardé  dans  fon  ^ab^oet^^^dafitthU 
ver ,  des  co;)ues  ou  des  œufs  ^oni*ts4  îa  fin  de  fep« 
tembre  ou  eu  oâobre  Ils  éto^i|t  eatburés  de  ciqtom 
de  routes  parts,  &  renfermas  dans  y|i  pou  Lcter,  Quoi^ 
que  l'air  çu  ils  out  été  tenus  fot  a&z  doui^ ,  les  prc* 
miers,  Hippobo(ques  ne  fout  nés  qLf  vers  la  mi* 
avril.  Lorîqu'on  compare  Icruf  qu'une  fan(:Ue  Hip* 
pobofque  vient  de  mettre  au  jour,  avec  le  cor*>s  dç 
ce  même  Hippobofquç,  on  ne  faurciôt  fans  doute 
manquer  d'être  furpris  qu'il  ait  pu  y  être  contenu* 
Le  vcncre  de  1  i  i^cde  e(l  nue  efpêcc  ^f  ^^^riSfr,f 
rcflbrc^  qui  (ecootrade  dès  qu^  l'ouf  ^  qqi  ^  ^oii; 
dil.itéc  »  en  a  été  tiré.  On  ^oJÉnpafçç^dqiic  sJp^^Ufi 
ventre  qui  a  perdu  beaucoqfi  dp  ^ça,  JWHfjpf!*  ^fS 


un  œuf  qui  a  coôfervé/^ut  ^^,^\f^irii\ii^i4iioiijàj^ 
lume  que  tomes  les  parxie^^  5CJ|ui|ci  prues  e^ 


plus  gros  que  le  vçhti;e  de  l'ip£,  ,,  _  ,._^ 

écé  logé  ^  tembie  cepeiprda^t.^vpif ;Uf|î  njqin^ 


femble ,  c^il-à-dire^  que  JGin  abdoniep^  ^.^A^ 
celet  s  fa  tête  ,  fcs  ailes  de  (es  pattes.  En  faiiant 
donc  une  fecocide  c omp^f^iCba  ^  ^b  ,  du  ypîi*me 
tpt^  de  rinfi^iie  a^cc  €t^\À$  u^cçquc  ^  jon  a  ptifie 

.a  concevoir  q^ic  c<:tte  coq«^c  ïbitîUîKil^îfc  capable 
de  contenir  un  iufedc  au|ii  ,£r^m(quiç  ^cckî  qu  on  ^ 
fous  tes  yei/x;  l^a  manier^  dpnt  fcs  garcici  fo^t  ^jcap 
ltc$  ,  fait  juger  fon  volume  plus  tonfidérablc  q4ll 
ne  Tcfl  ïécHcmcnCp  Si  Tes  ailes  &  fcs  ^ayei^ftoicî^t 
plidcs  ;  (i  (a  têtÇj  fon  Receler  &  fon  abdçmcn  étok^t 
^comprimés  &  céduÎES  en  une  cCpècç  de  ^^f\\i^t ,  cp 
èdq-iCE  ne  (erb^it^ças  W9p^^g^oSv|>om.,^y;t*  loge  4aj:^ 
la.  coquc^  Dans,  l  tiiilant  qd  T H ippqbifqac  p4j:;k  au: 
ÎPtîr ,  fcs  parties  i'alt^ngcfit  j,  ft:  dévolQBpenÈ  -,  S:  l'a^t 
qu'il  rcfpirc  a,tde^  ^^U;"  cçUcs  attJjÛW  Mccu- 
ubîcs  dextcniioiu  .    r     •    .  "^^^  ^^^*^  ,^   .^^rj 

'"  'I>es  fMts>(ahs  SMnl^re  hoùs  én««ppril  cMiWn^^fus 
tnfeddsdè  diS^eck^s  è()^es|^KftAent^  foins  pour 
leurs  <ÀiA>$^  qu'Us  TiA^K^feuV  Adiût ,  ^  fouveot 
leQ#  piépâéer^  des'ifn^oif^  ^oë  ils  feht  Mbemept  ic 
aVa^agcfuAilKitè  placés/ ^dignéM  |ufqu>nl  vont 
l^foini'mJb  PMîppobofquo  dès4:ha¥tfU«pT0cid'peQr 
1^  fietls  vftW  il  k^  défQft;  N'<$u«VarIerOiii  hkuA 
<l'âne  autre  Cfptee^d^Hifp^hëftue  qui  («irxhaMc 
«ertai«U  oifeunx  de  cu^iver  '  tes  (iens  $  qui  fine  silèc 
les  pondre  dans  leur  nid.  Nous  favons  quo^fosHip- 
p6bofiittet'd<MiChevaui[  feUéllusnt«u(&  fuBcTatHiia 
animaux.  Oa  ca  t<Mc  marohcff  tiicsé  kv^fo^itt^ 
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Barbccs  &  les  Epagaeuls  ^  les  ont  fort  loogs.  Si  cet 
Hippobofc^ues  ne  favcnc  pas  Caire  coavcr  par  dtt 
oiie^]^  les  coques  qu'ils  pondent  ^  nie  fauroieat- 
Ûs  .  pjoint  les  taire  couver  par  des  quadrupèdes } 
ûuopd  Tçeuf  (brt  du  ventre  de  Vinfcâe,  il  eft  aflfez 
etuant  poux  .s'attacher  folidemçntprès  de  la  racine 
CCS  pçi^  CiÇAtre  iefquels  il  aufa  été  appliqué. 

ljàfiv^^,f^:,h',io^U  i^  I^> coque  de  ch^uc 
çnif  la.  rendent  bien  p.rppre  Refendre  l'infcâe  qu'elle 
rcnjfcrme  ;  maUcec  ayaiuage  deyjroit  tourner  contre 
lliippobofque  ^  lorfqu*avcc  dçs  parties' encore  foi- 
Mes ,  qm*  n'ont  pas  pris  tonte  ia  confifhindc  que 
Tàir  doit  letir  donner,  il  a,  à  fojrcer  les  murs  de  (a 
^rilbn.  Le  mtmc  ^éfrt  qui  a  éié  employé  dans  la 
tonfttaâion  des  cô^oes  des  Mouches.,  Ta  été  dans 
Cdie  des  Hi^bo(qiies.  Avec  la  pointe  d'un  canif 
Ton  peut  parvenir  dénient  à  faire  fauter  dp  gros 
bout  d'uhe  coque,  de  celui  oii  eft  la  tête,  une 
calotte;  <kà,  étant ^reflée  ,  fe  divife  en  deux  pièces 
agates ,  «  femblablesi  Si  on  obferve  une  coque 
entière  avec  une  lônpe  ,  6n  peut  y  appercevoir  un 
icSbié^att^ûî  rilontre^rendroit  od  cette  calotte  (e 
réunit 'fivec'le  teftc  de iacoque:  Quand  le  temps  éft 
*èntroà  FffippcJborafuè  1^  dbît.ffparcr',  il  a  fans 
domcfe^bli^iir  de^fl?è^fa  têrc /^coinmt  Tont  les 
l^pucbès.etf^aral'^.  Xa  loupe 'né' iàir  pas  feulé-, 
loicic.déèbiitrîr  fiif-^ftl* coque  ^fc  tAir' qui  Jttarrque  le 
tfeiW^.dé^'fa  càjôttëj 'elle  fait  Vôiir^dc  rhuôuc  côté 
tint  JûngéCtlè  fis  aKPft  ènfioin^miens  «  Qui  (enibieiit 

-1.'.     .:■•..    .''î*r«   ^-..   :'    .:      .  r^»    ^  .  •.  ■   i.     ,    -^    '• 

'*^UrrtÉ  cAériéiiico  a|srt;>tT^  à  Rcauniur^ut  !*Hîppô- 
tofqat  àriic  àut^t'a  percer  la' peau  humaine  ,  t^uci 
tiïî«  •  d*cm  Cbcvat  t>\i  d'Uti  tciuf.  Sa  fit;iirc  n'cft} 
Ws  pfes  fcnfibîe  que  çcïTé  d'une  Puce.  Un  Hrppo-; 
idriac  s'étapt  polî  fiir  la  main  de  norte  obftrva-| 
^è:ur ,  fuc^a  cônftamment  Ton  fai^g  pcndatiçptcs  d'un^ 
q lia n-d* heure  ,  fans  &ifcfcntîr  au  une  forrc  déman-* 
£iirIoa.  ta  plaie  qui  rcfta  la  deceuvcrt  après  que 
rinfcdc  futparn^p  ne  fut  marc^urc  que  par 'une  pe-, 
ûtc  tachi  rouge  ,  quî  di (parut  ttll moins  d^une  demi- • 
îepre  ^  Ci  an-delTus^dc  fiqudlè  l\  ne  Je  fit  aacune* 
'élc^are  i  d'où  il  fuit  que  ks  Htppobofquesne  font! 
^ai'àti^i  ttjdcWftabîcs  que  lc«  Confins  ,  qui  ne  man-» 
qucnt  p.is  d'cnvcnîmcr  îa  blcflurc  quiîs  mm.  Rean-' 
mur  ayaat  pu  biça  tjbfciva^  l'Hipfobûfquc  occupé} 
à  boiie  fou  fiingj^jdppoîjç  ijue  ri nfc dp  enfonça 
d'abord  Jgi  .tfOmflç  4^^î^P^ipS^'*4'*l  l'jCAt; 
iûtfpén^r  a(Sï^av|i9t  ^Jo^igti^  S^t^^^  a^f^-! 
)itmmcitl>qu*4  I«À^é9>it  2O0i\>k'^  Ilisk^Çi^ni  «^  pçuj 
i€fttdohof^,^.9Mr<:U'i^nfpff^i^ofW(t  «autâf^tiquUl 
iaKok  j:tSu:49«rQj^<  v^o^  ^^iyif^[p^c^ét;jiz] 
UfAides  ciàpiÂfes  |  ia4f^4fî^  dfistii^^tvalif sÂnégatlx J 
iTkitqii'il  eut  fa  ùfim^<Â£mU<^àmhfibéùi>^U% 
dctii.  '^akfites.  oui'  liûc^ii^nt  un  tétui.,  furcxK  t^enues 
dcarfiéîBti J!uâeiidi^i'autir  >i  d«  maniccci^'sjJles  £|i- 


On  trouve  fort  fonvenc  fur  les  petits  ôireanz  nou^ 
vtUement  fortis  du  nid  ,  tels  que  les  Moineaux  » 
les  Hirondelles ,  les  Rouges]»  Queues ,  une  autre 
cfpèce'd'Hippobofqucs  j.qui;  a  beaucoup  de  reffem* 
blauce  avec  celle  Ats    Chevaux ,    donc  nous  ve- 
nons de  préfenter  Thiftoire;  Ce  dernier  Hippobofquc 
fe   tient  ordinairement  entre   les  plumes  du  petic 
oifeau.    Sur  une   émincnce  noire  écailieufe  de  la 
tête ,  on  peut  voir  très-diftin^ement  les  trois  petits 
yeux  li/Ies ,.  qu'on  n^pperçoit  (^  fur  r  Hippobofquc 
des  Chevaux.  Ils  fcMit  luifans,  un  peu  cranfparcns ,  6c 
placés  tu  triangle  eomitie  à  lordmaire.  11  eft  plus 
difficile  encore  d'obfef ver  les  antennes  dans  cettfi 
efpècç ,  que  dans  la   précédente.   Les  parles  font 
très-fcma/'qùahles.  iei^f  uiAes  ,  fur* tout  celles  de  ht 
première  paire  >  font  fbrt.^rofics,  &  couvertes  d'une 
peau  très-tranfparcmto  ;  au  travers  de  laquelle  on 
.voit,  dans  liatérieur  de  cette  partie ,  un  cenaia 
mouvement,  qui rcÛêioble  beaucoup  au  battement 
d*Un  artère.  Lo  cinquième  article  du  utfe ,  qui  wg* 
mente  un  peu  en  volume  jufqu'au  bouc ,  e(t  pcefqu» 
auflî  long  nac  les  quatre  autres  cnfemb'e«  Au  pre- 
mier regard  ,  ce  urfe  paroît  èire  terminé  par  quatre 
crochets  ou  ongles  très-<ourbé4  en-deflbus ,  c'cft- 
à-dir:e«  vers  ie  plan  de  poCtion.  Maisav^  fond ,  ce 
^'eft  qu'une  lUulipii»  .dont  on  s*appcr^oic  très-bî^ 
.en  rexamipantrau  microffEope..  On  Voit  alot^^.^'il  ' 
n'a  au.,bdut  que  deui  grands  pngl^  lioirs ,  ttès* 
courbés»  ttais  ^compagnes  à  leur  ba£| ,  de  quatxe 
>appendices  .courbées  ^  pnis  cogjrtes  ,  &  ationdies  aa 
.bout.,,  donti  ikttx  «y,  premii^  coof-daU  femUeot 
audi  être  d^  pn^tt«  Ces  deux  aff  endlces  font  {Jo* 
coutus  queikal  v^ckablci  ongU^  ,  U  <ellcs  dê^ia 
.fecôode  pairo^'^ncorepto.  coiKtcs-A  rnoios  noiits 
.AMc  ifis: dieux iiuUfiS*  On  ne  fautOif  doM»«r  W  no» 
d'ofiglf»  pu.dc^roclMeulàcts  a^pctodioisrpiiifqiï'ellu 
nc/footrpas  p^m«c$  au  bout*  t^  latfesde  ect.rHip* 
-pobofijuc  font!  donc  terminés  par  deux  oAgks  ea 
*  forme  de  .  crochets  ,>  accompaglnés  ichgoun  de  detfx 
i appendices   ou  efpèces  de:  branches,  arrondies   9c 
««nouiTesia  leur  extrémité.  &)-dfâbjis  dc«  o*gks  -le 
bout  da  tarft  eft  garni  4»  deux  peloues^ ovales ,  m<^ 
bUes.  .&,  tranfparentes  s  iCompolées  de  fmk  rceures  ^ 
qui  Jes<foot  :paroîtie  coînoie'  deux  i.pe(ii^s  broflèf  » 
.renabUbltSiiH  celles.  dcs>|èt/estdfiS.idojUfibes  coiii* 
«liufees,  Xnimks.pelottcs  s'éUvoiàti  poil  Varbirtris* 
,reniAA.]uable ,  ayant  des  hatlîes.  des  deux  cqxH^ 
cèmmeiiDe  petite  plume,  &  attachée  cn^de0bus.da 
tatiçi,  ainfi  qu  on  Je^ouve  dans  rHippobofqite  des 
Che«^6xia;H^pf6boi<sue/d€S  oifeaux  elt  dodt  dVdc 
>tl:ès-^ta]ide  vivacîué  ;  iltottrt  (m  yhe,  foirvent  4e 
fiôté^  âcilk'envolé  avec  autamt  de  iaciltcé^  Il  s*ac« 
.croche  forcement  par  fos  ^raiids  ongles  ianx  objets 
fur  Iciquelsiliiiarcliei  &  (ne- tout  aux  plumes  8c  àja 
tptjm  dn  peti£  oifean ,  dont,  il  fuce  le  fang  avec  ùl 
f  roinpe  déliée.  Il  pond  dans  le  nid  même  des  oifeàftx 
un  oeuf  plus  gros  que  fon^ ventre.  Cet  eeuft.fonc  dbs^ 
grains  •DOITS,  au£  luifaus  que  du  jayet  ftiqui ,  édoe^ 
£wGor:paCQia<^  ttaiiiftâedelaiiilme£og&e.^.dArla 

même 


Digitized  by 


Google 


H  I  P 


H  IP 


99 


Blême grandear  que  celai  qui  lui  a  doiin^  le  jour,  f  une  la'nre  ovHprroe  tris-réelle,  qui»  dès  rioftaut 

de  fa  nai£ance  ,  prend  la  ^rme  d'uae  coque  com* 
po'fée  de  fa  propre  peau ,  comoe  cela  arrive  aux 


Celte  fiicoloé  d*/galer  en  grandeuf ,  poUt  aînfi 
dire ,  en  naifTaot ,  les  iac^yidus  qui  fe  reproduifent  ; 
n'aétë  remarquée  que  par  rapport  aux  Hippobofques. 
Mais  ce  phénomène  bien  apprécié ,  eft  moins  tme 
exception  aux  loix  générales  impofées  â  tous  les  in« 
feâes  »  qu'un  ordre  différent ,  on  une  diiFércsnte 
combinaifon  des  métamorphofes  qu'ils  doivent  fubir. 
En  effet ,  Tocuf  mol  &  pulpeux  ne  doit  pas  être  re- 
gardé comme  un  véricable  oeuf  3  maU  pkiôt  comme 


a  propre  peau  ,  comme  cela  arnve  aux  ^ 
larves  des  Mouches  ;  ëc  c*eft  fous  cetre  coque  durcie . 
que  l*infeâe  ptend  enfiiîte  la  forme  de  nymphe  ^ 
four  en  fortir  enfin  fous  celle  d'Hippobofque  par* 
fait.  Il  manque  encore  à  l'hifloire  àc$  Hippobofques 
de  favoir  combien  chaque  mère  produit  d*csufs  ; 
combien  de  temps  nn  œuf  eft  à  croître  dans  le  fcio 
maternel  «  &  combien  la  mère  laifft  éconlct  de  joua 
d'une  ponte  à  f  autre. 


•  î ./ 
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H  Y  F  P  O  B  Q  S  Q  U  E. 

■  .         •    .  ■  I. 

i/ /..P.P  a;5  6>^  C  ^.    X/K.    <;eoff.     F  a  a.    ■ 
•  .C  A;  f^  A  ,C  T  K  ,R  E  S    O'E  N  E  R  r  Q  tJ  E  S. 


NTEKNHs  courtes^  à.:fmii]è  cMUf:(to<>  hîafiikaléfis>:  ptemi^^    anicle    gros^  en 
forme  de  tubercule  ^  le  fécond  mince,  fccateé. 

Trompe  formée  de   croîs  pièces:  gaine  courte,  bivalve  j  fuçolr  fimple,  tlongé, 

cylindrique.  *" 

Cbrps  déprimé  ,  fars  ailes  ,  ou  avec  deux  ailes  membraneufes. 


ESPECES. 


I.  HvppCbosque  du  Cheval. 

^iles  obtongues  y  obtufcs  ;  cormld  mf- 
langé  de  jaunâtre  &  de  brun.^  -^  'ih     -  "'' 

t.  H^POBO^QUE  aviciilauîé  .       i,      ' 

MUs  ohlongues  y  o  Ai<^  }kf^l^1^J^\K 

fans  taches*  ^   '      --^    ^    u 

i       .  .   '        "^/ ' 

3 .  H YppoBôsQUE  de  THirsadiîtte*     \ 

Ailes  étroites;  fubuîées }  pattif  termi- 
nées par  ^x  ongles* 

4.  Hyppobosque  du  Corbeau. 

Roujfitrei  cuijfes  vertes  ;  pattes  ter- 
minées par  quatre  ongles. 


5.  Hyppobo^ui  du  Mouton. 


^    jéptire  ';  tête  ,  corcelet  &  pattss  ferru* 

gîfSkX.  ^ 

6.  HfTPi^oi^xr&^u  Cerf. 

*j4ptèns'  w^i^^gé  de  irun  &  de  ferru^' 
ne^uK^  4tbdonfin  fliffé% 

7.  Hyppôbosqub  véficiileuzi 

Noir  y  velu;  abdomen  avtc  trois  rangées 
de  yéficules  blanches. 


^ 
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!•  HiPfOiroicint  itt  ChcvaU 

Hippoiefia  élu  okiufis. ,  thomet  ^Jho  ^^^gàto  , 
ptdUus  utradaâlylis.  LiH. Syrft^nat. p.  lO.o.  i^**.  i. 

Hippàtcftà  tqid/HL  Fittf.  Syfi,  ent.  pag.  lo^. 
«»•  I.  —  Sp€c,  infl  tom.  x.  p^.  474.  «^.  I.— 
H0U.  i^f.  tm»  té  pag^.  féj.i^.  I. 

WppohofcapiJîh's  tttraXaBylls  ^  aHs  cnciads. 

l»a  M0u4»  i^C(i(e&.  GeOff;  /3^. 
finpJicIhus,TfkG,  IKlim.  fnjf}tom',  €^pag\  175'.  /i*.  1,* 

Hippoborqae  i/<r/  Chevaux  ^  brun  »  à  grao  jes  ailes 
brimes ,  &  à  ougles  fimplec  aux  pieds.  Deg.  /i 

/^.  i.  &2. 

Ricinus  voIoHs.fvLjsçUi.lBf.  fi.  uA.  f»    .  .  '      • 

la  Moackie  Ar^gfi^c.  Kbaum.  /a/,  tom.  6.  //.  48. 
/^.l.  — X5. 

ScHAiVF.  /*o«,  /i^  ta*.  175.  J?/.  I.  fr  5^ 
i^z.Ja/1  f^  ^>» '/f«  M^* 

Mufca.cqmita  ttnax.  AS.  Vps.  ]7j^»  f^f^-Bl* 
-«0,  X7, 

UippQhffiu  quitta.  ScOK  £isi.  Mrff,  «••  lo^x. 

Wppoijjcj  iquina.ScHjkXHK.  Enum^  Lif,  4uufi.' 
«••  J007. 

'M^ppoic/cM  êquma»  Vo^^Muf. pFéç: pMg,\\^, 
Uiffpohfia  ^iaa.  Mni^,  Ent^  tom^  ^.,p,^to. 

Hippohofca  equina.  FOURC.  Ent,  par.  X.p.jo^. 
lI^n  ... 

n  a  fïtt  de  dnctifgnes  die  loftg ,  .i^rpaHS  JaJtéte 

la  rêcc  eft  jaune  »  avec  une  tache  brune  lur  le 
\eriçx.  Le  corc^etrefttnéiaagé  ;4e  iûUDC  de  de  brun. 
L'abdomea  cftTargc  ,  d'un  jaune  obfcur ,  avec  cjucU 
ijoes  taches  brunes.  Le  deflous  du, corps  tft  d  un 
jaune  pâle.  Lts  nacres  Coût  d'un  jaUne  pâle  ,'ivec. 

3uel<)aes  bandes  brunes.  Tant  k  <«c||S  icit  coityert 
^  e  poils  roides.  L.cs  ailes  fonc  obioi^gues ,  arroiulics 
iicurexttéWîiSè.  '       *         '  '        .  ,      .'j 

,11  fe  uouv^  daa$.,tourc  TEurope^,  fur  les  Che- 
CbiCAS.  ' 


H1PP.0SOSC4  avicularia, 

tCpfohofca  aiis  ohufis  ,  tkTUce-mmcohrw,  Inti 


i/if,  tom.  l'Pag»  567.  «^ 


x« 


'-ÎC?: 


Hippobofca  viridii  al  s  magnis  ky4ilmU^  ;4it- 
guibiu  apptndicu'atis.  D  l  g.  .Meni.  /'/}/  lom.  <» 
pag.  X85.  /i^  X.  />/•  i^.jfe.  M.  &  x^. 

Hippobofquc  des  Oifcauat^'^xtit^  1  {^^des 
ai!es  cran  (parentes  ,  à  ougUf  a  appendices  aux 
-pic^.  Dio.  /i^,  ^  *  '  - 

Hîppobofçaavkularid.  ViLt.  Ent.  tom,  \*P\fi^- 

Il  cft.une  ibk  pUî^  pocir  i^ue  ie  fréeMpilc.  Le 
«orps  «ft  d'un  t«ct  ol^fcur ,  as(c«  ic  dcflas  dtfi«(fH>#- 
Ict  noir  de  luifanc.  La  tète'.otij  arrondie  i  »NMit«, 
felofi  De  Geer  >  de  crois  peut»  venc  Udêf«  Lai  pre- 
mière pièee  -des  ^amcnne»  tA  aknigée-'y  eouieM  'io 
poils  notes ,  roides.  L  abddhiou.  A  ^PêiA  ,  àêfri^ 
mév  «m  pcÉ  ptus  pet  t  i]ik  l&iorMlkc.ii;<l.«it<s  icHtt 
flKn4>raDeiites^  obloogues,  «rioaditf  là  Jeui  eëtfl- 
micé.  Le  ierokr  ârrkte.^ka  lacCis  ^aûccttJkiM^-^ 
deux  ongles  courbés  »  niunis  à  Içur  bafc  de  ^M«icrt 
appendices  plus  courtct ,  «  ittrofldi^s.  ^ 

Il  Ce  trouve  en  Entopc  «  60  dtSifrci0tOi(bai;x« 

).  KipPOBOsquE  de  1  Hirondelle. 
HiffoaoiCA  tl^;véd!nls.  ^      . 

Hifpohofia  tiîs  fitftjiUatis  »  pi^ibui  JluuMfylîs. 

l"ii  ^yfi^  ^^*  ^H*  ^^^^  ^.  j.r-  f^m-  4kâ€* 

Hippoèofça  Jfirmdhifffj^^.^fi'^^^P*  f04. 
n*.  ^ .  7T  ip<c.  in/- ,  ton^.  %-  P^jgt  47i-  #»S  5--»- 
Munt.  inf.,  tom.  x,  p.  ^6^.  h9.  ^. 

Hippobofca  pedîbi$s  Jexdfâi^'t  jAlii  He^àrica^ 
tU.  GiorF.  luf.  tom.  x.  p.  547.  «**•    x« 

La  Mouche  Araignée,  Geoff.  Ib. 

HtÀuH.  H^i  inf.  tbm.\:pl.  n^fig.  l.  x.  &  j. 

ScHAifJ.  Eiem,  inf.  tab.  jQ.'^Icon.  ifif.  tab.^^j. 
A.  l.i. 

JSipfoiofed  Hlrmulinis.  ,^cof.^  Ent*  c««or>» 
n^.  loxj. 

Hipfobofcà  It^ruidlnit.    Viii..  Ent.' tom.    j, 

Uippoif^ca  JlirundittU*   FqAMKQ.  JR^t.  .g^r.    %« 

,     Il  eft  UXK  foîf  plus  pc.it  que  THippobofipc  da 
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cheval.  Les  f^xa  (b^t  noirs.  Lu  ttce  cft  jf  Qn$cre  ,  [ 
raaûie  de  quelques  poils  noiis*  Le  premier  article 
des  antennes  eic  alongé  $c  diftioâ.  Le  corceUt^ 
cft  jaonitre/j  ppm  de  quelques  poils  noirsi  L'abdo- 
men eft  obfçijr,  Jaige.^  dépuioé  ,  poftécieuremeBt 
échaacré»  Les  pattes  font  jaunâtres.  Chaque  ongle 
paA)h  ftrt  formé  de  irots  pièces.  Les  ailes  (ont  alon- 
•gée<, -étroites,  fiibutées.   ^  i 

Il  Te  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  dans  le  nid  des 
Hkondellcs.^  \  , 

4.  HiPPOBt>SQW  du  Cèrbeati. 

Hip^owoscJ  Corvi. 

H'ifpokofca  ftmoribus  viridîbtts ,  peditus  tétras 
daâyiu»  j 

Bfppohfia  CorvL  Scop.  Ent.  corn.  n^.  io»4*     ^ 

'  ScQpoU  donhe  *  ^e  cet  infeâe  la  defcriprion 
.(iùvaiue.  Il  refibnUe,  dit^il ,  à  l'Hippobofque  du 
Cheval  s  maïs  ks  jambes  n'ont  point  de  bandes*  l/«s 
yeux.  ÛMtf  châtain»  de  moins  iuUans.  L'occtout  eft 
Hittoî  de  tcois .  tobeccules  contigns ,'  noirs.  L'ecufibn 
ji'eft,pas}>lanc,  inais  de  la  couleur  du  corcelet.  Le 
;(wrd  eiiiéffietr  des  ailes  eft  £uis  poils.  Le  corps  eft' 
.tou6âtrc  ^  avec  Ut  cuifles  vertes.  Les  ongles  font 
Boirt ,  te  paroiflent  an  oèmbre  de  quarte.     ^ 

Il'fe  trouve  en  Europe  ^  fur  le  Corboau« 

5.  HlFPOSOSQUI  du  Moçtoiii 

HtppQ»osc4  otitta., 

HippobofcA  alis  nullis  ^  capiu  thoract  ptdih^fque 
firrugincts. 

HtppobofcaoiïxkZàlii  tudHs.  Lin.  Syfi,  nat, 
pag.  loif.  Ji^:  4.^^Fdun.fuecé  «•.  1^*4. —  h. 
wtft.  59. 

Hippùhofca  avînà.  t  ab.  Syfi.  tnt.  pag,  804,  rP^  4. 
-mm^p.  ittf.  tom.  t.  p,  475  .•  «*.  ^i^^Mant,  inf,  tomi  1. 

•    Ftiï^H.Inf.  tofft.  5.  toi.  iS. 

Hippobofia  cvina.  ScHaANK.  £itcMK.  i/i/  tfx(/f. 
«^.  1008.  I 

Hippobofia  ovma.  Ym,  fift.  tçm.  j.  p.4ii, 

■tfo.4.  .•  .  \ 

Il  a  pris  de  trois  lignes  de  long.  Les  yeux  fout 
obfcurs.  La  première  pièce  des  antennes  eft  très- 
cottite ,  6e-  enchaffée  dans  la  tête.' Le  cor^s  cft  férru- 
gi&euz ,  couvert  de  quelques  poils  noirâtres.  La  tête 
n'eft  point  diftiaâe  ,du  corcelet.  Celui-ci  eft  Un  peu 
plus  étroit  que  dans  le^  efpèces  précédentes.  L'abdo- 
men eft  large  »  déprimé  »  poftérieurement  échancré  » 
plus  ou  moms  obfcur  v  avec  quelques  lignes  ondées  , 
olanchitres.  Les  ongles  paroiiTent  êtt^^au  nombre  de 
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Cette  efpéce  manque  entièrement  d'ailes. 
Il  fe  trouve  e»  Europe  »  fuc.les  Kioutoos* 

6.  tlxpvoBOsqui  du  Cerf. 

HzffOBoscA  CervL 

,    Hippobofia  apteça  >  fufio  firrugifuofiu  varia  i 
abdominc  plicaco, ,  ^  .         ..     v       ., 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  La'tâte  $c 
le  corcelet  font  adélangés  de  brun  &  de  fcrrugmeus  . 
pâle.  L'abdomen  eft  laçge^  déprimé  ,  plUTé,  ùq\^ 
râtre,  avtc  les  bords  ferrugtnenx.  Les  pattes  font 
d'une  couleur  ferrugineufe  pale.  On  remarque  à  la  , 
partie  poftérieure  du  corcelet  le  rtfedtotut  femo^eBC 
des  ailes. 

H  fe  trouve  en  Europe^  fur  le  Cer& 

7»  HiPPOBOSQUE  Wficuleux.  ^     ' 

Hi990MosciA  uraUnfis. 

Hippobofia  atra  ,  hirfuta  ,  dorfo  ordinîs  tribis 
VificuUrum  Marum  mitaûumê  QyL\u  Syfi.  nat. 
pag.t^^^. 

LuicH.Ic^  l.tab.  i^.Jig.  ^. 

Tout  le  corps  cft  noir  «  velu.  L'ajbddmci^  a.  trois 
rangées  de  véficules  blanches  ^  luifantes. 

U  fe  trouve  dans  la  Rudie  méridionale. 

HIRTÉE,  HiRTf^..  genre d'infeâes  de  rOfdre 
des  Diptères ,  établi  parScopoli. 

Nous  ne  connoilTons^point  encore  rinfc^e  qui  a 
engagé  Scopoli  à  établir  ce  nouveau  gepre.  Nous  ne 
croyons  pas  aulfi  qu'aucun  autre  JEntomologifte  en 
ait  fait  mention  ;  &  nous  ne  pouvons  en  p auer  que 
d'après  cet  auteur  même. 

CARACTERES.GÉNÉRIQyES. 

'     Bouche  en  forme  de  trompe  manie  (Tune 
foie. 
Soie  cannelée,  obtufe. 

Gàiœ,  (écraâible  ^  munie  de  lèvres  i 
Textrémité  de  d  antennules  à  la  bafê. 

ESPECES. 

!•  HiRTEE  longîcornc. 

HiKTtA  hngicornis» 

Hirtée  pubefcente;  yeux  obfcurs»  avec  deux' 
bandes  violettes. 

Hirtea  pubefiens  ,  ^cuiit  fufds  fafiiis  ioahm 
vUiaùi/.  ,  ) 
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Kirtea  iûngicomls^  Se  op.  Ent.  cam,  «•.  ^^^. 

£Ue  a  cinq  ligaes  de  long.  Les  antennes  font 
avancées  »  une  fois  plus  longaes  que  la  trompe.  Le 
front  flc  le  corcelet  font  couverts  d*an  duvet  blan- 
châtre. L'abdomen  eft  noir ,  tronqué  à  la  bafe ,  à 
peine  plus  long  que  le  corcelet ,  couvert  cn«denui 
d'un  duvet  fauve.  Les  ailes  font  prcfque  ferrugi- 
neufes.  Les  balanciers  &  les  ailerons  font  blancf. 

£Ue  fe  trouve  dans  la  Camiole« 

HISPE,  HrsPA  ^  genre  ilnfeôes  de  la  troi- 
fieme  Seâioa  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ces  infeâes  ont  le  corps  oblong  $  deux  antennes 
avancées  «  rapprochées  à  leur  bafe  j  deux  ailes  mem- 
braneufes ,'  cachées  fous  des  étuis  durs  ;  quatre  ar- 
ticles aux  tarfes ,-  dont  les  trois  premiers  larges  ^ 
garnis  de  houpcs ,  5c  le  troifieme  bilobé. 

Linn^ ,  qui  a  établi  ce  genre  «  a  eu  le  foio^  de  ti'y 
renfermer  que  les  efpeces  qui  lui  appartiennottt.  Des 
quatre  Hifpes  qu'il  adéciices»  une  feule  doit  en  être 
léparée ,  peur  former  qn  genre  nouiçau  ,  de  la  fa- 
mille des  Ténébrions.  M.  Geoffroy  a  placé  parmi  les 
Crioceres ,  la  feule  efpece  d'Hifpe  qu'il  a  connue. 
M.  Fabridut  ne  paroît  pas  avoir  ^t  ufage  de  toute 
fon  attention ,  lorfq^u'il  a  fait  ce  genre.  C'tû  bten 
fans  fondement  qu'il  confidcre  les  Hifpes  comdie 
ayant  des  rapports  avec  les  yrillettes.  Il  a  réuni 
dans  ce  genre  plufieurs  infeâes  ,  qui  appartiennent 
évidemment  à  des  genres  diff^rens ,  &  que  i^ous 
ferons  connoitre  dans  les  genres  Mélafis  ,  Diajpere, 
PtiHn  «  8c  quelques  autres.  Parmi  les  douze  elpeces 
qn^  a  données  ;  ïti  «quatre  dernières  feulement  nous 
paroiffent  appartenir  au  genre  Hifpe;  tandis  ^e 
cet  auteur  a  encore  placé  quelques  véritables  Hifpes 
dans  d'autres  genres  qui  n'ont  que  des  rapports  uès* 
élevés. 

'De  tons  les  infeéles  avec  lefquels  les  Hifpes  ont 
le  plus  de  reifemblance  8c  d'affinité ,  ce  font  les 
Crioceres  ;  &  ce  n'efl  pas  fans  quelque  raifon  que 
M.  Geoffroy  les  a  confondus  enfcmble.  Mais  les 
Hifpes  en  différent  par  les  antennes  »  plu^  rappro- 
chées $  par  les  mandibules  »  latéralement  échan- 
crées  ^  5c  par  la  divifion  externe,  beaucoup  plus  pe- 
tite que  rautre. 

,  Les  antennes  font  filiformes»  plus  courtes  que  le 
corps  »  8c  compofées  de  onze  articles ,  dont  le  pre- 
mier eft  c»urt ,  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Les 
fuîvans  font  prcfque  égaux ,  8c  cylindriques  ;  le 
dernier  eft  terminé  en  pomte.  Elles  font  rapprodiées 
i  leur  bafe  »  inférées  à  la  partiç  antérieure  de  la 
tête,  8c  dirigées  en  avant. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure ,  8c  de  quatre  antonnules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  cornée ,  peu  avancée , 
afiz  large ,  arroadie ,  fie  légèrement  ciliée  anté- 
rieurement. 
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Ltî  mandibules  font  cornées ,  voûtées  ,  fatérale- 
ment  tranchantes  ,  terminées  en  pointe  ,  uniden* 
tées  ou  échancrées  au  milieu  de  leur  bord  anté* 
rieur. 

Les  mâchoires  font  courtes ,  eoraées ,  cili^^es  8c 
i  bifides.  La  divifion  extérieure  eft  très^petite  »  o'btuÇe; 
la  divifion  intérieure  eft  beaucoup  plus  grande  »  6e 
arrondie. 

La  lèvre  iiiféri:ure  eft  avancée^  cotnée,  bidca- 
tée  à  (on  extrémité.  Les  dents  font  rapprochées  »  8c 
,  arrondies. 

Les  antennutes  font  courtes  ;  filiformes  6c  iiié« 
gales.  Les  antérieures ,  un  peu  plus  longues  que  les 
poftirieurcs  »  font  compolées  de  quatre  articles  , 
'  dont  le  premier  eft  court  ;  le  fécond  peu  alongé  , 
prefque  conique  ;  le  troifieme  arefque  cylindrique  , 
6c  le  dernier  ovale  oblong  :  elles  ft>nt  inférées  au 
dos  des  mâchoires.  Les  antennules  poftérieures  font 
compofées  de ,  irois  articles  ,  dont  le  premier  eft 
très- court  ;  le  fécond  conique ,  &  le  dernier  ovale  : 
elles  font  inférées  à  la  partie  antérieure  latérale  delà 
Icvre  inférieure,  ^ 

La  tête  eft  petite  ,  poftérieurement  enfoncée  dana 
le  corcelet.  Les  yeux  font  ovales ,  uu  peu  faillans  , 
^  placés  à  la  partie  iaiérale  de  la  tcce. 

Le  corcelet  eft  un  peu  plus  large  que  la  tête , 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ,  prefque  cy- 
lindrique ,  6c  fats  rebords.  L'écuflbn  eft  uiangu^ 
lairc  »  6c  terminé  en  pointe. 

Les  élytres  font  de  la  grandeur  de^Tabdomen; 
latéra'ement  rsbordées ,  fouvant  aénelées  6c  dtnte-^ 

lé^  à  leur  extrémité. 

♦ 

Les  pattes  font  fimples .  6c  de  longueur  moyenne. 
Les  tarfes  font  compofés  ce  quatre  arricles ,  dont  les 
uois  premiers  font  larges  ,  6c  garnis  de  houppes  en- 
deffous.  Les  deux  premiers  font  triangulaires ,  le 
troifieme  eft  bilobé  \  le  quatrième  eft  court,  tamce  , 
arqué ,  un  peu  renflé  à  fon  extrémité  >  6c  terminé  par 
deux  crochets  aigus. 

Les  Hifpes  ont  le  corps  oblong ,  couvert  de  petites 
épines  ,  dans  quelques  efpeces ,  ftrié  ,  raboteux  ^ 
ou  lifie  dans  aautres.  Le  genre  de  vie  de  ces 
infères  n'cft  pas  affez  connu ,  pour  préfenter  beau- 
coup de  détails  daiis  leur  hiftoire  ,  ou  peut^trç  oc 
feroit-ii  pas  plus  fufcepuble  de  quelque  intérêt , 
quand  même  il  feroit  bien  connu.  Ils  vivent  fur  diffSi» 
rentes  plantes.  L'efpeee  que  M.  Geoffroy  a  déerite 
parmi  les  Crioceres  »  fe  trouve  ordinairement  fur  Iç 
haut  des  tiges  du  Gramen  »,  6c  fe  laUfe  tomber  daus 
l'herbe  auOitôt  qu'on  veut  la  faifir.  J'en,  ai;  trouvé 
^  fouvent  une  autre  efpece ,  dans  les  département  mC- 
I  ridion%ux  de  France  »  fur  le  Cifte.  Nous  n'avons- 
encore  aucune  notion  à  donner  touchant  les  Jxrvaa' 
des  Hifpes«  Elks  foat  efttiercinetu  incommet^.  ^ 
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H  1  s  P  A.    L  1  tf.    Fab. 

CRÎOCERIS,      Ce  on. 

.CARACTERES    GENERIQUES. 

ântennës^  filiformes,  plus  courtes  qae  le    corps,   rapprochées    à  leur 
onze  ar(ic  es  ^   prcfque  égaux  6c  cylindriques. 

Mkhci.es  bifides:  divifijn  extérieure  très  petite. 

Quatre  ancenoules  counes  »  filiformes. 

Quarte  articles  pux  tarfes  :  le  rrolfième  large,  kilobé ,  les  deux  premitts 

gulatres.  -^ 


bafe: 


i«. 


ESP    E    C   E  S. 


1.  Hispfi  groflfc. 

Noire  ;  coneUt  rougê  ;  élytns  liffes , 
jauius.  4 

1.  HIs^B  bipon^uée. 

Noire  i  cly  très  jaunes^  avec  deux  points 
noirs. 

3^  HiSP£  maculée. 

Z)  tt/2  rouge  fanguin  \  élytrcs  inégalement 
coupées  à   Vexirémité^  noires^  a9ee  plu-- 
Jieurs  tackts  rouges. 

4.  HiSFfi  fanguinicolle. 

Noire  ;  eùrcelet  &  bafe  des  étytres  dun 
rouge  fanguin  \  hrd  extérieur  des  élytrcs 
4en(ilé^ 

5.  UiSl^fi  bicpfor* 

D\uarouge  fanguin  ;  antennes j^  pattes  ^ 
\'éfytres  noires. 


n\U    \\W^ 


S,  H  ispfi  unideotée. 

*  Mélangée  de  noir  &  dejaunt  pâle  ;  ély-^ 
très  noires  ,  poncluées ,  unidentéis.. 

7.  HisFi  fetraticorne. , 

Noire  X  corcelzt  avec  de^x  rates  &  un 
point  à  la  bafe  des  élytres ,  jaunes \  an- 
tennes enfae. 

8.  HrsPEidcoteléc» 

Noire'*-,  élytres  rougeâires ,  avec  Textré 
mité  no\re  ^  dentelée. 

9  HisPE  bident. 

Fauve  j  corcelet  avec  une  ligne  noire  » 
de  chaque  côié^  élytres  avec  une  dent  à 
l* extrémité ^  arquée,^   noire* 

•   10.  HispB  dentée. 
Noire \  élytres  avec  l'extrémité  érineafe  * 
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uftâ  bande  au  milieu  ^   &  une  tache  à  la 
hafe  ,  fauves. 

luHisPB  dnguteu(è. 

Fauyt  ;  élytres  mélangées  de  fauve  & 
de  noir ,  auguleufes  &  en  Jcie  à  t extrémité. 

11.  Hrsi^B  rchancrée. 

Elytres  noires ,  hidentées  h  Vextrémiti  ; 
avec  un  point  oblong  j  pâle\^  à  la  bafe. 

13.  Hispi  DtgrîcoUe. 

Noire;  élytres  &  extrémité  de  C abdomen^ 
itum,  faune. pâUm 

14.  HispsbofTàe. 

Fauve  ;  élytres  enfcie ,  d^un  noir  violet 
à  f extrémité^  bojfues  à  leur  bafe. 


(In  feues.) 
ly.  HispE  tefticce. 

Fpineufe^  tefiacée  ;  antennes  &  épines 
noires. 

1^.  HispE  (lu.Cap. 

Noire  ou  bntne ,  épineufii  corceletavec 
des  épines  palmées. 

17.  HispB  acre* 

Entiirement  noire  ;  bafe  des  antennes  j 
corcelet  &  élytres  épineux. 

i8.HiSPi  nigricorne. 

Rouge  j  fans  taches;  antennes  noires. 

19.  Hispg  cubcrculée. 

Mélangée  de  Jaune  obfcwr  &  de  noirâtre  \ 
tête  y  cofceUt&élytiesavec  des  opercules 
élevés. 


xsaa 


J 
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i.Hi MB  greffe* 

Hisiji  grojfa, 

HJfpa  atréij  thoract  iotcimo  ^  clytrU  lâvUus 
ftâvh. 

Alumus  ^roiTus  ater  ,  tkorace  coccînto  ,  elytris 
fiavis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  94.  n^.  i.  —  Spec. 
inf.  tom.  i,  pag.  115.  »•.  i.-^Mant.  inf,  tom.  i. 
pag,   €6.  /i^.  1/  . 

Voit.  Cohopupars.  !•  tah.  I9*fig.  ix. 

Tzx  donné  la  dcfcription  de  cet  infcôc  à  rardcle 
Aîurnc  ,  d*aprcs  M.  Fabiicîu; ,  n'ayant  point  encore 
vti  cette  Hifpe  lorfque  j'ai  fait  le  genre  Alurne. 

Vay,  A^URNE  tricûlor. 

I 

Elle  ff  trouve  à  Caycniic ,  à  SuriojUA. 

%.  HisPE  tripondafe. 

.  HrsPA  BipunBata» 

'Ififpa  nfgra  ,    elytris  fitjyis  ,   funBis  duoius 
nigris.  .         '    , 

J  Elle  reffcmble  beaucoup  à  la  pt^eWcntc  5  mais 
ejlc  eft  plus  petite.  Les  antennes,  la  têcc  ,  le  cbr- 
celetj  &  tout  le  dcffous  du  corps  font  noirs.  Les 
flytres  font  Hflcs  ,  jaunes  ,  avec  un  point  noir  au 
milieu  de  chaque  ,  qui  manque  quelquefois. 

,  Elle  fc  trouve  è  Caycnnc ,  à  Sdriuam. 

*.  5.  HisPE  maculée. 

HisfA  maculata, 

Hifpafdnguinea^  elytris  der^fis  nigns  fartgulneo 
macuiatîs. 

Elle  a  environ  fix  lignes  de  long.  Les  aatcm^S/ 
font  noires ,  prcfque  de  la  longueur  de  la  m^Mi  do 
corps.  Les  yeux  font  noirs,  La  tête  ,  le  cor cckt  »  êc 
tout  le  dcffous  du  corps  font  d'un  rouge  fanguin. 
Les  élytres  font  inégalement  coupécî ,  ëc  comme 
dédiirées  â  l'extrémité  ,  avec  plulicuis,  rangées  de 

I)ôints  enfoncés,  rapprochés,  très-j^ros  >  &  quck^iies 
ignés  longitudinales  élevées,  La  bafc  latérale  eft 
anguleufe  ;  elles  font  noires  ,  &  ornées" de  pluiîcurs 
tacbes  d'un  rouge  fanguin. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  Se  à  Surinam» 

,4.  HiSPE  (ànguinlcoHe. 

,  Hts  Fj  fanguinicoUis» 

Hifpa  nigr^ ,  thorace  ilytronmque  hafi  fangui^ 
n^is ,  elytrik  ferratis* 

^Hifpi  fapeuihicoUis  intrmîsmra^  tkorace  fatir 
gkîneo.LiH,  Mant,  pag,  j  ^o, 

Hifpa  fànguifiicollii  antcnnis  /ufiformibus  ,  tho- 
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race  elytrcrumque  bafi  rufis ,  elytris  ferratis.  Fab/ 
Syfi,  ent.  /?•  71.  «<>.  9.  — —  5f«c.  inf,  tom.  i.p.  tjr 
n^.  ix.^^Mant.inf.  tam.  l.  p.  48.  n^.  11. 

Elle  a  près  de  trois  lignes  &  demie  de  loDg.  Les 
antennes  lont  noires ,  ^formes  ,  un  peu  plus  lon* 
gues  que  le  corcelet.  La  tête  eft  noire.  Lecorcelet 
eft  d*un  rouge  fanguin.  Les  élytres  ont  des  poinu 
enfoncés  ^  affez  sros  ,  trois  lignes  longituduiales 
élevées,  5c  Textrémité  çn  fcie;  elles  font  noires^ 
avec  la  bàfe  d'un  rouge  fanguin.  La  poitrine  ,  l'at^* 
domen  &  les  pattes  font  noirs.  Les  ailes  font 
obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  T  Amérique  ttéridionalc,  à 
Cayenne  ,  à  Surinam,  ^ 

5.  HisPEbicolor. 
HisPAiicolor, 

Hifpa  fangidnea  ,  €apite  elytris  pedibufque  nigrism 

Elle  reffcmble  beaucoup  à  la  précédente  ,  pour  la 
forme  &  la  grandeur.  Les  antennes  ïbnt  noires^ 
guère  plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  eft  noire. 
Le  corcelet  eft  fanguin  ,  légèrement  uché  de  noir  i^x 
fa  partie  fupérieure.  L'écuffon  ed  fadguin,  Ltt 
élytres  font  noires ,  avec  dés  points  enfoncée  ,  affci 
gros  ,  trois  lignes  longitudinales  élcvéçs  ,  ^  U  bord 
extérieur  légèrement  (knte|é.  Le  dcffous  du  corp$  eft 
d'un  rouge  Tanguin.  Les  pattes  font  noires ,  avec  la 
bafe  des  cuiflfes  rouge^ 

Elle  fe  trouve  dans  rAmérique  feptentriooale  ^ 
la  Géorgie  ^  &  m'a  été  envoyée  de  Londres  par 
M.  Francillon. 

6.  HisPE  unidentée* 

HistA  unîdentata, 

Hifpa  palUdo  nigroque  varia  ^  elytris  lùgrrs  pwn^ 
tatis  unidentaùs. 

EBc  rçffcroble  beaucoup  aux  précédentes.  Les 
antennes  fdh^  noires ,  un  peu  pins  longues  que  la 
moitié  du  corps.  La  tcte  eft  pâle  ,  avec  les  yeux  ^ 
la  partie  fupérieure  noirs.  Le  corcelet  eft  pâle ,  avec 
le  dos  Doit ,  pointillé.  L'écuffon  eft  noir.  Les  élytres 
font  noires  ,  avec  des  points  enfoncés ,  ferrés  ,  aâe» 

fros,  rangés  en  ftrics  ,  &  rextrémité  légèremenic 
entelée,  &  munie  latéralement  d'une  ^t  pius« 
grofle ,  aigul:.  La  poitrine  eft  pâle ,  avec  les  côté^ 
noirs.  L'abdon^en  eft  noir ,  avec  la  bafe  pâle.  Les 
pattes  font  mélangées  de  pâle  &  de  ootr. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ^  à  Surinam. 

7.,HisPB  fcrraticome» 
HtsPA  ferraficomis. 

Hifpa  nigra ,   thorace  vittis   duaius.  punSoqm 
bafeos  elytrçrum  palliçH  fiayis  ^  anteanis  ferra  tis^ 
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Elle  eft  on  peu  pins  grande  que  l'Hiffe  fangmni- 
colle.  Les  antennes  font  filiformes  ,  iin  pea  compri- 
mées, avec  les  articles  prefqiie  en  îcie  »  3c  les  dcui 
premiers  aa  peu  plus  petits,  &  arrondis.  La  tète  eft 
noirâtre  ,  avec  le  front  pâle.  Le  corcclct  eft  noir , 
pointillé^  avec  une  raie  de  chaque  coté,  d'un^ 
|aune  pâle.  Les  élycres  font  noires ,  avec  un  point 
|aane  a  l'angle  extérieur  de  la  baGc  $  elles  ont  des 
rangées  de  points  enfoncés ,  Terrés  ,  aflfcz  gros  ,  & 
une  ligne  longitudinale  élevée  au  milieu  s  rczcré- 
mité  elt  inégalement  dentée.  Le  de/Ibus  du  corps  efl 
noir  ,  avec  le  milieu  de  la  poitrine  jaune.  Les  pattes 
font  noires  ,  avec  la  bafe  des  cuilles  &  les  tarfes 
antérieurs  jaunes. 

£Ue  fe  trouve  â  Surinam. 

JDu  Cabbet  de  feu  M.  Renaolc* 

S.  HiSPB  dentelée* 

JitspAferrafa, 

Wfpa  nigra  elytrii  rufefcituîius  ûpice  ferratîs 
ni  gris, 

Mifpa  Terrata  antennis  fufiformibus  nigra  ^  tly^ 
tris  rufefctntikus  apice  ferratis  nigris.  Fab.  Mant. 
inf.  tom^  1.  ftfg.  48.  /i*^..|i. 

.  Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  l'Hifpe  fangoiui- 
colle.  Les  antennes  font  noires  »  filiformes  ^  rap- 
prochées ,  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du 
corps-.  La  tête  eft  noire  ,  plus  étroite  que  le  cor- 
cclec  Le  corcelet  eft  fortcaïcnt  pondue  ,  rouge  en- 
dedus  y  avec  une  grande  tache  oblongue,  noire. 
L*écufion  eft  noir ,  arrondi  poftérieutcmçnt.  Les 
élycres  font  fauves  rougeâtres ,  avec  une  grande 
tache  noire  à  leur  extrémité  :  il  y  a  aufC  un  peu 
de  noir  vers  la  ba(e.  Elles  ont  chacune  trois  lignes 
élevées,  &  des  points  enfoncés,  afTez  grands  & 
profondis  »  entre  ces  lignes  :  Teiuémité  elt  en  fcie. 
Tout  le  deflbus  4^^  corps  eft  noir  'y  mais  il  y  a  du 
rouge  au  milieu  du  corcelet  ^  au  milieu  de  la  poi- 
trine ,  &  iur  les  bords  de  l'abdomen.  Les  pattes  lont 
noires  ,  avec  un  peu  de  rouge  à  la  bafé  àz%  cuifles. 
Le  premier  article  des  taries  eft  pecit^  les  deux  fui- 
vaos  font  larges ,  bifides. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

9.  HisPB  bident. 

MrspA  bidens. 

Hijpa  rufifcens  ,  thorace  linett  iateraii  nigra ,  ely^ 
trorum  apice  dente  arcuato  nigro* 

Elle  a  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  man- 
quent à  Tindividu  que  je  décris.  La  tête  eft  fauve , 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  fauve ,  avec  une 
raie  de  chaque  côté  ,  &  une  petite  ligne  au  milieu  » 
noires.  Les  élytrcs  font  fauves ,  a^cc  une  ligne  noire , 
qui- part  de  Tanglc  extérieur  de  la  bafe,  U  vient  fc 
Uijt.  Néu.  In/eS.  Tom.  VU^ 
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perdre  rafenfiblement  vers  le  bord  extérieur.  On 
apperçoit .  des  points  enfoncés  ,  afTez  gros  $  quatre 
lignes  longitudinales  élevées  «  U  une  dent  aiguë  » 
on  peu  arquée  ,  noire  ,  à  l'extrémité  latérale.  L«. 
dellous  du  corps  &  les  paties  font  Êiuves. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  feu  M.  Renaulc 

10.  HisPB  dens^. 

HisPA  dentûta. 

Hifpa  nigra  ,  efytris  apice  Jpinojls  fafcia  mc^ 
dia   maculaque  hajeos  fulyis. 

Voit.  CoUopt.  pars  x.  taù.  4^.fig.  /•  B. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  rHifpe  fanguînîcolle. 
Les  antennes  font  noires.  La  téce  eft  noire , 
ions  taches.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une  raie  de 
chaque  côté  ;  d'un  jaune  fauVe.  Les  élytres  font 
noires ,  avec  une  bande  prefque  interrompue  au-delà 
du  milieu  ,  &  une  tache,  à  l'angle  extérieur  de  ia^ 
bafe,  d'un  jaune  fauve.  Ou  remarque  des  points 
enfoncés  j  aiïez  gtes  ;  quatre  lignes  longitudinales 
élevées ,  &  un  grand  nombre  d'épines ,  de  différentes 
grandeurs ,  à  rcxtrémité.  Le  deflbus  du  corps  eil 
noir ,  avec  fe  milieu  delà  poitrine,  &  une  tache  à 
la  bafe  de  l'abdomen  ,  d*un  jaune  £iuve.  Les  pattes 
font  noires. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam.  , 

Du  cabinet  de  feu  M.  Renaulu 

11.  HisPB  anguleufe. 

HispA  angulofa, 

Hifpa  rufa  ,  elytris  rufis  nigroque  variis  apice 
angulatis  ferratis. 

Elle  rcfTemblc  aux  précédentes.  Les  antennes  font 
noires.  La  têrc  eft  noire.  Le  corcelet  eft  fauve,  avec 
une  ligne  uoiiâtre  à  la  partie  fupérieure.  Les  élytres 
font  mélangées  de  fauve  &  de  noir  ;  elles  ont  des 
points  enfoncés,  afiez  gros  3  quatre  lignes  longitu-> 
dinales  élevées  ,  un  angle  latéralement  avancé, 
aigu  vers  l'extrémité ,  &  dès  dentelures  fur  tout  le 
bord  extérieur ,  beaucoup  plus  marquées  vers  i*ex« 
tréniité.  Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes  font 
fauves. 

Elle  fe  trouve  à  Suiinam. 

Du  Cabinet  de  feu  M.  Renault. 

IX.  HisPE  échancrée. 

HisPA  emarginata. 

Hifpa  elytris  nigris  apice  bidentatis fubemargina* 
fis  bafi punâo  oblongo  pallido^ 

Elle  refTcmble  beaucoup  à  THifpe  faoguinicoUct 
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l«es  antennes  font  noires  ,  un  peu  pfus  tonçues  que 
la  moitié  du  cotps.  La  tête  cft  d'un  Uqyc  pâle  ,  avec 
une  cache  obfcurc  fur  le  vertex.  Le  corcelcc  eft  noir , 
a^ec  un  peu  de  jaune  pale  fur  les  bords ,  &  à  fa 
partie  inférieure.  Les  elytres  font  noires  ,  avec  un 
point  oblong  à  Tanglc  extérieur  de  la  bafc.  On  ap- 
perçoit  des  points  enfoncés ,  afîcz  gros  ,  &  cuairc 
lignes  longitudinales  éleyées.  Jl,*cxcrémicé  eft  bî- 
^cntée,  prefque  éctiancrée.  La  poitrine  Se  l'abdomen 
/ont  d'un  jautic  obfcur  ,  avec  4ts  côtésnioiritrcs. 
Les  pattes  font  noires»  avec  la  bafe  des  cuijd'es 
jaune  5  les  pattes  antérieures  font  un  peu .  plus 
longues  que  le^  autres. 

JElte  Ce'  trouve  à  Surinam. 

Du  cabiuet  de  feu  M«  Renault. 
» 

13.  HisPB  nigticoUe. 

JIisFji  nîgncoifis, 

Hijpa.nigra  ,  elyiri^  ahdominifque  apict  pallidè 
fiavis» 

Elle  eft  une  fois  plus  petite  que  THifpc  fanguî- 
Dicolle.  Tout  le  corps  cft  noir.  Les  élytrcs  feules ,  & 
Textrémicé  de  l'abdomen  font  d'un  jaune  pâle.  Le 
bord  des  élytrcs ,  vers  rcxtrémité  , .  cft  un  peu 
fioir. 

J*en  ai  vu  une  variété  qui  avoîc  un  petir  point 
noir  fur  chaque  élytre  »  &  le  noir  Ju  bord  un  peu 
^ienx  marqué. 

Elle  fc  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M*  Yan-Lepnep. 

14*  Hisp£  boSue. 
JÙSF4  giSàa, 

Hîfpa  rufd  ,  elytrîs  apîcc  ferratls  nlgrp-ciruUis 
hafi  gibhis. 

Elle  cft  plus  ©etitc  que  les  précédentes ,  &  n*a 
guercs  plus  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires  ,  gueres  plus  longues  que  le  corcclet.  '[^x 
tête  cft  fauve,  avec  les  yeux  noirs.  Le  <:orcclet  eft 
fauve  ,  f ointîllé.  Les  élytrcs  font  fauves ,  avec  Tcx- 
trémité  d'un  -bleu  noirâtre ,  latéralement  un  peu 
anguleufcsj  tout  le  bord  extérieur  cft  dentelé,  & 
les  dcntckvcs  font  un  peu  plus  farllantes  à  Textré- 
mité.  L'angle  extérieur  de  la  bafc  eft  élevé ,  &  aigu. 
iOn  apperçoit  trois  lignes  longitudinales,  peu  élevées , 
^entre  Icfquelles  il  y  a  deux  rangées  de  points  enfon- 
cées,  aflcz  gros ,  akernes.  Le  deflbus  du  corps  cft 
^auve^  Les  pattes  font  jaun^. 

Elle  fe  tcouTc  à  Saint-Domingue^ 
Oo  cabiuet  de  I^.  Bofo;, 

^5.  HisPE  tcftacéc^ 

ffufAfeJlacfif.  .       . 


HIS 

.      JSifpa  tejîacea  fpinofd  ,  antennes  acuhifque  ntgrs» 

Hifpa  tcftacca  antennts  fafiformibus ,  corpore 
tejjtaceo  ^  anuAnrs  aculeifque  nigris^  Fab.  ^yfi* 
ent.  pag,  yiiri^.  8-,  —  Spec,  inf.  tom*  i.pag.Z^, 
n9.  II. — Mant.  inf,  tom,  i.pag,  47.  «^.  lO. 

Hifpa  teftacea.  Li«.  Syfi^  nat.  pag,  ^oj.  n?.  t. 

Hifpa  teftacca.  Vill.  Ent.  tom.i.p.  16^,  n?»  2. 
pi'  Ufig'  18. 

Hifpa  ieftacea.  Ross.  Faun.etn  tom.  i.  pag:  52. 
n*.  118, 

Elle  eft  deux  fois  plus  grande  que  rHîfpç  atrf . 
Les  antennes  font  noires  ^  filiformes ,  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps.  Les  yeux  font  noirs* 
Le  corps  cft  teftacc  ,  avçc  un  peu  de  noirâtre  fur  les 
côtés  de  la  poitrine  &  fur  les  anneaux  de  l'abdomen  • 
La  tête  eft  fans  épines.  Le  corcclet  cft  armé  de 
chaque  cozé  de  fix  épines  noires ,  prefque  réunies 
à  leur  bafc*  Les  éiytres  font  hériffées  d'épines 
noires. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  la  France ,  en  Italie ,  au 
Levant ,  fur  la  côte  de  Barbarie  ^  fur  une  cfpcce.  de 
Cifte.  Cijius  monfpelienjis. 

1^,  HiSPE  du  Cap. 

JîisBA  t^pcnps»  . 

Htfpa  picea  hlfpida  ,  tkorace  fpina  palmata^ 
Thunb.  Èov.fp.  inf  diff,\.pa^  66.  tab^fig. 76. 

Elle  reflcmble  à  la  précédente ,  pour  la  forme  &  fa 
grandeur.  Tout  le  corps  cft  noir  ou  brun.  Les  an- 
tennes font  filiformes ,  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps.  Ijc  corcclet  cft  armé'  de  chaque  coté  de 
cinq  ou  fix  épines  aiguës  ,  prefque  réunies ,  à  Ici^: 
bafe.  Les  élytrcs  ont  des  points  enfoncés ,  6c  cinq 
langées  ^'épines. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bosnc^Efpéranct. 

17.  HtsPB  ^ye. 

HrsPA  atra, 

Hifpa  atra,  antennarum  haji  thoract  clytrifqiLe 
fpinofis. 

HifpaSitiSL  côrpore  toto  atro,  LiN.  Syft. nac.p^  ^$. 
«%  I. 

Hi/pa  atra  antennis  fufiformibus ,  tkorace  elytrif- 
quc  fpinops ^  corpore  atro.  Fab.  Sjfi.  tnt.pag^  7». 
n^,  7.  ^^^Spec.  inf  tom.  1.  vag.  85.  n^»  10.  — 
'  Mant.  inf  tom.  l.pag,  47.  «^.9. 

Crioceris  tota  atra  fpJt^s  horrija.  GfiOFF*  Jnf 
/^l.  ftf^.  245' «^  7- 
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La  Châtaigne  noire.  Geoif.  IS. 

Hifpa  atra,  AB.  foc^  beroL  4.  iab.  7.  fi§^  6r 
Hifpa  atra,  Ross.  Faun.  itr.  M./>.  51.  n^,  u^. 
Hifpa  atra,  Vill.  Ent.  tom.  l.pag.  1^9.  /i*.  4. 
Crioceris fpinofJpma.'SOMKç.  Bm^par,  i!p.$6. 

Elle  a  environ  une  ligne  &  demie  de  long.  Tout 
le  corps  efi  noir  ,  fans  taches.  Les  antennes  font 
filiformes  3  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet^ 
avec  une  ëpine  afiez  longue  fur  le  premier  article. 
La  cêce  eft  (impie.  Le  corcelct  &  les  ëlytres  font 
armés  d'un  grand  nombre  d'ëpines  aiguës. 

Elle  fc  trouve  dans  prcf^uc  toute  l'Europe,  fur 
les  plantes  graminées. 

18.  HisPB  nigricorne. 

His^PA  ntgricomis, 

Hîjpa  rubra  hnmaculata  ^  anttnnis  nîgrts. 

Les  antennes  font  noires.  Tout  le  deifus  du  corps 
eft  d'un  beau  rowgc  luifant.  Le  deflTous  eft  d'un 
rouée  pâle.  Le  corcelet  eft  Uifc,  légèrement  re- 
bofdë.  Lks  élytres  fçnc  liflcs. 

£l!e  Ce  trouve  dans  l'Amérique  méridionale.. 

Du  cabinet  de  M.  Juliaans.^ 

1$.  His*ï  tubercuiéç. 

Hjsta  tuberculaîa. 

Hifpa  obfcurh  lutto  fufcoqut  varia  y  capîte  tkoract 
tlytrifque  tuberculatîs . 

Bmchus  Cj^inoCasgrffius  tfmrace  elytrifquefpinofis^ 
ÏAB.  Syfl.ent.  pag,  64^.  nP.  1. — Spec.inf'  tom  i. 
p.  74.  n^.  I.— iif^nr.  inf,  tom.  i.  p.  41.  n«»,  i.  f 

Elle  reifembie ,  pour  la^^me  &  la  grandeur,  à 
THifpe  tcftacée.  Les  antennes  font  filiformes ,  de  /a 
longueur  de' la  moitié  du  corps;  brunes  obfcurcs, 
avec  rcitrémité  rougcâtre.  Tout  le  corp?  eft  mé- 
langé cn-de(ius  de  jaune  obfcur  &  de  noirâtre.  La 
tête  eft  munie  dun  tubercule  ad'cr  gros ,  élevé  , 
trilobé' &  jaunâtre.  Le  corcelct  eft  très-raboteux, 
aarccdcu»^ tubercules  arrondis,  jaunâtres.  Les  élytres 
font  très  rabotcu(es ,  &  elles  ont  quelques  tuber- 
cules j  elles  font  ançuleufcs  latéralement  à  leur  partie 
portdrieurc.  La  poicrine  &  le  delTeus  dû  corcelet 
font  noirs.  L'abdomen  eft  tcftacé  obfcur ,  &  les 
paucs  font,  fauves.  Les  tarfes  de  toutes  les  pattes 
fint  compofés  de  quatre  articles .  dont  le  premier 
pciir,  les  deux.fuivans  larges  &  bifides  >.&,lc  dcr- 
aicr  fimple  ,  mince  &  affcz  court. 

ikta.  Cet  infc^  eft  peut  -  être  k  m(p«  que  le 
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Bruehus  fplnofus  de  M.  Fabxîêiuf.  Vi>y^  ^Kvcuu 

EPINEUSE* 

Elle  (e  trouve  dans  la  Jamaïque. 

HOMAR,  HoJdARus^nom  communément  donné- 
à  Tefpece  d'Ecreviffe  de  mer  ,  que  Ton  fcrt  fùmof 
tabtes>  f^oy,  ÉcREVi^sf,  Homar., 

HORIE ,  HoKijf,  genrt  d'infeâtf  it  la  fecondb 
Seâion  de  l'Ordre  des  Coléoptere». 

Ces  iufeûesont  deux  antennes  filiformes ,  gueres 
plus  longues  que  Je  corcelet.  La  tête  grofle  &  in- 
clinée ;  deux  ailes  membraneufes  cachées  fous  des^ 
écuis  durs  $  cinq  articles  aux  quatre  urfes  antérieurs,. 
&  quatre  articles  aux  deux  poftérieurs  »  terminés  par. 
quatre  ongles. 

M«  Fabricius  ,  dans  fon  dernier  ouvrage  (  Mant.^ 
'"/.  )  >  a  féparé  du  genre  Lymtxylon  deux  efpece*  ^ 
dont  il  a  fermé  un  nouveau  genre ,  fous  Iç  nom> 
iHoria.  ' 

Les  antennes  (bnt  fiiifbrmes,  gueres  plus  longues 

3ue  le  corcelet,  fie  compofées  de  onze  articles,. 
ont  lé  premier  eft  un  peu  plus  gros  que  les  autres  $> 
le  fécond  eft  petit ,  alTez  court  ;  les  fuivans  fonc 
prefque  cylindriques  ^  égaux  ;  elles  font  inféréer* 
à  la  panîe  antérieure  fie  latérale  de  la  tète, 

La  bouche  eft  compofée  dune  lèvre  fnpérieure  ,. 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure  ,  fie  de  quatre  antennulcs. 

La  lèvre  fupésieure  eft  petite ,  cornée ,  arrondie ,. 
ciliée. 

Les  mandibules  font  avancées,  cocncfes  ,  arquées,, 
tranchantes  ^  munies  d'une  petite  dent  obtufe ,  un 
peti  au-delà  de  leur  milieu. 

Les  mâchoires  font  cornées^  bifides.  La  divinon" 
interne  eft  très-pcdte  fit  pointu©  5  l'externe  eft  grande,., 
arrondie,  ciliée. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée  »,  peu  avancée ,  » 
arrondie  à  fon  extrémité. 

Les  antennulcs  font  filiformes  Bl  inégales.  Lc$>- 
;  antérieures  ,  un  peu  plus  longues^  font  compofées  • 
de  quatre  articles,  dont  le  premier  eft  très- petit, . 
les  deux  fuivans  font  prefque  coniques^  le  dernier; 
eft  obiong  fie  obtus  5  elles  font  inférées  au  dos  des> 
mâchoires.  Les  antcnmiles  poftéficures  font  com- 
pofées de  trois  ^ckles^  dont  le  premier  eft  très- 
court,  le  fécond  conique  ,  fie  le  dernier  obtus  ;  elier 
font  inférées  à  lapartieantérieure  latérale  de  la  Icvrr: 
inférieure. 

La  tète  efl  groflç,  inclinée ,  plus  ou  moins  dit- 
tin<ac  du  corcelct.  Les  yeux  font  arrondis ,  pfOJ 
faillans. 

N  au- 
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Le  corcdet  cft  lëgercmene  rebordé.  Vicuffon  eft 
peric  6c  triangulaire.  Les  ëlycrcs  font  coriacëes  3c 
flexibles.  Elles  cachent  deux  ailes  mcmbraaeufes , 
repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Lés  tarfes 
fo9t  filiformes  ;  les  quatre  antérieurs  font  compo- 
fés  de  cinq  articles,  &  les  deux  poUérieurs  de  quatre. 
Le  dernier  article  de  tous  les  ^jTcs  cft  terminé  par 
quatre  crocliets  égaux/ 


ao  R 

Nous  ne  connoUTons  ni  la  larve  »  ni  la  manière  da 
▼ivre  de  ces  infedes  »  qui  font  étrangers  à  l'Europe  5 
mais  à  défaut  de  connoiffance  pofitive  ,  l'analogie  , 
fur- tout  en  biftoire  naturelle,  eft  un  moyen  a/Tcz 
sûr  pour  nous  guider  dans  nos  conjeâures  5  &  d*a- 
prè^  les  rapports  qui  fe  trouvent  entre  les  Hories  6c 
les  Cantharides ,  les  Mylabres  »  les  Méloës ,  nous 
pouvons  croire  que  le  genre  de  vie  de  tous  ces 
infedes  doit  être  le  j|iëme ,  ou  ne  doit  f  as  beau** 
coup  différer» 
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H    0    R    I    E. 

HORIJ.    Fab. 
CARACTÈRES    GÉNÉRIQUES. 

Anteiinss  âltfocmes  ,  plus  longues  que  le  corcelec:  onze  articles  >  prefque  égaux. 
Mâchoires  bifides:  divifions  incgales,  rinccrieure  très- courte  &  pointue. 
Quatre  antennules  filiformes  ^  inégales. 
Cinq  â^rticles  Axk  quatfe  urfes  antérieurs ,  8c  quatre  aux  deux  poftécieurs» 


/ 


ESPECES. 


I.  HoRiE  céphalote. 

Ferrugincufc  ;.  tête  grojje  ;  mandibules 
grandes  j  dentées  ^  noirâtres^ 

X.  HojRii  ceftacée. 

Fauve  j  antennes  ,  jambes  &  tatfes 
noirs. 


3.  HoRii  macTilife. 

D'uh  jaune  fauve  i  e7y  très  avec  plujieurs 
taches  noires. 
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I.  Ho&i£  c^phalote.  .       . 

HokiA  cephalotes. 

Horia  ferrugtma ,  capite  magno  ,-mandiiuiiS  por» 
re^is  dentatis  nigricantibus^ 

Les  antennes  font  noires  ,  filiformes ,  plus  courtes 
que  le  corcelct.  Les  mandibules  font  grandes ,  avan- 
cées, arquées,  deptées  à  leur  bafc,  d*un,brqn  noir. 
La  tête  eft  grande  &  ferrugineufc.  Le  corcelct  eft 
ferrugineux  ,  |;ctit ,  lifle  ,  plus  large  quç  long.  Les 
élytres  font  fctrugineufes ,  &  légèrement  marquées 
de  deux  ou  trois  lignes  élevées.  Le  de/Tous  du  corps 
c(l  ferrugineux.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  la  ba(e 
des  cuiflcs  ferrugineufc. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridioz^ale. 
JDu  cabinet  de  M.  Raye. 

a-  HoRiÉ  Vcftacée. 

Horia  tejlacea. 

Horia  rufa  y  antennis  pedilufyui  nigrU.  ^ab. 
Idant.  inf.  tom.  i.  p.  164.  «*.  .*^ 

Lymexylon  teftaceum.  Fab^  Sp.  inf,  tom,  i./>. ij(î. 

HorJa  ttfiacea.  Naturf.  14.  jag,  47.  n*.  i  j*  tab.  3 . 
fig^  r4.— 17. 

Les  antennes  font  noires  ,  filiformes  ,  un  peu  pins, 
longues  que  le  éorcelet.  Les  antcnnutes  font  noires  , 
filit-ormes  ;    les    antérieures   font    deux    fois    plus 
longues  &  plus  groilcs  que  les  poflérieure».  La  tête 
&  tout  le  corps  (ont  d'un  rouge  tenace*  Les  yeu:^  font  ' 
noirs.  Les  patres  font  noires  «  &  les  cuilTes  font* 
rouges  ,  avec  leur  extrémité  noire«  La  tête  cil  plus 
pcdcc  que  le  corcelct. 

Le  mâle  a  les  cuHTes  poftérieores  ttis-ren£ées^  de 
ks  jambes  Uft  peu  arquées.  ^  .  .  . 

-«*        ^         * 
,    Elle  fc  trottYC  à  Tranqucbar;. 

J  .     , 
a.  HoRiE  maculée.  ,t. 

HoKiA  macu/ata,.  *  -^  '  ^ 

Horia  fiava  ,  elytns  maculls  plunmïs.  nigris. 

SwED.  Nbv.  ad,  Siockh,  Ç.  1787.  \*n?.  p>  ii. 
vah,  8.  fig.  a. 

Cucitjus  macuttttus ,  Gmel.  Syfi^,nac,pag,  rS^o« 

Il  a  environ  treize  lignes  de  long.  Le  corp<  eft 
jaunâtre  Le  corcdet  eft  inégal,  prefque  carré.  Les 
élytrrs  fo  »t  jî^\u)cs ,  avec  f\x  taches  prefque  carrées 
fur  cba^f^e .«  de  T^xciémité  n«ire$.  Les  pactes  font 
obfctirc&. 

Elle  ie  trouve  à  Saint  Domingat ,  daas  rAmé* 
tique  (epccfitrionak^  J 


H  Y0 

HYDRACHNE  ,  Htdrachita.  Genre  d'infeâcr 
de  la  féconde  Sedion  de  TOrdre  des  Aptères» 

Ces  infedles  aquatiques  ,  n'ont] ni  ailes  ni  anccnnet. 
Ils  ont  deux  antennules  >  huit  pattes  s  deux  »  quatre 
ou  fix  yeux  5  le  corps  arrondi  ou  ovale  ^  U  Fanus  pa- 
pUlaire. 

Les  Hydracbnes ,  vulgairement  connues  fous  le 
nom  de  tique  ou  d* Araignée  itcau  ,  ont  reçu  la  èé^ 
nomination  nouvelle  que  nous  devons  adopter  ,  par 
\f  •  Ocbon  Frédéric  Millier  ^  qui  a  fu  porter  fur  ces 
bfedes  micro(copiques  ^  toute  l'attention  qui  lui  eft 
propre  ^{  6cjen  a  tormé  un  genre  particuliers  c'eft 
aulTi  d'après  cet  auteur  ^  fur  fexaf^ude  5l  Ja  fag^- 
dté  duquel  noUi  devons  nous^répofer  »  que  nous  allort 
rapporter  tout  ce  qu'il  a  pu  nous  tranUncttre  rclad- 
vcment  à  ce  genre  &  aux  efpèces  qu'il  renferme.  . 

En  donnant  l'faiftoire  des  £ntomoftr;(cés  ,  d'apilf 
.  KL  Millier  lui-même  »  qui  voulant  fe  ffaycr  des  rou« 
tes  nouvelles  en  Hiftôire  Naturelle ,  U  fondant  )ct 
retraites  les^plus  dérobées  de  la  Nature,  a  fn  bientôt 
fc  faire  une  gloi/e  qu'il  ne  doit  vériublement  qu'à 
lui-même, l6c  qui  fera  aufli  durable  que  les  nouvelles 
faces  dent  i'extftcnce  eft  due  ,  .pour  ainfi  dire ,  à  fcs 
propres  découvertes  s  nous  avons  fait  entendre  »  que 
cène  (ont  pas  feùlen^ent  les  babitans  de  l'Océan  U 
des  dift'ércnres  mers  qui  environnent  le  globe ,  miûs 
ceux  de  nos  lacs  ,  de  nos  rivières ,  de  nos  marais  ^ 
mêhie'ceujc  d^nos  puits  8c  de  nos  fontaines,  oui  nons 
font  encore  prefque  tous  aufE  inconnus  que  s*ilsn*cxir- 
toieot  pas  ;  nous  avons  fait  entendre  que  nous  fom- 
mes  a/fcz  fouvent  expofés  à  avaler  avec  l'^au  gui  fertà 
notre  boilTon  y  des  êtres  dont  la  ftru^ure  &  rëce- 
nomie  vitale ,  méritent  tout  au  moins  la^néme  admi* 
ration  que  nous  accordons  à  ceux  q^i  frappent  nos 
re^rds.  Nous  ne  parlons  pas  de  ces  animalcules  d*ic- 
fufion  ,  dont  des  milliers  rempClTcnt  chaque  goutte 
des  eaux  dormantes  ,  de  ces  larves  ou  nymphes  ou- 
vers  y  dont  fourmillent  les  eaux  qui  cionpiffcnt  dans 
nos  jardins  y  dans  nos  campagnes  ou  dans  nos  bois,, 
,Ni}us  parloAS'dc  certains  infères  »  dont  rorganifa** 
tion  tfk  audl  parfaite  oue  celle  à  laqueUe  nous  accof- 
dons  le  dernier  degré  de  perfedion  ,  êc  qui-,  quoi*- 
que^  félonie  prophète» il  n*y  ait  rien  de  nouveau 
ious  le  foleil ,  ne  lai^fent  pas  que  de  reclamer  cette 
no^Tpauté  qui  appartient  à  tout  .ce  qui  n'a  pas  en* 
cote  été  obtcrvé.  On  peut  les  appercevoit  à  l'owl^. 
quoiqu'on  ait  befom  de  la  loupe  pour  pouvoir  les 
exammeravec  attention.  L'eau  lapins  limpide  n^'en 
eft  pas  exempte  »  8c  peut  leur  fervir  d'habitauon  :  aufll 
avons-nous  aeia  dit  que  bien  de  nos  maladies  ou  de 
celles  de  nosbéfliaux  ,  qui  proviennent  des  eauc  des 
boiflbns^doivent'peuc-être  leos  vraie  caufe  auféjçnx 
de  cesinfcâes. 

Si  le  nomd'infeâe  ne  convcnoit  qu'aux-  aoinaoz. 
qui  font  pourvus  d'àntenaes  ,  comme  l'ont  prétendu 
plufieurs  auteurs  modernes  »  ou  dont  U  c^gf  f  eft  com* 
pofé  d'anneaux  ,  conune  le  pr!ftcnd6Iènt  les  ancîens  ^ 
OA  nc^urroit  £as  ledoaacraux  Hy^tachocs  ^nih^ 
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^aotret  familles  d 'Aptères  ,  qui  n'aaroicnt  dès  iori 
«ucun^  place  dans  nos  arranecmcns  méchodiqucs  ^ 
êc  ieroicQC ,  pour  ainU  dire  ,  îCoïécs  dans  le  Çylïèmc 
même  de  ia  Nature*  Mai;  tant  d'ancres  cafaâères 

fropres  aux  infcâes,  fonc  également  propres  aux 
lydrachncs,  qa'oDtie  fauroit  fe  difpen(cr  de  lespla** 
ctr  parmi  eux  ,  ainfî  que  les  Araignées  &  les  Tiques, 
avec  IcfqucJIcs  elles  ont  beaucoup  de  rapports.  Le 
genre  donr  il  eft  ici  queftioii ,  préfente  le  nombre  de 
f  accès  ,  les  anccnaules  ou  barbillons  &  le  port ,  que 
préfentenc  ces  deux  autres  genres.  L*endroit  ou  (ont 
inférées  leurs  pattes ,  aiufi  que  leur  anus  papillaire  , 
rapprochent  les  Hydrac^ncs,  des ^Araigaécs^,  mais 
k  nombre  des  yeux ,  le  défaucdcs  pinces  a  la  bouche  ^ 
les  en  éloignent.  Le  nombre  des  yeux  au  contraire  $c 
les  antcnnules  les  ramènent  aux  Tiques  j  mais  l'in fer- 
don  des  pattes  ,  la  tète  moins  marquée ,  les  en  didin- 
gucnt.  Ce  qui  leur  eft  très-particulier ,  c'eft  que  la 
tête  &  le  corcelec  fc  confondent  avec  le  ventre ,  qu'ils 
ne  foncqu'unc  feule  pièce  ,  de  forte  que  l'iafede  ne 
paroîc  êcre  compofé  que  du  ventre  &  des  pattes. 
1  accouplement  (îngulier  achève  enfin  d*en  faire  un 
gen«e  à  patt.  Quoique  M.  MiiUcc  ait  compofé  ce 
genre  de  quarante-hoit  cfpcccs  ,  qu'il  a  toutes  décou- 
vertes dans  les  eaux  de  FridrUhfdal ,  le  qui  toutes 
méritent  par  l'éciat  &  la  variété  de  leurs  coolcars , 
ainfiqueparla  diverfc  (Iruûurc  d:  leurs  }>arties , 
l'attention  des  obfervareurs  ^  à  peine  trois  cfpéces 
«voient  écé  connues  avant  lai ,  des  Entomologiftes  ^ 
gui  les  avoient  placées  parmi  les  Tiques. 

On  ne  doit  pas  artcndie  fans  doufc  beaucoup  de 
âétails  fur  le  genre  de  \îc  ,  la^nouiriture  ^  le  fcxe  & 
^accouplcmeut  d'animaux  auffi  petits ,  caches  dans  le 
fond  des  eaux  ,  fous  les  feullies  des  végétaux  qui  y 
croiflcnt.  Les  Hydrachncs  cherchent,  comme  les 
Araignées  ,  les  retraites  obfcures^  &  fe  plaifentauflî 
comme  elles  ,  à  vivre  de  rapines  j  mais  taudis  que  ces 
Araignées  aquatiques  reftcnt  toujours  fur  la  fupcr- 
Jîcie  de  l'eau  ,  ou  dans  les  feuilles  qui  furnagcnt  ,  & 
ne  s'enfoncent  Jamais  fous  Tcau  ,  les  Hydrachnes 
aiment  à  vivre  dans  le  fbnd  même  &  fous  les  planres 
^ui  y  tepofcnt  j  rarement  marchent-elles  fur  un  fond 
à  découvert ,  5t  plus  rarement  encore  s'élèvent-tlles , 
en  nageant,  vers  lâ  furface.  Il  eft  affcz  difficile  de 
les  prendre  ,  parce  que  leur  nage  eft  non-feulement 
rapide,  mais  dirigée  fans  ceflc  en  fcns  différent, «^ 
Fcfpoîr  derobfervateurprétà  faifif  une  Hydrachne 
qui  n^e  vers  la  furfocc ,  eft  prefque  toujours  trom- 
pe. C'cft  même  difficilement  ^n*on  peut  l'enlever  , 
en  enfonçant  la  main  dans  un  vafe  rempli  d'eau  ,  oii 
<Ue  fe  trouve  ,  &  en  l'élevant  fubitcmcnt  :  l'ombre 
du  pêcheur  fuffic  pour  lui  faire  chercher  une  retraite. 
Elle  nage  avec  autant  de  célérité ,  les  pattes  étendues 
âc  fi^arées ,  ou  réunies. 

Frifch  &  Roefel  on  penfé  avec  raifon ,  que  les 
Hydrachnes  fenourriflcnt  d'infedcs  aquatiques,  in- 
viables  à  l'œil  nu.  M.Mullera  pu  les  voir  attaquer 
4cs  Monocles  ou  des  Larves  de  Tipulcs ,  &aprèsavoir 
lacé  avec  Icurjeiit  mufcau,  les  cadavres  de  ces  io- 


KÎ-DI 


»b» 


feâes  ^  Icsabaiidoonee  foudain.  Le  m^OM  auteur  Aiî 
avoir  mit  .plu(îeuts  efpèccs  d'HydracKncs  tiauf 
Teau  d'un  petit  vafe,  où  pultuloienc  tant  d'animal- 
cules «nfufoices.^qKc  ces  Me€tcs  ne  pouvcrient  pref» 
qtiepas  na«r  ,  &  que  chaque  mouvement  de  leurs 
paues  »  iaitoient  mouvoir  des  hûUiers  de  ces  atomes  ; 
il  dit  encore  avoir  ^u  ôbfervcr  quelques,  jours  après 
les  Hydrachnes  dans  un  état  de  langueur ,  quelques* 
unes  étoient  mones  ,.&  quelques  autres  pacoiûoicnc 
crès-tranfparences  y  ce  qui  pouvoit  être  l'efiec  du 
;eûne.  il  eut  le  foin  de  vcrfcr  <|uelques  noavelle» 
gouttes  d*eau  >  remplies  d'animalcules  infiifoircs  >  6c 
il  Tir  celles  qui  étoiem  languil&nteslc  rranfparenocs, 
fe  ranimer  Se  nager  fans  interruption.  Expofées  à  un 
air  UQ  peu  froid,,  elles  deviennent  pareiTeufcs  de  im* 
mobiles,  mais  à  «ne  douce  température,  elles  -  rc* 
prennent  foudaia  leur  vigueur  première  5c  û  puiffancc 
de  nager.  On  peur  âuili  s'étonner  avec  M^  MUIler  » 
lorfqu'il  rapporte  avoir  confervé  vivantes ,  pendant 
un  an  .&  demi  ^  des  Hydrachnes  ,  naturellemenc 
carnivores  ,  dans  une  eau  oon-renouveliée ,  •«  dès 
l«rs  les  animalcules  inviiiblcs  qui  pouvoient  d'abord 
s'y  trouver»  s*étoicnt  diffipcs  ou  détruits»  ce  qui 
prouve  que  les  Hydiachnes  font  capables  de  fuppor* 
ter  un  très-4ong  jeûne  «  ou  que  les  feules  Molécules 
terreftresquele  foleil  ou  l'air  peuvent  entraîner  dans 
l'eau ,  foffifent  pour  leur  faite  confcrvcr  une  mifc-' 
table  vie,  # 

Lci  Hydrachnes  ,  comme  les  ^autres  jnfeélcs  , 
font  partagés  en  individus  de  fcxe  différent  ;  mais 
il  doit  êcre  difficile  dans  le  plus  grand  nombre  ^  de 
pouvoir  reconnoître  le  mâle  ou  la  femelle  &  de  les 
diftinguer.  Rvefel  prétend  que  ces  infeÛes  s'accou^ 
plcnt  en  joignant  ventre  contre  ventre  ,  6c  s'cnlaçanc 
par  leurs  pattes  dans  un  court  efpace  de  tems  $  mais 
M.  Millier  ,  qui  les  a  vus  fouvent  dans  cette  efpècc 
de  jeu  ,  doute  fort  que  leur  accouplement  fe  faflc  de 
cette  manière.  Il  peofe  que  les  organes  fexuels  du 
mâle  6c  de  la  femelle ,  font  une  petite  appendice  pla« 
cée  au  bord  de  la  queue  6c  une  papille  que  Ton  re« 
matque  au  milieu  du  ventre.  Les  mâles  ^  en  général  « 
paroiffcnt  tellement  différer  ia  femelles  ,  pour  la 
forme  &  la  couleur,  qu'on  les  prendroitaifémcnrpouc 
des  efpèces  diverfcs.  Le  mâle  eft  ordinairement  deur 
ou  troinfois  pluspctit  que  fa  femcUc  ,  6c  pourvu  aficz 
fouvent  d'uùe  qucac-pius  ou  moins  longue  qui  man- 
que â  l'autre.  Nous  aHons  rapporter  les  détails  que 
cet  obfervateiu'  nous  donne  fur  l'accouplement  d'une 
efpèçe  d'Hydrachne  qui  s'cft  opéré  fous  fes  yeux. 

Comme  la  propagation  des  êtres  créés ,  dit-il ,  eft 
le  but  principal  de  )a  Nature  dans  tous  Ces  ouvrages, 
elle  devient  de  même  l'objet  le  plus  effentieldeTHif- 
roire  naturelle.  Ellefert  au  naturalifte  à  développer  le 
fexe  6c  les  efpèces.  il  cherchera  épier  tes  moyens  divers 
qu'emploie  la  Nature  pour  la  multiplication  des  indivl- 
dus,6c  Iephilofophe,ajoutc-t-il,admire  dansdes  points 
6c  des  atomes,  prefque  mvifibles  à  l'œil  le  plus  pcr- 

Îant ,  les  mêmes  ardeurs  qui  déconcertent  fji  philo- 
opÛç  iwk  des  luomfcis  où  la  Natucc  rcvciidi^uc  /es 
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troics.  U  £i!êt  tue  préfcm  à  la  cophhuion  4ks  àhiP* 
maux  ,  &' fur-tout  à  celle  des  infeébes,  pour  poa« 
voir  s'afTurcr  véritablctticm  <ki  efpèccs  ,  «c  ce  n'cft 
fouventmtel'afllftaïKe  àlcarponWv>quiGiiez  pluâeurs 
peut  indiquer  le  fexe.  iespàrtiesde.ta  génération  do 
Biâle  de  TcCpèce  que  M.  Miiiler décric,  («  crocrvent 
danslc  canal  de  fa  queue /mais  il  n'a  |ai  les  décou- 
vrir ,  quoiqu'elle  foie  tfaniparentc  ;  néanmoins  Tira" 
peétion  de  raccoupienfieocnelui  permit  pas  d^tn  doa^ 
cer.  Les  parties  de  la  femelle  fe  font  remarquer  au- 
deflbns  du  ventre  par  une  '  tache  blanche  ,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  un  tton  noirâtre.  L'attitude  dans 
leur  accouplement  eiV  fort  étrange  8c  peuc<étre  ians 
exemple.  Le  mate  nage  dans  fa  (îtuation  ordinaire  3 
la  femelle  s'approche  derrière  3  s*éiève  obliquement, 
le  joint  de  manière  que  la  fenre  de  la  tache  blanche  de 
fon ventre^  tikiche  arpuvetture  du  canal  de  la  queue 
du  mâle  ^&  lesToilà  en  adion.  A  Tœil^  on  ne  voit 
u*an  petit  pointentratner  un  plus  grand  ,  mais  à  l'aire 
e  d'une  bonne^  loupe  »  on  obic^rve  que  le  petit 
point  e(l  le  maie  qui  nage  avec  fa  femelle.  Dans 
ceue  courfe  ^  la  femelle  remue  de  tems  en  tems  fes 
pattes  poAérieures ,  &  tient  les  antétieures  étendues 
eu  l'air  toutes  roides.  Quand  le  mâle  femble  fatigué 
<c  s'arrête,  fa  feme  le  remue  de  côté  4c  d'autre  la 
queue  du  premier,  aprcsqur»rccIoi-ci  récommence  fa 
courfe.  Cet  accouplement  (è  fait  aUipois  d'août  ^  & 
dure  quelques  jours  de  fuite.  Au  «lois  de  Teprembrc , 
le  même  obfervateur  a  ^encontre  pl^ficurs  mâ|cs  de 
^ctcc  efpète ,  mais  aucune  fcrncHe  ,  ce  qui  lui  a  fait 
Soupçonner ,  qu'elles  fc  cachent,  peut •  erre  après  la 
fécondation  ,  dans  le  limon  ,  pour  por>dre  leurs  œufs 
ou  faire  leurs  petits.' Car  iln'apu  favoir  (i  cette  efpèce 
éioit  ovipare  ou  vivipare ,  ou  l'un  &  l'autre  peut- 
être  ^  comme  bien  des  infecfles  aquatiques  ;  il  croît 
cependant  que  les  Hydrachnes  font  en  général  ovi- 
pares. U  en  a  vu  poler  fur  les  parois  d^in  vafc  de 
verre  ,  des  œufs  ïphcriqucs  &  rouges,  qui  prirent 
dans  i'efpace  d'un  mois  une  forme  iunuîée  &  devin- 
rent pâles  :  de  ces  œufs  il  vit  cnfuite  fortir  des  petits , 
ayant  (culcmect  fix  pattes  ^  munis  d'une  trompe  fin- 
gu  icre  ,  lefquels  ^  après  avoir  quitté  jpluficurs  dé- 
pouilles, parurent  avec  huit  pattes  &  fous  la  même 
forme  des  Hydracbnct  qui  leur  avoient  doimé  le  jour. 

Cet  accouplement  diffirc  beaucoup  de  ceîfii  .^uc 
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npporteRocfel,  eit  patlant  d'ime  efpêcè  d'Hydradutd^ 
fous  le  nom  de  Tique.  Voici  fes  paroles  :  le  mâle  6c  1» 
femelle ,  qui  ne  diffèrent  que  par  la  grofTeur ,  fe  )et« 
tètent  l'un  fur  l'autre  &  approchèrent  le  deifous  de 
leur  corps  pendant  quelques  momcns  y  comme  s'ib 
vouloient  s'cmbraiïer  -y  après  quoi ,  la  grodè  pondott 
des  œufs.  Mais  cer  aurcur  a  pu  erre  trompé  par  l'ap- 
parence. La  ponte  des  oeuËs  n'cfl  pas  toujours  la  preu^» 
vé  d'un  accouplement  antérieur:  il  n'y  a  rien  de  plut 
commun  que  de  voir  des  infeifles  femelles  ,  fe  dé«* 
charger  de  leurs  œufs  ^  après  avoir  attendu  envain 
l'approche  du  mâle  ,  &  quand  à  l'attouchement  Se 
llexDb^'ement  réciproque  ,  M.  Mîiller  a  vu  fort  fou- 
vent  les  mâles  &  les  femelles  de  diverfcs  efpéccs  de 
ce  genre,  s'cntortill  er  de  leurs  paues,  &  rouler  pêlc* 
mêle  3  àmcfure  qu'ils  fe  f  mt  rencontrés  dans  le  verre 
d'eau  où  il  les  gardoit  pour  fes  obfervations.  Auffi  » 
pour  prouver  un  accouplement  véritable  ,  Roc fd  au- 
roit  dû  s'allurer  û  les  œufs  furent  cffcéhvemenc 
éclos.  M.  Millier cft  trèséloigné  pourtant  de  préten* 
dre  ,  que  l'accouplement  ces  Hydrachnes  ne  puiflc 
fe  faire  de  plus  d'une  manière  ,  cela  efV  même  vrai- 
fcmblable.  Il  dit  avoir  eu  dans  fa  colleélion  écs  Hv* 
drachnesmâics^  dont  la  queue  é toit  formée  de  diffé- 
rentes façons  ,  3c  il  (oupçonne  même  qu'il  y  en  a  à  qui 
elle  manque.  11  rapporte  encore  en  avoir  confervé  pen» 
dant  p'.m  de  trois  mois  une  cinquantaine  des  deuxfeiea^ 
fans  que  l'envie  de  s'accoupler  ait  pris  a  aucune^  ce  dont 
il  ne  fut  pas  furpris  ,  parce  qu'elles  étoient  rallcmblécs 
d'endroits  très*divers ,  marécageux  ,  fablonceux  g 
limoneux^  &c.  &  qu'elles  manquoient  à  la  fois  d'ai- 
fance  Se  de  fubfidance ,  ces  premiers  de  tous  les  bîeni 
qui  fixent  auffi  les  premiers  defirsde  tout  être  vivant» 
Les  Hydrachnes  font  plus  ou  moins  petites  ,  &  de 
grandeur  diff^'rentc,  elles  fe  diftingucnt  par  une 
ftruâure  infiniment  diveriîfîée  &  par  des  couleurs 
vives  nuancées  de  tant  de  manières ,.  que.  le  pinceau 
aurpit  trop  de  peine  à  Icjs  exprimer.  En  cdnfidérant  » 
s'écrie  M.  Miiller,  fart  &  la  beauté  que  le  créateur; 
prodigue  dans  des  êtres  fi  long-tems  cachés  â  nos  re^ 
gards ,  ne  dirdit-ob  pas  qu'il  Tes  a  principalement  def* 
tinés  afaire  l'objet  de  l'admiration  des  in îclligçncet 
fupéricurcs  à  l'homme^  Nous  allons  maintenant  rap- 
porter toutes  lesefpècesd'Hydrachnes  que  cet  auteur 
ed  parvenu  à  découvrir ,  à  décrire  ,  &  à  figurer  dana 
(on  Quvrage. . 
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.    ffYDRJCHNA.     Mu  II. 
A  C  J  &  U  St     ï^l  ït,     G  E  0  I  r. 
CAR  A  C  T  Ç  R  E  S  .  G  E  N  E  R  i  Q  U  E  ». 
Point  d'ameiitttt..  .  .  .     ^ 

Deui  anrennule»  courtes ,  filiformes. 
Deux, 'quatre,  ou  fix  yeux. 
Huit  pattes. 
Tèce  »  Goco€4<(  &  «bdoinçit  tioof s« 


£   S    P   Ç   C    E   S. 


l*  A  queue. 
I.  ffYPfiAciiHE  gb^baUiiTe, 

Globuleufe ,   verdâire  j  ^^^ jr   n^û-^w  ; 
yw^riic  cylindrique^  tétrécte  à  la  bafe;fc^ 
I  /w//r  ^v«^  fait  plus  grandi  ^fym  queue. 

u  HypRACHNfi  tububûfe. 

C/otuleufe ,  jaunâtre ,  nv^c  /^  i&x  rm-Ar'j 

3.  Hydbàchns  troniferte. 

Pufyue  ovale  ^  rou^e  ^  fofiérieuremtnt 
noire  i  queue  cylindrique^  jaune  ^  réirifùe 
à  la  baje. 

4.  Hydbachnb  pointue. 
Objcurcj  antérUurjcmmt  trontpiéc ,  p^fie- 


rieur ement  mucronée  ;  queue  déprimée  ^  bi- 
dwtét. 

les  (fngles  obf^s, 

6.  Hydrachne  blanchâtre. 

Arrondi^^  gri^dçf^  ^  ^^  l^  ^4   jl^n- 
châtre  j  qutue  déprimée^  tridemée^ 

7.  HtotiAcHNjB  mactfWe. 

Arrondie^  ctndrét^  tacliée  , pbjlérieure- 
mené  mtcrpué^i.fttiue  déprimujt:^  tri^ientée. 

8*  Hydrachn£  cncufpidéç.. 

Rouge  ;  dos  âttéc  irais  'bojfesi  queuVdé- 
primée ^i^deruéi.  ..'  '  .    .. 
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9.  HïDRACHNs  échancrée. 

•    •    -  *  ■  * 

Rouge  j   dos    bojfu  ;    queue   déprimée 

échancrée.  ^*  '^         ^' 

10.  HYDRÂCHKâfirtUéi.  ;     :     :  J 

Grife  ;  dos  antérieurement  jaunâtre  , 
marqué  de  trois  points  pojlérieurement ; 
queue  déprimée  j  jinuée. 

1 1.  HvDRACHNB  entière. 

Verte  ,  fans  taches  ;  queue  déprimée , 
entière. 

11.  Hydrachne  mairtelonnée. 

Arrondie  y  pourpre  \  pattes  noires''^  ma-: 
melon  de  chaque  côté  pofiérieurtmtne.  -      - 

1.  Dos  avec  une  ladi^  fourchus. . 

I  j.  Hydrachne  craflîpède. 

Ovale  y  blanche  ;  dos  noirj  avec  une  ta- 
che fourchue  j  fauve  ;  anus  mamelonné  j 
pactes  antérieures  plus  grojfes. 

14.  Hydrachkb  gcoffipède. 

Prefque  quarrée  ,  blanche ,  a^^ec  trois 
tâches  obfcures^  &  une  tache  fourchue  , 
fauve  ,  pattes  antérieures  plus  grojfes. 

f  y .  Hydrachnb  clavicorne. 

Ovale  y  fauve  ^  avec  une  tache  fourchue  ^  \\ 
jaune;  antennules  en  majje  ;  pattes  plaies. 

I  5.  Hydrachne  fpînîpède*. 

.  Ovale  y  djun  jaune  verdâire  ,  avec  huit 
points  noirs  ^  &  une  tache  fourchue ,  fauve  j 
pattes  épineafei.  ^  -* 

v.iy.HvpRACHNElongiçorne.    ^,    ^ 

Prefque  quarrée^  blanche^   avec    cinq 


tachas  phfcures  ,  &  une  fourchue  fauve  ; 
antennules  longues. 

.     ie.  HYÎbRiLcaNt.printamère. 

Ovale  r^exdâtre^^difquçd'Mn  vert  foncé; 
avec  une  tache  fiurih/e  ,  faUVe. 

1 9.  Hydrachne  lunipèJe.^ 

Ovale,  jt  blanche  ^^tachée  dphfcur ,  avec 
une  tache  fourchue ,  trèU'lanche';  qùàtrT^- 
me  pièce  dejf  pattes  pofiérieures  ^  arquéç. 

10*  Hydrachne  trîfourchue. 

Ovale,  blanchâtre;  dos  obfcur ,  avec 
une  tache  trifaurchue ,  arg^et^.: 

-  n.ilYCRACHNE_otbiculaire. 

^^Ofbiculaire  ,  déprimée  Jaune  j  avec  des 
tâches  au  milieu  lu  dos ,  noires  ,6*  une 
autre  fourchue  j  fauve. 

11.  Hydrachne  cioilçe. 


Glohuleufij  bleue;  descendre],  marqué 
d'une  tache  étoilée. 

2}.  Hydrachne  ovale. 

Ovale  ,  comprimée  y  ferddtre^  carénée 

'  endejfous  ,  prefque  plane  en-dejfus  ,  avec 

une  tache  fourchue  Jaune  i  antennules  plus 

bajfes._\ 

j ,  Pojlérieurement  velues.  ^  • 

24.  Hydrachne  elliptique. 

Arrondie  ;  bleue ,  avec  des  taches  &  des 
points  fauves.  ^  *  - 

15.  Hydrachnb  oibîculce. 

.   Orbiculaire  >  déprimée  ,  violette  ,  avec 
une  taché  &  un  cerclé  bhncs.' 
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z6.  HYPKK<:HHfi  lugubre. 

ClobuUufe, ,  oiffcwc  ,  rayilt  <U  noir  ; 
pattes  varies, 

TTj.  Hydrachke  tronquée. 

Obhnguc^^  grift  ^  pçficrïewrement  tron-- 
quée  ,  avec  des  lignes  ou  des  points 
chjcurs.    . 

.*    4«    Claires. 

2.S,  HyÔrachna  fournoife* 

Arrondie^  rouge ^  avec  pluji^rs  taçpes 
obfcures  ;  yeux  en-dejfous.      ^       .  ,  . 

19,  Hydrachne  géographique. 

Sphérique  ,  noire  *  avec  quatre  taches 
&  plajieurs  poinisi  irreguliers ,  rouges. 

}0«  Hydrachne  eiïuyeufe* 

Globuleuft ,  rouge ,  fans  taches  ;  pattes 
noires» 

31.  Hydrachne  étendue. 

Arrondie^  rouge 'y  pattes  pojléfieures  gla-^ 
bres  j  fans  mouvement. 

3 1.  Hydrachne  enfanglantée. 
E tendue  \  rouge  i  pattes  égales. 

^}.  Hydrachne  enfoncée. 

Rouge  ,  étendue  ,  ^iv^c  des  points  en- 
fo^és'y  antennules  courtes. 

34.  Hydrachne  lunaire.  ^ 

Ovale  y  faui^e  j  dos  avec  une  tache  en 
croijjant ,  noire. 


H  N  E.  (  Infedes.  ) 

35.  Hydrachne iiiiacéfi^. 

Ovale  ^  blanchâtre  ^y  dû^  av^Ç  «A^  t^^he 
blanche^  enfarmt  de  lys^  ^'  u(icta^hfi  noire  de 
chaque  côté. 

36.HYD11ACHMB  OYtIaîre.    ^ 

Ovale  ,  cendrée*ohfcure ,  avec  une  tache 
triangulaire- fauve;  pattes  d*un  noir  pâlà% 

'  37.  HYDftÀCHïiiTofris.* 

Ovale  jaunâtre  j  avec  ded  tackis  laté- 
rales j  noires^  &  une  rouge,  irUlckfite^ 
au  milieu  ;  ^mbes  pojlérieurés  lamtlUès* 

38.  HyDRAC«>^krtyi&e4    ;    . ., 

.  Ohhngue, antérieurement  défrmie  y  A* un 
jaune  verdâtre ,  avec  deux  raies  noires  , 
poflérieurement  réunies. 

3p.  Hydrachne  noduleufe. 

Rouge ,  antérieurement  tronquée  ,  ta^ 
chée  de  chaque-  côté  ;  pattes  pojlérieurés 
noduleufes. 

40.  Hydrachne  eflfacée. 

Arrondie  ,  dun  fauve  obfcur  ;avec  deux 
raies  courtes ,  fauves  ^  peu  marquées  ,  der- 
rière les  yeux. 

41.  Hydrachne  plane. 

fierté ,  déprimée ,  antérieurement  échan- 
crée  y  avec  une  large  bande  blanche  ^  au 
milieu. 

41.  Hydrachne  Souris. 

Ovale  ,  comprimée  y  verte  y  Jillonnée  en- 
djjus  ,  carénée  en-deffous  ;  antennules  plus 
bajfes.  t 
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HYDRACHNÊ.  (InfeÔes.) 


4j.  HYDiAtrttîrt  taripède. 

Ovate  JàMâzrr^  taiHée  Je  chaque  côte  j 
qaat^ime  pihre  dts  panes  p&Jhmures , 
dilatée. 

44.  HyoAAQRfirB  verficolofw^ 

fpûffue  ^uarf€&^  ni^langU  de  taches 
blMthâtfâs^  hlcHes  &  ohfifires. 

♦  *     Qutitre  yeux,  -  . 

.4^.  HyoRAtHMt  crétacée. 

Jrrôrtdie  \  ^bfiure  ,  avec  tant  h  dos 
btattt.  • 

4iS.  HYDRA6tiirji:<^cart« 

"OvàU  j  Wiit/»  fauve  obfcur  ;  d'^fqu€  a^/^ 


cur,  avec  une  tacht  ifi  fèunkiffanfe. 

(  47.  HTi>RA(?HNfi  an^^lée. 

Ovale  ^  Jaune ,  avec  deux  raies  Jinuées , 
noires. 

48.  Hrt^KACftKV  maculée. 

Oi^a/e  rouge;  dos  avec  des  tachfS/J^oires^ 

^  ♦   *  #   Sije  yeux. 

49*  HYDâAciiNS  ottibréck 

jttrôn^^  fongt  \  anit  pluJUurs  idsches 
ohjcures. 
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♦   Deux  ytux» 

l.iiqueut^ 

,  I.  HYDHACNNEglobuIeure. 

HroRACHKA  globator. 

Myérackna  virrfcens  ghhofa ,  ocuiis  rubris  ;  ctu- 
da  cyliudrica  »  hc^  coaréiata  ;  f<gmina  triplo  major, 
défque  cmuda.  MuLL.  Hydraeh.  pag.  ly,  n*'.  i. 
(aè.  1.  fy.  I.— j. 

Uydrachnék  gUbofa  ocuiis  rubris,  MuLi.  ZooU 

f c  oiMe  eft  renatre ,  avec  cfaclquef  taches  obf- 
cu^es,  &  anc  <]tteQC  cyliiKhicpiîe  ^  rétrécie  à  la  bafe. 
Le  corps  cft  globdleui ,  rerminé  par  iinc  appen(frce 
Q^li&driqdc ,  cranfparcnte  ,  luiCtnte  ^  ca  ferme  dt 
qococ  ,  rétrécit  à  U  bafc ,  munie  à  rctrrémit^  àt 
'^etquc^  poils  roides.  La  partie  fiipérietire  ett  manie 
d'une  petite  ligne  longicadinale  encre  la  yetnt ,  de 
deux  caches  lacer  Jes ,  St  de  deut  autres  anguleufes, 
obfcorcs.  La  partie  inféncure  e(l  d'un  jaune  vtrt  , 
.^  avec  <ltMi  poiod  itotrt  à  la  bsnCt  de  la  ^iitue.  Le 
tour  da  corps  eft  velu  »  6c  armé  aoténcuremenc , 
au-deûbus  des  yeux ,  «ftuie  pecke  ëpiae  da  cha<]ue 
côté.  Les  yeux  font  noirs  »  &  ont  un  reflet  rouge  a 
QQ  certaiu  jour.  Les  antenoales  font  courtes  »  un 
peo  âécbi^  tcrs  les  côtés  »  le  compoCées  de  deux 
articles  ,  dont  le  dcrni  r  eA  un  peu  plus  gros.  Les 
pattes  font  verdacrcs  »  pref^ue  de  Ja  longueur  du 
cotps.  Les  &x  premières  font  compofécs  de  cinq 

Jiecw ,  8t  couvertes  de  pecits  poils  rccoutWs.  tes 
eux  poi\éneures  font  compofécs  de  fit  fttces» 
donc  la  quatrième  eft  p}us  longtie  que  let  autres.  Ces 
pattes ,  atnfi  que  celles  de  l'Hydrachne  lyliacée  » 
ont  quelques  petits  globales  fphériqaes»  'pfanchâtrcs. 
M.  MuUcr  n'a  pu  s'affarer  fi  ce  font  des  Vorctcelles 
OQ  âti  ceufs  d  un  aorte  animaicule* 

La  feaKlIe  eft  uae  ou  deux  fois  plus  ffrande  qtie  k 
aiik,  faos  queue  ,  8c  enûércmeat  d'un  dIcu  pâle  Le 
aorps  cà  fpÉiériquc ,  lille  ,  muni  poftérieurcmeiu  J^ 
quelques  poik  roides.  Le  dellbuseA  plane  y.avec  une 
tacbe  pâle  au  nùiieu  da  ventre,  marquée  au  milieu 
doQ  petk  trou.  Les  antenoules  font  trés^courtes* 
Les  pattes  font  verdacret ,  comme  dans  le  maie. 
^  l>«rgaiic  fexuel  du  maie  eft  plac^  à  rexcrémieéde 
la  qucae  »  èi  celui  de  la  femelle  daus  une  fiente  du 
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Ble  fe  trouve  en  Dannemaftk ,  dani  les  foliés 
cemplis  d*eau.  Lt$  niâics  font  plus  commotu  que  les 
fcaielfci^  *  '^  ^ 

r.  HYORACHNt  tnbofée. 

Htduachha  tubuhnùr. 

Kyérùtkna  htafctni  gMofa ,  âîfhô  mûcutHâ  , 
9imda  eyBnéritarM§umà.  Muta.  Ifyér.  fj,  «y.  $4^.  1» 
fig^  é^^ZoQL  ian.prodr.  1241 . 


Elle  refTemblc  beaucoup  à.  k  précédente.  BUe  en 
diffère  par  la  queue  cylindiiquc  ,  égale.  Lt  corps  eft 
jaunâtre ,  avec  quelques  tâches  obuoiel  fù!  k  miiku 
da  do». 

Ëlte  fe  troa\r  dans  les  marais  du  Daanemaiitk« 

$.  Hv»aACHNB  trompette. 

KT^AActtJtA  buctlxanr. 

Uydraêknd  ôb^vatm  rub'0  pajUce  ^Ijg''^»  cauds 
cylindrica  fxva  ^  c^ardma.  MOLL.  É^Oi.  p.  ^O» 
tué,  l*^g.  14'^ZoqL  dtm.prodr.  ^»44« 

Acarus  caudatus  aquaneui  fubrotuniusjkfius  rvfé 
maculatus ,  ahdofninecAU  lato  cylindnco.  Ûeg.  Afc'/ir. 
inf.  tait. 'j. pag.  ï}9.  A^.  ij./^.  ^.J%.  i. 

Mitre  k  quâue  aquacique  ^  arrondie  ,  brune  «  ta^ 
ciietée  de  roux ,  à  oarpt  tcraûaé  en  queue  cylio- 
driqae.  Dto.i^*  "" 

Le  eorpf  eftorvak  »  cortveae  ,  le  rou^  co-de^fos , 
noir  en  arrière  U  tu  dcflaut  »  U  termmé  en  queu€ 
cylindrique»  jaunâtre  ^  rétrécie  &  r.oire  a  la  baie  » 
large  8c  créndét  à  rextrémicé,  immte  de  quelques 
foies  âc  de  deux  petits  mamelons  à  fa  partie  fupé- 
ricure ,  vers  l'extrémité.  1  «  yeux  font  diftuhs  & 
rougcâtrcs.  Les  anrennulcs  (ont  ack-coufCts ,  ^6c 
compofées  de  trois  articles  petits  ^  tranfparcns  « 
blanchicres.  Les  pattti  font  courtes  »  noires.  Les 
fix  antérHiittt  font  compofées  de  1ht  pièces ,  c^a-' 
vertes  de  pcrits  iongç  ï  leur  partie  înccme ,'  It  courts* 
à  leur  partk  eittme.  Les  poâéiieurei  font  compo- 
fécs de  fix  pkccs,  dont  la  première  tH  groilc  U^ 
carrée  ;  les  autres  font  plus  coustas  >  U  couvencs 
de  deux  rangées  de  poils  longs. 

Elle  fc  tro%  ve  dans  ks  eaux  ,  au  nord  de  l'Eu* 

4»  Htdrachnb  pointue. 

HrvwLjÊcimtAcufpidator. 

tlydrachaafufca  antice  truncata ,  poJHce  mucfo-' 
nata  «  cauda  deprejfa  bidêntata.  Mull.  Hydr.p.  3  f  • 
n^,j^tab.  i.fig.  ^.'^ZooL  dan.  prodr.  1145. 

Le  corps  eft  entièrement  d'une  couleur  cendrée 
obfcure  ^  antétîcurement  déprimé  »  affei  large  fie 
tronqué  >  plus  lapge  Se  convexe  au  milieu  »  un  peu 
rétréci  poltérkurement  »  &  terminé  en  queue  di- 
latée. Sur  te  bord  antériei^r  on  apperfoit  deux  petites 
pomtes  de  chaque  côté  ^  3c  un  petit  mamelon  trian- 
gulaire droit  au  milieu  de  la  partie  poftérieurc.  Le« 
yeux  font  noir^  irh-diftans.  Les  ancennules  font 
counes  »  &  compofées  de  trois  articles.  Les  pactcf 
font  uaafparemas ,  pik»  ic  velues.,  La  queue  eft 
défKimée»  le  seraunée  de  chaque  coté  en  angk 
aigu*  Le  bord  poftérkat  eft  muni  de  foies. 

Elfe  fe  tfittte  Am»  kl  fCfctvoIrs  ^  <vt  DanAc^ 
macdu 
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5.  Hydrachhi  paftuléc. 

.   Hydm  a  ch  ha  puftuiator. 

HydKackna  rubra  gibbofa  ,  cauda  depnjft ,  a»" 
gulis  obiufis.  MuLL.  Hydr.  pag.  zt,  «•.  ;.  tab^  }. 
M'  )  *  '  '        ZooL  dan.  prodr.  z  146. 

Le  corps  cft  rouge  ,  Hfîe ,  luifaûc ,  &  comme  for- 
mé de  trois  pièces.  La  première  cft  convexe  ,  & 
marquée  de  quelques  taches  noires  3  la  féconde  eft 
fans  taches ,  6c  s'élève  en  forme  de  piiftule  grande , 
ventrue  5  la  troifieme'eft  déprimée ,  &  forme  une 
cfpece  de  queue  dilatée,  à  angles  obtus,  &  abord 
poftt' rieur  ,  muni  de  qucKjues  foies.  Au  milieu  de 
la  partie  |^ftcrieure  on  apperçoit  une  appendice 
jaunâtre  ,  cranlparcntc.  Le  dcffous  du  corps  eft 
plane ,  avec  la  poitrine  noire.  Les  antennules  (ont 
petites  ,  aiguës.  Les  ycsz  font  rioirs.  Le&pattes  font 
rougeâtres ,  de  la  longueui:  du  corps ,  velues.  Les 
f  oitérieures  font  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

On  apperçoit  quelquefois  de  petites  Vonicellcs 
fefTiles  fut  les  pattes  de  cette  cfpece. 

Elle  fe  trouvo  dans  les  eaux ,  en  Damiemarck. 

é.  Hydrachne  blanchâtre. 

flTDRACHNA  aibotor. 

Hydrachna  gr/fia  rotundata  ,  dlfco'^iibo,  cauda 
dtpnjfa  tridtntata.  Mull^  Uydr.  pag.  y.  /i«.  é, 
'lab,  x.fig.  1. 1.  ZooL  dan.piodr.  1247. 

Acarus  fiuvîatilis  rotundus  albo  fufcoque  macu^ 
latus  ,  pcdibus  pofticis  iongioribus,  Stroem.  Aél. 
nidr,  ^.  p.  ZG.fœm, 

Acarus  *natator  globofus  comeus ,  pedibus  pofiîcis 
natatçnîs.  Schrank.  Enum  inf.  aufi.  n9.  I045. 
—  Btytr.  Zur,  naturg,  pag.  6.  tab.  i.  fig.  5.  6, 
7.  10. 

Le  corps  eft  globuleux,  un  peu  plus  large  poftéricu- 
remcnt,  d'un  gris  pile  ,  avec  le  dos  blanchâtre  ;  une 
tache  prcfque  ciuadrangulairc  entre  les  yeux,  &  une 
autre  courbe  de  chaque  côté,  obfcurcs.  Il  cft  ter- 
miné poftcricurcment  dans  le  mâle  par  une  efpece 
ée  queue  large,  dilatée,  finuée,  &  munie  de 
trois. dents  Au  dcfîôus  de  là  dent  intermédiaire  on 
apperçoit  une  appendice  pédiculée.  La  femelle  cft 
plus  grande  que  le  mâîe  ,  &  fans  queue.  Les  anten- 
nules/put  divergentes,  compofées  de  trois  articles, 
^  à  peme  de  la  langueur  des  deux  premières  pièces 
5es  pattes  antérieures.  Les  pattes  font  de  la  lon- 
gueur du  corps,  &  compof^esdc  cinq  articles,  un 
S  eu  velus.  Les  yeux  font  obfcurs ,  également  diftans 
ç  l'un  àj*autrc,  &  du  bord^antéricur. . 

La  femelle  a  le  bord  du  corps  un  peu  vcrdâîre  5 
k  poitrine  jaune^  avec  huit  caches  ooircs,  dont 
^eux  plus  grandes  fous  la  poitrine. 

Elle  fe  creuTC  dans  les  réfcivoks  »  tvi  Damic- 
marck. 
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7.  Hyorachhb  maculée. 

Hydkachsa  macuUtor^ 

Hydrackna  cînerea  rotundata ,  pofilce  mucronata  , 
cauda  deprcjfa  tridentata,  Mujll.  Hydr^  pag,  ^^. 
«^.7.  tab.  i.fig.  }. 

Le  corps  eft  prcfque  arrondi  ^  terminé  en  queue  , 
pre.que  écha»icré  antérieurement ,  réticulé,  cendré  , 
avec  fept  petites  lignes  obfcures  fur  le  dos,  &  une 
incifion  circulaire.  La  queue  eft  plane  ,  dilatée ,  lé* 
gèrement  rétrécie  à  fa  bafe  ,  munie  de  ttois  dents  « 
d'une  appendice  intermédiaire ,  &  de  quelques  (biet* 
La  dent  intermédiaire  eft  élevée  ,  &  le  bord  eft  ver* 
dâtre.  La  poitrine  eft  plane  ,  blanchâtre  ^  munie 
antérieurement  de  quatre  mamelons  aigus.  Les  an* 
tennules  font  courtes ,  en.  mafle  ,  &  compoiScs  de 
deuxaiticles  arrondis»  Les  pattes  font  vertes,  de  U 
longueur  du  corps.  Si  cbnipofées  de  cinq  pièces 
velues.  Les  poiléricures  font  com)>ofées  de  ûx  pièces»  • 
dont  la  première  eft  courte ,  groile  ,  prcfque  carrée. 
L'exuémité  de.  chaque  pièce  eft  garnie  de  poils 
longs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  marais  du  Danncmarlk; 

8.  Hydrachne  tric<ifpidée. 

HXDRACHJZA  tricufpidator, 

Hydrackna  rubra  ,  dorfo  gibbere  trjpllci ,  cauda, 
dtprtffa  tridentata,  Mull.  Hydr,  pag.  35.  .«^,  g. 
tab,  3.  fig.  t.  I      ■  ■  ZooL  dan.  prodr.  %z^^*    • 

Lie  corps  eft  rouge ,  prcfque  réticulé  ou  raboteux  « 
prcfque  écbaucré  antérieurement  ^  muni  de  trois 
tubercules  aigus  fur  le  dos  ,  dont  deux  derrière  les 
yeux ,  &  Le  troifîeme  plus  large ,  muni  au  milieu 
d  un  piquant  aigu  ,  &  placé  à  la  bafe  de  la  queue.  Le 
milieu  du  dos  cft  un  peu  enfoncé ,  &  on  apperçoit 
une  ligne  longitudinale  à  la  partie  antérieure ,  6c 
deux  autres  à  la  partie  poftérieurc ,  noires.  La  queue 
eft  plane ,  diîaréc  ,  légèrement  rétrécie  à  la  bâfe  , 
tetininée  poftérieuremenr  par  trois  dents  ,  dont  celle 
du  milieu  eft  petite  6c  élevée.  Au-deiTons  de  cette 
dent  il  y  a  une  perite  appendice.  Les  yeux  font 
nuirs ,  diftans.  La  poitrine  eft  plane ,  noire  ,  &  la 
bafe  de  la  queue  eft  noire  en*dellous.  les  antennules 
font  blancn.itrcs ,  courtes ,  compofées  de  trois 
articles  gros ,  pointus  à  leur  extrémité.  L?s  pattes 
font  blanchâtres ,  de  la  longueur  du  corps  ,  dc 
compofées  de  cinq  pièces.  Les  poilérieures  (ontconi'* 
poiées  de  C\}i  pièces  ^  munies  de  poils  longs  à  leur 
extrémité. 

Elle  fe  trouve  dans  les  lacsdeJaNoivege* 

9.  Hydrachne  échancrée.   .    • 

Htdslachka  emarginatorm  - 

^Hydrachna  rubra  y  dorfo  gibbofo^  cauda  dcpnjfa 
ematgènata,  .MxiLh,  Hydr,  pag.  ^6.  /x"*.  9.  tab.    |. 
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Elis  reflenble  l  rHydrachitc  puftoMe.  Elle  en 
aScrc  par  ies  couleurs  ,  par  la  belle  bcavcoup  plus 
petite  ,  Ôc  par  les  deats  de  la  queue.  Le  corps  cik 
rouge,  muni  pofl^ricurement, d'une  petite  putluîe  , 
entourée  d'une  incifion  drcvlaire  ,  terminé  par  une 

3ueue  jaunâtre  ,  déprimée ,  large  >  munie  de  deux 
CDts  y  grandes  y  obcufes,  $c  de  qucl<]ucs  foies 
foides,  araneées^/Sons  la  puftule  »  &  au-dci1us  du 
milieu  delà  queue,  il  y  a  un  petit  aiguillon  obfcKr. 
Les  y  eu  K  ^ont  noirs.  Les  pattes  font  limolcs/d'un 
Tcrt  pâle.  Les  anccnnules  font  courtes  ,  de  la  cou- 
leur des  pattes ,  munies  à  leur  panie  interne  d'un 
piquant ,  femblable  à  celai  de  la  plupart  des  efpeces. 

Elle  fe  uouve  dans  ies  marais  du  Dannemarck. 

zo.  Htdrachnb  dru'^* 

HrDKACHJTA  finuator, 

.  Hydrachna  grifea  ,  dorfo  anticefiavefcenfe^  poflice 
tripunâaco  ,  cauda  deprejfa  finuata,  Mull.  Ilydr, 
pag.  J7.   n"*.    10.    tab.  1.  fig.  5.  ■  ZoqI.  d^. 

pfodr,  iiji. 

Le  corps  eft  arrondi,  trcs -légèrement  réticulé  , 
gris,  avec  la  partie  antérieure  &*poftérieure  d'un 
jaune  pâte^  &  les  bords  latéraux  d'un  bleu  ver- 
datrc.  On  apperçoit  une  incifion  arquée,  &  deux 

Î oints  noirs  au  milieu  du  dos  ,  &  trois  autres  points 
la  bafe  de  la  queue.  La  queue  efl  déprimée ,  dila- 
tée, (inuée,  &  munie  de  quelques  foies  à  l'extré- 
mité. Les  antcnnules  font  blanches  ,  tranfparentcs , 
compofées  de  deux  articles  fléchis.  Le  premier  elt 
muni  intérieurement  d'une  petite  denc.  Les  pattes 
fout  velues^  blanches,  tranfparentcs^  de  la  lon- 
gueur du  corps  ,  &  toutes  compofées  de  cinq 
pièces. 

Elle  fe  trouve  dans  les  eaux  Gagnantes  du  Dan- 
ncmarck. 

II.  Hydkachmi  entière. 

Htdrachita  integrator* 

Hydrachna  viridis  immacuhta  ,  caudd  deprejfa 
intégra.  MuLL.  Hydr.  pag.  J8.  n^,  1 1.  tah.  ^.fig,  7. 
■  Zool.  dan,  prodr,  1 1  j  1. 

Le  corps  eft  «valc  ,  prefquc  arrondi ,  poftérieure» 
ment  déprimé ^  rétréci,  d'un  vert  foncé,  avec  le 
tour  des  yeux  3c  la  queue  d'un  vert  plus  clair.  Le 
dclTous  eft  jaune  fur  la  poitrine ,  d'un  vert  foncé 
fur  le  ventre  ,  &  pâle  à  la  queue.  On  apperçoit  une 
încifion elliptique  ,  qui  s*étcnd  depuis  les  yeux  juf- 
qu'a  Tcxtrémité  du  corpis.  La  queue  eft  déprimée  , 
arrondie  ,  entière  ,  munie  de  plufieurs  foies  roides  , 
avancées.  Les  antennules  fout  courtes  ,  latérale- 
ment Héchies  ,  compofées  de  deux  articles ,  dont  le 
premier  eft  muni  d'une  petite  dent  à  fa  partie  in- 
tcxae.  Les  yeux  font  noirs ,  diftans.  Les  pattes  font 
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tta&fpacentes»  de  la  longoeor,  du  corpt,  eompofé^i 
de  pièces  égales ,  velues. 

Elle  fe  trouve  en  Elanneniarck ,  dtos  les  (oiTét 
remplis  d'eau. 

f  i.  HrDRAC«NE  mamelonnée. 

HmtiACHSA  papillator, 

Hydrachna  purpurea  rotundatet  pûp-Ua  cauda  S 
utrinque  ,  pfdiàus  nigris,  Mt;LL.  Hyd.  pug.  jf. 
n^,  it.  tah.  f.fig.  6.  Zooi,  dan,  prod,  1*55. 

Le  corps  eft  arrondi ,  d'un  rouge  brun  ,  avec 
deux  points  diftans  pâles  à  la  partie  antérieur  ,  fur 
lefquels  les  yeux  font  placés.  Les  yeux  font  noirs. 
On  apperçoit  deux  (liions  longitudinaux  »  marqués 
d'une  fuite  de  points  ooirs  fut  le  dos  ;  une  incision 
arquée  à  la  partie  antérieure  des  dentelures,  &  ua 
,  petit  mamelon  de  chaque  coté ,  à  k  partie  pofté- 
neure.  Entre  les  créaelures ,  s'élève  un  peàt  corpc 
bifide  y  qui  eft  peut  être  Im  parcie  feiuelle^  Les 
antennules  font  tranfparentcs  ,  courtes  ,  greffes  » 
cxtétieurement  coût  bées  ,  &  compofées  de  trois 
articles.  Les  pattes  font  noirâtres  ^  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  ,  compofées  de  pièces  égales  ^ 
velues  ,  pâles  à  leur  bafe.  Les  troifième ,  qua- 
trième BC  cinotiicmc  pièces  des  partes  poftérieures 
font  munies  de  foies  très  longues  ,  pendantes.  On 
apperçoit  une  foie  fur  chaque  mamoton,  &  deux 
autres  avancées  fur  le  bord  crénelé.  j 

Cette  efpece  varie  ;  elle  eft  quelquefois  plus 
grande ,  avec  los  deux  filions  du  dos ,  un  peu  diver- 

fens ,  &  deux  points  noirs  au-delà  du  m.ilieu  da 
os.  Elle  eft  (ans  mamelons.  M,  Multer  n  ^  pu  s'afiu- 
rer  fi  c'étoit  la  femelle. 

Elle  fe  trouve ,  au  commencement  du  printeuf  s  ^ 
dans  les  ptairies  inondées ,'  en  Dannemarck. 

X.  Dos  afec  une  tache  fourchue. 

1 5. Htdrachne  cra(fipfde* 

Hydrachita  crajppes. 

Hydrachna  alba  obovata ,.  difco  nigrofurca  ru^ 
ftfcente  ,  ano  papillofo  ^  pedibus  anticis  craÛis, 
MuLL.  Hydr.  pag.  4I.  /sp.  13.  tab.  4.  fig.  !•  1,— 
ZooL  dan.  prodr,  it  f  4. 

Cette  efpece  diffère  des  précédentes  par  la  lon- 
gueur des  pactes.  Le  corps  eft  tranfparent»  plane  ^ 
ovale  ,  antérieurement  obtus  ,  6c  un  peu  plus  large 
qu'à  fa  partie  poftérieure ,  ou  il  paroit  tronqué  ,  dc, 
muni  d*ime  petite  dent  avancée  de  chaque  côté.  Sa  , 
couleur  eft  btancbâtie,  aveotune  grande  tache  noire 
au  (nilieu ,  ornéç  d'une  ligne  longitudinale  ,  ^nté*- 
rieurement  fourchue.  L'extrémité  du  corps  eft  mu- 
nie de  quatre  petits  mamelons  noirâtres ,  &  d'une 
dentelure  latérale.  Les  yeux  font  noirs  ,  quadrmT 
gulaires  j  dtftaus.La  p'oiuioe  eft  bU^cbâttc .  juchéc 
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^ncir,  et  en  àniere  on  «fpcrçoittmftfii^e  trian- 
gulaire ,  blanche.  Les  antemimes  font  oa  pctt  plus 
Ç>ngQes  qat  4fWs  les  ancres  e(ff ces ,  4e  caanpofifes  de 
quatre  articles  tranfparens  ,  cylindnques.  Le  Uooni 
&  troifième  articles  font  munis  extérieurement  d'une 
Toie  courte  5  le  decoicr  eft  aminci  A  ««0^14.  l*cs 
pattes  font  blanches ,  tranfparentes ,  deux  ou  trois 
fois  plus  longues  que  le  corps ,  5c  compofl^es  de  cinq 
pièces*  Les  améneuKs  font  plus  courtes  4(  i^us 
groiïès ,  &  armées  de  pçtites  épine^  (es  aatcts  rpA« 
cou  vgrxesi^e  poils. 

.  £Ilç  Ce  trouve  en  Dannemarck ,  dans  les  xiiervoîrs 
^  fofTés  xem^  d'eau* 

14.  Hyprachhs  gfodîpcde. 

Hydrjchna  grojjipes, 

.  Uydr^chna  élka  fuhquaùéua  ,  maailU  trthus  , 
firca  mfa^  ptdihus  anticis  crûffis.  Mull.  Hydr, 
pag.  4^  u'\  i^  iaif.  ^  fig.  3.  ■>  ■■■>ZW.  iiai, 

Acarus  itquaticui  ni  fer ,  aidominis  me^'o  lattn^ 
hiifque  fiav'is.  Geopf.  I/i/,  ro/ii.  i,  />tf^,  tfi/.  ^j^.^. 

V^' 10.  fig,  7.^ 

La  Tique  aq^tique  panachée.  Gbqfj«  i^« 
Acams  ftagnalis.  FouRc.  Ent,  par:.  &•  ;p,  ^ t^, 
js*^*9.  • 

Le  corps  eft  glsdice ,  cranfparcoc  -,  d'«ni  jaoac 
|â!e  ,  av^c  une  tache  triangulaire  derrière  les  ye4|X  ^ 
Se  deux  autres  un  peu  arquées  Tar  le  dos ,  noires. 
Entre  ces  taches  il  y  a  une  ligne  longitudinale  &uye  ^ 
auérieurenient  fourchue.  Le  dcAbus  du  corps  eft 
lAarqué  de  fix  points  hoirs.  Lc#  yeux  reflemhicnt  i 
deux  points  noirs  »  afTez  grands.  Les  antennules  font 
portes  ,  Aécbies  ,  cempoiSées  de  trots  articles  blancs 
&  tranl'parens.  Les  pattes  font  luic  6u  delCx  Sois  fim 
longues  que  k  corps  ,  &  couvertes  de  poils  $  les  fix 
antérieures  fiant  ronufofées  ^le  cinq  pièces  ,  &  les 
poflérieures  de  fix,  L^s  deux  pattes  de  ilevant  font 
plus  grofTcs  que  les  auoês. 

Elle  fe  trouve  dans  les.mase^  >  ies  foU!^  remplis 
d^eau^  aux  environs  de  Paris  &  en  Da^nçoiaiick. 

ij.  Hy DRACHME  clavicome* 
Hydrachïta  clavicomisi^ 

Mydrachna  rufa  oh^vtiu ,  furca  fm«  ,  palpis 
clavatis  ,  pedihus  paUidU,  Mo'll.  ifyd^.  psg.  44. 
«•.    1^.  lah.   4.  fig.    7.  >     n     ,ZùCl.  dan.  prg^dr. 

Le  corps- eft  ovale  ,  dHm  feuve  fi>ncé  en-de€us  , 
avec  an«  ligne  k>ngitu^nafe  ,  jaune  ^  au  milieu  du 
^05  ,-  antéricorcmetit  dychotome  ;  le  dctFons  eft 
feyve  ,  avec  des  taches  fur  la  poitrine  >  fie  une  ligne 
ittifante  fur  ranus.  Les  yeui  fcnt  neirs  &  petks.  Les 
amennuks  font  deux  fois  plus  groffes  que  les  pattes , 
ca  ffiafle ,  «bli^Mmetf!  «renquées  >  TthKS^  nmmtt 
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d'une  dent  latérale  »  èL  termioées  par  tm  èngleriet 
pattes  (ont  blandaies ,  vdi^es  ,  de  la  longueio:  âm 
corps. 

Elle  fe  trouve  dans  les  lacs  ^  les  marak  du  P^ux*? 
ncmarck. 

16.  HvsitACHNE.fpinipedp. 

Hyjdkachita  ffinifes. 

Hydrachna  ftavo  -  vireas  cvaiis  pSopunSata  , 
furca  rufa  ^  pcdibui  fpiaofis .  Mull.  Uydr.  pag.  45* 
n?,  i6.  tab.  ^.  fg.  $.  ^  6.  ■■  ■  ■  ■  Zoo/,  danl 
prod.  1157. 

Le  corps  eft  glabre  ,  lijïc ,  luifant  /  prelquc  arron** 
di ,  cenveic  »  avec  une  tache  obfcure  fur  le  dos  » 
&  une  ligne  longitudinale  au  milieu  ».  antérieure- 
ment fourchue  ,  hiuve ,  &  huit  points  noirs  vers  le 
bord  extérieur ,  également  didans  les  uns  des  autres. 
La  poitrine  ell  noire ,  6c  marquée  d'une  ligne  longi- 
rudinale  jaune ,  fourchue.  L'abdomen  e(l  d'un  jaune 
verdâtre ,  avec  onc  tache  obîcure  de  chaque  coté  , 
fur  laquelle  on  remarque  un  point  nok.  Les  yeu» 
font  noirs  &  petits.  Les  antennules  (ont  courtes , 
aiguHs  ,  courbées ,  &  coropofécs  de  trois  anicles.  Les 
pattes  font  noires ,  yûixts ,  compofécs  de  cinq  pièces  \ 
les  deux  antérieures  paroiflent  un  peu  plus  groffes 
que  les  autres ,  à  caufe  des  poils  prefque  épineux 
mférés  fur  un  petit  mamelon* 

Elle  fe  trouve  dans  les  mares  de  les  endroits  aquai* 
tiques  y  aux  environs  de  Paris  ,  en  Daimemarck. 

17.  Htdrachnb  longicomc* 

*  Hyd^racuha  longUornU* 

Hydrachna  alba  fubquadrata  macutîs  quinque  oBfr 
curis  ,  farca  rufa  ,  paipii  iongis.  Mull.  Hydr^ 
pag.  47.  n9.  17.  tab.  4.  fig.  4.  ■  Zoo/,  danl 

prodr.  iij8.    . 

Le  corps  eft  blanc  y  tranfparent,  convexe,  ol>tu» 
antérieurement  &  poft(^rict»ementy  avec  cinq  taûhes* 
ûbfcures  fur  le  dos,  donc  les  deux  poftérieures  plus 
grandes  &  réniformes.  Entre  ces  tackes  ou  app^rçoir 
une  ligne  longitudinale  ,  fauve ,  antérieurement 
fourchue*  la  poitrine  eft  d'un  jaune  paie.  L'abdo- 
men eft  blanc  ,  tranfparent  «  avec  une  tache  au  mi* 
lieu  ,  noire  ,  8c  une  ligncv  fauve  ,  tranfparcnte ,  di— 
vilée.  Les  yeux  font  noirs  ,  diftans  ,  réniformes.  Les^ 
antennules  font  plus  longues  que  dans  Ie>  autres 
efpeccs ,  plus  épaiircs  que  les  patres  ,  tranfparentes^ 
8c  compofces  de  quatre  arcicUs  ,  dont  le  lecond  clt 
muni  exiéricurcment  d*unc  petite  foie.  Les  patte» 
font  blanches ,  couvertes  de  quelques  poils  ^  flc 
tompofées  de  cinq  pièces.  Les  poftérieures  foot  pluiL 
longues  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  les  ruifTeaox^  en  Panne» 
narck. 
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jS.  Hydilachne  priotaymiere. 

HrvKACHSA  vernalis. 

Hydrachnavlrefc  enj  ova/U,  dïfcofaturato^furca 
nfa.  MuiL.  Hydr.  pag.  48.  «o,  i%.tab.  j^fig.  !•— 
Zoo/.dan.proàr,  iify. 

Le  corps  cil  ovale ,  ui^  peu  convexe  cn-Jcflus  , 
vert  ,  avec  une  raie  longitudinale  au  milieu  ,  iîuve , 
antérieurement  fourchue  ,  &  muni  de  quelques  poils 
poftëricurement.  Les  yeux  font  noirs.  Les  anten- 
nules  font  blanches ,  iranfparcntes ,  i  peine  plus 
longues  que  la  première  pièce  des  pattes ,  &  com- 
polées  de  deux  articles.  La  pattes  font  blanches , 
velues  ,  un  peu  plus  longues  que  le  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck ,  dans  les  lieux 
iaood^s. 

19-  Hydrachhb  lunipedc. 
Mtdmachsa  lunipes, 

HydrachruL  alba  ovalls  maculata  ^furca  candida^ 
ptdum  pofiUorum  articule  quarto  iunato,  Mull. 
Hydr.  pag.  4,.  «<>.  ,,.  tah.  j.  fig.  j.  e.^^^Zool. 
dan.  prodr,  ix6o. 

Le  corps  cft  ovale ,  blanc  en-dcflus ,  tranfparctot , 
avec  cinq  taches  obfcures .  dont  deux  de  chaque 
cotëj  1  antérieure  plus  perite,  &  la  cinquième  der- 
rière les  yeux.  L'efpace  qui  fe  rrouvc  entre  ces 
taches  forme  une  efpcce  de  croix  blanche.  Le  deflous 
au  corps  eft  obfcur,  avec  un  grand  point  noir  entre 
les  aotennules.  Les  yeux  font  noirs ,  &  beaucoup 
plus  grands  que  dans  les  antres  efpeces.  Le«  anten- 
nulcs  font  pâles,  alongécs.  Les  pattes  font  pâles  j 
les  poftérieores  font  une  fels  plus  longues  que  le 
corps ,  3c  ont  la  quatrième  pièce  ar%péc  s  les  fa 
pattes  antérieures  U>nt  égales,  &  de  la  loneneur  du 
corps.  ^ 

Elle  varie.  Les  pattes  poftérieures  font  quelquefois 
wapics. 

£Uefe  trouve  cQ Danemarck,  daoa4»  ibUés ma- 
récage ux« 

zo.  Htd&achhb  trifourchuc, 

HrDMACMirA  trifurcalis. 

Hydrackna  albida  ovalis  y  dorfi  fi/co  ,  furca 
triDluata  argentea,  Mull.  Hydr,  pag,  jo«  ji*.  10. 
toi,  5.  /^.  !•'  Zoûl.  dan.prodr.  il6i. 

Elle  reiTcmble  beaucoup  â  l'Hydracboe  clavi- 
corne.  HUe  en  diffère  principalement  par  \c%  anten* 
nules.  Le  corps  eft  prelque  gélatineux ,  un  peu  con- 
vexe en-delFus  &  en-delTous ,  blanc  ,  avec  tout  fe 
dos  obGcur,  marqué  d*une  ligne  longitudinale  di- 
cbotorae  ,  d'un  blanc  argenté!  Le  deifous  du  corps 
c(l  marqué  d'une  grande  tache  noire  de  chaque  côté. 
Les  yeux  font  noirs  U   di(buis«  Les  anicnnules 

Mifi.  nat.des  InftÔcs.  Tom.  VIL 
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font  bhttchts,  de  la  longueur  de  la  moitié  des 
patres  ,  &  terminées  par  un  ongle  $  elles  font  corn* 
pofécs  de  quatre  articles  ,  dont  Xt  preoiier  eft  épais  ^ 
&  plus  long  que  les  uois  autres  pris  enfemble.  Les 
pattes  font  blanches^  prcfque  verdâtres  ,  trantpa* 
rentes  ,  velues  ;  les  fix  antéiieures  font  compoléet 
de  cinq  ,  &  les  deux  extérieuKS  de  (ix  pièces  ;  les 
trois  dernières  font  prefque  une  fois  plus  longues 
que  les  autres ,  fie  les  deux  dernières  ont  des  taif* 
ccaux  de  poils  longs. 

M.  Muller  en  a  vu  une  variété  dont  le  ventre 
étcit  obfcur  »  marqué  d'une  ligne  blanche-  vers 
l'anus. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck  ,  dans  les  eaux, 

II.  Hydrachnb  orbiculairt*. 

Htdra  CHS  a  orbtcularis. 

Hydrackna  lutta  depnffa  crhicularis  ^  maiulis 
d'tfci  aigris  ,  furca  ru/a.  Mull.  Hydr,  pag,  ji. 
n^.  II.  tah.   j.  fig,  j.  6  4.  ■■       ZO0I.  dan.prodr» 

Le  cotf  s  eft  orbîculaire  »  plane  en  dcffus  3c  en- 
deflous  ,  jaune  y  avec  une  tache  ovale  fur  le  dos , 
derrière  les  yeux ,  &  deux  autres  crochues  en  ar- 
rière ,  noires.  Ces  taches  no?res  font  produites  par 
la  couleur  des  intetlins  ,  qui  paroît  nu  travers^ 
L'c(pace  qui  Ce  trouve  entre  ce»;  taches  eft  rou- 
geâtre  «  6c  on  apperf  oit  derrière  la  rachc  ovale  une 
ItgDe  arquée,  qui  repréfente  les  branches  d'une 
fourche.  On  apperçoit  aufli  autour  du  corps  quelques 
foies  ailez  longues.  L'abdomen  eQ  taché  de  noir  »  3c 
on  remarque  un  point  rouge  entre  les  pattes  anté- 
rieures. Les  yeux  font  noirs  »  diftans  ,  nlacés  fur  fe 
bord  antérieur  »  8c  vifibles  »  tant  en-dcflus  qn*en- 
deflous.  Les  ancennules  font  courtes  ,  compoUes  de 
trois  articles ,  Bc  un  peu  plus  longues  que  la  pre- 
mière pièce  des  pattes.  Les  pattes  font  prcfque  de 
longueur  égale  ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps  ^ 
blanches  »  avec  les  articulations  rougcâcres  ;  elles 
font  couvertes  de  poils  courts  en-dehors  ,  3c  de 
poils  longs ,  &fcicuiés  ,  fur  les  arciculatioAS,  Les 
quatre  pattes  antérieures  font  rapprochées. 

£lk  fo  trouve  dans  les  rivières  du  Daacinarck* 

11.  Hydhachne  étoilée* 

Htdkachka  fiillaris. 

Hydrachaa  cârulea  globcfa  ,  dorfo  cinerto  ,  furca 
ftellari.  Mull.  Hydr.  pag,  y  t.  a**.  11.  tah,  6,  fg.  3. 
.— *  Zool,  dan.  prodr.  1 1 6  )  • 

S\JLZ,Inftai.  lufig^  147- 

La  couleur  du  corps  »  des  antennules  3c  des  pattes 
eft  d'un  bleu  luifant.  Le  corps  cft  globuleux ,  réti- 
culé ,  avec  une  tache  écoiléc  ,  grisâtre,  fur  k  dot. 
La  partie  f<Aéficme  cft  cottvetre  de  quelques  poilf 
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foides,  8c  la  partîc  antc^ricurc  cft  munie  de  dcnx 
d«irs  à  peine  vifibles.  Les  yeux  font  noirs  &  petits. 
Les  antcnr.ules  font  pecircs  ,  terminées  en  peinte  , 
&  compofëcs  de  deux  articles.  Les  pattes  font  à  peine 
f  lus  longues  que  le  corps  ,  &  coinpoftcs  de  cinq 
articles  égaux  ,  nn  peu  renfl&  à  leur  exuëmité  ,  & 
naunis  de  quelques  poils  longs. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck ,  vers  la  rive  des 
fleuves. 

xj.  Htdrachne  ovale. 

Htdrachva  ovalis. 

Hydri^chfiavînns  ovata  ,  comprejfa^  fupra  pla- 
nîuj cilla  yfubcus  carinata  ,  fufco-Uua,  palpis  inferis. 
MvLL.  Hydr. pag.  ^j./i*.  ij.  tab.  lo./jr.  3.&4. 
^^Zool,  dan,prodr,  2164. 

Elle  tient  le  milieu  entre  THydrachne  Souris  & 
l'Hydrachne  rayée.  Le  corps  eft  ovale  ,  convexe  en- 
dcfliis ,  &  non  déprimé  ,  comme  dans  l'Hydrachne 
rayée,  ni  aigu,  comme  dans  l'Hydrachne  Souris, 
comprimé  par  les  côtés ,  &  caréné  cn-defTous.  Le 
dos  a  une  ligne  longitudinale  jaune  ,  au  n^licu  ,  & 
une  autre  de  chaque  côté  5  une  tache  verte  derrière 
hs  yeux  ,  &  une  aifire  grande  ,  de  chaque  côté , 
entre  les  raies  jaunes.  Tout  le  tour  du  corps  eft 
foyeux.  Les  yeux  (ont  noirs  &  diftans.  Les  anten- 
nulcs  font  courtes  ,  compofées  de  deux  articles  ,  & 
inférées  entre  les  pattes.  Les  pattes  font  noirâtres  , 
■velues ,  plus  courtes  que  le  corps ,  compofées  de 
cinq  pièces  5  elles  font  placées  plus  en  avant  que 
dans  les  autres  efp^ces,  &  latéralement  étendues. 
Lorfque,  par  le  défaut  d'eau,  cet  infede  ne  peut 
nager ,  il  fc  roule  fur  les  côtés  ,  &  paroît  ne  pouvoir 
fe  rcpofcr  fur  le  ventre. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck  >  dans  les  lieux 
inondés. 

l .  PoftérUurement  veiucs. 

24.  Hydracbne  dlipaque. 

Htdaachva  elltptica. 

Hydrachna  csruUa  rotundata  maculis  punBîfque 
fulvis.  MULL.  Hydr.  pag.  ^4  «^.  14.  tab.  7.  fig.  i. 
&  1  ."^Zool,  dan,  prodr,  ix6$, 

Acarus  aquaticus  maculatus  aquatîcus  fufcus  ^ 
macu/a  ruera,  corpore  globofo  ,  tentacuUs  bnvio- 
ribus  crajjts  ^  pedîbus  viridi^grijeis  approximads, 
TDie.Mém.tom.y.  p.  147.»*^.  t6.pl.  ^.fig.  13. 

Mittc  aquatique  à  tache  ,  aquatique  brune  à 
tache  rouge  ,  à  corps  arrondi  &  à  bras  courts  Se 
gros,  à  pattes  gtifcs  vcidaircs,  placées  à  diftancc 
^le.  Deo.  Ib. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  belles  cou- 
leurs. Le  corps  eft  prefquefphérîquc,  violet,  avec 
«ae  iocifion  elliptique  lur  le  <lof  ^  une  uche  fauve 
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entre  fes  yeux ,  prolongée  en  angle  ,  fur  le  dos;  «ti 
point  blanc  près  des  yeux  ,  &  une  rangée  tranfver- 
falc  ,  formée  de  quatre  points  |>Iancs  vers  la  partie 
poftéricure.  Sur  le  dos  il  y  a  trois  points  pâles  , 
tranfverfaleroent  placés  ,  à  peine  apparens.  Le  bord 
poftérieur  eft  couvert  de  quelaues  poils  roides,  La 
poitrine,  Tanus  &  le  bord  poftérieur  font  jaunes. 
Les  yeux  fons  noirs  Se  alfei  grands.  Les  antennules 
lont  courtes  ,  blanches ,  tranfparentes  ,  compofées 
de  deux  ardcles  ,  dont  le  dernier  penché.  Les  pattes 
font  bleuâtres  ,  compofées  de  cinq  pièces  égales 
Se  couvertes  de  quelques  poils. 

Elle  varie.  La  rangée  tranfverfale  formée  de 
quatre  points  blancs ,  Se  les  trois  points  pâîcs  ,  tranf- 
verfalement  placés ,  manquent  quelquefois. 

Elle  fe  trouve  en  Suède ,  en  Danemarck ,  dans 
les  marais  Se  les  rivières. 

25,  Hydrachne  orbiciiléc. 

HrDRACuifA  orbirulaea. 

Hyd-achna  vioiacea  deprejfa  orbicularts  ,  maeufd 
circuioqHe  albfs.  MuLL.  Hydr.  pag.  jy.  n^.  xj. 
tjb,  y.fig-  }.  6?  4.— — ZoW.  dan.prodr,  zx66. 

Le  corps  eft  arrondi ,  plane  en-deflus  ,  un  peu 
convexe  en-delTous ,  avec  une  incidon  circulaire, 
blanche  tout  autour  ,  Sr  le  bord  un  peu  relevé*  Le 
dos  eft  couvert  d  une  grande  tache  bleue ,  circulaire  , 
un  peu  cchancrée  poftériearemenc ,  avec  une  ligne 
blanche  antérieurement ,  qui  s*étend  prcfque  juf- 
qu  au  milieu  ,  d'où  partent  deux  lignes  longitudi- 
nales, d'un  blanc  obfcur.  On  apperçoit  un  point 
Wanc  entre  les  yeux ,  Se  une  tache  fauve  en  arrière. 
Le  bord  poftérieur  eft  gatni  de  quelques  poils  roides. 
Le  ftemum  eft  fauve ,  Se  le  tour  de  la  poitrine  eft 
vcrdârre.  Au  milieu  du  ventre  on  apperçoit  un  petit 
corps  oblong,  faillant ,  marqué  d'une  fenrc ,  Se  en- 
dcflous  un  petit  point  élevé  noir.  M.  MuUer  doute  fi 
l'un  eft  l'anus  ,  Se  l'autre  la  vulve.  La  partie  pofté- 
ricure eft  un  peu  verdâtre  ,  avec  trois  taches  d'ua 
jaune  j>âle. -^s  yeux  font  petits,  noirs*  Les  anten* 
nulesloïKcA^es^  blanchâtres.  Les  pattes  font  blan- 
châtres, velues,  de  la  longueur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck ,  dans  les  fofles 
bourbeufes ,  remplies  d'eau. 

%6.  Hydhachne  lugubre. 

Htdrachsa  lugabris. 

Hydrachna  fuhfufca  globofa ,  flrîgîs  n:gris  ,  pe^ 
dibus  virldibus.  MuLL*  Hydr.  pag.  j6.  n^.  i6. 
tab.  7*.fig.  $.^^ZooL  dan.  prodr.  i%6j, 

.  Le  corps  eft  prefquc  fphérique ,  convexe  en- 
de/Tus,  un  peu  plane  Se  glabre  en-deflbus,  d'un 
noir  obfcur ,  Se  marqué  de  lignes  ondées  ,  plas 
noires.  Le  tour  eft  muni  de  quelmies  poils  roides* 
Les  yeux  font  noires.  Les  anteimules  font  courtes  ^ 
vertes ,  compofées  de  deux  articles ,  dont  le  dernier 
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|î^c ,  &  porté  ftir  uq  pédicule  eoort.  Lei  ptttcs 
font  vertes,  ptcfquc  égales,  velues  6c  compofécs 
4c  cinq  pièces. 

M.  Muller  dit  avoir  trouvé  an  antre  individu 
prefque  ovale,  d'un  vert  obfcur,  avec  les  pattes 
prcfc^ttc  rouges ,  du  rcfle  entièrement  femblable  à 
rcfpecc  que  nous  venons  de  décrire. 

Elle  fe  trouve  en  Dancmaick  ,  dans  les  endroits 
Biar^cageaz. 

17.  Hydrachnb  tronquée, 
Hydhachka  truncattlla. 

Bydrackna  grifea  oHonga  y  poftice  truncata , 
funâis  lineolijque  obfcurls.  Mull.  Hydr.pag,  57. 
«^  27.  taL  7.  fii*  ^. — ZooL  dan.  prodr.  ii6i. 

Le  corps  eft  gris  ^  alongé  ,  antérieurement  obtus , 
poftérieuremeut||onqué ,  Se  muni  de  quelques  poils 
foides  ,  avec  une  ligne  longicudinale  ,  courte ,  entre 
les  yeux  j  deux  points  en  arrière  ,  une  figure  carrée , 
de  chaque  côré  ,  au  milieu ,  &  deux  points  pofté- 
rieurs  ,  noirârres.  Les  yeux  font  petits ,  noirs.  Les 
antennulet  font  blanches ,  tranfparentes  »  &  corn- 
pofées  de  deux  anicles  ,  dont  le  dernier  eft  plus  gros , 
aigu  ,  &  muni  intérieurement  d*une  dent.  Les  pattes 
font  blanches ,  tranfparentes ,  velues  ;  les  fix  anté- 
rieures font  composes  de  fix  piices»  de  les  pofté- 
rieures  de  cinq  ,  un  peu  dilatées  à  leur  extrémité. 
La  pénultième  pièce  eft  plus  grande  ,  9c  naunie  d'un 
iailceau  de  poils» 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck  ,  dans  loc  lieux 
marécageux. 

4.  Glabres. 

18.  Hysrachme  foumoife. 

Hydkachna  defpiciens. 

Hydràchna  ruhra  rotundéta,  maeulis  plurituâ , 
ocuiu  inftris.  Mull.  Hydr.  pag.  5  S.  «•.  i8.  téà.  6. 
fg,  8...    ■    iZooL  dan,  prodr,  i%é^. 

Aranea  aquatîca.  Frisch*  J/i/.  iom.  S.  pag.  5. 
iab.  ^^fig.  I.  1. 

Cette  efpèce  reflemble  tellement  à  THydraçhne 
maculée  ,  qu'on  la  croiroit  la  même ,  fi  on  ne  faa&it 
attention  au  nombre  des  yeux.  Le  corps  eft  déprimé , 
raboteux,  tant  en- de/Tus  qu*en-deflbus»  mulculeuz 
toutaorour,  rouge,  avec  neuf  taches  obfcures  fur 
le  dos. ,  La  partie  antérieure  du  corps  s*avancc  beau- 
coup au.  delà  de  la  poitrine.  Les  yeux  font  noirâtres  , 
Se  placés  inférieurement.  Les  antennules  font  courtes , 
rarement  avancées  au-delà  du  corps  «  &  compofées 
de  deux  arricles.  Les  patres  font  jaunâtres  ,  de  la 
longueur  du  corps  ,  plus  minces  êc  moins  velues  que 
dans  l'Hydrachne  maculce. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck^  dans  les  fofles 
xoDplics  d'eau. 
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i^.  Mydhachmb  géograpIn<iue. 

Hyvxachsa  gtographica^ 

Hydràchna  nigra  fphéirUa  ^  maculîs  quatuor p^C* 
tifqiie  coccineh.  Mull.  Hydr.  pag,  5^.  /i*^,  ij, 
tah,  S.  fig,  J.  4.  &  j.— ^Ztfw/.  dan.frcUr,  itjo. 

Cette  belle  efpèce  eft  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres  ,  &  a  un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long.  Lfi 
corps  eft  globuleux  ,  légèrement  romcntcux  ,  noi« 
luifant  ,  orné  de  taches  6c  de  points  rouges.  On  ap» 
perçoit  deux  grandes  taches  à  la  partie  antérieure  ^ 
enfuitc  deux  points  marqués  ,  au  milieu  ,  d*un  petit 
point  noir  5  deux  autres  points  vers  le  milieu  du 
dos,  deux  caches  irrégulicrcs  au-delà  du  milieu,  Ôc 
deux  points  plus  grands  que  les  autres  ,  vers  Tonus. 
Les  yeux  font  rouges ,  très  petits,  à  peine  appaiens» 
Les  antennules  font  rouges  ^  de  la  longueur  des  trois 
premières  pièces  des  jpattes  ^  &  compofées  de  trois 
articles ,  dont  le  'dernier  arnôé  d'un  ongle.  Les  pattes 
font  noires  ,  plus  counes  que  le  corps  »  velues  ,  te 
compofées  de  fix  pièces.  La  dernière  pièce  eft  rouge 
entièrement ,  ou  feulement  à  fon  extrémité 

Dès  qu'on  touche  cet  cCpict  »  cHe  feint  d'Itse 
mone  pmdant  Quelques  inftans.  Elle  nage  av^ 
beaucoup  de  viteire,8c  fe  plaît  à  refter  immobile  dans 
un  même  lieu  ,  comme  k  elle  dormoit ,  ayant  alors 
les  trois  paires  de  pattes  antérieures  courbées  en- 
dedans  »&  le  roftre  avancé  entre  les  antcnni^es.  Elle 
refte  dans  cette  fituation  ,  au-delà  quelquefois 
de  douze  heures  ,  Se  cependant  donnant  foutent 
à  fes  patt«s  poftérieures  un*  moa/emcnt  de  vibra- 
tion. 

EUe  fe  troQve  r^cmcnt»  en  Danemarck,  dans 
les  marais. 

)o.  Hydrachmb  efluyenfc. 

Hydraoîka  abftergens. 

Hydràchna  miniata  glohcfa  îmmaeulata ,  pedibut 
migns.  MuLL.  Hydr.pag.  éi.n^.  jo. — Z0OI.  dan. 
prodr,  ityi. 

Aratua  aquatica.  ROES. /ji/Ir^rai*  $»ta^  24. 

Le  corps  eft  fphérique  ,  roug^  fans  taches  ,  ft 
fans  enfbncemens  à  fa  partie  fup^eure ,  avec  deux 
petites  lignes  noires  ,  en-deflbus  ,  vers  l'anus ,  <c 
trois  taches  de  la  même  couleur  fur  la  poitrine.  Les 
yeux  font  noirs  ,  diftans.  Les  antennules  font  cour- 
tes, épaifles»  extérieurement  courbées^  noires.  Les 
pattes  font  noires  ,  un  peu  plus  longues  que  Tabdo- 
men  ,  avec  les  pièces  égales ,  piles  à  leur  bafe.  Les 
troifième  ,  quatrième  &  cinquième  pièces  de  touus 
les  pattes  font  munies  de  poils  longs* 

Tandis  que  cette  efpèce  nage  ou  qu'elle  refte 
tranquille  ,  elle  effuie  fouveni  le  dos  avec  les  pattes 
poftérieures.  ^ 

Elle  fe  troure  dans  les. étangs  du  iHnemarck. 

Pi 
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}  r.  Hyorachke  tccndiic, 

Htdxachha  extendens. 

Hydrachna  rubra  rotundata  »  ptdibas  pojlicls  ftric- 


tis.  MiiLL.  Hydc pag.  6%.  n' 
ZooLdan.prodr.  1172. 


31.  taie  S'fig^A*-^ 


Elle  rcflimble  beaucoup ,  au  premier  coup  d'oeil , 
à  THydrachnc  cnfanglantéc  &  à  l'Hydrachnc  om- 
brée ;  elle  en  difF^re  cepcnHanc.  Le  corps  eft  arrondi, 
convexe,  luifanc ,  glabre  ,  un  peu  plus  large  pofté- 
rieurcmcnt ,  d*un  rouge  obfcur  ,  fans  taches  ^  tant 
cn-defTus  qu'en  dcfTous  ;  on  apper^oic  cependant  une 
l^g^rc  obUuriré  formée  par  les  mceflins,  qui  pa- 
rotHenc  au  travers.  Les  yeux  font  rouges  ,  au  nom- 
bre de  quatte  $  mais  tellement  rapprocnés  par  paires, 
qu'ils  ne  paroiflcnc  diflmâs  qu'à  une  certaine  pofi- 
t(oïï ,  au  moyen  de  la  loupe»  Les  antennules  font 
petites ,  compofées  de  crois  articles ,  &  de  la  lon- 
gueur de  la  première  pièce  des  pactes.  Les  patte&  font 
ronges  ;  les  (tx  ancérieures  fonc  à  peine  de  la  lon- 
gueur du  corps ,  &  compofées  de  cinq  pièces  égales  , 
Telues  ;  les  deux  dernières  (bnc  plus  longues  que  les 
autres  ,  &  enciéremcnc  glabics  ;  elles  rçftcot  étendues 
iaos  mouvemeiit  torfque  rinfeàc  nage. 

Elle  fe  trouve  eu  Danemarck^  dans  les  tbflès 
tcmplics  d  eau. 

1%.  Hydrachnb  enfanglaucée. 

Hydrachha  entent  a» 

Hydrachna  fanguinea  diftenta  ,  pedrbus  équalî- 
bus.  MULL.  Hydr.  pag.  6).  u^,  3».  tab.  9.  fig.  i, 
'^ZooL  daamprodr.  zijx. 

Acdfus  aquaricus  ^o\>oÇa%aquaticus  rubro-fufcus^ 
eorpore  globofo ,  dcntacuUs  hnvioribus ,  pedibus  ru- 
bris  approxitnatîsm  Dro.  Mém.  inf.  tom.  7.  p.  \  ^6. 
«•.  xs.pL9.fig.  u. 

Mttte  aquatique  ronde ,  aquatique  d'un  brun  rou- 
gcàtre  ,  à  corps  arrondi  &  à  bras  courts;  à  pactes 
rouges  placées  à  diftance  égale,  Deg.  Ib», 

Le  corps  eft  plane  en  deiliis  8c  eii*deflb«s^  d'un 
rouge  btun,  Cans  uches.  Les*  yeux  font  petics, 
rouges ,  difVans  ,  difficiles  à  apperceroir.  Les  anten- 
nules font  courtes  ,  exrérievrement  courbées ,  poin- 
tues ,  pubefcciite^ ,  rouges  ,  composes  de  rrors  ar- 
ticles. Les  pattes  fonti  rouges ,  8:  de  la  longueur  du 
corps ,  compoGÉcs  de  cinq  pièces,  Les  premières 
pattes  fonc  couvertes  de  toutes  parts  de  quelques 
pe:its  poils  ',  les  autres  oiK  des  potls  longs  fur  ta 
quatrième  ,  la  cinquième  pièces ,  8t  àîcxcrémité  de 
ta  troifième. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne  »  en  Suède  ^  dans  let 
terrains  inondés.  > 

35.  HYX>itACHNE  enfoncée» 
MTDKAcksA  impreffa^ 
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Hyd'^ûchrtd  rubra  dtflenta  ,  p  unBis  impre£a  pal" 
pis  orevihus,  Mull.  Hydr.pag.  ^4.  «•.  n.tab,  $. 
fig*  *•  J- 

Acarus  aquadcus  ruber ,  aquatlcus  ruber  ,  cor^ 
pore  fubglobofo^  tentaculis  longis  ,  pedibus  appro* 
ximatis.  Deg.  Mim.  inf.  tom.  7,  pag.  141.  «^.  14* 
pi'  9'  fig'  3-  4* 

Mitte  aquatique  rou^e ,  aquatique  Touge  ,  à  corps 
prefque  arrondi ,  à  longs  bras  8c  à  pattes  piacées  à 
diftance  égale.  Deg.  Ib, 

Le  corps  eft  prefque  arrondi,  un  peu  applati» 
d'un  très-beau  rouge,  avec  deux  rangées  longitu- 
dinales ,  formées  de  quatre  points  enfoncés  ;  deux 
autres  points ,  Se  rarement  quatre  ,  de  chaque  côté. 
Les  yeux  font  petits  ,  noirâtres.  Les  antennules  font 
plus  ou  moins  courtes ,  8c  on  apperçoit  difficilement 
au-dellous  le  roftre.  ^ 

Elle  varie.  Les  rangées  longitudinales  font  qoeU 
quefois  compofées  de  cinq  points ,  8c  le  corps  a 
quelques  nuances  îrrégulières  .    obfctxres. 

Elle  fe  trouve  dans  les  marais ,  les  etvx  ftic 
gnantes ,  en  Suède ,  en  Danemarck. 

14.  Hyd&achnb  lunaire* 

Hydrachna  lunaris, 

Hydrachna  rufa  ovaûs^  dorfo  macula  âutatami'» 
gra.  Mull.  Hydr.pag.6$.  «•.  34.  tab.6.fig.  i.&%» 
mmmmmZool.  dan,  p^odr.  ^2.74. 

Le  corps  eft  ovale ,  convexe  en-Jeffiis  ,  plane  en 
deflbus,d*un  jaune  éiuve  ,  avec  une  grande  tache 
noire  fur  le  dos  8c  marqué  d'un  entaille  en  croidanc  , 
à  fa  partie  antérieure ,  ^  bifide  à  (a  partie  poftérieore; 
le  deflbus  a  une  ucbe  blanche  fur  lanos  j  ^  deux 
taches  noires  ovales  ,  eft  arrière.  Les  yeux  fonc  noits  » 
petits.  Les  antennules  fonc  cources  8c  compofées  de 
deux  articles ,  dont  le  dernier  en  blanc  ,  cylindrique  « 
obtos,  8c  non  point  terminé  par  un  ongïa  ,  comme 
dans  les  autres  efuèces.  Les  patres  font  grifes  «  pref* 
que  égales  ,  de  la  longueur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  les  réfervoirs^  en  Danemark* 

>;.  HTDRACHNfilOiacée. 

Htdb^achHm  liliacea^ 

Hyéackna  albtda  obovata ,  difco  HBo  éandidm^ 
maeufamrinquenigra.  MuLL.Hydr.pag.  66.  ii^#  jy. 
tab.  ^.fig.  f .  &•  6. — Zool.  dan.prodr.  1I75. 

Le  coipfeflov^  ,  glabre ,  on  pen  rétréci  pofté- 
rieurement  «lentement  convexe  en  deiTut  8c  en  def- 
f<M»  ,  rran{pacenc  ,  blanchâtre  ,  diverfcment  coloré* 
On  apperçoit  une  cache  blanche  autour  des  yeux ,  «ûe 
aucre  ovale ,  noirâtre  entre  les  yeux  ,  une  troifième 
blaiUrhe  ,  plus  grande  au  milieu  du  dos ,  repréfentant 
en  quelque  forte  une  fleur  de  lys ,  formée  de  tcofs 


Digitized  by 


Google 


H  Y  D 

p^taîcj  dirigés  en  avant.;  de  chaque  côté  i!  y  a  tinc 
graiisic  tache  longitudinale,  noirâtre,  &  rextrémttédu 
corps  cil  blanche  &  tranfparcnte.  La  poitrine  eft  pâle , 
çiuouréc  de  noir  ;  le  ventre  eft  rétréci ,  tranfparent , 
avec  une  tache  blanche  ronde  »  au  milieu,  mar- 
quée d'un  point  noir  au  centre.  Les  amemiiiLes  (ont 
pâles ,  tranfparentef  ,  presque  velues  ,  longues , 
xourbéesÀ  l'extrémité^  &  compofécs  de  trois  arti* 
€\c$  ,  dont  le  premier  6c  le  dernier  font  alongés^  & 
Tiiuermédiaire  eft  court.  Les  pattes  (ont  pâles  ,  ve- 
lues ,  plus  longues  que  le  corps  $  tes  (iz  antérieures 
font  compofées  de  cinq  pièces  égales  5  les  poftérieores 
font  plus  erofTci  ,  compofées  de  ûx  pièces  »  un  peu 
renflées  à  leur  extrémité.  Lefroot  eft  muni  de  deux 
poils  roides ,  diftans. 

M.  Mul.'er  a  vu  un  autre  individu  femblable  , 
qu*il  regarde  comme  une  variété  ou  une  difFérence  de 
lexe.  La  tache  en  forme  de  pétale,  étoit  formée  de 
trois  points  blancs,  &le  pétiole  étoit  aminci  vers  les 
points.  L  abdomen  étoit  plus  large  poilérieurement 
qu'antérieurement.  Les  anrennules  étoient  plus  lon- 
gues que  les  deux  premières  pièces  des  pactes ,  & 
1  article  intermédiaire  érou  formé  de  trois  anneaux. 
Les  pattes  poQéritures  écoient  plus  longues  que  les 
autres  »  avec  les  pièces  d'une  épaillcur  égale. 

Elfe  fe  trouve  àias  les  eaux  du  Danemark. 

1 6.  Hydrachnb  ovalairc. 

Htdrachha  avata» 

Hydrûchna  fufco-cinefta  ohùvata  ,  macuU  trian- 
gulari  fulva  ^  ptdibus  paLide  nigris,  Mv hL»  Hydr. 
-pég.  68.  n?»  ^6»  tah.  «.  fg.  7.  ■  1  ZooL  dan, 
frodr,  1176. 

Le  corps  eft  ovale  ,  glabre  ,  d'une  rouleor  cen- 
drée obfcurc;,  avec  une  grande  tache  triaoguiaire  »  en 
cœur,  f^uve.  Dans  quelques^individus  ,  on  apperçoit 
att  moyen  du  microfcopc .  deux  lignes  fauves  ,  qui 
s'étendent  depuis  la  tache  trtangulatie  nifq^-aus  yeux. 
Le  bord  antérieur  cii  pareillement  fauve.  Les  yeux 
(ont  noirs.  Les  anrennules  font  d'un  noir  paie  ,  arti- 
culées ,  aiguës ,  de  U  longueur  des  trois  pr«mrères 
pièces  des  pattes.  Les  pattes  (ont  d'un  nc^r  pâle ,  ve- 
lues ,  plus  longues  que  le  corps  de  compofées  dé  6» 
pièces  'y  tes  poils  qui  fe  trouvent  à  rextrémicé  de  la 
quarnème  &  de  la  cinquième  pièces  ,  font  auifi  longs 
qu'une  des  pièces. 

On  en  trouve  une  variété  fans  tache,  triangufadre  , 
£uive  ,  H  une  autre  plus  briliaiuc^avac  «se  croix 
£uive  ,  fur  le  dos  ,  &.lcs  pattes  noirci. 

Elle  (c  trouve  àmm  im  cftdfohi  mmir^gcm,  éÊ 
Danemarck* 

57.  HYBRACiun  Tonis. 

Htdm,acmna  Têrrh. 

Sydraduta  Ituefam  ovaUs  ,  macuHs  tatt^tttUm 
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nigns  ,  mccid  îgnka  ,  tibiis  poJUcrs  lamellatu  • 
MuLt.  hyir.  ;aj,  C^.  n?.  jy.  tal>.  6.fig*  4. — 
ZoqL  dan*  prodi.  117 8. 

Le  corps  eft  ovale  ,prefque  jaune  luifant ,  marqué 
d'une  tache  noirCy  derrière  les  yeux»  d'une  raie  longi- 
tudinale de  chaque  côté  ^  formée  de  la  réunion  de 
trois  taches  y  &d*une  tache  d'un  beau  rouge,  au  mi- 
lieu du  dos ,  entre  les  deux  raies.  Les  yeux  font  noirr* 
Les  antennules  font  compofées  de  quatre  articles  ^ 
couverts  de  quelques  poils  courts.  Les  pattes  font 
blanches ,  tranfparentes  ,  velues  ,  de  la  longueur  du 
corps  ^  compofées  de  (ix  pièces  :  les  trc^is  premières 
pièces  des  pattes  poftérieures  font  glabres  \  la  qua- 
trième eft  couverte  d'une  lame  quadrangulaire ,  ve- 
lue, &  munie  à  fon  extrémité,  d'un  faifceau  de  poils 
longs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  eaux  ftagnanics  du  Dant- 
mark. 

)S.  Htorachns  rayée. 

Htdkachxa  fin  gâta. 

Hyd^achna  luteo^vinnt  chlcnga  antict  depreffa  ^ 
fir'tgu  duabus  nigrîcantibus  pofiict  coaUtis.  MULL* 
Hydr.pag.  71.  /s*»,  ^ï.tah.  iQ.fg.  l.  b .i.m,m^Zooi. 
dan,  prodr.  l»79» 

Le  corps  eft  ovale  ,  oblong  ,  convexe  en-deflos , 
un  jpeu  déprimé  antérieurement,  d'un  verd  p^e ,  avec 
une  tache  entre  les  yeux ,  deux  xates  longitudinales  » 
poftérieurement  réunies  fur  le  dos ,  d'un  verd  foncé* 
Les  pattes  font  rapprochées  fie  infcrées  vers  le  boci 
intérieur.  Les  yeux  font  noirs ,  petits.  Les  antennulea 
font  blanches ,  tranfparentes  ,  compofées  de  deux 
articles ,  fie  de  la  longueur  de  la  première  pièce  des 
pattes.  Les  pattes  font  blanches  ,  tranfparentes ,  ve* 
ines  ,  plus  courtes  que  le  corps  y  fie  placées  a 
dans  1  Hydrachne  ovale  fie  l'Hydrachoe  Souris. 

Elle  fe  eroavefiir  les  bords  des  fleuves»  ca  Dt>^ 
nemark. 

)f .  Hr»RACHMEMduleafc. 

HrDMACHNA  noaSua. 

Hjrdrackm  rubra  antiee  trumata  ^  utnmque  ma* 
eitlàfa  ,  pedihtts  pûjlîcîs  noàofis,  Mtrtt.  Mydr.p.  jx. 
df.^.tub.  t.fig.  €,^^^2^01.  dan.prodr^  iiSo. 

Le  corps  «ft  ovale  ««blo^g,  ptiM  large  antérica* 
rcraaocque  ponéâettr  cflMkic«id'«A  roNge  pile  IniGint, 
4rao(paiie»tà  G  partie  aïKéricnfe  ,  avec  trois. taclica 
noirasBcs  «^Mtnfverfftlonent  ^cées  ^.fie  deux  autres 
tcoiicbécs ,  ^DlmÎKSiPers  k  èord.  JLes  yeux  (opt noirs 
4lr4ipparens,  caot  en-deftM  f^'en  deflbns ,  par  ht  tranf- 
Mcence  du  corps.  Les  «ntconttles  font  jaudures^  de 
longueur  moyenne  .  aiguës ,  progrefliveaieot  plof 
minces ,  &  compoGks  au  moins  de  ûx  articles.  Les 
pattes  font  lannitres.phis  longues  que  le  corps  ;  les 
fix  antérieures  font  égales  i  les  deux  poftérieores  oac 
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«ne  (^rudure  finguliére  ;  les  trois  premières  pièces 
font  courtes»  grolTcs ,  prcfque  carrées»  noueafes  , 
/■gales  ;  la  quatrième  c(t  ap^uée  &  velue  à  Ton  extré- 
mité ;  la  cinquième  cÛ  longue ,  droite  ,  un  peu  rçn- 
£ée  &  converti  Je  poils  roides  k  Ton  eitrémitf  5  la 
iixicme  cfï  mince  ^  linéaire. 

Cette  cfpècc  a  cela  de  particulier  ^  qu^elle  applique 
.  en  na;;cant ,  la  troifîcma  paire  de  pattes ,  fur  la  poi- 
trine &  «qu'elle  les  mec  rarement  en  mouvement. 

Elle  fe  trouve  en  Danemark ,  dans  les  Henx 
inondés. 

4©.  Htdrachne  effacée. 

Hri>RA  CMNA  ohfolêta* 

Hydrachna  rufo-fufca  rotundata ,  ^rîga  pont  ocu^ 
Us  dupfici  obfoUta,  Mull.  Hydf*  P^g*7}»  a*.  40, 
tab.  6,fig,  5 . — Zool.  dan,  prodr,  1 1 8 1 . 

Le  corps  eft  convexe^  arrondi^  glabre  ^  avec  deux 
petites  lignes ,  courtes  ;  peu  marquées  ,  d'une  cou- 
leur plus  claire  >  derrière  les  yeux»  La  poitrine  eft  de 
)a  couleur  du  dos.  On  appêrçoit  une  pçtite  ligne 

'  blanche  furie  ventre ,  &  un  po.nr  noir  entre  la  bafe 
des  antennules  &  des  pattes ,  qui  paroit  être  la  bou- 

•  cbe  de  ttnfefte.  L::s  yeux  font  petits ,  noirs  &  diftans. 
Les  antennules  fort  courtes  ,  tranff  arentcs  ,  com- 

E>fées  de  trois  articles  Amples.  Les  pattes  font  d*un 
ttve  pâle  ,  composées  de  ciaq  pièces  égaies,  cou- 
vertes de  quelques  p«ils* 

£De  retrouve  dans  les  eaux  ftagpantes  ,  en  Da- 
Bcmark. 

4u  Hti>RAcrne  plane. 

HrosLACMHA  càmplanata. 

Hydfûchna  viridis  deprtffa  ,  antice  emarginata , 
fafaa  média  alba,  Mvll.  Hydn  pag,  74.  n^.  41. 
jab,  ic.fig,  7.  &  Z.^-^ooU  aaîu prodr.  »i8i> 


Elle  eft  très-petite ,  le  reffemble  un  ppu  à  THy- 
dracbnt  orbiculée.  Le  corps^ft  elliptique  ,  plane  ^ 
comme  formé  de  deux  lanl|||  réunies.  Le  dos  eft 
flanc  y  UiTé  »  vert  antérieurement  &  poftérieurement , 
êc  jaune  an  milieu.  Le  bord  antérieur  eft  édiancré  ^ 
&on  apper^oit  une  petite  tache  en  croiftant  »  noire. 
Le  dellbus  du  corps  eft  vert  en  avant  &  en  ar- 
rière ,  &  d*un  jaune  pâle  au  milieu.  Les  yeux  font 
noirs  ^  grands  &  apparens^tatuen  délias  qu^en  def- 
fous.  Les  antennules  font  blanches,  tranfparentes  , 
compofées  de  trois  pièces  ,  &  inférées  à  l^chancrurc 
de  la  tête.  Les  pattes  font  blanches  ,  tranfparentes  , 
^velues ,  égales  ,  plus  courtes  que  le  corps  >  9l  com- 
pofées feulement  de  quatre  pièces  ;  en  quoi  elle  diffère 
des  autres  cfpèccs  ,  &  femblc  tenir  k  milieu  entre  les 
Hydrachncs  &lcsMit^s. 

Elle  fe  trouve  dans  les  eaux  matécageufes  du  Da- 
»ematk. 
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41.  KYDBAchiiE  Souris. 

Htdracmna  Mufculas^ 

Hydrachna  viridis  ovaiis  compnffj  fupra  fulcatd  , 
fubtus  carinata  ,  palpis  infcris,  Mull.  Hydr.p.  75» 
n^*  A^.pL  10. fig.  j,  &  6, — Zooi.  dan,  prodr.  218}. 

Onprendroic ,  au  premier  coup  d'oeil ,  cette  efpèce 
pour  un  Lyncéc  »  fi  on  ne  laifoit  attention  à  fes  pat- 
tes. Le  corps  eft  ovale  ^  comprimé ,  convexe  ,  fû* 
lonnéen  deflûs,  caréné  ea  deubus,  entièrement  vert 
foncé ,  ou  d*un  vert  pâle  »  avec  les  pattes  blanches  , 
6c  un  ùUon  jaunâtre  de  chaque  côté  ,  Se  quelquefob 
d'une  belle  couleur  fauve  ^  avec  un  fiUou  blanchâtre^ 
&  les  pattes  noirâtres.  Les  yeux  font  noir$  »  aiTcK 
grands  »  rapproches  j  au  deflous  des  yeux  »  on  remar- 
que une  incmon  profonde  ^  d'où  partent  les  anten- 
nules &  les  pattes.  Les  antennules  fon  t  blanches»  tranf* 
parentes,  courtes,  compofées  de  deux  pièces  ft  inférées 
au-deflbus  des  pattes.  Celles-ci  font  inégales,,  plus  cour- 
tes que  le  corps  ^  &  couvertes  de  poiU  de  différentes 
longueurs  ,  la  première  paire  eft  un  peu  plus  courre 
que  les  autres  ,  êc  appuyée  contre  les  antennules  i 
la  quatrième  paire  eft  un  peu  plus  longue  ic  placée 
tout  près  des  yeux. 

Elle  fe  ttottve  dans  les  eaux  matécageufes  du  Da- 
nemark» 

4).  HYi>RACBNBlatipèdc. 

HrDMACMiTA  iatipes* 

Hydrachna  iutefans  ,  ovata  utrinquemaculata  , 
articulo  pedum  pofticorum  quarto  Hlatato,  Mull. 
Hydr.pag.  7^.  n».  4J.  tab,  8.  fig^j.  &  i.^ZooL 
dan,  prodr,  2184. 

Elle  reflfemble  beaucoup  à  l'Hydrachne  Terris  » 
dont  elle  n*eft  peut-être  qu'une  variété.  Elle  en  dif- 
fère en  ce  que  les  pattes  font  pâles  ou  bleuâtres  ^ 
avec  rextrémitéobicure.  La  quart  ième  pièce  des  pac- 
tes poftérieures  eft  d'un  fauve  obfcur ,  6c  fe  dHate  en 
forme  de  lame.  La  tache  du  milieu  du  dà$  eft  jaune  , 
6c  s'étend  en  ligne  jufqu'â  l'anus.  Le  deffotis  eft  obfcur  ^ 
6c  Tanus  eft  muni  d*un  double  mamelon.  Elle  ref- 
femble pour  toutes  les  autres  parties  ,  à  THydrachnc 
Torris. 

Elle  Ce  trouve  dans  les  eaux  marécageufes  du  Da- 
nemark. ^ 

44.  Hydrachnb  vetficolor. 

HrDSiACMirA  verficoior, 

Hydrachna  fubquadrata  ^  maculis  aibidîs  CàT»^ 
liis  fufcifqut.  Mull.  Hydr.pag.  77.  n«.  44.  ta^  4. 
fig  6. — Zool.  dan,  prodr,  118 y. 

Le  corps  eft  quadraneulaire ,  avec  les  angles  ob- 
tus i  il  eft  blanc  Se  mélangé  de  divcrfes  couleurs  : 
(avoir,  une  tache  tranfverhde  #bfcGrc  ,  derrière  tê^ 
yeux  ^  une  raie  bleuâtre  qui  s'étend  depuis  les  yciiz 
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fafqQ'à  la  parttc  poftérîcurc  da  corps  ,  oiî  cUc  /e<K-  [ 
lace  Se  forme  deux  lobes.  Le  dcdous  du  corp*  cft 
oblcur  ,  avec  îc  bord  jaunâtre  ,  &  deux  taches  cour- 
bes ,  d'ua  fauve  obfcur.  Les  yeux  font  noirs  ,  petits. 
Les  antCDDuIcs  font  blanches  tranfparcntcs,  com- 
pofées  de  trois  articles.  Les  pattes  font  blanches» 
tranfparcnces  ,  velues  ,  de  la  longueur  du  corps* 
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47.  HTDtAckiix  andtîl/e; 
HttdrachitA  unduiiïà. 


IIP 


Elle  fe  trouve  en  Danemark,  dans  les  lieux  inon- 
dés. 

*  *     Quatre  yeux. 

45 .  Hydracrnb  crétacée, 
Htdracuna    calcarea, 

Byirachna  fitfça  rotundata  ,  mtdio  candidljjîmo^ 
Mail.  Hydr,  pag.  78.  n?.  ^^.tah,  1 1  .fig.  5. 

On  reconnoît  facilement  cette  efpèce ,  par  tme 
grande  tache  blanche  >  au  milieu  du  dos.  Le  corps  ell 
arrondi ,  un  peu  plus  étroit  antérieurement^  avec 
DOC  grande  lâche  blanche  fur  le  dos  ,  qui  s'étend  )uf- 
Qu'à  lapart'e  poftérieurc.  Les  quatre  yeux  font  noirs , 
de  grandeur  égale  ,  &  placés  (ur  une  tache  blanche. 
Les  antennules  font  aiguës  ,  compofics  de  trois  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  cft  plus  long  que  les  deux  au- 
tres pris  enfembie.  Les  pattes  font  pales ,  tranfpa- 
rentes  )  velues  ,  prefque  égaies. 

M.  Millier  a  apperçu  de  petits  corps  fphcriqoeS , 
tranfparens  »  fur  les  antennules  8c  les  pattes  de  cet  in* 
feâe  ;  mais  il  n'a  pu  s  afllircr  ft  c'étoit  des  œufs  ou 
des  ammaicuies. 

Elle  fe  trouve  dans  les  endroits  marécageux  ,  hu- 
mides du  Danemark, 

4^.  Hydrachnb  obfcurc, 

Htdkachsa  fufcata. 

Hydrachna  rufo-fufca  ovata  ,  difco  ohfcuro ,  furca 
Tufefcente.lAiôLi./Hydr.  pag.j^.  n?^  46.  tah.  11. 
fg,  x.'—'Zool.  dan,  proàr^  1187. 


Le  corps  eft  ovale ,  un  peu  pins  large  poftéfieu- 
remenc  ,  convexe  ,  d'un  fauve  obfcur ,  avec  une  ta- 
che cendrée  obfcure  ,  prefque  ovale ,  derrière  les 
ycaz  ,  &  deux  autres  plus  grandes  ,  oblongues  »  fur 
le  dos  :  l'efpace  oui  fe  trouve  entre  ces  trois  taches  , 
fWme  tme  ligne  longitudinale ,  fourchue  «  d'un  fauve 
obfcur  ,  peu  apparente.  La  poitrine  8c  le  ventre  ,  font  . 
d*un  &uve  obfcur  ,  avec  une  tache  blanche ,  à  l'en-  1 
droit  des  parties  fexuelles.  Les  yeux  A>nt   noits  ,  8c  i 
difpofés  en  quatre.  Les  antennules  font  longues  ^ 
transparentes ,  courbées  à  leur  extrémité.  Les  pattes 
font  blanches  ,  tranfparentes  ,  velues  $  les  fis  anté- 
rieures ,  font  de  la  longueur  du  corps  ,  ft  les  pofté- 
lieures  font  plus  longues. 

'  Elle  fe  trouve  en  Danemark  «  dans  tes  endroits 
arrrofés  &  bourbeux. 


Hydrachna  lutca  ovaiis  ftrifis  fiôtcuûfis  nîg'^is, 
Mdll.  Hidr.pag,  80,  fi**.  47.  tab,  1 1 .  fig.  1.— Zoo/. 
dan»  prod.  ii88. 

Le  corps  eft  prefque  globuleux ,  convexe ,  luifant , 
tranfparcnt ,  jamie  ,  fans  poils ,  avec  trois  taches 
oblonj;Uc$  ,  noires  fur  une  ligne  tranfvcrfale  ,  dcr- 
r.ère  les  yeux  ,  deux  taches  finuées  »  loagitudin&Ies 
furie  dos  ,  de  une  polléricure  arrondie  ,  noires.  La 
poitrine  e II  jaune.  Les  yeux  font  noirs,  placés  fut 
deux  rangée? ,  les  antéiicurs  font  un  p^'u  plus  dif- 
tans.  Les  antennules  font  jaunes  ,  longues ,  tranfpa- 
rentes ,  épaifTcs  ,  composées  de  trois  articles  »  dont 
le  premier  &  le  fécond  font  glabres ,  cylindriaues» 
trois  fois  plus  gros  qtie  les"  pattes  ,  le  dernier  de  la 
longueur  desdciix  autres,  tirm^né  par  un  crochet^ 
peut  tellement  feflc<:ljir  fur  les  autres  ,  qu'il  ne  pa- 
roit  former  avec  ceux  ci  qu'un  feul  corps  j  mais  or- 
dinairement il  cft  étendu,  Les  pattes  (ont  tranfpa^ 
rentes ,  longues  &  formées  de  iîx  pièces  couvertes 
de  poil  de  différentes  longueurs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  endroits  aquatiques  du  Da«> 
nemark* 

48.  Hydrachne  maculée, 

HrDtiACHKA  macuiata 

Hydrachna  rubraovalis  maculis  dorfinlgrîs.  MuLt. 
Hydr.pag,  81. /i^.  48.  tah^  II.  fig.  }.  &  4.— • 
Zq01.  dan,  prodr»  1189. 

Le  corps  eft  anondi  »  prefque  ovale  >  luifant,  rou« 
ge ,  avec  deux  raies  longitudinales  ^  (innées  fur  le  dos  ^ 
8c  deux  taches  diftantes  au  milieu  y  noires.  Les  yeux 
font  noirs  ,  placés  fur  deux  rangées  ,  les  poftérieurs 
font  un  peu  plus  diitans.  Les  antennules  font  rappro« 
chées  ,  avancées  ,  longues  ,  fans  poils  :  les  quatre 
premiers  articles  font  unefbis  plus  gros  que  les  pattes  ; 
les  dernier^  foot  plus  minces  &  courbés  \  elles  fou  c 
jaunes,  avec  l'extrémit^  noire  Lts  pattes  font  jaunes  ^ 
tranfparentes ,  couvertes  de  ouelques  poils  »  &  toa« 
tes  compofécs  de  cinq  pièces  égales. 


M.  Mli'ier  fait  mention  d'une  variété  qui  a  ies  an- 
tennules courtes ,  les  raies  longitudinales  du  dos  in- 
terrompues »  dcles  yeux  également diftans. 

Elle  fe  trouve  dans  les  ioSh  remplis  d'eau  »  en 
Danemark. 

*  ♦  *     Six  yeux. 

49.  Hydrachni  ombrée* 

Hydèlachka  umhratà^ 

Hydractma  ruira  rotundata  ^  mâdtîts  p'iurîhus. 
}Ayih,Itydr%  pûg.  Si»  «<>.  49.  tab.  11.  fig.  ^, 
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Elle  reflcmblebeaucoopaVHjrdracluie  fonmoi(c. 
Le  corps  eft  prefque  déprimé ,  arrondi,  glabre  ,  rou- 
re  y  loifAnc ,  avec  dix  taches  obfcurcs  ,  obloDgaes 
ur  le  dos.  Le  dcil'ous  eft  rouge  ,  avec  qaelqaes  caches 
noirâcre$  près  de  la  poitrine.  On  apperçoic  quatre 
yeux  petits  ^  noirs ,  placés  fur  deux  rangées  >  &  deux 
autres  plus  grands  en  arriére  ,  qui  paroiircnt  rouges 
à  nn  certain  jour.  Les  antcnnulcs  font  petites ,  )aU' 
nâires  à  l'extrémité.  Les  pattes  font  jaunes  »  un  peu 
plus  longues  que  le  corps  ,  compofées  de  cinq  pic- 
ces  &  couvertes  de  poils  coures  ^  on  apperçoit,  une 
double  rangée  de  poils  longs  fur  la  tcoifîcme  &  qua- 
trième pièces  des  quatre   pattes  poftéricures. 

Elle  fe  trouve  en  Dancmarck  ,  dans  les  lieux  maré- 
cageux des  forêts. 

HYDROPHILE,  fl'rDJiopi/iit^^,  genre  d'infeûes 
de  la  première  Sedion  de  l'Ordre  des  Coléoptères, 

Les  Hydrophiles  font  des  infedes  aquatiques , 
qui  ont  deux  antennes  courtes  ^  en  maife  perfoliée  3 
quatre  antennules  filiformes ,  aâez  longues  5  deux 
élytres  dures;  deux  ailes  membraneufes  $  cinq  ar- 
ticles ^x  tarfcs  ,  &  lé  fternum  ordinairement  {n:o- 
longé  &  pointu. 

Ces  infeélcs  doivent  être  réputés  véritablement 
amphibies.  Quoique  Teau  foie  leur  élément  principal  « 
ils  peuvent  vivre  également  fur  la  terre,  &  voler 
dans  Tair ,  au  moyen  de  leurs  ailes  ;  ils  ne  font  donc 
étrangers  à  aucune  des  habitations  qui  font  propres 
aux  (uiFérens  êtres.  Ayant  avec  les  Dytiques  à-peu- 
près  la  même  forme  éc  la  même  manière  de  vivre  , 
tant  dans  leur  premier  que  dans  leur  dernier  état , 
ils  dévoient  être  long-temps  confondus  enfcmble ,  &* 
les  uns  9c  les  autres  ont  été  connus  fous  le  nom  gé- 
néral de  S  carabes  d'eau^  ou  de  Sr  arabes  aquatiques , 
comme  aulll  fous  celui  de  Hydrocantharus,  Linné , 
CB  les  renfermant  dans  un  même  genre  ^  avoit  ce- 
pendant reconnu  qu'ils  dévoient  être  diftingués,  & 
en  avoit  formé  deux  familles,  fous  le  même  nom  de 
Dytifcus.  M.  Geoffroy  ayant  encore  mieux  fenti  la 
nécc&té  de  les  féparer  ,  a  dû  ,  avec  raifon  ,  laiffcr 
les  Dytiques  à  leur  place ,  &-  établir  un  nouveau 
genre  ,  umis  le  nom  d'Hydrophile ,  fermé  de  deu« 
mots  grecs ,  qui  fîgilifient  aimant  teau.  Ce  qui  doit 
en  eftct  diflin^uer  au  premier  coup  d*œil  les  Hydro- 
philes des  Dytiques  ,  ce  (ont  les  antennes  courtes , 
en  mafle  perfoliée  ;  tandis  que  les  féconds  les  ont 
filiformes ,  U  aflez  longues.  Si  nous  ajoutons  que  les 
premiers  n'ont  que  quatre  antennules  ;  tandis  que  les 
autres  en  ont  (îi ,  on  aura  fans  doute  des  caradères 
^fHfans  pour  faire  deux  genres  bien  di(Hnds. 

Les  antennes  des  Hydrophiles  font  à  peine  de  la 
longueur  de  la  tête ,  &  compofées  de  onze  articles  , 
quoiqu'elles  paroiffcnt  n'en  avoir  que  neuf  5  le  hui- 
tième &  le  dixième  étant  tcès-petits  ,  &  peu  appa- 
fcns.  Le  premier  article  eft  aloogc  ,  un  peu  reuflé  j 
les  quatre  ARvans  font  courts,  a^fez  minces;  le 
lixième  &  le  feptièiac  font  irréguliers,   évaféi'y' 
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prefi)a'eii  forme  d*en(onnolr ,  enfilés  dans  Itur  mi- 
lieu 5  le  huitième  eft  petit,  ucs-peu  apparent ,  irré- 
guiier  s  le  fuivaut  eft  évafé  ,  irrégulier  5  le  dixième 
eft  très-petit  ,  &  femblable  au  huitième  \  le  dernier 
eft  renHé  ,  terminé  en  pointe  mouffe.  Elles  font  in- 
férées à  la  partie  latérale  de  la  tête,  au-devant  des 
yeux. 

La  bouche  eft  compoféc  d'une  lèvre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une 
lèvre  inférieure  ,  &  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  cornée  ^  large ,  courte  , 
antérieurement  arrondie^ 

Les  mandibules  font  cornées  ,  arquées  ,  grofles  , 

^affez  courtes ,  aiguës  ,  bifides  à  leur  extrémité  ,  avec 

les  divisons  inégales ,  £c  munies  au  milieu  de  leur 

partie  interne  ,  d'une  dent  aiongée,  bifide ,  avec  les 

divifions  égales. 

Les  mâchoires  font  alongées  ,  cornées  ,  bifides  à 
leur  extrémité;  la  divifion  externe  eft  plus  grande,, 
arrondie ,  fortement  ciliée  ;  la  d;vifion  interne  eft 
courte,  intérieurement  coiipée  ,  ciliée  ,  munie  d'un 
peut  prolongement  cylindrique  ,  ciliée  à  fou  extré- 
mité, &placée  près  de  la  pièce  extérieure. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée ,  large  ,  arrondie  , 
ou  légèrement  échancrée  à  fon  extrémiti. 

,  Les  antennules  antérieures  font  filiformes  ,  beau- 
coup plus  longues  que  les  poftérieures  y  Se  compo- 
fées de  quatre  arricles  ,  dont  Je  premier  eft  très- 
rourt  ;  les  deux  fuivans  font  longs ,  un  pca  amincis 
à  leur  bafe  ,  &  le  dernier  .eft  oblong ,  obtus  ;  elles 
font  inférces  au  dos  des  mâchoires.  Les  jptennules 
poftéiieuies  font  filiformes,  compofiles  de  trob  ar- 
ticles, dont  le  premier  eft  très^court,  à  peine  dif- 
tindi  le  fécond  eft  aîongé  ,  un  peu  aminci  à  fa 
bafe;  le  dernier  eft  oblong  &  obtus;  elles  font  in- 
férées à  la  pattie  latérale  antérieure  de  la  lèvre  infé- 


rieure. 


La  tête  eft  grofle ,  un  peu  penchée  ,  latéralement 
enfoncée  dans  le  corccler.  Lts  yeux  font  arjrondis  , 
un  peu  faiUans. 

Le  corcelct  eft  convexe ,  fans  rebords ,  latérale- 
ment coupé  ,  joint  aux  élytres  ,  un  peu  plus  étroit^ 
ÔL  largement  échancré  à  fa  partie  antérieure. 

"  Les  élytres  font  convexes  ,  fans  rebords ,  de  la 
grandeur  de  l'abdomen  ;  elles  couvrent  deux  ailes 
membraneufes  repliées.  Lécuffoneilgrand,  &  trian- 
gulaire. 

Les  pattes  font  de  longueur,  moyenne.  Les  cuiflcf 
font  fimples ,  anguleufcs;  les  jambes  font  fimplts , 
6( 'terminées  par  deux  épmcs  droites  ,  plus  ou  moias 
longues  ,  &  mobiles.  Les  tarfes  des  v|uacre  pattes 
portéricurcs  font  féracés  ,  intérieurement  ci'Hs  ,  Se 
compôfés  de  cinq  ariitles  ,  dont  le  premier  eft  court , 
Si  le  fécond  alongé  i  le  dernier  eft  teàOiiné  par  dc^iiit? 

ccocbcu 
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Ctecbet»  «ioobles  ,  ou  formés  chactin  de  it\it  points 
inégalet.  Les  caries  aoiéricurs  font  plus  coures  quç 
Tes  autres  >  filiformes ,  &.compofés  de  cinq  articles \ 
donc  les  quatre  premiers  (ont  eg^ux ,  &  le  cinquicmc 
ta  alongé ,  &  terminé  par  deux  doubles  crocbctSt 
Laos  quelques  efpèces  le  quatrième  article  ,  dans  le 
mile  (culementy  eil  latèiaiémenc  dilaté  U  con- 
cave. 

hct  Hydrophiles  ont  à-peu-près  toutes  les  parues 
qui  compofcnt  leur  organi(àtion  ,  calquées  fur  le 
même  modèle  que  celui  des  autres  Coléopr^ies ,  ou 
infedcs  à  étuis  écaillcux.  Ils  ne  préfentent  quelque^ 
diifféieAces  remarqui^Jàs  quç  fur  les  pactes  ,  qyi  (çoc 
faites  en  forme  de  na^oircs.  Quand  l'Hyclrophileeft 
dans  l'eau  ^  uà  il  fq  tient  le  pliis  fréquemment^  on 
ne  lui  voit  point  d'antennes  ,  parce  qu*alors  il  ne  les 
avance  jamais  ^  il  les  tient  pendant  tout  ce  tçmp< 
appliquées  ^  cac|iées  ea-defTous  de  la  tête^  près  du 
bor4  inférieur  des  yeux  j  mais  il  les  fait  paroître 
dès  qu'il,  fort  de  l'eau  ^  ain(i  que  De  X?çer  Ta  foi^vear 
obfcrvé  ^  au  tipu  qi;*!!  Uenf  .toujours],  ^&  en  tout 
temps  ,  les  quatre  antcnnules  avancées  ^u-flevant 
de  la  tête ,  (oit  qu'il  fe  trouve  dans  l'eau  ou  en- 
dckors.  Il  fembleroit  donc  que  les  antennes  ne  lui 
font  utiles  que  fur  la  terre  ou  dans  l'air ,  &  que  leur 
nfage  cc/fc  dès  qu'il  fc  retrouve  dans  TcaiU,  Ces 
iofeâes  bnc  le  corps  ordinairement  ovale  »  convexe 
çn-deflus ,  3e  ^ppbti lenrdcilout ^.o^  i'çjx qciparque ; 
une  particularité  doi)t;  n^us^  dçvqns  faire  nAouion.  * 
Tout  le  long  du  4e4tius  de  la  pojtnpe  ^  ^  l^qijieUe 
foRt  attaobées  }e^  B^^ff^  întqrm^iaireg  &  po(l4r 
rieures ,  on  volt  une  longue  p^f  d^rç  .8c  écailr 
leufe  placée  juAemenc  entre  les  paitei  »  intimement 
nnie  à  la  pièce  écailieufe  de  la  poitrine  ,  dans  prefr 
que  toute  fa  longueur ,  ôc  terminée  en  longue  pomte« 
qui  s'étend  pluf.pa  moins  au-delà  de  Torigine  des 
pattes  ooflérieur/es.,  .&  .^ni  jc(l  libce  ou  Chirac,  du 
tcorps  dans  cette  .é^enaue  ^.qapiqi^'^Jle  foit  ég^ej|[neat  ^ 
immobile  comme^Le  refte  de.U  pattie  entière ,  ^of|t 
elle  eft  une  continuation.^  Il  feroit  aflez  dificilc  d'ap- 
proprier à  cette  pointe  quelque  ufage  particulier  ,  &' 
il  eft  à  rcnoarquer  qu'on  ne  la  uouve  que  fur  les 
grandes  efpèces.  Les  Dytiques  ont  une  partie  fcm  • 
blable  au-deffous  du  corps  )  mais  elle  elfc  moins 
Taillante,  fourchue  au  bout,  &  finit  en  deux  points 
écartées  Tune  de  Tautre.  Les  ailes  font  un  peu  plus 

fraudes  que  les  élytres ,  quand  elles  font  bien  éten- 
ues  ;  de  forte  4|ûe  pour  pouvoir  être  entièrement 
cachées ,  elles  font  pliées  en  double  vers- leur  extré- 
mité ,  quand  elles  font  dans  l'inaâion.  Près  de  leur 
attache  au  corps  il  y  a  deux  petites  lames  membra- 
ncufes  &  ovales ,  une  de  chaque  côté  ,  qui  font  de 
la  même  fubftanee  que  les  ailes  ',  &  qui  ont  la  figure 
de  très-petits  ailerons  tranfparens ,  ayant  beaucoup 
de  rapport  avec   les  petites  pièces  membraneufes 
qu'on  trouve  à  l'origine  des  ailes  de  plufieurs  Dip- 
tères ,  &  que  Reaumur    a   défignées   fous  le  nom 
de  CÔquilUs ,  à  caufe  de  leur  ngure.    Toutes  les 
parties  du  corps  font    couvertes  d*one  peau  écail- 
JOifi.Nat.   Imfcats.TomVH. 
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leufe  très* dure 9  excepté  le  de4«s  du  ventre,  dont, 
la  peau  eil  fouple  &  mcmbraneufe ,  mais  qui  cil 
très-bien  garantie  de  tout  accident  par  Us  elytret 
qui  le  cachent^  &  qui  lui  fervent  comme  de  bou*^ 
clier.  Ce  n'eft  pas  avec  fondement  que  Linné  nomme 
les  pattes  des  Hydrophiles  fubmutiLi  ;  car  les  tarfes 
font  terminés  par  deux  ongles  ou.  crochets  bien  dif« 
tinds ,  qui ,  dans  quelque»  efpèces  ,  font  mê.ne 
doubles  ,  ou  à  deux  branche^.  L'infeâe  fc  fert  de 
ces  crochets  pour  Ce  fixer  fur  les  plantes  aquariques  , 
&  fur  le  terrein  quand  il  marche  hors  de  l'eaiu.  Les 
jambes  font  garnies  au  bout  de  pointes  dures ,  eu 
ibrmç  d'épines ,  qu'on  a  nommées  if^eronà.  Ordinal 
rement  tout  le  long  du  côté  intérieur  des  tarfqs 
intermédiaires  ôc  poflérieurs  ^  on  voit  une  fuite  <fe 
poils  ou  de  parties  en  forme  de  poils ,  afl*cz  longs  & 
tiès-fccrés.  Ces  poils  font  mobiles  à  leur  origine  ; 
de  forte  qu'ils  flocceut  d^ns  l'eau  da  coté  &  d'autre, 
quand  (es  pattes  font  en  mouvements  Cps  franges  de 
poils,  itidçnt  l'inleébe  à  poufier  .^'f^u  ^  comme  ave^ 
des  avirons  »  quand  ii  nagCv  L'^y(^ophilc  mâle, 
dans  les  grandes  e^^ces^  ^  vçri^  rorigtne  d^s  deux 
tarfes.  antérieurs  ^jne  partiç  bic^  remarquable,  qii 
eft  une  pièce  applade  ^  irréguU^re  &  angulaire  , 
^nie  en  -dcfTous  d'efpèces  de  fuçoirs  concaves  ic 
velus.  Dans  les  Dytiques ,  ces  pièces  font  ordinaire* 
ment  circulaires.  On  peut  préfumer,  avec  DeGeer^ 
que  dans  l'accouplement  Tinfeâ^fe  fert  de  ces  deujt 
pièces  pour  fc  tenir  fixé  fur  le  corps  de  la  femelle  : 
elles  s*y  attachent  comme  des  fuçoirs  ou  àc%  ven- 
tou(cf.   f 

.    Les  Hy4tophiIe«,  aiafi  que  kt.  I^Ttiques»  font 

carnaciers-6ç  très-voraees  j  &  les  dents  grandes  ^ 

fortes  ^  garnies  de  pUificurs, dentelures  »  dont  i<s  font 

munis ,  doivent  l'indiquer  ai  Cément*    Us  ne  vivent 

qu'aifx  dépens  d'autres  Infères  aquatique^  &  tec- 

reftresqu'ilspcuyent  attraper ,  &  auxquels  ils:  font 

.u^e  chiUfe  coiiftinuçile»  Us  n'en  épargnent  aucun; 

ils  f*cB:faifiircnt  avec  les  patMi:ahteâeuces  >  conune 

)l^ve^j4ç%^ains^  ^  jes  p ortcot.  «oCuitp  ^  la  bouche  » 

pour  les  dévorer.  Quoiqu'ils  puiffent  vivre   très- 

long-temps  fous  l'eau  »  ils  ont  cependant  befoin  de 

refpircr  1  air  de  temps  en  temps.  Ils  fe  portent  alors 

à  la  furface  \  &  pour  y  parvenir ,  ils  n'ont  qu'à  tenir 

leurs  pattes  en  repos  «  fic  fe  laiHer  flotter.  Plus  légers 

que  l'eau ,   ils  furnagent  d*abord  j    le  derrière  fe 

trouve  alors  appliqué  à  la  furfiace  de  l'eau  ^  &  même 

tant  foit  peu  au- defius.  Ils  élèvent  enfuite  un  peu  les 

élytres ,  ou  baillent  le  bout  de  Tabdomen ,  de  ma« 

niere  qu'il  fe  forme  un  vuide  entre  les  élytres  &  le 

derrière ,  qui  fe  trouve  ainfi  à  fec.  L'air  extérieur 

pénètre  alors  aifément  entre  les  élytres  &  l'abdo* 

men  ^  fans  que  l'eau  puifle  s'y  introduire  ^  &  efl 

porté  aux  ftigmates  ,  placés  au-deflbus  des  élytres  , 

le  long  des  deux  côtés  de  l'abdomen.  Quand  l'in- 

fcâc  veut  raourner  au  fond  de  l'eau ,  il  rapproche 

promptement  l'abdomen  des  élytres ,  &  bouche  en 

même-temps  le  vuide  qui  (ê  reucontroit  entr'cux  5 

de  forte  que  l'eau  ne  peut  jamais  y  pénétrer. 

Q 


Digitized  by 


Google 


12^  H  V  Ù 

On  trouve  les  itydtàfhlks  dahr  tbmci  les  eaux 
doudes  »  dan»  ies-riTtcres,  dans  les  lacs  ,  &  fur-tout 
'dans  les  malais  5c  Its  étangs.  Ils  nagent  affez  vite  ; 
mais  avec  moins  de  célérité  que  les  Dyti<]ues«  C'efî 
ordinairement  à  l'approche  de  la  nuit  quHIf  fortent 
de  l'eau ,  pour  voler  Se  fe  tranfporter  d'un  marais  ou 
d'un  étang  à  un  autre.  Aufli  trouvc-t-on  ces  infedes, 
3c  plufieurs  autres  amphibies  comme  eux ,  dans  les 
inouidres  ailcmblages  aeau  »  même  dans  ceux  que 
4a  pluie  peut  former  dans  les  inégalités  du  terrein.  Ils 
font  un  bourdonnement  en  volant ,  femblable  à 
celui  des  Scambés.  Lyonet  nous  a  appris  un  fait  aïïez  ' 
-fingulier  ,  &  qui  méritoit  bien  d'être  encore  ap- 
^u  vi  par  d'autres  obfervateurs  j  c'cft  que  ces  inftâcs , 
a  élytres  &  à  ailés ,  favent  filer ,  &  qu'ils  font  une 
cfpece  de  nid  ou  de  coque  de  foie  ,  dans  laquelle  ils 
pondent  te  renferment  leurs  œufs.  De  Geer  a  trouvé 
de  pareils  nids  flottans  fur  l'eau  »  6c  remplis  d*Œufs  ; , 
d'où  fortircnt  enfuite  de  petites  larves  ,  qu'il  ne  put 
méconnoîtrc  pour  ceHes  des  Hydrophiles»  ou  des 
-Dytiques.  Il  n'a  jamais  pu  faifir  le  hiomtat  ou  ih 
'traVailloient  à  condruire  de^aeetlles  coqtles  i  mais  ■ 
Lyonet  a  été-  plus  heureux,. &- il  dit  avoir  vu  tra-  - 
yailler  à  c«s  coques  ,  que  l'infede  fait  avec  le  der- 
rière ,  &  qu'il  y  ajoute  une  elpece  de  corne  brune  , 
un  peu  recourbée  ,  &  folide.  L'ufage  de  cette  corne 
lui  paroît  être  de  retenir  la  coque',  lorfque  quelque 
coup  tie  vemf ,  ou  quelque  autre  accidçnt ,  pourroit 
;b  renverfer.  ^  '  '  '      -       ^  ; 

Les  larves  des  Hydiophiles  font  à  peu-près-  les' 
mêmes  que,  celles  des  Dytiques^  &  préfentent  laj 

nièmiîr  conformation. 'Elles  font  égiilemdnt  héxa- 
podes,  vivent  dans  l'eau,  &'font  très- voraces 5  elles  " 
attaaaent  tous  les  infcdes  qu'elles  reoconcrent  pour  ' 
les  dévorer.  Ces  larves  ont  le  corps  alongé  &  co- 
nique a|^  bouc,  allant  toujours  en  diminuant  vers 
le  derrière.,  BIks  ont  m«  grande  tête  écaiHeufc  , 

;  garnie  de  deux '.fenes  -  df  ots  ou   fffttts  ;  aVee  lef- ; 
aueilcs  dlcs  fe iaifi(i«fit dcleur  prol6.  Lei Ifix pattes i 

,loiH  longues  ^içûlkiçtft^'^  dcliées ,   gattâct  -de!^ 
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franges  de  poils.  Ccft  par  le  mt^uvement  dés  pattes 
que  la  larve  nage.  Elle  rcfpire  Tair  par  le  dtrriere  ,  Se 
le  fu(j>cnd  pour  cela  avec  le  bout  du  corps  ,i  la  fur - 
face  de  l'eau.  C*eftau  moyen  de  deux  petites  parties 
en  filets ,  hérilTées  de  poils  ,  qui  reftent  alors  à  fct 
au-deffus  de  l'eau  ,  qu'eDe  foutient  tout  fon  corfts 
dans  cette  attitude.  Ceft  aufli  au  derrière  qile  Ck 
trouve  l'ouverture  qui  donne  paflagé  à  l'air.  Lyonet^ 

3ui  a  obCervé  la  larve  de  la  plus  grande  efpece  d'Hy- 
TOphile  qu*on  trouve  en  Europe  ,  démontre  d^abord 
qu'elle  n'a  point  les  pattes  placées  du  côté  du  dos '^ 
comme  fa  cru  Frifch.  Cette  larve  n'a  pas  la  tête  in* 
cPnée  vers  le  ventre,  comme  prefque  tous  les  infeâe$; 
mai?  elle  Ta  un  peu  penchée  en-aitiere ,  pour  pou- 
voir, félon  Lyonet ,  fc  faifir  d'autant  mieux  des 
Efcargots  ou  petits  Limaçons  qui  fc  trouvent  parmi 
les  plantes  aquatiques  fur  la  furface  de  l'eau  ,  & 
pour  pouvoir  en  cafler  la  coquille.  Ceft  à  fon  dos"» 
fuivant  lé  même  auteur ,  qu'elle  a  alors  recours.  Il 
lui  fert  de  point  d'appui  pour  cafler  la  coquille ,  Se 
de  table  pour  manger  l'Elcargot  qui  y  eft  renfermé. 
Quand  eHe  «l'a  faifi  de  Ces  dents  ,  clk  fe  plie  en- 
arrîere  ,  élevé  un  peu  le  dos  ,  &  y  appuie  le  Lima- 
çon. Dans  cette  attitude ,  la  tête  naturellement  uk 
peu  penchée  à  la  renverfe  ,  porte  plus  à  plomb  fur 
î'Efcargot ,  &  lui  procure  par-  ii  un  moyen  plus  aifé 
d'en  cdFer  la  coqudle  ,  Se  d'avaler  l'animal. 

Ces  larves  ne  doivent  point  fubir  leurs  transfor* 

dations  dans  i'eao  s  elles  en  (prtent  dès  qu'elles  CctL 

tent  \t  befoin  dé  fe  traiisfbrmer.  Elles  s'enfoncent 

dans  la^  terre  ,  Se  s'y  font  une  loge  ovalcoa  fphé- 

Tique,-  daiis   liqùette-  elles  prennent  ^  forme  die 

nymphes  ;  c'eft  ce  qui  eft  attefté  par  Frifch  ;  Lyonet 

Se  Rocfel.  Ainfi  l'hiftoire  de  l*Hydrophile  préfente  la 

larve  purement  aquatique ,  la  nymphe  tout-à-fait  ter- 

rcftrc ,  Se  l'infèôc  parfait  véritablement  amphibie. 

Les  Hydro|Ailésf  ont  une  échelle  de  grandeur  foie 

Rendue  ;  il  y  en  a. qui  ont  plus  d'un  pouce  Sa  demi 

de  loagùcût,  fe  d'autres  qui  n'ont'^fas  ^lus  de  dçui 

lignes»'    '  •'    ■ *  '  '  '-■ 
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Aktenmbs  courtes ,  en  tnaflTe  inégale ,  ^perfoHéê  :;  qnze  articks  ;  le  huitième  & 
le  dixième  pem»4!pelriè"iâîftÎB6bi 


Mah4ibul.es  cornées^  ibunles  intérieurement  d'une  dent àlongéc  »  lHfi)l9«; 
Quatre  anteanules  filifôràiès  :ies  antérieures  ùè^Ioîigàes,  '      "'    '--■  '^  -*  \ 
Cinq  articles  aux  tarfes* 


:a 


ESPECES. 


I.  Hydroi>hii.e  brun.  r 

Noirâtre  ;  anunnm  dt un  fauve  ahfiur  j 
Jicmum  prolongé  J  Jillonné. 

H      2.  Hydrophile  olivâtre. 


fojlcrieunment  épineux  l  élytns  échancrecs 

3.  Hydrophile  atre* 

Noir  luifant  ;  élytni  entières  ^  lijfes  j 
Jlernum  légiremerk  ftrié. 

4.  Hydrophile  along^. 

A  longé  y  à' un  noir  olivâtre  ;   antennes 
,&  cuijfes  ferrugineufes. 


6.  Hydrophile  latéral. 

Noir,  luifûnt  J  bord  du  corcelet  &  des 

clj  très 'jaune* 

7,  Hydrophilb  fufcipède. 


I 


D*un  noir  olivâtre  ;  Jlernum    ci^ntlé  ,         Noir^  luifant  \  élytres  Jlriées  ;  pattes 

7Jr i0iirom0nt  Jn i n^ii  v  *  JI%/rrf  t  Jrh  nrtf  tJfX  .    I    hfUfltS 


5.  Hydrophile  caraboïde. 

,     Noir  ;  élytres  prefque  Jlriées  ;  JlerwÀm 
élevé .  fans  prolongement 


S  Hydrophile  picipède*  • 

Noir  i  pattes  brunes  i    élytres  lijfes  ^ 
fansjlries. 

9«  Hydrophile  orbiculaire. 

Prefque  hémifphérique ,  glabre,  noir, 
luifant. 

10.  Hydrophile  â  colHer. 


Noir  J  bouche ,  bord  du  corcelet  &  U" 
gnesfur  les  élytres ,  ferrugineux. 
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D*un  gris  obfcur  ;  corcelu  tfiché  de^ 
noir  i  élytres  avec  des  Jlrits  pointitUes  & 
quelques  taches  obfcures^ 

12.  Hydrophile  tcte-noire. 

Noir^  corctlet  &  élytres  lijfes ,  jau- 
nâtres. 

1 3 .  BirbkoPHa  ik  Kvide, 

Noir;  tête  &  corcelet  fimes ,-  liyidts  y 
élytres  d'un  jaune  obfcur. 


res 


.    J4^H¥pRpFHii.Bqaitv 

Noir j  bord  du  corctlet ,  pâle;  élyti 
lîjjesy  d*Un  gr^tfcur. 

'  I  g.  Hyi>|omiM  gris,  j     ?    -  v 

Cendré  en-dejfus  ^  ohfcur  efHleJfous. 

i6.  Hydrophile  biponâué. 

Ço/celet  noir ,  bordé  de  gris  ;  élytres 
obfcures^  avec  le  bord  &  un  point  pojlé- 
rieur  blanchâtre  f     - 
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*  r.IÏTD&WRttBbrân;' 
JiTDSiOFffiius  pîcem. 

fiemofiUcatù.Enu  oukifi.nat.  disînf,  UYDiiOVfii4E« 

Uyd'opkUtts  picein  niger^  fiêrno  ccméiicufatQ  pof* 
ùet  fpitwjh.  *AB»  Syfi.  4ni. p^.xzB.  ^,  i  ,^Sp4C. 

Ifi*   iS8.  /lo,  I.  ,     ,. 

Dytifciit  fkeui:  mtunms   perfi.'iaeis  ^    torpon 

p.  €6^*  «•.  I • — Faun,  fucc.  »•.  764. 

Eydropkilus  niger ,  cfyiris  fuicutis  ,  antennis 
fufcis.  Geoif.  Injltom.  i.  ^tf^.  i8i,n«.  1.  />/.  j. 

Le  grand  Hydtoplule.  tjBOFF.  B.  ' 

HydraphJÎus  roficornit  niger,  capituh  anHnfUt* 
fum  rufo  ,  eiytrlt  Uvi6ui ,  ahdomine  pofiict  acu^ 
iflnato.  Dr  G,  Mém.  inf.  tom.^,pag,  371,  n^.  i. 
pi.  i4./i;.  x.&x. 

liyiwf\îiAthantennts  roujfes  y  noir^  à  antcnrtcs 
â  bouton  roux,  à  étais  lifles  &  à  derrière  coDJquc. 

* 
Dyetfilukafiattts.Aa  foc.  i/erç/.pAyfic.  4.  iai.  7. 

Ltonm.  Lb$$.  P/.  i.jî^.  12,-15. 

f  RISCH»  Inf.  tom*  1.  tai.  6^ 

SuLZmHIft^inf.tai,6.fig.  9, 

ScHAEFF.£/em,  inf.  tab»  yi.-^Icon,  inf,  tai,  55. 
fig.l.z. 

Bfi&GSTR*  NoihincL  l..tMb» 6.fig. }.  tab.  8.  -fig.  i. 
iftab.ç.fig.  i, 

Dytifcus.pi€iMS.Sco9.JLnt^€am.  n^.  t^j. 
Dytifcus  pîctus.  ViLL.  f/tr.  /<>/»•   l^pag,  340. 

f    Hydr^j^lus  piaus.lsOVkC*  Ent.  par.  !•  />.  ^5. 

Uydrçpkilus  piau^^  Ross.  Jocn.  /r/'*  ro«.  !• 

Il  eft  grand ,  d*an  noir  plus  ou  moins  olivâtre 
cn-dcflos ,  brun  oi-defi)us.  Les  antennes  font  d'un 
fauTC  obrcnr.  Le  corcclet  a  deux  petites  folTettes 
pcB  marquées.  Les  élytrcs  font  à  peines  (triées.  Le 
flemnm  eft  élevé  ^  fillonné ,  poitérieureo^ent  pro- 
longé &  fabulé.  Le  pénultième  article  des  tarfes  an- 
térieurs ^  eft  dilaté  dant  \t  màk ,  9t  fimpledans  la 
.fimcUc. 

Il  fe  trouve  dans  toate  l'Europe  ,  dans  les  eatfx 
4oaces, 
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2.HYi>ROPHiLt  oliv&cre.  •    ^• 

'  '\ 

Hyàrophilus  oiivMCtiu ,  fiemo,  c^tutticuUnç  pofiic4\ 
fpinofoy  coitoptru  imarginacis.  Ent^  ou  hifi^  nat^  i«#v 
inf.  Hydrophile.  PL  i,fig,i.  a.b. 

^Hyd'^pkù'ms  olivacéus.  F  a  •.  SptCé  inf.  tom,   u 
pcg.  x8f .  «**•  i.-r^Mant,  inf.  tom,  i.p^'^1%^,  nf,  i»". 

Il  eft  ao  |Jcu  plus  pétît  que  le  pr^c^dent.  le  corpf 
eft  Hife  ,  ofliTâtro  en-dcftus  »  d'un  noir  piàs  ou  mokiff 
bran  en-deflbus  ,  avec  les  antennes  ^  kf^coiffetf. 
d'un  brun  fauve.  Los  éiytres  xmk  diactine  .^oicrtf 
ftries  à  peine  marcjuées,  &  l'extrémité  eft  échanaée 
à  la  future,  .    .     ^ 

Il  fe  trouve  aox  Indes  orientales. 

3.HYDROFHtiBatre. 
Htdrophtlus  ater. 


M 


Uydrophi/us  ntger  nîtîdus  ,  elytrls  Uvibus  întê^ 
gris ,  fiimo  vix  firiato.  Ent.  ou  hifi.  nau  des  l/i/i 
Hydrophile.  PI.  t.fig.  6. 

Il  reflêmble  à  l'Hydrophile  divine*  Les  anten- 
nes font  fiiuyes«  Le    corps  eft  d'un  noir    olivacre 
luifant  en-dcffus  »  &  d'un  uoir  foncé  en-deffous.  Lesv 
clytres  ont  chacune  quatre  ftries  légèrement  pointil-  ' 
lées  ,  à  pttne  marquées*  Le  fternum  eft  élevé  ^  !é« 
gèrement  cannelé,  poftérieuremcnt  prolongé  de  f»»  ^ 
bolé. 

Il  fe  trt)uve  à  Cayenne ,  d'où  il  m'a  été  envoyé  - 
par  M,  Ttigni* 

4.  riYin^OPJiiLX  alongé. 

Hr-^ROFUTLàg  oblongus,         *  *•• 

Hjféropklhs  fubîus  niger  fkpra  -olhdceus;  dHtén» 
nis  Jemoribufque  ferrugineis.  Èru.  ou  hift.nau  des 
/«/;  Hydrophile.?/.  i.jS^.  7' 

Il  eft  un  peu  plus  petit  Bc  plus  alongé  que  tes 
précédons.  Toutledciïus  du  corps  eft  me  y  d'un 
noir  olivâtre^  le  deflbus  eft  d'yn  noir  plus  ou  moins 
îbtun.  4,ct Rntennçs^  j^in.ionniiks  Ac les^cuifTcs  folie- 
ferrugineufes.  te  fternura  ei\  élpi?é»  à  peine,  can- 
nelé ,  poftérieucement  prolongé  ,  ^rès-ai^u. 

,  Il  fe  àro^ve  dansTAmérsqlic  mfridionalc.        >  ^ 

■  _  •  ,       ■■    *j  '  '     '         '    î 

j.  Hyi>rOïmili  carabo'idc. 

HYDtiorHiLtrs  caraboides. 

U  Hydropkilus  niger  nitidus,  etytris  fubfiriatis  j, 
fiêrna  elevato  fimplici.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf. 
Hydrophile.  P/.i./f- 8. 

JiydropkiittS  c2f:zho\de$ nigernitidus ^  elytrisfub" 
ftriatis,  Fab.  Syjt.  9nt,pJg.  %it.  «^.  i,  —  5/?.  inf 
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Dytifius  caraboides  ântennîs  perfoTiatîs ,  cor^ 
pWrt  giààro  -,  /Mis  altquôt  recurvis,  L?w.  Syjh  riAt, 
p»  46j^H^.  x,—FaUH.fuec.  n?.  765. 

Hydrophilus  niger^  elytrorum  punBîs  per  firias 
digefiU  y  amenais  nigrir.  GeofF,  Inf.  tom.   j. 

j  L*,Hy<^ropWc  noirpiçptté,GEOFP.  W«     ,      „   - 

•"  Hfdropkilàs  nigricortii;  nigér  ,  i  capituh  MhtMf^ 
ntu'Amnkgào  ^  sLytris  Uvihus ,  'ûhdondnt  poflUe  ro* 
ttt/aùup,  Dtlgi  Mém.mJl\îom.  4.  p.  5  7 (».««.  x, 

iiyêî:oçhi\é  à  antennes  noms  ,  noîr,  à  antennes 
à  bouton  noir ,  à  écuis  M'es  &  à  derrière  arrondi. 

DEG.n,  ... 

Hydrocantharus  aquûtUus _nîgef  fuBrotundus, 
R  A ï,  Inj\  pag,  9j .  «^.  7. 

ROBS.  i/z/I  ro/n.  2.  aquaf.  cïajf,  i.  r^^.  4.    . 

VkiscH..//^/".  iV.  ir^5/zi. 

t  ^  .....  ' 

Su L z.  Bifi.  inf.  tab,  6.fig.  ^x. 

-*%RGSTlt,  Nomenc/,  l.tab,  yfig.  8.  ^.  fr  /tf^.  7. 

.  HydfTopkUus ^rMotd:s.\Ko^^.  ^a^rh^H.  tçm.  i. 

Hydrophilus  caraboides,  ^OMVLC,  Ent,  par.  t,  i. 

II  cft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corpteflnoîr 
luifant.  Les  dy très  ont  des,  poiqts  enfoncés,  à  peine 
marques  ,  rangés  en  Aries.  Lc'fternum  cft  elev^  , 
, lins  cannelures,  fans  prçlongqi^cçc  p^ftérieuf*  - 

,D,fçtrquyc  CfliEmo^^  44fi5  les  taqx  dou^ç.  ; 

#.  Hydrophile  la^iiéraU   :  '  \ 

HvDZoPHiLUS  laferaiis. 

Hydîophtlas  nîgefnitidus ,  tkofacis  tlytrorumque[ 
-mar^inibus'fiévis.  ïK^.Syfl,  en€.^ptîg,\ii/n^i^n 
-"^Specé  inj:  4om.  i,  pagj^i  ii^  A.-^Mém.  àkfj 

Il  rcfTemblc  t  l'Hyà'ropHiîe^' caraboïdc  ,  mais  (l 
cft  une  fois  plus  ipcticv  JyC. corps. eft  hoir  ^oliiiftdf  , 
avec  le  bord  du  corcele:  &  des  ély très  jaune.  Le  fter- 
nwm  cft  prolongé  ,  aigii,  aîvcc  ua  pomt  jannc  ,  au 
milieu.  Les  pactes  font  fcrrugineufcs. 

Il  fe  trouve  «n  Amérique,. 


CV1\V 
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'  7*.  HYDRôPrirLEÏîifcipcdc,"''^  '" 
.HrDKoPHiLUgfuJcipes.     . 
HydropAilui  niger  rdtidus^^  dytHsftriàtis  ^  pfdi 
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luspieeis,  Ent»  ou  Aifl.  nai.  des  inf.  I^YD&OBHiLfi 

Dytifcus  fiifcipes  anteûnU  perfoSàtîs ,  elytrts 
ftriatis.tnargint  lividis  i  p^dshus  fafcit.  hiuJSyfl. 
nau.psg.   664.  n9.  ^^^Fattn.fiuc.tt?,j66i 

Hydrophilus  fcaraboïdes  niger  ,  elytris  ftriatis  ^ 
pedibus  piceis,  Fab,  Syji.  ent,  pag,  xi8.  n^,  4.  ^mm 

tçpt.  A,,  p.-  v%U  ti^ r  rji.     .,.;:..:. 

Hydrophilus  niger  ^  elytris  (Iriatis  ,  pédibu^ 
fnfci^*  CEOfféInff  t0m.  i.pag^  184.  /io,  ^, 

L*Hydrophilc  noit^ftrié.  Geoïf.  It, 

Hydrophilus  fufcipes  niger ,  capitulo  antennarun%^ 
nigro ,  elytris  ftriatis  ,  pedibus  fufco-caftaneis.  Dec» 


nipro^  eiyt 
,  Mém»  infi 


tom.  4.?tfg-  377-^  •  5- 


Hydrophile  h  pqttes  brunes  noir  ,  à  antennes  à 
[  bouton  noir  ,  à  ^uis  cannelés  &  à  pattes  d*an  brun 
de  matrôn.  Dec.  Ib. 

Dnifcus  gyrinoides.ScHXJLHKm  Enuau  inf.auft^ 
/i^.  371. 

Hydrophilus  fufr.ipes.'Eo^^JC.Ent.pur.  1.  p.  i€» 
/i^  4.  ; 

Il  eft  d^ux  ou  trots  fois  plus  petit  que  t'Hvdra« 
phile  caraboïde.  Lçs  antennes ioocdWbr^n  ^ru- 
eihciiz.  Le  corps  e(i  noir ,  luifant.  Lès  ély  très  (bue 
uriées.  Les  pattes  font  brunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe^  dans  les  eaux  douces. 

Nota»  Le  Dytifcus  fcaraboïdes..  de  Linné ,  nous 
paroSt  ê:re  une  variété  de  l'Hydrophile  earaboide^ 

8.  Hydrophile  picipède»  .:  .      / 

rHjDkoPMiLUf  piciptÂ.  i  .        r    '     ^  t  .' 

Hydrophilus  niger ^  pedibus  piceiJ ,  étyïrrs  livî'^ 
bus.  Ent.puàift.nati  des  inf.^ihtJiMiOaHitii/FLyX. 

fis-y^^'  ,        .         "    - 

Itydrophilus  picifes.  FÂb.  Mânt,  inf  tom^  i\, 
p.  188. /i"*.  6. 

Il  rcfTemblc  beaucoup  au  précédent,  pouf  la  fqnnc 

&  la  grandeur  j  mais  il  en  diffère  en  ce  que  les  éljpics' 

;  font  liflî!s/  fans  ftriès.Xé  cotptf-iift/iipit^y  krîfMt; les 

antennes ,   les  antennules  5c  les  paKIHi  foât^dlmiJbnn^ 

pluç  pu,  i^oini,  fon^c^.  _    ,     .     ,  :      \   ..      ^ 

'  Il  fe  trouve  dans  toute  rEurope  ^  dans  Ic^  cara 

douces;;  '  •    *  -^..    .     . 

''cj.HVDllOlhûLE  èrbicul^^e.*  '  '  ^*  -     ■    ■  -  : 

Hydrophilus  fubhemifphâricus  niger  gtaber  niti-^ 
dus.'^nt.  çu  hrft, oat.dis  iaf.  Hyp*Oï>iiLB.  P/. x. 
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^ydrophibis  orbicularls  fubrotundAs ,  côrpote  gla 
Iroacro,   Fab.  Syft^mt.p.  zi^,  n^,   j.^^Sp,  inf, 
tùm,  T.  p,  1^0.  «*'•  ^,—Mdrit.  inf.  tom.  i*p*fg.  i88.  \ 

Hydrophiius  nlger^  elytris  Uvibus  dtnft  pun&utis 
Geoff .  inf.  tom*  l'P^g-  184.  n?*  3. 
L'Hyirophik  liiTc  à  points.  Geoff.   Ib, 
Hydrophiius  punâdtus.  Fou»c.  Ent.  par.  tom»  1. 

Il  tfbplat  petit  que  les  pr^cédens.  Le  corps 
eft  noir .  luifanc ,  fans  taches  »  prefque  hémifphe- 
dqiie.  Les  élytres  font  liiTcs. 

Il  Ce  crouYe  ea  Europe ,  dans  les  eanz  douceSt 

10.  Htdrophile  i*co!Iier« 

HxD&oPHiLug  collons^ 

Hydrophiius  ntger^  ore  tkoracîs  lattribus  lîneîf  i 
fuetljtrorumferrugineis.  Fab.  Syft.  ent^pag.  !%$• 
n^.  G.'^Spec.  inf  tom.  x.pag,  290,  »•.  7. — fiîant,  ; 
inf.iom,  i*  pug.  188.  ji^.  8. 

11  a  la  forme  élevée  ,  renflée  ,  de  THydroofaile 
lande.  Le  corps  eft  noir  ^  luifant^  avec  la  bouche  & 
les  côtés  du  corcclet  ferrugineux.  Les  élytres  ont  le 
bord  cxtériciir  ,  S:  quelques  lignes  courtes,  fcrru- 
gkeus»  Les  pattes  lont  obfcures. 

Il  fe  trouTC  en  Amérique. 

ii.HTDfeo^AïLB  luride. 
Htdrofhilus  luridus^^ 

Hydrophiius  fit fio-eintrafcens  ,  thoraei  nigro  ma- 
€ulato^  elytris  firiato^pun^atis  punBifqué  obUngis  \ 
Mcii.   Eut.  0U  hift.  nat.  des  inj.  HTSftOPHitB.  j 
PI.  t.fig.  i.âU.c.fi 

hydrophiius  luridus  etytris  ftriati^  ^  corp'ofê  d- 
neîtO'fufco.  Ykh.Syft.  cnt.  p,  ii^.  n*,  y^Sptc.  inf 
tom,  i.  pag.  i^o*  n9.  ^.^^Mant.  Hnf  iôm.  i. 
p.itl.râ.^. 

Hydrophiks  fulvu4.  Gboff.  Inf  tom.  i.p,  184. 

L'Hydrophile  fauve..  Ceôff.  Ib^ 

'  Hydrophiius  fiifcus  corpore  cofivexo  fuprafafeo 
fuhius  riigrà  ^  copitulo  antcnnaritm  oblongo  ,' eljtfis 
firiatis.  U^xs.  Mim^HAf  tem*  4.  pa^g*  578.  >>*^.  4- 

pLi^.fig.i.x.  ^f;%- 

Hydrophile  irtti  S'ckrps  voÛté ,  bnni  cn-dcflus ,  Zf. 
noir  cn-dtEbus^  à  ant/cnncs  à  bouton  alongé  &  à  étui* 
cannelés*  DB&;iS» 

,   Hydrophiles fjulvus.Ï0X!K€»  Ent.,  tom^i. p^  ^[6^; 

'^-  ;•  ' ,  -  :  t,    ; 

Hydrophiius  luriétt.  'RWSi Faun.  tln.^wm.'  ïJ 
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Il  varie  pour  la  grandeur.  \Â  cor^'s  éft  couvrtç. 
Les  antennes  Cont  d'un  jaune  fauve.  La  técc  ëft 
noire,  fans  taches.  Le  corcclet  cft  pointillé ,  d*uii 
gris  jaunkre  ,  avec  une  tache  noifc  •  au  milieu , 
marquée  quelquefois  d'un  peu  de  jaune.  Les  ély** 
très  font  d'un  gris  jauDaere ,  plus  ou  moins  obf- 
cur ,  avec  quelques  points  oblongs  noirâtres  ;  c  Jes 
oiit  des  firits  régulières  ,  pointitlecs.  Le  dcffous  du 
corps  eft  noir.  Les  pattes  font  fauves^  aVec  la  bafô 
des  çm^cs  qoife.  .   ^ 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,'  dans  ks  eauy  (fouces.  ! 

'  J2. Htdrophilb  tête-noire. 

,    HYDSiOPHizusmslanocephalus» 

Hydrophiius  niger  ^  tho'^cceelytrifque  Uvibus  jld^ 
vefcendbus»  Ent.  ou  hifi^  natr,des  inf  HvMLOf  Hf I.B» 

PL'Lfig.lX. 

Il  e(l  de  la  grandeur  de  l'Hydrophile  lurîde  »> 
mais  le  corps  e(l  moins  convexe.  Les  antennes  font 
obfcures.  Les  antenitules  antetieures  font  jaunes  » 
avec  Textrémité  du  dernier  article  noire.  La  tête  eft 
noire  ,  avec  un  peu  de  jaune  ,  de  chaque  côté.  Le 
corcclet  &  les  élytres  font  liflcs  jaunâtres.  Le  defloui 
du  corps  eft  ooir. 

Il  fe  trouve  auï  environs  de  Paris  »  dans  les  eafur 
ftagnantes. 

ij.  Hydbophile  livide. 
Hydrophilvs  lividus. 

Hydrophiius  niger  y  cap  i  te  thoractque  livide  fU/is^ 
elytris  fufco-fiavefcentibus,  Ent.  ou  hifi.  nat.  des 
inf  Hydrophile.  PI.  i.fig^  4.  a,  h. 
'-  Vytifcus  lividiis  antennis  perfoliatis  ^  càpittth^ 
ra^e  elytris  &  ^edlbui  Ijvfdis  ,yen^re  nigro ^  Fqast* 
t^ov.fp^  inf  cent,  i^pag.  yi.  _,...., 

Il  rcfTcmble  beaucoup  à  l'Hydrophile  mélanocé- 
phalc.  Les  antennes  font  piles.  La  tête  Se  le  corcclet 
'font  liflcs,  d'un  fauve  pâle.  Les  élytres  font  Kffes'^ 
d'un  jaune  plus  ou  moins-obfcur.  Lt  defFous  du  corps 
çft  noir.  Les  pactes  {ont  fauves  «  jiycc  le^  cuifics 
noires.  •  \    •      '    - 

Il  fe  trouve  en  France  >  en,  Angleterre  ^  4^  ^^ 

eaux  douces.  '  '       ^ 

'I  ^    .■->*.  t. 

14,  HypROPm^B  nam.  ,        ^„ ->    .,, 

HrDROfMiztrsminutus. 

Hydrophiius  niger ,  thoràcis  margt tribus  pailiJls\ 
elytris  Uvibus  fajco'cinereis.  Enï,  ou  hijf.  n,at,  des 
inf  Hydkovhilh.  PI.  l.fig.  l^.a.b.    * 


'pagx  >88^^*  lo» 
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Chryfomela  minuta  ovata  nt^râ  ,  tlytris  pejiitu 
^oracifque  lattribus  grifàs,  LiN.  Syfi.nat.p»  5^3. 

.  Dytîfcus  dermedoidcs  anttnnh  pirfoUatîs^  he^ 
ntifpkâ.ricO'Ovatus  luridus  ^  capite  thoractqut  nigris, 
FoKST.  Nov.fp.  inf  cent.  i.  pag.  J3. 

Hy<irophilus  mînueus.  Hoss,  Faua.  €tr.  tom,  i, 
pag.  197,  n'^.^i^. 

Il  refTcmble  pour  la  forme  8c  la  grandeur  »  k  THy^ 
^rophile  bipoiuShié.  Les  aaceniies  font  obfçurcs. 
Xa  cêce  eft  noire  ,  fans  taches.  Le  corcclec  e(l  noir , 
avec  les  bords  pâles.  Les  élytres  fontlilîes,  d'un  gris 
plus  ou  moins  obfcur.  Le  de/Tous  du  corps  eft  noir. 
Les  pattes  font  d*un  fiàuve  obfcur  ,  avec  les  cuifTes 
^lunres. 

Il  fe  trouve  aux  envirom  de  Parts  ,  dans  les 
«aux  ftagnances.  - 

*.  15.  Hydrophile  eris. 

Hyùrophilus  grîfeus. 

.  Hydrophilus  fupra  cinertus  fuhtus  fufctu»  F  a  B. 
Mtint,  inf.  tom.  i.  pag,  i8p.  n^.  II. 

Il  refTcmble  pour  la  forme  U  la  grandeur  à  I  Hy- 
di;opliilc  nain.  Tout  le  dcHus  du  corps  cfl  cendré ,  ic 
leacffous  e(l  obfcur.  Les  pattes  font  cendrées. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

i^.  Hydrophile  biponâué. 

Htdrqpi^tlus  ^punUatus, 

Hyd*vpkiius  thorace  atro  margine  grifeo  ,  elytris 
fufcis  margînt  punûoqui  poftico  alïidis,  Eni.  ou 
irft,  nat.  des  inf  Hydrophili.  PL  i.fig.  14.  û.b.  , 

Hydrophilus  bipunâatus.  Fab.  Syfi,  eut,  p.  1x9.  ' 
t|0.  ^,^mmSpcc,  inf,  lom,  i.  p,  ipo.  n**.  iO.'^Mant, 
inf.    tom.  1.  pag.  1Z9.  n?.  Ii.     .  » 

Dytifcus  coccinclioides  antennis  pf  rfoliatis,  niger; 
thorace  lauribus  flavicante;  elytris  paUidis  punSatc* 
*firîatis.  ScHRANK.  Enum.  inf.  auft.  n^.  ^-jy. 

'  Hydrophilus  ^oainei/oides.  Ross.  Faun*  etr, 
tom,  I.   pag.  197.  Jfo.  48<Ç. 

*  H  eft  tf  es- petit.  Lc^  antennes  font  d'un  jaune  pâle. 
La  tête  eft  noire  ,  avec  un  point  jaunâtre,  de  chacjue 
côté.  Le  corcelet  efl  noir,  bordé  de  jauniltre.  Les  ély- 
tres font  d*un  jaune  obfcur^  avec  le  bord  extérieur* 
at  un  point  vers  Textrémicé ,  plus  pâles  ;  elles  onc 
chacune  dix-huit  rangées  de  points  noirs  ,  enfoncés. 
Le  defTeus  du  corps  ell  noir.  Les  pattes  font  d*un 
Jaune  teRâcé.  | 

II  fe  trouve  en  Europe,  dans  les  eaux.  \ 

HYNÏÉNOPTERES ,  HrM^2fOPTEX4.  Infc^cs: 
•«]ui  G(^mpofcûti«  troifiéme  Ordre  dur  SyAéme  ento-' 
jnologt<}ue  que  nous  avons  adopté.  Les  Hyméoopiè*  • 
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res  font  renfermés  dans  lacinouième  ClafTe  de  Lifmép 
jic  dans  la  troifième  Seâion  de  M.  GeofF^oy^  qui  g 
fous  le  nom  dcTétrapcèrcs  à  a! (es  nues  ^  a  confondu 
les  Hyménoptères  avec  les  Névroptères,  fermant  uo^ 
autre  Ordre  d'Infcâcs.  L'Ordre  des  Hyméi.optèrei 
répond  encore  à  la  quatrième  ClaiTe  de  Ùc  Geer,  &  à 
la  troifième  de  M.  Fabricius  ,  qui ,  fous  le  nom  éé 
Syniftata ,  a  confondu  les  Hyménoptères  avec  dci 
Névroptèrcs  3c  des  Aptères. 

Les  Hyménoptères  ont  pour  icaradlère  principal  1^ 
la  bouche  munie^de  mandibules ,  d*une  troippe  Ac  de 
quatre  atuennules,  de  plus  ,  quatre  aîlcs  membraneu- 
fcs ,  d'inégale  grandeur  :  les  deux  inférieures  font 
conftammeitC  plus  courtes  &  plus  petites  que  les 
deux  fupéneures  \  les  unes  fc  les  autres  font  char- 
gées de  nervures  longitudinales  bien  marquées  ^  & 
de  quelques- unes  traniverfales  ,  peu. élevées  U  moins 
fenubles. 

Cet  ordre  qui  peut  renfermer  environ  viogt-tioisgeiH 
re5 ,  doit  être  bien  intére(^ant ,  par  rapport  à  la  pluparc 
des  efpèces  qui  compofcnt  ces  genres.  Les  Hyménop- 
tères varient  beaucoup  darts  leur  forme  extérieure  Ils 
ont  le  corps  plus  ou  moins  àlongé^  plus  ou  moins  rac- 
courci. OnobCcrve  une  pareille  variété  dans  les  diffé- 
rences parties  quiconflicuencTorganifation  de  cesia* 
feéles.  Nous  allons  jetter  fur  ces  différences  un  coup 
d'ccilafTez étendu^  pour  en, faire  (àidr  les  principauf 
traits  ,  &  adez  rapide  pour  ne  pas  empiéter  fur  les 
détails  que  nous  devons  donner  dans  Texpoûtion  pai*- 
ticulière  des  genres. 

Tous  les  Hyménoptères  ont  deux  antcr\da ,  mais 
très-diverfement  conform;:es.  Elles  font  adèz  courtes 
en  général  »  &  dans  pluQeurs  eenres  >  efles  font  com« 
poiees  d'un  grand  nombre  de  petits  articles  ^  elles 
font  fi  minces  qu'elles  reffèmbknt  a  un  brin  de  fil  » 
de  on  les  dé/igne  fous  la  dénomination  6^  filifoirmes^ 
Dans  certains  genres  ,  elles  tont-e^  grofliflanti^^îf 
le  bout  ,6c  repréfentant  nnc  forte 'de  oiaiTue,  audl 
font-elles  appelées  antennes  en  maj/i.  t^  Cnh^c  ^ 
TAbeille ,  la  Fourmi  6c  quelques  autres  ,  en  ont 
d'alTez  Singulières  :  le  premier  article  de  ces  an- 
tennes eft  beaucoup  plus  long  que  les  autres ,  &  fait 
feul  prefqueja  moitié  de  la  longueur  èc  toute  Taih- 
tenne  ,  l'autre  partie  eft  compofée  d'articles  fort 
courts  s  après  le  premier  article  long ,  l'antenne  fe 
courbe ,  forme  à  cet  endroit  uA  efpèce  dt  coudé  ou 
un  angle  ,  9c  paroit  comme  brifée ,  auflr.a-  t*on.  nom- 
mé ces  antennes  ,  antennes  brifees,  L'Eulopbe  por^ 
des  antenne^  encore  plus  fing^ilières  :  elles  (oàt  bran- 
cbnes,  U  forment  une  efpécîe  de  j>anaciie  fur  la 
tète  :  la  beauté ,  l'effet  s^éablè  de  ces  ancen« 
nesferoit  plus  apprécié»  fi  lioffede  qui  en  eft  dé- 
coré ,  préfsntoit  une  forme  plus  apparente.  Ooire 
ces  différentes  fortes  d*antennes  i  il  j  a  çncore  .un 
genre  ^  celui  des  Ichncumons  y  dont  les  antennes mé- 
Hteni  vl'ètre*  remarquées ,  moins*  potr^  lewr  confor- 
ma;tion ,  qucpour  leur  mouvement.  Le  petit  rrifci^ 
(es.iiciit  .preique  perf^tiKllfVncVK  dans  uu ,  mouve- 
ment aflez  ▼ifde  vibration  :  c'eft  qp  q^i  .4  fait   ap- 

'  pelle* 
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peticr  les  Iclmeamons  par  lesNaturaEftes^  Mùuckês 
vUrantcs ,  ou  Mouches  à  antennes  vibratiUs» 

La  boache  des  Hyoïéaoptètes  oiFre  encore  afTez 
devatiétés.  Elle  cft  armie  dansics  uns  »  de  mandi- 
bules» de  mâchoires  écailleufcs,  avec  lefquclles  ils 
roDgcDC  &  mordenc  foitcmenc.  La  plupart ,  au  lieu 
de  mâchoires ,  ont  une  efpèce  de  trompe  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  ils  retirent  la  liqueur  micUeufe 
des  âcurs  ou  des  fruits.  Cette  trompe  cd  courte  & 
imperceptible  dans  pluficurs  de  ces  infcdes  ,  ce  qui 
nous  a  déterminé  à  divifer  cet  Ordre  en  deux  Scdions , 
donc  l'une  renferme  les  genres  qui  ne  paroillent point 
avoir  de  trompe ,  &  Tautre  ,  ceux  qui  en  ont  une 
très-apparente.  Indépendamment  des  deux  grands 
yeuxà  réfeau  ,on  voit  encore  fur  la  partie  lupé- 
rieare  de  la  tète  >  trois  petits  yeux  [ifTes  ^  difpofés  en 
triangle  j  tous  les  Hyménoptères  eu  font  pourvus  , 
fi  on  en  excepte  les  Fourmis  ouvrières  j  ou  les  indi* 
TÎdus  neutres  de  ces  infeâes. 

On  obferve  peu  de  difFércnccs  entre  les  ailes  des 
Hyménoptères.  Les  inférieures ,  comme  nous  avons 
dit  ,  font  toujours  plus  petites  &  plus  courtes  que 
les  fupérieurcs ,  dont  elles  font  conflammcnt  cou- 
vertes }  elles  font  trèstranfparentes  ou  comme  vi- 
trées ,  &^pref(]uc  toutes  leurs  nervures  font  longitu- 
d.naies*  Lorfque  les  Hyménoptères  en  font  ufage  , 
elles  font  étendues  fur,  le  même  plan  ^  l'une  à  côté  de 
l'autre ,  &  elles  font  unies  fortement  par  le  moyen 
de  plufîeurs  petits  crochets  qui  ne  font  vifiblcs  qu'au 
microfcope  :  c'el^-à-dire  que  le  i>ord  interne  d.e  l'aile 
fupérieure  eft  joint  au  bord  externe  de  l'inférieure  : 
ces  ailes  ne  fe  féparent  jamais ,  tant  que  le  vol  dure  , 
&  femblenc  n'en  former  qu'une  feule.  Lorfqu*elles 
font  en  repos  ,  elles  font  placées  parallèlçmcnc  au 
corps.  Elles  ont  toutes  les  quatre  leur  attache  à  la 
partie  poftérieure  &  latérale  du  corcclet.  Nous  ôbfcr- 
verons  qu'on  trouve  des  infcdes  de  cet  Ordre ,  qui 
n'ont  point  d'âîles  &  qui  n'en  obtiennent  jamais,  tels 
font  les  Fourmis ,  les  Mutitlcs  ,  &c.  ;  mais*  cette  ex- 
ception n'a  Heu  qu'aux  Individus  neutres  ou  mulets 
û  fans  fexe.  Les  mâles  3c  les  femelles  en  font  toujours 
pourvus. 

Les  Hyménoptères  ont  fix  pattes ,  compofées  de  la 
kanche  ,  de  la  cuifle ,  de  la  jambe  &  du  tgrfe  ,  divi- 
(es  dans  to«tes  les  efpèces  »  en  cinq  pièces  ou  arti- 
cles* Les  deux  patres  de  devant  ou  les  antéiieures  , 
font  atuchées  à  la  partie  inférieure  du  corcelet ,  & 
les  quatre  podérieures  ^  9  la  poitrine.  L'abdomen  de 
ces  mfèâes  eft  terminé  iurtouc  dans  les  femelles ,  par 
des  filets  plus  ou  moins  longs  ,  plus  ou  moins  dif- 
tinéb  9  qui  leur  fervent  particulièrement  à  placer 
leurs  œnts  dans  la  tige  »  fous  Técorcedes  arbres  &  des 
plantes  ,  ou  dans  le  corps  même  des  autres  infedes. 
L'aiguillon  que  porte  la  Guêpe  &  l'Abeitle»  eft  trop 
dangereux  pour  n'être  pas  connu  :  fans  paroitre  à 
Textérieur  ^  il  fort  du  ventre  dans  l'occafion  âc  pique 
vivement  >  Tinfedes'en  fert  utilement  pour  (e  dé* 
Wfi^  Nat,  da  InfeHes,  Tom.  VIL 
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ftndrc.  Celui  duCinips ,  du  Diploftpc  ,de  TEulopkc, 
eft  placé  &  &2fxxi  un  peu  différemment  »  mais  coçune 
ces  infedes  font  tous  très-petits  ,lcur  aiguillon  ^pac 
rapport  à  fa  petirefle  peu^être^  ne  produit  aucuft»mal  - 
fenfiblc.  Le  Ctmbex  y  TUrocèrc ,  le  Tentàrcde ,'  jcmi  »  • 
font  cependant  pa^plus  à  craindre  ,  quoique  leur  zU  . 
guillon  foit  fort ,  il  ne  bleile  point  ,  nudsik  eil  utiiq*. 
à  ces  infcdles  pour  dépofer  leurs  ccufs.  Cet  aigutUon  • 
mérite  d'être  confidéfé  par  rappon  à  fon  travail ,  &;  à  . 
fa  forme  y  &  nous  nous  attacherons  à  le  Elire,  con-l. 
ncître  dans  tous  fes  détails  9  eq  pariant   des  différent  i 
infeâes  qui  en  font  munis.  .  ,      ■ 

Les  larves  des  Hyménoptères  re/Temblent  îdti  à' 
un  ver  j  elles  font  en  général  blancliâtrcs  S:  fans  pat- 
tes. Il  faut  en  excepter  celles  des  Tcntbrèdcsjou  Mqu-^ 
chts-a-fcie  5  leur  forme  leur  a  f^it  donner  le  nom  de 
faujfcs  -  chenilles  ^VXti  lit  diffèrent  des  vraies  chc* 
nilks,  que  par  le  nombre  de  leurs  partes  ^  qui  eft  or- 
dinairement de  dix-huit  à  vingt,  candîs  que  les  partes 
des  chenilles  n'excèdent  jamais  le  nombre  de  fciïC. 
Toutes  ces  larves  fc  transfoimci^c  en  vérkabïcs  nym- 
phes ,  qui  font  de  la  troificmc  efpèce  ^  U  prcfquc 
toutes  s'enferment  avant  leur  transformation^  dans 
une  coque  légère&  foyeufe ,  qu'elles  fi[ent  par  une 
filière  placée  à  la  tête.  On  peut  enfin  remarquer  qu'il 
y  a  parmi  plufieurs  genres  dHym^noptèrcSj  tels  c^uc 
ceux  des  Fourmis,  des  Abeilles ,  &c,  outre  les  mâles 
&  les  femelles  ,  des  individus  qui  ne  jouiffcnt 
d'aucun  fexe,  &  qui  fembîcnt  d^fltnés  feulement 
à  la  conftrudlion  des  nids  &  au  foin  des  petits. 
Nous  allons  maintenant  chercher  par  quelques  ap- 
perçns  (ur  la  plupart  des  genres  les  plus  inrére/Tans. 
de  cet  Ordre  ,  àftimuler  (eulcmcnr  alfcz  lacuriofité, 
pour  l'engager  à  recourir  aux  articles  particuliers. 

Dans  ijotre  première  Se^on,  où  font  placés  le9!> 
Hyménoptères ,  dont  la  bouche  eft  fans  trompe  ,.!«• 
Fourmi  (c  préfente  la  première.  On  fait,  que  toutct| 
les  Fourmis  vivent  en  lociété  dans  des  nids  placés  fous 
terreou  feulement  fur  fa  furfice  ,  qu'on  a  nommés 
fourmilïens.  Chaque  fociété  eft  compofée.  de  trôit 
fortes  d'individus,  \ç:i  mâles,  les  fcmclleç,  &  les 
Fourmis  ouvrières  ,  qui  n*ont  point  de  fexe ,  fc; 
qu'on  défigne  fous  le  nom  de  neutres  on  de  mulets» 
C'eft  fur  ces  dernières,  que  roulent  tous  les  foins 
domeftiques ,  tout  l'ouvrage  que  leur  ménage  n^cc^«  • 
fite  5  elles  préparent  &  bâtiffent.  Ja  fourmilière  ;  ellest 
font  chargées  de  la  .«ournture  &  de  l'éducation  de 
leurs  larves  ,  qui  n'ayant  point  départes,  ne  peuvent 
pas  aller  chercher  elles  -  mêmes  de  quoi  fe  nourrir» 
Les  mâljei  &  les  fen^elles  ntont  rien  autre  ,choft- 
à  faire  ,  que  de  fc  vouer  à  la  propagation  :  kur 
accouplement  fe  &it  loin  de  la  fourmilière  »  mais 
les  femelles  y  viennent  faire  leur  ponce.  Les  lar- 
ves fortent  des  oeufs  «  avec  uue  tête  écaiUeufe  de 
des  dents  \  parvenues  à  leur  grandeur  complette  »• 
elles  s'enferment  dans  des  cooue^  de  foie  ,  od 
elles  prennent  la  forme  de  nymphes  )  il  y  a  ccpen-, 
dant  quelques  efpèces  qui  fe  transforment  fans  fikj^ 
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4çs  caquet.  1sC%  Fourmis  fc  nourriiTcnt  âe  div^îr^  aîi-  ' 
OKiis  ;  «lies  moiigcnt  les  fruits  ^  6c  Todc  très-friandes 
dccouc  eequt  c(ï  dogx  ,  comme  le  fucre  &le  miel  s 
dlcsifoDC  en  même  tems  carnadères,  dévorant  des 
infe^s  morts  de  attaquant  même  ceux  qui  joaifTent 
^  4a  vie,  Oaelqaes  r ourmis  portent  un  aîguiUon 
a^ec  lequel  elles  piquent  ailez  vivement ,  mat&  d'au* 
cresenlont  entièrement  privées.  £n  hyver  ces  in-* 
foâes  reftent  dans  leurs  tourmilièies  ^  dans  un  état 
^^ogoutdiflementqui  ne  leur  permet»  ni  de  manger^ 
nt  même  de  fe  remuer.  On  en  donc  dans  Terreur» 
lorfqu'on  croit  qu'elles  amaffcnt  en  été  des  provi- 
iîpni ,  pouf  s'en  nourrir  pendant  Thy  ver. 

*  Les  Guêpes  font  auflTi  des  Hyménoptères  qui  doi- 
vent fixer  un  inftanc  toute  notre  attention.  Il  Y  Çn  a 
qui  vivent  en  focicté  ,&  d  autres  qui  vivent  lolirai- 
rcment.  Les  premières  fe  conftruifent  des  nids  ^  nom- 
niés  guêpiers  »  d*une  matière  qui  reflemble  à  du  pa- 
pier gris  »  compofée  de  la  raclure  du  vieux  bois , 
glTelles  favent  enlever  avec  leurs  dents  8c  dont  elles 
fent  une  pâte»  en  rhumeâant  d'une  certaine  liqueur 
q^a'elles  dégorgent.  Ces  nids  font  enfermés  dans  la 
ferre  ou  dans  le  creux  des  vieux  arbres*»  ou  pendent 
vcnicalement  au  *-  deflbus  de  la  partie  (aillante  de  la 
corniche  des  toits  des  maifons  de  des  granges.  Ils  pré- 
fcntent  d*abord  une  enveloppe  commune  »  ordinai- 
rement de  forme  ovale  ou  arrondie ,  dans  laquelle 
les  Guêpes  eonflruifent  des  gâteaux  ',  placés  à  plu- 
iîeurs  étages  4  Se  toujours  de  la  même  matière  grife 
en  papier ,  copapcfés  de  cellules  hexagones  très- ré- 

fplièrçs  »  dont  U  direâion  e(l  perpendiculaire  »  & 
ont  les  ouvertures  font  en- bas  :  c  efl  dans  ces  ga^ 
féaux  qu'elles  élèvent  leurs  latvef.  Ces  familles  de 
Guêpes  font  conipofées  de  trois  fortes  d'individus  » 
l^eft-à-dire  »  dç  femelles  »  de  mites  ôt  de  mulets  ou 
neutres  ,  qui  font  les  Guêpes  ouvrières  9c  qui  n'ont 

Çnnt  de  fpYC.  Ixt  mâles  lont  dépourvus  d'aiguillon, 
ous  tes  mâles  6c  tous  les  mulçts  d'une  fociéte »  meu 
rent  avi|nt  l'hy  ver  ;  il  n'y  a  que  its  femelles  qui  fur* 
Tiveat  i  eçt^e  fude  faifon  »  Se  qui  fe  cachant  ou  elles 
peuvent  »  doivent  travailler  au  printems  fuivant  »  à 
fa  propagation  de  leur  efpèce.  Chaque  nid  de  Guê- 
pes doit  donc  fa  fondation  à  une  feule  Guêpe  fcmetle  $ 
qui  ^  avant  fhy ver ,  a  été  fécondée  par  le  mile. 
*  ^lle  commence  l'ouvrage  ;  elle  fait  les  premiers  gâ- 
teaux à  cellules;  mais  enfuite  elle  ç(k  a'dée  dans 
fangfnçntj^tion  du  nid  ^  par  les  luulets ,  qui  u^  cardent 
guère  i  naître  avant  les  mâ|es  6c  les  femelles.  Elles 
|ie  vont  que    rarement   chercher  le  miel  fur  les 

{eurs»  elles  ne  le  récoltent  pas  5  quoiau'elles  l'aimenr 
eaucpnp  i  elles  fe  nourrirent  aiiiO  de  toute  efpèce 
de  fruits  ,  de  la  chair  crue  6c  d'infe^s  vivans^ 
dont  elles  fe  faififlènt  pour  les  dévorer.  Les  grandes 
Guêpes  d'Europe  »  connues  fous  \c  nom  de  Frétons , 
vivent  également  en  fociété  6t  conflruifent  leurs  nid^ 
^s  le  creux  des  arbres.  Elles  font  des  plus  redou* 
fsh^Cf  P?r  leurs  piqàres;  car  elles  peuvent  caufer  la  fiè- 
f fç  àf  çuy  ^ui  ((ç  irouvçwçx^fés  M9iifUm<}aç0t  U  J 
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a  atin  dès  Guêpes  i<rfîtaires,  qui  confbuifciit'de  jktki  : 
n  ids  de  teire  ou  dcgtavier»dans  lefquels  elles  dcpofcnt 
un  œuf»  qui  donne  bientôt  naiflancc  à  une  petite  larve; 
mais  avant  de  fermer  lé  nid  »  la  Guêpe  a  foin  de 
mettre  des  alimens  auprès  de  l'œuf  ^  néceflaires  à* 
la  nourriture  de  la  larve,  6c  ces  alimens  font  ordinaire- 
ment de  petites  chenilles  6c  d'antres  larves  q«e  la  Guêpe 
a  comme  engourdies ,  en  les  piquant  de  fon  aiguillon*  * 

Les  Sphex  viennent  fe  ranger  auprès  des  Guêpes 
folitaires  Chaque  femelle  fait  un  trou  profond  dans 
la  terre»  au  fond  duquel  elle  pond  un  œuf»  après 
quoi  elle  va  chercher  une  CheniDe  on  une  Araignée, 
qu'elle  engourdit  en  la  piquant ,  6c  ou'eUe  entraîne 
dam  le  trou  »enla  plaçant  tout  près  ne  l'œuf  «  pour 
quVUc  puilfc  fcrvir  de  nourriture  à  la  petite  larve 
qui  doitnaître  :  cela  fait  «  elle  bouche  l'ouverture  6c 
s'envole .  Nous  pouvons  obferver  que  les  Spkex  , 
comme  les  Ichneuroons  ,  donnent  en  marchant  »  un 
mouvement  de  vibration  i  leurs  antennes  6c  à  leurs  * 
ailes.  Ce  font  auffi  des  infeébs  camaciers.  LesChry- 
(î^  ont  encore  beaucoup  de  rapports  avec  les  Guêpes, 
Ces  Hyménoptères  font  très«remarquables  par  leurs 
couleurs  ,  rouges  »  vertes ,  bleues  ,  mélangées  d*or 
6c  de  cuivre  très  -  brillans.  On  les  voit  (c  prome- 
ner fur  les  murailles  ^  6c  plus  fouvent  fur  les  patois 
des  maifons  de  bois  ,  oii  ils  aiment  à  fe  tenir  expofés 
aux  rayons  du  foleil  ;  iU  entrent  fouvent  dans  le>  mai« 
(bns  par  les  fenêtres  $  ils  font  vifs  »  mais  point  &roU'* 
ches  4  &^fc  laiflcnt  aifément  prendre  à  la  main. 

Les  Ichneumons   font  aufll  des  Hyménoptères 
fur  lefquels  nous  devons  jette r  quelques  regards.  Les 
femelles  de  ces  inleâes  »  portent  au  derrière  une  u^ 
riere  »  digne  d'être  obfervée  »  compo(ée  de  trois  piè- 
ces »  dont  celle  du  milieu  préfente  un  aiguillon  01a 
un  filet  écailleux»  auquel  les  deux  autres  pièces  ^  qui 
font  en  forme  de  demi- fourreaux  ,  fervent  commg  , 
d'étui.  Quelques  Ichneumons  portçnt  leur  tarière  en-* 
tieremcnt  hors  de  leurs  corps  »  leur  Êiifant  comme 
une  longue  queue  ,  Je  c'eft  pour  cela  qu'ils  ont  reçii 
anciennement  le  nom  de  Musc4i  Tripilis  ,*  Mais  d'au-*  * 
très  ont  leur  tarière  »  logée  dans  une  coulifle  tailléç 
fur  leurs  derniers  anneaux.    Cette   tarière    fert    4 
introduire  les  œufs  dans   les  lieux  oii  les   larves 
naiflantes  trouveront  de  quoi  fe    noornr.    On   ^ 
audi  donné  aux  Ichneumons   le  nom  de  mçuçkr^ 
vibraritts  »    parce  quHls   tiennent    les    antennes  6c 
quelquefois  les  ailes  dans  un  mouvement  de  vibra-t 
tien.  Quand  on  les  prend  dans  la  main  ,  ils  tâchent  d^ 
£e  défendre  en  cherchant  à  piquçr  avec  faiguillon  Ap 
leur  tarière»  mais  leurs  piqûres  relient  toujours  fam 
effet.  Dfins  l'accouplement^  le  mâle  iponté  lurle  corps 
de  la  femelle  j*  6c  joint  à  fon  derrière  »  refte  cinq  ,  fai| 
minutes ,  ou  même  davantage  d^ns  cçtte  i^ôcude. 

Tons  les  Ichneumons  dépofent  leurs  fcufs  dans  I^ 
corps  on  fur  le  corps  d'autres  infeâes  de  différent 
genres  ^  epuuw  \^  Çh«4llç»  ^  Ic»  ?iuflc|.Ç|»eiiiHç$  ^ 
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les  Gaffiîifeâcs  ^4cs  Larves  qui  mangent  les  Pace* 
rons^les  IHiceroos  eux-mêmes,  les  oeufs  des  Phav 
lenes ,  &  ce  c^ai  ed  allez  (ingulier  »  ils  les  confient 
aux  Araignées  mêmes  oui  font  de  ù  terribles  ennemis 
4t  coas  les  infeâcs  ailés^  Les  Latres  oui  fortcnc  de^ 
ces  oeufs  &  qai  n*oru  point  de  pattes^  le  noutriflcnt 
de  la  fubftance  intéricoi;e  de  toutes  ces  efpèccs  d*in-, 
feâes ,  qu'elles  ne  paroiflent  pas  incommoder  d'à- 
.  bord  ;  mais  qu'elles  font  périr  à  la  fin  ;  elles  fe 
trâiisformeik  -tudriié  ^in-  nymphes  ,  drdinâirentient, 
dans  des  coques  de  foie  ,  qu'elles  ont  filles. 
Les  Ichncnmons  favent  trouver  les  .infedes  les' 
mieux  cachés ,  pour  placer  des  oeufs  dans  leur  corps  s 
c  eft  ainiî  qu'ils  attaquent  les  larves  des  Abeilles  ma^ 
fonnes ,  quoiqu  enfermées  dans  des  nids  de  gravier  ^ 
celles  renfermées  dans  les  différentes  galles  des  arbres 
&  des  plantes ,  &  d'autres  aufll  foigncufement  ca- 
chées. Les  Urocères  doivent  être  placés  à  la  fuite 
des  Ichneumons  auxquels  ils  reifemblent  aifez.  £n 
marchant,  ils  donnent  aufii  à  leurs  antennes  &  à 
leurs  ailes  un  mouvement  de  vibration.  Ils  font  en 
volant  un  grand  bourdonnement ,  comme  les  Frelons 
&  les  Bourdons.  Leurs  Larves  ne  vivent  point  dans 
le  corps  d'autres  infeéles,  mais  on  les  trouve  dans  le 
tronc  des  vieux  arbres  qu'elles  rongent, 

Ltz  Tenthredes  font  des  Hyménoptères  plus  géné- 
ralement connus  fous  le  >oai  d<e  Mouches  a  fch , 
parce  que  la  femelle  de  ces  infeâes  potte  à  Textré- 
mité  de  l'abdomen  ,  une  double  tarière  mobile  ^  El 
figurée  en  fcie.  Cette  tatiere  dentelée  &  pointue  , 
ferc  à  faire  des  entailles  aux  braf^çhcs  ou  aux  feuilles 
des  arbres  3c  des  plantes  dans  Icfquelles  l'infcâe  pon'i 
fes  œufs.  Ces  œu^  préfentent  une  fii^ularité  allez 
remarquable,  en  ce  qu'ils  doivent  croître  5e  augmen- 
ter eo  volume  dans  ces  entailles  ^  avant  que  les  Larr 
ves  en  fortent.  Les  Tenthredes  ont ,  pour  ainfi  (^re'^^ 
un  air  de  famille  qui  les  Lit  d'abord  reconnoitre.  Ils 
font  peu  farouches  ,  &  fe  laifTcnt  prendre  fans  pref- 
que  longera  fuir.  Les  larves  des  Tenchredcs  qu'on 
trouve  Lur  les  feuilles  des  arbres  &  des  plantes  qu'elles 
mangent  y  &  fur  le fquelles  elles  vivent  fouvent  en 
fociécé ,  font  celles  qu'on  a  nommé  FaùJfes-ChC' 
nilles  ,  parce  qu'elles  reffemblcnt  prefqu'en  tout  aux 
véritables  Chenilles ,  dont  elles  ne  différent  eflen- 
tiellement  ,  que  parce  qu'elles  ont  plur  de  dix 
paites  membrane  u les  y  &  parce  que  ces  pattes  n*ont 
point  les  crochets  y  qu'on  remarque  à  celles  des 
chenilles.  Pour  fe  transformer ,  elles  hlent  or- 
dinairement de»  coques  dans  la  terre  ou  hors  la 
terre,  &  elles  y  reftent  fouvent  pJufieurs  mois  de 
fuite  fous  leur  première  forme  ,  ne  prenant  celle  de 
nymphes  que  peu  de  tems  avant  qu'elles  doivent  fe 
montrer  eu  infedes  parfaits. 

Les  Cinips  &  les  Dlplolepcs ,  Hyménoptères  qui  ont 
tant  de  rapports ,  ont  été  confondus  fous  le  même 
nom  de  Moucha  dts  galUs.  Ce  (bot  ces  infcâes , 
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juî ,  parleurs  pîq&rfes,  pr6diiif(^t  f\ir  Jcs  arbres  bu 
ur  les  plantes ,  ces  tubérpfites  fi  variéels  \  défîgnécs 
fous  le  nom  de  galles  ,  dans  le fqn tries  Vivent  les  lar- 
ves fo^rtics  des  œufs  ;  introduits  dansla-triaie.  Les  ca- 
raé^ercs  des  Cinipsjou  des  Diplolepts  foiit  trop  biba 
marqués  «  pour  ne  pas  les  aifltnguér  lidfément  des 
Ichneumons^  qui  fortcnt  quelquefois  des  mêmes 
afyles  ,  après  y  avoir  vécu  fous  la  forme  de  laryes  , 
&  dévoré  fa  véritable  larve  pbur  qui  la  gaHeav^it  été 
faitt.  .    '    "         ';-'     ''      V  ■•:''* 

En  dbananr  une  idée^des  principaux  génffdid'iaât* 
tes  compris  parmi  les  Hyménopicres  ,  nous  nk  de« 
vons  pas  oubher  fans  doute-,  de  Êiire  mendon  des 
Abeilles.  Quelques  efpeces  vivent  en  fociécé  &  ont 
befoin  de  s'enti 'aider  pour  fubfiftèr  :  telles  font  Jes 
Abeilles  domeltiques ,  ou  Abeilles  à  miel,  con- 
nues de  tout  le  monde ,  qu'on  entretient  dans  àt% 
ruches  ,  &  dont  la  eire  &  le  nnel  font  des  produits  fi 
prédeux  pournous;  tels  font  encore  les  Bourdons^ 
ou  les  grolfcs  Abeilles  très- velues.  Les  fociétts  decei 
infeâes  font  compofées  de  trois  fortes  d'habitans  , 
favoir  ,  des  femelles ,  ordinairement  les  plus  grandes 
de  toutes,  des  mâles  ^  un  peu  plus  petits  que  les  fe- 
melles ,  &  ^t%  Abeilles  ouvrières  ,  plus  petites  en* 
cote  que  les  mâles ,  lefquellcs  n'ont  point  de  lexe  , 
&  font  appcllé'es  Mu(etj  ou  Neutres  :  ces  derniires 
font  tou}our«^  en  plus  grand  nombre  dans  les  nids« 
CIkz  les  Abeilles  doaediques,  ces .  ouvrières  font 
11- u les  chargées  de  la  récolte  de  la  cire  &  da 
m\c\  ;  de  bacir  tes  admirables  gâteaux  de  cire  & 
kiLis  cellules  hexagones;  d'apporter  la  nourriture  , 
non  -  feulement  aux  larves  ,  mais  aux  mâles  Se 
aux  femelles  mêmes  ,  qui  ne  font  chargées  que 
do  foin  de-la  génération.  Dans  chaque  ruche  il  n'y  a 
ordinairement  qu'une  femelle  ,  qui ,  en  pondanC 
des  œufs  au  printemps ,  donne  nailTance  à  une^ 
nombreufe  poftérité  de  mâles,  de  Muiets&de  quel* 
ques  femelles ,  toujours  en  petit  nombre  :  cette 
poflérité  ,  après  s'être  trop  accrue  ,  fort  de  la 
ruche  par  colonies  ,  ou  eHaims ,  qui  vont  s'établit 
ailleurs.  Chez  les  Abeilles  fauvages  ou  Kour-' 
dons  «  le  foin  de  la  conihudion  du  nid  &  l'éJuca- 
rion  des  perits  ,  en  les  fourniffaut  du  miel  y  n'efl  pas 
moias  le  partage  des  femellles  ,  que  celui  des  mu-^ 
lets  :  ce  travail  repofe  même  uniquement  fur  les  fe- 
melles au  commencement  de  la  belle  faifon ,  puif- 
qu'alorsles  mulets  n'exiflent  point  encore,  ceux  de 
Tannée  précédente  étant  tous  péris  avant  l'hiver  : 
les  femelles  feules  furvivent  à  cette  faifon  &  tra- 
vaillent au  printemps  ,  à  préparer  lems  nids  dans 
la  terre  ou  dans  la  moufle.  D'autres  Abeilles  paifenc 
leur  vie  dans  une  parfaite  foljtude  :  telles  font  celles 
qui  favent  préparer  un.  logement  pour  leurs  perits 
dans  le  bois  fcc  &  mort  ,  ou  à  demi-pourri;  celles 
qui  font  pour  leurs  larves ,  des  niJs  compofés  d'ar<« 
gile  ou  de  gravier  ,  qu'elle  appliquent  contre  les 
murs  i  celles  qui  font  leurs  logemens  dans  la  terre  ^ 
&  qu'elles  conliruilent  avec  des  morceaux  de  feuilles  | 

Ri 


Digitized  by 


Google 


^  ^cUes^i^ppAlcQtdcs  trou$  faits  cUos  la  i^rrc,avce  desî 
morceaux  de  pétales  de  ccrtames  âcurs.  Dans  chaque 

^^  nid  ou  cellule,  TAbcillç  dépofç  un  oeuf  âc  une  efj^àce 

L  de  pâtée  de  nûel ,  qqi  fervira  4c  nourriture  a  la 
petite  lacvk  qui  doit  éi^IorCf  £es,  IfUves  des  Abeilles 

.  n  ont  point  de  pattes»  &  feroicpt  4ans  l'impoffibilité  de  ' 
fe  nourrir  cllcs-ipémes ,  û  ici  femelles  ou  les  ou- 
vrières n'eulTenc  foin  de  leur  procurçr  des  alimens  ^ 

'  ^ui  confU^epc  uniquement  dj^ns  Je,  nûel  ;  c'elî 
HuïH  la  feulé  nourriture  des' Abeilles.  Ces  larves 
filent  des  coques  de  foie  >  très-minces,  dans  leurs 
fcKules.^  ^,  le.  cqwsfo^mcpt  Vfdm  çn  oyipphçs, 


-H  Y  M 

Les  Aheilli^  P.«^^ç|lt  trç^^bîpn,  fe  défendre  contft 
leurs  çnncmis ,  avec  l'aiguillon  quellçs  ont  dans  le 
derrièi;e ,  &  «|vcc  lequel  elles  font  dçs  piqûres  ti;è^ 
doHiourettfes,  Ce  font  les  femelles  3c  les  ouvrièrçt 
qui  font  munies  de  cet  gig^illQn  ^  Içs  n^âles  en  font 
dépourvus,  :  , 

Voilà  des  norîcps  que  noi^s  croyonç  fufEfantfS 
pour  faire  connoî^^e.  l'Ordre  èts,  Hyménoptenein  ^ 
dans  cç  qu'il  peut,  ofi^ir  4e  {^us  4g^  M  Âl^eriKHio 
attc^tii^   ;.  •;  -i,     .,,  «  ,     /     ,  ,.> 
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AMBE,  TTC  TA.  LajamUccft  tatroifîcm6pîec^dcs 
Pattes  des  ^fcdcs  5  clic  cft  placée  entre  fa  culHc  & 
**  tarfc.  Nduk  rpnvoyonslà  rirtfclc  pâtre  les  confidë* 
%idns  générales  <jûC  cCf.c-  ^rccc  p^  -préfcntcr  ,  &; 
rioui  la  co^fidfrcrons'  ïéi  r^lativcmerit  à-Ta  fotmc ,'  ù? 
furfocc  ,  fcs  bords  ôcfûiiciifénnté.-'^'*  ^    -• 

Sa  forme.  '**'-'      \ 

£fle  efl  dilatée ,    dllatata  :  dans  la  Mantcfcailte. 
Cylindrique  ,  cyllndrica  :  dans  la  Chryfomcle. 
'  Pliânaïk^ue  ^  pn/mâtrca-i  :  là  «pHkpoict  des  Cri^ 

Angulcufe  ^*  an^uiaia  :  les  .Scarabés  ,  quelques 
Prioncs»    *      '  \  / 

Triangulaire  y  uianguUris  :  les  Efcacbocs»  ksi 
,Trox. 

Ea  laulx^/alcata  :  la  plupart  des  Mantes, 
*  Palmée ,  palmàth  :  Ici  Scaritcs.  '      ?.. 

SASUR7AC1,  '      • 

Elle  cft  velue',  vîliofa  j  poilue  ,  pi  h/a  y  héri(Wc , 
kina  ;  hifpidc ,  kîfp'tda ,  lorCqu'elIc  cft  couverte  de 
poils  plus  ou  moins  ferrés ,  plus  ou  moins  roidcs. 

Raboceufc,  rugofa  ;  tubcrcHléc.,  tuberculata% 
ftriéc  ,  firiata  ;.  caoaeléc  ,  canaliciUata ,  ou  liiTe  , 
ÂttvU. 

Maniquée  ,  manîcata  j  Iorfqu*clle  cft  comprimée 
9c  couverte  de  polis  courts ,  ferrés  :  quelques 
Abeilles. 

Ses  borbs. 

Elle  cft  dentée  »  dentat€  \  dans  les  Scarabés* 
En  fcic  ,  ferrata  :  dans  les  Criquets. 
Epincufc ,  fpinofa  :  dans  la  plupart  àti  Prioaes 
Ciliée  »  ciliata  :  d^QS  les  pitiques ,  les  Scaricçs* 
Son  EXTRiMiri. 

Elle  cft  epincufc ,  fpîn^fa ,  lorfqu'clle  cft  ter- 
Biinée  par  un/e  ou  plufif  ors  épines  mobiles  :  la  .plu- 
part des  Coléoptères, 


L  ' 
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ICHNEUMON,  /cKir^tr-woir,  genre  d'infc^cs 
•M  la'prcmîcrc  ^c^on  4c  rOrdrç  des  Jîym^ûôp- 
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les  Ich/icumons  ont  *dcux  antennes  f^tacécs  ,* 
afTcz  longues ,  compofécs  d'un  grand  nombre  d  ar- 
ticles peu  diftiné|s  ^  U  bouche  munie  de  mandibule 
&  d*unc  trompe  tr%s<courte  ;  quatre  ailes  mcmbra-' 
ncufcs , 'veinées  ;  ihégaics*;  rabdorftcn  terminé  datif 
les  femelles  par  un  aiguillon  plus  ou  moius  iong»^ 

Ces  înfc(Sle$  ont  quelques  rapports  avec  les  Sphcx  f 
mais  ils  en  difFcrent  par  les  antennes  plus  longues  « 
compofées  d*un  plus  grand  nombre  d'articles  ,  8cf 
moins  diftinds  s  par  les  mandibules  bïGJos  ,  fans 
dents ,  &  par  l'abdomen  de  la  femelle  ,  terminé  par 
un  aiguillon  plus  où  moins  long ,  compofé  de  trois 
fikts;  tatfdi^  que  dans  le  Sphc;(  femelle  l'aiguilioa 
cft  ciMirr  ^fort ,  aigu  »  &  caché  dans  le  ventre. 

Les  antennes  font  fétacées ,  de  la  longueur  dt^ 
corps ,  bu  (,uèrcs  plus  courtes  ,  &  çompotees-  d'un 
grand  nombre  ^'articles  peu  diiHndts  ,  cylindri- 
ques i  le  premier  cft  un  peu  plus  gros  que  les  autres  , 
&  le  fécond  très-court  \  les  derniers  diminuent  infen* 
fiblcment  d'épailTcur.  Elles  font  rapprochées  à  Içur 
ba^c  ^  &  inférées  à  1^  partie  ^puéticure  de  la  têce  ^ 
çntre  les  yeux  à  réfeâU^. 

La  bouche  cft  compofée  d*unc  Icvre  fupéri^ urc  ^ 
de  deux  mandibules ,  d'une  trompe  ,  &  de  quatre 
anrennufes;   ,       '  '      ^ 

L^  icvre.  fupéiicurc  cft  pctitp  »  cpriac^c»  arrondie  ^ 
légèrement  ciliée 

Les  mandibutjcs  fpiit  courtes  »  cordées  »  arquées  i 
fans  dents ,  bifides  a  l«^r  cxçréinité.  ' 

La  trompe  eft  courte ,  &  fermée  de  trois  pièces  | 
les  deux  latérales  font  coriacées  ^  amples  ,  c«mpri'* 
nvéês  ^  arrondies  ,  un  peu  dilatées  au  4hiheu  de  letit 
partie  interne  ;  la  pièce  intermédiaire  eft  ftmple  ^ 
prefqi^e  cylindrique  ^  un  peu  éch^ncrée  à  (bn  extré* 
mitép 

Les  antennules  antérieures  Ipnt  filiformes ,  aflea; 
longues  ,  6c  compofées  de  cinq  articles  ,  dont  les 
deux  premiers  font  cbniques  ,  les  desx  fuiraos  cyi» 
hudriques  »  &  U  dernier  eft  mince  &  ajongé^  ellei 
font  inférées  au  milieu  de  la  pièce  extérieure  de  I4 
trompe.  Les  antennules  poftérieures  font  filiformes  g 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres ,  &  compoféet 
de  quatre  articles  ,  dont  les  trois  premiers  font  co« 
niques  ^  &  le  dernier  eft  oblong  \  elles  font  inférées 
à  l'extrémité  antérieure  de  la  pièce,  iniermédiairç  da 
la  trompe. 

^a  tête  tient  au  corcelet  par  un  col  mince  &  très« 
court }  (:11e  çft  munif  de  ^ofn  grands  y eu^  à  féfçau  ^ 
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curalcs  ,  peu  faillans  »  Se  de  trois  petits  ytxn  lîdcs  , 
^^otts  en  criangte  ,  de  placés  fur  le  vertcx. 

Le  corcelcr ,  proprement  Mt ,  cft  très-courc  ,  à 
peine  diftinA  ;  il  s'é(end  fur  les  côtés  jur^u  à  la  bafe 
îizt  a  les  ,  9c  forme  une  légcre  élëration ,  connue 
/eus  le  nom  dépau/et les.  Le  dos  cft  convexe^  artcz 
grand  j  il  eft  Quelquefois  marqué  poftériturcmcnt  ^ 
4  la  place  de  l'écuflbn ,  d'une  cache  faune  ou  blan- 
châtre, qui  a  fervi  à  Liuné  &  à^M.  Fabncius,  de 
çaraôcic  pour  divifer  ce  genre  en  pluûcurs  fa- 
milles, .  '     M     ' 

L'abdomen  préfente  beaucoup  de  difFérences  dans. 
ùi  forme  5  il  eft  cylindrique ,.  oblone  jj  ovale ,  ar- 
rondi ,  &  quelquefois  eh  faulx.  Il  cil  xrompolé  de 
£x  ou  fcpc  anneaux  ,  &  terminé  dans  la  femell<f  par 
une  tarière  ou  aiguillon ,  formé*de  trois  pièces.  Dans 
certaines  cfpeccs  cet  aiguillon  cft  ttès-court  $  dans 
d'autres  il  eft  plus  long  que  le  corps. 

Les  pattes  font  de  longueur  inégale  ;  les  pofté- 
xieurcs  font  plus  longues  que  les  intermédiairc5 ,  5c 
celles  ci  le  font  un  peu  plus  que  les  pattes  du.dcvaht. 
La  hanche  des  pattes  poftérieures  cft  beaucoup  plus 
locgue  que  celle  des  autres  pattes.  Les  tarfes  font 
fihtormes ,  &  compofés  de  cm<i  articles ,  donc  le 
dernier  cft  terminé  par  deux  petits  crochets. 

Les  ailes  font  étendues  »  niembraneufes  ,  Teinées , 
éc  grandcar  inégale.  Les  fupéneures  font  d*uii  tiers 

S  lus  longues  que  les  inférieures.  Elles  font  attachées 
U  partie  latérale  du  dos.  t 

Lci  naturaliftes*  ont  donné  '  anx  înfedes  de*  ce 
genre  le  nom  d'Ichneumon  ,  Mouche-Ichneumon  , 
C'iiépe  -  Ichneumon  ,  parce  qu'ils  approchent  de  la 
Giiê.>e  ,  Se  font  à  plufieurs  autres  iniè^cs  une  guerre 
fcmb'able  à  celle  que  l'Ichneumon  des  anciens  f^ii- 
foit  ai»  Crocodile  ,  foivant  les  rapports  fabuleux  qui 
nous  ont  été  tranfmis.  La  plupart  des  elpeces  ticn- 
i^eoc  ks  antennes ,  Se  même  quelquefois  les  ailes , 
dans  uo  moùvcœenc  de  vibration ,  &  on  a  au/H 
sommé  tes  Ichneamons  Mouche^ -Vilrran tes ^  Les 
anciens  kor  ont  auiS  donné  le  nom  de  Mufca 
Tripilis  y  parce  oue  \ts  IcbncuiDons  femelles  ont 
leur  taricte  qui  déborde  le  ventre  ,  qui  furpalfe 
même  la  longueur  da  corps  dans  plufieurs  efpeces  , 
le  préfente  trois  filets. 

L'Ichneamon  ^ne  les  anciens  ont  décrit  fous  la 
ferme  d*un  petit Quadrupcde,  i  *  peu  -  pi^s  de  la 
grofieur  d'un  Rat>  fautoit ,  dailsia  gueule  du  Oo- 
çodBc,  tandis  qu'il  dormoit  au  foleil,  la  gueule 
ouverte.  Pénétrant  ainft  daf»s  le  corps  de  cet 
animal ,  il  rongcoit ,  déchiroit  fes  entrailles  ,  &  le 
faifoit  périr.  L'Ichneumon  que  nous  devons  &ire 
connoitre  eft  encore  plus  formidable  ,  plus  dange- 
reux pour  les  autres  infedcs  ,  que  celui  de  la  (3>|c 
pouvoir  l'être  pour  le  Crocodile.  Tous  les  Ichncu- 
mons  favent  dépofer  leur*:  ncuft  dans  le  corps  ou  fur 
k  corps  de  quelque -infrftc ,  tt  Ja  larve  Ytnant  à 
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éc!orc  dans  Rntérteur ,  fe  nourrie  âi^  de  Panînnf 
qui  Ic'rcnicrme^  U  le  £ûc  péril* Tourtes  infc^s  qui 
palfcnt  par  diirerentes  ms^tamorpliofes  >  fcmblcnt 
avoir  été  accordés  en  paruge  aux  Ichneumous^ 
pour  mettre  ceux-ci  en  état  de  perpétuer  leurs  ef- 
pece».  Tant  que  les  Papitlons  ou  les  Phalènes  foni 
chenilles  ou  chry(a!ides$  tant  que  les  autresfnfcûef 
font  larvçs  ou  nymphes ,  ils  n'ont  rien  de  plus  à 
redouter  que  d'être  choifis,  par  quelque  tchneumock 
pour  fervir j4Îp  E^^ure  à  fes  pqits.  Queiquc  Toit  \^ 
prévQyance  &  L*induftri,e  des  mercs  inCcé^es  pour 
metcre  leur  poftérité  à  l'alui^dcs  attaques  de  kurj^ 
ennemis  ,  elles  ne  peuvent  parvenir  à  lu  garantir  des 
attaques  des  Ichneumons  ;  &  quelque  grolTe  que 
foit  la  chenille  ou  la  larve  ,  il  n  eft  pas  en  fon  pou^ 
voir  de  nepasrepiplir  la  trifte  deDmée  qui  lui  a  été 
préparée  par  une  mcie  Ichncumos  ,  iouvem  extrê- 
mement petite*  '  i 

Les  Iclincumons  de  différenres  eipeç es  <snt  jrccoUrsF 

à  difFéreos  moyens  pour  arriver  à  leur  ^n.  Se  ^vl% 
également  sûrs.  Les  uns  favent  loger  leurs  oe^fs  dan» 
l'intérieur  d'un  infeâc  qui  èft  eucore-  fous  fâ  pre-. 
miere  forme  ^  8c  qui  a  encore  à  croître.  Ces  fe-* 
mellçs  «eu  été'  pourvues  par  la  nature  d*UA  inftni- 
ment  capable  de  pénétrer  dans  des  corps  plus  dunr 
que  les  cnairs  contre  lefquelle;  il  doit  agir*  L'Ichneu- 
mon prefTé  du  befoin  de  pondre  ^  va  fe  pofcr  fur  uhe 
chenille  ou  une  larve ,  dont  k  corps  »  quelquefois 
beaucoup  plus  grand  que  le  fien  ^  cft  W  terrein  fur 
lequel  il  peut  (e  promener.  Il  marche  deflus  »  il  le 
'  parcourt  ^  il  reconnoic  Tendrôît  ou  il  lui  convient  de 
le  percer  s  bientôt  il  y  fait  enuer  fon^guilion  eu-fa 
tarière  ,  Se  lailTeenfuite  un  œuf  au  fond  de  la  petite 
plaie.  Tel  Ichneurooà  fait  ainfi  fuccelfivement  plus 
de  vingt  ou  trente  piqûres  à  la  même  chenille  »  ou  » 
ce  qui  "revient  au  même  ^  W  Ibge  pins  de  vmgt  ou 
trente  éeufs  'dams  te  corpf  dé  ta  oienitte.  P>urrcs 
cependant  ne  confient  que  deux  ou  trois  oeufs,  4t 
quelquefois  qu'ua  feul  »  au  CQtps  «tu^fnêoM  infeâe  » 
Se  c^cla  félon  la  giahdeur  de  Vlchne^ifion  »  ou^  c<ç 
qui  'cft  la  même  chofe  ,  félon  )a  grandeur  à  laquelle 
doit  parvenir  la  larve  qui  fortira  de  Tceuf. 

QucUpcs  efpeces  d'Ichneumons  Cani  extrême-* 
ment  petites.  On  jugera  à  quel  point  elles  le  font  , 
quand  on  faura  que  non  feulement  un  déléets  oàifs 
peut  être  logé  à  l' aife  daas  celui  d'un  autre  infcâr  ^ 
dans  l'œuf,  par  exemple  ',  d'un  Papillon  de  grandeur 
conmiune  ;  nûiisique  la  larvé  .qui  fort  de  toetif'de 
1  IchneunrK>n ,  trouve  fous  la  coque  de  l'autre  oeuf 
tout'  ce  qu'il  lui  faut  d'ahmcns  pour  parvenir  à  ^a 
accroiifement  parfait.  Là  ,  elle  fe  métamorpbofc  en 
nymphe,  de  enfuire  en  Ichneumon,  ceint-ci  avec  fes 
dents,  perce  la  co.que  de  Iccuf  pour  fe  tirer  d'une 
pitfon  ,  qui  avoir  été  auparavant  pour  elle  un  loge- 
ment fpacieux  ^'cortimodfc.'n  arrive  fo.uvcnt  qu'onr 
voit  fortir  de  ces  pctiis  Icbneumbns  des  c^uls  cf  oi| 
oa  croy.oic  voir  naître  des  chenilles.  Ces  Ichncu- 
mons  vont  petccr  les  coques  4e$  œnns  de  difîrrcns 
lofeâesj  pour  lamêmeiin'qat  d'autres- 'kii&ci»* 
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«aons  percent  le  corps  dc«  infcâci  xatmew  levr  pc*  » 
Eicc  caricre  vicnc  à  bout  de  pénétrer  dans  ÎÎDtéricur 
de  l'oeuf^  malgré  la  c  on  fifiance  6c  la  dureté  de  la 
co<]iie»  qui  font  bien  fupérieures  à  celle»  des  peaux 
&  des  chairs  de  fort  grands  animaux.  Oa  a  pu  >oir 
un  de  CCS  pecics  Icimcumons  roder  en  la'r  autour  de 
divers  œufs  de  Papillons  -,  fe  pofer  &  Te  fixer  fur  un 
de  CCS  œuft  ^  Scy  achever  ce  QU*iI  s'étoic  propofé  de 
Sûre  ;  oa  Ta  vu  «  au  moyen  a  une  loupe ,  courber 
fon  ventre ,  &  tendre ,  par  Tes  efforts ,  à  faire  p'aétrcr 
£bn  aiguillon  dans  fcruf  Le  petit  iofede^  après  être 
veau  a  bout  de  ce  qu'il  fouhaitoic,  palfe  fur  un 
autre  œuf,  &  ainfi  fuccefllvemcnt  fur  pluficors^ 
confiant  à  chacun  de  ces  œufs ,  un  des  ùeus. 

Des  Ichneumons  de  plufieurs  autres  efpèces,  ont 
une  manière  plus  fimple  de  placer  leurs  ornfs  ;  ils  fe 
contentent  d'en  coller  un  ou  pIuHeurs  fur  le  corps 
de  rtnfede  qu'ils  ont  dc/tiné  à  nourrir  le  petit  qui 
doit  en  fortir.  D*antres  Ichneumons  encore  favcnt 
pourvoir  à  la  fubfiftaiice  de  leurs  petits  d'une 
autre  mahière ,  en  fc  tenant  à  TafFut  des  nids  que 
la  plopart  des  iafeâes  prépaient  aux  leurs.  Quelque^ 
foins  que  ces  infectes  prennent  pour  rendre  inac- 
cedibles  les  lieux  od  ils  dépofent  leurs  œufs^  8c 
quoique  fouvcnt  ils  donnent  à  leurs  nids  les  enve- 
loppes les  plus  (blides ,  quoique  celles  des  uns  foient 
de  bois^  Se  celles  des  autres  des  efpéces  de  murs  bien 
cimentés  y  les  Ichneumons  favent  fe  jouer  de  toute 
la  prévoyance  U  de  toutes  les  précautions  de  ces 
infcâcs  mères.  Avant  que  celle  qui  coothuit  un  nid 
ait  ca  le  temps  de  le  fermer  s  pendant  qu'elle  va 
chercher  à  la  campagne  les  matériaux  qu'elle  eft 
obl^ée  d'7  employer ,  foulent  un  Ichneumon  fe 
gtiHe  dans  le  nid  »  &  y  pond  uo  œuf  tout  auprès  de 
celui  qui  a  ^:é  dépofé.  L'infeâe  oui  vient  achever  de 
boucher  l'ouverture  qu'il  y  avoit  laiflée  ,  ignore  que 
lorfqae  le  petit  animal ,  qui  eft  l'objet  de  les  foins  ^ 
fera  né,  il  en  naîtra  un  autrç  auprès  de  lui  qui  le 
focera  journellement,  ou  le  mangera  peu-à-peu. 
9*autre$  Ichneumons,  enfia  .  <jut  ne  font  pas 
bftrciits  i  tromper  la  v^iUuce  de  tmfeâe ,  qui  par 
oéceâité  abandonne  pour  quelques  inftans  le  nid  au* 
quel  il  travaille  ,  parviennent  par  une  autre  voie  à 
loger  on  œuf  à  côté  de  celui  qui  eft  dépofé  dans 
un  nid.  Us  font  munis  d'une  tarière  capable  de  percer 
des  corps,  plus  durs  que  les  chairs  d'un  anifnal ,  & 
d'une  longueur  propre  à  traverfer  des  épailTeurs  aufll 
Confidérables  que  celles  des  plus  folides  parois  des 
nids.  Ils  font  pénétrer  leur  aiguillon  dans  des  nids 
qui  ont  d'épaine^  enveloppes ,  foit  de  bois  »  foit  de 
terre,  (bit  de  fable,  fott  da  mortier  le  plus  com- 
pare. L'aiguillon  porte  dans  l'intérieur  du  nid  od  il 
rft  introduit ,  un  œuf,  d'où  fort  par  la  fuite  une  larve 
«orace. 

Les  eifèces  que.  renferme  ce  genre  font  e»  très- 
grand  nombre ,  Ôc  plufieurs  d'entr 'elles  offrent  des 
particularités  a^ex  remarquables.  Nous  ne  pouvons 
^e  mention  ici  que  des  plus  frappantes  ,  relatîvje- 
nmt  i  U  copfotmficiQn  çx(iâcitfç  du  corps»  (^uçl- 
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ques  Ichneunions  foot  véritable mctjt  remarquables, 
par  leur  pcticciTe  même.  Tes  font  ceux  qui  fous 
l'ctat  de  larves  habitent  fouvent  par  centaine  à  la, 
fois  dans  le  corps  d'une  feule  chenille,  ou  ceux  qui 
peuvent  habiter  dans  le  corps  d'un  Puceron.   Dans 
quelques  efpéces ,  les  cuifTes  poftérieures  font  démé- 
lurément  groflçs  5  dans  d'autres ,  ce  font  les  jambes  ; 
OB  qui  leur  donne  un  port  tout  à  fait  extraordinaire. 
Dans  la  plupart  de  ces  iufcdlcs,  rabdomeu  cil  ou. 
cylindrique  ,  ou  appiati  en-delTous  ;    quelques-uns 
au  coati  aire  l'ont  appiati  fui-  les  côtés  ,  en  forte  qu'il 
cd  aigu  eu-defibus  &  en-dciTus  »  Se  que  vu  de  côté 
il  paroît  large ,  Se  rcpréfentc  une  cfpècc  de  coutelas 
ou  de  fauciUc.  Dans  certains  Ichneumons  Tabdomca 
eft  court ,  gros  8c  ovale  ;  Se  dans  d'autres  il  fe  ter- 
mine en  fphcre  ou  en  globe.  Quelques  efpcccs  ont 
leurs  antennes  mi  -  parties   de  blanc  Se  de   noir; 
d'autres  ont  les  pattes  ou  le  corps  bariolés  5  queU 
ques-autres  ont  des  bandes  noires  fur  les  ailes.  En^ 
treprendre  de  ^ifti^g^cr  les  unes  des  autres  toutes 
les  petites  efpéces  d  Ichneumons ,  eft  une  tache  qu'i( 
eft  peut^re  impofUble  de  remplir.  Leur  nombre  cl^ 
prodigieux  ;  Se  il  doit  être  intérellànt  pour  nous  de 
lavoir  que  nous  devons  à  ces  infcâes  de  ne  pas  yoir 
tous   les   fruits    de  la  terre   dévorés  par  d'autres 
infedes.     On   ne    fauroit    concevoir   la   quantité 
qu'ils  en  font   périr  chaque    année.    En  général  « 
les  couleurs  de  ces  petits  Ichneumons  n'ont  rien  de. 
frappant  {  ce  font  des  bruns  plus  clairs  ou  plus  fon* 
ces  ,  £c  quelquefois  c'eft  le  noir  ;  mais  il  en  eft  au(fi 
quelques  efpèces  qui  présentent  des  couleurs  éclatan- 
.tes ou  Tor  &  le  eu  ivre  dominent.  Lç  corcelet  Se  l'abdo- 
men des  uns  font  d'un  vert  doré  ,  dont  les  nuances  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes.  Ceux  des  autres  font 
d'un  rougeâtre  doré.  Ce  qui  diftingue  aifément  les 
maies  des  femelles,   c'eft  rinftrument  même  qui 
fert  à  la  ponte  des  œufs ,  ie  dont  les  premiers  ne 
doivent  point  être  pourvus.  Cet  inftrument ,  fi  digne 
de  .nous  intéreficr  par  fa  deftination,  fc  préfente 
.dans  quelques  efpèces  d' Ichneumons  fous  la  forme 
de  trois  poils  j  qui  furpafient  de  beaucoup  la  lon- 
gueur de  rinfeâe  qui  les  porte*  Ces  trois  poils  ne 
pouvoient  manquer  de  fe  £iire  remarquer  par  les 
anciens  naturahftes  ;  mais  jufqu'à  Reaumur  il  ne 
paroit  pas  qu'on  ait  cherché  à  les  examiner  aifcz  ^  Se 
a  découviir  leur  véritable  ufage  ^  il  femble  qu'on  aie 
cru  que  ces  poils  ne  dévoient  1er vir  que  d'ornement  9 
ou  compofer  une,  queue  analogue  a  celle  des  Oi« 
(îcaux.  Si  on  eiamine.  un  peu  attentivement  ces  trois 
fils^  qui  paroi^ent  trois  aiguillons  ,  on  voit  qu'il  n'y 
£n  a  qu'un  vétitable  ,  4ont  la  ftruâure  indique  bien* 
tôt  pour  quelle  fin  il  a  été  fait.  Ceft  Je  filet  du  mi« 
lieu  y  il  eft  lifle  ,  X  afièz  arrondi  dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  ^  il  s'applatit  près  de  fon  bout  ^ 
Se  fe  termine  par  une  poinu  quelquefois  Suite  en  bec 
de  plume  ^  6c  fur  laouelle ,  avec  le  fccouts  de  la 
loupe  ,  on  diftingue  oes  dentelures ,  qui  font  juger* 
qtie  malgré  fa  fii^fte ,  çt  filet  cfl  un  inurument  ana<* 
;logue  à  l'admirable  taciere  dont  font  poarvues  les 
fto^dlçs  4cs  Cigales.  Quoiqu'il  ^pillc  cxtrêmçm, 


Digitized  by 


Google 


i3(f 


I  C  H 


ment  délicat  &  flexible  ,  les  Ichncumons  favent  ce- 
pendant l'introduire  dans  des  corps  très-^urs.  Mais 
il  dcmandoit  à  être  confcrvé  dans  des  temps  oii 
richncumon  ne  cherche  point  à  le  faire  agir  5  &  ce 
font  les  deux  fikcs  latéraux  qui  font  deltinés  à  lui 
faire  un  étui.  Leur  côté  le  plus  près  ,  &  qu'on  peut 
appeler  rintéricur  ,  efl  creufé  en  gouttière  |  au  lieu 
que  leur  côté  cxtcricur  cft  convexe.  Lorfque  Taî- 

fuillon  eft  renferme  dans  cet  étui ,  qui  n'cft  fait  oue 
c  deux  efpèccs  de  poils  creux ,  Kinlcde  ne  femblc 
plus  avoir  pour  queue  qu'un  feul  poil  >  qui  encore 
ne  paroît  pas  forrgros.  Quelquefois  aufli  la  tarière 
n'en  logée  que  dans  une  moitié  de  (on  étui ,  dans 
mn  des  poils,  &  fa  queue  ne  femble  plus  être  corn- 
pofée  que  de  deux  poils.  Ces  différences  ont  ciompé 
quelques  naturalifles  anciens  ,  qui  ont  donné  à  quel- 
aues  efpèces  de  ce  genre  le  nom  de  Mouches  a  un 
leul  poil ,  >à  deux  poils  Se  à  trois  poils.  Nous  avons 
die  que  la  (Irudure  des  demi •  fourreau z»  &  celle  du 
Téritable  aiguillon  font  différentes.  Ceux-là  «  aflez 
aïols  8c  mouffes  vers  le  bouc  ,  font  d'une  couleur 
crdioairement  noire  ;  3c  vus  à  la  lôupe;  ils  paroif- 
fent  velus.  Le  véritable  aiguillon  »  ferme  »  pointu  ^  & 
un  peu  plus  gros  vers  le  bout ,  creux  en- dedans  »  6c 
percé  vers  (on  extrémité  >  eft  d'une  couleur  brune  , 
qui  tire  fur  Je  marron.  L'origine  audî  des  fourreaux 
ëc  celle  de  l'aiguillon ,  ne  font  pas  les  mêmes.  Celui- 
ci  part  de  l'extrémité  de  l'abdomen  5  ceux-là  naif- 
fent  du  de/Tous  de  l'abdomen  ,'  un  peu  moins  bat 
que  fon  cirrémiré  ;  &  ils  fe  recourbent  pour  aller 
gagner  laiguillon  qu'ils  enveloppent.  Toutcs-lcs  fois 
qu'on  trou  Te  des  Idinenmons  qui  n'ont  point  d'ai- 
guillon, 'on  peut  afl'urer.  qu'ils  font  mnles.  Il  faut 
cependant  quelquefois  y  regarder  de  près  5  car  dans 
quelques  femelles  l'aiguillon  e(l  très  court  ;  ce  qui 
f  eut  induire  en  erreur ,  fi  on  n'y  fait  pas  aflex  d'at- 
tention. ^  i 


ïn  jugeant  du  ^énfe  des  Ichneumons  ,  par  ce 
qu'ils  ont  pu  faire  voir  dans  le  temps  ou  ils  cravail- 
ioient  à  loger  leurs  œufs ,  on  peut  bicli  Tes  regarder 
comme  carnaciers,  lorfqu'ils  font  fous  leur  première 
forme.  Nous  fuivrons  maintcifanc  les  Ichneumons 
^e  diverfes  efpèces  ^  dans  cette  circonftaoce  la  plus 
întérefTantc  de  leur  vie  $  dans  celle  qui  néceffite 
l'emploi  de  la  longue  queue  ,  qui  ne  femble 
f>ropre  qu'à  les  cmbarralTer.  Munis  dc$  inflroc- 
tidns  de  deux  obfervatcurs  ,  bien  dignes  d'être 
il  fouvcnt  cités  en  femble ,  nous  ne  pouvons 'que 
£xer  agréablement  l'attention  par  les  détails  c^ue 
nous  allons  puifcr  dans  dç»  fources  aulH  rèfpcc- 
tablcs  que  curicufes.  Reaumur  eft  le  premier  qui , 
cherchant  toujours  l'utile  en  tout  dans  la  nature  , 
n'a  pas  regardé  la  queue  des  Ichneumons  comme 
«ne  partie  inutile  ^  &  qui  a  fu  profiter  de  l'occafion 
pour  voir  un  de  ces  infeélcs  en  &ire  ufage.  Dès 
qu'un  ter  rein  convient  à  certains  infedles  pour  y 
foire  croître  leurs  petits  ,  il'  les  attire  bientôt.  Les  , 
-  enduits  de  fable  étendus  fdf  un  mur  ,  pout  inviter  ' 
iksGtiépes  folitaiics à  7  fiite  leuci  nids,  detiorctit 
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btefttot  peuplés  de  leurs  larves ,  &  remplis  d'efpèccf 
de  clapiers  ,  dont  les  entrées  pourtant  ne  reftèrent 
pas  ouvertes.  Un  Ichneumon  ayant  reconnu  cet  en- 
droit comme  très*propre  à  fournir  des  alimens  aux 
larves  qui  écloroient  de  fes  oeufs,  vint  fous  les  ye\ir 
de  notre  obfervateur  fe  pofer  fur  l'enduit  fous  le- 
quel tant  de  petits  animaux  étoient  cachés  :  la  lon- 
gue queue  qu'il  traînoit  après  lui  ne  fembloit  alors 
qu'un  feul  filet.  Bientôt  l'infede  chercha  à  en  faire 
ufage.  Non-feulement  il  apprit  qu'il  étoit  n^aître  de 
la  haulTer  ou  de  la  ba'ffer  ;  mais  il  fit  voir  qu'il  pou- 
voit  la  contourner  ,  &  cela  dans  diâérentes  poruons 
de  fa  longueur.  Reaumur  le  vit  parvenir  à  ia  foîre 
paffer^fous  fon  ventre,  à  en  porter  la  pointe  ca*» 
devant ,  &  à  une  diflance  de  la  tête  \  lus  grande  que 
la  diflance  qui  c(l  entre  celle-ci  &  le  deirière.  Quoi- 
que richneumou  foit  quelquefois  allez  haut  monté 
lut  fes  pattes  ,  &  ou'il  le  fot  dans  ce  moment  autant 
qu'il  lui  étoit  pofCble  ,  comme  chaque  patte  n'étoic 
pas  pofée  perpendiculairement  en  place  d'appui  ,  & 
comme  par  elle-même  elle  n'a  pas  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  queue  ,  il  en  réfulte  que  richneumon 
avoitété  obligé  de  plier  &  de  recourber  beaucoup  fa 
queue  ^  pour  en  ramener  le  bout  fous  fon  ventre. 
Quand  il  v  fut  arrivé  ,  Tinfeâe  le  conduifît  le  plus 
loin  qu'il  lui  fut  polfible  s  de  façon  qu'il  ne  refla 
aucune  portion  de  la  queue  par-delà  le  derrière ,  Se 
il  en  appliqua  le  bput  contre  l'enduit  »  dans  un  en* 
droit  qui  avoit  de  la  faillie.  Il  n'étoit  pa$  douteux 
que  fon  but  ne  fut  de  lui  faire  percer  cet  endroit. 
Quoique  l'Ichneumou  ne  parue  pas  s'inquiéter  qu'on 
robfcrvât ,  il  n'etoit  pas  poffiblc  de  le  cpnfidércr 
d'aflezprès,  pour  s'allurcr  ù  la  partie  dentelée  de 
l'inflrument  excédoit ,  comme  il  étoit  à  préfumer  ,  < 
les  deux  bouts  des  demi- fourreaux  entre  lefqucls  il  ^ 
eft  renfermé  en  entier  dans  les  temps  d'inaélion. 
Mais  ^*il  étoit  permis  de  voir  qu'il  donn'oit  à  cet 
inftrument  des  mouvemêns  alternatifs,  très-capables 
d'ouvrir  un  chemin  dans  le  fabte  s  il  lui  fàifoit  faire 
un  demi-tour  fur  lui-y^éme  ,  de  droite  à  gauche  ,  Se 
enfui  te  un  autre  de  eaûche  à  droite.  C'cft  un  tl-avail 
qui  doit  être  jugé  difficile,  par  le  temos "qu'il  em- 
ploya à  conduire  fa  tarière  jufqu'ou  il  la  vouloir, 
faire  arriver  pour  rendre  fon  opctation  complettc. 
Sans  quitter  le  même  lieu  ,  l'Ichneumon  fit  Je  nrême 
manège  pendant  un  gros  quart -d'heure.  Reaumur 
en  a  va  encore  d'autres  percer  différeçs  endroits 
éloignés  feulement  de  quelques  pouces ,  Se  quel- 
quefois moins ,  du  premier ,  Se  l'Ichneumon  y  a 
toujours  mis  à-peu-près  autant  de  temps.       ' 

Pendant  que  l'infcâe  perce ,  le  bout  de  la  queue 
pu  la  pointe  de  la  tarière  efl  cenftamment  en-de* 
vaut  de  la  tête  ;  mais  il  y  en  a  tel  qui  alors  a  la  tête 
tournée  en4iaut ,  tel  qui  l'a  tournée  en-bas  ,,  fie 
d'autres  qui  ta  tieiment  à  la  même  bauteor  que  k  rèflc 
du  corps.  Enfin  ,  la  tête  efl  quelquefois  plus  éloi- 
gnée ,  Se  quelquefois  plus  rapprochée  de  l'èndrok 
dans  lequel  l'Ichneumon  veut  faire  pénétrer  la  ta- 
Tkrc«  U  cft  feofibloque^  lorfque  la  céte  cA*  prè^  4% 
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cet  endroit ,  la  pointe  de  la  tarière  D*eft  pas  portifc 
audi  loin  qu'elle  fcft  dans  tes  autres  circondances  ; 
une  portion  de  la  qacue  refte  alors  par-delà  le  der- 
jière ,  &  y  forme  une  courbe  rentrante ,  c'eft-à  dire , 

3ae  la  queue  ^  après  s'être  dirigée  pour  s'éloigner 
,  u  derrière  ,  en  s'élevant  ,  fe  recourbe  cnfuite  vers 
le  derrière  ,  &  delcend  le  long  d'un  des  côtés  pour 
prendre  fa  route  (bus  le  ventre,  5c  la  continuer 
entre  les  pa-.tes  &  par  delà  la  lê.c.  Quelquefois 
Reaoniur  a  pu  voir  que  la  portion  de  la  queue  qui 
étoit  contournée  par-delà  le  derrière  ,  n'étoit  coiii- 
poféc  que  des  deux  demi  fourreaux  -y  la  tige  du  mi^ 
lieu  ,  celle  de  la  tarière  ,  faiioit  fon  chemin  en  ligne 
droite,  &  étoit  à  découvert  depuis  fon  origine  juf- 
qu'à  l'endroit  ou  Icsdeux  demi- fourreaux  commen- 
çoitnt  à  fe  trouver  fous  le  ventre.  Ces  demi  four- 
reaux, Se  la  tîgc  de  U  tarière,  font  de  fub fiance  écail- 
leufe^  &  par  .conféquent  incapables  d  cxtciiGon. 
Dc-là  on  doit  tirer  une  conréxjucnce  qui  fupplée  à 
ce  qui  n'a  pu  c:rc  obfcrvé  ,  &  v^ui  dcmonirc  ce  qui 
n'a  été  que  présumé  j  que  loif.juc  la  laiicrc  perce  , 
fa  pointe  excède  le  fourreau.  Il  paroît  même  s'cn- 
fuivre  que  le  fv'Urreau  n*ac<  ofnpay>,ne  pas  la  tarière 

3uand  elle  encre  dans  l'enduit  qn  de  perce  ;  car  la 
ifférence  afifcz  conlid'-'rdble  qu'il  y  a  entre  la  lon- 
gueur de  la  portion  de  la  r.g.:  de  la  taiicre  , 
qui  eft  à  découvert  près  du  derrière  f  &  la  lon- 
gueur de  la  portion  des  deux  demi  fourreaux  plies 
en  arc ,  cil  la  ireCure  de  la  longueur  de  la  panie 
de  la  tarière  qui  a  pénétré  dans  le  fable.  Quand  on 
pcnfc  combien  la  tige  de  la  tarière  ert  fine,  qu'elle 
û'eft  prefque  qu'un  cheveu  ,  on  fcnt  qu  il  con- 
vcnoit  qu'elie  fût  foqtenue  le  fortifiée  par  les  deux 
demi- fourreaux  ;  fa  portion  qui  a  pénétré  dans  ren- 
dait ,  n*a  pas  le  même  befoin  de  leur  appui ,  elle  en 
trouve  un  fiiffifant  dans  les  parois  du  trou  oti  elle 
i'cft  loçre  :  la  panie  de  la  laiicre  qui  eft  eu-dehors 
du  croïi ,  ne  forme  encore  avec  les  deux  pièces 
ui  lui  font  un  étui  ,  ou'im  fil  allez  déliée  qui 
t  ît  êcre  beaucoup  Hexible  ,  &  qui  peut  aifément 
ft  cou'ber  vers  le  côté,  par  rappntt  à  la  force  qui 
ie  poulfe  L'ichneumon  fait  néai moins  maintenir 
la  tige  en  ligne  droite:  Reaumur  l'a  vu  quelouefois 
porter  la  première  patte  du  même  côté  en  avant  « 
ic  bien  par  de-lâ  la  téte^  &  en  appliquer  le  bout 
en  le  tarfe  contre  Tétui  de  la  tarière,  Se  la  forcer 
arnfi  à  relier  droit ,  en  lui  donnant  un  appui  qu'elle 
tt  pouvoit  faire  céder. 

Nous  avons  déjà  bit  entendre  que  la  tige  de  la 
tarière  ed  plu<:  large  qu'épaiflc  &  un  peu  applatie  : 
quand  on  fobferve  au  microfope  ,  on  découvre 
Une  cfpècc  de  fente,  une  efpèce  de  cannelure,  qui 
par  rage  en  deux  égalqnenc  une  de  fes  faces ,  de- 
prib  ta  hafe  jufqu'à  l'extrémité.  Il  femble  que  la 
ti^^^:  pui/fc  fe  divifer  en  deux  parti*  s  ;  il  y  a  au 
nioir.!;  toute  apparence  que  les  deux  bords  de  la 
fo.uc  ne  tiennent  l'un  à  l'autre  que  par  une  mem- 
bra:ic  qui  Icut  permetde s'écarter;  on  a  peine  même 
k  c.rcevoir  qu'rh  le  puiâent  futBfanuneot  dans  It 
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temps  od  l'auf doit  erre  porté  dans  le  fond  du  trou 
ouvert  par  la  pointe  de  l'inlhument  ;  car  le  fcul 
canal  par  où  il  puilfc  être  conduit,  eft  dans  Tinté- 
rieur  de  la  tige  de  la  tarière.  Toujours  en  doit- on 
conclure  que  Tauf  eft  extrêmement  petit.  Le  mi- 
crofcope ,  &  même  une  iimplc  loupe ,  mais  très- 
forte  ^  ont  pourtant  fait  voir  à  Reaumur  ,  au  bouc 
de  la  tarière  ,  l'ouverture  qui  fuftit  fans  doute  pour 
lui  donner  palFage ,  &  il  a  appris  en  mèmc-temps  • 
que  des  parties  charnues  ou  molles  romplifllntrin* 
térieur  de  la  tarière.  Près  du  bout  on  diftinguc 
mieux  que  par-tout  ailleurs,  une  membrane  Manche, 
qui  permet,  aux  deux  lèvres  de  la  fente  de  s'écartcc 
1  une  de  l'autre  C'elt  immédiatement  au-dcffbus  de 
l'cxtréinité  que  commence  de  chaque  côté  une  rangée 
de  cinq  à  hx  dents,  telles  que  celles  d'une  fcie, 
&  au  moyen  defquellcs  l'inllruircnt  agir  avecfucccs. 

D'autres  Ichneumons  cherchent  à  pourvoir  leurs 
petits  de  larves  de  différentes  cfpèccs  que  leurs 
mères  ont  cru  loger  bien  fûrement  ,  en  les  faif'ant 
nauie  au-dcifous  de  l'écorce  épai/lè  de  forts  grw 
arbres,  &  dans  l'intérieur  du  bois  même.  Aufli  voie-on 
ces  Ichneumons  roder  autour  dis  arbres  ,  comqïc 
les  premiers  rodent  autour  des  murs.  Reaumur  cti 
furprit  un  de  la  plus  grande  efpèce,  qui  tcnoic 
fa  longue  queue  ,  ou  plutôt  la  uriere  qui  en  eft 
une  portion  ,  enfgncée  en  partie  dans  un  endroit: 
du  tronc  d'un  gros  Orme  ,  oii  le  bois  commcuçoic 
à  pourrir.  Cette  tarière  n'étoit  pas  dirigée  comme 
celle  que  nous  avons  déjà  vue  en  a<5lion  5  elle  Ictoic 
en  arrière,  l'infcdc  l'avoii  faite  entrer  le  moins  obîi- 
oucment  qu'il  lui  avoir  été  poffiblc,  dans  le  tronc 
de  l'arbre.  Elle  étoit  entièrement  hors  de  fes  deux 
demi- fourreaux  ,  ceux-ci  écoieot  parallèles  entr'eux 
&  fouteuus  en  l'air  dans  la  ligne  du  corps.  Mais  les 
chenilles  dont  la  peau  eft  tendre  flc  délicate ,  font 
de  tous  les  inlcdes  ,  ceux  q«i  font  les  plus  filets  à 
être  attaqués  par  les  Ichneumons. 

Une  des  plus  belles  efpèccs  de  chenilles,  qui 
vit  fur  le  Chou^  &  qui  e!t  la  plus  expofée  à  nour- 
rir dans  fo(i  intérieur  des  larves  d'infe^es ,  en  a 
impofé  a  plulicurs  Natuialiftcs.  Gocdart  &  beau- 
coup d'autres  avant  lui ,  ont  pu  regarder  ces  larves 
comme  les  vrais  enfans  des  chenilles  s  ils  ont  cru 
même  voir  que  la  chenille  s'intérellbit  peur  fes  en  fans 
Boavellemenc  nés,  &  que  ,  dès  qu'ils  étoient  fortis 
de  fon  corps  ,  elle  filoit  peur  les  envelopper  de  foie. 
Quoique  des  apparences  groflleres  aient  pu  favo* 
nfer  cetteidée^  ilferoit  cependant  étonnant  qu'elle 
eût  pu  être  reçue,  (\  l'on  ne  (avoir  qu'il  y  a  eu 
ées  temps  ou  i  on  admetcoit  les  Êiits  audi  légè- 
rement que  les  conféqvences  qu'on  en  tiroit.  Les 
larves  qui  paroiflenc  naître  des  chenilles ,  n'ont 
pas  trompé  lesobfervateurs  qui  avoient  de  plus  jaiiei 
idées  de  l'm variabilité  des  produâions  de  la  Nature , 
tels  ont  été  Svammerdam  ,  Leusrenhoek ,  VaHif«i 
nieri ,  &c.  Il  a  dû  naroîtrc  certain  que  les  larves 
qui   «voient  vécu  dans  It  corps  de  la   cbcniUc  \ 
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qui  en  {ortoicnt ,  &  qui  fe  transformoient  enfuice  en 
Mouclics  ou  en  IcHneumons ,  dévoient  leur  oaiflaoce 
à  des  infedes  femblables  à  ceux  fous  la  forme  def- 
queU  ils  doivent  paroicre  un  jour.  Sur  quoi  feulement 
il  pouvoic  y  avoir  de  l'iccerticude^  c'eft  fur  la  ma- 
nière dont  ces  larves  ëtoient  entrées  dans  le  corps  de 
la  chenille.  On  pouvcic  croire  que  les  œufs  dans 
Icfquels  elles  ont  ét^  contenues,  avoicnt  été  dépofés 
iur  une  feuille ,  &  qu'ils  avoicnt  paflc  dans  Icsintcf- 
tins  de  la  chenille  lorfan'elle  avoir  mangé  inconHdé- 
rément  les  portions  de  la  feuille  à  laquelle  ils  étoicot 
attachés.  On  pouvoit  penfer  encore  que  la  mère  in- 
fcde  avoii  dépofé  fimplement  fes  crufs  lur  le  corps 
delà  chenille,  à-peu-près  comme  les  Mouches  or- 
dinaires laiffent  les  leurs  fur  la  viande.  On  pouvoic 
enfin  imaginer  que  la  femelle  avoic  quelque  induflrie 
particulière  ^  pour  mettre  fes  oru6  hors  de  tout  rif- 
que«  pour  empêcher  que  la  chenille  ne  s'en^uiflè 
éléfairc  ,  6c  pour  les  faire  éclore  fnrement.  Reaumur 
a.fu  lever  tous  les  douces ,  &  nous  a  appris  le  vé- 
ritable moyen  que  la  Nature  a  donné  aux  Ichneu- 
mons  pour  perpétuer  leur  efpèce. 

Lorfque  llchneumon  femelle  veut  &ire  fa  ponte  , 
elle  fe  porte  fur  la  chenille  qui  lui  convient  ;  elle 
perce  fa  peau  avec  fon  aiguillon ,  &  dépofe  dans  le 
corps  dé  ranimai  un  ou  plufîeurs  œufs  »  qui  coulent 
]e  long  de  la  cavité  intérieure  de  l'aiguillon.  Si 
1  Ichncumon  eft  d'une  groffc  ou  moyenne  efpèce  , 
il  ne  dépofe  qu'un  ou  deux  œufs  dans  le  corps  d'une 
chenille  ;  mais  les  petits  Ichneumons  en  dépofent  un 
nombre  confidérabie  «  &  on  peut  divifcr  les  larves 
qui  en  proviennent,  comme  les  chenilles  elles  mêmes, 
en  larves  qui  vivent  en  fociété ,  &  en  larves  foli- 
taires.  Celles  qui  vivent  en  fociété  »  font  celles  qui 
font  en  bon  nombre  dans  le  coips  des  chenilles  ,  8c 
qui  en  ferrent  enfcmblc  ,  pour  fe  métamorphofcr  fes 
unes  à'coté  des  autres.  Les  larves  folita'res  font  celles 
cfont  ©n  ne  peut  trouver  qu'une  ou  deux  dans  une 
chenille. 

La  chenille  bleffée  par  llchneumon  femelle ,  va 
le  mange  à  fon  ordinaire  ;  elle  ne  paroît  d'abord  ni 
malad<:  ni  languiiïante.  Elle  porte  cependant  dans 
fon  corps  des  larves  d  Ichneumons  ,  quelquefois  en 
très-grand  nombre»  qui  vivent  â  fes  dépens ^  8c  fe 
nourri^ienc  de  fa  fubdance.  Il  femble  que  dans  cet 
état  elle  devroit  périr  en  peu  de  temps;  mais» 
comme  neus  avons  va  dans  l'article  chenille  ,  ces 
larves  voraces  n'attaquent  point  ou  ne  peuvent  poinc 
attaquer  les  vifceres  principaux  de  la  chenille  ;  ce 
qui  la  feroit  bientôt  périr ,  ainfi  que  les  larves  elles- 
mêmes  ,  qui  manquereienc  de  nourriture.  Elles  ne 
détruifent  qu'une  dfpèce  de  fubftance  graiffeufe,  qui 
e(^  en  grande  quantité  dans  la  chenille  »  8c  qui 
femble  ne  lui  être  utile  que  dans  le  temps  de  & 
tcansfbrmacion.  Cette  fubAancc  ,  que  Malpighi  a 
décrite  dans  fa  differtation  fur  le  Ver  à  Soie  ,  8c 
ou'il  a-nQmmée  c^rps  graijfeux  ,  peut  nourrir  fufH- 
lammeoc  la  larve  ou  les  larves  d'Ichneumons  ,  fans 
fUfi  U  cheaiUe  péiiflc*  Ce  n*eft  qu'après  un  certain 
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temps  au*ene  commence  k  languir.  Pour  lors  les 
larves  d'Ichneumons  ,  parvenues  à  leur  groHeur  , 
après  avoir  rongé  te  corps  graiflèux  de  la  chenille  « 
percent  fa  peau  avec  leurs  dents^&  en  fortent  pour  fc 
filer  une  coque ,  dans  laquelle  elles  puiflent.fe  mé- 
tamorphofcr. On  voie  la  chemlle,  criblée  de  tons 
côtés  par  les  larves  qui  en  fortent ,  fe  mouvoir  lan- 
guiirammenc,  &  mourir  peu  de  temps  après..D'autret 
chenilles ,  quoique  remplies  de  larves  d'Ichneumons  , 
parviennent  à  fe  transformer  &  à  fe  changer  en 
chryfalides-;  probablement  parce  que  ces  larves,  qui 
ne  font  pas  encore  parvenues  à  tout  leur  dévelop- 
pement ,  ne  les  ont  pas  autant  épuifées ,  &  ne  per- 
cent pomt  leur  peau  pour  en  ibrtir  ;  mais  après 
quelques  jours  ,  on  voit  fortir  de  ct%  cliryfalides. 
les  larves  qui  les  percent  dç  tous  côtés  »  pour  fc 
filer  enfuitc  des  coques  ;  ce  qui  (ait  également  périr 
la  chryfalide.  D'autres  larves  reftent  enfermées  dans 
les  chryfalides,  après  les  avoir  fait  périr.  Elles  fe 
transforment  dans  leur  intérieur»  &  on  -voit  fortir 
d'une  chryfalide  de  chenille  un  Ichneumon  parfait. 
8c  aiH  »  au  lieu  du  Papillon  ou  de  la  Phalène  qu'on 
s'attendoit  d'ayoir.  Les  larves  des  Ichneumons  ref« 
femblent  à  des  Vers  blancs;  elles  font  mollafl'es  »  fans 
pattes  j  &  ont  la  tète  feule  brune  8c  écailleufe. 

Lorfque  le^  larves  d'Ichneumons  ,  après  être  par- 
venues à  leur  grandeur  complette  ,  font  forties  da 
corps  de  la  chenille  qui  les  reutcrmoit»  elles  fe, 
filent  »  comme  les  chenilles  »  une  petite  coque  de 
foie  »  de  U  figure  d'un  œuf  un  peu  alongé.  Les 
petites  efpèces  ,  qui  habitent  en  grand  nombre  dans 
le  corps  d'une  chenille  ,  8c  qui  en  fortent  en  même- 
temps  ,  filent  ces  coques  les  unes  à  côté  des  autres  ^ 
ce  qui  forme  une  madè  cotonneufe  ,  ou  bien  ces 
petites  coques»  rangées  fymétriquemcnt  enfemble» 
imit:nt  un  rayon  de  ruches  d' Abeilles.  Toutes  ces 
petites  coques  »  arrangées  les  unes  auprès  des  autres  , 
font  entourées  d'une  enveloppe  cotonneufe  de  fils 
de  foie»  qui  les  cache  très-bien.  Ua  foie  de  quelques- 
cnes  efî  jaune  »  8c  blanche  dans  d'autres.  Quand  oa 
rencontre  pour  la  première  fois  une  maffe  compofée, 
de  toutes  ces  petites  coques  »  on  la  prend  pour  la 
coque  d  une  chenille  %  elle  n'a  point  Pair  du  tout 
d*ètre  l'ouvrage  de  plufieurs  infedes.  Reaumur  a  eu 
occafion  de  voir  ces  larves  dans  le  temps  où  elles  fe 
filoient  chacune  une  petite  coque  »  &  de  s'apperçc- 
voir  comment  il  arrive  que  l'afTcmblaee  de  toutes 
ces  petites  coques  fe  trouve  renfermé  ^us  une  en- 
veloppe commune.  Lorfqu'il  obferva  ces  larves» 
elles  etoient  prefque  toutes  forties  ,en  grand  nombre 
du  corps  d'une  chenille  »  qui  avoit  été  trouvée  fur 
l'Arifloloche  »  8c  chacune  délies  étoit  occupée  à  fe 
filer  une  coque.  Les  premières  s'étoicnt  fixées  fur 
une  feuille  d'Aridolocne  »  peu  éloignée  de  la  che- 
nille. C'eft-là  qu'elles  a  voient  travaillé  chacune  à  fe 
faire  une  petite  cellule  de  foie.  Celles  qui  fortoient 
enfuite  fe  rendoient  auprès  des  autres  »  8c  prenoienc 
les  coques  ^ouimencées  pour  appui  de  celles  qu'elles 
alloienc  fe  fsûre.  Ceft  de-là  quil  arrive  que  coûtes 
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ces  ^ettcet  coques  ferment  cnremble  une  même  '  ' 
mafle  ;  6c  ce  qui  £uc  que  ce  malOf  de  ^  coques  fe 
trouve  entouré  d'une  enveloppe  bourrcufe  ,  comme 
cotonneufe^  c'eft  que  chaque  larve  file  une  enve- 
loppe de  foie  lâche  ,  oour  couvrir  le  côté  àc  le  bout 
de  fa  coque  ^  qui  ne  le  trouve  pas  pofé  fur  ù'aucres 
coques.  Ainfi  Tenveloppe  extérieure  cft,  comme  le 
xcfte  ,  l'ouvrage  d'un  grand  nombre  de  larves  j  elle 
eft  principaiemcnt  faite  de  la  foie  qui  a  été  RUc  lâche 
par. chacune  de  celles  dont  les  coques  avoient  un  '. 
de  leurs  bouts  &  un  de  leurs  côiés  fur  la  furface 
extérieure  de  la  maife  formée  par  toutes  les  coques. 
La  vitcife  avec  laquelle  ces  larves  Hlent  td  éton- 
nante. Il  y  avoit  pluHeurs  coques  ébauchécs^^orfque 
Reaumur  commença  à  voir  les  larves  dans  le  travail  ; 
une  quatrième  partie  de  la  maJfe  totale  pou  voit  être 
&ite  ,  mais  en  moins  d'un  quart  d'heure  la  nialfe  en- 
tière fut  finie  fous  fes  yeux  ;  en  moins  d'un  quart 
d'heure  toutes  les  coques  furent  renfermées  fous  Ten- 
vcfoppe  cotonncufc.  Il  vit  encore  d'autres  larves  do 
h  même  efpècc  »  &  il  les  obferva  dans  Tinflant  où  e  les 
perçoient  le  corps  de  la  chenille  y  elles  fe  tiroient 
d'uneprifon  où  elles  s'étoicnt  bien  trouvées  jufques- 
là  ,  &  parvcnoicnt  à  fe  mettre  en  liberté  »  en  fe  rac- 
courciflant  de  s'alongeant  fucceUlvcment  à  mefure 
qu'elles  fortoiert.  Plus  de  quatre- vingt  larves  forci- 
rcAt  fous  fes  y  eux  du  corps  d'une  feule  chenille  ,  & 
après  l'avoir  ouverte ,  il  trouva  encore  dans  la 
capacité  du  ventre  plus  de  quinze  autres  larves  ,  c^ui  » 
pour  être  nées  plus  tard  ,  ou  pour  n'avoir  pas  cru  fi 
Vite  ,  n'avoient  pas  été  en  état  de  paroicre  au  jour 
aufli-tot  que  les  autres. 

Des  maffes  de  coques  femblables â ceUes  quenous 
venons  d'examiner ,  &  oue  nous  avons  vu  filer  fur 
une  tige  d'Arillôfoche  ,  le  trouvent  fur  tontes  fortes 
de  plantés  ;  mais  il  n  en  eft  point  oii  on  n'en  voie 
plus  fouventque  (hrles  tiges  de  Grame^'.  Reaumur 
n'a  pas  obfervé  le  tems  qu*elles  y  reftenc  renfermées , 
mzxs  elles  font  forties  chez  lui  fous  la  foroie  d'in* 
feâes  parfaits  ,  vers  la  mi-juillet ,  de  coques  qui 
pont  le  plutôt  avoient  été  filées  dans  le  mois  de  mai. 
On  trouve  encore  d'autres  larves  qui  arrangent  très- 
bien  leurs  coqies  les  «mes  auprès  des  antres  :  en- 
femble  elles  forment  un  petit  gâreau  terminé  par 
deux  plans  parallèles  y  fur  chacun  defquels  eft  un  des 
bouts  de  chaque  coque.  Des  larves  un  peu  plus  grof- 
fci  que  les  dernières ,  s'élèvent  dans  le  corps  des 
chcntlles ,'  mais  en  plus  petit  nombre  ;  une  chenille 
ne  fauroit  fuifire  à  en  nourrir  plus  de  dix  à  douze. 
Après  leur  fortie,  elles  fe  rendent  ordinairement  fur 
une  même  Quille  ,  oii  elles  fe  fabriquent  chacune 
0ne  coque  de  foie  blanche  :  ces  coques  font  pofées 
irrégulièrement  les  unes'  auprès  des  autres  ,  te  q'ont 
peint  d'enveloppe  commune^*  '   '    .  ■  >: 

Les  grjindes  cfpèçcs  d'îcbn'carBo;\s^,povir  mettre 
al'aife  leurs  petits  8c  pour  leur  donner  ui^ç  nourVicure 
plus  aïïurée  ,  ne  dépofv:nt.  qu^un  ceuf.  6u;  tout  au 
plus  deux  ,•  dans  le  corps  d'une  chcniilc.  Après  l'a- 
voir percée  ,  la^  larve  le  tiaiàc  pour  fe  rendre  fur 
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qud.]ue  feuille  ou  fur  quelque  t^e  voifinc  ,  de  pour 
filer  une  coque  très-bien  fuite  ,  quin'cilprefquequ'uii 
cylindre  arrondi  par  les  deux  bouts.  Le  tillu  de  ces 
dernières  coques  eft  ferré  j  mais  ce  qu'elles  ont  de 
plus  remarquable  ,  c'eft  qu'elles  font  de  deux  cou- 
leurs y  elles  font  noires  &  blanches.  Le  milieu  de 
quclaues-unes  eft  entouré  d'une  bande  bien  blanche^ 
qui  dans  tout  (on  contour  a  une  Lrgeur  â  peu  prés 
égale  :  la  coque  eft  là  comme  ceinte  par  un  runaa 
blanc  ,  &  tout  le  refte  eft  noir  ou  brun.  D'autres, 
outre  la  bande  blanche  du  milieu,  en  «nt  une  de  même 
couleur  près  de  chaque  bout.  D'autres  ^  n'ont  que  1^ 
deux  bandes  blanches,  pofées  prés  des  bouts  ,  l'eur 
trc-dcux  eft  biun  ,  avec  des  marques  blanches  ,  dif- 
tribuécsirrégulièrcmenr.  On  doit  avoir  envie  de  ft- 
voir ,  &  il  doit  pai  oîirc  difficile  d'expliquer ,  comment 
la  larveparviciu  a  faire  ces  diflnbutio^s  ,  foit  rcgu* 
lièrcSy  (oit  irrcguiièrcs  ^  de  noir  Se  de  blanc.  Reau- 
mur va  nous  d'ivolîcr  ce  myftèic.  Nous  avons  d'ail- 
leurs expliqué  d'après  lui-même  ,  d''od  les  cbcniUeu 
tirent  leur  foie  ,  comment  eft  faite  ôc  où  eft  placée  la 
filière  par  où  la  foie  fort ,  &  comment  elles  fe  fabri- 
quent des  coques  de  pure  foie.  Les  larves  dont  nous 
parlons  »  ont  leur  filière  placée ,  comme  celle  des 
chenilles  ,  fur  la  lèvre  inférieure.  La  foie  qui  focc 
par  cette  filière  ,  vient  de  même  de  réfervoirs  con- 
tenus dans  la  capacité  du  ventre.  Nous  avons  vu  aui|î 
que  la  matière  propre  à  former  la  foie  contenue  dan^ 
les  réfervoirs  de  la  chenille^  eft  quelquefois  de  deu^ 
couleurs  ,  ou  de  différentes  nuances  de  la  même  cou- 
leur, &  que  de-là ,  il  arrive  que  l'extérieur  d'un^ 
coque  eft  quclquc^is  de  foie  blanche ,  ou  d'un  blanc 
jaunâtre,  &  que  l'intérieur  de  la  même  coque  eft 
d'un  très-beau  jaune  ^  la  matière  qui  eft  vers  le  mi* 
lieu  du  réfcrvoir  ,  n*eft  tirée  en  hU  >  que  quand  la 
portion  de  matière  foyeufe  qui  la  pricède ,  a  ét4 
toute  filée.  Si  la  variété  de  la  diftribution<)u  noir  5c 
du  blanc  des  coques  de  nos  larves ,  d;ipendoit  précU 
fément  de  cette  eau fe^  il  foudroie  que  certaines  por- 
tions de  la  matière  à  foie  fulïcnc  ahcrnadvcmént 
blanches,  &  d'autres  alternat ivcm: ut  noues,  mais 
avec  des  variétés  incomparablciîiejit  plus  gratidcî 
que  celles  que  la  coque  même  nçu^  fait  voir  ;  c'eft- 
à'dire^  que  jpour faire  uns  coque  qui  a  trois  b.iridcs 
hLiL^hcs  Se  ît  refte  brun,  il  ne  fuffiioit  païq^i'ii  y  eut 
tiaus  le  rétcrvc  ira  foie  ci  n^^^poit  ions  de  matière,  trois 
blancKcs  &  deux  noires  ,  diunbu^es  comme  le  hîanc 
ou  coffime  le  noir  de  la  coc^iie  ;  êc  cela  ,  parce  que 
chat]iie  ïonc  de  lacoqaecJt  faix  à  bkn  des  rcprîLcSp 
peut  être  à  plus  de  vingt*  II  faudroit  donc  qu'il  y 
ciu  j^luî  de  ccntdiftfitimions  :Ll£crnativcs  de  matière 
blanche  5c  de  matière  noire  dans  les  réfervoirs  ,  •&: 
qu"L*i]cs  y  fa«rcnc  dans  les  proportions  qui  doivent 
fourmr  api  bandes  j  qu^l  y  eut  alternativement , 
comme  de  pcfin  pelotons  de  foie  blanche  &  de  pc- 
tîfS  pelotons  de  foie  noire  ,  &  que  Tinfc^lc  les  em- 
ployât avec  lin  choïï  pareil  à  ccUii  d'iinc  ouvrîàre  en 
cipiiTerk  j.  qui  emploie  des  Uliics  de  différentes  cou- 
leurs, II  iVy  a  ici  j  ni  jurant  tVart  de  la  part  de  lia- 
fc^f  j  ni  autant  de  prq^afacifs  faits  par  la  Nature  » 
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^ae  l'extérievir  de  cfi  coaues  femble  en  <!cffltnder  t- 
tout  fe  réduit  à  ce  qne  fa  larve  poniranc  (aire  la  co<^ 
de  foie  de  deux  couleurs  ,  la  foie  qui  fort  la  première 
de  la  filière  efl  blanche  flt  à  une  circonflance  de  plus» 
qurefl  celle  qui  donne  la  folution  :  favoir^que  quand 
la  larve  commcitce  fa  coque  ,  la  folidicé  de  Ton  ou« 
ivragc  exige  qu*etlc  donne  plus  d'épaiffcur  à  ccrrains 
endroits  qu'à  d'autres.  Le  milieu  d'une  coque  corn- 
Inencéé  doit,  par  exemple  ,  être  foutenu  par  lin  cer- 
ceau de  foie  plus  épais  que  le  refte  ;  il  elt  bon  qi  c 
d'autres  parties  de  la  même  coque  ou  de  quel* 
ques  autres  coques ,  aient  chacune  une  eipèce 
"de  pareil  cerceau  prés  de  chaque  bout.  5up*> 
pofons  9  dit  Reaumur  ,  que  la  portion  de  la  ma-^ 
tière  des  rëfcrvoirs ,  qui  devient  de  la  foie ,  ne 
ptut  fnflîrequ'a  ébaucher  la  coque  ,  qu'elle  ne  fau- 
Toit  fournir  la  foie  nécciTaire  pour  lui  donner  Tépaif- 
ieur  convenable ,  &  que  le  refle  de  la  matière  con- 
tenue dans  les  réfervoirs  à  foie  ,  donne  de  la  foie 
brune.  Celafuppofé;  tout  l'intérieur  de  la  coque  fera 
•brun  'j  l'extérieur  de  la  coque  paroitra  à  peu  près  de 
ce  brun  dans  les  endroits  qui  ne  font  faits  que  d'un 
réfeaude  foie  blandie,  mince  Se  tranCpareni ,  mais 
la  coque  paroitra  toujours  blanche  dans  les  endroits 
€|ui  dévoient  être  fortifiés  par  des  couches  de  foie 
^lus  épaifleSy  &  aifez  épaiilcs  pour  ^tre  opaques.  Il 
*€fl  aifé  de  fe  convaincre ,  félon  le  même  oblervaceur, 
•<)ne  c'ett  de  là  que  dépend  la  variété  des  couleurs 
-extérieures  des  coques  dont  nous  partons.  Si  on  en 
Kmvre  une  ,  on  voit  que  les  couches  intérieures  font 
brunes.  On  en  aune  preuve  bien  plus  décifive'^ajou- 
le-t-il ,  fi  on  ratilîe  avec  la  pointe  d'un  canif  quel- 
que portion  d'un  endroit  blanc  ,  3:  qu'on  enlève  une 
pallie  de  la  foie  ,  la  portion  que  l'on  gratte  devient 
bnmc  à  mefurc  qu'on  ^tc  ce  qu'elle  avoit  de  plus 
dVpaUleur  que  fes  autres  endroits.  Lorfqu'on  a  ou- 
Yen  uue  de  ces  coques  ,  on  remarque  aifément  que 
tout  ce  qui  efl  brun  »efb  fait  depluiieurs  couches  qui 
peuvent  être  fépaiceslcs  unes  des  autres  *,  elles  font 
prodi^ieufcmcnt  minces  ,  auflî  font-elles  faites  d'une 
foie  u  fine  ,  que  les  yeux  armés  d'une  forte  leupe^ 
ne  peuvent  s'aflurcr  qu'elles  font  tiifues.  Reaumur 
dit  qu'il  en  auroit  douce  ,  s'il  n'avoit  mis  Ici  larves 
dans  la  nétefllté  de  filer  «  pour  boucher  tes  ouvertures 
qu'il  avoit  Élites  à  leurs  coques.  Mais  auiH  leur  foie 
aim  brillant  dont  celui  d'aucun  de  nos  tiffus  de  foie 
tït  fauroit  appr<>ther:  c'eil  un  éclat  f  arcil  à  celui  des 
vernis  ou  des  corps  durs  les  mieux  polis.  Qtrelque 
fondée  aue  puili'e  être  l'opinion  de  Reaumur,  M .  Geof- 
froy aoounéfur  cet  objet  une  autre  ciplication  qui 
par  fa  plus  grande  fimplicité  «  fe  rapproche  çncore 
plus  des  procédés  delà  Nature ,  &  pourroitbîen  mé- 
riter !a  préférence.  Selon  ce  dernier  auteur  ,  Ces  co- 
q\its  roures  blanches  lorfqU'elles  vi^nncKt  d'être  fi- 
ftes  ,  font  peu  de  tcms  après  jotitnent  bariolées  de 
"bandes  cranfucrfes  ,  bf-unes  &  blanches.  '  L*iiift<fle , 
•pour  produite  ccttt  variéré  dt  couleurs  ,  fortiîSe  d'a- 
bord fa  coque  de  b.mdcs  de  foie  plus  fortes  par  en- 
droits. Ehfuice  ,  lôffqtie  la  coque  eft  acfhévéc,  il 
'ivj^induticliqueurbtuûe,  qui ,  pé&étraniT  dians  les 
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endroits  les  plus  minces  de  la  coqtie ,  Ie«r  dotiie 
cette  couleur  ,  taadisque  les  bandes  plus  épailTct  êc 
plus  fortes  en  foie  rcflent  blanches.  Onsrouvc  de  ces 
coques  rayées  tranfvcrfalement  de  blanc  et  de  noir  ^ 
attachées  au  corps  de  plufieurs  Chenilles  ;  c'efl  fur 
les  branches  de  Genêt,  quelles  (ont  artcz  commu- 
nément fixées.  Reaumur  ayant  ouvert  de  ces  coques, 
trouva  les  larves  plus  raccourcies  que  dans  leur  état 
naturel ,  leur  blanc  éioit  verdâtre.  Elles  pafTent  l'hy- 
ver  dans  leur  coque  fans  fe  métamorphofer ,  &  aloci 
elles  &>xix  prefque  vertes.  En  devant  de  la  tête  de  cet 
larves  ,  on  dilHngue  aiférattit  ,avec  une  fsKte  loupe , 
deux  taches  brunes  ,  rondes  &  convexes  ;  on  vok 
auffi  leur  bouche  ,  les  deux  lèvres  qui  la  forment  , 
&  deux  crochets  bruns  dont  un  part  de  chaque  côcé 
$c  fc  dirige  vers  le  miKeu  de  la  bouche  j  ils-  fervent 
fans  doute  à  hacher  l'intérieur  des  chenilles. 

Les  chenilles  oui  fc  renferment  dans  dts  coque» 
pourfemétamorphofer  en  chryfalides,  ne  font  pai 
plus  exemptes  que  les  autres  de  logeriJc  ces  larves 
Pendant  que  la  chenille  fait  fa  coaue ,  pendant 
qu'elle  (c  prépare  à  fa  transformation  ,1a  larfc  vitfic 
croît  dans  Ion  intérieur  ^&  en  fon  par  la  fuite  pour 
fe  filer  une  jolie  coque  danscelle  delà  chenille  ;  ainfi 
le  travail  même  de  la  cheniHe  qu'elle  a  dévorée ,  fert 
à.  la  mettre  plus  i  couvert.  Reaumur,  après  avoir 
ouvert  dans  fe  mois  d'odobre  ,  une  coque  de  terre  êc 
de  foie,  très-bien  conftroite  par  une  chenille  qui  vk 
fut  le  Bouillon-blanc ,  au  heu  de  la  chryfalidc  quli 
chcrchoit ,  y  rrouvaune  autre  coque  qui ,  par  fa  cou* 
leur  de  marron  clair  ,  par  fa  forme  alongée  «c  fà 
groffcur ,  avoit  quelque  rclfemblance  avec  une  chry 
£ilide.  Elle  étoit  faite  d'une  foie  extrêmement  fine  3c 
d'un  ûffu  trci-ferré}  aufli  cette  coque  avoit-clle , 
furtottc  dans  l'intérieur,  un  éclat  pareil  à  celui  dc% 
vernis  ;  elle  étoit  compoféc  d'an  nombre  prodigieux 
de  couches  ou  de  feuilles  de  foie  extraordinairemeoc 
minces.  11  y  a  eucore  des  larves  d'ichnenmons  « 
qui ,  après  être  nées  3c  avoit  vécu  dans  la  chenille  » 
achèvent  decroitic  dans  la  cbtyfalide,  fè  filent  une 
coque  iotts  l'enveloppe ,  fous  la  peau  même  de  la 
chryfalide,  le  en  forcent  fous  la  forme  d'infede  par- 
fine.  Enfin  il  eft  d'autres  grandes  clpèçcs  de  ces  iar-^ 
ves  ^  otd  ne  fe  fiTent  point  4c  coques  dans  le  corp^ 
des  chenilles  ou  des  chiyC&iides  ,  quoiq^'c^es  s'y 
ccansforment  ta  nymphes  s  elles  n'ont  pour  toute 
enveloppe  que  celle  de  la  peau  de  la  chenille  ou.  de 
chryfalide  qui  leur  a  fervi  d'afy le  9c  de  pâture. 

Nous  devons  encore  parler  avec  Reaumur  ,  4c 
certaines  coques  de  larves  d'ichoeimions,  qui  oâVfne 
uophénçmcne  affez  iniérellai^*c«  Ces  cch^ues  ont  la 
forme  d'^n  oeuf,  uu  peu  ractcpufcii  le  milieu  efl  en- 
de  couleur  blaiichârre  ,  ou 
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tpuré  d'une  bande 

moins ,  d'uhe  couleur  plus  claire  qu6  celle  du  refle  » 

?ui  èft  d'un  brun  cafFé  Ce  qui  ddit  engager  à  faire 
àrticuliêrénienr  mention  de  ces  coque^ ,  c'efb  qu'elles 
ont  la  facijté  de  fauter,  fi  on  les  pofc  dans  des 
boîtes  ou  fur  une  table.  On  l6s  déteimioe  ptefque 
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^jonrt  i  ÙLUtetcpitnion  les  ptiee  farfâ  fflfttn  ;  ta 
chaleur  les  y  elciceappa^cID^KD^(  elles  foût  tamôt 
de  grands,  tantôt  de  petits  fautt.  Les  pcdts  fauts  ne 
ne  les  ponem  qu'à  huit  ou  dix  lignes  de  l'endroit  i'od 
elles  étoient  parties  j  quelquefois  elles  fautent  à  trois 
ou  quatre  pouces  de  là,  8t  même  plus  loin.  La  hau- 
•  tear  du  faut  n'ed  guire  moins jgrande que  (a  longueur» 
Noas  devons  rendre  compte  <^  la  fimple  mëchanique 
qoe  Reaumur  a  imaginé  ,  6c  à  laquelle  on  peut  con- 
cevoir que  ta  larve  doit  avoir  recours ,  pour  faire 
fauter  fa  coque  5  c'cft  cdle  d*un  reflbrt  qui  fe  dé- 
bande .  Repréfentons-nous ,  dit-il ,  la  larve  logée 
affcz  à  Taile  dans  la  coque  ,  &  couchée  fur  un  de 
fes  côtés  j  qu'elle  fc  recourbe  en  fuite  peu -à-peu ,  de 
âçon  que  le  milieu  de  (on  dos  foit  le  milieu  de  la 
convexité  de  la  courbure  qu'elle  a  prife  ,  que  la  partie 
la  plus  convexe  touche  la  furfoce  intérieure  &  la 
plus  élevée  de  la  coque  ,  mais  que  fon  ventre  ne  tou- 
che pas  la  partie  intérieure  &  inféiîeure  de  la  même 
«Hjuc  i  que  cette  denùcfe  foit  feulement  touchée 
par  chacun  des  bouts  du  corps  ,  par  la  tête  &  par  le 
derrière  de  Tinfedc  :  c'eft  dans  cet  état  ou  notre  «b- 
fcnrateur  a  vu  la  larve  lors  que  le  faut  alloit  fe  faire. 
Accordons ,  ajoute-Ml ,  à  cette  larve  >  un  principe  de 
force  &  de  mouvement ,  par  lequd  elle  peut  donner 
à  foQ  corps ,  &  très-fubitemcnc ,  une  courbure  con- 
traire à  celle  que  bous  venons  ck  lai  voir.  Le  ventre 
vaécrcponé  verslcbas  de  h  coque,  tandis  que  la 
têcc  8c  la  queue  feront  portées  vers  là  partie  fupérieure. 
Mais  fuo'pofons  encore  que  la  partie  fupérieurc  de  la 
coque  cfb  frappée  ,'&  même  bru fquenlcnt  avant  que 
le  ventre  foit  parvenu  À  toucher  la  partie  inférieure  ; 
les  deux  coups  donnés  pat  la  réte  &  par  la  queue  , 
poulferont  la  coque  en  haut ,  ht  feront  fauter  ,  Bc  la 
détermineront  à  is*élevcr  nbliquemcot ,  à  aller  en 
avant  ^  en  s'élevant  ftloh  la  direélion  compoïéc ,  qui 
réfttlte  éc  î\>bîiquité  ^Vec  laquelle  les  deux  corps  ont 
été  donnés^ )lI?ôcolfroy  attribuant  la  propriété  par- 
•tîcuKêredjb  ces  cbqù^i  la  nymphe  qui  j  c(ï  rtnfcr- 
mée  ,  cxfilique  atim  B'ùnc  autre  manière  ,  la  mécha* 
nique  du  faut  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  ,  dtt  il  ^ 
c'eft  que  Tinfcdes'alongeant ,  *  pouffant  p^r  cette 
aôion  les  deux  extrémités  de  fa  coque  ,  force  qucl- 
-ques  endroits  du  milieu  de  cette  irième  coque ,  à 
rentrer  crt  dedafis;  cnfuiVc,  lorfquc  Tinfeâc  fc  re- 
plie fubitemenf/  i:s  boiits  tic  fa  coqi  c  qui  étoienc 
alongés  ,  (e  tiEpproMient  l'un  de  l^êmtt  j  le  mflicu  fc 
récabliflant  pat  un  ibouyetuetit  éîàfttt]ue  6c  fe  ttou- 
•  vant  pouffé  en  dehors  ,  frappe  c  plan  fuv  lequel  h 
coque  eftpofée,  &  s*en  éioi^c  par  le  même  effort, 
ce  qui  la  lejettc  5c  la  fait  fauter  en  l'air.  On  ne  voit 
pas  trop,  dicReaumnr  ,  quels  avantages  peut  tirer 
une  hrve  ,  du  talent  de  favoir  faire  fauter  une  coque-, 
qui,  dans  Tétat  naturel ,  eil  pcndcc  en  Tàir  par  iine 
efpèce  de  petite  corde.  Il  faut  pourtant  quil  lui  foie 
utile  de  fa  voir  la  faite  (àuter.  La  fi  tuation  de  la  to- 
rque ,  qui  convient  le  mieux  à  la  larve  ,c{l  fahs  doute 
celle  oii  elle  dt  pendue  ,  ayant  un  bout  en  haut  «c 
l'autre  en  bas,  lèvent  peut  quelquefois  mettre  cette 
coqvc  dans  uoe  ancre  fofitioa  ,  il  peat  ta  portct  fui 
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quand  cela  arrive,  quand  k^ coque  fe  trouve coucliéc 
pu  arrêtée  fui  quelque  corps,  k  lacve  peut  la  retirer 
de  là,  en  lui  fàifant  faite  un  faut.  Cet  obfexvateur  a 
au/n  vciifié  que  la  larve  Eut  fauter  fa  coque  dans  dcf 
pareilles  ciroonfiancef  .Une  chenille  qu'il  nouiriflbicde 
feuillesde  liias,Boarrilfoicelle*mèaie  une  de  ces  latvea 
dont  nous  parlons,  laquelle  étant  fortle  du  corps  de  la 
chênaie ,  fècooiUuint  ^ne  coqnequ*elle  fufpendit  nac 
un  fil,  à  me  des  feuilles  qui.  avoicut  été  données  a  la 
chemlle^Ouandil  vitcette.coque,elleétoit  finies  usai) 
cequ'il  obier  va  plufieurs  foia  «  c'efl  qiie  lorfqu'il  ce- 
noit  la  feuille  à  la  main  ,  6c  qu'il  inclinoit  une  poc*** 
tion  de  cette  feuille  ,de  façon  qu'elle  touchoic  la  ca« 
que ,  bientôt  la  larve  £ûfou  faire  un  Ciut  à  fa  coque. 
Au  bout  de  quelques  jours  cependanc  ,  elle  fouffroic 
plus  patiemment  que  fa  coque  touchât  la  feuille  ;  elle 
femblolc  s'y  être  accoutumée.  Vers  la  mi-mai  , 
Reaumar  ayant  trouvé  &  porté  chez  lai  plufieurs  de 
ces  petites  coques  ,  pendues  à  des  branches  ou  à  des 
feulMes  de  chêne,  les^  larves  ou  les  nymphes  de  cha- 
cune ,  y  reftêrent  renfermées  lu fqu'aux  premiers  beaux: 
|ours*dc  l'année  fuivante  ;  alors  il  vit  paroitre  un  pe- 
tit Ichneumon.  Au  bout  de  deux  jours ,  un  Ichneu- 
mon  femblablc  au  premier ,  perça  aufC  fa  coque 
Deux  jours  après  ,  ayapt  ouvett  lui*même  deux  au- 
tres coq^Qcs ,  il  y  vit  un  infeâe  bien  différent.  La- 
quelle des  deux  efpèces  difFéreutes  étoic  l'habi- 
tante naturelle  de  la  coque }  une  des  deux  veaoit  d'une 
larve  qui  avoir  mangé  celle  qui  avMC  filé  la  cov]ue« 
Cet  obfêrvateur  a  un  bon  nombre  d'exemples  ,  qui 
prouvent  que  les  mangeurs  d'in(èâes  fout  fouvenc 
mangés  eux-mêmes  par  d'autres  infcâes.  D'autres 
naturalifles  on:  de  méoie  affex  bien  acceilé  qih:  lc% 
larves  des  Ichnenmons  ,  (ont  aufC  expofées  k  fervir 
de  pâture  à  d'autres  larves  d'ichceumon.*, 

L*hifloirc  des  Iclmeumons  cft  fans  doute  trop  in- 
téreffante  pour  ne  pas  la  remplir  de  toutes  les  obfer- 
vattQns  que  peu vcnr nous  fournir  ceux  qui  fc  font  oc- 
cupés de  CCS  infcdes.  De  Gccr  dont  le  nomtnérite  lî 
bien  d'être  cici  après  celui  de  Reaumur ,  eft  robfer- 
vateurqui  va  jetcer  de  nouvelles  lumières  de  nous 
mettre  en  état  de  pouifuivre  cette  hif^oire,  qui  fera 
encore  bien  imparfaite  ,  même  en  profitant  de  toutes 
fes  découvertes. 

Ce  nefontpas  feulement  les  chcaillet  rafcs,  anxque!* 
les  les  khneumons  s'adreffent  pour  confier  des  œufs 
dans  leur  corps.  Les  chenilles  les  plus  velues  en  font  éga- 
lement attaquées.  Une  Chenille  velue  de  à  tubercules  , 
qu'on  a  nommée  le  i/èvre  «  a  donné  un  Ichneumoa 
qu'elle  avoir  nourri  dans  fon  intérieur,  &  qui  y 
avoir  vécu  folitairement.  De  Geer  fait  en  même- 
temps  mention  de  plufieurs  autres  larves  qui  vi« 
vent  enfemble  d^ns  le  corps  des  chenilles  qui 
fé  '  transforment  en  Papillons .  diurnes  blancs.  De 
phi4(euts  de  ces  chenilles;  il  forlic  pins  d'nuc 
douzaine  de  petites  larves  ;  elles  percèrent  les 
côtés  de  la  chenille  .*  &  après  avoir  refté  quelquf 
tems  fur  fon  corps,  eOes  rabandonncrcnt  9(,  furent 


Digitized  by 


Google 


^^ 


'I:gH 


s'afTcoibUr  en  "rieopcs  contre  let  fârois  «f oa  ^ott- 
dher.  Dès  qu'elles  ont  quitté  la  chenille  ,elkf  com* 
meoccot  à  filer  &  à  fe  préparer  à  la  transformation. 
Ces  larves  «  longues  d'environ  deux  lignes ,  font  d'un 
faune  tirant  fur  le  ven.  Leur  corps  eftdWifé  en  an* 
oeauxsildtminue'en  groflèur  vers  les  deux  bouts} 
mais  la  téce  eft  plus  pointue  nue  le  bout  poftérieur. 
tlomme  elles  font  de  bonnes  nleufcs ,  on  s*cft  acu- 
ch^àconnoicrerinûrumentparou  pailent  jes  fils  de 
foie.  £n  regardant  la  tête  en  devant  «u  en  face  ,  on 
y  apperçott  on  petit  pl«i  bordé  de  brun  >  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  mamelon  charnu.  Ct  mamelon  pa- 
roit  encore  mieux ,  quand  on  voit  la  tête  de  côté  ^  il 
a  deux  p e  ices  pointes  »  U  il  parolt  être  placé  entre 
deux  lèvres  ,  dont  une  fupérieure&  l'autre  inférieure» 
qui  font  bordées  de  brun.  Ceft  furce  man»elon  qu*e(l 
placée  la  filière:  DeGeeren  a  vu  fouvcntfonir  lefilj 

3ue  lalarveëtoit  occupécà  tirer.  Ces  larves  filent 
e  petites  coques  ovales  >  d'un  beau  jaune  de  citron  , 
qu'elles  placent  les  unes  auprès  des  autres»  A  qui 
toutes  enfemble  fe  trouvent  couvertes  d*une>epv/e 
loppe  g/néralc  ,  filée  par  chaque  larve.  Pour  fortir 
de  fa  coque  ,  i'Ichneuroon  détache  d'un  des  boucs 
une  peûte  portion  en  forme  de  calotte  qull  coupe 
avec  fcs  dents. 


On  connoit  mse  grande  &  belle  chenille  du  Saule  ^ 
qui  n'a  que  quatorze  pattes  «  de  dont  le  derrière  du 
corps  ,  cft  garni  a*une  longue  queue  double  de  flexi- 
ble. Cette  queue  ^  que  la  chenille  pcJt  alonger  à  fon 
gré  ,  &  avec  laquelle  elle  peut  atteindre  te  frapper 
tous  les  endroits-  de  fon  corps ,  dont  elle  paroît  fe 
fervir  aulTi  pour  chaffer  toutceoui  vient  la  toucher» 
fembteroit  devoir  être  bien  fufifaute  pour  écarter  les 
Ichnetimons  ,  qui  tâchent  de  pondre  leurs  aeufs  dans 
fon  corps.  Cependant  les  chenilles  de  cette  efpèce 
font  également  fujcttes  à  être  rongées  &  dévorées 
intérieurement  par  des  larves  d'Ichneumons.  Piarmi 
«eHcs  qne  De  Geernourhflbit,  il  y  en  eut  une  qui  lui 
farolTcit  malade  :  elle  ne  voulut  plus  manger  ,  fon 
corps  devint  flafque  ^  elle  perdit  tout  mouvement , 
9c  mourût^  quoiqu'elle  ne  fut  parvenue  qu'i  la  moitié 
de  fa  grandetr  complette.  Le  lendemain  il  la  vit  en- 
tourée d'un  grami  nombre  de  Petites  larves,  dont 
quelques-unes  s'étoîcnt  déjà  enfermées  dans  des  co« 
qHCs  >  il  en  ccmpta  plus  d'une  vingqain^*  Ces  larves 
éioient  fortisducorps  de  la  chcnule»  cm  y  ^tifaot 
d'aifez  grandes  plaies.  Quelques-unes  n'étoicnt  qu'à- 
demi  forties  »  la  moitié  de  leur  corps  étoit  çncore 
dans  celui  de  la  chenille.  Ces  larves  font  environ  de 
la  longueur  de  deux  lignes  ;  le  corps  ,  divifé  eu  an- 
neaux de  ordinairement  courbé  en  demi-cercle ,  ç(l 
ras  de  d'un  vert  livide.  La  tête  eft  petite  &  di&ile  à 
dlilinguer  :  dès  qu'elles  ont  quitté  la  chenille  , 
elles  fe  mettent  à  iSkr  des  coques  ovales  ,  d'uoblafK 
jaunâtre.  De  Ge^r  les  a  vues  dapsktravail  i  cUe»  en- 
tourent d'abord  le  corps  partout  de  grandes  mailles 
de  foie  ,  auxquelles  elles  en  ajoutent  continuellement 
d'autres ,  )ufqu*à  ce  qu'elles  forment  un  tilTii  d'une 


.épaiflcur  cbnfenabli  s  ty>nt  c^a  eft  achevé*  tn  œom  $ 
d'une  demi-heure* 

Les  chenilles  qui  ont  l'art  de  plier  ,  de  rouler  &  ic 
ramener  en  paquet  les  feuilles  des  arbres  de  des  plan- 
tes ,  ne  (ont  pas  plus  à  l'abri  des  pourfuites  Ati 
Ichncumons  »  quoiqu'elles  foicnt  uê^-bien  cachées  : 
ces infedes  caroaciers  favent  encore  les  trouver,  ils 
dépofent  leurs  aufs  dans  leur  corps  ,  de  les  petites 
larves  qui  en  éclofcnt,  les  rongent  intérieurement» 
Les  clieniilès  qui  loulent  artideme^t  les  feuilles  dtt 
Lilas^  du  Chêne  de  de  plu  (leurs  autres  arbres  ,  ont 
beaucoup  à  fouiFrir  des  Ichncumons.  Parmi  celtes  que 
De  Gcer  nourriflbit ,  il  en  vit  une  le  quatre  de 
juin  ,  entourée  de  petites  lar%es  déliées  de  loc<» 
guts  devdeux  lignes ,  qui  étoicnt  forties  du  corps  de 
la  chenille ,  pour  fe  préparer  à  la  transformation. 
Elles  ctoient  au-delà  de  vingt.  Elles  font  d'une  belle 
couleur  verte  à  leur  fortie,  narce  qu'alors  elles  font 
encore  remplies  de  la  fubiUnce  veKe  qu'elles  ont 
tirée  de  la  chenille,  mais  qu'elles  rejettent  avant  de 
fe  faire  des  coques,  de  alors  leur  couleur  ell  jaunâtre. 
Le  lendemain  elles  avoient  toutes  filé  des  coques 
ovales  ,  d'un  jaune  couleur  d'ocre  ,  de  dont  le  tiifu 
étoit  très  mince  j  elles  étoient  ra/femblées  fous  une 
enveloppe  commune  de  (oie  blaoclie.  Le  dix-neuf  diT 
même  mois  de  juin  ,  des  Ichneumpns  fortirent  de  ces 
coques ,  après  les  avoir  percées  d'un  trou  circulaire. 
Ce  qui  eft  à  tcmarquer  ,  c'eft  que  cous  ces  Ichncu- 
mons étoiept  des  IcmcUes  ,  ils  avoient  tous  au  boue 
du  ventre  ui:e  longue  tanère.  Mais  une  autre  chenille 
louleufede  la  même  efpèce,  donna  aufli  un  grand 
nombre  de  larves,  qui  filèrent  des  coques  femblables 
à  celles  que  nous  venons  de  décrire ,  Se  tous  les 
Ichncumons  qui  en  fortirent^  de  qui  étoient  vérita* 
blement  de  la  même  efpèce  que  ceux  de  la  chenille 
précédente ,  furent  des  màleSj.  Cette  .obfervation  eft 
^iTcz  curici)fe.  Les  ichncumons  .oç  fÇfftc  efpèce  ne 
çonficroient-ils  coixAammen^  à  i^e  mên^  che^Ie, 
que  dçs  œuftou  des  larves  d^^^  ienl  de  même  fexe  ^ 
Il  faut  plutôt  pcnfcr  cependant  ,  que  ceci  ne  fut  que 
l'effet^'un  pur  hasard,  Tandisque  ces  petites  larves 
patvici^nent  àleur  grandeur  complette  ^,avant  le  ter-^ 
me  de  la  transformation  de  la  chenille  en  çhry  faUfie  ^ 
de  qu'elles  fortent  du  corps  de  la  c)ieailic .,  nour  fe 
conAruîre  des  coqnes  ailleurs  j  l^s  mêmes  cfacmllcs 
roulenfcs  ont  encore  pour  cnnem;  un  autre  efpèce.  de 
latvcS  d'Ichneumons  ,  dont  racci;oiirement  ne  fe  faie 
pas  fi  vite  ,  de  qui  ont  befoin  de  reder  dans  leur  rorps-^ 
de  le  nourrir  de  leur  fubdance  intérieure  >  après 
même  qu'elles  fe  font  transformées  en  chryfalides  » 
de  de  fubir  toutes  leurs  propres  transformations  fous 
l'enveloppe  de  ces  dernières,  Lo  dix  du  mois  de 
ju^i,  DcÇcer  renurqua  que  quelques- unes  des  cbr^« 
faiidès  de  chenilles  roufeufes  »  ,  étoiait  plus  aîongécs 
qu'àirordinaire^  de  qjie  quand  il  h^  touchoit ,  elles  ne 
ctonnoient  aucun  mouvements  II  les  ouvrit  jk  il  troju- 
va  dans  chacune  une  larve  affcz  grande  de  groife^ 
toute  blanche,  excepté  le  long  du  dos  ou  il  y  avo^ 
du  brun ,  <c  qui  n*ftoi(  autre  cbofc  que  les  cxcr^ 
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mcfif  reofcrm^ei  'dans  tt%  tntedlnf  èc  qoi  ptroiUrpiefft 
au  travers  de  (a  peati  tranCparence.  La  partie  ant<5riciire 
du  carps  dccetcc  larve  c(ï  }%is  giolfc  qnc  lapofté- 
ticare,  qui  fe  cerminc  en  cône  La  tête  eil  munie  de 
deux  den es  mobiles  brunes ,  infjbrumens  aveclcfi^ucls 
elle  hache  les  parties  intentes  de  la  chcnije.  £[Ie 
remoHiToit  eza^eoienc  touce  la  capacité  de  la  chry- 
faltde ,  dont  elle  avoir  confumé  toute  la  fubftance 
intèrieare  »  dcforte  qu'il  n'en  reftoit  que  la  peau. 
L'aotenr  que  nous  citons  ,  ôra  les  larves  hors  dci 
ehryfalides,  &  les  pla^a  dans  un  poadrier;  mais  il 
s*appençûr  bientôt  qu'elle  ne  gagnoic  pas  à  ce  chan- 
gement de  lieu  }  car  s'il  les  avoir  laiflées  dans  les 
chryialides ,  elles  y  auroîent  fans  doute  filé  des  co- 

3ues  de  (oie.  Ce  qui  fembloit  le  prouver  ^  c*eft  que 
ans  le  foudrxr,  elles  filèrent  de  tous  côtés  beaucoup 
de  foie ,  mais  confafément  Si  fans  ordre  «  parce 
<}a'ellesa::  trouvèrent  point  autour  d'elles  des  parois 
pour  y  fixer  les  fils  ,  comme  elles  en  auroîent  eu  dans 
iescVryfalides.  Cette  observation  peut  fervirà  nous 
apprendre»  que  quelques  larves  d  Ichneumons  ne  font 
pas  capaSIes  de  ur  filer  des  coques  régulières  &  bien 
formées  ,  fans  avoir  tout  autour  d'elles  des  parois  ou 
des  endroits  Bics^  tels  que  leur  donne  une  cl)ryra!i  le 
vuide  ,  pour  y  attacher  les  premiers  fils  de  foie.  Os 
larves  fe  défirent  pourtant  de  leur  peau  le  quinze  du 
ffième  mois  de  jaio  ^  9t  parurent  fous  la  peau  de 
nymphes,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  &  de  con* 
filUnce  très  -  molle  Bc  fiexible.  Le  corcelet  éroit 
féparé  du  ventre  par  une  incifion  profonde.  Elles  rc* 
muoicDC  fottvent  le  ventre  avec  force  ,  de  côté  Se 
d*au(re.  Toutes  les  parties  de  l'Ichneum^n  futur  y 
étoiene  fort  vifibles ,  elles  étoiéat  appliquées  avec 
régularité  contre  le  defibus  du  corps  /ce  qu'on  diftin- 
gaoit  en  les  regardant  à  la  loupe.  La  peau  de  la  larve 
teftoic  encore  attachée  au  bout-du  ventre  en  peloton. 
lit  antennes  font  placées  tout  le  long  du  ventre,  les 
pattes  Tont  pliées  en  deux ,  8c  les  fourreaux  des  ailes 
fiitnres  font  fituées  for  les  côtés  du  corps  >  enne  les 
pattes  intermédiaires  fc  lespoftérieures.  Deux  ou  uois 
femaines  après  ^  les  Ichneumoas  parurent  fous  leur 
deruièrt  forme. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  ces  Ichneumons  attaquent 
les  chenilles  rouleufes  6c  plieufés  de  fouilles  »  dès 
qu'ils  n'épargnent  pas  même  les  mineufes  ou  les  clie- 
ntUes  qui  viyent  dans  Tintérieur  des  feuilles  »  entre 
les  membranes  fopérieure  6c  inférieure  »  qui  d'ail^ 
leurs  fomblent  les  cacher  parfaitement  bien.  Il  v  a 
plus  ^  ils  vont  aufC  pondre  leurs  oeufs  dans  les  galles 
^ut  font  habitées  par  des  Cinips  ou  par  d  autres 
iafeâes  ;  ces  larves  qui  fortent  de  ces  oeufs ,  s'intro- 
duifcnt  da^  le  corps  de  la  chenille  mineufe  on  de 
celle  delà  ^e  »  pour  la  ronger^  ou  bien  ils  la  fu« 
cent  exténeurement.  On  peut  bien  croire  que  ces 
Icfancumons  ,  qui  ont  pu  fe  nourrir  dans  des  che« 
Ailles  fi  petites  ,  doivent  être  bien  petits  cux-mènes* 
Les  Ichneumons  favent  auffi ,  pour  y  confier  leurs 
oeub  ,  trouver  les  chenilles  qm  habitent  l'intérieur 
des  boutons  dc^  branches  du  Pia.  De  pluficurs  de 
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ces  boutons,  on  a*  tu  fortic  depetiu  Ichneumons  très« 
vifs  Si  iris-agilcs. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  chenilles  qui  ont  à 
craindre  les  pi-jûres  des  Ichneumons  ,  beaucoup 
d'autres  genres  d'infc<acs  en  font  pareillement  arta-' 
qués  Se  fervent  à  en  noUrrir  les  larves  dans  leur  inté- 
rieur. Les  jeunes  branches  d'une  efpéce  de  Saule  ^ 
font  fouvcnt  très-chargées  d'cxcrcfcences  ou  de  gal- 
les ,  formées  de  leur  fublèance  même  «  parconCéqucnc 
ligneufes  en  dedans  Se  aflcz  dures.  Ces  galles  ,  félon 
De  Geer  ,  font  produites  par  des  Mouches  à-fcte  «  ou 
Tenchrèdcs  5  car  ,  dit-il  ,  on  les  trouve  habitues  par 
les  larves  de  ces  infedcs,  nommées  faufiles  *che« 
nilles^qui  y  vivent  en  compagnie.  Les  Ichneumons 

?[ui  pénétrent  partout  oii  il  y  a  dçs  infedes  propres  à 
ervir  de  pâture  à  leurs  petits^  favent  aufli  trouver 
cesfaufTes  -chenilles ,  bien  qu'elles  foient  enfermées 
dans  des  piles ,  dont  les  parois  font  alfez  folides.  Ils 
viennent  a  bout  de  les  percer  avec  leur  tarière.  Peut- 
être  que  ces  infeéles  percent  les  galles ,  pour  y  pou* 
dre  leurs  œufs  ^  pendant  qu'cIL  s  l'ont  jeunes  6c  pai-^ 
conféquent  encore  peu  folides 5  mais  les  obfervatione 
de  Reaumur  nous  apprennent  qu'ils  peuvent  pénétrer 
des  corps  encore  plus  durs  ,  l'écorce  6c  le  bob  même 
des  vieux  arbres  ,  par  exemple.  La  larve  ne  préfente 
rien  de  plus  remarquable  que  les  larves  des  autres 
efpèces,  La  nymphe  efl  aulli  d'une  figure  ordmaire 
à  celle  des  Ichneumons ,  toutes  les  parties  de  l'in-» 
feâefqtur  y  font  ttès-di (linges.  Elle  eft  entièrement 
blanche  ,,66devieart  de  plus  en  plus  noire  »  en  appro- 
chant du  terme  de  fa  transformation  en  Ichneumon» 
Ce  qui  doit  être  furtout  remarqué  fur  cette  nymphe» 
c'eil  la  fituatîon  de  la  tarière.  Cetre  tarière  y  eft  re- 
courbée en  «dcifus  du  dos  »  de  manière  qu'elle  eft  pla^- 
cée  tout  le  long^du  defTus  du  ventre ,  6c  que  fon  ex- 
trémité e(l  ramenée  jufqu'au  corcelet.  Elle  efl courbée 
de  façon  qu'elle  f!uitU  convexité  du  ventre  y  cependant 
elle  n'y  touché  nulle  part ,  fi  ce  nVft  vers  fon  origine 
où  elle  eft  attachée.  Unp  nymphe  d'un  autre  Ichneu* 
mon  «  dont  De  Geer  trouva  la  larve  entre  Técorce  6t 
le  bois  d'un  troi^c  d'arbre»  avoir  auifi  la  urière  cour- 
bée Se  ramenée  vers  le  de  (lus  du  ventre  ;  mais  cette 
taricre  étoit  moins  longue  que  celle  de  la  nymphç 
précédente  ,  Se  par  conféquent  elle  n'avançoit  pas 
audi  loin.  La  peau  de  la  l^rve  ,  rédi^itc.en  peloton  « 
reftoit  attach,^e  au  bout  de  la  tarière /ce  qui  nous 
apprend  que  c'.cft  la  tarière  qui  eft  tir:e  la  dei^ûère 
hors  de  cette  peau  ,  après  que  toutes  les  autres  par* 
ties  font  dégagées.  En  regardant  le  ventre  de  quel« 
ques  Ichneumons  fomelles  ,  nouvellement  transfor«f 
mes  ,  De  Geer  fut  furpris  de  voir  la  grande  concavité 
quife  trouvoitau-deilbus»  6c  qui  auroic  fait  croire 
que  qUelqu'infeâe  éuangerleur  avoir  dévoré  les  en- 
trailles. Mais  en  l'examinant  avec  attention ,  cet  ob« 
fervateur  s'apperçut  que  le  deffous  du  ventre  n'eft 
couvert  que  d'unç  membrane  afièz  mince  6c  fiei^ble  -, 
Se  que  cette  membrane  fe  rapproche  vers  la  pea« 
écailleufe  du  defliis  du  ventre  ^  parce  que  les  parties 
internes  occupent  fort  peu  de  place  »  6c  que  VmCcAc 
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41'cft  pas  tûcort  chatgî  d'ccufi  YîfiMcs;  J'aîllctirs  ces  \ 
Ichneumons  n'avoicur  pu  encore  rien  manger ,  de 
foi  te  que  leur  e(tomac  dcvoit  être  tout-à- fait  vuide. 

En  pourfuivant  nos  obfcrvatlons  particulières^  il 
«ft  vrai  ^  mais  qui  entrent  dans  l  hiftoire  générale  des 
Ichneumons  ,  nous  allons  parler  d'une  efpècc  qui 
dépofe  fesoeuâ  fur  le  corps  des  chenilles.  De  Gcer 
9voit  nourri  une  groîc  chenille  à  double  queue  du 
Saule  j  qui  dans  le  (ems  ordinaire  s*enfi^rma  dans 
une  coque  folide  ,  faire  de  grofle  foie  &  de  fciurc  de 
bois  ,  mêlées  cnfemble.  Au  commcnct nKnt  du  n>ois 
de  juin  de  l'aïuiée  fuivantc,  où  il  comptoit  <:n  avoir  une 
Phalène ,  il  vit  fortir  de  cette  coque  neuf  ichnc  jmons  : 
ils  ne  naquirent  pas  lous  dans  un  même  jour ,  mais 
d'un  jour  à  l'autre ,  de  façon  qu'avant  huit  jours 
écoule  s^,  tous  étoient  fortis  de  leur  prifon.  Il  ouvrit 
la  coque  de   la  chenille ,  6:  y   trouva  d'abord  une 

f;rollc  matfe  de  coques  de  foie  y  que  les  larves  d«;$ 
chneumons  avoicnc  filtcs  ,  &  d 'pu  les  TcliAttunons 
^toier  t  fortis  ;  mais  de  la  chenille  «  il  n'y  a  voit 
rien  de  rclre  que  la  peau  coure  vuide  3c  dciféchée* 
Cependant  cette  peau  a  fuit  voir  à  notre  obkrvateur 
une  chofc  a  quoi  il  ne  s'adcndoit  pas  >  de  qui  méii* 
toit  l'attention  d*un  NatarahUe. 

Dans  le  fcconi  volume  des  mémoires  ptéfeatês  h 
tacauémie  des  fcienees  de  P^ins  par  divers  Savans  , 
Bonnet  a  parlé  de  deuxcfpéces  de  larves  ou  de  vers 
mangeurs  de  cHit  chenille  à  double  queue.  Voici  ce 
•  qu'il  rapporte  de  la  féconde  de  ces  dcut  cfpèces, 
après  avoir  dit  deux  mots  de  la  première.  La  féconde 
•fpècc  ,  dit-il ,  cft  plus  remarquable  ,  elle  fc  tient 
tir  l'cxtéHcur  de  la  chenille  y  elle  y  paroit  d*abord 
fous  la  forme  d'un  petit  oeuf  noir  &  brillant  comme 
du  jayet.  Ce  petit  corpn  femble  implanté  dans  lâche-- 
niile  par  un  court  pédicule:  peu  à  peu  commence  à 
fortir  de  dclTous  cette  efpècc  de  coqdc;  tin  ver  blanr' 
tlUtre  &  d  une  fub^ance  mblle.  Ce  vers  Vallonge  & 
^oflit  de  jour  en  jour  ,  mais  fans  abandonner  la  co- 
que dontje  viens  de  parler.  Cette  coque  femble  dimi- 
nuer de  grandeur  »  quoiqu*a  parler  exadhment  cette 
diminution  ne  foit  qu'apparente  ,  étant  due  unique- 
ment à  la  comparaifon  que  l'œil  fait,  du  volume  de 
cette  coqne  avec  celui  du  ver  :  enfin  ce  ver  change 
de  peau  ;  alors  la  coqrc  tombe  ,  8c  le  '  ver  parbît  tel 
«ut  taiit  d'autres"  qu-'on  trouve  dans  les  fruits  ou 
dans  le  corjpsdediversinfcdes.DeGecr  rapporte  avoir 
fouvent  rrouvé  fur  pluficurs  des    chenilles  à  double 

Îjueàe  ,  de  ces  petits  œufs  noirs ,  dont  parle  Bonnet  \ 
ur  telle  chenille  ,  il  y  en  avoir  plus  de  buu  ou  dix, 
ft  il  a  obfervé  qu'ils  (ont  fortement  implantés  dans  la 
chenille ,  par  un  pédicule  très-diP-in*^.  Il  a  même 
trouvé  qu'ils  tiennent  \\  fort  à  la  peau»qu*il  eft  comme 
importtblcdcles  en  dftacher  ,  fans  déchirer  la  peau 
delà  lèhcn^He,  oit  cçcvcr  les  œufs  mêmes.  Il  y  a 
plus':  iîsTônt  fi  profondément  inférCs  dans  la  chair  ou 
dâh^  là  fubflance  de  lii  chenille  ,  que  Celfe-cichan- 
^  de  peau ,  fans  que  les  aafs  foient  entraînés  avec 
elle,  ils  rertent  toujours  dans  le^néme  endroit.  Le 
même  obfc^atcur  a  vu  en  fuite  ics  /arvcs  forcir  de 
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CCS  ûtufs ,  de  M  même  manière  que  Bonnet  ;  cîlcs 
ontgtolIî&  cru  de  jour  en  jour»  fans  abandonner 
\t%  coques  d*œuft  qui  leur  ont  (crvi  d'enveloppe  ;  le 
derrière  de  la  larve  ref^c  conllamment  engagé  dans 
la  coque  &  il  y  tient  fvrtemenr. 

Sur  la  peau  delà  chenille  qui  donna  jcs  neuf  Icbneu* 
mons  dont  nous  avons  parl.^,Dc  Gccrtrouvap.uficuts 
de  CCS  c^^ues  noires  ,  lout-a  fait  fcmblables  a  celles 
qu'il  avoit  vues  Tannée  précédente  fur  les  chenilles. 
Elles  étoienc  fortement  attachées  &  implantées  dans 
la  peau ,  au  moyen  d'un  pédicule  aifex  long  &  très-> 
délié  ^  noir  comme  la  coque  ,  &  qu'il  étoit  impoffible 
de  détacher  ,  fans  emporter  en  même  tems  une  pc* 
tite  portion  de  la  peau  de  la  chenille.  A  chaque  co- 
que ,  au  moins  à  la  plupart  d'cuir*clles  ,  étoic  atta- 
chée &  unie  une  ample  pellicule  blanche  &  toute 
chifFonée,  entièrement  femblablc  à  la  peau  que  les. 
iufcdes  quittent  quand  ils  mueut.  Le  meuK  auteur- 
cité  ,  nç  pouvoit  méconnoîcrc  cc*ie  pellicule  pour  ia 
véritable. dépouille  ,  que  la  larve ,  for  tic  de  Toeuf 
noir  ,  avoit  quittée  »  il  y  remarqua  même  (e  crâne 
vide  ,  ou  la  peau  écaillcufe  de  la  tcie.  11  dcvoit  fans 
doute  lui  paroitrc  plus  que  probable  ,  que  les  larves 
qui  avoient  dévoré  la  chcnill*.^  qui  enfuiie  avoie>.c 
hlé  les  coques,  &  enfin  avoient  dom^é  les  neuf 
Ichneumons ,  écoicnt  nés  des  œufs  noirs  implantés 
dans  la  peau  de  la  Chenille  ^  &  dont  ii  r\z  reçoit  que 
les  ctKjucs^vuides  »  9c  que  céroient  ^lle$  audî  qui 
avaient  laiiTé  leur  dé|)Ouiile  ou  leut  peau  blanche 
attachée  à  ces  coques.  Sur  la  même  peau  de  che- 
:  nilie  ,  il  y*  avoit  quelques  œufs  qui  n'avoicnt  point 
donné  de  Urvcs  \  ils  étoient  entiers  8c  inlérés  dans 
la  peau  avec  leur  long  pédicule.  Ou  ces  œufs  ont  éto 
ftsriles  »  ou  les  larves  y  font  mones  par  .quelque  ac- 
cident» &  n'ont  pu  éclore.  On  voit  que  Tœuf  efl 
^Vïile  y  ayant  une  coque  écaillcufe  »  que  le  pédicule 
efl  attaché  à  un  de  ces  bouts ,  &  qu'il  eft  aufii  de 
fubftance  dure  &  écaillcufe.  Ce  pédicule  eft  dâié  U 
cylindrique ,  mais  il  e(l  dilaté  aux  deux  extrémités  , 
il  a  roêmp  à  fa  bafe  ou  à  fon  infertion  dans  la  peau 
de  la  chenille  ,  deux  ou  trois  renfiemens.^  comme 
autant  d'articulations. 

Au  mois  d'août ,  De  Gcer  trouva  encore  une  groffe 
chenii'e  ï  double  queue ,  qui  avoit  fur  le  corps  dx 
larves  vivantes ,  de  l'efpèce  de  celles  dont  il  eft  ici 
queflion.  Elles  étoient  toutes  placées  fur  le  deflus  du 
quatrième  anneau  5  elles  font  là  plus  en  (&reté  qu'ail- 
leurs y  puifque  la  chenille  ne  fauroic  atteindre  à  cet 
anneau  avec  (es  dents  y  pour  les  détruire.  EUts  étoient 
alors  de  la  grandeur  d'un  grain  de  millet.  Ces  larves 
font  de  figure  ovale  ,  un  peu  alougée  s  elles  ont  une 
tête  arrondie  &bien  diihnguée  du  corps.  La  peau  du 
corps  eft  tendue  ,  liflic  &  luifante,  coBime  fi  elle 
étoit  mouillée  5  on  voit  cependant  que  le  corps  eft 
divifé  en  anneaux.  La  couleur,  tant  du  corps  que  de 
la  tête  ,  eft  d'un  blanc  (a!e  j  une  large  raie  d'un  vert 
obfcur  fe  voit  tout  le  longdu  dos  ,  &  vers  les  cdtés  ^ 
il,  y  a  aulfi  plufieurs  nuances  du  même  vtn,  qui  ren- 
dent la  larvs  toute  rachetée  ;  mais  cette  raie  8c  ces 
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tscbes  Coùt  cMeadaac  prodaixcs  QoiqucintiK  pat  des 
&b(lanccsdc  imcériciur  du  corps ,  qui  fe  foAC  voir  au 
trafcrsde  la  pcautraafparcnce.  te  derrière  de  la  larve 
jrcfte  engagé  dans  la  coque  de  Toeuf  où  elle  a  pris 
BaillaBce  ,  &  il  y  eft  ûhtt  actadié  ^  qu  il  cA  icopol- 
ftblç  de  l'CD  décachei  faas  faire  en  même  tems  crever 
h  peau  de  la  larve.  Ce  n'ell  pa$  feuleAicac  par  le 
derrière  qu'elle  eft  ainfi  adhéxence  à  la  peau  de  U 
clietiilie,  elle  7  tient  encore  par  l'aucre  boiic  ,  par  la 
i£te  :  la  larve  a  au  devam  de  la  tête  deux  petites 
dcDcs  d'un  brun  jaunâtre  ;  c'eil  au  moyen  de  ces  dents 
qu'cUe  fe  tient  de  mén^e  accrodi^e  à  la  peau  de  la 
cbeoille  9  &  dans  cette  pQdtion  elle  la  fuce  coati- 
noellcment.  £n  Ëûfant  gUlFer  un  (Ulet  enrre  le  corps 
de  la  larve  &  la  peau  de  la  chenille  >  on  parvient  à 
en  détacher  la  tète  fans  la  blcfTer  ,  mats  ce  n'eft  pas 
&DS  un  cerf  ait)  elForc,  C'eil:  ainfique  ces  larves  vi* 
▼cnt  &  croiffent  far  TeTtérieur  de  la  chenille  &  aux 
dépens  de  fa  propre  vie.  Elles  ne  la  font  pas  d'abord 
périr ,  la  chenille  continue  de  croître  Ôc  elle  parvient 
»ême  à  k  (aire  un^  coque  s  mais  à  mefure  que  les 
krves  augmentent  en  grandeur ,  elles  confumenc  toute 
Il  fid>ftanceintéTieare  de  la  chenille  Se  n'en  laiflent 
ardinaireinent  que  la  peau. 

Les  ooqutsdes  neuf  Icbnmmons  dont  npu$.ay^$ 

|)iitlé«étoientrailemblée&en  malle}  elles  écoient  arraur 

fiées  Jes  unes  à  côté  des  ajuue&»  fans  lai^er  aucup  vi 

de  entr*elles»  &  étoient  comme  empaqu^éesendemble. 

Chaque  coque  de  figu^  ovale  Sl  arrondie  aux  deux 

^ucs  ,  oll  niite  d'une  foie  d'un  brun  obfcur  ou  pref- 

que  ooir  ^fes  parois  font  fort  minces ,  mais  d'un  tllfu 

Oès- ferré  »  ce  qui  la  rend  comme  élalVicj^te.  Chaque 

coque  eft  cottvcne  extérieurement  d'une  foie  lâcbp 

l^conMne  bourreufie,  d'un  blanc  (aie  ou  gnfaxxx, 

k  c'ell  ce  qpi  £ut  que  toute  la  mafledes  coque»  feni* 

ble  ayoix  une  même  enveloppe  U  eft  au(G  atsivé  à 

Goedart  d'élever  une.  chenille  à  dout>le  queue ,  de 

cette  JDeme  e^àce  ,  qutau  lieu  de  dpnner  mve  l^lia<* 

Une  4  avQic  nourri  au  dépens  de  fes  joud  ,  cinq  de 

ça  rnSmesl^rvcs^  Jchneumons.  U  a  dépeint  les  cinq 

coques,  ouies  cinq  mu£unnectes  ,  comme  il  les  ap-* 

pelle  ^  qui  étoient  également  rafTembiées  en  mane 

feus  nae  enveloppe  commune.  Il  eft  donc  très-ordi- 

aûe  à  ee»  chenilles  d'être  attaquées  par  cette  efpèce 

dFIchneiimoo.  JRourfortirde  leurs  coques,  ces  in- 

icâes  les  percent  d'un  trou  à  qn  de  leurs  bouts ,  ce 

qui  leur  ell  facile  de  feireau  moyen  de  leurs  dents. 

Êcp:emter  Ichncumon  qui    doit  naître ,  ell  encore 

•bligé  de  faire  4ine  ouverture  à  la  coque  fohde  de  la 

Aenille^  &  tous  les  autres  fortent  enluife  par  le 

même  trou. 

De4Geei:ay,anCeenfermédans  unpoudner  leslchn0u«- 
mpns  (oïtis  de  ces  cnques  ,  s'apperf ut  bientQt  que  les 
mâles  étoient  tr^s-ardens  a  s'accoupler  avec  les  femel- 
les. Dès  que  le  mâle  rencontre  une  femelle,  il  m#nte 
tàx  (on  dos  ,  courbe  (on  ventre  aJu-delTous ,  &  ap 
glique  fou  denière  contre  le  (îxiènie  ou  pénultième 
anneau  du  ventre  de  la  femelle.  Après  s'écre  ajpdé 
cpmme  il  la  convient ,   il  achève  de  fi:  joiudre  s^H^c 
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c]k  ptos  intimement^  en  donnant  4  fon  veiitre  des 
mouvemens  comuK  mefurés  ^  &  une  efpèee  de  tré« 
mouffement  à  fes  ailes.  Pendant  l'aiSlion  ,  la  femelle 
relie  toute  tranquille  ^  teuant  fes  antennes  en  arrière, 
&  les  ailes  dans  une  efpéce  de  pofition  horizontale  « 
tandis  que  le  maie  porte  les  âennes  élevées.  L'accou* 
plcm^cnt  dure  ordinairejmeiK  cinq  ou  fix  minutes  , 
après  quoi  ils  fis  féparent.  De  Geer  ayant  prefTé  le 
ventre  d'une  femelle  ,  vit  que  l'ouverture  fezucUo 
eft  fîruéc  entre  l'extién^ité  du  fîxième  anneau  &  la  ra* 
cinc  de  la  tarière.  Après  lui   avoir  ouvert  le  ventre  , 
i!t)cput  y  rien  trouver  qui  eut  l'apparence  d'œiifs: 
ce  qA'.i  déâgne  €]ue  ces  Iclmcumons  ne  fonx  leurponcs 
que  longcerns  après  leur  acceouplement ,  &  que  les 
œufs  croisent  lentement  dans  le  corps  ^  de  manière 
qu'ils  ont  pu  échapper  par  leur  extrême  petiteâe.  Lo 
mâle  porte  au  bout  du  ventre  ,  deux  panivs  alongées  , 
écaillcufcs  ,  &  concaves  du  coté  imérie:u,r.  Ces  deus 
parties ,  qu'il  opphque  contre  le  daflbus  du  fixièmc 
ani>cau  du  ventre  delà  femelle  dans  l'accouple  m  en£ , 
font  comme  des  cueillerons  alongés  «  ou  femblabks  à 
peu  près  ,  regardées  en-deHus  »  à  la  corne  fendue  da 
pied  d  une  9iche  ;  elles  (ont  ipintescnGcmblepax  une 
membrane  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  » 
c'of^- à-dire  ,  depuis  leur  origine  )u (qu'aux  deux  tiert 
ou.epvixpn  de  leur  longueur.  Au-dcftous au  contraire, 
ces  deux  c^ueijlecons  lont  ouverts  ou  fépar^s  l'un  de 
l'siutfie  danc  toute  leur  longueur.  \]$  font  bruns  & 
toux  couverts  de  poils  fur  la  furface  extérieure  ;  mais 
leur  furface  intérieure  &  concave  ,  eft  très4ille.  Dans 
l'état  ordinaice  »  ces  deux  patres  font  fermées  y  leurs 
bords  intérieurs  ou  inférieurs  font  appliqués  l'uu  coui» 
tre  l'autre ,  de  forte  qu'elles   forment  comme   une 
ho^e ,   qui  renferme  des   ocg^es  très-e/Tentiels» 
,  Mais  au  mpment  de  Taccouplcmenc  ^  les  deux  piè-» 
ces  s'ouvrent, s'écartent  l'uftc de  l'autre,  9i  c'eSatort 
que  l'inCe^te  les  ^plique  avec  leur  côté  concave  , 
contre  le  ventre  de  la  femelle.  On  les  force  auiS  à 
s'ouvrir  plus  ou  moins  ,  en  prcfTanr  le  ventre  entre 
deu%  doigts  ^ou.avecunepincettc,  propre  à  étreaju& 
téic  4U  microfcope.  C'eft  alors  qu'on  parvient  à  voir  , 
quoiqu'avcc  un  peu  de  peiiie  ,  les  diffénntes  partie^ 
renfermées  entre  les  niè^os  concaves  ou  dans  \sl  c^*' 
viré  de  l'efpèce  de  boite.  On  y  remarque  d'aborà 
d^ux  grandes  pièces  écailleufes ,  inégales  ou  irrégu.* 
lière^^  rpubiles,  qqî  font  garnies  par  devant,  cha« 
Qune  ,,de  deux  peû^es  par>tics  alongées,  renflées  ,  fi^ 
comme ,  articulées  à  fa  grande  pièce.  Ces  parties  femi- 
blentèue  faites  pour  s'accrocher  au  ventre  de  la  fe- 
melle. Entre  ces  deux  derniqres  parties  ^  on  en  voit 
une  loutre,  longue,  fourchup  ou   diiûfée  en  deui& 
branches  vers  l'extrémité  :  ces  d(:ux  branches  fon& 
applaties ,  mais  atrondies  au  boiit.  L'attouchement» 
femblejîaire  connqître ,  que  cette   partie  fourcbttfi 
eft  moins  dure  qu  moins  ecailleufe  que  les  autres» 
&  il  y.  a  apparence  qpe  c'cU  celle  qui  caraâérife  le^ 
fexe  :  peut-être  çpcore  ce  n'en  eA  que  le  fourreau  «. 

?|uoique  cef)Qn^ant  en  la  prefTant ,  elle  ne  falTc  rien 
orûr.  On  remarque  deux  endroits  obfcurs  ,  qMi  ne 
fout.âeMltftP^v>i!:  qui:  dç&juichf»  alongéos  de  poin« 
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tues ,  plus  brunes  9c  plus  luifintcs  ^e  ?c  reftc  8c 
placées  fur  la  furfâce  intérieure  des  parties  en  cuil- 
lerons»  De  Ger  a  fait  fur  ces  parties  une  obrorTacion 
aflez  curieufe  pour  mériter  d'être  connue.  Il  avoir 
Biis  le  bout  du  ventre  du  mâle  dans  une  petite  pin- 
certc ,  propre  à  être  appliquée  au  microfcopc ,  pour 
pouvoir  dcffincr  les  parties  qui  s'y  trouvent  ;  il  avoit 
même  féparé  ce  bout  du  rcde  du  corps  ,  par  un  coup 
decifcau.  Ces  parties  relièrent  ainfî  aJHiréçsau  mi- 
crofcope,  jufqu'au  lendemain  matin.  Il  eut  lieu  d'être 
lurptis  d'y  voir  encore  alors  du  mouvement.  Les 
deux  cuillerons  fe  remuoient  légêremeift  3c  comme  en 
trémoulTant  j  mais  le  mouvement  étoit  encore  plus 
fcnfible  aux  parties  internes  ,  &  furtont  à  la  partie 
feurcliue»   ou  celle  qui  paroïc  carad^énfer  le  fexe. 
Cette  partie  Te  donnoic  des  mouvemcns  de  tous  cô- 
tés &  par  intervalles  ,  mais  furcout  en  s*étcndant  & 
en  s'alo&geaoc  en  avant  $  enfin  ,  toutes  ces  parties  pa- 
xoinoient  encore  comme  animées.  L'obfcrvateur  eut 
tout  le  tems  néceifaire  pour  voir  difHndement  8c  à 
plufieurs  reprifesla  réalité  de  ces  mouveiaens  (îngu- 
hcrs,  que  Ton  peut  attribuera  un  reftc  d*adion  vitale 
&  à  Tirritabilité  dans  les  nerfs  ôc  dans  les  mafcles. 
DcGeerfiiît  encore  mention  d'un  autre  Ichneu- 
mon^  qui  n'cft  guère  remarquable  que  par  Tendroit 
ou  il  a  vécu  Tous  la  forme  de  larve  ,  8c  qui  Teft 
beaucoup  par   cette  circonftanco.  Au  mois  de  juin 
cet  auteur  trouva   fur  une  feuille  d'Aûne  ,  une  pe- 
tite Araignée  commune  ,  fur  le  corps  de  laquelle  il 
vit  quelque  chofe  de  blanc  ,  ce  qui  le   détermina  à 
Fobfcrvcr  avec  plus  d'attention.  Alors  il  remarqua 
avec  furprife  ,  que  le  blanc  qu'elle  avoit  fur  le  corps» 
étoit  im  perîte  larve  occupée  à  la  fucer.  11  renferma 
l'Araignée  dans  un  poudrier*  &  il  lui  fut  facile  de  re- 
connoitrc  que  la  larve  étoit  de  celles  qui  fe  tranf- 
(brment  en  Icbneumons  ;  elle  étoit  fiieœent  attachée 
au  ventre  de  l'Araignée  »  près  du  corcelcc.  Nous 
avons  vu  qu'il  y  a  des  larves  qui  s'attachent  à  Texté- 
tieur  du  corps  des  chenilles.  11  ne  paroît  pas  di/Rcile 
à  un  Ichneumon  de  pondre  un  œuf  fur  le  corps  d'un 
inCeâe  pacifique ,  tel  que  l'eft  une  chenille  ^  mais 
X]u'il  puifTe  parvenir  aulu  à  confier  fa  propre  race  aux 
plus  redoutables  ennemis  des  autres   infedes,  aux 
Araignées  ,  c'eft  ce  qui  doit  paroître  extraordinaire. 
Quoiqu'il   en   foit^   une  larve  dlchneumon  aflez 
grande  ,  avoir  à  fe  nourrir  &  à  croître  fur  le  corps 
d'une  Araignée  »  de  Tefpèce  commune  de  celles  des 
jardins.  Quelques  jours  après  ,  De  Geer  s'apperçut 
que  l'Araignée  avoit  filé  au  miheu  du  poudrier  l'é- 
bauche d'un  filet  vertical ,  tel  que  les  Araignées  de 
cette  efpêce  ont  coutume  de  le  faire  ;  elle  avoit  tendu 
des  fils  depuis  le  haut  jufqu'cn  bas  du  poudrier  8c 
d'un  côté  a  l'autre  ,  elle  avoit   fait  les  rayons  qui  fe 
rendent  tous  au  centre  du  filet,  mais  c'eft  tout   ce 
qu'elle  avoit  achevé.  Cependant  ce  qu'il  y  eut   de 
pliisfurprenant ,  c'eft  que  la  larve  qui  s'étoit  nour- 
rie de  l'Araignée,  s'étoit  Riic  juftement  au  centre 
dti  filet  ébauché  ;  c'eft-là  qu'elle  s'étoit  filée  une  co- 
qae  alongéc  blanche  »  qu'elle  avoit  placée  vertica- 
Jemcot  ,ou  dans  une  poticion  perpendiculaire  au  plan 
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du  filet,  defiiçon  que  l'un  des  bouts  de  facoqtic  étoîe 
attaché  aux  fils  du  centre  du  filet.  La  coque  n'étoic 
pas  encore  tout  à  fiut  achevée ,  quand  elle  fat  ap- 
perçue,  la  larve  y  travailloit  encore  intérieuremetit, 
ce  que  la  tranfparence  de  fes  parois  permet  toit  de 
voir,  L'Araignée  étoit  tombée  morte  au  fond  du  pou- 
drier. Il  eft  certain  qu'avant  de  mourir,  elle  avoit  fili 
l'ébauche  de  ce  filet;  tout  le  démon  troit;  cependant  il' 
eut  fallu  la  voir  dans  le  travail  même ,  8c  voir  furtouc' 
comment  la  larve  s'y  étoit  prife  pour  fe  placer  au' 
centre  du  filer.  Il  reftc  encore  à  favoir ,  fi  les  Arai- 
gnées qui  ont  eu  le  malheur  d'être  attaquées  par  ces 
larves  ,  leur  préparent  toujours  un  filet  femblable  » 
ou  Cl  ceci  n'a  été  que  l'effet  du  hazard. 

Les  pucerons  ont  parmi  l:s  infectes  de  plufieuri 
espèces  ,  des  ennemis  redoutables  ^  qui  les  dévorent 
impitoyablement»  8c  qui  n'ont  pas  d'autres  alimenSr 
en  partage*  Différentes  larves  font  un  rernble  dégât, 
dans  les  iociétés  des  Pucerons  où  elks  (ont  éubiies» 
8c  Reaumur  remarque  avec  rai  Ion ,  qu'il  n'y  a  point 
d'animaux  dans  la  nature ,  qui  chaflcnt  plus  à  leur 
aifc  que  le  font  ces  larves  :  car  loin  de  les  fair  ,  Icsi 
Pucerons  ne  fembient  pas  même  les  connoitre.  Ces. 
petits  infeâes  ont  au(H  peur  ennemis»  de  petits 
Ichneumons ,  qui  dépofent  leurs  œufs  dans  le  corps 
même  des  Pucerons  ;  de  ces  oeufs  naiftent  des  larves 

3ui  dévorent  l'intérieur  de  leurs  hôtes  ,  8c  qui  enfuite 
eviennent  des  infeéles  fcmblables  à  ceux  qui  leur 
ont  donné  l'être.  Svammerdam  eft  un  des  premiers 
auteurs,  qui  ont  connu  cc«  Ichneamoos  8c  leur  gé- 
nération s  mais  il  n'en  parle  que  fort  légêKment  8t 
comme  en  paffant ,  en  faifant  le  dénombnunent  des 
infeâes,  qu'il  place  dans  le  fécond  ordre  des  méta- 
morphofes  ,  félon  fon  fyilême.  Leuwenhoeck  les  a 
mieux  fniris  dans  quelques  endroits.de  fcA  lettres  i  il 
en  a  même  donné  des  figures  fort  exaéles  ,  tant  îcs 
Ichneumons  y  ^ue  des  Pucerons  morts,  dont  ils 
étoientfortif.  Comme  les  ouvrages  curieux  de  cet  au*- 
rear  ne  font  pas  dans  les  mains  de  tout  le  monde , 
il  ne  fera  pas  inurile  de  donner  un  précis  des  obfer- 
vations  qu'il  a  faites  for  ces  petits  Ichneumoas. 

Dans  des  Pucerons  morts  »  dt  différentes  efpèces  ; 
attachés  fixement  aux  feuilles ,  8c  dont  la  couleur 
verte  étoit  changée  en  jaunâtre  ,  Leeuvenhoek. 
trouva  des  vers  ou  des  larves  vivantes ,  c'eft-à-dire  ^ 
une  feule  larve  dans  chaque  Puceron  ,  8c  dans  d'au* 
très  qu'il  ouvrit ,  la  larve  étoit  déjà  changée  en  une 
petite  mouche.  Il  garda  les  Pucerons  dans  un  verre^  8c 
il  eut  le  plaifir  de  voir  fortir  de  chacun  d'eux  une 
petite  Mouche  femblable.  Pour  fortir  des  Pucerons  « 
elles  leur  avoient  percé  le  corps  d'un  trou  arrondi  » 
prés  du  derrière  en  delTus.  Il  ouvrit  aufti  le  corps  de 
quelques-unes  de  ces  mouches  ,  &  il  y  découvrît  de 
petits  œufs.  II  a  encore  obfcrvé ,  que  la  peau  des 
Pucerons  morts  étoit  très-tendue  ^  &  qu'ils  fcmbloîenc 
enflés.  Une  obfervation  qu'il  a  faite  fur  la  manière 
dont  ces  Ichneumons,  qu'il  appelle  fimplement  des 
Mouches  .pondent  leurs  œufs  dans  le  qbrps  des  Pu« 
erons  ,  mérite  fqrtout  notrç  attention  ^    8c  c'eft 
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f^urqnoi nous  en  donnerons  ici  one  tradoâion  lit* 
térale  -.elle  nous  apprendra  en  même  rems  les  grands 
talents  que  l'auteur  avoir  pour  obfervcr  les  petits 
animaux.  c(  Je  fis  pafTcr  ,  ditMl ,  ces  petites  Mou- 
'  ches  (  celles  qui  écoient  lorcis  des  Pucerons  }  dans 
un  tuyau  de  verre,  où  j'avois  mis  auparavant /îx 
Pncerons  verts ,  que  j'avois  pris  fur  une  feuille  de 
Grofciller,  &  qui  ctoient  prefquc  parvenas  à  leur 
grandeur  complette  »  mais  auxquels  les  parties  qui  de- 
^Tiendront  des  ailes  ^  ne  paroiiloient  pas  encore.  Dèf- 
qne  ces  Mouches  approchèrent  des  Pucerons  ,  elles 
courbèrent  le  ventre  ,  qui  étoit  allez  long  ,  de  fa^on 

3a elles  te  firent pafl'er  entre  leurs  pattes,  &  que  le 
errière  palToit  au-delà  de  leor  têce  ;  enfuite  elles 
percèrent  le  corps  du  Puceron  avec  leur  derrière  ,  qui 
ëroic  en  forme  d  aiguillon.  Ced  ce  que  les  Mouches 
firent  en  peu  de  tems  à  tous  les  Pucerons  qu'elles  ren* 
contrèrent.  Mais  ce  qui  me  parut  fingulier ,  c'eft  que 
les  Mouches  ne  toucnoient  jamais  les  Pucerons  ,  ni 
avec  leurs  pattes  ,  ni  avec  leur  corps ,  il  fembloit 
qu'elles  ëtoient  fort  timides  à  les  approcher  »  6c  une 
preuve  de  cela  ,  c'eft  qu'elles  râchoicnt  fouvcnt  d'in- 
troduire leur  aiguillon  dans  le  corps  d'un  Puceron , 
fans  y  parvenir  ,  fans  pouvoir  l'atteindre.  On  auroir 
dit  qu'elUes  avoient  peur  d'être  dévorées  par  les  Pu- 
cerons, après  avoir  introduit  leur  aiguillon  dans  le 
corps  du  Puceron  ,  elles  firent  avec  le  derrière  un 
jDouvcmcnt  de  trémoufTement ,  apparemment  pour 
poo/Ier  l'aiguillon  plus  avant  dans  le  corps  ».  L'au- 
teur a  été  pcrfuadé  ,  que  dans  cette  adion  les  Mou- 
ches ont  pondu  desœufs  dans  le  corps  des  Pucerons  « 
d'où  feroient  forti  des  larves  ^  qui  après  avoir  pris 
leur  nourriture  &  leur  accroidement  dans  lé  corps  de 
ces  înfeâes  ,'fe  feroient  transformées  à  leur  rour  en 
Mouches ,  mais  il  n  a  pu  continuer  l'expérience  , 
parceque  les  Pucerons  moururent  6c  fe  deiïéchèrent , 
iaos  doute  faute  de  nourriture.  Nous  ferons  remar- 
quer en  paffanr  ,  que  les  obfervations  de  Leeuven- 
Boeck  ,  que  nous  vecons  de  rapporter  ,  femblentin- 
di<|uer ,  qu'il  a  été  dans  l'opinion ,  que  tous  les  Puce- 
rons fans  exception  doivent  devenir  ailés ,  il  femble 
fi'j^ir^as  connu  qu'il  y  a  bien  des  Pucerons  qui 
reClent  fans  ailes.  C'cft  pourquoi  il  paroit  que  les  kx 
pucerons  qu'il  mit  dans  un  tube  de  verre  ,  6c  qu'il  dit 
avoirété  de  ceux  qui  étoient  des  plus  grands  ou  des 
plus'avancés  eu  âge  »  ont  été  des  Pucerons  qui  n'au- 
roient  jamais  eu  des  ailes  :  car  autrement  il  n'auroit 
pas  manqué  de  voir  les  fourreaux  des  ailes  flituies. 
Nous  devons  maintenant  faire  fuccéder  à  cet  obfer- 
yateur  on  autre  non  moins  digne  de  mériter  notre 
ancniion. 

Dans  les  familles  des  Pncerons  verts  du  Rofier  , 
De  Geer  en  trouva  plufieurs  ^  au  commencement  du 
mois  de^feptembre  ,  qui  étoient  de  ceux  qui  refl^nt 
toujours  fans  ailes ,  6c  dont  la  grandeur  étoit  moyenne 
entre  celle  des  plus  grand»  Pucerons  ailés  6c  celle  de 
quelques  autres  qui  eroient  encore  dans  l'état  de  nym- 
phes 6c  auxquels  on  voyoit  les  fourreaux  des  ailes 
funucs.  Ils  étoient  de  couleai  verte  «  U  avoient  la 
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peau  du  corps  très -tendue  6c  liflè^  de  forte  qu'ils  pa- 
roiffoieiit  véritablement  enflés 5  cependant  ils  écoient 
pleins  de  vie  ^  6c  ils  marchoient  un  peu  quand  on  les 
touchoic.  Ils  étoient  fur  le  deffous  des  feuilles  &  fc 
tenoicnt  féparés  des  autres  Pucerons ,  qui  étoient 
placés  en  grand  nombre  autour  de  la  petite  branche 
&  des  pédicules  des  feuilles.  Tous  ces  pucerons  ifo- 
les  que  De  Geer  ouvrit ,  avoient  dans  le  corps  une 
petite  larve  ^  qui  ne  remplilloit  pas  encore  à  beau- 
coup près  toute  la  capacité  intérieure  du  ventre  ,  ce 
qui  écoit  une  marque  qu'elle  avoir  encore  beaucoup 
à  crokte  :  ce  font  fans  doute  ces  larves  qui  avoient 
empêché  les  Pucerons  de  parvenir  à  leur  jufte  gran- 
deur. Quelques  jours  après  ,  ces  Pucerons  fe  trou- 
vèrent fortement  attachés  aux  feuilles  parle  ventre^  ' 
après  quoi  ils  moururent  ,  &  leur  couleur  changea  en 
brun  clair  &  grisâtre.  Nous  apprenons  par  cette  ob- 
fervation  que  les  larves  qui  vivent  dans  les  Pucerons^ 
ne  les  font  pas  périr  d  abord  après  qu'elles  font  for- 
ties  des  œufs  ^  mais  qu'elles  favent^  pour  ainfi  dire  » 
manager  pour  un  rems  les  parties  internes  qui  font 
cil'entietles  à  la  vie  des  Pucerons ,  de  forte  que  ceux- 
ci  vivent  &  croiljenr  enfcmble  avec  les  larves  qu'ils 
logent  dans  leur  corps  :  cette  précaurion  ,  qui  n'eft 
duc  peut-être  qu'à  la  foiblelTe  des  organes,  eft  né- 
cefTaire  â  ces  larves ,  qui  ont  befoin  de  viande  fraî- 
che &qui  ne  fauroient  vivre  dans  les  Pucerons  morts* 
Mais  parvenues  à  un  certain  âge  5c  quand  elles  com- 
mencent à  approcher  de  leur  jufte  grandeur  ^  elles  ne 
mentent  plus  rien,  elles  dévorent  tout  ce  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  des  Pucerons  ,  3c  aîors  ceux-ci 
fe  trouvent  fortement  attachés  aux  feuilles  &  chan« 
gcnt  de  couleur.  La  couleur  doit  changer  parceque  le 
corps  ferrouvevuide  de  toutes  fes  parties  internes» 
folides  6c  Buidcs  ^  6c  que  la  peau  feule  qui  refte^  de- 
vient fechc&durc. 

Parmi  ces  Pucerons  du  Rofier ,  ily  en  avoît  de  trots 
forres»  qui  lo^eoient  intérieurement  des  larves  d'I- 
chncumons ,  lavoir  des  Pucerons  femelles  non  ailés» 
de  grandeur  médiocre  ,  des  Pucerons  qui  feroient 
devenus  ailés  6c  auxquels  les  étuis  étoient  fendbles  , 
6c  enfin  de  grands  Pucerons  ailés.  Ils  étoient  tous 
dans  le  même  état.  Ils  étoient  morts  6c  attachés  aux 
feuilles;  leur  peau  étoit  tendue  6c  deiféchée» ayant  une 
conleur  d'un  brun  clair  grisâtre*  6c  uneefpècë  d'élafti- 
cité  comme  du  parchemin  :car  après  la  prellion  elle  fe 
remettoit  d'abord  dans  le  même  état  qu'auparavant. 
Les  Iclmeumons  femelles  attaquent  donc  ks  Puce- 
rons dans  diSerensâges.  Ce  n'ed  pas  feulement  par 
les  crochets  des  rarfes ,  que  ces  Puceroas  morts  font 
fixés  contre  les  feuilles^  il  Icmble  même  que  les* 
tarfes  n'y  contribuent  en  rien  ;  mais  c'efl  le  milita 
du  deffous  du  ventre  qui  s'y  trouve  fortccient  collé  , 
par  une  certaine  matière  qui  enfécfaant ,  devîeat  dvre 
est  caflânte.  De  Geer  rapporte  avoir  été  tongten»  en 
peine  de  favoir  ,  par  qui  cette  efpèce  de  colle  tiï 
produite  ,  ou  par  le  Puceron  ,  ou  par  la  larve  >  it  iha 
eu  d'abord  de  la  répugnance  à  Tattribuei  au  Puce» 
ron  ,  parce  que»  dit- il ^  il  ne  retire  aacnne  ntiltt^ 
d'être  ainii  artêté  à  demeaxe*  U  a  donc  cru  que  c'é» 

Ta.    • 
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«Mt  plutât  l'odvnge  it  la  lar^.  Eflfin  H  a  «n  oeai. 
£on  4  ezanûiier  avoc  ancntion  k  deflbus  de  ces  Pu* 
cerons  fixés ,  &  il  a  vu  que  la  matière  qui  les  arra- 
che ,  relleoible  à  cette  coUe  ,  produite  par  la  matière 
à  Toic  que  la  Jarre  a  coutume  de  fiJer  dans  le  corps 
du  Puceroa  ,  quaud  eMe  fe  préparc  à  la  transforma- 
don.  On  peut  doac  croire  «vec  cet  auteur^  que  c'eCl  la 
larve  qui  fixe  la  peau  vuide  du  Puceron  fur  la  feuille  ; 
qu'cUeperce  cette  peau  en  defibus  du  corps,  qu'elle  ap- 
plique &  attache  les  bords  de  rouver«-are  à  la  feuille  , 
au  moyen  de  la  matière  foyxafe  qu'elle  fait  produire  s 
enfin  qu'elle  y  file  une  couche  de  foie^  qui  en  fécliant^ 
prend  la  confîllance  d'une  petite  plaque  de  colle  : 
arec  un  peu  d'attention  ,  on  diltingue  très-bien  les 
bords  de  ronverture  ftitc  à  la  peau  du  deflbus  du 
Tentte  du  Puceron.  Chacun  de  ces  Pucerons  morts  Se 
ileiTecbés  n'a  dans  le  corps  ,  qu'une  fcuk  larve ,  qui 
en  remplit  toute  la  càpacicé.  intérieure.  Cela  fuppofe 
<que  les  Icfaneumons  ne  pondent  jamais  qu'un  feul 
<xuf  dans  chaque  Puceron  ,  Se  qu'ils  doivent  pouvoir 
reconnoicreen  approchant  d'un  Puceron  «  s'il  a  déjà 
reçu  un  œuf  dans  fon  corps  :  car  fans  cela ,  il  pour- 
roit  arriver  que  plus  d'un  œuf  fut  pondu  dar^  un 
même  Puceron  ,  Se  qu'il  renfermeroit  plus  d'une  lar- 
ve, c'eft  ce  qo'on  n'a  point  encore  trouvé  ;  on  n'a  vu 
«onftammentqii'une.(eiile4atve  ,  dans  chaque  Puce- 
xon.  Il  y  a  d'autres  exemples  d'une  pareille  pré- 
voyance danslesinfeâçs,  Se  qui  doivent  toujours  ex- 
citer notre  furprife.  Aintt,  la  mère-Abeil!e,  fuivant 
la  remarque  de  Reaumar  ,  fait  de  quel  œuf  elle  doit 
accoucher  .  c'eQ-àdire  ,  fi  cet  œuf  donnera  une 
larve  de  mâle ,  de  femelle  oa  de  mdet. 

On  peut  bien  s'îmagmer  ,  qu'une  larve  qui  peut 
•fiouvtr  de  la  place  fumfanre  dans  le  ventre  d'un  pe- 
tit Puceron  ,  doit  être  bien  petite  «Ile-même.  Elle  c(l 
placée  en  cercle  dans  le  Puceron  ,  deforte  que  la  tête 
touche  au  derrière.  £lic  eft  grofle  Se  dodue  5  fa  cou- 
leur eft  d'un  vert  jaunâtre ,  avec  quelques  points 
blancs  ;  mais  quand  elle  s'ed  vuidée  k  rapproche  de 
la  transformation ,  elle  eft  entièrement  d'un  beau 
|aane.  Le  corps  «fl  divifé  en  anneaux  ,Sc  vers  les  deux 
extrémités  ^  il  e(ï  moins  gros  <su'au  milieu  :  le  dciTus 
du  corps  forme  diftércns  plans  horizontaux ,  qui  font 
-des  angles  les  uns  avec  les  autres.  Ou  remarque  (ur  la 
«êse  deux  petits  tubercules  »  à  la  place  des  yeux.  Plus 
près  du  devant ,  Se  encore  en  dcffus  ,  on  obfcrvc 
>deux  petites  par  tics  brunes  y  écailleufes  &  courbées, 
•que  la  larve  reome  beaucoup  i  ce  (ont  les  dtnts  ou 
les  crochets^arrec  leftjuds  elle  hache  les  parties  in- 
tcrftes  duPtt«cron  ;  leur  figure  eft  conique  &  ils  fc 
terminent  en  pointe  fine.  Encore  plus  prés  du  bon;  de 
la  tète  ,  il  y  a  quelques  petîts  mamelons  foiblement 
marqués  ,  8c  dont  Tufage  n'efi  oas  conmi:  il  y  a  appa- 
rence qu'un  de  ces  mamelons  eft  la  filière,  La  larve 
parvenue  à  fon  dernier  degré  d'accroiifement  après 
avoir  percé  3c  attaché  la  peau  vuide  du  Puceron  ,en 
eipiire  i'imérieur  d'une  couche  de  foie  blanche  ,  qni 
hn  (ert  de  coque ,  ce  qu*il  eft  aifé  de  Toir  en  ouvrant 
les  Pucerons  ADtts  Se  detfechés.  Se  enfuite  elle  fc 
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trtnsfiBfme  «A  nyoïpde.  Cette  nymphe  mérite  j'êtra 
conmiea  -caufe  de  fa  pofkion  dans  le  Puceron.  Ce 
qu'elle  a  de  plus  remarquable ,  c*eft  fon  long  ventrt 
qui  eft  courbé  &  appliqué  contre  le  deflbus  du  cot^ 
celer  Se  d'une  partie  de  la  tête ,  deforte  que  la  nym- 
phe a  la  figure  d'une  boule  appljtie.  L'inflexion  des 
longues  antennes  mérite  aufli  d'être  remarquée  5  en 
partait  de  la  tête,  elles  defcendent  vers  le  corcelet  ^ 
contre  les  côtés  duquel  «lies  fonten  partie  appliquées^ 
cnfuite  elles  fe  courbent  en  cercle  en  avant ,  fe 
rendent  avec  leur  extrémité  jufqu'au  devant  de  te 
tête&  fc  répofent  fur  le  fiont  entre  les  yeux.  Le* 
pattes  Se  les  fourreaux  des  ailes  font  appHqués  auic 
côtés  du  corcelet  6c  dn  ventre.  Vers  la  fin  du  mois 
d'avril  de  l'année  fuivante ,  les  Ichnetmrons  qui 
avoient  vécu  dans  les  carcafles  des  Pucerons  trou- 
vés en  feptembrc  ,  parurent,  au  )our.  Pour  forth:  des 
Pucerons  ,  ils  font  une  ouverture  à  leur  peau  dellb- 
cfaée  ,  fur  le  deflus  du  corps ,  près  de  Fendroit  oti 
font  les  cornes  de  derrière  5  ils  coupent  arec  leurs 
dents  &enlèvent  une  pièce  de  cette  peau  ,  qui  laillb 
un  trou  circulaire  afléz  grand  pour  donner  paflage  à 
l'khneumon.On  trouve  aufli  des  larves  dans  les  Pu- 
cerons  en  été  j  celles-ci  fe  transforment  en  Ichncu- 
mons  avant  la  fin  de  hi  belle  faifon  :  car  on  trouvt 
alors  des  Pucerons  morts  ,  percés  d'un  trou  Se  vui- 
des  en  dedans ,  d'où  les  Ichneumons  font  déjà  for» 
tis.  Il  fe  fait  donc  apparemment  plus  d'une  généra- 
tion de  cesinfeélesdans  l'année.  Quoique  ces  Ich- 
neumons foicnt  fort-petits ,  on  eft  pourtant  étonné 
de  ce  quils  ont  pu  trouver  place  dans  le  corps  des  Pu- 
cerons ,  quand  on  coofidére  que  leur  corps  eftaflett 
long  8c  plus  long  même  que  celui  des  Pucerons.  Mats 
l'étoniKment  doit  cefier  ,  lorfqu'on  voit  que  Tlch» 
neamon  renfermé  dans  le  Puceron  ,  eft  placé  dans 
une  pofiti^n  courbée ,  %  que  le  derrière  eft  rameni 
vers  la  tête. 

Un  grand  nombre  de  Teigne?,  de  l'efpèce  de  celles 
qui  rongent  les  pelleteries ,  s'étoicnt  établies  fur  un 
quadrupède  fec  ,  q^ic  D-*  Gcer  gardoit  dans  fon  ca- 
binet. Il  mit  piuficurs  de  ces  Teijçncs  dans  un  pou- 
drier. Au  mois  de  juin  de  l'année  Inivanicj  il  vit  wler 
dans  le  poudrier  de  très  petits  Ichneumons  mâles  &  fe- 
melles, qui  (ans  doute  avoient  "vêcu  fous  laformcdt 
larves  dans  les  Teignes:  car  il  leur  a  été  impoflible  ât 
s  introduire  du  dehorsdaus  le  poudrier, parce  qu'il  avok 
toujours  été  exadlemtnt  fermé  d'un  couvercle  de  pa- 
pier. Les  Teignes  domeftiques,  quoiqu'enfermées  dans 
des  fourreaux  d'un  tifTu  très- ferré  ,  ne  font  donc  pas 
plus  à  l'abri  des  attaques  des  Ichneumons  que  tant 
d'autres  infeé^es  .  C'eft  fans  doute  en  perçant  le  four- 
reau avec  fa  tarière ,  que  richneumon  vient  à  bout 
de  pondre  un  œuf  dans  le  corps  ou  dans  le  fourreau 
de  la  Teigne.  Ces  Ichneumons  font  encore  plus  pe- 
tits ,  que  cetn  qui  font  élevés  dans  le  corps  des  Pu- 
cerons, 

Nous  devons  fans  doute  parler  de  quetquek 
efpcces  d'Ichntumons  ,  qui  manquent  abfolu- 
ment  d'ailes  ^  Se  dont  les  mâles  cependant  de  quel* 
qucs  eff  èccs  font  aiilés  ^  comme  les  Ichneumons/)!^ 
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4ia|if<ff«  On  fourroic  d'abord  fmCtt  i|Qo  <es  kfa- 
oeumoDS  perdent  Uurs  ailes  par  accident ,  oMnme  il 
arrive  ibuvcnt  aux  Fourmis  ailées  s  mais  r*bferva- 
don  a  prouvé  manifcftement  ciu*il  y  a  eiFedlive- 
acnt  des  Idineumons  à  qui  le^  ailes  ont  été  refuses. 
Xiaoé  a  cru  devoir  placer  les  ichneumons  fans  ailes 
par»i  les  Miitilles  5  mais  on  ne  doic  pas  plus  faire 
un  genre  particulier  de  ces  infères  ,  que  les  placer 
hns  un  genre  différent  de  celui  des  Ichneumons  ^ 
puifqa'ils  ont  la  même  forme  en  général  &  le 
ttiême  genre  de  vie.  Ce  font  des  Ichneumons  fans 
ailes ,  comme  il  y  a  des  Phalènes  fans  ailes ,  des  Sau- 
terelles &  des  Punaifes  à  qui  les  ailes  manquent. 

DeGeer  rapporte  qu'en  fe  promenant  dans  un 
bois  ,  vers  la  rai-avril,  il  apperçut  fur  une  feuilte 
de  Pin  ,    un  pcdt  infeéle ,  qui  au   premier  coup 
d'oeil,  re^mbloit  à  une  très-podte  Fourmi  noire  , 
&  qui  fe  tenoit  dans  une  grande  agitation.  Avec 
un  peu  d'attention  ,  il  reconnut  que  c'étoit  «n  vé- 
rirable  Ichneumon ,  mais  un  Ichnôumon  &iis  ailes. 
Si  l'a  figure  ^.  tous  les  çaraûères  propres  à  ces  in- 
fcâes  y  ne  le  loi  aboient  démontré  ^  il  en  auroit 
été  convaincu  par  la  feule  aéUoa  qu'A  loi  vit  faire. 
U  étoit  occupé  à  imrodaire  fa  tarière  ^aus  k  corps 
d'un  Puceron  du  Pin.  Dans  laSu^e»  -le  ntois  d'avril 
n*eft  pas  la  faifon  où  l'on  trouve  des  Puceroos  ,  ils 
font  encore  renfermés  alors  dans  leurs  œufs.  LePu- 
<cron  ,  dont  nous  parlons ,  étoit  atrifi  de  Tannée 
précédente  ;  il  étoit  mort  ,  delFéché  &  fortement 
attaché  à  U  feuille.  Son  corps  enflé  te  fa  peau  très- 
tendue,   étoient  encore  des  marques  certaines  qu'il 
logeoit  déjà  une  larve  de  quelque  autre  Ichneumon, 
De  Geer  vit  cet  Ichneumon  fans  ailes  faire  beau* 
coup  de  mou  remens,  fur-tout  avec  le  ventre,  qu'il 
foulcva  le  plus  qu'il  lui  étoit  poflîble.  Enfuite  il  cour- 
boit  la  tarière  cn-dcffous  &  la  mit  dans    une  pofi- 
cioa   perpendiculaire  au   corps  ,  en   appuyant    la 
pointe  contre  celui  du  Puceron,  Il  tachoit  de  pouffer 
cette  pointe  dans  le  corps  du  Puceron  ,  &  il  parut  y 
réuflir  à  deux  différentes  icprifcs,  parce  qu'alors  il 
«'approchoit  de  plus  en  plus  du  corps  du  Putcr^n^  à 
mcfure  que  la  tarière  y  cntroit.  Après  avait  retiré  la 
tarière  ,  tl  la  frottoit  entre  fcs  pattes  de  derrière , 
&  il  rccommeiiçoit  à  piquer  le  Puceron.  Ce  Poceron 
mort  &  defféché  n'étoit  plus  propre  à  nourv»  une 
iarvc  d' Ichneumon.  Cétoit  donc  probablement  à  la 
larve  déjà  renfermée  dans  le  Puceron  dès  l'année 
précédente  que  le  nouvel  Ichneumon  en   vouloir  ; 
c'étoit  Gms  doute  aupès  de  cette  larve  qu'il  chcrchoit 
à  pondre  un  œuf ,  pour  qu'elle  fervit  d'aliment  à 
la  petite  larve  qui  en  fortiroît.  U  ne  manque  pas 
d'autres  exemplesde  larves  d'Ichneumons ,  qui  après 
avoir  confumé  une  chenille  ou  quclqu'autre  infeâe  , 
oflc    fervi   à  leur  tour  de  pâture  à  d'autres  larves 
d'Ichneumons ,  qui  ont  fu  les  découviir.  Au  rede  cet 
Ichneumon  fans  ailes  fait  des  vibrations  continuelles 
avec  fes  antennes ,  a  la  man'^re  des  autres  efpcces  , 
Se  quand  on  le  prend  dans  la  main  ,  il  exhale  une 
odeur  forte  ^  mais  fans  être défagréable,  qui refte 
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loagtempc  a»t  doigts  qui  l'ont  wiché  ,  ce  qui  eft 
encore  commun  à  quelques  autres  Ictwciunona, 

De  Geer  doit  nous  donner  encore  occafion  de 
faire  mention  d'après  lui  ,  d'un  Ichneumon  ailez 
reixiarq4abk,  f^ftid'iUiegaUe  ligne«&  des  tt^s  ram- 
pantes d'une  efpèce  de  [Potcmille.  il  s'yëtoitMvm 
de  la  larve  de  l'infeâe  véritable  qui  avoit  produit 
la  galle.  Il  s'attira  d'abord  les  regards  de  cet  obfer- 
vateur,  paice  qn'ii  étoit  cmiètemeat  dépourvu  d'ailes* 
Mais  on  lui  voit  deux  autres  parties  bian  inigiilières, 
&  qu'on  n'a  encore  trouvées  lur  aucun  autre  infcdc. 
Ce  font  deux  pièces  renflées ,  coniques ,  6u  très* 

tointues  au  bout ,  attachées  au  derrière  du  cofce- 
ït  en-'deiRis ,  ou  à  f  endroit  de  fa  joaâioh  au  ven- 
tre; elles  font  dirigées  en-arcière.  Ce  qu'elles  oift  ne 
phis  particfflier  «  c^eft  qa^dkf  iont  mobiles  «  leur 
bafe:  i'IoliBeumoa  les  irtnnie  conrinutltcmcn^^'Âi 
tout  fcns  quand  il  marche  ^  il  4m  àaolk  ,  41  Ils 
baiïïe^  tout  comme  il  fait  avec  les  antennes.  Si  ccc 
Ichneumon  n'a  point  eu  d'ailes  en  paitage  pour  vokr» 
il  a  reçu  en  dédommagement  le  don  ne  fauter  ,  ^ 
même  il  peut  fauter  n>rt  loin.  A  caufe  de  fa  peut- 
teflè  on  n'a  pu  voir  par  quel  méchanifme  il  parvient 
à  Sûre  des  fsniti;  3  ftimble  fVUMift  t^tt'il  Us  txé- 
^«te  en  «onsbaot  le  ventre  ^  en  le  foulTaflt  avec 
force  oontreiepUn  de  pofttîon.  O^mnie  ks-cttrAs 
poftérieuras  ne  fontipas  pios.gcofltS'^ue  4es  autres  ^ 
il  ne  paroît  pas  que  ce  foit  par  leur  moyen  qu'il 
faute\,  ainfi  que  ie  font  plttiie«t^(lnfcâc8  »  tels  que 
4es  Sauter  cUcf. 

Tels  font  les  matériaux  que  nous  avons  cru  devoir 
raflembler  de  toutes  parts  ,  non  pas  pour  pré-> 
fenter  l'hiftoire  générale  des  Ichneumons,  mais  pour 
donner .  quelques  notions  particulières  fur  ceux  qui 
ont  pu  nxer  l'attention  des  obfervateurs  ,  en  atten- 
dant que  la  curiolîté  ou  le  zèle  fe  chargent  de  recueil* 
lir  fur  ces  infères  véritablement  intéreffans  ,  de 
nouvelles  inllrudlîons  beaucoup  plus  amples ,  Se 
puiihnt  exécuter  ce  que  nous  ne  pouvions  qu'entre- 
ftQùàtk. 

t«et' Ichneumons  compofentun  genre  fi  nombreux  « 
Kftk:  là  plupart  des  Naturalilles^  ont  cru  devoir  avec 
fàiiGiiP  le  divifer  en  plufieurs  familles.  Mais  comme 
on  n'a  pu  prendre  fur  des  efpèccs  dont  la  plupart 
font  fi  petites ,  que  des  divifions  de  petite  valent  » 
telles  qu'une  tacne  fur  le  corcelet ,  la  couleur  d'un 
anneau  des  antennes  s  comme  d'ailleurs  le  mâle  fie 
la  femelle  différent  fouvent  au  point  de  ne  pouvoir 
les  reconnoître  pour  une  même  efpèce ,  on  ne  peut 
fe  diffimuler  qu'il  règne  encore  dans  ce  genre  un 
vague  ,  ou  même  une  confufion  ,  que  nous  ne  de« 
vons  pas  nous  flatter  de  pouvoir  dilfipcr  entièrement. 
Nous  allons  pré  fenter  d'abord  lesdivifions  que  Linné 
a  établies^  &  que  M.  Fabricius  a  adoptées, 

^  Ecn/fon  blanc  ou  jaune*  Antennes  avec  un  an* 
«eau  blanch&ue. 
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"**  EcaflTon  blanc  ou  jaune.  Antennes  entiè- 
rement noires. 

**^  Ecuflbn  de  la  eooleur  du  corcclet.  Antennes 
avec  nn  anneau  blanc. 

♦***  Ecuflbn  de  la  couleur  du  corcelet.  An- 
tennes entièrement  noires. 

*****  Antennts  jaunes  ou  fauves. 

♦**♦♦*  Corps  très-petit.  Antennes  filifbrqpes. 
Abdomen  ovale ,  fefliie. 

Nous  devons  faire  obfcrvcr  que  Lînnë  &  M.  Fa- 
bricîus  y  ont  placé  dans  cette  dernière  divifion ,  des 
"Infeâes  qui  appartiennent  aux  genres  Cbryfis ,  Cinips 
Diplolcpe  &  JEuIophe. 

Nous  allons  maintenant  préfenter  les  divifions 
établies  par  De  Geer.  Cet  auteur  a  divitt  les  Icbneu- 
iBons  en  neuf  familles. 

Ceux  de  la  première  fami//e  ont  des  antennes  à 
filets  coniques  ou  fitacés»  Se  le  corps  à  peu- près  de 

froflenr  égale  par  -  tout  »  il  paroît  comme  cylin- 
rique. 

Les  antennes  de  ceux  de  la  ftconit  famille  font 
encore  à  filets  coniques»  mais  le  corps  e(l  plus 
gros  au  milieu  ou  au  bout  que  par-tout  ailleurs  3  il 
eft  en  forme  de  fufeau  on  de  demi-fufeau. 

Ceux  de  la  trC^ème  famille  «nt  des  antennes  à 
filets  coniques  ,  mais  le  corps  eft  applati  des  deux 
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côté ,  de  forte  que  fon  erand  diamcttre  eft  du  dcffos 
en-de(!bus  j  le  delfous  du  ventre  eft  tranchant ,  ft 
il  reflemblc  à  une  faucille. 

Les  Ichneumons  de  la  quatrième  famille  ont  aufi 
des  antennes  à  filets  coniques  ,  mais  le  derrière  dtt 
ventre  eft  en  boule  plus  ou  moins  fpbérique. 

Ceux  de  la  cinquième  famille  ont  encore  ù,z^  an- 
tennes à  filets  coniques  ,  mais  le  ventre  eft  attaché 
au  corcelet  d'une  manière  fiogulière  \  le  filet  du  vcn*^ 
tre  eft  comme  implanté  fur  le  defTus  du  corcelet. 

Les  Ichneumons  de  IsLjixiime  famille  ont  des 
antennes  filiformes  ou  à  filets  graines  de  grofleur 
prefquc  égale  par- tout,  Bc  qui  ne  fe  terminent  pas 
en  pointe  plus  déliées  que  le  refte. 

Ceux  de  la  feptilmt  famille  ont  des  antennes  eo 
maflc  &  brifées  »  c*e(l-à-dire  ,  qui  font  coudées  à 
quelque  diftance  de  la  tête  &  qui  augmentent  on  vo« 
lume  vers  l'extrémité. 

Ceux  de  la  kuîtihme  famille  ont  des  antennes 
branchues  ou  compofécs  comme  de  ramificaôons. 

Enfin  ,  dans  la  neuviètue  famille  font  des  Ichnen* 
mons  très- remarquables ,  dont  les  femelles  font  ab« 
folument  dépourvues  d'ailes. 

Nous  obferverens  que  la  première  famille  coaw 
prend  le  genre  Sirei  ,  que  la  feptième  appar- 
tient au  genre  Cinips  ,  &  la  huiâemc  au  genre 
Eulophe. 
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I  C  H   N   E  U   M  O  N. 

ICHNEVMON.     Lin.     G  b  o  r  r.     F  a  s. 

CARACTERES    GENERIQUES. 

Antennes  filiformes  ou  fécacées  »  vibcacilds  »  plus  longues  que  le  corcelec  >  corn- 
pofées  de  plus  de  trente  articles. 

Bouche  munie  de  mandibules  ,  d*une  trompe  très-courte  y  Se  de  quatre  antennules. 

y  Mandibules  fendues  à  Textrémité. 

Trompe  courte  ^  formée  de  trois  pièces* 

Antennules  antérieures  »  longues  »  fétacées  ^  les  poftérieures  courtes^  filiformes. 

Abdomen  terminé  par  un  aiguillon  découvert,  formé  de  trois  filets  prefque  égaux. 


ESPECES. 


*  Ecuffon  bUnchâtre.  Antennes  avec  un 
anneau  blanc. 
i.IcHNEUMON  meurtrier. 
EcuJJbn  jaune  \   corcelec  fans  taches  • 
abdomen  noir ^  avec  un  point  blanc,  de 
chaque  côté ^  fur  les  dtux  premiers  an- 
neaux. 

1.  IcHNBUMoN  raviffeur. 

Ecuffon  Jaunâtre  i  corccîet  fans  taches  ;  ^ 
fécond  &  troijième  anneaux  de  l'abdomen 
jaunes  »  les  autres  blancs ,  à  leur  extrémité. 

3.  IcHNEUMON  ravaudeur. 

Ecuffon  jaunâtre  ;  corcelet  fans  taches  \ 
fécond  &  troifième  anneaux  de  l'abdomen 
ferrugineux  &  lejîxiime  jaune.- 

4.  Ic^NBVMoN  étendu. 

Ecuffon  jaunâtre  ;  corcelet  fans  taches  ; 


fecând  ô  troijième  anneaux  de  tabdomen 
ferrugineux  j  les  derniers  blanchâtres. 

j*.  TcHNEUMON  chercheur. 

Ecuffon  jaunâtre^  corcelet  tachc\  ah' 
domenavec  une  tache  jaune  ,  furies  trois 
derniers  anneaux. 

6.  IcHNEUMON  coupable. 

Ecuffon  jaunâtre  ;  corcelet  tache;  fécond 
&  troi/ième  anneaux  de  f abdomen  ferru- 
gineux ,  les  autres  noirs. 

7.  IcHNEUMON  vacillant. 

Ecuffon  jaune;  corcelet  taché;  abdomen 
noir  y  avec  le  bord  des  anneaux  jaune; 
pattes  fauves  ,  avec  les  tarfes  blanchâtres. 

t.  IcHNEUMQN  guerrier. 

Ecuffon  blanc  i  corcelet  mélangé  de  noir 
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ICHNEUMON.    (Infeaes.) 


&  de  jaune,  poflérîeurtment  épineux  ^  ab* 
domcn  ferrugineux. 

p.IcHNEUMQN  paifemé. 

Ecuffon  jaunâtre  ;  corcelet  taché  ;  corps 
noir  ;  abdomen  avec  un  poifït  Jur  le  pre*^ 
mier  anneau  &  le  bord  des  autres  blancs* 

10.  IcuNEUMou  avaacé. 

Fxujfon  jaune  \  corcelet  taché;  abdomen 
noir  ,  avec  f  extrémité  de  trois  anneaux 
fauve  y  bordée  de  blanchâtre. 

1 1,  IcHNEUMON  infradeun 

Ecuffon  jauM'y  corselet  taché  i  bord  de 
tous  les  anneaux  de  V abdomen  ,  blanc  j 
pattes  fwiugineufês, 

11.  IcHNEVMOM  ambulant. 

Ecujfon  jaunâtre  \  corcelet  taché  j  /c- 


ly.  IcHNEUMOK  reclus; 

Ecujfon  jaunâtre  j  corcelet  taché  ;  abdo- 
men emièrement  jaune. 

iS*  ICHNl^MON  CïépVt. 

Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  pr^que  taché; 
abdomen  entièremtnt  dun  jaune  ferrugi- 
neux ,  prefque  obfcur  à  l\xtrémité. 

ijt.kMNfiVMOM  incoaitant. 

EcuffûJi  blanchâtre;  corcelet  fans  ht- 
ches  ;  abdomen  rouge  ,  avec  l' extrémité 
noire  ,  marquée  d^un  point  blanc. 

20.  IcBN£UMON  faufTaire.    . 

EcuJf^n  fauve  ;  corcelet  fans  taches  ; 
',  abdomen  &  païui  ferrugineux. 


*-w«x/c/*  juuny^ucy  ^^rçcici  lacfte  ,  yr"-   '  IcHNEUMON  préteuf. 

cond  anneau   de  tabdorrttn  ferrugineux ,   '  *  ^ 


les  autres  bordés  de  blanc. 

1 3.  IcHNEUMOK  fatur& 

Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  fans,  uch^s  \ 
abdomen  noir,  avec  le  dernier  anneau  blàn- 
châirt. 

i4.IcHN»imoN  enchafné. 

Ecujfon  jaunâtre  \  corcelet  bidenté ^pref- 
que taché  ;  abdomen  noir,  avec  le  fécond 
anneau  ferrugineux. 

îj.  lGiitt&uM«N.ems6pren9(]r. 

Ecujfon  blanc  ;  corcelet  fans  taches  ; 
extrémité  de  loÀd^mem&àafit  de^jamb^  , 
blanchâtres. 

%6.  IcttNSVMOK  acmé. 

JVbir  ;  corcelet  fans  taches  ,  pqfiérieU" 
rement  bidenté  ;  uàdomen  &  pattes  ferru- 
gineux. 


Ecujfon  jaune  j  corcelet  fauve ,  taché  de 
jaune  ;  abdljman  fauve  â  U  bafe ,  noir 
à  l* extrémité  y  avec  le  bord  des  dernitrs 
anneaux  blanc. 

ii.IcHifEiiifOM  inflannacoioe» 

Ecujfon  blanc  \  corcelet  rouge  ;  abdor 
men  fauve  ^  avec  f  extrémité  bàinche. 

1).  ICHNiUMOM  fa&ané^ 

Ecujfon  blanc  ;  corcelet  av€c  un  pfAnt 
jaune  de  chaque  côté  y  Jicand  &  txo^lho€ 
anneaux  de  t abdomen  Jaunes^ 

14.  IcHNEUMOîc  âtre. 

Ecujfon  jaunâtre  \  corcelet  taché  \  Ufrps 
'  noir ,  crvec  les  pattes  fauves. 

25.  IcHNEUMOK  courtifan. 

Ecujfon  jtiunâjtre  ^  corps  obfcur. 
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i^.IchK£UMOM  appimeur. 

Ecuffbn  jàunvy  corcelct  nolr^j  a  biomen 
à  pattes  fauves^ 

i-j.  IcHNBUMOH  trompeur. 

Ecuffbn  jaune;  corcelet   taché;  corps 
noir  y  pattes  fauves^  avec  les  gznoux  blancs. 

x%.  IcHKEUMoN  funéraire* 

Ecujfon  jaune  j  corps  noir ,  avec  une 
tache  blanche  y  à  la  bafedes  cuijfes. 

♦*  Ecujfon  blanc.  Antennes  entièrement 
noires. 

1^.  IcHKEUMON  lutteur. 

Ecuffbn  jaunâtre  \  corcelet  taché;  fé- 
cond &  troijième  anneaux  de  V abdomen 
jaunes. 

30.  IcHNEUMON  lotateur. 

Ecujfon  jaunâtre  \  corcelet  taché i  fécond 
anneau  de  t abdomen  fauve. 

5 1.  IcHNEUMOï^  bfculateur: 

"  Ecujfm  blanc  ;  corcelet  tach^*y  corps 
noir  ^  avec  le  fécond  &  le  troifième  anneaux 
de  r.abdomen  fauves. 

jz.IcHNEUMOH  fafciateur. 

Ecujfon  blanc  i  corcelet  tâché  ;  abdomen 
noir  5  avec  la  éafe  du  fécond  ,  le  troifiè- 
me &  lefixième  anneau  ,  jaunes. 

3).  IcHKEUMoN  volutateur. 

Ecujfon  jaunâtre  j  corcelet  mélangé;  an- 
,/j^(iuX'deU'àbdoài€s  jaunes  en*defflh.  ' 


34.  IcHNiuMOH  vaginateut. 

Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  taché '^  abdo- 
men  avec  le  bord  des  anneaux  jaune  , 
le  premier  ô  cinquième  fans  taches. 

3  5 .  IcHNEUMOH  annulaire. 

Ecujfon  jaunâtre  i  corcelet  taché;  abdo- 
men avec  le  bord  des  quatre  premiers  an- 
neauxjaune. 

35.IcHNfiUM0N  marginé. 

Ecujfon  jaunâtre;  corcelet  taché;  abdo- 
men avec  le  bord  des  quatre  derniers  an- 
neaux jaune. 

57.1cHNBUMOH  noté. 

Ecujfon  jaune;  corcelet  taché;  abdo- 
men noir  y  avec  une  grande  tache  jaune , 
fur  le  dos. 

38.IcHKEUMON  bordé. 

Ecujfon  jaune  ;  corcelet  taché;  abdomen 
avec  le  bord  des  anneaux  légèrement  blanc, 

39.  IcHNEUi^oN  maculé. 

Ecujfon  jaune;  corps  noir  j  taché  de 
jaune;  abdomen  cylindrique  ,  avec  le  bord 
des  quatre  premiers  anneaux  jaune  ^  les 
autres  obfcurs  à  leur  extrémité. 

40.  IcHNEUMON  bidenté. 

Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  prefque  ta 
ché ^  pojléruurement   bidenté;  Jecond   & 
troijième  anneaux  de  V abdomen  antérieu- 
rement jaunes. 

41.  ICHNEUMON  bandé. 
Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  fans  taches  \ 
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ICHNEUMON.    (Infeâet.) 
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abdomen  noir  y  avec  U  fécond^  le  troifieme 
â>  le  quatrième  anneaux  fauves. 

4 1 .  IcHNEUMON  accrayanr. 

Ecujfon  blanc  ;  corceUt  taché i  abdomen 
noir^  avec  un  point  blanc  ,  de  chaque  côté 
des  anneaux» 

43»  IcHMEUMON  ordonnateur. 

Ecujfon  Jaunâtre  ;  corcelef  taché;  ab^ 
domen  noir,  avec  un  point  blanc  ^  de  cha- 
que côté  des  quatre  premiers  anneaux. 

j^^.  IcHNEUMON  crieur. 

Ecujfon  jaunâfre  \  corcelet  avec  deux 
points  jaunes ,  de  chaque  côté  s  abdomen 
entièrement .  noir. 

45 «  IcHNEUMON  lit ucé. 

Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  taché  y  abdo* 
men  noir^  avec  le  milieu  de  quatre  anneaux 
jaune  \  pattes  ferrugineufes. 

.4$.  IcHKB  vMON  chancelan  e. 

Ecujfon  jaune  j  corcelet  taché;  abdo- 
men jaune  ,  avec  l'extrémité  noire* 

47.  IcHMEUMON  joyeux. 

Noir\  écujfon  blanc  i  corcelet  caché  y 
abdomen  fauve  ,  avec  t extrémité  noire } 
jambes  pofiérieures  avec  un/mncau  blanc. 

48.  IcHNEVMOK  fondear. 

Ecujfon  jaunâtre  *y  corcelet  taché}  ab- 
domen jaune. 

49*  IcHNEUMON  foUCh 

Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  rayé\  abdo- 
men  &  pattes  jaunes* 


50.  IcHNEUMON  deffinateur. 

Ecujfon  jaune  ;  corcelet  taché  ;  abdomen 
jaune  ,avec  f  extrémité  noire  ;  pattes  jaunes. 

5 1.  IcHNEUMON  iléliranr. 

Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  avec  trois 
points  jaunes  s  de  chaque  côté}  abdomen 
noir;  jambes  blanches. 

52.IcHN(UM0N  fofToyeur» 

Ecujfon  jaunâtre  \  corcelet  fans  tsches\ 
abdomen  noir;  pattes  fauves. 

5}.  IcHNEUMON  rayé« 

Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  rouge ,  rayé 
dejaunei  tête  &  abdomen  noirs.^ 

54.  ICHNBUMON  porte-cœur. 

Ècujfon  jaunâtre  y/econd  anneau  dePab-] 
dotnen  avec  une  tdcke  jaune  y  en  coeur. 

5*5.  IcHNEUMON  faucillenr* 

Ecujfon  jaunâtre  ;  corcelet  mélangé  \ 
abdomen  prequt  en  faulx ,  ferrugineux  j 
avec  la  bafe  &  l-e^trémité  noires. 

5  6.  kHNEUMoN  fiancét 

Ecuffbn  ilanc'y  corcelet  Jans  taches  \ 
abdomen  teftacé  ^  noir  à  laiaja^jauncà 
textrémité. 

57.  IcHNEUMON  follicicenn 

pcujfbn  jaune  ;  corcelet  fans  taches  ; 
premier,  fecar^d  &  troifiime  anneaux  de, 
f  abdomen  ^  fauves. 

jS.IciiNiUMON  piqueté*  1 

Ecs^n, jaune}  eqreekt  fans  UKhesi 
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C6,  IcBNBUMOM  (eftauràtent. 


I 


nhiùmtn  riohr^  avec  U premier  6 le" ficônt 
anneaux  fauves  ^  &  un  foint  blanc  ^  de 
chaque  côté  ^  fur  le  troijième^ 

5  9 .  IcaN£UM0N  ceinturé. 

Ecuffon  blanc  j  corceletfans  taches  \  ab- 
domen noir  y  avec  une  bande  à  rextrémUé, 
blanche. 

6o.  IcHNBUMON  décoré* 

Ecuffon  jaune  i  corps  ferrugineux  ;  ab- 
domen avec  une  bande  noire,  fur  le  der- 
nier  anneau^ 

6  X .  IcHKBUMOK  cicroné. 

Ecuffon  jaune  ;  corcelet  rayéi  abdomen 
avec  une  tache  jaune  >  de  chaque  côté  des 
anneaux» 

♦  *  ♦  Ecuffon  de  la  couleur  du  corteteu 
Antennes  avec  un  anneau  blatte* 

62.  IcHNiUMON  rchiâaœiir. 

Noir 'y  abdomen  brun  au  milieu;  ja/nbes 
antérieures  en  maffe. 

6}.  IcuNBUiiioN  repcitnandeur. 

Noir;  tête  &  corcelet  antérieurement  fer- 
rugineux ;  ailes  bleues  ^  avec  un  point 
tranfparent ,  fur  les  fupérieures. 

tf4.  IcHNEUMON  compagnon. 

Corps  entièrement  noir;  antennes  avec 
une  bande  blanche, 

65.  IcHMECMoN  vigilant. 

Noir  ;  abdomen  avec  le  bord  du  cln» 
quième  anneau  blanc  ;  extrémité  des  ailes 
fupérieures,  noire. 


Noir;  abdomen  avec  une  ligne  tranf- 
verfale  blanche  ;  fattes  ftrtugineufes  ;  tf/i* 
tennes  avec  un  anneau  blanc% 

67.  IcRNEUMOK  catidateur. 

Noir  ;  abdomen  en  maffe  ,  avec  trois 
bander  pâles  ;  cuiffes  fauves. 

éS.IcHMsUMÔM  conqaéran^ 

Noir  ;  abdomen  avec  les  quatre  anneaux 
intermédiaires  fauves;  cuijcs  noires,  en 
maffe. 

69.  IcHNEUMON  émigrant. 

Noir  ;  abdomen  ferrugineux  »  avec  Vex* 
trémiti  noue;  antennes  avec  un  anneau 
blanc. 

70.  IcuKEUicoN  voy»genr« 

Noir  ;  pattes  prefque  en  maffe  ^  f^^^'^ 
gineufes  ;  abdomen  ferrugineux  ,  anfec  les 
deux  derniers  anneaux  noirs  &  tanus  blanc. 

•     7 1 .  IcHMBUMOH'falueur. 

Noir  j  corcelet  pointillé  de  blanc;  abdo" 
men  ferrugineux  ,  avec  le  pétiole  noir  ; 
pattes  fauves. 

72.  IcuNBUMÔK  ptofligateur* 

Noir  ;  abdomen  ferrugineux  j  avec  U 
pétiole  noir  ;  pattes  fauves. 

73.ICHNBUMON  oii-partL 

Noir;  corcelet  poflérieurement  &  ahdo* 
men  antérieurement ,  ferrugineux. 
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I  Ç  H  N  £  U  M 

74.  IcHNEUMON  incubateur. 

Noir;  abdomen  ferrugineux  ^  avec  F  ex- 
trémité noire  ^  marquée  cC un  point  blanc  ; 
ailes  tranfparentes 'f  antennes  fafciées. 

7  j.  IcHNEUMON  exhorcaceur. 

Ferrugineux  ;  tête  &  extrémité  de  tab^ 
domen^  noires  ^  anus  blanc. 

76.  IcHNEUMON  femi-annulaire; 

Noir  ;  abdomen  foftérieurement  ferrugi- 
neux \  antennes  blanches  au  milieu. 

77.  IcuMEUMON  agitateur. 

Ferrugineux  i  tête  Sf  extrémité  de  t  abdo- 
men noires  ;  antennes  noires  ,  avec  un  an- 
neau blanc. 

78.ICHNBUMON  corrupteur, 

J^oir^  abdpmerr  d*un  brun  ferrugineux  i 
corcelet  pojiérieurement  bidcnté* 

79.  IcHNBUMON  gladiateur. 

Noir  ;  cuiffes  fauves 'y  aiguillon  une  fois 
plus  long  que  le  corps.  •  ;      . 

80.  IcHNEUMon  court. 

Noir;  jambes  tejlacées\  anus  blanc. 
%  I .  IcHNEUMON  errant. 

Noir\  pattes  fauves  i  jambes  &  anttn- 
nés  blanches  au  milieu. 

V 

Si.IcHNEUMON  (iaiu)é. 

li^oir-y  abdomen  obfcur-^  aiguillon  tris- 
court. 


ON.    (Infeûes.) 

*  *  *  *  Ecujfon  de,  la  couleur  du  corcelet. 
Antennes  entièrement  noires. 

85.  IcHNEUMON  déferteur. 

Jaune;  ailes  ohfcures  ^  avec  une  bande 
blanche.   '  \ 

84.  IcHNEUMON  faftidieux. 

Kouge  i  ailes  ob/cures,  les  fupérieura 
avec  une  tache  marginale  rouge. 

Sj.  IcHNEUMON  vacillaceur. 

Tête  &  corcelet  ferrugineux';  antennes 
abdomen  &  ailes  ,  noirs. 

8(5.  IcHNEUAioN  iaftigateur. 

Noir  ;  pattes  faufty^  abdomen  voûté ^ 
ponctué  ;  incijions  des  anneaux  pro^ 
fondes* 

iji  IcHNEUMON  rechercheur;  ' 

Ferrugineux  j  antennes  &  pattes  noires , 
ailes  noires  :  les  fupérieures  avec  une  (a- 
chc  marginale  blanche. 

88.  IcHNSUMON  inquiliteur. 

Ferrugineux  j  vertex^  trois  taches  fur  le 
corcelet  &  antennes  ,  noirs  j  ailes  noires  j 
avec  une  tache  blanche. 

89.  IcHNEUMON  fcrurateur. 

Noir;  abdomen  fauve;  ailes  jaunis ^ 
avec  une  bande  &  t extrémité  noires. 

90.  IcHNEUMON  devin. 

Corcelet   bîépineux  ^  fauve  ;    abdomen 
noir  ,    avec    quatre   lignes    tranfyerfale^  \ 
blanches. 
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91.  IcHNluMOK  partant. 

Jaune  ;  ailes  fupérieures  avec  une  bande 
&  [extrémité  obfcures  ;  antennes  &  ai- 
guillon noirs.   • 

9i»IcHNEUM0N  hofpitalier. 

Jaune)  ailes  fupérieures ,  avec  une  bande    ^—^^ ,  ^..w- 

&  f  extrémité  obfcures  j  antennes  &  anus    '^^*^  marginale  teftacée 
noirs9 


99.ICHNBUMON  dcferifeuf. 

Ferrugineux  ;  antennes ,  anus  &  pattes 
pojiérieures ,  noirs. 

loo.IcHNEUMON  arrogateur. 

Noir;  fécond  &  troifième  anneaux  de 
l* abdomen  fauves;  ailes  noires^  avec  une 


9  j.  IcH^EUMON  orné. 

Tête ,  anus  &  cuijfes  pojiérieures ,  noirs  ; 
ailes  avec  une  bande  &  P  extrémité  noires. 

94.  IcHNBUMON  munérateur. 

Corcelet  fajuve  ,  poflérieurement  noir  i 
pattes  &  abdomen  noirs. 

95.  IcHNEUMON  dénonciateur. 

"^  / 

Fauve  ;  tête  &  extrémité  de  t abdomen 
noires  ;  ailes  noires  :  les  fupérieures  avec 
une  tache  au  milieu  blanche. 

96.  IcHNEUMON  piéton. 

Jaune  ;  anneaux  de  Pabdomen  avec  un 
point  blanc  de  chaque  côté  ;  antennes  Gr 
aiguillon  noirs. 

97.  IcuNEUMOH  aorninateur. 

Jaune;  antennes  ,  deux  taches  fur  rai- 
iomtn  ,  &  anus ,  noirs  ;  ailes  avec  une 
bande  &  [extrémité noires. 

p8.  IcHMBUMON  antennaire.    . 

Jaune;  antennes  ,  vertepc^dos  4¥  corcelet^ 
anus  &  extrémité  des  ailes  noirs. 


lot.IcHNfiVMON  infidienz. 

Noir;  tête  pâle  ,  ailes  noires^  avec  un 
point  &  une  tache  blanchâtres. 

ICI.  IcHNBUMON  capîial. 
Noir  ;  tUe  fauve  ;  ailes  noires. 

103.  IcHNEUMON  larron* 

Noir 'y  abdomen  pétiole ,   tejlacé  \  avec 
[extrémité noire;  aiguillon  très*  court. 

104.  IcHNEUMON  mutateur. 
Noir;  corcelet  fauve;  ailes  obfcures. 
10  j.  IcHNBUMON  dénigrant. 

Noir  ;  ailes  noirâtres ,  avec  une  tache 
tranfparente  i  abdomen  rougeâtre.  prefque 

Mtu. 

io(J.IcHNEUMON  înculpatcur. 

Noir;  ahdomtn fauves  ailes  noires, fans 
taches. 

107.  IcHNEUMON  délateur. 

Noir\  têtedr  abdomen  Jaunes  ^  ailes  noi' 
râtres. 
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1  CH  N'EUMON.   (Infeaer.) 


io8.  IcHNEUM^oN  reluifanc. 

Noir ,  luifanty  ailes  un  peu  ohfcures. 

109.  IciiNEUMON  fafcié. 

Nûir\  abdomen  avu  trois  bandes  Han* 
cfies  i  ailes  obfcures  à  l'extrémité. 

1 10.  IcHNBUMON'  générateur. 

Noir\  front  jaune  \  pattes  fauves  -y  an- 
tennes pâles  en-ieffous. 

1 1 1.  IcHNJiuMOM  rutilareur. 

Noirs  antennes  en^deffous^  ahàon^en  & 
pattes  antérieures  ^ferrugineux. 

1 1 1.  IcHHfiUMON  mamfeftaceur. 

Corps  noir  j  fans  taches \  abdomen  cylin- 
\drique ,  feffile  \  pattes  fauves. 

113.  IcHNEUMoN  polycere. 

Abd'ymen  linéaire  9  tris-long  jambes 
pojiérieures  ^  en  ma(fe. 

114.ICHNEUMPN  lunule* 

Mélangé  de  noir  &  de  jaune  ;  abdomen 
en  maffè  ^  avec  des  taches  en  croijfunt , 
jaunes,  de  chaque  côté. 

1 1  j.  IcHNEUMON  pi(]uear. 

^      Noir  s  bouche  if  pattes  fauves  ;  abdomen 
pétiole. 

li6.  IcHNEUMON  irricateur. 

Noirs  abdomen  ferrugineux  ^  avec  le 
prtm'tct  anneau,  &  deux  points /àr  lès  au» 
ères ,  noirs. 


'     1 17.  IcHNJEUMOM  lapîàatcur*  ^ 

D'un  bleu  foncés  ailes  noires  \  pattes 
fauves^ 

118.  IcHKEUMoM  moqueur. 

Noirs  abdomen  ferrugineux^  avec  la 
bafe  &T  extrémité  noires  ^jambespofiérieui  es 
noires. 

119.  IcHMEUMON  alongé. 

Noirs  fécond  f  troijième,  quatrièm'e  an- 
neaux de  f  abdomen  &  pattes  fauves  s  cuiffes 
pojlérieures  ùoires. 

1 10.  IcHNEUMON  DoircilTeur. 

Noir  s    abdomen  prefque  cylindrique 
pattes  pojlérieures  blanches  vers  V  extrémité. 

\     X 1  i  •  IcHHEUMOM  mandaceur. 

,  Noir  s  corc  let  fans  taches  s  fécond  & 
troifieme  anneaux  de  l* abdomen  ^&  pattes , 
jaunes. 

1 1 1 .  IcH  KE  u  MOK  mufqQé. 

Noir,  pactes  ferrugineufes,  avecVextré- 
mité  blanche. 

115.  IcHNcuMON  criailleur» 

Noirs  fécond ,  iroijihnfte^  &  quatrième  an- 
neaux  de  l'abdomen^  bouche  &  pattes  ^  fau^ 
ves  s  pattes  pojlérieures  noires ,  avec  un  un'- 
neau  fauve. 

12^.  IcHNEUMON  chatouilleur* 

Noirs  abdomen  ferrugineux^  avec  labafe 
&  texJtrémité  noires  s  pattes  pojlérieures 
noinsj  avides  tarfes' blancs. 
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ICHNEUMON.    (Infcôcs.) 
115.  ICHMEifiioN  chaûfeon  1 3  j  Ichheumqh  (âucetir. 


slfiHr;  affJûmen prefqu'en  faulx^  rouge 
à  fa  bafc  inférieure;  pattes  fauves. 

I  x6.  IcHNfiUMON  voûcé«    * 

Noir  ;  abdomen  vofice' ,  /ans  taches  ; 
jambes  fauves. 

1x7.  IchK£UMON  Jiiiéé. 

Noiri  abdomen  pétiole  ;  front  rayé  de 
jaune  j  pattes  antérieures  ferrugintujes. 

\x%. IcHNBVMON  cxcenfean 

Noir  ;  abdomen  prefque  cylindrique  i 
pattes  fauves;  aiguillon  plus  long  que  le 
corps. 

iip.IcHNEUMOK  maculaceur. 

Noir;  côtés  de  l*  abdomen  &  pattes  f au 
ves. 

130;  IcHNEUMOH  turionellc* 

Noir  ;  ,pattes  fauves  ;  jarrhes  pojlé- 
rieures  noires  ^  avec  un  anneau  blanc. 

1)1.  IcHNEUMOK  flrobiIeIJe« 

Noirs  ,^guiUcn  une  fois  plus  long  que 
le  corps  ;  pattes  jaunâtres  ;  jambes  pojlé- 
Titu%a^  &  tarfes^  noirs  y  avec  des  anneaux 
blancs. 

1)1.  IçœnsuMON  mpdéraieun 

Noir;  abdomen  pétiole ,,  comprimé; 
antennules  &  pattes  pâles  ;  aiguillon  f  ref- 
lue de  la  longueur  du  corps. 


Noir;  abdomen  ttèscourt^  en  majfe\ 
aiguillon  cylindrique  ;  paues  postérieures 
alongées. 

15.4.  IcHNjiUMON  oculé. 

No'ir  ;  abdomen  avec  un  point  jaune  , 
de  chaque  côté  de  la  bafe  ;  corcelet pojlé* 
rieurement  bidenté. 

1 }  5 .  IcHNEUMoN  rcfinelle. 

Noir  ;  pattes  jaunes  ;  abdomen  prefque 
cylindrique  y  fejjile  ;  antennes  jaunes  à  leur 
bafe. 

i)é.  IcHNBuMON  privilégié* 

Noir\  pattes  ja^es  j  abdomen  oblong^ 
obtus.  ' 

I  }7.  IcHNEUMON  fomentacear* 

Noir  ;  abdomen  en  faulx ,  tfv^c  le  troi-. 
filme  &  la  bafe  du  quatrième  anneaux, 
Jaunes  ;  pattes  tejlacées. 

138.  IcHNEUMON  mefuceur. 

Noir;  fécond  &  troi/ième  anneaux  de 
l'abdomen  y  ferrugineux,  avec  une  tache 
triangulaire  ^  noire. 

1  j9.  Icfi>riUMON  coulear. 

Noir  ;  abdomen  feffUe  ,  cylindrique, 
courbé,  avec  trois  anneaux  fauves  ^  marqués 
d'une  tache  noire  ,fur  leur  bord. 

Noir;  corcelet  mélangé  ;  abdomen  corn-, 
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prime  ,  avec  le  bord  des  anneaux  y  jaune  } 
écujjon  faillant. 

i4S«IcHNfiUM0N  aiguifeur. 

Noir  ;  cprcelct  fans  taches  ;  abdomen 
comprimé^  eri  majfe^^vec  le  bord  de  trois  an* 
neaux ,  jaune  ;  écujfon  faillant. 

142.  IcHKEUMON  divagaceur. 

Noir\  abdomen  &  pattes  ferrugineux  ; 
ailes  courtes  y  avec  une  tacke  marginale 
ferrugineufe. 

143.ICHMEUMON  fécond. 

Noir;  abdomen  avec  le  premier  anneau 
ferrugineux  y   très-grand. 
9 
144.  IcHNEUMON  inculcaceoTr 

Noir;  abdomen  en f aulx  ^  entièrement 
ferrugineux. 

1 4  j.  IcHKEUMON  faucheur. 

Noir  ;  corcelet  taché;  abdomen  en  faulx , 
avec  le  fécond j  le  troifième  &  le  quatrième 
anneaux ,  fauves. 

146.  ICHNEtiMoK  pugfllateun 

Noir;  abdomen  en  faulx  ^  fécond,  troi^ 
Jîème  &  quatrième  anneaux  fauves  ;  pattes 
minces ,  ferrugineufes. 

x47«IcHNEUMON  aqK)feur; 

Noir;  ailes  fupérieures  noires  à  Fextré^ 
mité ,  avec  un  point  blanc  ;  abdomen  en 
majfe  ,  avec  une  tache  velue  ,  dorée  à 
fextrémité. 


ICHNEUMON.    (lofeaes*). 

148.  ICHMEUMON  fur«t. 


Noir  ;  abdomen  prefque  cylindrique  ; 
pattes  ferrugineufes  i  cuijfes  pojiérieures 
renflées ,  dentées. 

149.  IcHNEUMOK  c|acalaceur. 

Noir  i  abdomen' en  faulx ,  avec  le  fe* 
condj  le  troifième  &  le  quatrième  anneaux 
fauves;  jambes  pojiérieures  en  maffia 

150.  IcHNEUMON  cambré. 

No  ir\  abdomen  en  faulx,  avec  le  fécond^ 
le  troifième  &  le  quatrième  anneaux  fau- 
V es  fur  les  côtés  ;  jambes  poftérieures  en 
maffe. 

iji.IcHNExmoN  aflâflin.r 

JVbir;  abdomen  jaune -^  avec  f  extrémité 
noire  i  pattes  jaunes. 

152.  IcHNEUMON  foupçomieax. 
Fauve;  abdomen  rouge  i  antennes  noi* 


res. 


153.  IcHNEUMON  testateur • 

Jaune  ;  abdomen  ovale  ;  antennes   & 
yeux  noirs. 

154.  IcHNSUMQN  excutfeur. 

Noir;  dos  du  corcelet  &  abdomen  ^  rou- 
ges; ailes  noirâtres. 

155.  IcHNEUMOH  régulateur» 

Noir;  antennes  renflées  ^  comprimées  , 
plus  longues  que  le  corps. 


. 
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I  C  H  N  E  U  M  O  N.    (  InfeaesO 


*♦%*♦  Antennes  jaunes* 

î  jr6.  IcHNEUMON  jaunâcre. 

Jfuine;  corceletjirui  abdomen  enfaûlx. 

1 57.  IcHNEUMON  jaune' 

Jaune  ;  vertex  noir  j  extrémité  de  tàb' 
domcn  ohfcure.  ,  , 

1 5  f .  lèHNfiQTjiioN  faavc. 
Co//^j  jdunc^  ail^s  noires.       * 

.  1^9.  IcHHBCMeK  noJr,  - 

iVbir  ;  tête ,  pactes  &  ligne  trahfver» 
falc  à  textrémUé  de.  V abdomen  i  jaunes  \ 
aiguillon  trh^hng. 

i6o.Tc«NEUJtfpN  denté. 

Noir  ,  taché  de  jaune  i  écujfon  bidenté, 
jaune  i  anui  bidenté.  '  ' 

Itf  X.  IcHNEUMON  oibrio* 

Noiri  abdomen  en  f aulx  \  ailes  bleues. 

1^1.  IcHNEUMON  babillé. 

Noir  ;  abdomen  eu  faulx\  aitenàes  & 
pattes  ferrugineufes. 

1 6 y.  IcHNEUMON  glaucoptère. 

Jaune  ;  poitrine  amre  ;  abdomen  en 
faulx  ,  xivec  f  extrémité  noire.  . 

i^vIcHNEUMON  circonflexe» 

Noir\  abdomen  en^  f^ulx  ,  antérieure- 
menx  jaune  ;  pattes  pojiéricures  avtc  les 
genoux  noirs \  écujfon  jaune.      ' 


1^5.  IcHNfiUMOK  xanthope.  ' 

Tête  &  corcelet  noirs  \  antennes  &  parties 
jaunes;  abdomen  jaune ^  en  faulx. 

^   i^(^JcHNfiUMOM  mélange 

Ecujffhn  jaune  i  corçeUt  jaune  f  mélangé 
de  fauve  &  de  noir -y  abdomen  jauêfe  ,  avec 
une  tache  noire  ,  fur  chaque  anneau. 

1 6y.  IcuNEUMON  bicolore» 

Ferrugineux  ;  poitrine  , ,  extréniièé    de 
f  abdomen  &  des  ailes  fupérieures ,  noires. 
'      r         \    •  <  i 
i^S.IcHNiUMON  ponâué. 

Jaune;  Uu  &  oorcUev  taché i^  àbdmeti 
avec  cinq  points  noim^  de  chaque  côté. 

. .    .  ' .    1  '*o,'^  j   .'.  ^-  .     -  : 

169.  ICHNEUMON  rcutcllaire. 

;    •  '  '      .     '  •  ^     A\  '  '. ,  .1 

Jaune  ;  porcelet  noifx-tcuJU  de  fauve  i 
écujfon  élevé,  jaune^ 

170.  IcHNeUkbN'cràHipcde. 

Ferrugineux;  corcelet  taché  de  jaune  j 
cuijfes  pojUrïeures  en  maffe.        '    _ 

-   i7T/Io^iUM09^  coidooûé. 

Fauve  j  ahf^au^  dç  J'abdontesi  bordés 
de  blanc. 

172.  IcHNEUMON  argîole. 

Koir;  tête  &  corcelet  tachés  de  jaune\ 
anneaux  de  ï abdomen  bordés  de  jaune» 

175'.  IcHNEUMON"  ramidule. 

Jaune  ;  abdomen  en  faulx  ,  avec  Z*ex- 
trémité  noire. 


Jiifi.  nah  Injc^es.  T^me  FIL 
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1 C  H  N  E  U  M  O  N.    (  Infede.  )        ♦ 


1 74.  IcHmUMON  Fourmi. 

Noir;  atuvincs  &  pattes  fcrruginenfis  ; 
aiies  uanjparcntcs  ^  avec  un  point  noir. 

1 7  ^  IcHNËtr  MON  niacillaire. 

Jaunâtrti  abiomtn  avec  une  Bande  noire; 
ailes  tachées  d^obfcur. 

iy6.  IcHKEUMON  ceint* 

Noir  ;  antennes  &  pattes  ferrugineufes  ; 
tàles  bûnckcs  ,  avec  deux  bandes  noires. 

X77*  ïcRi/BUMON  rembruni. 

Noir;  abdomen  avec  une  bande  ferru- 
gineufe;  ailes  tachées  d'obfcùr. 

178.  IcHNBU  MOV  blanc. 

Linéaire  y  blanc  ^  taché  d^ob/cur  ;  pétiole 

de  tabdo/ien  «  mince ,  alongé. 

-  V  i   ' 

•H'**'^**  Corpspetit.  Antennes  filiformes. 
Abdomen  ovale  ^  AlP-^^* 

'     i    '  * 

1 79.  ICHKAUMOH .  enflammé. 

D'un  noir  bleuâtre  i  corceletamérieu' 
rement  doré;  abdomen  ferrugineux  ^  avec 
une  bande  pâ^èrieute  noire. 

iSo*  IcHNEUMOK  chryfis. 

P*un  vert  bronzé  brillant  j  abdomen 
ovale  y  doré. 

I S  X  •  IcHNETiMOK  du  Genévrier. 

D* un  vert  doré\  antennes  noires  \  ailes 
avec  un  point  rouge. 


182»  IcRNEUMOH  cyaipcde; 

Ovale ^  d'un  vert  doré;  abdomen  obfcur, 
avec  une  bande  pâle  ^  àU  bafe  ;  pattes 
jaunâtres. 

i8}.  IcHNECMOM  des  Sphex. 

Noir ^ fans  tacha;  ailes  blanches^ 

184.  IcHNEUMON  du  Seigle. 

Noir  j  tête  fauve  ;  yeux  verdâtrês. 

i8j.IcHN£UMQN  cutané. 

Noir;  ailes  velues  y  avec  une  tache  lu- 
naire ^  noire;  antennes  pref^ue  filiformes. 

18^.  IchAbui^oK  cionique. 

Noir  ;  abdomen  conique  très-aigu  J  cuijfes 
en  majfe ,  ferrugineufes. 

1 87.  IcHNEUMON  lobulaire. 

Noir;  pattes  ferrugmeufa^ 

i88.IcHN£UMON  pelotonné. 

Noix  ;  pattes  jaunes. 

189.  IcHNBUMON  alvéoliforme. 

Noiri  abdomen  pétiole  ;  pattes  ferrugl^ 
neufes.         .  ^  . . 

1 90.  IcHNEUMOK  des  Pucetons. 

Noir  ;  bafe  de  l'abdomen  ;  pattes  an^ 
teneur  es  y  &  genoux  po/lérieur  s  ^i  jaunes. 

191.  IcHNSUMOM  nègre. 
Corps  noir ^  fans  taches}  aUe^ noirâtres* 
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ICirNEUMON.  (Infeûes.) 


i5>2.  IcHNEUMo^  des  Araignées. 

Noir  ;  antennes  filiformes  i  corctletavec 
deux  ligna Ipng'uudinales ^  jaunçs  \  paues 
jaunes. 

i^}.  IcHNfiUMOK  dcsTergncs. 

Antennes  filiforme  ^  corps  noir  ^  ayu 
les  pattts  fauves. 

194.  IcMMEUMOK  peâinicorM^ 

r 

Noiri  antennes  iranchues. 

ipj.lcHNJEUMON  adcolaire. 

Linéaire  y  itun  brun  ferrugineux  ;  tUe 
&  extrémité  de  t abdomen ,  noirts. 

jp^.lcHKEUMON  agile. 

Aptère ,  noir;  pattes  fauves: 

197*  IcHNfiUMON  coureur» 

Aptère  9  noir  ;  partie  antérieure  de  tab* 
domen-^  &  pattes  ,  ferrugineufes. 

1^8.  IcHMEUMOM  des  Miaee» 

Aptère  ^  fauve  ;  tête  &  extrémité  de  Vab^ 
domen^nmres.      .      ,. 

j^^.IcHNEUMOK  vagabond. 

Aptère  t  fauve  j  tête  ,  partie  pofiérieure 
du  eorcela  &  de  fakdomw^  noires. 


aoo.  IcHMEUMOK  pédtfire. 

Aptère  y  noir}  abdomen  fauve ^  arecla 
bafe  &  f  extrémité  noires. 

zo  I .  IçuNEUMON  ^Exmkaire. 

Aptère  i  fauve;  tête  &  abdomen  noirs. 

20^.  IcHNEUMON  vcficalaire. 

Aptère  ,  d*un  noir  bron\é  ;  antennes^ 
pattes  mélangées  de  jaune  &  de  noin, 

jioj.IcHNEUMON  audacieux. 

Nûir  ;  pattes  &  deux  bandes  fier  tabdo^ 
men  ferrugineufes. 

104.  IcHNBUMoN  de  la  Cbarmillt*.    . 

Noir  i  pattes  faAes  ^  avec  les  genoux 
obfeurs  ;  femelle  aptère. 

105.  IcHNfviioN  alerte.    • 

,  Noir;  pattes  &  bafe  des  antennes , fer* 
rugineufes  ;  femelle  aptère. 

206.  IcHMEUMON  dufiédéguar. 

Noir  ;  pattes  &  milieu  de  t  abdomen  fer- 
ruj^neux. 

107 .  ICBKIUMON  atôflU^ 

Corps  mélangé  de  pâle  &  îobfcur. 


L 
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lehmumon  nigtt,  abdomine  antice  fettaglneùl 
poftice  nrgro ,  punUis  trihus  alhis  ,  thoracis  api^c 
annuloqut  aatennfinan  alho.  GEOtWtl/^,  tom*  â» 
P^g*  )4i.«^-  49-. 

L*Icliaeiiiiioii  noir  «  à  bauidcs  (aorcl  fur  le  ventre 
avec  la  pointe  Ju  corceiec  6c  anacau  des  antennei 
blancs.  GfiOFi.  A. 

Ickneumon  raptorius^  Schramk.  Enum.étf.  au/t; 

IckntumQv,  triptaUtaUis.  F  o  u  &  c.  Ent.  par.  %i 
ptfg.  410.  «**.  yo. 

Jchntumon taptarius.  YtLU  Eru^  tom,  ) .  pag,  1 34J 
n?.  1, 

IckneumoMraptQfius^  Ross.  Faun.  etr.tpm.  %% 
pag.  3d.n^.  741. 

Il  eft  à-peu-ptés  de  la  grandeur  du  précédent. 
Les  antennes  fooc  noires^  avec  un  anneau  blanc, 
au  milieu.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelec  eft  noir^ 
avec  un  point  jaune  fur  l'écufton.  Le  premier  .an-* 
nèau  de  l'abdomen  eft  noir^  plus  étroit  ^ue  les 
autres  \  izs  deux  fuivans  font  iauarcs  ^  le  quatcième 
eft  noir /(ans  taches  ;  les  trois  derniers  font  noirs  ,  8c 
marqués  d'un  point  blanc  «  au  milieu.  Les  pattes  font 
fauves  ,  avec  les  cuiiîes  pollérieurcs  noires.  L'aiguil- 
lon de  la  fem^elle  eft  crîs-couxc 

Il  varie  par  le  nombre  des  points  b^cs  de  falH 
domen.  •  '     ' 

n  fe  trouve  datts  tomte  rJEuropeiL' 

)•  IcHNiUMON  ravaudeur, 

Ichneumen  fcutello  flavicante  j  ekonee  immMca^ 
'lato ',  abàmntidsfegmemo  terdp  poJiirt\s fecthtdoqua 
ferrugiiuis  ,  Jextoûavo.  L i  N..  Syfi.^nal,  pag,  ^|; 
«^.  3.  ^  Faun.Jiug.  n^.  1580. 

.1;.:'  r    ,  ,•  t'  l   •     : 

Ickneumon  farcitorius^F AB.  Syfi,  int.  pag.  x^jl 
«^."  ^•'•^Sp.  inf.  tçm,  i.pag.  421.  rt*^.  j.— *ji^s«r« 
inf.t9in^l^pag..if^.n^4^.^.    -  -    -      .. 

Fi/pa  lehneumon  ahdomine  nigro  duolus  luuU( 
circiUis  divifo.  Raj.  In/. pag.  ijj.  «•,  i  j, 

Svtz.Inf.tài.  iZ.fig.  if. 

lehneumon  farcitorius. YiLU  Ent.tom.  5./«i3f) 

Les  antennes  font  noires  ,  avec  un  anneau  blancj 
La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  oq 
I  lehneumon  raptorius.  Je A%.Syft^  tut.  pag.  ixy..  ^int  jauqe^  fur  récuflbn.  Le  premier  anneau  de 
'P^>'^*^-^PfCytnf.ttfin:*-f:^  pag.  4x1.  »r.2,— 2tftf«r/  TJWdomcn-efrmince  ;n6\r\  les  deux  fuivatïs  font  fèr- 
tnf*  tQ^f  !•  fof»  X  j<^«  «*•  i^  fugineux  j  le  fizicmc  eft  jaunc^  &  tous  les  autres  foitt 


^  Ecujfon  blanchâtre.  Aiuenneïavecun  anneau  Itanel 

,    I.  le HK EU  MON  meurtrier,  ^ 

'   IcjiNEUMOs  fugillatortus. 

Ickneumon  fcuiêUo  fiavicantt  ^.  tkarace  immacu* 
lato  ^  abdomine  atro  ,  fegmentis  duobus  utrinque 
puncîo  albo.  Lin.  Sjft.  net,  pag.  ^jo.'  «^.  i. 
^•^^Faun.  fuec,  n^.  IS7^» 

Ichneamon  fugillatoritts,  F  a  b.  Syft.  ene.  p.  J17. 
H^.  I.  — —  Spf^.  inf.  tom,  !•  pag,  410.  n?.  I»  — 
Manu  inf.  tom.  x.  pag.  ly^,  /i'.   I. 

Ickneumon  nîger  ,  pedibas  ferrugineis  ,  thoracis 
aplce  maculifque  abdominis  quatuor  atbis  ^  anten" 
nofum  medio  albo.  Gi&Ofr.  Inf.  tom.  x.pag.  34^. 
«**.  f4. 

L'Ichncumon  noir  à  pointe  du  corcelet  &  taches 
du  venue  blanches.  Gbof^,  Ib. 

Ickneumon  dubicatorius.  SULZ.  Hijf.  inf.  tab.  16. 
/^.  II. 

IehiÇl(mo^'fugmfi^orius.  Sch&an&.  Enuni;  inf. 
ûufi.  n^.69$. 

.  Ickneumon confiellaau.  fois K Cm  Ent.  par.  t. 
p.4Ïi..n^^fS. 

Ickneumon fugillatarius.  Vill.  Ent.  tom.  S.i'*  1 54. 
'  Ickneumon fagillatorius.  JLù^  s«  Féun^etn  tom.  1. 

iP^^-}y-«^.  740. 

;  Il  a  environ  fix  lîgnies  de  long.  Les  antennes  Vont 
poires  »  avec  un  anneau  blanc  ,  au  mi  lieu  ,  &  de 
la  féngueur-  dâ  deur  tiers  du  corps.'  La'  tète  eft 
iioirc,  avec  une  pedtcligne  jaune  audclfous  des  yeux. 
Le  corcelet  eft  noir  avec  un  point  blanc  fur  fécuflon. 
L'abdomen  eft  noir,  avec  une  tache  blanche». de ^cha« 
€jue  côté,  fiir  le.  premier  &  furie  fécond  anneaux. 
Les  pattes  font  rougeâcrcs ,  avec  la  bafe  des  cuijTes , 
noÙMi  y  -  ôU'  tùùt^  ^ekjuefbi^  -  entièrement  noires. 
Les  ailes  font  traofparentes,  avec  un  point  ob£cur» 
ihr  le  bord  extérieur» 

L*abdomen  varit.  f l  a  fouvént  fix  points  blihcs ,  ' 
H  quelquefois  fe^le|Bex)t  deu^r.^ 

.   Il  fe  trouve  dans  toute  TEurope* 

'   i,  IcHNBOMON  ravifleuft 

i  JcM^'VMOff  raptorius. 

;  Ickneumon  fcutello  flavicante ,  tkoraee  immacu- 
lato  t  abdominis  fegmento  fecundo  tertioque  luteis  ^ 
reliquijf  apice  albis.  Lin.  Syfi.-nat.pag.  ^jo.  /»<>.  a. 
'^>^Faun,fuec.n*'.i$7^, 
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moin.  Les  pattes  font  ferragmeufes  «  arec  Tetné- 
mité  des  caiflcs  Bc  des  jambes  poAéiieures»  noûx* 
II  (ê  aouTC  en  Europe. 

4.I«HME0MOif  étcnim. 
I^HKMUMOM  ixttnforiut. 

TchneumonfcuuUo  jlavicéMte  ,  tkoréce  îmmacu- 
iai9  ^  ahêlominU  ftgmtnt^  fecundo  ttnioque  ferrugi^ 
9uis,  ultimis  apice  aUidis.  Lin.  Syfi.nat.p.^io. 
«^.  4- — Faun.fuec.n^.  1581, 

Ichneumonextenforitts.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ^17. 
«''•4-— ^Z'.  'V-  ^   »-  /«r-  41».  «^  4.— Aftfiir. 

Fîr/î^tf  Ickneumon  tkoract  nigro  cum  punSo  in 
dorfo  Mo  ,  ahdomine  anutiore  rubro  pofteriore  nigro. 
Raj.  inf.p.  ijj,  n9.  $, 

^HAMF.Icoii.  w/  e<<.  43. >i?.  i.  ». 
Ichnetunou  extenforius.  Schrahe.  BMum.  inf. 

Ickneumon  extenforius.  V  x  l  l.  Ene.  tom.  t. 
F-  M<.«^.  4. 

Ickneumon  extenforius.  Ross.  Faun.  etr.  tom.  %. 
f*  56.  «•.  74*. 

U  eft  un  peà  jpfus  petit  qoe  les  précëdens.  Les 
antennes  font  noires^  avec  un  anneau  blanc:  elles 
font  quelquefois  rouflâtres^depnis  la  hafe  jufau'à  Tan- 
aeau.  La  tête  eft  noire,  Lccorcolet  eft  noir,  arec 
«n  pointîaunc  far  récuflbn.  L'abdomen  eft  noir  , 
arec  le  fécond  Ce  le  troifième  anneaux  ferrugineux. 
le  rextrimité  des  derniers  blanchâore. 

Il  &  trouve  dans  toute  l'Europe. 

5.  IcHNxuuoM  cherdieur» 

IcHJXMVMoa  quifitorius. 

Ichneumon  fcuteltofiavieante,  thoraee  maculât» , 
4Ûfdominis  triius  ultimîs  fegmentis  dorfalibus  macu^ 
iaPtva.Um.  Syft.nat.p.9io.n''.$.—Faun.  fuec. 

Ickneumon  quâfitoriiis.ÏAB.Syft.  sut.  pag.  jiS, 
«••  %.-^pec.  inf.  tom.  i.  pag.  4Zi,  «•.  f.—Mant. 
W.  <««.  I  *p^  25 5*  «••  f. 

Ickneumon  quéfitùrias.  Viii.  Entom^  '.  3  •  P«  I  î  ^» 
*•  •  5» 

ïl  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
Aoires,  avec  un  anneau  blanc.  Le  corps  eft  noir. 
Le  corcelet  eft  ndr  ,  avec  Ncuflbn  &  un  point 
fous  l'origine  des  ailes ,  blanchâtres.  Les  trois  der- 
niers anneaux  de  Tabdomenont  un  point  blanchâ- 
tre, à  leur  partie  fupéricurei  Les  pattes  font  faru* 
^incufes* 

U  fe  trouve  en  Europe^ 
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€.  IcKHEUMOH  coupable. 
le  a  KM  un  OH  euipaforius. 

Ickneumon  fcutelio-fiavicante  ,  êkoraee  macutato  ^ 
ahdominis  ftgmento  fecundo  tertioque  ferrugineis  , 
reliquis  nigris.  LiN.  Syfi.  nat.  pag.  jju  n*.  4. 
^^Faun.  Jkec.n*.  i<8j. 

Ickneumon  culpatorius.  Fab.  Syfi.  ent.  f.  JiS* 
/i°.  6.-^Spec.  inf  tom,  i.pag.  411.  n®,  é.—* Aftfif« 
inf  tom,  t*  p.  15^.  /»•.  S, 

Ickneumon  culpatorius.  ViLU  Ent.  t»  ^.  p.  i)£. 

Ickneumon  culpatorius.  Ross.  Faun.  etr.,  tom.  u 
P^g'  37- »^  743. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires ,  avec  on  anneau  blanc.  La  tète  eft  ooiie.  Le 
corcelet  eft  nQÎr,avecun  point  fur  récuflbn  d'un  jaune 
blanchitre.  L'abdomen  eft  noir ,  avec  le  fécond  le  le 
troifième  anneaux  ferrugineux.  Les  pattes  font  noires^ 

Il  fc  trouve  en  Europe» 

7.  IcHNEUMON  vacillant. 

IcHKBUMOH  nutatoriusm 

Ickneumon  fcutelloflavof  tkorace  maculato^  ai* 
domine  atro  Jegmentorum  marginibus  fiavis ,  pedi^» 
bus  rufis  t  planiis  albis.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  $xtè 
n9,  7.—-^^.  inf  tom.  1.  p.  411.  «^,  y.'^Manim 
inf  tom.  I.  pag.  %6o.  n^.  7. 

Les  antennes  font  noircis ,  avec  un  large  anneau 
blanc  4  au  milieu  »  le  le  premier  article  jaune.  La 
tète  le  le  corcelet  font  noirs  »  uchés  de  jaune.  L'ab- 
domen eft  noir  ,  avec  le  bord  de  tous  les  anneaux 
jaune.  L'aiguillon  eft  avancé  »  noir ,  avec  le  filet 
intermédiaire  fauve.  Les  pattes  font  fouves  ,  avec 
les  genoux  des  poftérieurcs  noirs ,  le  les  tarfcs  blancs« 

n  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande^ 

1' 

8.  IcHNEUMOM  guerrier. 

IcHNstTMOH  hellatoriui» 

^  Ickneumon  fcuteilo  albo  •  tkorace  variegato  pof-* 
ticefpiaofo  «  abdomine  ferrugineo. 

Il  y  a  cinq  lignes  de  long  ^   depuis  la  tète  juf- 

3u*à  l'anus ,  le  llajguiHon  a  à  peine  une  ligne  le 
enie  de  long.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
du  corps ^  noires;  avec  un  lar^e  anneau  blapc  « 
au-delà  du  milieu,  la  tète  eft  notre  ,  avec  le  front  » 
la  lèvre  fupérieure  »  le  une  ligne  autour  des  «yeux  » 
blancs. Le  corcelet  efl  noir,  mélangé  de  jaune;  U 
a  deux  taches  jaunes  à  la  partie  poftérieure ,  fur 
chacune  delquelles  fe  trouve  une  petite  épine.  L'ab« 
domen  eft  ferrugineux.  Les  filets  latéraux  de  l'ai* 
guillon  font  noirs ,  le  l'intermédiaire  çft  pale.  Les 
pattct  font  d'un  fituvc  plUe  ^»yçc  Içs  cuiâès  fQlXi^ 
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rîetires  iànves.  Les  aites  font  tranrpareotes ,  a^ec 
les  nervures  obfcures. 

U  Te  trouve  .à  la  Guiane  fiançaife. 

^.  IcHMsuMON  parfemé, 
JcHjifEUMOst  irroratoriis. 

Ickneumon  fcutcllo  flavicante  ntger  ,  thoractma^ 
€uiato  ,  abdomints  primo  fegmcnto  puncto  rtliquis 
margineaiùis.lAB.Syft.  ent,  p.  Ji8.  n'*.Z.—Spec, 
inf.  tom.  I.  pag,  411.  n9.  i.'^-^Mant.  inf.  tom.  i. 
pag.  i6o.  «^-  9» 

Il  eft  petit.  La  tète  cft  noîrc,  avec  le  front  &  le  tour 
des  yeux,  blancs.  Les  antennes  font  noires.avec  un  an 
.  Beau  blanc  avant  rextrémité.  Le  corcelet  eu  élevé 
noir,  avec  deux  points  à  la  partie  antérieure,  deux  au- 
tres au  devant  des  ailes,  trois  au-dcflbus^  un  fur  Técuf^ 
ion ,  &  trois  fous  récuifdn  ,  blanchâtres.  L'abdomen 
.  cft  noir  ,  en  mafle  ,  avec  le  premier  anneau  courbe , 
marqué  d*un  point  blanc  ,  a  la  partie  fapérieure , 
&  le  bord  des  autres  anneaux  blancs.  L'aiguillon  eft 
de  la  longueur  du  corps  :  on  remarque  au-deflbus , 
une  épine  aiguë»  courte.  Les  pattes  font  blanches ^ 
avec  les  cuilFes  &  les  jambes  poftérieures  noires. 

Il  fe  trouve  en  Amérique* 
10.  IcHNEUMON  avancé. 

Ickneumon  fcutcllo  flavo  ,  tkorace  tkaculato , 
mhdominc  nigro  fegmemis  tribus  apice  rufa  alho 
marginatis^  Fab.  Mont.  inj.  tom.  I.  pag^  a6o. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  avancées,  noires, 
marquées  d'an  anneau  blanc,  vers  Textrémité.  La 
tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  ,  un  jpoint 
ibus  les  antennes  &  le  tour  des  yeu^,  blanchâtres. 
Le  corcelet  eft  noir,  avec  une  ligne  de  chaque  côté, 
^-^n-devant  des  ailes  ,  deux  points  fur  l'écuffcn  ,  & 
une ucbe  poftérieure»  jaunes. L'abdomen  eft  pétiole, 
€oarbé  ,  noir  ,  avec  l'extrémité  du  premier  anneau 
*  blanche,  U  l'extrémité  du  fécond,  du  troifième  5t 
^tt  quatrième  ferrugineufe ,  bordée  de  blanc  ;  les 
autres  anneaux  font  noirs,  fans  taches.  L'aiguillon 
cft  court.  Les  ailes  font  tranfparentcs.  Les  pattes  font 
fauves ,  avec  la  bafe  blanche  ;  les  tarfes  poftérieurs 
ont  le  premier  &  le  fécond  artic(f:s  noirs,  les  autres, 
b!ancs. 

U  fe  trouve  aux  enviions  de  Paris,  à  Kiell. 

>    x  I.'  IcHMEUMON  tnfraâeur«r  • 

.    IcHNBUMoN  infraSorius. 

Ickneumon  fcutcllo  flavo ,  tkorace  macuiato ,  irj- 
domînis  fcgmentis  omnibus  margiric  albis  ,  pcdibus 
fcrrugincis.  Lin.   S.yft,  nat,  pag.  ^31.  «%  7, 
Faun.fuc€.n^.i$l^ 
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Ickneumon  înfraBorius.  Fab.  Syft,  ent,  p.  %%i^ 
n?.  9.  — Spcc,  inf.  tom.  x.p,  411.  «<>•  5. — Mant. 
inf  tom,  I.  pag.  260.  »*.  10. 

Ickneumon  infraBoriusi  SctiR'ANK.  Enum^  inf^ 
auft.  n^,  6ff9* 

Ickneumon  infraBorius.  Y 1 1 1.  Entm  tom*  3  • 
pag.1^6.  H^.J. 

Ickneumon  infraBorius.  Ross*  Faun^  itr.  tçm.  2. 
pag.  57.  it^.  744.  .  / 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  ,  marquées 
d'un  anneau  blanc.  La  tète  eft  noire ,  avec  le  tour 
des  yeux  jaune.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une 
petite  ligne  au-devant  des  ailes  ,  un  point  de  cha- 
que côté,  au-deflus  des  pattes,  &  deux  fur  l'écuf- 
?on  ,  jaunes.  L'abdomen  eft  noir ,  avec  le  bord 
des  anneaux  laune.  Les  pattes  font  fcrrugineufcs , 
aVec  les  genoux  des  poflérieures,  noirs.  Les  cuiflci 
font  quelquefois  noires. 

U  fe  trouve  en  Europe. 

IX.  IcHNEUMOM  ambulant* 

IcHNMVMON  amiuiatorius, 

Ickneumon  fcutcllo  flavicante  9  tkorace  maculatû  ; 
abdomints  fegmcnto  fecundo  ferruginco  ,  rclifuis 
marginc  albis.  Fab.  5yft.  ent.  p.  3x9-  «^  10. — 
Spcc.  inf.  t.  t. p.  412.  «®.  10. — Mant.  inf.  tom.  i. 
p.  1^0.  «o.  II. 

Ickneumon  ambulatorius.  Ro$$i  Faun.  €tr.  1. 1^ 
pag'  37*  '»^-  747* 

Il  reffembleaux  précédens.  Lanête  eft  noire,  avec 
les  antennes  jaunes  »  au  delà  du  nùticu.  Le  corcelet 
eft  noir  ,  avec  une  ligne  antérieure ,  un  point 
au  devant  des  ailes ,  ^  l'étuifdn ,  ja^es.  L'abdomen 
eft  noir,  avec  le  fecoûi  anneau  feuve,  &  le  bord 
du  tfWifiéme ,  du  quatrième  U  du  cinquième  >  blanc, 
Lîs  pattes  font  fauves. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

13.  IcHMEUMON  faturé* 

IcuKxuMOjr  faturatoritts. 

Ickneumon  fcutcllo  flavicante  ^  thoraa  immafim^ 
lato  y  abdominis  nigri  fegmcnto  uitimo  albido.  LiM» 
Syfl.  nat.  pag.  9^1.  n^,  ^.—Faun.  fuec.  n"".  158^. 

Ickniumon  faturatorius.FAB.  Syfl.  ent,  p.  315J 
no,  ii.^-Sp.  inf  tom.  i*p.4^un'^*  li.— iiwK^ 
inf,  tom.  I.  pag»  x^o,  11^.   il. 

Dbg.  Mém.  inf.  tom,  i.  pag.  3)2.  pi.  H*fig*  ^^\ 

ScHAtfV.Iconminf.tab.  ^tm  flg*  4* 

.      Ickneumon  faturatoriits.  Y  X  i*  &•  Ef^n  ^^^*  ii 
lf^»M7*n^t^* 
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Iti/reumonfituratorius. Ross .  Faun.ar,  tant.  z. 

Les  antennes  fout  noires  ,  avec  un  anneau  blanc. 
La  técc  eft  noire  »  fans  uchcs.  Le  corcelet  cft  noir, 
avec  on  point  blanc  »  fur  Técuflon.  L'abdomen  eft 
noir  ,  avec  le  dernier  anneau  blanc.  Les  pattes  font 
fcCTugineufcs^  avec  les  jambes  poilérieures  noires. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

14.  IcHMBVMOM  enchaîné. 

IcHNsuMOK  cottftn^orius» 

Jchneumon  fcutel/o  flavicante ,  thûrac€  iidentato 
fuhmaculato  ,  ahdominîs  fegmento  ftcundo  fcrrugi» 
Meo.  Lin.  Syfi.nat.pag.  ^}l.«^  «•  —  Faun.fuec. 

Icktuumon  co/iftriSorius.  YiLt.  Ent.  ttm.  ). 
/>.  137«  «o.  8. 

U  dl  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
de  la  longueur  du  corcelet,  noires  »  avec  une  tache 
blanche ,  au  milieu  de  leur  partie  fupérieure.  Le 
corcelet  eft  noir  j  avec  Técuflon  ,  flc  un  point  à 
l'origine  des  ailes ,  jaunes  ou  blanchâtres.  L'abdo- 
men eft  noir«  avec  le  fécond  anneau  ferrugineux ,  ou 
^nve« 

Il  Ce  trouve  en  Europe. 

If.  IcHNEUMON  entrepreneur* 

XcHïtBUiiOs  moiitorius. 

Ickneumon  fcutcUo  albo ,  tkoraet  immacuiato  ^ 
mUomnis  apia  tibiarumque  bafi  aibis.  LlN.  Syfi. 
JMT.  pag.  9}  !•  «'•  ïo» — Faun.fuec.  ««.  1587. 

Ichuumon  moXmnm  fcutello  alb»  ,  corport  4itro. 
Fab.  Syfi.  ent.  pag.  519.  /i®,  il.—  Sp^  inf.  tom.  I. 
pag.  4lx.  A<>.  1*.  ^^  Niant,  inf.  tom.  1.  pag.  1.60. 
«^.  I}. 

Ickneumon  molîtoriuf.yitL*  Ent.tom.  j.p.  157. 
12^.  10. 

Ickneumon  molitorius.  Ross.   Fann.  etr.  tom.  1. 

Il  a  près  de  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires,  un  peu  plus  longues  que  le  cotcelet, 
avec  un  anneau  blanc  3  au  milieu.  La  tête  .eft 
noire  «  fans  taches.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  un 
point  jaunâtre  ,  fur  i'^cuflon.  L'abdomen  eft  noir, 
«vec  un  point  blanc  ^  à  l'extrémité.  Les  pattes  va- 
rient pour  la  couleur  ;  elles  font  entièremeat  noires 
ou  Ëiuves  ou  noires  ,  avec  la  bafe  4^  tarfcs  blan^ 
che.  Les  ai{es  font  tranfparentes. 

U  fe  trouve  dans  toute  r£urope« 
'\i.  IcHMBVMOH  anné. 
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îchneumonCcuteHo  albo  niger,  -^koraee  immaeu» 
laco  poftice  bidentato  ,  abdomine  pedîbufque  firru* 
gineis.  Fab.  Mant.  inf,  tom.  i .  p.  2^0.  n^.  1 4. 

Ickneumon armatoriuf^  Vill. £«/•  tom, i»p.  I4Q« 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  Qoiret,  avec  ua 
anneau  blanc.  La  tête  eft  noire.*  Le  corcelet  eft 
noir,  avec  un  point  blanc,  fur  Técuffon ,  &  une 
forte  dent  aiguë  ,  de  chaque  côté^  poftérieureae&ti 
L'abdomen  6c  les  pattes  font  ferrugmeux. 

U  fe  trouve  à  Kicil. 

ij.IcHNBUuoH  reclus. 
IcHîtsuMOK  pifonus. 

Ickneumon  fcuteiio  flavicante  ^  thorace  maeutat^i 
abdomine  toco  tuteo.  LiM*  Syfi.  nat.  pag.  9)  i»  n^*  1 1« 
-^Faun.  fuec.  n^.  Ij8^. 

Ickneumon  niger  ,  -abdomine  tihiifque  ferruginets  , 
antetmarum  medio  albo.  LiM.  Fcuia.  fuec.  éd.  !• 
«•.  9^6. 

Ickneumon  niger ,  abdomine  tibiifque  fimtginM i 
antennis  annula  albo.  Lj  n.  Faun.  fuêc.  edit.  l. 
««.  96Z. 

Ickneumon  piforius  fcutello  albo  tkêface  lineato; 
abdomine  tefiaceo ,  pttiolo  nigro.  FaB.  Mant.  inf 
tom.  i.p.  xôo.n^.  15. 

ScHAEFP.  Elem.inf  tab.  11.  fg»  L'iléon,  inf 
tah.  6.fig.  \x. 

Ickneumon  piforius.  V  i  l  i*  Ent.  tom.  ^  •  p.  1 3  8^ 

Il  eft  un  des  plus  grands  de  ceux  de  l'Europe.  Les 
antennes  font  noires  ,  ua  peu  roulées  en  fpirale  » 
avec  un  anneau  blanchâtre ,  au  milieu.  La  tête  eft 
noire ,  (ans  taches,  &  auelquefois  avec  le  tour  des 
yeux  blanc.  Le  corcelet elt  noir^  avec  une  petite  li^e 
de  chaque  côté,  au-devant  des  ailes ^  un  point 
au-dcflbus  »  &  une  tache  fur  l'écuITon  ,  d'un  jaune 
blanchâtre.  L'abdomen  eft  d'un  &uve  teftacé  »  avec 
le  premier  anneau  noir  ,  aminci  à  fa  bafe.  Les 
pattes  font  Ëiuves ,  avec  les  cuiffes  noires. 

Il  n'eft  peut-être  qu'une  variété  de  TIcI^euniM 
fondeur^ 

Il  fe  trouve  dans  tonte  l'Europe. 

1 8.  IcHNxuMOH  crépu. 

IcHiTEUMOS  crifpatorius. 

Ickneumon  fcutello  flavicante  ^  ekorace  fubmacu'^ 
lato  ,  abdàmine  toto  luteo  ftrrvpneo  i^ice  fuhfuf" 
eefceute.  Lih.  iyfl.Bat.pag.911.  n^.  11.^ Faun. 
fuec.  «•.  1588. 

Ickneumon  crifpnfonui^  Îab*  Syft.  fntépag.  itpj 
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Mant*  inf,  tom.  i,  p.  x6i,  n?»  i6. 

Jchncumon  crlfpatorius.  V<ll,  Ent.  tom^  )  >?•  I  )^« 
J»^.  II.       - 

tt  cft  graixleoc  moyenne.  Les  antennes  font  noires, 
avec  un  auneaaiaonc,  vers  leur  bafe.  Le  corce- 
lec  eil  noir  ,  avec  rëcjufTon  jaune  ,  &  un  point  fer- 
rugineux ,  à  la  bafc  des  ailes.  Le  premier  anneau 
die  l'abdomen  ed  jaune  ;  le  fécond  efl  jaune  i  avec 
la  bafe  ferrugineufe  $  le  t^oiCèm^  eft  ferrugineux  \ 
le  Quatrième  &  le  cinquième  font  d'une  couleur  fer- 
rugineufe  obfcure  s  les  autres  font  noirs.  Les  partes 
font  jaunes.  Lescttiifcs  £oat  noirâtres ,  arecTcxtré- 
mité  jaune. 

,  il  fc  trouve  tn  Europe. 

19.  IcHNEUMOM  inconftant. 

.  IcBNstrjiioir  motatorius. 

Ickneumon  fcuteilo  albo  ,  thoraa  immaculato , 
ûhdomiru  rubro  apicc  nigro  punBo  albo.  Fàb.  Syfi, 
ent^pag.  5x9. /«••  14-— ^?-  '«/  tom,  i.pag,  413, 
»^.  i^^^^Mant.  inf.  tom»  i.  pag.  i6i*  n9.  17. 

Ichuumon  motatorius,  YiLL.  Ent.  tom.  3 . ]p.  i  j 9 . 
tfi.  14. 

Il  a  «uatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
«n  peu  plus  longues  que  le.  corcelet ,  noires ,  avec 
un  anneau  blanc  ,  au  milieu.  La  té  ce  cft  noire.  Le 
corcelet  eft  noir  «  arec  un  point  d'un  jaune  blan- 
châtre ,  fur  l'écuflttn.  Le  premier  anneau  de  Tab- 
domen  eft  noir  »  les  fuivans  font  rougeitrcs  %  les 
irois  derniers  font  noirs  »  avec  un  ou  deux  points 
jaunes.  L'aiguillon  eft  rres-court  ^  noir.  Les  pattes 
font  fauves ,  avec  les  cuifles  poftérieurcs  U  l'extré* 
mité  des  jambes ,  noires. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

a.o.IcRKEVMOir  fauflaire. 
JcasTEUMoN  falfarius, 

Ickneumon  fcuteilo  rufo  ,  thoraa  immaculato  » 
4ihdàmine  pediiufqueferrugineis . 

Il  reffemble  au  précédent  pour  la  forme  &  la 
grandeur.  Les  antennes  font  plus  longues  que  le  cor- 
celet ,  noires ,  avec  un  anneau  blanc  ,  au  milieu. 
La  tète  eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  un 
point  ferrugineux,  fur  récuflfon ,  &  un  autre  plus 
petit  en  arrière.  L'abdomen  eft  d'une  couleur  fcr- 
-tn^cufe  ,  plià  ou  moins  obfcure  ,  fans  tacbes  , 
«u  marquée  d'un  point  blanc ,  à  l'extrémité.  Les 
,paues  (ont  ferrugîneufes ,  plus  ou  m9ias  oUcures. 
l'aiguillon  eft  trâ-court. 

Il  f<(  Uo»rc  au<  environs  de  Paris, 
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if .  IcmitUMOii  préteur. 

IcHKMUMOK  pretoritts» 

hkniumon  fcuuUo  flavo  ^  tkcraCi  rufo  fia^ô  ma* 
culato  j  abdomne  baji  rufo  apice.  nigro  fegmentis 
margine  albis. 

11  a  trois  lignes  Se  demie  de  long.  Les  antennes 
font  noires ,  avec  un  anneau  »  au  delà  du  milieu  «.6c 
un  point  fous  le  premier  article  /  blancs.  La  tête 
eft  noire  j  avec  la  lèvre  fupérieure  &  le  tour  des 
yeux ,  jaunes.  Le  corcelet  cft  fauve ,  avec  deux 
points  fur  réculTon  ,  une  ligne  antérieure  »  qui  parc  ' 
de  l'otigme  des  ailes ,  &  une  auue  autour  du  col  » 
jaunes:  on  apperfoit  un  peu  de  noir  autour  dt 
réculTon  «  3c  à  la  bafc  fupérieune  des  ailes.  L'ab* 
domen  eft  a!onsé  ,  avec  le  premier  anneau  fauve  » 
noir  êc  aminci  k  u  bafe  ;  les  deux  fuivans  font  en-* 
tièrement  Ëiuves»  le  ouatrième  eft  noir  ^  avec' le 
bord  blanc,  U  un  peu  de  &uve  obfcur,  à  fa  bafe» 
le  cinquième  eft  noir ,  avec  le  bord  blanc  ;  les 
.  autres  font  noirs.  Les  quatre  pattes  antérieures  font 
fauves  y  mélangées  de  noir  &  de  jaune ,  à  la  bafc  ; 
les  jpoftérieures  font  obfcures ,  avec  le  milieu  def 
tarfes  blancs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris.  ^ 

11.  IcHNEUMON  inflammatoire. 

IcHHEUMON  infiammatorius. 

Ickneumon  fcuteilo  albido  ^  thorace  ruhro ,  a^^ 
domine  fulvo  apice  aibo.  Yill.  Ent.  tom^  5.^.  14). 
«o.  17.  • 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires ,  marquées  d'un  anneau  blanc.  La  tète  cft 
noire.  Le  corcelet  eft  rouge  antérieurement,  noir 
poftérieurcmenr.  L'abdomen  eft  ëiutc.  L*anus  de  ta 
itemelleeft  blanc ,  8c  terminé  par  im  aiguillon  coorc. 
L'anus  du  mâle  eft  noirâtre  3  à  peine  blanc  ea- 
deflbus. 

Il  fe  trouve  dans  les  forêts  aux  environs  de 
Lyon. 

15.  IcHNEUMOM  fafirané. 

IcHjTxuMoN  croceatorius» 

Ickneumon  fcuteilo  albo^  thorace  utrinquepunâo 
Jlavo  ,  abdominis  fegmento  fecundo  tertioquefiavis. 

Ickneumon  nîger ,  thoracis  apice  abdominis  mt» 
dio  pedibujque  fiavo  varregatis  ,  antennis  medio 
albis.  GbOIP.* iin/I  tom.  x.  p.  544.  k^.  51. 

L'Ichneumon  panaché  de  noir  &  de  citron  a  am* 
neau  blanc  aux  antennes.  Geoff.  7^, 

Ickneumon  cxocczzogius  fcuteilo  albo  tkorace  ni* 
gro  duobus  punSis  lateralibus  flavis  ,  abdomifiis  fig^ 
mento  fecundo  tertioqUf  croceis.  Y iht,  Ent.  tom^l^ 
\p,  I4j.  »?.  i8. 

Jskneumûm 
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,il  ^.^viiîoo.  fcpcJijpTM  4e  long  /  &  fc&mWc 
«ft  P«" ,.  *^  pMuuwr  a^pt^l,  à^  uae  Gtiéiie.  Lotah- 
tcnncs  fom  rouIéwKn  ificaio,  4tf  U  longueur  dcll 
mojrié.du  corps,  noircrç  ,  avec  un  auncau  blanc  ^u 
mflîifa.  '  ta  tètr  ctl  r^irc,.  ËcVoVctlf r  cft' uoir  /  avec 
i'écnfîôn^ac'  dtf  ^oïfr  priiii't'i'  l*8rigihç  «ics  ïîîês ,  jaU.KS.' 
L'abdomen  cft  noir,  avec  Icftcorid&lfe  Wifi^mt 
aaïKjiux.  j*u^«,  ^  tîMrtl^/çfoifif  kj.boHl  Ju^  4çcnkr 

noifts. 

r     •  •     -       *  ■  .  ^ 

M.  GcûCroy  remarque  que  cet  Ichneumoa  cft 
uès-caroacicr. 

•     -^  .'  .  »    ^    1     ->:!-:    ;;    ■  "    .-.-o  •      ï 

,llfe  tepu^oa»fi^cç^  .  .}.'•..-  1 

'^ICHi^ÉrTMô'^  'dtratonai,  '  '      -  *  ' 

Ichneumon  J^¥t€iiç,JUmcgn/€f  ^tboroâtmacttàtt^i 
n  g^r,  pcdibus  rufis, 

Lhruumon  atraiortus,  Vill.  Ent.  tom,  j,  ;>.  i^z. 

Il  a  un  peu  plus  de  Ji^  liffW^  ^c  jpng.  U%  «• 
tcnncs  lont  de  la  longueur  du^corcelct,  noires, 
avw  ita  «iwcàu"'  jaune  ,•  au  '  mitrcu.  ta  térc  clt 
iwipc  ,  avec  rni  potnr  drrricre  cbal]ttcai^,'  «une 
p>Wîc  Hgnr  ,  au  devant  ,  Jaunes;  '  Le  co-celct  cH 
noir ,  avtc^  uR  ^ feint  ^iirTémilbn',  tim  attetfe-  ^fous- 
l'origine  des  ailel ,  &  une  ligne  aq-d«tvaiit,  jabtes. 
L^bdûgicp^cft  noir,,  ^jjp^icj;  £ont  fcaivLc$,  anxc 
lés  uiles  poil'érkursobfcun.  .       .      ^, 

U  ïfç,trp^M^e^^ll^^ft^d*  ic?;U  Bnocc;  -.    ^  - 

.ly.  IcHNEUMOD  comïTan. 
IcHmrMoirfréudatorius.  ■  ' 

Ichnèumori^JfiuUtlo  ^iivfc^înte\  corpor<  j^ufcô, 

vi9Mteiyivu£ftti4om.^ipagiti^i  n^.^<H  « 

U.eft^gfand.  Les  aoeetUM^  (mt  rmûs  ,  .a:vec  on 
aoicatL U«nc.  Teu^  le.ci)>i!pi.i€f^jà!tf»ui^  Xéci^on 

M.  Villcrs  remarque  que  cet  infcÂé  paroîf  ttiftc, 
Xû3.*iet ,  &  par  des  vols  oentiniii^S',  -truttiptffims 
ccflcrcfpoir  de  celui  qui  le  pourfuiu  / 

U  fe  QouTC  au  midi  de  la  France. 
>^*IvJ>i9ifiguM;^Ma9f^itetir%   .  wi»        r^   »  :  • 

îckrùumon  fiutello  fléiva  ,  tkorace  nipro  .  iji^fo- 
H/'l  W^^.    /p/ri?*;.  Tome  VU. 


I  Ickrhumortkffzûtonm/cittelSl(f]laV7caftte\  eapite'^ 
tkorace  peSloreqittnigris  ;'aM>mhte  p^Staf^e  fal-^^' 
);ts.  Vill.  Eat.  pnm^  3L^/<«gk.  Jv^  H'^  iWir>       r    J 

.  Il  a  trois  lignes  &  demie  de  long.  Les  antennes 
font  de  la  lôiigucnr  du  corpy,  noires',  marquëds  d'un 
anneau  blanc.  La  tête  eft  noire,  ftns  taches.  Le  corcc- 

(eteik  noir  ,  avec  îin  poinr  jautre*^  ffir  l^^tirflbn;  I7A- 
lomen   eft  .ferrugineux,  y^cwilioii  içft  pdi^s.  c^oiif t 
3 ue  l'abdomen  ,  noir,  avec  la  pièce  intermédiaire  » 
,  Wbrrnî'RitugînëuxiLes  pattc^font  fcrrugincnfe. 
Les  ûilcs*  (bpérieures  Ont  uir  point  margtnà};  ttoir»^ 

Il  fe  trouTC  aux  environs  de  Paris  ,  de  Ljroa., 

•  iVrlCKWÉïTMOH  trcinpeur.  '^ 

I     IcHi^EUMoufalfatorius. 

'  \g^''  »  pedibus  rufis  génie ul'ù  albis.  , ,     .   ,,    ,     .  ^.  .  , 

\     Ukneumon  nrger^  pxditxs  ra/h  ,  gmùulir  amett- 
[narumque  mtdio  aihis^  Gson?.  hij^i  u^m^  ^.  p,  j^. 
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!     L'Ichneumon  noir ,  à  pattes  rougeâtrct  «  avfc.lçot 
igenoux  &  lemilieu^es  antenne»  biaises.  Gsoji.  H,' 

]    .'     ■    ^      V'    r.i .  .    : '■  >        ....*.:..:..     "i-j     f  ^^ 

I     Ichneumon  articulutus.  FouRc.  Ertt^par. -l./ii^c^#»  . 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  anttiine» 
ffon^  .de  la  longueur  de. U  naoiti^  dvucorps ,  nojlr<<s, 
'avtc  un  anneau  blanc ,  au  hiiiitU,  ta  rc te  cft  uoitc. 
•L:  corcelet  eft  noir  ,  avec  TéculFou  &  quelques  .  ta- 
jchtti  MëraWw  i>lincliâd:ttK'-L'at)dôacii'  ^huoit , 
laveoitim  peai  '4ittbUoo.)'ader«haR|ae  cdféui  fox-  hn 
fbotxhdei  atfneaux.  .L^tgailloit  cibuor-pcu  ptuc^  jcuunft 
iqoe  rabdomeo.  Les  pacccsfoac  fauves,  av>ccqQel-* 
qui:s;  tac^KS  blanches^,  à  leur  bafe  ,  &  4e  genottr 
iblaficintre;.  L^esaiics- fupëne«roi^»iu  un  pdinc^nuii^t 
jgxuHl  bicninnfqu^.'  ■■     '     t 

[     Il f^q^v*, aux ^?>jîrpi^dciP4rU^,,.     /;     '  l 

i8.IcHNEUM0?îjfiiiÀ:iiffc;  '  :     ^  .1 

IcNifEcrJiON  funerariiUm.^ 

c 

Ichneumon  fcutello  fiavo^^f^^j^rt  We»/w^« 
bûfi  macula  alba^ 

Icfinfumojunigery^.  t/:^xacîs  apic4i;4taffn^a,rHmit^ 

L'Ichneumon  noir  avec  k  pointe'  dù^'corcCiCC  &" 
I le, milieu d«s  ^ tûmes blaa^^  G^Q^ipi^      .  .,t 

l^hr.eti^mpnfunerfiu^.  Fc^UKC  Eat. pur.  %.  Fr^Qfl 

Il  a  cinq  lignes  d:  long.  Les  antennes  (fPfraliisM^ 
avec  i  n  aniKaiJi  UUnç^  au  £»i|ieu.  La  t6ie  eft  poire. 
Le^cwcc  etWt'OT&,TiVi?cmttflctfbfeaa!^ 
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domeo,  eft  ooîr.  Les  pattes  font  noirci ,  «Tcc  «ae 
tache  blanche  ^  à  la  bafe  des  cuifTes, 

Il  fe  trouve  aut  environs  de  Paris. 

*  i^*  Ecujfon  blanc.  Antennes  entièrement  noires. 

1^,  ICBMEUMOM  lutteur. 

IcuïTMVMOH  luBatorius. 

Ichneumon  fcutcUo  flavicante ,  tforace  maculato  , 
ahdominis  fcgmcnto  fecundo  tertioque  Uteis.  Lin. 
Syft.nat.p,  $}i,n*.  i}.— fniw.yi^c.  n**.  i  f  90, 

Ichneumon  luBatorius.  'Bkn.SyJI.  fnt,  pag,  jt^. 
n9.  ij.  "-"^Sp.  inf,  tom.  i.  pcg.  41  j.  »*.  Jf. 
^^!\^ant.  inf.  tom.  i.  pag.  x6\.n^.  iS. 

Ichneumon  niger  ,  fronte  thoracis  apice  tihiis  ex 
pierte  ahdominifque  medio  fiavis,  Gbofp.  Inf:  tom.  i» 
pag.  ^47.  n^.  f 9. 

L'Icbneamon  noir  i,  (jointe  de  eorcelet  »  partie  des 
pattes  &  milieu  du  ventre  Ëauvet.  Gboif.  U» 

Ichneumon  elegantuùts.  Sch&ank.  Enum.    inf. 
Ichneumon  luBatorius.  Ross.  Faun.  etr,  tom.  !• 

p^*  j».  «^  748* 

Ichneumon  ùtSatorius.  yiLL.Ent.tom.  |*p.  144. 

'  Ichneumoncomprejfus.  FoVEc»  Ent^  par.  x.p, 414. 

\  11  a  près  de  cinq  lignes  de  lone.  Les  antennes  font 
noires.  L^  tète  ef^ noire,. aTCcU  lèvre  fupérieure » 
âc.un  point  à  la  bafe  des  antennes,  jaunes.  Le  cor- 
«celet  eft  noir  /a^ec  tin  point  jaune  fur  l'écuflbn.  Le 

Kcmier  anneau  de  Tabdomen  eft  noir  y  aminci  ;  le 
cond  4c  le  troiilème  font  jaunes  ;  le  quatrième  eft 
noir,  avec  une  tache  £iuvc,  peu  marquée  de  chaque 
côté  ;  Us  auues  font  noirs.  L^es  pattes  font  jaunes , 
avec  les  cuiflès  pdft^riçures  »  &  Ks  genoux  noirs.  ' 

Il  fe  trouve  dans  toiue  l'Europe. 

)o.  IcHKEUMOii  loutecir. 

tcnntMUMùtt  iotatorius. 

Ichneumon  feutedo  fiayicante ,  thoraee  maculato^ 
didûminis  fegmtnto  fecundo  rufo.  Fab.  Syft.  ent. 
pag.t^ç.  n^.  i^i-^^Spec.  inf.  tom,  i .p,  4^5 ,  n^.  16. 
m^Awt,  inf  t.  l.  pag.  i6\,  n.  19. 

Les  antennes  font  noires  ^  ronUes  en  (ptrale.  Le 
corcelet  eft  noir ,  avec  un  point  fur  l'écu/Ion  «  &  un 
autre  fous  lei  aUes  »  jaunes:  L'abdomen  eft  noir 
lutfant ,  avec  le  fécond  anneau  fauve.  Les  pattes 
ibnc  fauvet^  / 

11  fe  uopvc  dans  la  ï>looyelle- Zélandç. 
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;  jt.  IcRKeLUMOH  oCcttlateur.. 

IcHSïïtrjiOK  ofcuUtoritu. 

Ichneumon  fcutelio  atbo  *  thoraee  maculato  nigêr^ 
abdominis  fegmento  fecundo  tertioque  rufism  Fab« 
Mant.  inf.  tom.  l.pag.  %6i.H^.  19» 

Ichneumon  niger ,  frome  thoracifque  apice  fiavis^ 
pedibus  abdominifque  ,  medio  fèrrttgineis.  GaOFf . 
Inf  t.  x,p.j^6.n^.  57. 

L'Icbneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  jaune ,  avee 
les  pattes  9c  le  mitieii  du  ventre  fiiuves.  Geofv.  Aid» 

Ichneumon  ofculatorius.  Vill.  Ent.  tom.  |  •?•  i  X  i  • 
«^  yo. 

Il  eft  de  grandeur  movenne.  Les  mtennes  3t  la 
tête  font  noires  ,  fans  taches.  Le  corcdet  eft  noir  » 
avec  récuflbn  &  uife  ligne  au-devant  des  ailes  « 
jaunes.  L'abdomen  eft  noir ,  avec  le  fécond  anneau 
fauve,  marqué  d'une  bande  noire  au  milieu  ,  &  le 
troifième  entièrement  lauve.  Les  pattes  font  fauves 
avec  k$  tarfes  poftétieurs  blanchâtres* 

U  fe  trouve  à  KicU. 

|t.  IcHNEVuoN  fafcîateur. 

IcHtrBvuolsr  jfufciatorius. 

Ichneumon  fcutelio  albo  »  thoraee  maculato  »  ah» 
domine  nigro  ,  fegmento  fecundo  bafi  tertio  fextoque 
Jlavis.lAh,  Syfi.ent.pag.  j^o.  «•.  17.  — Sp.  inf. 
tçm.  i.p.  ^1^^ n^ij.'^Mant.  inf  tom.  i.^„  %6i. 
«•.  !!•  ' 

Ichneumon  fafciatorius.  Ross.  Faun.  etr.  tefm.  %.^ 
pag.  ^%.n^.T^9. 

Ichneumonfafciarorius.yiLh.  Ent.  tâm.^.p.  149. 
«^4j. 

Il  eft  de  la  grandeur  de  Tlchneumon  luâatcnr. 
Les  antennes  font  jaunes. en  deflbus ,  noires  en«deflus. 
La  tête  eft  noire  avec  It  front  jaune.  Le  corceleç  eft 
noir  ,  avec  un  point  au-devant  des  ailes ,  un  autte 
au-dedotts  9t  un  fur  récdfon,  jaunes.  L  abdooMé  icft 
noir ,  avec  la  moi^é  du  fécond  anneau,. tout  le^iini*.^ 
(lème ,  le  bord  du  cinquième  ^  &  tout  le  fixième  , 
jaunes.  Les  pattes  (ont  jaunes,  avec  une  tache  noire 
fur  les  quatre  cuif  es  antérieures  ;  les  cuilTet  &  Tex- 
trémité  des  jambes  des  pattes  pofténjBuresiçmp^-^ 
reilkment  noires. 

Il  fc  trouve  en  Europe,  . 

)).  Ichneumon  voluuteur. 

IcassujuoK  volutatorius. 

Ichneumon  fcutelio  fiavicante  ^  thorëce  varie gato  ^ 
abdominis  fegmentis  omnibus  dorfoflavis.  LiN.  Syft. 
««r.  pag.  9^.  n^.  14.-^— JFtftt/i.yâcc.  n^.  ij^i. 

IchneumàÊhvolûtatorius.  Fa  b.  Syft^  ent.  p.  jjo^ 
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inf.  tom.  I.  pagn  %6%.  a*,  zi. 

hhncumon  volutatorius.  SchkaIIK.  Enum.  infm 
tftt/f.  «'^«  704.    . 

Ickneumon  volutatorius.   Y 1 1,  t,*  Ent.  tom^»   ). 
j>4  145.  n<>.   ji. 

II  ell  de  ffraodcQr  moytsitc;  Les  aotennes  font 
noires  cn-ikiTus  «  jaunes  en-deflbiis*  La  tête  eil 
jattne,  norëUngée  de  noU.  Lt  corcelec  eft  noir»  mé- 
langé de  jtune  :  on  appcrçoit  deux  taches  à  la  partie 
antérieure 4  deux  funs  les  ailes ,  dont^l'inférieure  eft 
pins  grande  ,  Wots  poftéricures,  dont  Tinteroiédiaire 
.  cA  eç  croi^Fant.  Les  anneaux  de  l'abdomen  font 
jaunes  en-dciTus ,  avec  la  bafe.  noire»  Lc$  pattes  sont 
ferrdgincafes,  ! 

11  fc  tronye  en  Europe. 

)4,  IcHNEUMON  vaginateor.    * 

IcHMïïUM9s  vagînatorîus. 

Ichuumou  fcutello  flavicanti  ,  th&raa  mapUato  » 
àbdominis  fegmentis  rnargine  fiavh  :  primo  quinto* 
que  unicolort.  LiM.  Syft.  nat.  p.  9JI.  n".  ij.  — *— 

Ickneumon  Taginacorius  fcutello  mUo  »    thorace 

maeulato  ,  abdômine  nigro  :  fafùis  quinque  albis  : 

.  tertU  interruptû,  Fab,  Syfi.  ent.  p.  )jo.   n9.  ijf. 

'^Spe.c.  inf.  r.  i  pag.  4ij.i|0.  19,  mmmm^  Mant,  i/if, 

iom*  i^pag,.%6\.n^»  ij. 

Ickneumon  vagiaatorius.  ScH&aiik.  Eruan.  inf, 

Ichneumon  vaginatorius.  ViLL*  Eut.  tom,  |« 
pag.i^S.  «••  J5. 

Ichneumon  vaginotorîiU,Koss.  Fomm.  etr.  tam.  %. 
.  pag.  18.  n^*  750* 

]1  eft  de  grandeur  moyeaiit*  Les  antennes  font 
.  9pirc9  ei>-dciius,  jaunçt  tn-defi>us*  La  tèce  eft 
noire ,  avec  une  tache  jaune  «  do  chaque  côté  «  au- 
devant  des  yeux.  Le  corceîet  eft  noir ,  avec  un 
|K)tnt  jaune  sur  TécuiTon ,  6c  un  autre  à  la  ba(e  des 
ailes;  L*abdomen  efi  noir,  avec  le  bord  des  anneaux 
jaune.  Les  pattes  (ont  jannes;  les  cuidcs  de  Fczué- 
mité  des  pattes  poftérieurea  feiit  noires,  . 

Il  fe  trouve  en.  Europe.  , 

)f.  IcHNBlruoNanmhire.         -     - 
tcMMMVftom  anmUâioriuSm  ^ 

Ichneumon f-utellofavicante  ,  ihorace  maeulato , 

.    aiéomiMu  fegtmmis  quatuor  anthis  margiuefiavis, 

ÏAB.5yJf.  ent.  pag.  jio.  ll^  lO.— 5/,  .li/;  tom,  l. 

pag.  4a.}.  jfo.  ^^^.— Aftfni;.  i«/.  Wf».    l«  p^g»  X^i. 

..  ^tl^ftmon  afin¥kMi^^V%^^u  ^^U   <«'»•  î- 
/if.  14};.  «^.44. 
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n  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  fqnc 
noires  cn-delTus  ,  jaunes  en- defTous.  La  tête  eft 
noire  ^  avec  le  front  jaune.  Le  dorcelet  eft  noir  » 
avec  tme  petite  ligne  au-devant  des  ailes»  un  point 
au-dcffous  9  un  fur  1  écuflbr]^ ,  &  deux  au- de/Tous  de 
Féoullon  9  jaunes.  L'abçlomcn  ek  noir ,  avec  le  bord 
des  quatre  premiers  anneaux  blancbâcre.  Les  pattes 
font  ferrugfneufcs ,  avec  les  cuifles  poftérieures  j 
5c  l'extrémité  des  jambes ,  noires. 

U  fe  trouve  en  Europe. 

3^.  IcHN£UMOJ<  marginé. 

IcuftEUMon  marginatoduu 

.  Uf^neamonfcmteiio  flavicante  ,  rhoraee  maeulato  » 
aidojninis  fegmentis  quatuor  poj^cis  margii^eptfis. 

Ichneumon  margînatorius^  Kots.  Faun^^itr^t^x. 
pap^  40.  n^.  754- 

Il  a  un  peu  plus  de  cinq  lignes  de  long.  Les  an* 
rennes  font  noires  ,  plus  courrés  que  le  corps.  La 
tête  eft  noire,  avec  une  tache  jaunâtre,  au-devànt 
des  yeux.  Le  corctict  eft  noir ,  ttvee  Técuildn ,  un 
point  Ions  TéculPon,  5e  deux  au-devant  des  ailes , 
jaunes.  L'abdorten  eft  prcrque  fcflîlc  ,  nèir ,  avec 
le  botd  des  quatre  anneaux  poftérieurs  ,  jaune. 
Les  cuifles  5c  les  jambes  poftérieures  font  noires  ; 
les  jambes  5c  les  tarCetf  desquaue  pattes  anténeures 
font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

j7.  Ichneumon  noté. 

IctttrstTMQN  notatofius^ 

lehnoumon  fcutello  favo^  thoràce  mkculatà  ^  ah* 
domine  nigro  ^  dorfo  macula  mdgna  fiava. 

Ichneumon  nigerj^  fronte  ,  thoracis  apice ,  pedi* 
hus,  ahdominifque  fupra  fiavis  ,  ihorace  flttvo  màcu* 
lato.  GiOtT^. Inf  tom.z.pag^i^l,  n\  ài. 

Lichneumon  atleqnin.-jGiOif .  Ih. 

Ichneumon  interfiSus.  Vov%c,  Ent.par.  t.p,  4T4. 
««.  61. 

lUenvirottfix  lignet  de  long.  Le»  antennes  (bnt 
noires  en-deflns  ,  piles  ep-detious  »  prefqae  de  la 
longueur  du  corps.  La  tètp  tSt  noire*  avec  la  lèvre 
fUpSrieare  j  5c  le  deflous  des  venx ,  jaunes.  Le  cor- 
ceîet eSk  noir  »  avec,  une  t^cfaç  fur  l'écUflon,  une 
autre  en  forme  de  V  ,  près  de^a  tête,  un  point  à 
l'origine  des  ailes ,  nn  ancre  un  pcju  plus  bas  ,  une 
pcdte  tache,  pris  des.pauts.  intermédiatresv  une 
autre  plus  grande  A. «longée^  pi'is  des  patres  aAté- 
rjeurei  »  5t. quatre  de  chaque  c6cé^  enarxiirc  ^  jaunes. 
Uahdpmea.  eft.  pédicule^  jK>ia>  avec  unft  grande 
.  uche  jaune  »  qui  s'étend  depuis  la  moitié^du  premier 
Panneau  jufqu*au  quatrième  «  5c  même  un  peu  fur  le 
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cinquième.  Les  ^les  oneunc  teinte  brune  Les  {i^ttear 
-fon?\!"ûn  jéuèc  citron. 

\   II  ïe  trouve  aux.enviroDS.de  J'irise 
.     38.  IcHNàuuON  tqcdé. 

.    Jckfieympn  fcuulh  fiava .^^  tk^r^u  m4Cuia(o,f  4^-^ 
dominïs  fegmentis.margLflf\aJiidif^ 

Ichneumon  niger ,  thoracis  apice  flàvo  y  humerii 

peàibufque   ferrugineis  9   fegmentis   abdorfiln'alibuà 

margine  aibidis.  GtOfF.  Inj,  tom.x.p.  348.  «•.  60, 

.  L'Ichncumon  noir  à  pointe  du  corcelet  jaune  ^  U 

partie  antérieure  du  cofcchu  Êiirvc.  *Gsopf%  ià^ 

c    'Icjuifumott  margmalù.  f  <o  u  &^c.  £fU4  par.  x\ 

Il  a  tiois  Jignes  de  long.  Les  antennes  font-noires 4 

-  pYelc^ué  de  la  longàcuV  du  corps.  J^a  têce  cfl  noirci 

Le  corcelet  cft  fauve  en-devant ,   noîr  poftéricurct 

«ID^nr»  4ivec  une  ^achc  v)attn€  furT^cudon  «    le  ui^ 

.  :poii^t  de  la  même  couleur  ^  en.  arrière.  L'abdomen 

,.«ft  noir ,  avec  unpeu  de  blanc  »  aux  bprds.dç  chaque 

anneau.  Les  p^;ccs  foi>t  |d.*uo  faui>e  .f4uyc,  «i^ec  le^ 

.  prfcs  poftérjcurs  noir^tres^  Le^  Vile!}  Çof^  tialiff  af 

rçnrcs  y  .avec  un  point,  mapginaXAoii:*      <   .  .    '.     ^ 

il  fe  trouve  aux  envtroni  de  Pai;is  ^  daiUf  les  bois. 

•  '  i 

^^.  4oHiitÇMOM  maculé.  '  ^ 

IcHUMuiiOH  maculatorlus^  * 

Ichneumon  fcutello  jlavJcante ,  ater  jlavo  macu- 
lât us ,  abdomim  cylindre cç  fcgmjt.nfLs  quatuor,  ant^ 
cis  margine  fiavis\  aiis  âpice  fufcis,  1£Àb.  Mank 
iaf.  tom.  1.  pag.  i^i,  «•.iy. 

lnkneiÊfnon  mAtulafonus .  Yiz.x.  £/i^   tom.  ^« 

'^  JI  ^(\  4e  grandeur  E^ioy  en  ne.   Le;  antenne^  fooft 
ndires/  ta  tête  çft  j^oirç ,  av'ccîa  bouche  &  le  toup 

"des  ycui^  ^unçs/  te  corcelet  ci\  noir,  ucM  dj: 
jaune.'  L*ëcuflon'  eft  jaune  ,  marqua  tiitdqncfaîs 
d'une  tache  ^i^oirÇf^i^  milieu.  L'abdomen  cft  cyïinl- 
drique,  noir  lùilant  au-defîus ,  avec  le  bord  d 
j^uatre  {cemie^  .anneaux  j  au  sic  ;  k  dcïlbit^  c 
prefque  fauve.  L'aigu  i  lion  cft  de  la  longueur  ije 
rabdomcn.   Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les  cui/î^s 

.  iKlttérnKtt$«birp8é'"Lc^s  âile^   fonr  obfcuus  à  leiir 
oxtr^Afncé;^   .     <  .jt  u  *.  ,•  ,  ^  iUat  .1    ^^u^**  | 
-  U  &  t#ou?e ctt ftaic.'*   f-  ^^c^i  «a  iiimt^-i/ji 

:>  u  l    .    .  :    L'      y  •?(  u?b  3m^   ^r.iàivh^^a^   j 

40.  iICHNE0«Ol<i  bidenitf.' >^^£  -  -  ;î  ''  -  < 


•  *    "'        '        \  '  '  •  ' 

Uknêùmùn  fcntéllQ  fifii^iuinéé\  thoraei  fiibm^cu^ 
iMê^pàftieebidmuPù  JibdêmiHU  fii^ndo  téréi^que 


itI^^tH 


/«An/c^^iroe^  arnaatorius  niger ^^fkuull^,  fl^^f».  ^* 
nls  nt^r}s\  futrus  rttfs  ,  thon  ce  utrik:^ue  f^i  a  or- 
mato^  ûbdomine  ni'gro,  cin^ulis  binis  anoque  faviSm 
S<o^%,  Fuun.ttr.'èom,  1.  pâg.  ^f,n^.  7f  1. 

Ichneumon  armatorius .  Fo  R  s  t.  Nov/fjf.  infj,  pjfi  1 4 

Il  à  un  peu  plus  de  {cpt  lignes  d^  long.  Lç$  ^- 
tennes  font  noires  en^dclfus ,  jaunes  en-defTqûs.  La 
Têcc  cft  nbiic'^  avec  toatlt  fr&nt'f*oiie.  Lcrortrelcc 
cft  noir,i  avw  linc  tatlic  (\ir;rccUJ1btt,  tïn^oînif  à 
rorigine  des  ailes  ,  &'(inft«Klc  en^^li^ddus'^  -iaunts  : 
on  irtmarque  à  la  partie  poftérieure  deux  petites 
épines  droites.  'L'abdomen  eft  m^ir  .  avec  labafcdu 
fecofwl^  Se  prefque  jcaui  k  tvéi^^fne^nneaa ,  fannds  : 
i'exirécatcé  de  ^^bdoiuen'^lb  jauRe^  danS  les  indi* 
.viduS'qujs-ie-^dtfède.-     —       •  • 

Il  fe  trouve  dans  .coûte  TEurope, 

'•     .  ;        V    •   . 

41.  Ichneumon  bandé. 

IcHNEUM02T  fegmentarius. 

Ichneumon  fcutello  fiavîcante  ,  thorace  immacu' 
^hùù  >  'ûbdomine  nigu>  :  fcgmenta  fecundo  tertio 
^quartoqas'^mfi^^I^Ti.  Mont.  ièf.  eom^  i^^g-  x^i. 

Il  eft  de  granileur  moyenne,  ta  tctc  zh  noire  , 
avec  le  front  jannltre.  Le  cora?fét  e(ï  noir  ,  avec 
un  poinft  blxnc  fîir  Técufllbn.  L^s'  ailes  font  uaàf- 
parenrcs^  L'abdomen  cft  en  maife ,  jioir,,  avee*  le 
îtcônd  jlnroi^nre  *8c  le  quartîcme  anneaux  Buves» 
Les  pattes  font  fauves^  avcclesèiiffl'es  poUérieûtcs 

HOiflCS.-    1  .C-*.       ..•    .;^.        î  .    •       -à 

Il  fe  crouYC  à  Kiell. 

4Z.  Ichneumon  attrayant.    .''  •    ■ 

'   '  XciMnE^vjtfoK  'ptrfua/irimê.  /^ 

Ichneumon  fcutello  albo  ,  thorace  mâcuIatOy  ah^ 
siominemm  i^fggmêoù^  tcmniiup^'Ht/inqlàfi  tknâis 
i  :  ^aobus.albisi.  Xpfi.  ^yjt*  nat.  pag.  f^^^n^.  H^.i^^ 
Fa4m.>fiioci4i^^^p^\,-^ri  h  i     )Vîi^.':    . 

,iciineùmo(iperfu^foriuu f  Al^f  Syft. tut.  pà£^,^^i» 
(i^.tx^,Spec.  inf  t^.l^^pi^,  4*4.  w^aiym; 

Deo.  Méni4rff^<ofH'.Hitè»,  iaf^.lP'  ''^  •• 
SULZ.  Hlft.  inf.  tab,*%6.Jfg^  ri'l  "  '  '    ''  -    '^ 
ScHALït.Icon.ii^iiliéuJkP.^fi§i%M^.r  dJ  .7^ 

/M^.  14.^.  ^^Z  r  .  ^       ,  f  .-^  , .  .,,v,    .^v?.  .r  '  i 

-^  Ilà^dik  if^nctf'^i  ton^';^cp^is  la'^^fii^u'à 
l'anus.  Les  antennes  font  noires.  La  tête*ew  hôire  , 
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Le  corc^ct  cft  noir  >  a<rcc  une  lignç-JcjcIwfiue.c^té  ,(' 
antédcu'rcmcni ,  un  point  au-dcffous.,  à  Konginc  dci 
pattes  antérieures  ,  deux  rapprochés  ^  a  Torî^ine  des 
ailes,  deux  fur  rccufTony  6:  deux  de  châqfue  coté  ^ 
▼ers  roriginê  des  patcef  coftcrieurc^ V^.'u^ , jfQoe 
blanchâtre.  L'ubdomen  tlt  along?  ,  iipir.\    afvcc  U 

•  îbord  dn- pftitfiér  'ttMifewù  Wa»c  ,  êc  dcmt  rdirtts  de 
-^diaqutf  ed^,Mifclft>m(fef«N5cdirietir',  IfiK'ïe^^         ^i 

«tttfC6'%nm^tf«t)f^.:  L^aègotllon ^^  dc-là  k)ii^u^^\^i 

rxcvfi  ,  «vet  lè^f iècH  (fttérâftes  %iotites  ;  SMceUè  du 

.  ^tlieiibrunew  Lès ^tfes^t  fauves,  «tcclesjcrtnbei 

pod^rieures  rtiorres»  Lt%  aJîes   rup^rieufesotK -^4 

poibc  noir  >  'fur  lecboiii  exc^rieuc.  ' 

*  lilc  tiottvç  au .Noc4  3e,i*f mopc.^     .;?,,. 

*  4,Vj  JcHi^jAO^  pçdoi^accui;.  : ,  ;;  i 
IcHKMUMOs  dcfignatorius.      .-^  .     .         .  ! 

-  iekntumon  feut^o^ni^itànH  ^  thorwèé  ^fflà^ato\ 
éihdomint  atro  ,  fegmeniis  ptimis  qtèûïàor  itermqi^ 
punâo  albo.  Lin.  Syfi.  nat.^pag,  ^5 1.  n^^  18.  —4 
Faun,  fuec,  n9.  i^^fi*      *^    ^:    ;..  ;îrv^i   .1^       I 

/w kneumon  defigna^àfiaij^^km,  '^Jjf.  ^^*f*.  '/>/* }  )  I 

^^^ Ji^nt^iiîJ. xom,  i,^af,^6i.  n^^  ^^^    ..^^  ^  ., 

•  Màmump/i  iiêfignat^niHu  y^l€j^^Bm^'  km, 
pag.  147.  il*.  36.  ."    -  ! 

Isèsàntcnnçtf'foftt  ioîrtS.  Êttstéfc  «(^m^rè  ,^avc  : 
•  -Wpotnt  fuf  la  bcWcbt  j»&^*«<ix\<j€  diÉ^  o4*/au 
devant  des  yeux  bîanc«;  =  Lé  cotô^ened  -mÂi  ^\ave  : 
.M.poin^  fur  r^çuilon,  .qpçjigne  dç  çjiaçjue^ôté 


au-devânt 
un  autre  âii 


dçs  aîles^  up^^  point  à  la  baTç  des,  ailes ,  (  e 
û-dcîîous,^blancs  :  la  ratnc  pofterieui|e 


omen  ejîl 
ttccôt^, 


.fontiK^lrcy  tou^  ka  .ja^iitos  $c  fcf  'ta^&s  %nté^ 
rieurs  fouf  b!auc5.  Les  ailes  ont  «r.  |>oiut  pâle ,  fttr 
leur  bcrJ  extérieur. 

ll»fc  rtcave  «u  ffdr4  derEar<ipe. 

:        .--        •   <'..!,.  T  •  .  ,  -*    i  ,  -  ..  _> 

IcHKEUMOin  lituratorius^ 

Ickntumon  fcutelto  flavîcante ,  thoraee  maculato  , 
abdomine  nigr^^  JigWtAf  ^uthtmr  yiiKip  JÛ^'S  , 
fedibusfcrru^ineis.  Lw.  Syfi^ut.vag.  six.n\  17, 
Faun  fuec.  n^.  1594!      '   *  '"     ^ 

'  'hhntufnonHituritotius,  ViLufytMôm.  1??,  ia^. 

^  Il  eft  petit.  Les  antca^es  /oaeaoiitwert  deffàk , 
pâles  ca-deiFous.  La  tç^e  ett  noire^  avec  laJèvrc 
'rtSyfri<*»rc  ijàbne.  Le  cortelet  efVnôlV*,  avec  un 
'^oint-AîT  féeuffon ,  -&onjç  Hgnc'  di  dî^iAié  cet?  ^ 
au-devant  des  aile» ,  ^aunes.TTïtbdorfierf  eft'j^efcjuc 
(efÇk  .jiojr»-a^«Ç>¥^*f5«é4^F  ifw.k.JmlMu  du 
bofd  des  5lUîiVÇ:K'<'"^JÇ£?^;i^PWWf,  Jr«lluP*««fciwc 
.Rfr^i^wcules  ^^.avc(^,  jj^  ^a^tljjs  cppOt^ûcv^Miobroivs, 

■    H^fe  tronvc-eti.ftiropé;  ^  '  -      *.     viiL.  ori;  A 

"•'  4^.  'IcHNEVMDt?  thanccfahr/'  v .",  *  -  *^ 

^   /iQUifiurJooacjidiNAirpacuu  .^  i.^  V  .  c^  :  >.  .   -a 


c(l  marquée  d'une  ligne .  blanche.  'L*àbdoi 
'^-  ^dÔMc  y  iidr  «itf^ed'bn  fomtiblàno^  doiohaqi 
fur  les  quatre  fMmiètS'aoneaik^ 

•V  MvïJ%bcisîf]C;Ttoàr(pi>iqQC\UàantttiocfinAnlqu( 
quefois  le  rudiment  d'un  anneau  blàii^..^r  .'\ 


K 


n  .Ga  .'i 


'i**i»  ;.0'r.-i. 


•  ) 


IcHJTEUMOK  edîâorius. 


punUis  utrinque  duobus  abdomineque  toto  ifffo^^i  ^Jiol  e^J)!»^  laJÎS  aM&oLdi.'jr      ^''^1    *  '''ïifi*!  "  1 


*^<7B'iM>iÉij»èia»v*£^bmir.ftkBiâ$^3ga  jr»40p^  :^  ]|i . 


X  <9j 


tête  font  noires.  Le  eéri 


We  Âk  po  nt 

nés. 


furréculfon,  «c-cU^x^d^chamic'côté    jaunes.  t'Jb-^si '?(y^''v/\iTtiv^u   __ 


•x*i 4 \y\;^u\^  V.  OH.V*  A *iii  ^ I 


domine  Jtûvo  apice  mgro.YAB.  ^yft*  *'2^«  P^g'  SJï* 

Niant  An f,tom,  i.p.  i6i./i*.  51. 

Il  eft  de  grandeur  ntôyeftnc.'tes  antennes^  font 

avancées,  noires.  La  tp#ç^eft.!f!^cev  .iifi»\  tkches. 

Le  corcelet  eft  noir  à  fa  partie  fupërieure,  ^^aune 

^^mKt<^\mm}  ^L^arMèniii*  .Vft;'jïNtht  f '^ëè*  Fc^  deux 

.^lelMiâ»^anb«alix-%MÉf«^.^&^Âi|^attlaiicO  ^ûtT^/^t)ir. 

Les  quatre  pattes  antéri»^|c6 ' font  ^iunes^i;- les  ^ux 
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\1  .-«on  X3115V  't 
noTicjD/!  -i 


Ichneumon  ntgfr^fcutello  ^^.^[ffieUi^  l^^Ht^o^ 
abdomine  mfo  apice  nigro ,  ^-^is  pofticis  annulo  albo. 
^AH.Spec.  inf.  tomA^j^d^  ^i^:^ ti^9^ë^Mant. 


Ichneumon  dichrous  thorace  maculatojcutcihjia 
vicanu^niger,  oldonP^^fiffU^^mQykiiRi^  apice 
:«ïtuki  Tnol  *^1î*j  r>b  f^DWi  t^im.1,  23!      .i"/«8^i**  "^-^^^^  f  &$î\o^v:^4ilîIi^i^* 
II  eft  de  grandeur  JÇJjje^e^.^  VASî,^?f  «^  '*  I       IchnêàmJk  *«hwVi^V#*i*^Eê^-^A W^^M^. 


^^•v 


iiJlfc^r»C3  • 


•  bUA»**»    .«d  »^«à^.*a(l'.\ni.T\.4> 
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Î74  ICH 

}auncs  cn-dcffôw.  La  têtccfî  nbîrc,  «rcc  le  tovit 
izs  yeux  blanc.  Le  cforctlct  tlï  noir  ,  avec  un  point 
fur  récuflbn,  une  petite  ligne  cn-dclà,  &  deux 
points  au-dcvaw  des  ailes ,  bkmchâtrf  $.  L'abdomen 
cft  rouge»  avec  rcxrrëmité  noire.  Les  pattes  font 
fauves^  avec  les  jambes paftérieiucs  noires^  mar-. 
-quées  d'un  anneau  blanc. 

U  (ê  troare  en  Allemagne.. 

48-  IcHRBUMON  fondeofi 

IcHNBCrjiroir  fuforius. 

Ichntumof^  fcutello  fiavicûHte  ^  tkorac^  macul^to  ^ 

'  Adomiktlutto^  Fab.  Syfi.  ent,  pag.  }  }t.  n®.  ajS.— i 

Sp.   tnf.  tom.    1.  pag.  414.  «o,  %^,^Mant.  inf, 

tckneumon  k^ciisfcuteilt^fiavlcante.,  thoract  ma- 
culato  ,  abdomine  luuo  ,  petiplo  nîgro.   L  j  N.  .$x/^. 

1 U  a  eiwirqn  un  pouce  de  long;.  Les  antennes  font 
aoites  ,  u»  peu  plus  longues  cjue  le  corcèlct.  La  tête 
.  «ft  4K>ir9 ,  ^avcc  tme  ligne  jaune  aa-dcvaflt  des  yeux  ^ 
at  une  autre  ï  peine  roarqaée,en  arrière^  Le  corcci 
cft  noir,  arec  une  ucHe  fur  lëcuiTon,  une  ligne 
peine  marquée^  au-devant  des  ailes,  fie  un  poin, 
au-deflous  ,  d'un  jaune  blanchâtre.  Le  premier  ân^ 
seau  de  l'abdomen  eft.noir,  letanttet  font  fcrru^i  ' 

^^^^1^.>  ,^*P?u^*f**"f  ,^«î  P^^S»  ft>°«^  d;un  â^irc  pîu 
*  on  tnoitis  obfcur ,  aVef  les  çuiiTes  boire^ 

~    .  M  fc  trouve  4tXk%  toute  rB<fk>pe.  '  l 

4^.   ICHNEUMON  foUCÎ»  .  ,     • 

IcHnavMon  iutcnus% 
ûbd^^int  toto  ptdibiihae  luUh.,  F^rS* ,  Mtmt^  in). 
-     lêhneumott  luto'Hus.  Viii.  Ènt  tom: i.  p*^  151. 

U  ro4eaibIe  «u-  pVéeédént.  Les  âtrtentieir  fout 
noires  ^  ja'ïuies  à  leur  bafc.  La  têu  eft  jaune  ,  avec 
îe  vertes  noir.  Xe  corttleî:  eft  néîr ,  'avee  une  ucHe 
far  récnffon  ,  S:>  S^^^'f  Ji^«^  W^^i^ui»!^  .jçJuniU 
par  paires  /  jaunis.  L  abdomen  ôc  les  pattes  fobt 
'•  jaunes,  fairs  tache>'  -^  "'-'  -  ^  :v..'V\      î 


i 


ILi^irouve  en  ViéBiow. 
50.  IcMwEUMON  delkoateur. 


.\< 


ickhoimoàfiuieilofiàvo,  thoricè  Wéitiàto^  éf^- ^ 

JchneumQa  nîgco  -  caucfatus  ahiomine  pififonfih 
fttvo  y  thoraci  Àtgr^ÉS^"mmàJmt^l^W$(y  iHgh  ,  pe- . 
éiiiiusfavif.  Retz.  Gtn.inf.  Dg^.pa^.  49.  n^  &68. 


ICH 

Ichneùmon  74 ii/ie  ^  extrémité  noire  ^  \  ccfrps  eu 
fufeau,  à  corcelet  noir  cacheté  de  jaune,  dont  le 
ventre  e(l  jaune  à  extrémité  noire  \  les  antenne» 
noires  &  les  pattes  jaunes.  Oeg»  Mém.  ïpf.tom,%. 
p.Z^Z.n^.  }.pi.^^Jg.9. 

Il  reAemble  à  Tlchneumon  fondeur  poqr  la  ferme 
fie  lu.  grandeur.  Les  antennes  font  prefcjue  de  la  lon- 
gueur du  corps  ,  npires  ,  avec  le  premier  larQcle.ca 
partie  jaune.  La  lête  eft  noire,  avec  le  front  &  lu 
bouche  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  réculTop  , 
deux  taches  de  chaque  côté ,  à  rorigine  des  ailes  , 
6c  une  petite  ligne  antérieure ,  jaunes.  L'abdomen 
tù,  jaune  y  avec  les,  trois  derniers  anneaux  noirs. 
Lc$  pattes  ftmt  jauties^;  avec  une  tache  alongée  , 
uoire,  fur  la  partie  interne  des  cuiiTes  pof)érieures^ 
àc  quelquefois  des  intermédiaires.  Les  ailes  ont  une 
teinte  roufsâtre.  "   ; 

II  fe  trouve  en  Eurepe.  Ueft  fort!  de  la  Chenille 
du  Sphinx  oculé. 

jl»  tcHNEUMON  délirant.. 

IcHMtsuMQN  deikautrius,  ' 

iehneùmofi  fcUttUo  favhahte^  thoract  nmculat»^ 
pun&is  utrinque  tribus  ^  atdomine  tQto.atro\  tikih 
alcfis^  L|H.  Syfi.  nat*p.  i^j  1.  n^.  lo^'^Faun.fuee» 

Ickntumon  deiirdtoriuf.  Hab.  Syft.  ent.  p.^  j^x. 
Q^.  Z7, -^Sp^Ci  inj.  tom.  ifP,  415.  n^.  x8.— itfiwi/. 
injf.^  tom»  I.  p,  x6%.  's***  55* 

Ichneumon  uiger  front e  tkoracïfqae  apîce  alhts  , 
dbiis  paimifque  aibo  varitgatis,  GeOFF.  Inf.  r.  x. 

;?*'«•  544.  »*^-  y^ 

L'Ichneumon  à  pointe  du  corcelet  blanche  9L 
pattes  panachées  ^  bjanc  Geovs.  Ih^ 

lokaatmon  :dHiratoriuSé  Sch&amk.  fîMMl  iwf, 

Ichneumon  delîratoriuty'iù%%0  Fatat^ttr^  tom.  1: 

/>tf^.  40.  «^75j. 

Ichneumon  deHratorius.  Vili-.  Ent.  tom.  )•/»  14^* 
IchneumonpaùnMrittS9'Eow%€.Entéptur^x,p^  41 1« 

4V54*  ';  •■  •    ■     ^'''  '  ' 

'  \n  a  environ  fept'ngnes  de"  tong^  Lès  anttifnes 
(bnrnoisti^  Ë^iilète /cft  «loiié^  avcckLiètf^fnpé- 
rieufe  jaune.  L^  qicotlet  eft  noir,,  avec  une  cache 
fur  récuflon ,  Bl  trois  petics  fomis  à  Tet^e  des 
ailes  1^  blanchâtres,  t'ab^omen  eft  oblong,  noir» 
Uht' faciles!  lù^  patth  font'coiret;  les|aBi^«c 
les  premiers  articles  des  tarfes  font  blanei. 


'■,m^«^^^pm.:"::i 


u- 


•)j  or--  i. 
lUMON 


IcMUMVJeoir  fofforius. 
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ÈfkiuutMn  Jcutelio  fiaviçante  ,  thorau  imm^cu' 
laio  ,  ahdomine  totoatro  ,  pedibus  rufis,  Lm*  Sy}m 
nat.  pAg.  ^}f.  n^'%i.^Fa(^n,fuec.n^.  I5>^* 

Icbuitmon  fojforius.  Fab.  Syft,  au,  pag.  )  )  i. 
«^•W.— Sp«c.  inf.  iam.  l.  pug*  ^xf.  n9m  i^»— 
Mottt.  înf.  tom.  i.  p.  %^%.  n^.  36. 

Tckntvmon  nigtr^  p^diBus  fimigineis,  apice  thih 
rdcis  M0.  Gtof  t,lnf  tom.  x.^g,  J4f  •'**  fî- 

Llchocumon  noir  à  pieds  rouge  acres  ,  <c  pointe 
4(1  corcctec  blanche.  Gzotf.  lè. 

Ichneumonfofforius.  Vill*  Emt.  tçm»  l*/^^»  <4S« 


ic  H 


411. 


Ichneumon  fafcipes,  Fo VftC.  Eiu^  par.  i«  /< 

n  a  environ  fis  lignes  de  long»  Les  astenoes  fonc 
L^  téce  cft  noAre^  avec  k  ft^nr  jaiina.  Ls 


«7f 


noires. 

corcclcc  cft  noir,  avec  un  point  blanchâtre ^ , ^Hr 

récafTon»  L'abdomen  eft  noir.  Les  pattes  font  fer- 

mginenfes. 

Il  fe  crouTe  en  Europe,    r 

51  «  IcKMsuicoif  rayé. 

IcnïiEUMotr  Rntatorius. 

Ich/uumOnfcutei/ûflavUanteA  tkorace  ntbrofUvo 
iiniato  ,  capiu  akdomitùqut  mgrU, 

Ichniumon  Hncatorios  fcuteHo  fiavicante ,  eapite 
nigro ,  rhoracf  mér^fitivo  iîneatp  ,  abdomiae  nigro, 
ViLl.  Eni,  tom^  j.  pag.  i  p.  tfi,  69, 

Il  i  UPC  farmc  ibngéc.  l^  antennes  font  noire; 
cà-defTus \  jitinci  cn-ticffaus.  La  tête  eu  noii«  , 
avec  le  Iront,  &  une  ligne  autour  des  yeux*  jaunes. 
Le  cotcclct  dk  rouge  ,  dV£c  dquz  lignes  l^ngitudi* 
nales  ^  parallèles  ,  j^unçs ,  peu  apparentes  aptes,  la^ 
mon  de  riafeâc.  L'abdomen  eît  noir ,  rouge  à 
reztrémité  ^  avec  les  hicifions  élerées.  Lt%  pattes 
ibnt  fauves,  j^vec  les ^tarfc;^  méUngifs.  ,  , 

tl  yarier  L'abdomen  eft  qucl<|ucfi;^is  entièrement 
Jiojr. 

Ilfe  trottte  en  Earopc« .         :  ..  ^   r  :: 

j4.  Ichneumon  porcc-cœur« 

JcHitxûMOS  cùrculatorlus.  , 

-         .1-, .  j.  •     .  .     '  :    .      • 

Ichneumon  JcMU/h fiavicante,  aklàmikhfifjgmétieo^^ 

/oiundo  mjtcula  ime^  cordiformi,  ViLC^  ialUtqm.^.'' 

Il  eft  de  gran4#iHtpi^^n«;^  Les  antennes  font 
Siokcs  en-dcdiis ,  faiives  ea'^deiïous.  La  t&te.cft 
noire  »  avec  la  [iyxc  fùpJrieure  jaune  ,  ôc  des  taches 
dUm  ja^me  obfcur  »  v^^.  le  iront.  Le  i:orcelec.  eft 
ooir^  avec  Vic\xS6a  »  '&  d^uz  jpoints  à  1^  partie  an- 
t^îeurc»  jaupe^^  Le  pétiole  de  Tabdotnen  cft  âoir,, 
aTC^  une  tâc'hic ^triangii^ire  jaune.  LcVifecoRd  an*. 


hea^a  de  Tabdomen  cft  à  moitié»  jatme  ^  avec  une 
tache  élevée  *  jaunâtre,  en  foune  dé  cœur,  placée 
fur  ta  partie  jaune  ;  le»  ancrel  «nneanx  onc  me 
ligne  jaune,  fur  le  milieu  du  bord  poftértear.  Les 
ctti&s  font  noires  i  les  jamber  fiMt  jaoACs;  «rcc 
rextrémité  noire. 

Il  a  été  trouvé  près  de  MarfctUe. 

f$.  Ichneumon  faucUlenr. 

IcMHEUMOFfafcatoriuim 

IcknmmoM  fetaeiioJUvicaMti  ^  th^ràce  vanegaio  j 
ahdomine  fuhfalcato  ferrugiiuo ,  bafi  apice^  t^igrù. 
Fab.  Syfi.  ent.  pag,  jjt.  1/.  x^^m^^Spec,  inf. 
tom.  1.^.41;.  «*.  ^o.'^Mamf.inf.iûm.i.p^xG^^ 

Ichuamên  fjdcaioHus,  Vill.  Enté  tom.  f.p.  if  r. 
«•.48. 

Les  antennes  font  noires  cn-deffus  ,  jaunes  en*  > 
deflbus.  La  tèté  eft  noire  ,  antérieurement  jaune  « 
avec  Qttt  ligne  au  milieu,  <t  deux. points  noirs.  Le 
corcetet  eft  mélangé  de  noir  8c  de  jaune.  L'abiomen 
cft  court ,  ferrugineux ,  nw  à  fa  bafe  de  à  foA 
jextrémité.  Les  pattes  font  jaunes. 

'    U  fe.ttouvc  en  Panncaarck. 

i    fé.  IcHNBUMpM  fiancé* 

IcHNBiTMoxJponf^ias. 

Ichniumo^fceueUpalhû  ,  tkoraet  immacuiata  ^  ab* 
domine  tefaeeo  b^  jiigro  apice  fiayo.  Fab.  Spe^^ 
'nf  tom.  I  ptf^.  4i5.«^.  ji.  — Altfiir.  iii/;  tom.  i. 


tnj  U 


IchnewMnfponJèrÎMSi  YiLt.  Ent.  fom.  |  .p.  1 50.* 

h*.  47.  . 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  longues,  noires^ 

cn-dtfTuSjpuncs    cti-dcffbus.  La   [êtc  cft   coirc, 
avec  le  dcrfus  de  la  boudic^  jaune.  Le  coicckc  cft  . 
toit I  **^^  <*»  P®***^  hUac ,   fur  lécuiToii.  L'abdo- 
men  c(i  ccftacé .  noîr  à  ta  bafc  ,  jaunâtre  a  rcxtté-  ^ 
tai.téj.   Les  pattes  font  jaunes,  j  ,  ^ 


il  fe  trodre  en  Aikihâgb^V 
57.  IcHNKUMON  foUâcitenr. 


.    IcBKaOMOH  foilicitoHiU^  ~     '  % 

I  Ichneumon  fcutello  fiavQ  ^  .^Horace  immacuiaiei , 
hhdominis  fegmento  primo  ficuado  tertio  que  rufis* 
Fab.  SyP.^t^npag.^^1,  n^.jo?^Spec.  inf.  tom.j. 
pag.  ^xj.n?*  it^'-^Mant.  inf.  tom,  i.  pag,  %6y. 

.  Les  antennes  font  avancées ,  noires.  La  tête  eft 
noiro-^  avec  J«  fiooc.  jaune.  Le  oorcelet  cft  noir , 
faps  taches.   L'abdo<nea  eft  noir  >..  avec  léi.  ccçia^ 
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préiiWcrs  annéatiii:  fttrrcr.  Lor  pâttè's  fbfit  lduy<s, 

•    '^'.  ;   ,  .r  ..   .i)  •;•    f..    ..^  ,  ..r   •  •    ,  •     .'>     .. 

IcHKEUMos  punUorius^ 

hkneumon  fcuttHoflava .  tkotaie  îmmatutâté ,  S- 
iémîne  atro  fcgmento  pritnq  ftçjundoque  ru^s  tertio 
punBo  utrinque  albis,  -Fab'.  'Mdriïrinf.tdfnv\, 
pag.  163.  «*^.  40.  .v.\     >'  ,  i>  -o.'  MV    '    \ 


M/ptifi'tj^nc  \k\ï  llfcitflbn.  'Lcs  ktlcs  %nr  tnaA"- . 
jpir«iiiYc< ;j,  Uïï  peu  JiUDâtrt^  ■  '''    ' 

\    Il  (c  troirvc  ()àns  la  Nouvelle -2çian3t.       ' 

•      IcHSEUMOy  CltYclttUS. 

p//i/j  figmentis  utrinque  macula  Jluva, 

j  j    ï:hnèumon  atro-c^i^u/èfie/ir  é  ^f^^?/?**^^^  /^' 
I  pi^/zr/j  utrinque  màcuia  fiava*  ùtqtF,  IJ'  ieat.  x. 


^hk\WP^^fff4A>riM.  y.H».  E^.tj,m.  r^ju  f  J^.     fc^  ^::^}'^A 


"ireft^^ahjttïr'mayjwitic.  La  tète  cft  noirci, 
avec  "^  ïc\  tonr  (fcsv^  yeux  arj^cfïcé.  Le  ccJrcelct  c(]t 
noir,  avec  un  point  jaune  fur  récu/Ton.  Uabdôiien' 
f ^ i^M  .Uiifaçf ,. AVcci  kv  4fW.IVWtfeM.flyiQ<fcilx 
fauves ,  St  un  poiut  blanc  de  cliaquc  côté ,  (^  Je 
troifièmc.  L'aigu^lon  cft  court.  Les^aiies  fupéricttrjcs 
orft'^ne'bàh<k%Hfc\iH?,  '"     -  •  ^:"'    "  *    '        ''^ 


•JD  fie  trouve  essaie.     . 
ICHNEUMON  cinctorius» 


.'1:1 


Ichneumon  futellottko^^^'lhorha  fihrrtàtrùfâto ,  dh- 
domine  atro  fafcidunaii  nivça  Fjib.  5y/î.  rnf.  p.  i  Ji. 
.J/..C,  tuf.  tom.  -r;  >i^;  4fy:^/t^/ 3^X. 


II. 


Aftf/xr.  inf,  tom.  i.  p.  i6j.  /ji?;^v. 

L'Ichneumon  noir  à  pointe  du  corfceîct ,  ^&T}ôdt 
hkneumon  cinBorius,  Vill,  J?/ïr.  tom.  3.p;V;l 


L'Ichneumon  noir  à  ventre  taché  de  citron, Tiir 
Ie^'c6céa.'GB9tv.-£^.     • '^^i   •-   .      ;••      •        '» 

i     Ichneumon  fuperbus  antennîs  nigris  ,  fcutelU^fa- 

.«'.'5<^.  '/ "^  *      .   \ 

'    lihneumoncitratus.  FouRc.  Ent»  pétr.  i.  /?.  40  j. 

Il  a  de  fcpt  à  neuf  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes font  noires.  La  tête-  é A  )lÉttHè.-'E^  yiès 
font  d'un  brun  noir.  Lç  cpccej^  cft  ;»oi^  i^.^irçc 
i'écuffon ,  un  point  à  fa  bafe  des  atlcs  ,  un  autre  au- 
dcilbit^v.  ^  diinD*ltg|es  loog^l^dinalMV  iuc  Be-dok» 
{jaunes  :  on  apperç<^^  ea  oatie^  <hr  xÂi^:ie.  c^ë  ^l 
;vej:^  l:i^  baiCc  ,  UDrlig^w:  fauve ^lui(aoçf.,X'^dpjiiva 
•efl:  nojr,   avec   rcxtrémiflé  dir  priwf^içr^  Ifi  f^f^ùc^ 


r4dé'd*ur^^|)i^i 
meri'eft>it)8V'avei  atir  ^inf  bl-un  >  peu  ma'fqud ,  %^x^ 
milieu  du  fécond  anneau  ;'«r- une  baiidcj  Manche^ 
fur  le  fixième.  L'aiguiUoQ.ft^^^Quu.  ,^.55:^^5^0*1 1 

Il  fe  trouve  en  Frawev;;et^lAiïglwe*e.  :>î    ti 

^O.IcHNiUMOlf  décote.  •"^''•^'^'^'^  ■   ^^^^'•■^■^^■^ 

'lè^^ÉSt^'oKdecû?atpWâs\  '^''^''^-  V''^-:^^ 

/l'klf^oi&V^  fii^f^.cfijvtJL^^fitru^tteifijij^^kzÊ^itiàiUu 
viti/nspj€gme/]tof0kfsia\atra.  Fab-^^  r>«<u.V;  ^  ;^v 
"'  J 1 . — S'pec.  inf.  tom.  1/7.416, 


if  f.  tom,  l.pag.   165.  «p.  61 


^juaSè'^aiiics  ântéfiSàtci^  fonp^^nfc^^  'et  "iS'àedi? 
jpô(tcî;iïtifts  fttiVes.  '  Eès  aihs'  ftfjiârfcteb^  ohf 'unit^ 
jieinté  tottfgrncrufo/'Si  uiie  ti'ckf  ,mârg^^^      otfcurev  ^ 

j  *I1  fç  tjpyvcçnÊfanix,jCi\^'Uçma^  ,,  ^| 
!  *  ♦  ♦  ^cuffbH  ^dt  U  couleur  du  c^rcetpt^  Antennes 

6i,  IcHNSUKOM  réluétatoqgiH  a>  u  .';..r?  -"^  ;i 

IcHKEUMoi^reluaatQrU^^^^^.  .,,  ,^.  ..^^.  y 

'umon  niger  ,  ahdonii^f»  ^^^^^-filç^Ç^^  ^'^^ 
clavatts.  Lin.  Syfiltiai.  pag.'  5  jj,  «^''^7,— 


fe 


t«?^^i/a^!•^^.l¥fIp^'#»^i.<illJ^      , 


'.h  «f)   i( 


54.  — JI«/îA: 

J    u^ 

.  Ile «ft. petit.  Lc«^»jitetfW«bifoWr'*ioîH.f,of/jo„pi|gi  i^^^ 
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n#ircs  »   avec    les  jambcf  broncs.  L'aigulltoB  tft 
plus  long  cjuc  1  ab<iomeii« 

Il  fe  crouTc  en  Europe. 

^3.  icHKsuMoN  r^pnmaadeiur* 
IcMKEVMo»  objurgator. 

Ichneumofi  ater ,  capiu  tkoraaque  antice  ftrru» 
gîneis  ^  alts  cyamis,  amicls  punBo  kyaUno.  Fab. 
Sp,  inf.  tam.  1.  pag,  41  tf.  «**,  ^é.^^^Mant.  inf. 
tom,  i.p.  16 j.  «^.44, 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  noires ,  avec  an 
anneau  blanc.  I^a  cète  e(l  ferrugineufe.  Le  corcelet 
cft  ferrugineux  en  avant ,  noir  en  arrière.  L'abdomen 
dhnoit,  fans  uches»  pétiole  «  en  roafle  ,  avec  le 
pTcmier  anneau  courbé.  L'aiguillon  e(l  dz  la  lon- 
gueur de  Tabdomen.  Les  ailes  font  bleues  ,  avec 
un  point  tranfparent  »  fur  les  fupérieures,  divifô 
tn  deux  par  la  nervure.  Les  pattes  antérieures  font 
brones ,  les  poftérieures  font  noires,  avec  un  anneau 
bUukc  ,  à  bafe  des  jambes. 

U  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale, 

44.  IcHNEUMOM  compagnon, 

.    IcasMUiiOK  cothitaton 

Ichneumon  aitr  totus  ^  anttnnis  fafciaaUa,  Lit. 
Syfi.  nai.pag.  9}  j .  ««.  x^.^Faun,  futc.  n9.  1 600. 

Ichneumon  comitator,  Yk^.  Syfi,  ent.  pûg.  ))]. 
n^.  54,  — «S/y.  inf.  tom,  i.  />.  416.  n^.  $7. — Manc, 
inf,  tom,  I.  pug.  i5j.  /z<*w  45. 

Ichneumon  totus  atcr  ^  '  antennis  medU  a/iij. 
Gioif,Inf,  tom.  1.  fûg,  j  j8.  n*.  j^. 

Llchneumon  noir  à  anneau  blanc  aux  antennes. 
ClOFF.  Ib. 

Ichneumon  tout  noir  , ,  à  corps  alongé  S:  ovale , 
dont  les  antennes  ont  au  milieu  une  pcrire  tache 
b!anchc.  Df«,  Mim,  inf.  iom,  i ,  pag.  581  &  704. 
tab.  i4,fig-  10.   ' 

Reaum.  Mém.  inf.  îom.  é.  tab,  2^./^.  i.— 4. 

Ichneumon  comitator.  Sch&ank.  Enum.infauft. 
,  «•.  701.  ' 

Ichneumon  comitator»  ViLL.  Ent.tom.  ^.p.iS9* 
«^.  74. 

Ichneumon  comitator,  Ross.  Faun^  etr.  tom»  x. 
pag.j^i.n^.TSl' 

Ichneumon  comitator.  FouRc.  Ent.  par.  i. /.  40^. 

Il  a  environ  fît  lignes  de  long.    Les  antennes 

loDC  prefque  de  la  longueur  du  corps ,  noires  »  avec 

ua    anneau  blanc  ,  au  milieu.  Tout  le  corps  cft 

aoir.  (an)  taches.  Les  ailes  font  obfcures*.  Le  pre- 

Mifioire Naturelle,  InfiSes.  Tome  KIL 
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'mier  anneau  de  Tabdomcn  eftalongc^  mince.  L'*ii- 
guillon  cft  plus  long  que  le  corps. 

U  fe  trouve  en  Europe  »  dans  les  nids  des  GuépH 
maçonnes. 

65.  Ichneumon  violant. 

IcititEUMoii  vigilator. 

Ichneumon  cter,  abdominis  fegmento  quinto  mar'^ 
gine  alboy  a/is  anticis  apice  nigris,  Fab.  5/7.  inf 
tom.^.p,  416.  «♦.  38. — Mant,inftom,\,pag.  itfj.* 
«^  4^. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  noires ,  avec  un 
large  anneau  blanc.  La  tête  ft  le  corcelet  font  noirs» 
fans  taches.  L'abdomen  eft  noir ,  avec  le  bord  du 
cinquième  anneau  blanc  au-deflus.  Les  ailes  font 
obuuresy  avec  Textrémitë  des  fupéticurcs  noire. 
Les  pattes  font  noires. 

Il  fe  troute  dans  l'Afrique  équinoxiafc. 

66.  Ichneumon  reftaurateur. 
IcHViuMoi  refiaurator» 

I  hneumon  niger ,  abdominis  Jtnga  albé ,  peJitms 
ferrugineisyantennisfafciatis.  Fab.  Syjt.  tni.p,  )  53. 
«**.  35. — Spec.  inf  tàm,  i.  pag,  4x6,  11^.  jy.  — 
Mant.  inf  t.  i.pag.  163.  «*.  47. 

Ichneumon reftaurat or.  VIll.  Emt.tom.  ^.p.  161. 
«•.  8o, 

Ichneumon  reflaurator.  Ross.  Faun.  etr.  tom.  1, 
/•tf^.  4:.  11^758. 

II  eft  petit.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du 
corps ,  noires  ,  avec  un  anneau  blanc.  La  t£tc  &  le 
corcelet  font  noirs  ,  fans  uches.  L'abdomen  eft 
noir  >  avec  une  petite  ligne  traofverfale  «  noire. 
L'aiguillon  eft  court  »  coir.  Les  pattes  font  ferra- 
gineufes» 

Il  fe  trouve  en  Dannemarck. 

^7.  Ichneumon  caudareur. 

IcBSsuMos  caudator» 

L'hntumon  niger ,  abdomine  eîa^ato  fafciîs  triiue 
paliidis  ,femoribus  rufis.  Fab.  Syfi,  ent.  pag,  3  5  j, 
/i°,  3  e.— ii-«5;7.  inf  t.i»  pag,  417.  «^.  ^*^^Idanu 
inf  tom.  iv  pag.  1^3.  n^,  48. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  fi>nc 
noires ,  marquées  d'un  anneau  branc.  La  tête  dt  le 
corcelet  font  noirs  luifans,  fans  taches.  L*abdomet> 
eft  mince ,  renflé  à  1  ei^trëmité  »  noir ,  avec  les  trois 
premiers  anneaux  antérieurement  pâles.  Le  filet 
mterraédtaire  de  l'aiguillon  eft  alongé  ,  fauve  $  \t% 
deux  latéraui  font  courts^  recourbés  «  blancs,  avac 
l'extrémité  noire, 

U  fie  trouve  dans  la  NouyeUe- Hollande. 
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^8.  IcKMtuMON  eenquéraar. 

IcHHEUJéoH  debellator. 

Ickntumon  fûger^  abdnmtnis  quatsor  fegmentîs 
intetmediis  rufis  ,  ftmorihus  ciavatis  nigris,  Fab. 
Syfi.ent.pag.  jj^.  «•.  57,  —  Spec*  inf.  tom,  1. 
pag»  417,  n^.  41.— Maw.  iaf,  tom.  u  pag  163. 
n^.  49. 

Ickmumon  debtllapor.  YîiL.Ent,tom.  ^"p.  \6ï. 
«•.  81. 

Il  cft  grancl.  Les  antennes  font  jaancs  à  leur  bafe. 
La  :éte  ^  le  corcelet  font  noirs  «  fans  taches.  L'aiy* 
domcn  cft  fauve  ,  avec  le  prcnûçr  8c  le  dernier  an- 
neaux noiis.  Les  cuilles  font  noires,   courtes,  en 

niaffc. 

Il  fe  trouve  en  Suède, 

éf.  IcHNEuuoK  émigrant. 

Ichneumon  migrator» 

-  Ichneumon  niger ,  addomtfie  ferrugîneo  apice  nigro  , 
antennisfafciatis.  Fab.  Syfi»  tnt:pag,  j  54.  «<>.  j8. 
y^S'ptc.  itij.êom.  i,  /?<i^.  417.  ««>^  41. — èiant.  iaf. 
Kom.  i.pag.  t<fj.  «^.  jo; 

Ichneumon  niger  ^  aidomine  ferrugîneo  apice  nigro ^ 
tibiîs  antennifqae  annulo  albo.  G£Of  F.  Inf,  tom.  1. 
pag.  Î4Î.^*.  50. 

L'Ichneumon  noir ,  à  ventre  faave  au-devant  $c  à 
anneaux  blancs  aux  pattes  &  aux  antennes.  Geofp»  Ib. 

Ichneumon  migrator,  ViLL.  Ent.  corn.  3 .  pag.  i$i, 

«3.  8t. 

Ichneumon  diSator,  FouRc.  Ent,  par.  x.pag.  410. 
h^.  Ji. 

Il  efi  petit ,  &  il  re/Temble  à  richneamon  voya- 
geur. Il  en  diffère  en  ce  que  Textr^té  de  1  abdo- 
men eft  entièrement  noire ,  &  en  ce  que  les  pattes 
ne  font  pas  en  mafle. 

Il  fe  trouve  en  Europe, 

7a.  IcHNBUMON  voyageur. 

JçvKBVMOjit  peregrinator, 

Ichneumon  niger  ^  pcd'ibus  fubclavatis  ahdomine- 
i^t  ftnugifieis  ^  fegmtntis  duobus  uitimis  nigris  , 
aïo  Mido.liK.  Syji.  nat.  p.  ^jj.  «o.  xy.r-'faun. 
futc.  n^.  l^oi. 

Ichneumon  niger,  abdorrine  ferrugineo  pone  nigr^} 
apice  ûbo  ,  antennis  medip  aibis.  Geoff.  Inf,  u  ^ 

L  Ichneumon  noir  à  ventre  fauve  eit*devant;  noir 
roftiricuiementvi  &  terminé  de  blauc^  3c  à. anneau 
bUnc  aux  antennes.  GiOf  F.  Ib. 
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Ichneumonperegrinator.  ViLL.  Em.  tom*  j .  j^.  1  ^o. 

Ichneumon  pertgrinatcr,  F  O  U  R  €•  Ent.  par.  &• 
pag.A^i.  n^.  5^. 

Il  a  trois  lignes  &  demie  de  long.  Les  antenne» 
font  plus  longues  que  le  corcelet»  noires»  avec'ùn 
anneau  blanc ,  au  milieu*  La  tète  &  le  corcelet  font 
•noirs  ,  fans  taches,  ^es  quatre  premiers  anneaux  de 
l'abdomen  fonc  fauvei ,  les  fuivar.s  font  noirs  ,  &  le 
dernier  eft  blanc.  L  aiguillon  cft  de  la  longueur  de 
la. moitié  de  Tabdomen.  Les  ailes  ont  une  légère, 
ceinte  brune.  Les  pattes  font  fauves  ^  avec  les  arti- 
culations des  poftérieuts  nourcs. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

71.  Ichneumon  falueur. 

IcHyEUMoirfdiutator. 

Ichneumon  niger ,  thorace  albo  punUato  ,  abdo-^ 
mine  fer rugineo  petiolo  ftigro  ^  pedibus'rufis.KobS. 
Faun.  etr.  tom.  i.  pag.  40.  «^.  755. 

Il  a  près  de  f\x  lignes  de  long  »  ac  il  re/Temble  an 
peu  à  richneumon  profligateur.  Les  aiKennes  font 
noires»  marquées  d'un  anneau  blanc.  La  tête  eft 
noire ,  avec  le  tour  des  yeux  blanc.  Le  corcelet  cft 
noir  »  marqué  de  plufieurs  petits  points  blancs. 
L'^cufTon  eft,  noir-  L'abdomen  cft  d'u»  brun  ferra* 
gineux  »  avec  le  péciole  noir.  Les  partes  font  fauves  » 
avec  les  jambes  poftérieures  noires.  Les  ailes  ont 
un  point  marginal  uoir. 

U  fe  trouyc  en  f  calie. 

'    71.  IcHNxu MON  profligateur. 

IcHU  si/MotT  profi.'gator^ 

Ichneumon  niger  ^  abdomi ne  ferrugîneo ,  petiolo 
nigro  y  pedibus  rufis.  ÏÀ%,  Syffl.  ent.  pag.  )34. 
«  •  39''^Spec.  inf.  tom,  ^  .p.  417.  «».  44.— A#tf«r. 
inf  tom^  I.  p.  1^4.  n9.  51. 

Ichneumon  niger,  abdominetoto  ferrugineo^  an- 
tennis  annulo  albo.  Ceoff.  Inf.  tom.  X*  pag  541. 
/l^4^. 

L*Ichneumon  noir  à  ventre  &  jambes  £iuves,  à 
anneaux  blancs  aux  antennes*  Geoff.  lè.^ 

Ichneumon  profligator^KosS*  Faun.  etr.  tom.  !• 
pag.'^l.riK  7j6. 

Ichneumon  abdominalis.  FouRC.  E^t.  par.  t. 
p.  409.  «^  47. 

^  ,11  a  environ  trois  lignes  &  demie  de  long  5  les  an- 
tennes font  noires,  fcrrugincufes  au  milieu  ,  prefqiie 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Li  tête  8t  le 
corcelet  &nt  noirs  »  fans  taches.  L'abdomen  cft  fer- 

.  rugincttx.  L'aiguillon  eft  court  »  noir.  Les  pactes  lom 
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£ànref,avec  Jes  caiflet  ooifct.  Ici  liki  ont  ne 
Ù^èfft  ccmit  brooc. 

.  Il  fe  troQYc  to  Europe. 

.    7).  IcHNBUMON  BÛ-parti* 

JcH»MUMon  dimidtûtor. 

Ickniumdk  niger ,  thoraa  pofliet ,  ahdomtMque 
éuuict  ftrrugineis,  F  ji  B.  Sptc.  inj.tom.  i.  p.  417. 
i8^«  4) .  — -  muau  înf*  t9m.  i  •  pag.  1^4»  /i^«  5  i  • 

Ickneumcndmidîator.  Viili.  £iit«  ri>'n.  )•  p.  i6i. 
J^.  85. 

Les  antennes  font  noires  ï  Textréfflité  ,  Ëiuves  à 
la  bafè  »  avec  an  anneau  blanc  ^ro  milieu.  Le  corcclcc 
eft  noir  antérieurement  8c  fauve  poftëricuremenc. 
L'abdomen  e(l  ferrugineux  à  la  baie  ^  noir  à  Tezcré- 
miré. 

Il  (e  trouve  en  Allemagne. 

74.  IcHNiimoM  incubateur* 

leuKBVMon  incubhon 

Ichntumon  niger  y  abiomiaeftrrugîmot  4tpici  ni- 
gh  macula  dlha  ^  aiis  hyalinis  ,  antennisfafciatis. 
XiN.  Sy/i,  mat.  pag.  9)}.  ««.  lé.^^Faun,  fuic. 
»•.  1^». 

Jehneumon  incuhîtor^  Fab.  5y7^.  rnr,  /ytf|^.  ^34» 
«**•  ^o.—Sptc.  inf,  tom.  \.  pag.  417.  «♦.45. — 
Mant.  inf.  tom.  i*  pag,  %6^*  n^*  Sh 

Ickneunfon  nîger,  aUomine  ferrugineo ,  apice  ni^ 
gro,  antennis  annule  alho.  GfiOFf'.  Inf.  tom.  1. 
pag,  ^4t*n^.49,pi.  16.  fig,  i. 

L'Ichneumon  noir  à  ventre  &  pactes  fiuves  9c  an- 
neau blanc  aux  antennes.  Geoff.  Ih, 

Ichneumon  incubhor,  Scop.  Int,  cam,  a*.  74 f. 

Jchneumon  incubUor.  Schranx.  Enum.  inf,  aufi, 
no.  714. 

Ickoeumo»  incMtor.  VxLL.  Etu,  tom.  5.  p.  i^. 
»•.  7tf. 

Lhneumon  upfalienfis,  FoURÇ  ,Ent,  par,  ft.p.40^« 
«0.45. 

Il  a  trois  ou  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires ,  avec  un  anneau  blanc  au  milieu.  La  tcte' 
&  le  corcelec  font  noirs  ^  fans  taches.  L'abdoiften 
cft  ferrugineux  ,  avec  le  dernier  anneau  noir.  L'ai- 
guillon cft  court  &  noirâtre.  Les  pattes  font  faun 
▼es. 

Il  fc  trouve  en  Europe.  | 

75.ICHNEUMON  exhortateur. 
JcSNSujioN  txAortator. 
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likntumonfirrugînius ,  capité  abdominifqut  apiçe 
nigns  »v  ano  alho.l: a%. Âlant.  inf,  tom,  i,  p.  Z64, 
n\  54. 

IcAntumonexhortator.WiLt.  Ent.tom.  j.  p,  161, 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires ,  avec  un  anneau  blanc ,  labafe  ferrugineufc  , 
Si  lepremier  article  noir.  La  tête  eft  notre  ,  iant  ta* 
ches.  Le  corcelet  eil  ferrugueux.  L*abdoaica  eH  £er- 
rugbeux  à  la  bafe  »  noir  à  l'extrémité ,  avec  le  der- 
nier anneau  blanc.  Les  pattes  font  ferrugiucufcs  » 
avec  les  genoux  noirs.  Les  ailes  font  blanches ,  avec 
un  point  noir  fur  le  bord  extérieur.        ' 

Il  fetrouveàKiell. 

76.  IcHK£UMON  fémi-annulatre. 

IcuNxuMos  fimiannulator. 

Ifhneumon  ntger  ,  abdomine  poneferrugmio  ^an^ 
tennis  mtdio  albis,  Gboif.  Itf.  tom,  a.  pag.  541. 
«•.  47. 

L'Ichneumon  noir  ^  à  ventre  fauve  vers  le  bas  8c  - 
anneau  blanc  aux  antennes.  Geofi  Ih. 

Lhneumon  femiannulatus  niger  ^  anunau  nigris 
medio  fafcia  di'uidiata  alha  ^  abdominis  petiotati 
fegmento  fecundo  tertioque  rujh.  Schaanx.  Emun. 
inf.aufi.  n^.  715. 

Ichneumon  femiannulatus,  Vill.  Enc,  tom,  }• 
pag,  i6i,  h?,  85. 

Ich^umon  ani.  louKC  Ent»  par,  %,  pag.  40^ • 
n^.  4*. 

Il  a  fix  lignes  8c  demie  de  long.  Les  antennes  (ont 
noiies  j  avec  un  anneau  blanc.  La  tête  8c  le  corcelec 
font  noirs  »  fans  taches.  L'abdomen  eft  noir  à  la 
bafe;  fauve  à  Textrémité.  Les  pattes  font  noires, 
avec  une  partie  des  jambes  £iuve»  L*aiguilli>n  eft 
courr. 

Il  £e  ttouv^  en  Eusope. 

77.  IcHNBUMOH  agitateur. 

lcuxt£UMOK  agitator, 

Ichmumonferrugineus  9  capïu  aidominifque  aptct 
nigris  ,  antennis  nigris  albo  annulatis. 

Il  a  environ  trois  lignes  &  un  quart  de  long,  les 
antennes  font  noires  ^  d*unr  brun  noirâtre  veu  la 
bafe ,  avec  un  anneau  blanc  au  'milieu.  La  tète  eft 
Boirc  »  avec  le  tour  ^es  yeux  légèfcment  ^au«e. 
Le  corcelet  cft  ferrugineux  ,  avec  un  peu  tle  tmx 
à  la  bafe  des  ailes.  L'S^domeo  efl  ferrugineux  ^  avec 
les  trois  derniers  articles  noirs  ^  fans  uches.  L*ai- 

Suillon  eft  noir ,  à  peine  de  la  longueur  )le  la  moitié 
c  Tabdouien.  Les  pattes  {onjcfetnigtneufes^  çA<clc% 
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cuiflcs  poftérîearcs  noirâtres.  Les  aîlcs  font  craafpa* 
rentes  »  avec  un  poinc  marginal  obfcar. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris« 

78.  le  H  il  EU  MON  corrupteur, 

IcHifEUMok  corniptor^ 

Ichncumon  niger,  aèdomine/ufco-ferrugineo  »  rfo- 
rûtc  pofiice  kidentato  • 

11  a  environ  (!x  lignes  iz  long.  Les  antennes  font 
plus  courtes  que  le  corps  ,  noires  y  avec  un  anneau 
olanc.  La  tère  cft  noire.  Le  corcclet  eft  noir,  poflé- 
ricuremenc  bideiîté.  On  remarque  quelquefois  deux 
petits  points  à  Torigine  des  ailes  ,  &  une  petite  ligne 
au-devant  des  yeux  >  blanchâtres.  L'abdomen  eft 
d'une  conleur  fcrrugtneufe ,  plus  ou  moins  brune, 
L'aiguillon  eft  prefquedcla  longueur  <^e  l'abdomen. 
Les  pattes  fout  noires  ,  avec  les  quatre  jambes  anté* 
rieurcs  ,  ^quelquefois  une  partie  des  cuifTcs  ,  d'un 
l>run  ferrugineux. 

Il  fc  trouve  dans  les  départemens  méridionaux  dç 
la  France. 

7^.  IcHi^EUMOM  gladiateur; 
IcHVEUMoH  gladiator, 

Içhneumon  niger  ^  fcmorihtts  fulvîs  ,  <iculeo  cor- 
pore  dupto  longioc.  Ross.  Faun.^  ctr.  tom.  i,p^  41. 
n^.  7S9' 

ïckntumon  gladiator.  ScOP.  Ent*  cnrn.  n^,  744, 
Ichuumon  înfigniîQr^  Vill.  Ent.  tom,  3,  p,  164^ 

'.  Il  a  environ  quatre  lignes  S:  demie  de  long,  Lei 
'  antennes  font  de  la  longueur  du  corps ,  noires ,  avec 
un  anneau  blanc.  La  tête  8c  le  corcclet  font  noirs. 
L'abdomen  efl  périolç  »  noir  ,  terminé  par  un  aiguil- 
lon une  fois  plus  long  que  le  corps.  Les  cuiflcs  font 
£iuves,  les  jambes  lonc  noires  ,  &  les  tarfes  pofté- 
licurs  font  blanchâtres ,  avec  tes  ongles  noirs. 

Il  fc  trouve  en  Italie.         * 

^.  IckneDmom  court.    ^  ' 

JcMNEi/Mojf  curtor, 

Icftseumon  niger,  vins  teftacels  ,  arto  aiio, 

Ichneurpon  cunus  niger  ^  antennis  alho  annulath 
tiinls  teftaceh  extinio  ano  aUo.  Schrank.  Enuni. 

fchneupiottçurtus^  Ho$S.  Faun.etr.  tom.  a,pj  4»^ 
^-  7^'*  .  •  ; 

Ickneumon  curtus,  V^it.  Eut.  tom.  t.  p.  uî. 
«^87.  '  1 

..  JA^J*«^^5  octrois  lignes  de  long.  Les  antennes  foqi 
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ooircs g  arec  aalaoneau  blanc.  Toàt- le*  cor|itf  èft 
noir  »  avec  rcxtrémité  de  l'abdonten  bUnckacrê.  Les 
paues  font  tedacëes,  avec  les  curffes  noires..  Los 
ailes  ont  un  point  blanc  /k  leur  bafe  extérieure." 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

S r.  IcHHEUMON  errant. 

IcHHtuMOïi  yîaior, 

Ickneumon  nîger^  pedibus  refis  ^  elbtts  anuànifque^ 
m^dio  alb'is,  GtOTf^  laf,  tom.  t^pàg,  540. n*,  45. 

L'Ichncumon  noir  à  pattes  rongea  très  «  à  tachea 
blanches  fur  les  jambes ,  6c  anneau  blanc  aux  an* 
tennes.  Gbofi.  il. 

Ickneumon  viator^Scofm  "Ènt,  cam,  «•.  747. 

Ickneumon  viator»  SchraKK.  Enum  inf.  avkfU 
ijo.  7rf. 

Ickneumon  viator*  Vill.  Ent.  tom^  1.  pag,  i^j, 
n  .  Ou*  X 

Lhneumon  tiiiaiis.  FouJic.  Ent,  pan  i«  f .  407* 
'^^  44-        .  " 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires,  avec  un  anneau  blanc  au  milieu.  Tout  7e 
corps  e(l  noir.  Les  patte^  (ont 'fauves  ,  s^vec  un  4|i« 
ncau blanchâtre^  fur  les  jambes  poftézicures. 

11  fe  trouve  en  Europe, 

81.  ICHNEtTMON  fîmtilé* 

IcsiNEUMOif  fimulator^ 

Ickneumon  niger. ^  ahdominc  Jkfco  ^  acuUo  brt^ 
viffino. 

Ickneumon  falfator  antennis  annu/atis ,  acuUo 
brevijfimo,  VÎLI..  Ent.' tom.  i.pag.  i6^.  n^.^j. 
tab.S.fig.^ 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corps  ,  noires  ,  avec  un  anneau  blanc, 
La  tête  &  le  corcelct  font  noirs.  L'abdomen  eft  noi- 
râtre» L'aiguillon  .êft  fi  coure  qu'on  ne  peut  T jf  per- 
cevoir qu'au  moyen  d'une  loupe. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

*  *  *  *  Ecujfon  de  la  couleur  du  corcelct^   Antennes 
entièrement  noires^ 

ij,  IcHHEUMON  dcferteor. 

IcHHsvMQ»  Jefenor^ 

Ickneumon  lateus  ,  aiisfufcis  fafcia  alha.  t  a  •, 
5yJÎ.  ent.  pag,  554.  n^^  j^i^^^Spec.inf.  totn.  i. 
pag.  ^17.  n^,  ^$,"^Mant.  inf.  tom,  i.fag.  164* 

Ickneumon  dcfertor  corpore  Jateo^    aBs  fujci^ 


Digitized  by 


Google 


I  C  H 

-jkfciis  iuabus  albis   Lin.'  Syfi^imU  iMj'>-5)4* 

'Ichneumori  dcfertor'.  ScMRakk.   Enum  inf^  aufi. 

Ichniumon  defertor,  Hoss.  FauA.  ttr.  tom,  %, 

ScHAEFF.  Icon.inf,  tab.  ^6,figm  I.  &• 
tckneumon  defertor^  VltL.  Ent,  tom^  j . ^ag.  i€$, 

-  lia  eoviron  trois  lignes  0c  dcmit  de  longi  Le^  «â- 
teoaes  font  noires,  prefqae  de  la  longueur  du  CQtps. 
Tout  le  corps  eft  jaunâtre  »  les  ailes  font  obfcures  , 
avec  one  ligne  tranfyerrale  blanche  au  milieu.  L'ai- 
guillon ,  félon  Linii^  ^ellplus  court  que  le  corps  jil 
.e(l  beaucoup  plus  long  dans  les  individus  que  je  pof- 
fUe  ,  &  on  remarque  du  noir  fur  la  poitrine,  U, 

Quelquefois  fur  les  jambes  pollérieurcs.  L'cxcr^mité' 
cTaDdonieoel^  obfcure  dans  les  mâles, 

U  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

84.  IcHHEUMOM  'fiftidicux.  ^    •  ' 

IcuKEUJiOH  fafiidît^tor. 

Icknettmon  côcàneus'yàiis  fafcktauicis  m4Kula\ 
margina/J cocsinta,  ¥ab,  Sp,-  infl-tomi  r.  pof,  4x8. 

Il  reflj^mble  tin  pettaunréc^dent.  Les  antennes  rontj 
entièrement  noire«^  Lateteeft  rouge  ,  avec  le  ver-' 
tex  noir.   Le  corcelet  fie  l'abdomen   font  rougies  ,  j 
fans  tachef,  L'aigniUon  eft  court»,  npic*^  Les  ailes 
ibat  noires  ;  les  Tup^rieurcs  ont  une  tacbe  rouge  , 
vers  le  bord  extérieur ,  qui  fe  ttrmioe  en  ayaat  par 
Une  tache  blanche.  Les  pattes  font  rouges. 

.■       •  •    '.     .       •-      i 

Il  fe  trouve  danç  l'Afrique  équînoxiale.  Il  a  été  ap- 
jponé  du  Sénégal ,  par  M.  Gtoffîroy  fifs. 

«f.  IcHNED^MON  vacîllateur.* 

icMiTBujfON  vnciilator^         

*     Ichneumon  caphethoractquefeirrugintis  ^  4iifvis*j' 
'nls  abdomine  ait f que  ni  gris,  l.  ...^1  '      • 

'    .?     .    '       '     >  .1,  \ 
ichneumon  rugofus  captte  thùtàctque  rufis  i  abdoA 
mime  cyUndnco  rugofo  nigro  ,  aUs  obfcur^  fkfcis*^ 
I^te,  iiém,  inf,  tom.   j.  pag;;  j^^y.n'^^  j*^.  |o' 
*fg,  18*'--     ■-         •        I   ■    ..•     •-  ..•.  î  :!.J  ■        >"    .ri 

Ichneumon  chagriné  â  tête  &  à'  corcelet  rou;ir  ,  â; 
Tcncre  cylindrique  chagriné  noir»  &' à  âiles^dW 
bma  obfcor.  DjEG.  //>»  .,     .    _  ,   r  ! 
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Il  a  environ  huit  lignes  de  long.  Les  antennes  font    '      sl.  fcHNSÙ¥ÔNÎnquiCtciir^ 


noires  »  plus  courtes  que  le  corps.  La  tête  &le*^cor- 
'<efat(ôtit  d*un  rouge  ferrugineux  ,  ûms  taches.  L'ab- 
domen eft  oblong,  noir^  un  peu  ct|agrin^».tran{- 


r3r^(îa<si|açiu.fiU9néj>?i?ôf'4^  4j^fJ»W/fnfàc|bus.^4frxi^^^  l  .^^^^î^^//^??^/*^^^'*^! 


L'aiguilIoA.eft  de  la  longueur  de  l'ab|otTien.  Lci  fi- 
lets JacéMUx  ipnf  nol/s  3^  pîuincuïj  riiiccrtnéduirc 
eft  liflc  &  brun.  Les  quatfc  paifci  inCtrîcutes 
font  fcrrugîncufcs' ,  &  ks  deux  poKUn^urcs^  noiffl. 

Les  ailes  (ont  noires  ,  fatis  taches*        **.  '  "         ^*  ' 

,  ■  t,  I  ,'■'  ,'       "^ 

Il  fe  trouve  à  Sumatra ,  ic  m'a  étédoooé  ea  Hol- 
lande par  M.  Kaye.  :^  -.!  . 

.(  .[..     •      •.  i 

\Z6^  Ichneumon  jnftigatewr.    •        •  . 

IcNirsuMON  infiigatoK  '  ^-  ^  • 

Ichneumon  niger  ,  peSbuJ  rufis  ^  àiéto>ftine  jfor" 
nicato  punâato ,  fegmentis  prominulis. 

Ichneumon  inftigator  nigfur  ,  thwace  immûcuimto  ^ 
abdomine fufco  fegmentis  prominuUs.  Ross*  Faun. 
etr*  tom,  i.  pag,  47.  n^.  774;- 

Ichneumon  compunBator^  ScRanx.  Enrnn*  inft, 
auft,  n^..  71 1.7'  '  \. 

Ichneumon  companMatôrt'^  V  ££  l»  Eut.  tam.  j  » 
pag.  i8i,  ««.  ij8. 

il  a  cînq  lignes  de  loog.  Les  antennes  font  noîret , 
un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  La  tête  &  Je  cQrce^ 
lec  îont  noirs  ^  fans  Eaches»lc  point  caltciix  de  î  on- 

fine  des  aiJcs  eft  jaunâtre*  Lafadomen  eD;  noir  ou 
'un  brun  noîrirte  ,  pomtïllé  ,  voûté  cndciTous»  avec 
les  in  ci  (ion  s  diftin^es.  L'aiguîtlon  cfî  à  peu  ^  rès  4^ 
la  longueur  du  corps.  Lespaiccs  fon^  fauves.  Les  ar* 
les  ont  une  légère  teinte  ab(curea!^ec  uni  point  àar« 
ginal  noir  ,  au  devant  ducjuel  fe  troure  un  petit 
point  blanc,  :  .  . . 

L'infeéle  que  M.  Rolfi^jMcrsc.snHt  -tesaikes- 
ne;?  ya^diçs.     ,; ,        .     -.   .-,,      .   .      .     . 

•irfecrxiavé^aaiiiîdi'de  klraicé^  eii4i«l^>.    \ 

«^a  /  \   '   .  '••  .  \    .''..  ,  j-  ►  ."  .  I  .r  oî  ',\-  \  ..'i''i?>-  — 
87.  Ichneumon  recherchcur.r.  .^,:  .;  .1  .    ci 

'     IcHKEUMOîr  indagàtor.  '  i  •  "■    •. 

Ichneumon  firrugineus  ,  antennis^  pedibttfquie  fi{- 
grù  i'(ius  nigris  anticis  macula  marginali  àlbu. 

-   !1  fcïrcittbk^  àTMnètrmôfr  feftMictt^  airtèh- 

|ics'fbntirt)irès;'de'Tr  longueur  du  côrp^.  L»  tèit  eft 
boire  ,  avec  la  bouche  fenugincufe.'lJe'  cor^^et.^ 
l^bdcmieir  -^font  ferriiglnettk.  L  ai^utlloa  eft  nbir  , 
de  la  longueur  de  l'abdomen;  Les  nattes  font^  n^rcf« 
Les  ailes  (onta*ires  ;,  avec- une  tacbe  blaochacce^  fof 
Jebordciçéficut^c^riuféxicures.  _      ,     .. 

^yj\  fcjtrôuVfiàrih^à^^Ja't'rlnité,  U  m'a  été  donUé 

p^t w  îfr^w^i^^r ^  '*;'"  ;   .    ;    .'  ; 


IciriasrrMpn  iuptifisot, 

ichn^umQn  firruglnçus  '3  virtice ,  thçracis  macutiâ 
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lia  fil  lignes  it  long.  Lts  aaunnet  font  ndres^ 
de  la  longueur  du  corps,  la  tétc  eft*  (îerragi* 
neufe,  avec  le  vertçx  noir.  Le  ccrcelet  eft  rer- 
rugincûz  ,'  avec  trois  taches  noires,  h  la  partie 
fupcricurc.  L'abdomen  eft  ferrugineux  ,  fans  taches. 
L'aigvxilan  eft  noir  .Jin  feu  plus  long  que  la  moitié 
du  corp^.  Les  ailes  fupéneures  font  noires  ^  avec  une 
bande  blanche  ,  tranfparente ,  prefque  interrompue  $ 
les  inférieures  font  sofces  '^'  Hwec  une  tache  tranfpa- 
rente furie  bord  extérieur. 

Il  fe  ti:P9Ye  à  Ç^yen^ç^  à  Surinam. 

.  '  '    \    '      .       ^ 

Sf.  IcHNEUMON  fcrutâtcuf.'  . 

IcHiXEUMON  fcrutmtàr. 

Ickneumon  niger,  abdomincrufo  api  ce  aîgro,  aiis 
flavis  fafcia  apiceque  nigris. 

Il  reflcmble  àrichneumon  orné.  Les  nntennes  font  ; 
noires  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  le  corccletj 
.font  noirs,  (ans  tacbes«  L'abdomen. eft  fauve,  avec 
les  trois  derniers  anneaux  noirs.  L'aiguillon  eft  noir,  ' 
beaucoup  plus  long  qticlc  corps.  Les  quatre  patss  an- 
tédturcs  font  d'un  jaiiiae    fauve  3   les  deux  pofté- . 
j-Lcur^  font  noires ,  avec  un  ftn  de  Ëiuve  ,  à  î^  bafe 
des  cuijfcs  2c  des  jambes.  Les  ailes  lupérieures  font 
jaunes  i  avec  une  bande  vers  le  milieu  &  l'extrémicé  , 
noirci  les  infcricurcs  font  moitié  jaunes  &  moitié* 
noires. 

Ufe  trouve  iCaycnnc.  ; 

90.  IcHMEUMON  devin; 

Ickneumon  tkorace  bîfpinofo  rufo ,  aSdoniine  atro  s 
JlfigUjquaiuor  ^iWf.F.AB.  %yf.  €/«<.. '7>.JLî>4>r/f«'.î4i. 
'-'^Spec.  inf.  tom.  i.p.  418.  n®.  48.  '^Mant^infi 
tom.  I.  p.  ï.^4.  n?.  57,       ,  .  ;    -  ? 

Ickneumon  moUxox  thorace  ferrugîmo  bifpînçfo  ,' 
filis  fafciis  binis  fufcis  ^  aldomne  fafciis  quatuor ^ 
albh.  L  I  K.^  Syfi,  nati  p.  933.  n^.  »j.     .  * 

Ichheùmon  fpinolus  thoracê  fêrrugirieo  hîfpinoj»  / 
.^UU  pi0calis,  bifdsfafcu.,  ^domine  nigtio fafciis,  tri-X 

Ichneumon  h  ccrcelet  épineux ,  à  coroeler  roux] 
avec  deux  épines^  à  deax  taches  bmnei  fnr  les  ailes' 
éc  à  ventre  soir  avec  trois  bandes  blanches.  Dvi*  IbJ 

lia  env.rDn  quatfe  lignct  dt  long,  tes- àntenfiésiS 
.fontde,la  longueur  jî^a.cprps  ji  4ioires,  fans  t;uJics^ 
'ou marquées  ïananncau'bunc.  LV.têtc  pft  nwrc  || 
avec  deux  lignes  blanches ,  de  ehaqae  ctt^  prés  'dls| 
yeux.  Le  corcelet  eft  /auvc  &„armé  pqftéricurepientt 
de  deux  épines  aiguSs  ,  courtes ,  blanclieV.  L*abdo-4 
men  eft  noir ,  avec  le  bord*detmr  oa  qttttre  amicaux^ 
blapç.   •       ••     -  .  T 

vers 
heures 
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fiiavcst  méfauigécs  de  noir,  Se  les  denx  poftérieiiret 
font  noires ,  avec  un  anneau,  blanc ,  à  la  bafe  dft  la 
jambe,,  ^  un  peu  de  fauve  le  long  de  la  pariie  Iopé« 
rieure  dé  lacuifle. 

Il  k  trouve  à  Cay enne  >  à  Surinam* 

91.  IcHNEUMON  partant. 

*  IcHNEUMOjr  proficîfcator, 

Ickneumon  hueus  y  alis  antîcis  fafcia  apiceqtfe 
fufcis ,  antennis  aculcoque  nigris,  ^Fab.  Syfi^  en't» 
pàg.i^y.n^é^l.^'^S'panf.tam.  i.p.  4i8,n«.4v.— « 
Afant.'inf  tom.  i.p.  164. /i*,5«. 

te$  antennes  font  tioircs.  La  téie  eft  noire  »  avec 
le^^cux  grands,  jaunes,  le  corcelet  &  Tabdomeo 
foàt  jaunes  ,  fans  taches,  les  ailes  font  jaunes  »  avec 
l'extrémité  obfcure  ,  6t  une  bande  bbfcure ,  au  mir 
lieu  des  Cupérieures.  L'aiguillon  eft  court  «  noir.  Lei 
pattes  font  jaunes ,  avec  les  tarfes  peftérieurs  obfcot^ 

Il  (c  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande» 

91.  IcHNEUMON  hofpttaiier» 

IcHNEUMON  hofpîtator. 

Ickneumon  luteus  9  alis  aniicis  fafcim  apiceque 
fufcis  y  aattmiis  anoque  nigris»  f  a  B.  Sy^,  enf. 
F-  5M««^-  44-' — SpecJnf.tomi^j^pag.^xZ.n^.fOm 
— r MaÀCy,  t^aj\  tom*  l»P0g*  If 4*  «**•  />• 

Il  reffemble  beaucoup  au  psécédent ,  mats  il  eft 
onje  fois  plus  petit ,  &  ks  deiix  derniers  anacam  de 
Tabdomeu  font  noirs* 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelte-HoUande» 

'  îp  j:  làrtiiEtJilON'irt!/. 

IcHNEUMON  ornator, 

Ickneumon  luteus  ,  alis  antlcls  fafcia  apiceqm 
nigris  ^  capite  ano  femoribufque  poflicis  nigris.  Fak 
Niant,  inf  tom,   l*f ag.  2^4.  n^,  60. 

Il  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antconei  (ont 
noires ,  prefque  de  la  longueur  du  corps.  La  tère  eSt 

'  noffC  ie  coi'celct  eft  fauve  «  faus  taches.  L  abdomea 
eft  fauve  y  avec  l'extrémité  noic.e.  L'aiguillon  eft  prcf> 
que  une  fois  plus  long  que  le  corps  :  les  filets  laté- 

-raux  Cxitnoir^;.£c  i^ntermédiaitC'eft  brun.  Les  pat- 
iC^fônt  fauves  ysvcf:  le  milieu  des  cuUTes  poftérieu* 
res  ^^^icx trémité  <)es  jambes  ».  soixs^  Les  ailes  fupé- 
rieures  ont  une  bandevcrs le  milieu,  ic  l'cx^sémiti^ 

*  Il  fe  trouve  a  SUrinam. 

'.l;  4»    ••     1,.   j,    xS       •  :»         ...  'I 

94.  IcHNEUMON  munérateûr»  ' 

cjiNEUMoN.muncrator. 

Ickneumon  tkorace.  rufo  pcfiice  nigro  >  abihmime 
pediàu/que  nigrisé'         i 

tteft  de'jgti^eur  liioyettAo.  Les  a&ceiiiicf  fc6t 
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fit>iref  «  (k  la  longaeuc  èà  coif  s.  La  tke  cft  nokt. 
Le  corcc'cc  cft  fauve  ,  poftéricurcmcot  noir.  L'ab- 
domen eft  noir.  Les  patres  font  noires*  L'aiguillon 
cft  un  peu  plus  court  que  le  corps  :  les  filets  latéraux 
font  noirs ,  &  rintermédiairc  eft  brun.  Les  ailes  font 
noires.  - 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  feu  M.  Renault* 

55.  IcHMZUMON  Jénonciateilr. 

Ichnmumon  denuttciator. 

Ichteumon  rufits^  capite  ahdominifqut  apici  atris  , 
alis  ni  gris  antuis  macula  nudiaaiia»  ÏA^^Sp^inf, 
tom.  I.  p.  418. a?.  5 i.'^Mant. inf.iem.  u  p*  1^4. 

Il  eft  petit.  La  tète  cft  noire ,  avec  la  bouche 
fauve.  Le  corteiet  eft  ferrugineux  ,  (ans  taches. 
L'abdomen  eft  ftrié  ,  fauve  »  avec  fextrémité  notre. 
1.^  ailes  font  noires  »  avec  une  tache  blanche  »  au 
milieu  dei  fupérieures.  Les  pattes  font  fcrrugi-  \ 
iieufes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoziale. 

9^.  IcHNEUuONpiëton. 

IcaiTMcrMON  peddtor. 

Ichneumoti  luteus ,  abdominîs  Jtgmtntis  utrin- 
que  punBQ  atro  ,  ant<nnis  acuieijae  nigris,  Fab. 
5yjf.  ent.  pag,  Zzi.*^Spec.  inf,  tom,  i.  pag,  41^, 
n^.  j2.  —  Mant.  inf.  corn.  i.  pag.  1^4.  n^,  6i.    . 

Il  eft  de  la  grandeur  de  Tlchi^eumon  piqueur.  La 
rite  eft  jaune  »  avec  le  vcrtex  noir.  Les  antennes 
font  noires.  Le  corccict  eft  jaune  ,  avec  trois  points 
noir^  «  à  fa  panie  antérieure  «  &  deux  au-deifous  de 
t*éca(ron.  L'abdomen  eft  jaune  ,  avec  un  point  noir, 
de  chaque  côté  ,  fur  cous  les  anneaux  ,  excepta  les 
deux  derniers.  Les  ailes  font  tranfpaxentes ,  fans 
taches.  L'aiguillon  eft  noir.  Lc$  pattes  font  jaunes  , 
avec  un  point  noir  ,  fur  les  genoux  poftérieiii^« 

U  fe  tcouve  aux  Indes  orientales. 

97.ICH11XUMOM  nomtnateur. 

IcBSstfMQK  nominator,  '   ' 

lcki*ttLmxm  luteus  ,  ^n tennis  ^  maculis  duakusak- 
dominis  ancqut  nigris  ,  aits  omi^ihus  fafcia  fipUeqùe 
nigris.  Fab.  Aff»«r,  inj.  tom.  1.  p,  %û^,  n9.^y^ 

Il  eft  de  ^atideur  moyenne.  La  titeeft  jaune.  Les 
anrennes  font  noires  ^  prefque  en  fcie.  Le  .corcelet 
eft  jaune  ,  fans  taches.  Les  premiers  anneaux  de  L'ab- 
domen font  jaunes  ,  avec  une  tache  ôbfcure  ,  à  la  ba«; 
fc  du  fécond  8r  do  tcoifîome  ;  les  .afvres  font  npirs. 
Les  quacte  pattes  antérieures  font  jaunes»  avec  la. 
bafe  des  cuiflTes  &  des  jambes  notset^-  Lesiaiie^)foQt 
|aancs ,  a^yec  une*  bande  3c  l'cxtréoû^  ^w^.     ^^ 

Xlfe  trouve  à  Cayenne* 


9t.  IcitMlVMON  aiy;enp9i»*,. 

IcHHMUMoK  antennatfr. 

lehneumon  lëteus ,  niutnnis  ,  yenice  ,  tkoracU 
dùrfdi\  ano  ,  aiarumqut  apiu  aigr^K  Fab.  Manu 
inf  tom,  i^pag*  l6j,ji9»  ^4. 

Il  eft  Je  grandeur  moyenne,  les  antennes  font 
noires  »  un  peu  plus  groffcs  à  leur  cxtrémiré ,  avec  la 
maffe  alongée,  fubulée.  la  tête  cft  jaune  ,  avec  le 
vertcx  noir.  Le  corccict  eft  jaune  y  avec  le  dos  noir. 
L^abdomert  eft  jaune ,  avec  les  denûers  anneaux  noirs 
en-deflus.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec  rcxtrimité  des 
cuifles  poftérieures  &  les  tarfcs,  noirs;  Les  ailes  font 
tran(parentes ,  avec  l'extrémité  &  le  bord  extérieur 
des  lupérieures  noirs:  On  appcrcoit  une  nervure 
jaune  ,  fur  le  bord  noif  j  rextrémiié  des  poftérieures 
eft  jaune.    -.  .      *    . 

Il  fe  rrouve  à  Cayeane* 

59.IcHM£UMON  défenfeor* 

•  Ithni'umonferrugîneuf  ,  antennU  ,  atf  pedihufqttê 
pojHcii  nlgtts  ,  alh  fuèfiifcis.  Fab.  Syfi. ««r./>. }  j 5. 
«o^  4y.  "Spic.  inf.  t.  i.  pag.  419.  n?.  5}.*-» 

Mant.  inf  tonu  i*  pag.  1^5.  n*.  6j. 

Ilrciremblc  au  précédent.  Les  antcïtees  font  noi- 
res ,  de  la  longueur  du  corps,  La  tête  fie  le  corcelet 
font  fcrrugineut  »  fans  taches.  L'abdomen,  eft  d'une 
couleur  ferrugincufe  flus  pâle ,  avec  l'anus  noir. 
Les  quatre|«itt©8  aiîténèufes  font  fernighieufes  ,  6c 
les  poftérieures  noires.  Les  ailes  font  oblcures ,  avec 
un  point  noir  fur  les  fupérieuiés.    -  • 

Cet  infede  varie.  Il  a  quelquefob  lès  pattes  cntii- 

rement  noirçs.  .       ' 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle  -  HoHandei  : 

ioo»IcH»suMpN  ariogatcuK         x 
IcHHBUMOir  arrogàtor.  •' 

lehneumon  ater  9  abdominis  fegmentofecundoter* 
tioauê  fulvis  ^  àlif  atris  mofuUtéfiaoea.  EnA^'Sp» 
inj.tom.  I*  ><y.  4»9.  n\^^^^^MiuU.  itf^tam*  U4k 
pag.%6^.  n%m»  ^  ''  -        .5      .       ^    ' 

Ickneumohjirfogàtor^  Ross/  Fàun.  e^tr.  tamL  u 
;><i^.  45,.  «^.^75V     ^  /.  .    ^. 

Ickmtû^twtan^gûtPtMvLM^Ent.  tom.  3.  pag.  17  f. 
n^.  ixo. 

Il  eft  grand.  Les  antennes^  la  tète ,  le  coreelet  8e 
les  pattes  font  noirs  »  fanS  taches.  L'abdomen  eft , 
ovale  ,  noir,avecle-(ccoii4^1^  troifièmt  anneaux 
fauves.  Les  ailes  font  noires ,  luifantes  »  avec  imc  pet 
titc  tache  tcûacée ,  fur  le  teré  tttélifi». 
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IcHSBuMon  infidiator: 

Ickncumon  attr^  tapice'pallido ,  ^Hs  nîgris  purMo 
inâcui'aqae  a/èiSipAr,Spec.  inf  torh.  i.  p^g.  419. 
n^,SS''  Mant.  ihf,  •t&m,^l,  pdg.  z^^,  n?.  6j» 

n  rtficmble  beaucoup  an  fuivahï.  La  lèic  cfl  piilc. 
Les  anttiincs  font  noires  ,  avec  rcxcrénûté  brune.  Le 
corccictçfl  noir  ^  Cims  taches,  L'ab^timcncft  noir  cn- 
tlciïus  j  paicco  delfous,  Cai^uillon  cil  prcfïijiie  de 
la  longue; ur  Au  cot^s.  Les  ailes  font  noitts.  les  fupé- 
jicurciïOiit  un  pctic  poiiïc  au^deh  da  milieu  Se  une 
îaclie  vcri:  ï\-x:rcmitc ,  d'un  blanc  tfdrafparcnt.  Les 
pactes  ftîntnoif es,  avec  le*  jambes  anténeuicstcftà- 

Il  fc  treuTC  dans  l'Afcique  équinozialcv.   . 

IQX,  IcHMUMON  capiuK 

JcHSEUMOH  capitstor^  '  :  .     .' 

Ickneumon  ater^  capîu  rl^o ^ulis  nigrism  Fa  b. 
Syft.  trK,  pas.  n;*»"*.  \6^,r^Sp€c,  inf.  tom^  i. 
P^Â'  42-9^ /^-  î^.  —  Mant.,,inf.,  tom.  i.  p.  zÔ;. 
*■•   ^^-     . 

]le(lde  grancleur  moyenne*  Les  antennes  font 
noires. la  tête  cft  fauve,  fans  taches.  Le  corcclec  eft 
noir.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  le  bord  des  anneaux 
i>|aachâcré.  L'aiguiUon  eft  uoir.  Lts  pactes  flc  les  ailes 
ion t  noites  ,  fans  taches. 

Jtft'trouTcdanslaNouvcUçTHoJlandc»    , 

io}«  IcHMEUMORlarroQ* 

IçjUfEUMeif  latrator. 

Ichmumon  nîger  ,  ahdomint  peticfaio  teftacio  , 
ap/cenigrp^l  iffUlco[  brcyîjim<f.  ' 

Ichneumon  nlgtr ,  anttnnis  nigrîs  ufiaceîs ,  fcw 
tello  thoraciconcofpre  ,  pedtbùs  hhdominique  tifta-  ^ 
ceis  ,  abdomïne  petiolato  j^ahcJ$n^preJfo ,  apiu  nigro  , 
acui^fo  hrevijfimo,  Sçhrank.  Ehum,  inf,  aufi,  n\  716* 

Il  a^enriron  neuf  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
^noires  y  jdé  .la  longueur  xle  2a  moitiié  du  *  coips,  La  ' 
tête  cft  noire ,  avec  tine  ligne  blanohf  au^d^^int  des  * 
jeox.le  cprcçlct  ^eft  noir,  fans  taches.  L'abdomen  î 
a  Tes  quatre  premiers  anneaux  teftàcés'  iSc  les  autres  ' 
noirs.  L'aiguillon  n*a  pas  uqc  ligne  de  lon^.  *  Les  ' 
•f«ttei^ont^efta)cé£s^avcclâ!baft  dot  ctdffes  &  fex-  \ 
trémité  des  jambes  ^  noires.  .^       ^ 

''  HfetrouycenAjIemagne,'  ; 

'  ié4-:  TtHNiuiâèw-matatcur.  t       • 

Ichneumon  aur ,  thorace  rufo  ^  alis  fufcis.  Fai.  ^ 
Syjt.  €irt4  pag.  }3|.  a*.  47^ -^  J5^^.  t/î/C  'iomk  i.| 
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P^g*  4^5-*  ^»   i?'  "^  Mant.  inf.  tctn.  i.  pag.  i6f. 

Il  cft  aflcz  grand.  Les  antennes  font  noires  ,  ftta* 
cées.  La  tête  cft  noire,  fans  taches.  Le  corcelct  cft 
entièrement  fauve.  L  abdomen -^ cft  noir,  avec  la 
bafc  inférieure  pâle.  L'aiguillon  eft  court.  Les  pattes 
fout  noircsv  Les  ailes  font  obfcures. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nou  vcUc-HolUndc, 

10;.  IcHNfiUMOM  dénigrant. 

IcHKB UM OS-  deaigcatar. . 

Ichhêumon  cor  port  atro ,  alis  nigrîs  Ittmûa  hya^ 
Una  y  ahdminê  teflacto  fubfeffiU.  LiN.  Syft.  cm. 
pag.  654.  g^.xS.  ^Fautt.fuec.  «•.  1604. 

I  Ichneumon  dcnigrator  ater  ,  alis  nigris  lanula 
hyadna  ,  abdomine  coccineo,  Fab.  Syft.  ent.  /».  3  <  5. 
/i**.  48 — Spec.  inf  tom.  i.pag.  ^i^.n^.^t.  ■  ■ 
Manf.  inf,  tom.  1.  pag.  265.  n^\  70. 

'Ichneumon  nigtr^  abdxfmine  coccineo.  Geoff.  Inf 
tom.  X.  pag,  J51.  n^.  69. 

L'IchucumoQ  noir  à  vcatre  coaleur   do  cérifc. 

GEOFF.  Ib. 

Ichneumon  încertus.  SuLZ.  Hift.  inf  tab.  16. 
fig.  l6. 

Ichneumon  impofior.  Scop.  Ent.cam.~n^.  758* 
.    Ichneumon  denigrator.  Se  H  R  a  N  x  •  Enum'.  inf  aufim 

Ichneumon  impoftor.  SchRANk.  Enum.  inf.  aufm 

ScHAEFF.  Icon,  inf  tab.  xo.fig,  4.  f .  .  ^ 

'  Ichneumon  denigraior.  Ross.  Faun.  etr.  tom»  i« 
pag.^6  n^.jji. 

Ichneumon  denigrator.  "ViiLtEnt.  tom.  j./?,  1^5. 
/i^5»4•* 

Ichneumon  coccineus.  FouRC,  Ent,  par.  %.  p.  417* 
n^.70. 

La  femelle  a  quatre  lignes  de  long,  &  le  mile  a 
k  peine  deux  lignes  &  demie.  Les  antennes  font 
nôtres  v^e  la  longueur  du  corps.  L^  tête ,  leccrcelcc 
de  ks  pattes,  (ont  noirs.  L'abdomen  eft  rouge.  Le  a 
ailes  font  noirâtres,  avec  un  point  tranfparent.  L'ai- 
.giiiUon  cft  noir  le  d4  la  longueur  de  Un|oitié  dcl'ab- 
dbmeo.  . 

nie  trouve  dans  toute  TEurope. 

iq^.  IçHN^lJ>4ÔN  inculpateur. 

rSloàJtiBuMoH  incfUpator.  > 

Ichrièûmiîi^ùrery  ahdomine  fklvo  »  aiis  nigris  im^' 
macuUtis.  -         . 
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11  diiRrc  du  précèdent ,  auquel  il  rcfTcmblc  cepen- 
dant beaucoup.  Les  ancv  niKS  font  noires  ,  un  pc\i  plus 
longues  que  le  corps.  La  têtc,Je  corccict&  les  pactes 
font  très- noirs.  Labdomcn  cft  fauve  ^  lillc  ,  luilanc  , 
ovale  dans  la  femelle  ,  oblong  dans  le  mâle.  L'aiguil- 
lon eft  noir ,  un  peu  plus  loug  que  Tabdomen  Les 
ailes  font  noires  ,  fans  taches  ^  avec  un  rcHet  violet. 

U  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  «  fur  les  fletus. 

107.  IcHNEUMON  délateur. 
IcHNEz/MOK  deiator, 

Ickneumon  niger^  capîte  abdominequefiavis ,  alis 
nigricancibus,  GiOFP.i/i/.  tom.  1.  p.  555-^^.  7U 

richncumon  noir  à  ventre  &  tctc  jaunes.  Geoff. 

Ichncumori  ockroctphaius ,  FouRC.  Ent,  pan  i. 
/4^.4i9.  «^.  76. 

Il  eft  de  la  grandeur  des  précédent.  Les  antennes 
font  noires ,  Drcfque  de  la  longueur  du  corps.  La 
tête  eft  arrondie  ,  jaune  ,  avec  les  yeux  noirs  ,  & 
urne  tache  ctiangulaire  noire ^  fur  le  vertez  ,  pics  des 
antennes.  Le  col  eft  jaune  ,  un  peu  alongé.  Le  cor- 
ccUiUks  pattes  font  noirs.  L'abdomen  eft  jaune. 
L'afguil/on  eftprefque  de  la  longueur  du  corps  ;Ies 
filets  latéraux  lonc  noirs  »  &  fintermédiaire  cA  fer- 
nigincDx.  Les  ailes  font  noires. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

108.  IcHM£UMONreluifant. 

IcuNEVMOK  corufcdtor, 

Ickneumon  corpore  qrBubufque  atris  ,  alisfufcO' 
lyalinis.Liti.  Syfi.  nat, pag,$i^,  n?»  ji. — Fuun. 
Juec,  n?.  1606. 

Ichrxumoncorufcator.  FaB»  Syft,  ent,  pag,  52^. 
a^.  49. — Spec,  inf.  tom.  \,p,  430.  nP .  y^.'^Mant, 
inf,tonu  i.  pag,  i5j.  n?,  71. 

Ickneumon  cor^/cdtor,Kos s»  Faun,  ter.  tom,  x. 
pag.  45.  n^  764. 

Ichmumon  corufcator.  Vix.l,E«/.  t,^.  pag.  166. 

Tout  le  corps  eft  noir  luisant  ;  la  tête  feule  eft 
marquée  d'une  petite  ligne  blanche  ,  au-devant  des 
yeux.  Les  pattes  font  noires.  Les  fambes  antérieures , 
liiivant  M.  VtUers ,  font  fauves  dans  les  mâles. 

U  fe  trouve  en  Europe, 

!l09.  ICHNEUMON  fafcié. 

IcHU  EU  M  ON  fafcîa  tor. 

Ickneumon  ater ,  abdomine  fafclis  trihus   aibis  , 
^b  ap  ce  fufcis^  Fab.  Spec,  inf.  tom.  I.^tf^.  4JOt 
9^,^<x.'^ALant.inJ'.t.  i*p.  2.65. /i**.  71. 
Mdfi.  Nat.  des  Infères,  Tom.  VIL 
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Il  eft  petit.  Le  corp  eft  noir,  fana  rachcç;  LVj)- 
domcn  fcul  eft  marqué  de  trois  bandps  blanciics  , 
dont  U  première  interrompue  ^  &  la  tioifièmc  éioi- 
gnéc  des  autres  &  placée  prcfque  à  l'cxtiémité. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

Iio.  IcHNEUMON  générateur. 

IcHNjsuMojf  générât  or. 

Ickneumon  nlger  ,  fronte  flava  ,  pedibus  rufis  ,' 
antennis  fubtus  pallldis.  SchRank.  Enum.  tnf. 
aufr.  «*^  731. 

îek  leumon  niger  ,  pedibus  rufis  ,  fronte  flava. 
Geoff.  Inf.  tom  1.  pag.    316,  /i^.   jo. 

Llchncumon  neirà  pattes  fauves  ic  devant  de  la 
tête  jaune.  Geoff.  Ib. 

I.kneumonflayifrons^  Vill.  Ent.  tom^  3.  ;>,  182; 
n^.  Ï44. 

Ickneumon  frontalîs .  FouRC.  Ent. par.  1.  p.  1^6. 
«".  10. 

Les  antennes  font  noires  en-defflis ,  pâles  en-def- 
fous.  La  tcte  eft  noire  ,  avec  le  front  &  la  bouche 
jaunes.  Le  corcelet  eft  noir  ,  fans  taches.  L'abdomea 
eft  noir  ,  terminé  par  un  aiguillon  court.  ht,%  .pattes 
font  fauves. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  . 

III.  IcHKEUMON  rutilateur* 

le  HHE  UM o S  ruttlator. 

Ickneumon  corpore  nigro  immaculato  ^  antennis 
fubtus  abdi  mine  ptdibujque  quatuor  anterloHbus  fer* 
rugineis.  LiN.  Syft.  nat.  p.  934.  n^.  30.  —  Faun. 
fuec.  n^\  I  éc7. 

Ickneumon  rutilator  niger  ^  antennis  fubtus  abdo-^ 
mine  pedibufque  quatuor antich  rufis,  Fab.  "Syft.  ent. 

pag,  ^36.;!".  50.- Spec.   inf.  tom.    i.  pag.  430. 

n^.  61, — Mant.  inf  tom.   l.pag.  165.  «o,  7^, 

Ickneumon  rutilator.  Se  H  R  ans.  Enum,  inf.  au/t. 
/»^74I. 

Lkneumon  rutilator.  Ross.  Faun.  ttr.  tom,  1, 
pag.  4y.  /zo.  780. 

Ickneumon  rutilator.  Y îLL.  Ent,  tom.  ^.  pag.  166, 
n^.  96. 

lia  quatre  Kgnes  de  long.  Les  antennes  fopt  noi- 
râtres en  deflus ,  fauves  en  dclfous ,  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps.  La  rêtc  eft  noire  ,  avec  la  lè- 
vre fupt'ricure  &  une  tache  carrée  lur  le  front ,  qui 
manque  dans  pluiieur*:.  individu^ ,  jaunes,  i  c  corcelcc 
eftnoir-,  fans  taches.  L'abdomen  eft  prefque  en  ma^fe, 
fauve  ,"  avec  le  premier  anneau  noir.  »  es  partes  font 
fauves ,  avec  les  cuiffes  poih  ricurcs  noires.  Dans 
quelques  individus  >  la  ba£e  des  quatre  cuiiks  aocé-^ 
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ricures  êc  les  deux  jambes  poflérieures ,  foac  pareil* 
lemenc  noires. 

Il  fe  trou? e  dans  toute  l'Europe, 

I II. IcHNEUMON  manifeftateur, 

loHKEUMos  manififtator. 

Ichneumon  corpdre  atro  immacuUto  ,  ahdomhie 
ftjfsii  cylindfico^pedikus  n^.  Iah ^ Sy fi.  nat.p,  5^54. 
n^.  ^x.^-^aun.  fuec.  n^ ^  169%, 

Jchnêum^n  manifefiator.  Fab.  Syft,  ent,  p.  jj^. 
n^,  flé-^Spec,  in/,  tant,  ^»P^t»  430.  »•.  ^.'  .'  "■ 
Manu  inf.  tom,  i.  pag,  xG^.  »^.  74- 

I.hneumon  aàr^  pedihus  rufisyfttis  ani  corpore  j 
àuplo  iongioriùus,  G£OFF.  Inf.  t.  z,p,  3n«  «Vj. 

L'Ichneumon  à  longue  queue.  Gbofi.  U* 

Icbneumoa  noir>  à  corps  alon^é  cylindrique  3C  à 
jambes  roulTcs  de  la  grande  e(pèc«.  Dec,  Mém, 
inf,  tom»  i*pag*  705.  taè.  ^^.fig.  9. 

Mufcatrypilis  corpore  tenui  admodum  bprélongo^ 
fetis  a  cauda  omnium  quas  unquam  vidt  longijjimis 
extuntibus.  Khi,  Inf.  pag,  x6i. 

KeaUm.  Mém.  inf.  tom»  6,  Cai^  ^9'fig'  ^^* 

ScHAEFF.  Icon.  inf,tab.  lO- fig.  }. 

Ichneumon  manîfeftator.  Scov,Eni,  cam^n^^j^i. 

Jchneumon  manifeftator.  SchRank.  Enum  inf» 
éutjî.  n^.  719. 

Ichneumon  manrfefiator,  PoD.  Mujl  grdc,  p.  105, 
Ichneumon  manîfeftator.  Ross.  Faun,  etr.  tom.  i, 

Ichneumon  manife/Litor.  ViLL.  Em,  tom.  j, 
psg.  166, 11^/98. 

Ichneumon  manifefiaton  FouRc.  Ent»  par,  t. 
pag.  5^4.  /2<>.  j. 

II  a  environ  un  pouce  de  long  ,  depuis  la  tête  juf- 
qu*à  l'anus.  Tout  le  corps  eil  noir«  L'abdomen  eft 
cylindrique  ,  alongé  &  terminé  par  un  aiguillon  plus 
long  que  le  corps.  Les  pactes  (ont  fauves,  avec  les 
ïambes  fie  les  tarfes  poftérteures  quelquefois  noirâ- 
tres. Les  ailes  font  cranfparences  ,  avec  un  point 
marginal  obfcur. 

Il  fe  trouve  dans  les  bois  en  Europe. 

113.ICHNJBUMON  polycerc. 

IcHiTEirMoH  polycerator. 

Ichneumon  abdomtne  iineari  longiffimc  ,  tihiis 
poftic^  clavatis.  Fab.  Gen,  inf.  mant.  pag^  14;. 
•^"^Spec,  inf,  tom.  i.pag.  4)0.»^.  6^.^^Mant. 
Inf.  tom^i.pag.xéy.n^.f^. 

11  «ft  de  la  grandeur  de  riduMumoa-  tnani£er« 
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tateur.  Le  corps  eft  noir  luifant  L'abdomen  eft  trh- 
long  «  linéaire ,  avec  les  anneaux  cylindriques.  Le« 
ailes  font  courtes  ,  tranfparentes.  Les  pactes  font 
noires  ,  avec  les  jambes  poitérieures  en  malle. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

114.  IcHMBUMON  lunule. 

IcKXtKUMov  iunator, 

Ichneumon  nigro  fiavoque  varias  ^  ahdominé  cla'- 
vato  :  utrinqui  mmilis  ûavis .  fAU.Spec.  inf.  tom,  i. 
pag.  430.-/1*^.  ^4.-— iftf/ïr.  inf,  tam^  i.  pag.  xé6» 
n'*.76. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  noires  »  avec  le 
premier  article  jaune.  La  tête  eft  noire  ^  avec  le  tour 
des  yeux  &  fa  partie  inférieure  >  jaunes.  Le  corcelec 
eft  mélangé  de  noir  &  de  jaune.  L'abdomen  eft  en 
mafle  »  oblcur  y  avec  des  lunules  latérales  &  des  ta- 
ches à  l'extrémité  ,  jaunes.  L'aiguillon  eft  alongé  ,. 
une  fois  plus  long-que  le  corps.  Les  pattes  font  jau- 
nes. Les  aiies  font  tranfparentes^  avec  une  grande 
tache  obfcure^  fur  le  bord  extérieur. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

fif.  Ichneumon  piqueur. 

IcHNSUMon  compunâor, 

Ichneumon  ater  ,  ore  pediàu/qu^  rufit ,  ahdominé. 
petioiato.  Fab.  Syft.  ent,  pag.  3)6.11®.  jx.  — Sp. 
inf  tom.  I .  pag^  43 1,  «®.  65.  —  Mont,  inf  tom.  i* 
pag,  i66,  /!•.  77. 

Ichneumon  compunâor  corpore  atro  immaculato  , 
abdomine  fubpetiolato  longo  ,  pedibus  rufis  ^  palpis 
fetacêis,  LiN,  Syft.  nat. pag.  934.  n^.  yy — Faun. 
fuec,  «•.  160^. 

ScHAEFF.  Icon.  inf  tob.  ^9'fig*  4* 

Ichneumon  compun&or.  Schrank.  Enant^  ir^. 
auft.  n^.  710. 

Ichneumon compunBor,  Vill.  Ent.  tom.  }.p,  1^7. 
n^'  99- 

Il  eft  petit.  Le  corps  eft  noir.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps  »  noires  en-deffus  » 
jaunes  en  deilous.  Les  antcnnules  font  jaunes-^  péta-^ 
céts.  Toutes  les  pattes  font  fcrrugineufes.  L'aiguil- 
lon eft  court. 

M.  Fabricius  cire  richneuroon  ,  n®.  6  ,  de  M. 
Geoffroy,  qui.  di£Fire  cependant  de  celui-ci  »  par  L^ 
grandeur  du  corps^  la  longueur  deTaigaillon. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

116.  Ichneumon  irrirateur. 

le  UNE  iTMON  irrita tor. 

Ichueuriton  niger,  abdomine  fernigine0  :  pnm^ 
fegmento  cota  reliquis  pun^is  duobus  nigris,    F  a.  B^ 
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Syfi.  tnt,  pag.  53^.   nP,  5  5-  —  Spec,  inf,  tom.  i. 
/!•  43 1.  m'*,  éà.-^Mant.  inf.  u>m.  up,  i66.  n?,  78. 

II  reileinble  à  l'Ichneumon  manifeilaceur  ,  mais  il 
eft  une  fois  plus  petit.  Lesanceones  &  la  (été  font 
noires.  Le  corcelet  eft  élevé  ,  noir  luifanc,  avec  un 
point  jaune  au- devant  desaÛes.  L'abdomen  eft  fer- 
rugineux »  avec  le  premier  anneau  entièrement  noir, 
8c  un  point  noir  de  chaque  côté  àc$  autres  :  on  ap- 
perçoit  aufli  deux  tubercules  élevés ,  glabres  ,  de  la 
codeur  de  Tabdomen ,  placés  à  la  partie  (upérieure  : 
le  dernier  anneau  eft  Tans  taches.  L'aiguillon  eft  noir  , 
de  la  longueur  du  corps.  Les  ailes  font  tranfparentes  , 
avec  un  point  marginal  ,  noir.  Les  pattes  font  fer- 
rugîncufes  ,  avec  les  cuilTcs  poftéricures  noires  ,  & 
les  jambes  antérieures  jaunes. 

Il  fe  croQve  en  Amérique, 

117.  IcHNEuuOM  lapidateur. 

IcBHE^jiùH  Upidator. 

Ichneumort  obfcurh  CAfuUus ,  alis  nigrîs  ^  pedibus 
rufis^  F  A  B.  Manu  ii\f*  10m,  i.  /•  166.  «^.  7^. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  Tout  le  corps  eft  d'un  bleu  foncé ,  fans  ta* 
cbes.  Les  ailes  font  noires.  Les  pattes  font  fauves  « 
avec  ies  tarfes  poftérieurs  noirs. 

Ilfe  trouve  dans  les  régions  auftrales, 

118.  IcHNBUMON  moqueur. 

IcHHsuuosdclfifor, 

Ichneumort  corpor€  nigro^  ahdomtnefimtgîneo  taji 
Mpiccquê  nigra  ,  ftmorum  pùfiicorum  patellis  folis 
migris.  Lm.  Syfi.  lutt.p,  ^54,  »♦.  34.  —  Faun.fuec* 
n?.  i^io. 

Ichneumon  deiu for  » 'Bab.  Sy fi.  ent,  337.  n^,  ^4. 
m^Spte,  tnf.  tom,  1.  pag.  431.  »•.  Cy^'^Mant. 
inf.  tom.  ï.  pag.  1^6,  a^.  80. 

Ichntumon   nigery    abdomnis  medio  ptdibufqM 
'  rufis  ,  palmis  pofiids  nigris,  Gboif.  Inf.-tom,  1. 

Ulchnenmon  noir^  à  pattes  8c  milieu  du  ventre 
jEiavcs,8c  pieds  dederrière  uoirs.  Geoff.  Ib. 

Ickneumon  ddufar^  Schuank.  Entun.  iuf.  a»fi. 

Ickneumon  delufor.  VlLL.  Eut.  tom,  3.  pag^  16%, 
«•.loo* 

Ichntumon  trockantericus,  FOTJKC.  Ent,  par.  2< 
pmg,  416.  n^.  éy. 

Il  a  environ  fix  lignes  de  long.  Les  antenocs  font 
noires  euère  plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  La 
tète  8tTe  eotcelet  font  noirs,  fans  uichès.  L'abdomen 
eft  noir  j  avec  le  fécond  8c  letroiûéme  anneaux  fer-- 
ni2^e«L.Lct<iu4trc  panes  anténeitret  (oot  fierxugi- 
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neuCes,  avee  les  tarfes  obfcurs  ^  les  pattes  poftérieu« 
res  font  noires ,  avec  les  cuifles  ferrugineufes.  Les 
ailes  font  noirâtres. 

Je  doute  que  Tinfcélc  que  je  vians  de  décrire ,  fois 
Je  même  que  celui  de  L'nné$  cet  auteur  n'ayant 
donné  aucune  defcription^  on  ne  peut  s*en  aflurer. 

Cet  Ichneumon  répand  une' odeur  agréable. 

II  fe  trouve  en  Europe.  II  eft  commun  dans  toute 
la  France. 

*     1 1^.  Ichneumon  alongé. 

IcHNMUJiOK  elongator, 

Ichneumon  niger  ,  abdominis  fcgmento  fecundo 
tertio  quarto  pedlbufque  rufis  ^femoribus  poftich ^ni- 
grh.  Fab.  Syfi.  enc.pag.  3  3 7.  n^.  ç  f.  Spec.  inf, 

tom,  I,  pag.  431.  n^.  6%,'^  Mant,  inf,  tom.  x. 
p.  i66,  n^,  81. 

Ichneumon  elongator.YiLL»  Ent,  tom,  j.  />.  175. 

12°.    121. 

11  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  ,1a 
tête  &  le  corcelet ,  font  noirs.  L'abdomen  eft  long  , 
cylindrique ,  noir  ,  avec  le  fécond ,  le  troifîème  8c  le 
quatrième  articles  fauves.  Les  pattes  font  fauves. ^ 
avec  les  quatre  cuiHcs  poftéricures  noires. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  eu  Angleterrv^ 

I  lo*  Ichneumon  noiraifeur. 

IcHNMtTMOir  atrator. 

Ichneumon  nrger^  ab4ominefuhcytîndrico  ,  pedibus 
pofticis  ante  apicem  a  ibis,  Fab.  Mant^  inf.  tom.  l. 
p.  i66.  n^,  8x*    . 

Ichneumon  tarfoUucos.  SchranK.  Enum,    inf. 

Ichneumon  taifoleucos^  Vill.  Eti9,tom,  ^.^.  i8r. 

U  eft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corps  eft  noir» 
fans  taches.  Les  feules  pattes  poftérieurcs  font  bûiiQ- 
ches  vers  Textrémité. 

II  fe  trouve  en  Europe. 

m.  IcHNsuMOK  man dateur. 

IcHSEUMoN  moMddtor. 

làhneumon  ater  ^  thorace  immaeaiéto  ,  abdomi'^ 
nis  fegmento  fecundo  tertio  pedibufyue  fiavis.  Fab. 
Mont.  inf.  tom.. i, pag.  166.  n^.  8j. 

Ichneumon  mandater*  Vill.  £/xr«  fom«  3.^.  ly^^ 

^  n  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  ac  lecôrcelec 
;  (ont  aoirs^-£ans  taches,  t^antennes-font  noires  en 
.  dcflus,  rouiHitres  en  deflbus.  ifabdomen  eft  ovUe  ^ 
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avec  le  premier  anneau  noir  ,  bordé  de  jaune  ,  le  fe' 
cond  jaune  ,  avec  une  tache  noire  à  fa  partie  fupé- 
*rieures  le  troiOèmeen  jaune,  fans  taches  y  les  autres 
fonc  entièrement  noirs.  Les  pactes  font  jaunes  ,  avec 
les  cuillès  noires. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

1^2.  ICHNEUMON  mufqué. 

IcHNBUMONmofckdtor, 

Ickneifmon  niger  pedihus  ferrugîneis  apice  aliis. 
Fab.  Mant.  inj,  tcm,  i.  p,  x66.n^.  84. 

Ichneumon  mofchato  <,  VitLv  Ent.  tom,  j./>.  17p. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  ,  rarement  marquées  d'un  anneau  blauc.  La 
tcte  eft  noire )  quelquefois  blanche  fous  les  antennes. 
L?  corcclet  &  l'abdomen  font  noirs ,  tans  taches. 
Les  pactes  foar  fauves  ,  blanches  à  leur  extrémité  , 
avec  les  ongles  noirs  ;  les  jambes  poftéricures  font 
noires  à  leur  extrémité  ,  ce  qui  rend  la  couleur  blan- 
che des  tarfesplusdiftinde. 

Cet  inf(^6le  répand  une  odeur  de  mufc* 

Il  fe  trouve  en  Dancmarck. 

1x5.  IcHNjEUMCN  cdaillear. 

IcHN£UMOK  Latrator. 

Ichntumon  niger',  abdomînis  fegmerito  fécundo 
tertio  quarto  ore  pedibuf^iu' ^tufisé',  poftrcis  nigrls 
rufo  annulaiiS'  Eab.  Spec.  inf^  r.  i.  f,  451.  n^.  ^p. 
•—  Mant,  inf.  tom.  i,  pag,  x6é.  n9,  %y. 

Ichneumon  latrator,  Y iLL,  Ent,  tom.  5,  p.  iy6, 
11^.115.  .•       .        . 

^  Il  reflcmble  à  Tlchneumon  alongé  ,•  maïs  il  eft 
deux  fois  plus  p/tk.  Les  antennes  ibnt  noires ,  fÎBiu- 
Ves  en  dcflus.  La  tête  eft  noire  ,  avec  la  bouche  fau- 
ve. Le  corcelet  eft  noir  ,  fans  taches.  L'abdomen  eft 
pétiole ,  iiauvc,  avec  la  bafe  Se  rexttémité  noires. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  fauves  j  tes  pofté- 
ricures font  noires ,  avec  les  coifles  &  la  baife  des 
jambes,  fauves. 

Il  £c  trouve  eu  Angleterre, 

1 14.  IcHNEUMOhï  chacotrillear»' 
^  JcHNEPJfON  titiliator,  > 

Ichneumon  corpore  ni^ro  ,  ahdçmîne  ferrugînto 
bit  fi  aiiceque  nigro  ^  pedibus  poftîcis  nigrts  ^  plan^ 
f  /  albis.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  9^^  jtf^.  ,3 y.  ^-. 
Faun.fuec.n^.  l^li^  -  ^i'.T 

fchneumott  higer ,  aitdfimine  medio  p'tdSktJiue 
fnteriçribus  rufis  ,  piiltn&  pofiicU  aibis.'lv»^^dm. 
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Ichneumon  titîllator.  Fab.  Syfi»  ent,  pag,  ^^yZ 
nP.  f6, — Spec.  inf,  tom.  i .  /?.  45  !•  n^.  yo.^-^Mtfur* 
inf.  tom,  i'  pag.  t66.  n^.  26. 

Ichneumon  nîger  y  ahdomînîs  medio  ptdibufqu/i^ 
anterioribus  rufis  ,  palmis  poftîcis  aihis.  GEorr, 
Inf.  tom.  t.  p.  550.  n^.  é$. 

L* Ichneumon  noir  à  ventre  fauve  au  milieu  flc 
pieds  de  derrière  blancs.  GBOFr.  Ib. 

Ichneumon  titillator.  Schrank.  Enum.  inf.  auftï 
«^713, 

Ichneumon  titillator.  Koss.  Eaun.  etr.  tom^  z* 

Ichneumon  titillator.  \ill.  Ent.  tom.  i.p*  16$. 
«^.  lOl. 

Ichneumon  nemoralis.  PoURC.  Ent.  par.  x. 
pag.  416.  n^.66.    ■ 

Il  a  près  de  quatre  lignes  de  long*  Le<  antennes , 
la  tête  &  le  corcelet  font  noirs ,  fans  taches.  L'ab- 
domen eft  fauve  ,  avec  la  ba(c  Ik  l'extrémité  noires. 
Les  quatre  pactes  antérieures  font  fauves;  les  deux 
pofteriecrcs  font  noires  >  avec  les  tacfes  blancs.  L'ai- 
guillon eft  très-  court. 

Selon  M.  GeofFrov  ,  il  y  a  un  peu  de  blanc  à  la 
larve  Supérieure  &  à  l'origine  des  antennes. 

Il  fe  trouve'  en  Europe, 

115.  Ichneumon  diafTcur. 

IcHNEUMOs  venator. 

Ichneumon  niger,  abdomine  fuhfalcato bafijubtus 
incarnato,  pedibus  rufis.  Fab.  Syft.  ent.p.^^y. 
n^»  S7*^r—Spec^  inf.  tom.  i.p.  43»./î®.  71. — Mant^ 
inf  tom.   i.  p.  16 j.  n^.  87. 

Ichneumon  venator  corpore  atro  immaeulata  ,  ab" 
dominis  bafi  ful>tus  incarnata  ,  pedibécs  rufts  ,  acu-^ 
léo  retraSlili.  Lii^.Sjft.  nat.  pag.^ ^1$.  nK  36.  — - 
Faun.fuec.n^.  i6i%.  '    " 

Ichneumon  niger ,  pedibus  quatuor  anticis  luteis  ^ 
abdomine  fubtus  fulvo*  Geoff.  Inf.  tom.  i,  p.  \^%^ 
«^.84, 

L'Ichtieumon  nôît  à  pattes  antérieures  citronéesK 
ventre  fauve  en  dcirou$..G£4>F.  i&. 

Ichneumon  inverfus.  ïovKc.  Ent.  par.  1.  p\  422. 

Ichneumon  venator.  Schrank.  Enum.  inf  nuft. 
no.  714. 

Ichneumon  venator.  ViLl/.  Ent.  tom.  3./?.  1^8. 
rfiw  lou    ''  ...     .  i  'i 

Ichdeum^n  yertatqr^  Rpss.  Faun.Mr.  tcm.  z* 
•  i  fia  enviroii  ciiM}  ligoos  de  bpg.  Le  cMps  xsA  trj^ 
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noir.  Les  anÉcnnalcs  font  jaunes.  L'abdomen  cft  un 
peu  arqué  ,  noir  ,  avec  le  fécond  anneau  fauve  en 
dcfTous.  Les  patKS  font  jaunâtres  j  les  jambes  poflé- 
ricurcs  font  jaunes  ,  avec  Texirémicé  noire. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

1 1  tf.  ICHNEUMON  voûté. 

IcHNMUMON  fornicator. 

Ickneumon  ater ,  abdomtne  clavato  fomicate  im- 
macuiato,  tibiis  rufis.  Fab.  Sftc.  inf.  tom.  i. 
P^g'  45*'  »*"•  7^»  —  ^ant.  inf.  tom.  l.  pag.  167. 
^  •  00, 

Ickneumon  ater  ,  pedibus  rufis  ,  fetts  ani'corporc  ' 
tripla  brevioribtts  ,  at domine ferh  fejftli,  Geoff.  ïnf. 
tom.  i.pag,  5iy.  w».   8. 

L'Ichncumon  à  pattes  fauves  &  courte  queue. 
Ckotj.Ib. 

Rbaum.  Mem.   inf.  tom.  1.  tab.  ^^-fig.l^. 

Ickneumon  fornicator.  Ros«.  Faun.  etr.  (om.  2. 
pag.  44.  n>\  -jse. 

Ickneumon  fornicator.  YiLL.Ent.  tom.  3./?.  17^, 
w*.  114. 

Il  cft  de  la  grandeur  derichneumon  chaâcur.  Tout 
le  corps  eftrrès-Doir.  L'abdomen  cft  un  peu  renflé  à 
rcxtrémité  ,  voûté  en  deflous.  Les  pattes  font  fau- 
ves ,  avec  Us  tarfes  poftérieurs  noirs.  L'aiguilloa  eft 
plus  court  que  Tabdomen. 

Il  k  trouve  en  Europe. 

117.  IcHNEUMON  Jinéé. 

IcHN£UMox /ineator, 

Ickneumon  ater ,  abdomine  petiotato  ^  fronteÛavo 
lineata  ,  pedibus  aniicis  ferrugineis,  Fab."  Spec, 
inf  tom.  1 .  pag,  45 1.  /i?»  7  j  ;  ^^Mant^  inf  tçmi  i . 
pag.  167,  n^  8^. 

Ickneumon lineator.yilL.  Ent.  tom,  l.pag.  ij6, 
«?.  115. 

Il  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  La  tête  eft  noire ,  avec  une  ligne  jaune  autour 
dcsycux.Lc  cotpeIet^eÛTiQij:^J[ans  taches.  L'abdo- 
men eft  noir  ,  pétiole.  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  fernigiflcufcs,  &  \^  deux  poftéiicufcs  font 
iloitcs. 

llfe  trouve  en  Angleterre. 

I  i8.  IcHNEUMON  extenfeur. 

IcHNBUMoK  extenfor. 

'  Jchnettmon  niger,  obdomtne  fubcylindrko  ^  pedi- 
bus rufis  V  aculto  corpore'  tongwri.  Fàf.  Syft.  ént. 
i»^537î.*°'  5^- — "^/wrc.  inf  tom,  1  ,pag.  ^j%^ n9^  74. 
t^^Mant.  inf  tom.  i^pag.%6j^n^,  ^Q. 
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Ickneumon  extenfor  corpore  nlgro  immaculato  ; 
abdomine  cylindrico  ,  pedibus  rufis  ,  pulpis  fetaceis. 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.  ^53.  /i*»,  37.  —  Faun.  Juec^ 
«°.  1613, 

Ickneumon  tinearis  antennis  iongitudine  corporis  ^ 
.  tèntaculis  fetaceis  yfemoribus  clavatis.  GeOTV.  Inf 
tom.  %.p.  359.  n^.  96. 

L'Icbneumon  brun  en  filet.  Geoff.  Ib. 

Ickneumon  extenfor.  Vill.  Em.  tom  j .  pag.  1 6y: 
/i^.  105. 

Ickneumon  extenfor.  FouRC,  Ent,  par,  2.  p,  411; 
«?.87. 

^  Il  cft  alongé  ,  mince  ,  à  peu  près  de  k  grandeur 
d'un Coufin- Tout  lecorpsclt  no  r.  Les  antcûnc  l'ont 
de  la  longueur  du  corps.  L'abdomen  cft  un  peu  en 
maflc  ^  & 'terminé  par  un  aiguillon  de  ja  îojigucur 
du  corps.  Les  antennulcs  font  longues ,  blanciiatrcs , 
•fctàcées.  Les  pattes  font  tcdacées,  6c  les  ciiiiTcs 
font  un  peu  renflées.  Les  ailes  font  tranfparentes  ,  ÔC 
ont  un  point  marginal  ferrugineux. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

1 19.  IcHNEUMON  maculareur. 

IcHSEUMON  maculatof. 

^  Ickneumon  niger ^  abdominis  lateribus  pedibufqMt 
rufis.  Fab.  Syfi.  ent,  p.  5  57.  n".  59.-5/?.  inf  tom.  u 
p.  ^^l.n^.j^.'-'^Mant.inft.  l.  p.  l6y.  n''.  91. 

Ickneumon  maculator.  ViLt.  Ent.  tom.  ^.p^vjj. 
n^.  116. 

Il  relTcmbleà  richheumon  turionelle  ,  dontiln'cft 
peut-être  qu'une  var  été.  Les  antennes  font  noires , 
fétacécs  ,  prefquc  de  la- longueur  du  corps.  La  tête 
&  le  corcclet  font  noirs  ,  fjns  taches.  L'abJomen  eft 
cylindrique,  feffile  ^noit,  avec  les  bords  des  anf^eauz 
prefquc  blanchâtres,  &c  les  côtés  fauves.  L'aiguillon 
elt  noir  ^  plus  court  que  l'abdomen.  Les  pattes  font 
fauves,  avec  des nadies  blanches,  fur  les  jambes  phf- 
térieures.  Les  ailes  font  tranfparcntes,avcc  unpoiof 
marginal  noir. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne.^y  " 


'  \ 


'       t}o.  IcMHEUMON  turionclle.    .        ,    ^ 

'\      IcHNEUMON  TurionelltL 

\  Ickneumon  nîget  ,  pedibus  rufis  ,  tibiis  pofiici^ 
\nigris  aVoo  annulatis.  Fab.  Syfi,  ent,  pag^  558. 
'  rt^.  60.  — 'Srp.  inf: tom.  i.p.  431.  n*^,  j6,^-^Mant. 
[  inf  tom.  I.  pag.  i6-j.  n^.  ^i. 

'  Ickneumon  Traonelii  nigek  àhdomzne  cyiindrrco,  ' 
!  macula  alarumfufca  aibéb  inferta  ^"tibiis'  pdfttrio-^^ 
!  ribus  albo  ^nni^laxi^.  Li}iiSyfi*irUit.'pt^^i^k/BP.  40. 
\  ^^-^Faun,  fuecn?.  liH^f'  •-;,:,     !    1  ^,o.  * 
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Ichntumon  TurîonelU,  ^ill.  Ent.  tom,  j.  f.  i^^. 
«•.  105. 

II  cft  petit.  Les  antennes  font  noires  ,  de  la  lon- 
gueur du  corps.  La  iccc  ,  le  corcclet  &  l'abdomen 
ipnc  noirs  ;  fans  taches.  L'aiguillon  tiï  plus  coutt 
que  rabdomcn.  Les  pattes  Tout  fer rugineufcs ,  avec 
un  anneau  blanc ,  à  labafe  des  qqattc  jambes  pofté- 
ricures. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  La  larve  vit  dans  la  chenille 
df  ia  Phalène  tuiionellc. 

151.  IcHNEVMON  nrohilcHe. 

IcHKEUMoiT  StrobiUlU. 

Ichneumon  ntgtr ,  aculeo  cor  pore  duplo  longtort , 
fcdibus  lucefcentibus  »  poftica  tibia  digitoqut  nigris 
albo  annulatis.  Lin,  Syft,  tnt.p^  ^35.  ft^.  4-1.  lam, 
fuiC.n?.  I6i6. 

Ichneumon  nîget  ,  ahdomine  ferruginea  apice  ni- 
fo,  anennis  nigris,  LiN»  Faun.  faec.  edit,  i. 
/i*^.  971. 

Ichneumon  niger ,  cauda  exferta  triplici  ,  pedibus 
anterioribus  abdomineque  luuis,  AU.  upi,  1756. 
pag.  19.  n^.  S' 

Lkneumon  StrobilelU.  Fab,  Spec,  inf.  tom.  x. 
f|^-4!5«  «^.  'jj.'-'^^Mant.înf.^om.  u  pag.  %6y. 

Ichneumon  StrobileUd,  Vlti,  Ent.  tord,  J.^.  170. 
««>.  10^. 

« 

Les  antennes  y  la  t^te  3c  le  corcelec  font  noirs, 
fans  taches,  X'abdomcii  c(l  ovale  »  ferrugineux,  avec 
les  cuiifes  poftérieures  noires. 

U  fç  trouve  en  Europe.  La  larve  vie  dans  la  che- 
nille de  la  Teigne  ftrobileile* 

131.  IcHMBUMON  modérateur. 

IcHKMiTMON  moderûton 

Ichneumon  niger ,  abdomine  petiolato  comprejfo 
nigro  ,  ore  palpato  pedibufque  pallidis  »  aculeo  cor- 
porefubbreviore,  Liv.  Sy fi.  nat,  p.  955,  «<>.  41,— 
Faun,fuec,  n^.  161J, 

Ichneumon  moderator.  Fab.  Sp.  inf.  ^  i.  i?.  433. 
«•.  'j^.'^ManX,  inf.  t.  t.  pag,  i4j.  «?.  ^4. 

Ichneumon  moderator.  Vill.  Ent.  tom.  z.  p.  170. 
#".  1O7. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  ,  de  la  Ion- 

fueur  du  corps.  La  tête  &  le  corcelet  font  noizs. 
'abdomen  eft  noir  ,  comprimé  &  pétiole.  L'aîguil- 
loQ  eftprefque  deU  longueur  dit  corps.  Les  quatre  Det- 
tes antérieures  font  d'une  couleur  rerrugineufe  plie. 
La  larve  ,  félon  Rolander  ,  vt  dans  celle  de  Tlch* 
Aeumon  ûrobilelle  »  U  après  l'aToir  prefque  entiè- 
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remenr  confommée,  eUc  coaftruit  (a  coque  fur  la  par- 
tic  rcûantc  du  crâne. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

133.  Ichneumon  fauteur. 

IcHXsujiOK  faitator, 

Ichneumon  ater  ,  abdomine  clavato  breviffima^ 
aculeo  cylindrico  ,  ,pedibus  pofiicis  elongatié,  Fab. 
Spec.   mf.    tom.    i.  pag.   ^t^^.^rf.  j^.^^IAanu  - 
inj.tom,    i.  pag,  167.  «•.  95. 

Ichneumon  faUator.  Vill.  Ent.  tom.  j.  p.  177, 
n^.iif. 

Ueft  petit.  Le  corps  cft  noir.  L'abdomen  eS 
court ,  comprimé  ,  pctiolé  ,  terminé  par  un  aiguilloa 
court,  cylindrique ,  obtus.  Les  pattes  font  noires, 
avec  la  bafe  des  cuifles  8e  les  jambes  antérieures  tef* 
racées  ;  les  pattes  poHérietircs  font  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Angleterre. 

134.  Ichneumon  oculé. 

IcHSEUMos  oculatou 

Ichneumon  ater ,  abdominis  bafi  utrinque  punSo 
flavo ,  thoraee  pofiice  bidentato,  F  a  b.  Syft.  ent. 
p.  338.  n"".  fil.  — Spec,  inf.  tom.  1.  pag.  4)l* 
n?»  80. — Aùint.  inf,  tom,  upag.  167.  h^,  ^S. 

n  eft  petit.  Les  antennes  font  noires,  de  la  lon« 
gueur  du  corps.  Le  corcelet  eft  noir ,  raboteux  »  8c 
armé  de  chaque  côté,  d'une  petite  dent  forte.  L'é« 
eu  (Ton  eft  élevé,  triangulaire.  L'abdomen  eftoblone» 
noir,  avec  un  grand  point  orbiculaire,  jaune,  de 
chaque  côté  de  la  bafe.  Les  ailes  font  tracfparentcs  , 
avec  un  point  marginal  jaune.  Les  pattes  font 
fauves. 

Il  fe  trouve  en  Angletene. 

1 3  5r  ICHMBVHON  céfioclle. 

'   IcHKJBUMoir  RefinelU. 

Ichneumon  niger,  pedibus fiayis ^  abdomine fith* 
.  cylindrico  fijfili ,  an  tennis  bafi  luteis.  Lin.  Syfi^ 
«ûf.  p.  ^3^.  rt*.  43.1    ■■■   tuFaun.  fuec.  n^,  1^18. 

Ichneumon  RefinelU.  lAM.'Syfi,  ^nt,p,  ;  it.  n^.  6%. 
— Sp.  inf,  tom.  I .  pag,  433.  n^.  Si.  —  Mant.  inf. 
tom,  i.pag,  167.  n^m  $!• 

Ichneumon  Refinellé.  Vill.  Ent,  tom.  3./.  170.  ' 
«^.  108. 

Il  cft  petit ,  alongé.  Les  antennes  font  pltts  longues 
que  le  cprps ,  noires  ,  avec  la  baCe  jaune.  Le  corps 
eft  noir  ,,uns  uches.Les  pattes  font  jaunes. 

111  fe  trouve  en  Europe.  La  larve  fe  nourrit  dans 
Ja  cheniUe  de  laPkalène  réfinelk. 
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136.  IcHNEUMON  priyiMgié, 

IcHJXBUMov  pràrogator. 

Ichneumonnxgtr yptdihusfiavîs ^  ahiomint  oHongo 
ohufo.  Lin. Syft.  nat.  p,  ^5 ^.  n9,  ^^.--^Faun.  fuec. 
nf.  1^15,    * 

Ichneumon  prârogator.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  538» 
M^,  é^.^Spec,  inf.  tom.  i,  p.  4)3,  «o,  8*. — 
Mant.ànf.tom.  i.pag.  167, «•.^8. 

Ichntumon  prdrogator,  S  c  H  R  A  N  K.  Enum.  inf, 
auft.  a?.  73^. 

Ickneumon  pnrogator.  ViLi.  Ent*  tom.  j .  p.-\  7 1 . 

Ickneumon  prArogator.  Ross.  Faun*  etn  tom.  i. 
pag.  44.  «o.  768. 

Ileft  petit.  Lcf  aocaiDcs  font  noires  >  i  peine  de 
la  loagaeardu  corps.  L*abdonien  eft  oblong ,  obtus. 
Toutle  coq>seft  noir,  avec  les  pattes  jaunes.  Les 
ailes  font  tranfparentes ,  avec  im  point  -marginal 
soir. 

n  fe  troave  en  Europe.  La  larve  vit  dans  la  che- 
nille du  Bombix  apparent. 

1 37.  IcHNEOMON  fbmentateur. 

IcHNEUMos  fomentator, 

Ickneumon  nîger  ,  abdormne  falcato  ,  fegmentis 
tertio  quartoque  bafi  flavefcentihus  g  pedilus  ttfta- 
CM.  L)N*  Syfi.  nat,  p.  ^^6,  a^«  ^6, 

Ickneumon  fomentator,  Fab.  Syft.  ent.  pag,  ^38. 
n^.  éj^^^Sptc,  inf.  tom,  i.  pag.  433.  ««.  83.  — 
Mant.  inf  tom.  l.pag,  167.  n^.  99» 

Ickneumon fomtntatoT.  VilL,  Ent.tom.  3.^.  171. 
«•.III. 

n  e(l  trif  pedt.  Les  antennes  font  nôtres»  plus 
courtes  iiœ  le  corps.  La  bouche  eft  prefoue  coton* 
neufe.  La  tête  U  le  corcelet  font  noirs.  L'abdomen 
eft  en  fàuli  »  étroit  i  la  bafe^  en  mafle  à  l'extrémité , 
tiovt ,  avec  la  bafe  du  troifième  U  du  quatrième  an- 
neaux »  jaunâtre.  Les  pattes  font  tefUcées. 

Il  fe  trouve  en  Suéde. 

138.  IcHNEUuoM  mefureur. 

IcMjrsuMojr  menfufator, 

Ickneumon  niger  ,  ahdominis  fegmentis  fecundo 
tenioqtte  ferrugineis  triangulo  dorjaii  nigro.  Fab. 
Syft,  ent.  pag.  338.  /i*>.  65.  —  5/>fc.  inf  tom.  i. 
^.  438,  »^.  Z^.'^Mant.  inf.  tom,  1,  p.iCj*  n^.  loo. 

Ickneumon  menfurator.  VnuEnt.  tom^  %.p.  177. 
ji^.  119. 

U-çft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  tx.  le  cor- 
^^^  font  noirs ,  {ans  taches.  L'abdomen  çA  noir, 
^f^  te  fécond  &  le  tj;oi£èmc  anaeauj^  èîuvcs^  & 
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marqués  chacun^à  fa  partie  fupérieure  »  d*nne  tache 
triangulaire  noire.  L'aiguillon  eft  noir  «  plus  long 
que  le  corps.  Les  pattes  font  fetruginpufes.  Les 
ailes  font  tranfparentes ,  marquées  d'un  point  jau"* 
uâcre. 
11  fe  trouve  en  Saxe. 

139.  IcHNBUMONrouleur. 

IcHSMUMOïr  cylindrator^ 

Ickneumon  niger^  al  domine  fejJiU  cytindrico  ineury 
vo  :  fegmentis  tribus  rufis  ,  margine  nigro  maculato. 
ÏKià.Mant.  inf  tonu,  i.  p.  167. «•.  toi, 

11  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  La  tête  eft  noire  »  avec  un  léger  duvet  ar- 
genté ,  fur  la  lèvre  fupérieure.  Le  corcelet  eft  noir  , 
luifant ,  avec  un  poiat^  jaune  au-devant  des  aiies. 
L'abdomen  eft  femle ,  cylindrique ,  courbé  ,  noir  » 
avec  le  fécond  le  troifiime  3c  le  quatrième  articles 
fauves  ^  marqués  chacun  d'une  tache  noice  »  de 
chaque  côté.  Les  pattes  fon(&uves  ,  a^c  les  tarftf 
poftérieurs  noirs.  L^s  ailes  font  ttanfpacentes. 

Il  fe  trouve  à  Kiell. 

14?.  IcHNEU MON  bigarré. 
IcHNMUMon  variegator. 

Ickneumon  niger  ^  thorace  variegato  ^  aidomine 
comprejfo  clavato  :  ftgmentorum  marginibus  flavis  , 
fcutello  acuminato.  Fab.  Mant.  inf  tom.  i.  p.  x^8« 
«^.  loi. 

Ickneumon  variegator  niger^  tkorace  variegato  , 
abdomine  cLvato ,  fafciis  tribus  tavis.  Fab.  Syfi. 
ent.  pag.  339.  n^.  66.'^Sfec.  inf.  tom.  t. pag.  434. 
n^.  85, 

Ickneumon  variegator.'  Koss^  Faun,  etr.  tom.  i. 
pag.^é.n^.  77%.  tab.  10,  fig.  13. 

Ickneumon  vdriegator.  VitL.  Ent,  tom.  )•  p,  ijB» 
np^  1)0. 

L'infeéleque  M.Fabriciusa  décrit  dans  fon  fyftê- 
me  3  paroit  être  différent  de  celui  qu'il  a  voulu  défi, 
gnd:  dans  fon  dernier  ouvrage.  Si  c'eft  le  même  que 
celui'  qui  eft  figuré  daiis  M  Rodi^  il  n'appanient 
poind à  cette  divilîon  :  l'écuffon  étant  jaune.  Voici 
la  defcription  que  M.  Fabricius  donne. 

Les  antennes  font  noires  en-deffus»  jaunes  en- 
dciTous.  La  tête  eft  noire  avec  le  front  jaune  «  marqué 
au  milieu  ,  d'une  ligne  noire.  Le  corcelet  eft  mé- 
langé de  noir  Se  de  jaune.  L'abdomen  eft  court ,  en 
maife  ,  noir^avec  troii  bandes  jattii^s,  rant  eh-deflus 
qu'en-deflbus.  Les  ailes  font  tranfparentes.  Les  patceê 
lont  jaunes. 

L'infcde  figuré  dans  M.  RofB  ,  a  dii  lignes  Je 
long.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes  q^ç  le 
corpsi,  noires  en-deflus  ,  roufsàtres  en-dcflbUs.  'La 
tête  eft  noire, avec  le  from  jauiàe^  {ans  cacher»  on 
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marqué  d*unc  ligne  noire  ,  au  milieu.  Le  corccict  cft 
noir,  avecun  poiinjaunc  là  l'origine  des  ailes,  un  autre 
au-dcllous  ,  une  tache  un  peu  plus  bas  ,  8c  une  pcti:e 
Jigne  de  chaque  côté  cn-avanc ,  jaunes.  L'écufTon  efl 
faillant,  tranchant,  échancri  &  prcf^uc  tiiderté  , 
jaune  k  fon  extrémité^  &.  marqué  d*un  petit  point 
jaune  de  ch<(que  côté  de  fa  bafe  :  on  apperçoic  une 
petite  Hgne  au  defTous,  &  deux  points,  près  de  l'in- 
fertion  cic  Tabdomen.  L'abdomen  cft  alpngé  ,  légè- 
rement chagriné  ,  convexe  cn-dcflus,  concave  en- 
tlciïôus  ,  noir  ,  avec  le  bord  de  tous  les  anneaux  , 
jaune*  Les  pattes  font  jaunes  avec  la  partie  interne 
des  ciiiffcs  noire.  Les  ailes  ont  une  légère  teinte 
roufsâtre. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Icalifc. 

141.ICHNEUMON  aiguiCeur, 

JcHNsuMoN  acuminator. 

Ichntumon  ater  y  tkorace  immaculato  ^  ahdomîne 
comprejfo  clavato  ;  fegmentis  tribus  marginefiavîs  , 
fcutello  atuminato.  Fab.  Mant,  inf.  tom,  i.  ^.  268. 
n^.  loj. 

II  reflcmble  beaucoup  au  précédent.  Les  antennes 
font  fétacécs  ^  noires.  La  lète  cft  îaune  ,  avec  le  ver- 
tex  noir.  Le  corccict  eft  noir ,  fans  taches  ,  &  Técuf- 
fon  eft  poflérieurement  aigu.  L'abdomen  eft  com- 
primé ,  en  mafle ,  noir  ,  avec  le  bord  de  trois  an- 
neaox,  jaune  cn-defîiis  &  cn-dclTous.  Les  partes 
font  jaunes  ,  avec  les  cuiiïes  poftérieures ,  &  la  partie 
extérieure  des  intermédiaires ,  noires. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

141.  IcHNEUMONdiv;igateur. 

IcHSEUMoN  divûgator^ 

Jchneumonnigery  abdomine pedîhufque  ferrugîneîs^ 
aiis  brevjbus  macula  cofiali  ferruginea. 

Muf.  Lesk.  pars  ent.  pag.  8i.  n9.  54;.  tab.  x. 
h;  54f- 

Il  a.quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font  poi- 
res ,  prefque  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  ^  le 
corccict  font  noirs.  L'abdomen  eft  ovale  oblong , 
d'un  brun  ferrugineux  luifant  :  le  premier  anneau  eft 
très- grand  ,  le  dernier  eft  terminé  par  un  aiguillon 
courbi  ,  <(c  la  longueur  de  Tabdomen.  Les  pattes  font 
fcrrugiçeufes.  Les  ailes  fon:  petites  ,  tranfparentes, 
avecun  point  d'un  brun  ferrugineux  fur  le  bord  exté- 
rieur des  fupérieures.       • 

L  aiguillon  de  cet  infedc  diffère  un  peu  de  celui 
des  autres. 

Je  Tai  vouvé  abondamment  aux  environs  deParis^ 
courant  par  terre  dans  le  mois  d'oâobrc* 

;   143.  IcHNEUMCN  fécond»     " 
'-.  ~  lûMVBVMOu  grâifidator. 
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Ickneumon  niger ,  abdominis  pr:mo  fcgmento  fer^^ 
ruginco  abdomen  dimidiwn  obtcgcntâ.  LlN.  ^yft^ 
nat,  pag,   9iS,n?,  Ad.'-'-'-^Faun.Juec.n'^.  1611. 

Ichntumon  grav'ddtor, y K^.Syft.  ent,  pag,  ^^9^ 
n^,6y,  —  Sp,  i.'if,  tom.  i.  pag,  454.'  »^.  8é.— 
Mant,  inf,   tom.   i.  pu  g,  168.  n*.    104. 

Ickneumon  gravidator,  ViLL.  Ent,  tom,  5.  >.  171. 
/i^.  113. 

Tout  le  corps  eft  noir.  Le  premier  anneau  de  Tab-. 
domen  eft  ferrugineux  fie  très-grand. 

Il  fe  trouve  en  Europe.     .  ^ 

144.  IcHNEUMON  inculcateur. 

IcHNBUMoN  inculcator. 

I.hheumon  n/ger,  abdomine  faUato  toto  ferrup^ 
neo.  Liu.Syft,  nat, pag,  ^36.  «".49. — Faun,  fuec» 
n^,  1615. 

Ickneumon  aculeo  triplià  ereBo  ,  eoUari  nigro  ,■ 
abdomine  pedibuj'que  teftaceis,  AB»  upS,  I7^6,p.%9m 
n?,6, 

Ickneumon  inlulcator,  Fab.  Syft,  ent,  p,  3}^î 
n^.  68.  —  Sp,  inf.  tom,  %.  p,  454  /ï".  87.  '^  Mant. 
inf,  tom.  ^'P^g'  2-^8.  «*.  105. 

Ickneumon  niger ^  pedibus  abdomtnegueferrugineis. 
Geo  FF.    Inf,  tom.  1,   pag,  357. /z^.  80. 

L'Ichneumon  noir*i  pattes  &  ventre  fiitivts. 
Geoff.  ib. 

Ickneumon  inculcator,  ^Sc  H  r  ANK.  Enum.  iiîf^ 
auft.  n^.  735. 

Lkneumon  inculcator,  Yïll.  Ent,  tom.  ^,p.  lyi^ 
n"",  114. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  ,  la  lètcSc  le  corcelec  font 
noirs  ,  fans  taches.  L'abdomen  eft  fèrrugiaeuz  ,  pé- 
dicule ,  terminé  par  un  aiguillon  fort  court.  Les 
pattes  font  fcrrugmeufcs.  Les  aiUs  font  tranfparentes, 
avec  un  point  marginal  obfcur. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 
14;.  IcHNEUMON  faucheur. 

c 

le  H  NE  i/Mox  faUator. 

Ickneumon  niger ,  tkorace  maculato  ^  abdomim 
falcato  :  fegmentis  fecundo  tertio  quartoque  rufis. 
Fab.  Syfi,  ent.p,  539.  «^.6^. — Sp,  inf,  tom,  k/ 
pag,  434.  ««.  88.  —  Mtf/ir.  inf  tom,  l.pag.  i68. 

««.   10^. 

Ickneumon  falcator,  Vill.  Ent,  tom.  5.  p.  178. 
/i*.  131. 

Il  reffeinble  à  richpeuftfbn  pugUlatcor  ;  mais  Ueft 
une  fbii  plus  grand.  Les  ance^nes  &  la  téte  {on/'^ÎP^ 
rts  »  fans  tàcbcî«  Le  «ôtcelet  eft  noix ,  -  avec  un*  f^ë 
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point  jaune ,  «a- devint  <ks  ailes.  V'AiemtB  cft  en 
Ciulxynoir  ,  fauve  au  miiitu.  Lcspacui  fontfaaYCt  ^ 
avec  les  cuifles  noires. 

B  fc  (rooYe  en  Suéde.  ^ 

14^.  IcHMEUMON  pagillateni* 

ÎCHNEUMON  pugii/ator» 

Jchneâmom  nigtr,  mbdomnê  faUmto  :  fegmentis 
fteundo  tertio  quartoqut  ntfis  ^  pedthus  tenutbus  ftr- 
rmgintU,  Lin.  Syfl.  nat.pag*  ^j^.n^.  50.— i^âim. 
fiuc.  n?.  UlJ^. 

Ickmumon  niger,  ahdomine  antice  luteo  ,  p€{U^ 
iufqui  iuteis,  Lm.fuiù,  edic.  i.  n^.  9-7^. 

Ickneumon pugiUator.  Fab  Syfi.  ent.  pag.'%i9, 
m9.  70..  ■  Spec.  inf  tom,  i.pag*  4)4,  n.  8^.— 
Mant,  inf.  t.  i»P^*  ^^8.  n*.  107. 

Ickmumon  nigtr ,  didominefaicato^  pedihus  ah' 
iominifque  meiioflavis.  GfiOf  F.  Inf.  tom.  l./.  5  3  x. 
nP.  14. 

Llchneumon  noir  à  pattes  &  miliea  du  ventre  ci- 
tron. Gaof  ?.  a. 

Ichneumon  noir  à  corps  en  forme  de  faulz  dont 
le  milieu  cft  jaune -rongeâtre,  5c  à  jambes  anté* 
Meures  jaunes.  \)^Q.Mém.  inf.  tom.  r.  pag.  574.  & 

Vèfpa  ^  Ichneumon  major  &  iongiar ,  aldomirte 
muito  tenuiore  ligamento  pe^ori  annexo.  Rai.  inf 
iwf^.  ijj.n«.  17. 

KtAVU.Mém.  inf  tom.  ^.  pi.  10.  fig.  i^. 

Ichneumon  pugiUator.  Schrank*  Enum,  inf 
muft.  n^.  7}*. 

Ichneumon  pugiUator.Kos s,  Faun.  etr.  tom.  1. 
pag.  47-  nà.  77f . 

Ichneumon  pugillator.YiLL.  Ent.  tom.  ).  p.  171. 
»•.  115. 

Ichneumon  pugiliator.IovKC.  Ent.  par.  t.  p.  40U 
m^.  24. 

Il  a  environ  fis  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
sioires,prerque  de  la  longueur  du  corps.  La  tète  8c 
le  corcelet  font  noirs  ,  fans  taches.  L'abdomen  eft 
sioir  j  avec  le  milieu  fiiuve  \  il  cft  mince  à  la  bafe  ^ 
comprimé  «  poftérieurement  tronqué  »  &  muni  d*un 
aigniUon  qui  n*a  guère  qu'une  demi-ligne  de  long. 
Les  pattes  font  £iuve8  »  avec  les  quatre  cuifles  poT- 
cérienres  noirâtres.  Les  ailes  ont  une  légère  teinte 
foufsâtre. 

Le  front  »  fuiyant  Linné ,  eft  blancb&tre. 

n  fe  trouve  dans  toute  r£urope« 

147»  IcHN£UU0N  arrofeur* 

JcBïtM^Mos  irrorator. 
BiJUlf^.I^fiM.TQm.FIIi 
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Ichneumon  ater,  alis  antUh  apice  nfgrs  :  punéh 
albo  ,  ahdomine  c/avato  apiçe  macula  viLofa  (/i<- 
rea.  Fab.  Syfi,  ent,  pag.  540.  ii*.  71.—  Spec.  inf 
tom.  I.  pag.  454.  n^,  ^o*.  ^^  Mant.  inf  tom.  i. 
p.  1^8.  «•.  108. 


Ichneumon  ater  ^  alis  extrême  fuph  ^  ahdominis 

f.  Inf  te 


apice  viUofofenuginto.  Gioi t.  Inf! tom.  i.p.  JJ7. 


Llchneumon  noir  à  plaques  de  peih  bruns  fur  le 
ventre.  Qboff.  U. 

Ichneumon  noir,  dont  le  corps  fe  termine  en 
boule  alon^ée ,  qui  eft  d'un  gris  verdâcre  «  luifant  & 
comme  faune.  Dec.  Mém,  inf.  tom.  i,  pag.  577. 
&PV'70S^P^*  i6.Jig.it. 

Ichneumon trrorator^YiLL.  Ent.  tom.  }.pag.  iy6^ 
n^.  131. 

II  a  près  de  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires  «  un  peu  plus  courtes  que  le  coi-ps.  La  tête  fie 
le  corcelet  font  noirs  ^  fans  ucbes.  L'abdomen  eft 
noir,  en  mafle ,  un  peu  chagriné ,  couven  poftérieu* 
rcment  de  poils  courts  ,  dorés  ,  luifans*  Les  pactes 
font  noires ,  avec  une  partie  des  jambes  poftérieures» 
d'un  Jaune  teftacé.  L*aiguillon  eft  très-court.  Les 
ailes  font  tranfparentes,  avec  rextrémitéobfcure« 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

148.  IcHMiuMON  furet, 

IcansDMOK  rujpatorm 

Ichneumon  niger^  ahdomine  fuhcylindrico  ,  peài» 
bus  ferrugineis  ^femorihus  clavatis  pofticis  dentatis. 
Lin.  Syft.  nat.  pag.  ^jy.  «<>.  51, .—  Faun.  fuec. 
n"".  1625. 

Ichneumon  rufpator.  Fab#  Syft.  ent.  pag.  540. 
««.  71.  —  Sp.  inf  tom.  i.p.  4)4. n».  ^l.^^Mant. 
inf  tom.  i.pag.  x6%.  a*.  \o$. 

Ichneumon  niger ,  pedibus  femigineis  ^femorihuê 
pofticis  craffb  denticuio  armatij,  Geo  F  F.  Inf 
tom.  &. /•  5i^«  ll^  i&. 

Llchneumon  noir  è  pattes  bnmes  $c  ffoSc$  coiflèt 
dentelées,  Gboff.  Jb. 

Ichneumon  rufpator.  Schuamk,  jEjumi.  inf  aufi. 
n^.ixx. 

Ichneumon  rufpator.  Yiti.Ent.  tom.  i^pag.  175, 
H^.  116, 

Ichneumon  rufiator.  FouRC  Ent.  par.  x.p.  3^7. 
no.  II. 

Il  a  environ  quatre  l^es  de  long.  Les  antennei 
fontnoiritres,  presque  de  la  long^ueur  du  corps.  La 
tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir,  ovale ,  oblong  » 
pétiole.  L*aigniUon  eft  d'ua  brun  ferrugineux  »  delà 
longueur  du  corps.  Les  pattes  font  ferrugineafes  ;  les 
coincs  poftéricures  font  renflées  5c  arméa  d'âne 
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forte  <ienr.  Les  ailes  font  tranfparcDtes,  avec  an  pe- 
tit point  marginal  noir*     ' 

U  fe  trouye  en  £arope« 

x^^.IcHNEUMON  ^jaculatcuT. 

le  un  s  uMon  jaculator. 

Ickneumon  niger  ,  abdominefafcato  :  fegmentofi- 
tundo  tertio  quartoque  rufis  ,  tiôiis  pojiicis  ciavatis. 
Lin.   Syfi.  .nat,pag^  937.  «®.  ^i.^^Faun  fuec. 

Ickneumon  jaculator.  Fab.  Syft»  tnt,  pag.  540.^ 
»^.  7j.  -^Spec^  inf,  tom.  i.  pag,  455*  n^.  9*.—^ 
Mant.  inf.  tom,  i*  pug.  x^8.  n^,  lio. 

Ickneumon  tôt  us  niger  ,  tibiis  pofiîds  ciavatis  , 
ahdomint  longo  tenuifalcato,  G£0FF. //z/!  tom.  x. 
/.  }i8.  «•.  i^. 

L'Ichneumon  tout  noir ,  à  pattes  poftérieures  très- 
longues  &  groiles.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon  cauda  triplici  ^  ahdomine  fupern^  fid- 
vefcente ,p€dibus  clâvatis.  A&.  ups.  I7}6.  pag,  18. 

,       Ickneumon  cauda  inermi ,  abdomine  faUato  ,  pt- 
dibus  ciavatis,  aâ,  ups,  I7l^>pag,  i$*  n^,  17. 

Icbneumon  noir»  à  antennes  courtes  &  groflès, 
dont  le  ventre  eft  implanté  ,  dans  le  dellus  du 
corcelec  ,  &  dont  les  jambes  poftérieurcs  font  lon- 
gues &  très-grolTes.  Dto,  Mém.  inf,  tom,  \,p.  70 j, 
//.  i^.fig.  19. 

KuAVH.  Mém,  inf.  tom.  4.  tab.  lo./g.  14. 

Mufca  tripilis,  Mouff.  theat.  inf,  pag.6^.fig^  ^, 

Ickneumon jacuiator.  Ross»  Faun,  etn  tom.  x. 
pag.  50.  «°.  781, 

Ickneumon  jaculator.  Y iLL.  Ent.  tom,  j  p,  17  j. 
11^.117. 

Ickneumçnjacuiaton  FOURC.  Ent,  par,  1.  p,  3^8. 
n^.  16. 

Uaenviron  fis  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
filiformes  ^  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La 
tête  &  le  corcelet  font  noirs  ,  fans  taches.  Uabdomen 
eft  al«ngé  ,  aminci ,  comprimé  &  un  peu  renflé  à  îbn 
extrémité  ,  noir  &  terminé  par  un  aiguillon  preCque 
delà  longueur  du  corps  ,  noir ,  avec  Textrémité  blan- 
châtre. Les  pattes  font  noires,  avec  les  genoux  blanv 
châtres  ;  les  poftérieures  font  longues  ,  avec  les 
jambes  renflées,  marquées  d'un  anneau  blanc  ^  vers 
leur  bafe.  Les  urfes  font  auiC  marquées  d'un  axmèau 
t>Ianc. 

Il  fe  trouye  en  Europe. 

ifo.  Ichnbumon  cambré. 
Ummmvmox  afcSëfor. 


I  CH 

Ickntttmon  niger  ,  abdomine  falcato  :  fegment^ 
fecundo  tertio  quartoque^lateffi,  n^s  «  tibiis  pofticis 
ciavatis.  Lin.  Syft,  natJpag.^^j.  «*,  y).  ■■  ■■ 
Fauiu  fuec,  n^.  i6iy, 

Ickneiûnon  dJfeUaCor.  Vk%,  Syft.  ent,  pag.  340. 
n^,  74.  Spec,  tnf,  tom,  i.  pag,  475.  n^.  ^}. 

—  Mant.  inf,  tom,  i ,  p,  x6Z,  n®.  1 1 !• , .  •  v 

Ickneumon  mJfeBaior,  ,$cpp.  Ent.  corn.  n^«  7f  ^* 

Ickneumon  niger ,  tibiis  pofticis  ciavatis  ^  abdo-^ 
mine  tenui  falcato  circa  médium  fulvo,  GfiOFF.  Infm 
tom,  l.pag.  }iy.  n*'.  17. 

Llcbneumon  noir  à  pattes  poftérteurea  groffiis  U 
milieu  du  ventre  fauve.  G&off.  Jb. 

Ickneumon  ajfe&atùr,  Ross*  Eaun.  etr,  t(mt%  \i 
pag,  ;o.  «•,  781. 

Ickneumon  ajfectator,  Viti.  Ent*  tom.  j .  pag.  1 74» 
/:•.  118. 

Ickneumon  annuUris.  FouRc.  Ent.par.\,p.  5^8: 
r!^,  17. 

Il  reflêmble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il  eft 
un  pea  plus  petit.  Les  antennes ,  la  tête  Zl  le  corcelet 
font  noirs  >  fans  taches^  L'abdomen  eft  noir  «  avec  le 
bord  de  quelques  anneaux  ferrugineux.  L'aigaUIon 
n'eft  pas  u  lopgque  la  moitié  4e  Tabdomen.  Les  pat* 
tes  font  noires  f  les  jambes  poftérieurcs  (ont  renflées* 
Les  ailes  f«nt  tranfparcntes  ^  avec  un  point  marginal 
noir. 

U  fe  toaye  dans  tome  l'Europe* 

z  5 1 .  IcHNEUMON  meurtrier. 

IcMNsUMQir  necator. 

Ickneumon  niger  ,  abdomine  flavo  apîce  nigro , 
pedibus  ftavis,  F  a  a.  Gen.  inf  mant.  pag,  14^. 
'^Spee.  inf  r.  i,  pag.  435.  n^.  94.  ^^Mant,  inf 
tom,.  i.  pag,  x6%,  n^.  lix. 

ROES.  Inf  tom.  a.  t^,  J^^fg.  ).  4* 

Ickneumon  necator»  ViLL.  Ent,  tom,  i^p^g»  17^ 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires ,  fétacéés.  La 
cêre  &  le  corcelet  font  noirs ,  luifans  ,  fans  tachet • 
L'abdomen  eft  jaune,  avec  Textrémité  noire.  Les 
pattes  font  jaunes.  Les/ ailes  font  tranfpatentcs»  avec 
un  poijDt  marginal  noir. 

Il  fé  trouve  en  Europe.  La  larve  fe  nourrit  dans  les 
chenilles  qui  vivent  en  fociété. 

1^1.  IcHNBUMOM  foupçonaeoz* 

IcMHsirMoir  fufpicator. 

Ickneumon  rufue  j  abdomine  ruiiv.  ;  .mUtnfut, 
asgns. 
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Il  a  deux  lign'eSilc  long!  Lee  anteiifies font  noiret^  t    -  Ickruumon  reBieornis»  Ross.  Faun.  etr.  tcn^^.x^ 


4e  la  longlicuc  du  corps,  là  tète  '&  le  corcelcc  font 
làuves.  Les  yeux  font  noirs.  L'abdomen  eft  rouge. 
Les  pactes  foni  ^uves ,  avec  les  urfés  poftéri^s 
obfcurs.  Les  ailes  font  obfcurcs. 

4 

Il  fe  trouve  à  l'IUe  de  la  Trinité  &  m'a  iii  doi^né 
par  feu  M.  Badier. 

153.  Ighneumom  tentateur, 

IcHKSiFMON^tentaion 

Ichneumon  fiavus  ^  abdomine  ovato,  ocuRs  entent 
mifque  nt'gris» 

Ichneumon  untator,  Ross.  Faun.  etr.  tom.  i. 
fog.^o.  «•.  785, 

Les  antennes  font  noires ,  pins  courtes  .  que  le 
cotps.  La  tête  cft  petite ,  jaune ,  avec  la  bouche  ,  les 
yeux  à  réfeau  &  les  petits  yeux  liifes ,  noirs«  Les  an- 
cennples  font  jaunes.  Le  Corcelet  efl  jaune ,  avec 
an  peu  de  noir  antérieorement.  L'abdomen  eft  ptéf- 
que  feffile  ,  ovale  «  jaune.  Les  pattes  font  jaunes, 
avec  lescùiiTespoftérieures  &  rextrémité  des  jambes  , 
noires.  Lés  ailes  font  tranfparentes  »  avec  un  point 
marginal  jaune ,  placé  entre  deux  points  noirs, 

.  Il  fc  trouve  en  Italie  dans  les  lieux  incultes^ 

154*  IcHNEUMOK  excurfeurj 

IcHKE  UMOJX  excurfoK 

Ickneumon  nîger  ,  thoracis  dorjo  ahdotfdntqiLt  ru- 
bris  ^  alis  nighcantUu}* 

Ickneumon  nig^r  ^  tkhraee  abdoh/iiruque  ruirls, 
OeOPF.  Inf.  fTfu  X.  pûg.  jyi.n^.  70. 

L'Ichneumonnoir  àcorcelet  8c Ji  ventre  rouges. 

GxOFF.  Ib.  '  ^ 

■y 

Ichneumon  rubkundus.  f  o  u  R  c.  Eut.  par.  1. 
i>.  417. 11^7 !• 

*  il  reflemble  à  Tlcfaneumon  inculcateur.  Les  an* 
tenues  font  noires ,  ptcfque  de  la  longueur  du  corps. 
Lacéteeft.  noice  pubefcente.  Le  corcelet  eft  oubef- 
cent  ,  noir  ,  ^ouge  en-de/Tus.  L'abdomen  elc  rou- 
geâtre  avec  un  peu  de  noir  fur  le  dos.  Les  pattes  font 
fioires.  Les  ailes  font  noirâtres  »  avec  un  point  mar- 
^ludnbU:..  . 

Il  fc  trouve  aux  etiviroor^de  Paris. 

JVb/a.  Les  jambes  font  quelquefois  branes,  depuis 
la  bafe  jufqu'aa  milieu. 

^,.155 .  IcHNxiiMc^N  régulateur.  ,     .  .  r .  ■ 

IcHSBUMON  regulator^ 

Ickneumon  ater  ,  antennîs  comprejps  crûjps  ^  cor- 
port  ùmgiorUus^ 


Le$  antennes  font  noires ,  on  peu  plus  longues  que 
le  fcorps,  comprimées ,  affez  grofles.  Tout  le  corps  cft 
noir.  L'abdomen  eft  petit ,  kdile  ,  plus  court  que  le 
corcelet.  Les  pattes  font  ferrugmeufes,  avec  la  bafe 
des  cuifles  ,&  quelquefois  les  taries  poîlérieurs  noirs. 
Les  ailes  font  tranfparentes,  avec  un  point  marginal 
noir. 

Cet  iafeâe  porte  les  antennes  avancées  »  diver« 
gentes  ,  un  peu  recourbées  vers  le  dos. 

Il  £c  trouve  en  Italie, 

♦  *  *  ♦  *  Anunnesjawui.     ,\ 

I  f  ^.  IcHNEUMON  jaunâtre. 

IcHNEirMoar  luteus, 

. .  Ickneumon  luteus  ,  thorace  flriaxo  ^  abdomine  foi'* 
cato.  Lin.  Syfi.nat.  pag.  ^^T*n^>.SS*  Faun. 

fiuc.  n^.  1618. 

Il 

Ickneumon  totus  luteus.  LiN.  Faun.  fuec.  éd.  i. 
«^.  y ^7. 

Ickneumon  luteus.  VAB.Syft.  ent.  p.  ^^\.  »♦.  7f. 
— Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  43 ;•  «•.  ^y.  —  Mant.  inf. 
tom^  i,p.  i68.  n^.  nj. 

Ickneumon  luteus  totus,  Geoff.  inf.  tom.  x.p.  3  }0. 
«•.  ^t. 

L'Icbpeumon  jaune  à  ventre  en  faucille.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon  à  corps  en  Cueille  d'un  jaune  roufTâ- 
tre  »  à  yeux  verts  âc  luifans*  Dec.  Mem,  inf.  tom.  i. 
part,  x.pag.  850.  «^.  J.  tab.  19.  fig.  16.  17. 

Ickneumon  fiavus ,  abdomine  falcato ,  alii  ereBis. 
aB.  ups,  17^6,  pag.  %^:n^.  i^. 

Vefpa  Ickneumon  major  toté  Jklva  >  alis  amplis  ^ 
anterioribus  nota  fulva  circa  médium  marginem  an^ 
teriorem  infignibas,  Kai.  Inf  pag.  x^j.n**.  6. 

GOFD.  In/i  1,  tab,  37. 

Lxst.Goed.  %^iJtg.to.  C. .     **., 

Reaum.  Mim.  inf.  tom.^.  tab,  ^o.fig.  $. 

ScHAEPP.  Icon.  inf.  tab*  i.j^.  ix.  ^^Tab.  loi^ 
-fe-  4-  ^      -  - 

SvLZ.  Inf.  tab.  18./^.  IlS. 

Ickneumon  luteus^  Schranx.  Enumr  inf  aufi. 
«**.  7JO. 

Ickneumon  luuus. Ros s. Faun. etr.  tom.  x.p.^t. 

Ichneumon  luUttS.  Yai.  Ent.  éom.  j.  pag.  lyf. 
»^.  xoi. 
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.  lehneumon  Uuut.  Fou&c.  Em.  par.  l.  pag.  4. 
n**.  11. 

Il  varie  bf  aucoup  ea  grtndcar  ;  il  a  depuis  cinq 
|ufqu'à  ncof  liencs  de  loug.  Les  antennes  ibnc  d'un 
jaune  (auve  »  de  la  longueur  du  corps  Les  yeux  font 
noirs.  Tout  le  corps  eilméang.'  de  jaune  &  de  tef* 
tac«  :  on  aemarque  à  la  partie  fupéri  ure  du  corcelet, 
des  ii^es  jaunes  ,  fur  un  fond  ulUcé.  L'abdomen 
cft  aminci  à  fa  bafe  ,  alongé  ^  renflé  9l  comprimé  à 
rextrémité.  L'aiguillon  elt  à  peine  apparent.  Les 
ailes  font  tranfparcntes ,  avec  un  point  marginal 
d*un  jaune  fauTe. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe» 
1 57.  IcHNiUMoif  jaune. 

ICHJXM  UliOJJ  fiavus» 

lehneumon  luttas  ,  vtrttct  atro ,  aldomine  apîce 
fuf'o.  Fab.  Syfl.  cnt.pag,  541.  n*».  76. — Sp.  inf. 
tant,  i,  pag,  4)^.  a^.  ^6.  "^  Mant*  inj^  tom^  I. 
pag,  lé%.  n<>.  114. 

Il  reflcmble  beaucoup  au  ptécédcnc.  La  tète  eft 
Jaune ,  avec  un  point  noir  fur  le  vcrtcx.  Les  antennes 
fontjaunes.Toutle  corps  eil  jaune,  avec  les  deux 
derniers  anneaux  de  l'abdomen  ^  noirâtres  ou  obfcors. 
Les  ailes  font  tranfparcntes,  avec  un  petit  poiat 
jaune  ,  fur  le  bord  extérieur. 

Il  fe  trouve  en  Amérique» 

158.   ICHNEUUON  £|UVC. 
ICHHM  UMOSfiUvttS. 

Ickneumon  luteus  alis  nîgrts.  îab.  5j^.  ent.p.  j  41 . 
«•.  77.  —  Sp.  inf.  tom.  i,  pag.  45^.  ;i^  97.  — 
fiani.jnf.tom.  upag.  1^8. a^.  115. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corps  eft 
Jaune.  L'abdomen  eft  feffilc ,  plane ,  avec  les  an- 
neaux diftinas.  Les  ailes  font  noires,  avec  un  petit 
point  jaune ,  au  milieu  du  bord  extérieur. 

J'ai  reçu  de  M.  Francillon ,  une  efpèce  venant  de 
la  Géorgie ,  qui  a  neuf  lignes  de  long  ;  les  antennes 
obfcures  «n-deflus  ,  on  peu' plus  courtes  que  le 
corps  ^  l'abdomen  a  un  pétiole  très  court.  L*écu0bn 
eft  un  peu  élevé 5c  pointu.  Les  ailes  font  noues, 
ùÛa  poioc  aurg^naL  La  bafe  extérieure  feulement 
cft  un  peu  fiittve.  Tout  le  corps  eft  £iuve. 

U  fe  trouve  en  Amécique. 

I  ^9.  IcimaoKON  noir. 

IcHHMUMOK  éurâeia, 

lehneumon  mur ,  eaphe  pidiius  ftrtgêaue  Mali 
fiavis  ,  iUiiico  iongijpmo  Fab  Spec.  inf.  tom,  1. 
pag.  4)tf.  n*»  ^f  •  — *  MéMt.  iaf.  tom.  l.  pag.  16%. 


-  rcR 

Il  eft  granl.  Les  antennes  font  jaunes.  Là  flte 
eft  jaune ,  avec  les  ma  idibules  ,  &  une  ligne  encre, 
les  yeui ,  noires.  Le  corcelet  eft  noir ,  fan  taches. 
L'abdomen  eft  comprimé,  en  maflre».noir,  avec  le 
bord  du  dernier  aiuuau  ,  jaune.  L'aig^àl.on  eft 
deux  fois  plus  long  ;uc  le  corps.  Les  pattes  font 
jaunes,  avec  les  quare  cuulcs  poft^rieures  noires* 
Les  ailes  font  oblcures. 

11  fe  trouve  dans  l'Améri  jue  feptentrionale» 

1^0.  IcHNEUMON  denté« 

IcHKzvMos  dentatuM^ 

lehneumon  niger  fiavo  maculatus  ,  fcutello  apict 
hidtntatofiavo ,  ano  bîdintato»  Fab.  Sp,  inf.  tom.  i. 
pag.  4?^.  n^.  9y.  ■■■  '  Mant.  inf  tom.  i.p.  1^9. 
n^.  1 17.— -Zt.  Horw.  die  4,  aug. 

Le  corps  eft  noir  taché  de  jaune.  LVcuflbn 
eft  £iuve ,  poitérieumenc  bidenté.  L'anus  elt  pa- 
reillement bidenté. 

Il  fe  trouve  en  Norvige. 

i6u  IcHNEUMON  mono* 

IcHirxuMoit  mono. 

lehneumon  ater,  abdominefalcato,  alis  cyanets. 
Fab.  Spec.  inf  tom.  i.  p.  45^.  «**•  100.  —  Mant. 
inf  tom.  J  •  p.  l<9«  a^*  1 1 8. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  jaunes.  La  tête 
cft  noire,  avec  àt^  taches  jaunes ,  fur  le  front.  Le 
corcelet  eft  noir  \  (àos  taches.  L'abdomen  eft  noir  ^ 
pétiole ,  en  faulx.  Les  pattes  antéri:ures  font  tcfta- 
cées  ;  les  quatre  poftéhçures  font  noires.  Les  ailes 
font  bleues  ,  avec  l'extrémité  obfcure. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptencrionale, 

\6%.  IcHNEUMON  habillé* 

Ic^NRiTMOK  amiâuê* 

Lhneumom  niger  ,  abdondnt  fakato  y  ûHttnm* 
pedibufque ftrfugineii.  Fab.  Syfi.  ent.  pag  J4U 
n^.  f^^^-'^Spec  inf.  tom.  i.pag.  4|<.  n^.  toi*  — • 
Mant.  inf  tom.  1.  pag.  xS^.  n^.  119. 

Ichtieunwn  amiStu.  ViLi.  Ent.  tom.  3*pag.  xoo, 
n^.  II |. 

n  eft  grand.  Les  antennes  font  jaunes.  La  tCte 
eft  noire ,  avec  une  tache  jaune ,  fur  le  front.  Le 
corcelet  eft  noir ,  fans  ucnes.  L'abdomen  eft  fer* 
rngineux,  en  faulx.  Les  pattes  font  ferrugineufcs^ 
avec  l'extrémité  blanche.  Les  ailes  font  obicurct* 

11  fe  trouve  en  Angleterte, 

16$.  IcHMEUMOH  glaucoptere. 
IcHSs  UMOM  glaucoptena. 
IJktuumoniuuiupeSore  ni^r»^  aUomÎMi/aUat^^ 


Digitized  by 


Google 


ICH 

nigfo.  Ltn.  Syfi.  nat.  pag.  918.  n^.  ^j.^^Fëmm. 

/.  hneumonftrru^ïntus ,  ahdominxs  apue  ptào^t- 
fU€  iiiftiLrt    igro.  LiN  Juun  fuie,  €d.  i.  /»*^.  ^yj, 

Ickétumon  ^liuc  pttrus.  Fab.  Syft  ent.  pag  541. 
.79,       ■■  àfec    mf  tom.  i.  p^g,  4)6.  ix«.  101. 

&HAEFF  Itoa.  inf.tah.  Zi.  Jlg.  |. 

X  A  leumon  f,ljucopt€rué*  Ross.  Faun»  etr,  tom*  i. 
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«^.  79 


v^g  f 


.786. 


I:k  uumon  gaucopterus,  \iLLm  Ent»  t.  )./».  199. 
«®.  10  j« 

Les  antennes ,  U<  côtés  de  îa  téce  &  les  panes 
font  ferrugineux.  Le  dclTous  da  co-ccict  eft  noir. 
L'abdomen  ctl  ferrugineux  »  avec  ks  uoit  derniers 
anneaux  noirs. 

Il  fe  troave  en  Europe. 

I  ^4«  IcHMEUMON  circonflexe* 

IcHUMUMOs  circonfiixus. 

Ichneumon  nigtr,  abdomine  fiicaio  atuice  luieo, 
pedibui  pofticis  nigro  genicuUtis  ,  fcutello  fiavo. 
LiN.  Syft,  nat.pag*  ^j8,  n^»  $9,  ■  Faun*  fuee. 
»*.  léji. 

Ichneumon  niger  aidomlne  anticè  iuteo,  pedum 
gên:cuiis  nigris,  LiN»  faun.  fucc.  cd.  i.n^.  974» 

Ickniumon  circumftcxus.VA^.  Syft»  enup.^^im 
n^.  tU'^^Spec.inJ.tommX.  p.  4J7-  «*•  loj.— 
Mont.  inf.  tom»  l*/>^.  169.  n^.ili. 

Spkex  nigrd  ,  abdomine  lineari  petioUto  fefciie 
Unis  iuteis.  S  c  o  P.  Deiic.  for.  fi  faun,  infub. 
f  fcic.  i.pag.  j8,  tab.  13. 

IchMtumùn  eircumflixus.  Rost*  tautu  etr.  tom.  %. 

IJineumon eircumfiexuâ.  ViLt* Ent,  t^  j.p,  199» 
»^. 109. 

les  antennes  font  fermgtnenfes.  La  tète  eft  noire , 
arec  une  ligne  autour  des  yeux ,  une  tache  fur  le 
£ront,  5c  la  leTte  fupérieure  »  jaunes.  Le  corcelcc 
cft  noir ,  avec  une  uche  jaune ,  vers  l'exuëniit^ 
L'abdomen  efi  comprima ,  en  faulx  ,  d'un  jaune 
£iuve  »  avec  une  ligne  longitudinale  noire.  Lc^ 
partes  font  ferrug^ieofct  »  avec  la  ba(ê  des  pofté- 
ricores,  noure. 

n  fc  trouve  en  Europe. 

I^f.  Ichneumon  xanthope* 

IcHKïï  'JMOtt  xantbopts, 

Jchncumon  capite  thorace^ue  nigris^  muenmf  pe- 


i>7 


dàins  etliontfiHqut  faUato  ,    iuteis.  Giorr.  /  if. 
tom.  x.pan  jji.  n9,  n. 

L'Icbneumon  à  tête  U  corcelet  noirs ,  8c  Venne 
jaune  en  faucille.  CfeOi'F.  lit, 

Ickneumoi  xanihopu^  aateniùsjk*aceis  fcrrugintfS^ 
ac*i€o  brevt  j^eaumq^e  apiab^a  Jiavis  «  abdomiae 
faUuto,  S  C  H  R  A  N  K.  Enum.  inf.  auft,  pag.  |  /o. 
11^  74y. 

Ichneumon  xanthopus.ViLU  Enlm  tom,  t. p.  ioi« 
n^.%i6. 

Ichneumon  melanocephalos,  FouRC.  Ent.  par,  t* 

p.  400.  /!*'.  IX. 

Rbaou.  Mim.  inf.  tom.  i.  p/.  34«/f .  ^. 

Il  relfembie ,  pour  la  ferme  8t  la  grandeur  ^  i 
richneumon  janniue.  Les  antennes  font  £iuves  >  de 
la  longueur  du  corps.  La  tète  8c  le  corcelet  font 
noirs.  L'abdomen  eit  jaune ,  latéralement  comprimé^ 
en  faucille.  Les  pattes  font  fauves. 

n  fe  trouve  en  Europe. 

ié6.  IcHNiouoN  mélangé* 

IcHKBWMON  varias^ 

Ichneumon  fcutello  jlavo  ^  thorace  flavo  rufo  m- 
groquevarius  abdomine  rufo  fegmentis  mucuia  dor^ 
fali  nigra, 

Ichneumon  favo  rufo  nig''oaue  varie gatus  ^  tho'- 
racis  apue  fiavo.  Geofi.  ItJ.  tom,  %,  pag,  333. 
«<>.  x8. 

Llchnenmon  fauve  à  tache  notre ,  8c  pointe  du 
corcelcc  jaune.  GfiOf  F.  Ib, 

Ichneumon  fcuselUtus,  Fouac.  Ent.  par.  t. 
p.  401.  /i^.  l8. 

Ichneumon  fcuteUatus.YiLi.  Ent. tom,  ^.p.  15/. 
if^  5». 

Il  a  cinq  lignes  8c  demie  de  lonc;.  Les  anten* 
nés  font  fauves  ,  un  peu  plus  courtes  que  le  coi ps. 
La  tête  elè  fauve,  avec  une  tache  noire,  iutk  vcrtcx. 
Le  corcelet  a  des  raies  longitudinales  noires  ôc 
brunes  fur  le  dos,  1  éculfon  8c  cuelviues  uches  fur 
ies  côtés  ,  jaunes.  L'abdomen  e(i  fauve,  avec  une 
uche  noire  I  a  la  partie  fupi'neure  de  cha4U4:  an* 
iieau.  Les  pactes  font  fauves ,  avec  la  partie  interne 
des  cuhieSy  noire,  8c  les  gcnojx  jaunes.  Les  ailes 
ont  une  tcinie  brune  «  8c  un  point  margina!  U  ive. 

Il  fe  trouve  aux  et  virons  ^^e  Pa  is.  ii  eft  forii  de 
la  coque  du  Bombix  Cbryforrhée. 

167.  IcHNFUMON  bicolore. 

ICHNB  UMON  bicolotUS. 

J.h4ieu/u^n/u..giJii.  ,  abiomids  apice peSorè 
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atàntmqut  prîmarum  apicihus  wgris,  tm.  Syfi,  nat, 

il  eft  prcfquc  de  la  grandeur  de  Tlchneumon  jau- 
nacre.  La  tête  cft  fcrrugincufc,  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corceict  cft  ferrugineux  en-deiTus ,  noir  en-dcf- 
(biK.  L'abdomen  eft  pétiole  »  preCque  cylindricjue , 
droit,  ferrugineux^  avec  les  trois  derniers  articles 
noirs.  Les  partes  font  fcrrugineufcs ,  avec  Icscuiflfcs 

fofiérieures  noires.  Les  ailes  font  cranfparences ,  avec 
extrémité  des  fupérieures  obfcore. 

Il  fc  trouve  en  Afrique* 

i6Z»  IcHNEUMON  ponâué* 

IcHNEUMOK  punétattts* 

Ickneumon  fiavus  »  caphe  thoraceque  mûculatis , 
étbdomim  utrinque  punBls  quinque  ni  gris,  Fab.  Spcc. 
inf.  tom,  l./?.  457.  «**.  104.  •—  Mant,  inf.  tom.  i. 
pag.  xe^.n?.  ixi. 

n  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  cft  jaune  ^ 
avec  une  tache  noire  ,  fur^  le  vèrtcx  ,  fur  laquelle 
font  placés  deux  petits  yeux  liftes.  Les  antennes  font 
d'un  jaune  un  peu^bfcur.  Le  corceict  eft  jaune  , 
avec  une  tache  fur  le  dos ,  &  deux  points  fur  Tccuf- 
fon  y  noirs.  L*abdomen  eft  jaune,  avec  un  point 
grand ,  noir,  de  chaque  côté  des  premier,  troihenïe, 
quatrième  ^  cinquième  &  fcptiême  anneaux.  Les 
pattes  font  teftacees  ^  fans  cacnes* 

Il  fe  trouve  au  Coromandel. 

1^9.  IcHNEUMOM  fcutcliaire. 

IcHNEUMon  fcutellaris.  *  "', 

Ickneumon  fiavus ,  thorcue  nigro  rufo  màculato  , 
fcutello  promînuio  flavo, 

Ickneumon  luteus  ,  capitt  tkoraceque  fufco  apice 
fiavo.  Geoff.  Inf  t,  i.p. }  jo.  «*,  10. 

L'Ichncnmou  jaune  à  tére  5c  corceict  noir  ^  atec 
la  pointe  jaune.  Geofi»  Ib. 

Ickneumon  citrogzRtvfcutel/oflavicante,  antennis 
ptBore  tkoraceque  nigris  ,  abdonfine  petiolato  pedi- 
hufque  rufis.  ScHRamk.  Enum.infauji.n^.  70}. 

Il  eft  plus  grand  &  plus  large  que  l'Ichneumon 
jaunâtre.  Les  antennes  font  plus  courtes  qus  le 
corps,  d'un  jaune  huvc,  avec  rcxtrcmité  noirâtre. 
La  tête  eft  d'un  jaune  fauve.  Le  corceict  eft  noir  , 
avec  deux  lignes  ferrugincufes  fur  le  dos  ,  on  point 
^  Torigine  des  ailes,  un  autre  au  defTous,  Se  une 
ligne  en  avant ,  jaunes.  L'ëculTon  eft  élevé  ,  pointu  , 
jaune.  L  abdomen  eft  pétiole ,  ovale  oblong ,  d'un 
jaune  fauve,  (ans  taches.  Les  pattes  font  d*un 
jaune  fauve. 

J*ai  trouvé  cet  tnfcâc  aux  environs  de  Paris. 
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170.  IcHNiUMON  craffiptde.  ^ 

IcHiTE  UMON  crajppts. 

Ickneumon  ferrugineus  ,  thoraeefiavo  màculato  9 
femoribus  pofticis  clavatis. 

Ickneumon  luteus  j  tkoracls  fafkiîs  tribus  longi^ 
tudinalibus  fufcis.  Geoff.  I^f*  tom.  i.  pag.  j}** 

Llcbneumon  jaune  à  cotcclec  rayé.  Gboff.  U. 

Ickneumon  craffipcs  fulvus fiavoque  varîus  ,  tko-^ 
race  fublineato  ,  femoribus  pofticis  clavatis,  Ross* 
faun,  etr.tom.  x.  pag.  51.  «'.  787.  tab,  t^fig.  i  J. 

Ickneumon  vinBus,  Schrank.  Enum.  inf.  auft. 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  filiformes ,  prefque  de  la  longueur  du  corps  , 
entièrement  fauves.  La  tête  eft  feuvc ,  avec  les  yeux 
noirâtres.  Le  corceict  cft  fauve ,  &  mélangé  de 
'  jaune  &  de  noirâtre.  On  diftinjrue  quelquefois  dcui: 
lignes  longitudinales  jaunes  «  (cparées  par  une  ligne 
noire.  L'écuftbn  cft  jaune  un  peu  élevé.  L'abdomen 
cft  fiiuve ,  prefque  cylindrique  ,  un  peu  plus  long 
dans  le  mâle ,  de  terminé  dans  la  femelle  par  un 
aiguillon  noir ,  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l'ab-^ 
domen.  Les  pattes  font  fauves  ;  les  cuiifcs  pofté* 
rieurcs  (ont  un  peu  renflées ,  &  plus  longues  que 
les  autres.  Les  ailes  ont  une  légère  teinte  rouiïâtrc* 

Il  fe  trouve  en  Italie»  au  Biidi  de  la  France. 

171.  IcHNEUMON  cordonn^« 

-  IcHKsi/Mos  torquatus, 

Ickneumon  fulvus ,  fegmentis  abdominalibus  albm 
cinBis, 

Lkneumon  torquatus.  Vill.  Ent.par^  %,  p.xoj. 
n^.  215.    • 

Il  cft  mince  ,  8c  long  d'environ  quatre  lignes. 
Tout  le  corps  eft  fauve  ,  avec  les  anneaux^cl  ab- 
domen bordés  de  jaune  Laiguillon  cftblaachâue, 
&  prcfqu'aufli  long  que  le  corps. 

Il  fc  trouve  en  France. 

172.  Ickneumon  argiole, 

IcHNEi/MOH  argiolus, 

I.kneumon  niger  ,  capite  tkoraceque  flavo  mactt* 
latis ^  abdominis  fegmentis  marginefiavis.  Ross. 
Faun,  etr,  tom,  1.  pag.  51.  n®.  78^. 

Les  antennes  font  fauves.  La  tête  cft  noire  ^  avec 
le  front,  Ics^mtcnnules  &  le  tour  des  yeux,  jaunes. 
Le  corceict  cft  noir ,  taché  de  jaune ,  avec  trois 
taches  poftéricurcs ,  plus  grandes.  L*abdomen  cft 
preCque  en  maHe,  noir,  avec  le  bord  des  anneaux» 
jaune  :  la  couleur  du  fécond  &  du  troifième  eft  in* 
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terrompue.  l'akaillon  cft  crèsconrt.  Les  |>attes 
foot  fcrragineuUs  ,  ^ycc  (es  cuiflcs  pofténcures 
grofles  à  leur  bafe ,  noires  ^  tâchées  de  jaaoe.  Les 
^es  font  rraorpacences» 

nfe  trouve  en  Italie. 

175*  IcHMBUUON  ramidulc. 

IcHNEUMOKramiduàts. 

Ickneumon  luteus  ^  abdomine  falcato  apict  niffro. 
Lin.  Syft.  nat.  pag^  ^37.  «**.  j6,-'^Faun,/uec, 

Ichneumon  lut  eus ,  ocuBs  thorace  infra  abiomU 
nîfyuefaUati apict  nigris.Qto^B.  Inf,  t.  t. p.  3}!. 

L'Ichnentnon  )adne  i  corcelec  noir  en-deflbus  » 
le  extrémité  du  ventre  noire.  Geoii .  U. 

Vefpa  Ickneumon  procèdent i  co/tgener  ,  fid  mî- 
Mor ,  eum  corpûre  ,  eum  alis  y  vtrum  imo  abdomine 
feu  couda  nigra.  Rai.  Inf.pag,  lyj,  «•,7. 

Ichneumon  ramidulus.  Schrank.  Enum.  inf.  aufl. 

•«.751. 

Ichneumon  ramiduius,  Vill.  Ent.  tom.  5*  f.  1^8. 
/i*.  107. 

IcAneumon ramiduius^'EouKC, Ent^an  Xép.  400. 
«Vai. 

n  a  environ  huit  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
cft  jaune ,  avec  les  deux  derniers  anneaux  de  Tab- 
domen  noirs.  Les  antennes  font  d'un  jaune  fauve  » 
de  la  longueur  du  corps.  L'aiguillon  e(l  très-court , 
à  peine  apparent.  Les  ailes  ont  tne  légère  teinte 
touiQtre. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

174.  IcnNEUMOM  formicaire. 

le  a  SE  UM  o  N  formica  tus . 

Ichieumott  niger  antennis  pedihufque  ferrugineis  , 
alis  hyalinis,ftigmate  nigro.  LiN.  ^yft.  nat.  p,  9^^. 

Ichneumon  farmicatus.  Fab.  Syft.ent.pag,  341. 
»•.  ii.m^mSpec.  inf  tom.  i.  ;>.  437»  «**•  105.— 
Mont,  inf.  tom.    i.  pag.  I6y.  «^.  1&5. 

Ichneumon  formicatus.  Vill*  Ent,  t.  )./.  lo^. 

Il  e(V  petit.  Tout  le  corps  eft  noir.  Les  antennes 
font  ferrugincules  »  à  peine  de  la  longueur  du  corps. 
L'abdomen  eft  en  malle ,  termmé  par  un  aiguillon 
ferrugineux  »  de  la  longueur  du  corps.  Les  pattes 
font  ferrugineufcs  ,  avec  les  cuilTes  podérieurcs 
noires.  Les  ailes  (ont  tranfparentes  ,  avec  un  point 
margbal  noir» 

Il  le  trouve  en  Suéde, 
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tjS*  IcHMXUuoN  mutillaire. 

IcuNsvMoiT  mutillar^us. 

Ickneumon  fiavefcens  ,  abdomine  fafcia  atra  ^ 
alis  fufco  maculatis,  Ickz.  Syfi.  ent,  p,  341  /i*.  Si. 
—5/7.  inf  tom.  i.  p.  4^7.  a®.  106.— Af^nr.  inf 
tom.  l.pag.  i^p.  n«.  114, 

Ickneumon  mutillarius.  Ym.  Ent,  tom.  i.p.  20 f. 
n^.X\$. 

Il  reflcmble  au  précédent.  Tout  le  corps  cft  jac* 
nâtre ,  avec  le  corcclet  un  peu  plus  obfcur.  L'ab- 
domen cft  pëtioié  ,  marqué ,  au  milieu  ,  d'une  bande 
noire.  L'aiguillon  eft  de  la  longueur  du  corps* 

Il  fe  trouve  en  Dannemarclu 

'  176,  IcHNiUMON  ccinc 

IcH  Ks  UM  OU  cin^us. 

Ickneumon  ater  ,  antennis  pedibufque  ferrugineis , 
alis  albis  fafciis  daabus  nigris.  Lin.  Syft,  naè. 
P^>  938.  «•.  6o.^^Faun.  fuec.  /i^.  U31, 

.  Ickneum0%  cinBus.  Fab.  Syft.  ent,  pag.  341. 
«^  Sj.— i5^,  inf  tom.  i.pag.  457.  «o.  IC7. — 
Mans.  inf.  tom.  1.  pag.  %é^.  n*.  125. 

Ickneumon  niger  ,  alis  albis  fafcia  dupliei  ni^ra 
pofteriore  majore.  Gioff.  Inf.  tom.   i.  pag.  35^. 

L'Ichnenmonàdcux  btndcsfurlcs  ailes.  GEOFF*/i. 

Ickneum0ncinSus.  VitL*  Ent.  tom.  ^.p»  199, 
«•.  iio. 

Ichnsumon  cinBus.  FouRc.  Ent, par.  i.  pag,  413  •  < 
a^86. 

Il  a  une  ligne  9c  demie  de  long.  Les  antennes  font 
d'un  brun  ferrugineux»  un^eu  plus  courtes  que  le 
corps.  La  tête ,  le  corcclet  &  l'abdomen  font  noirs* 
Les  pattes  font  ferrugineufes.  Les  ailes  font  tranf- 
parentes s  les  fupérieures  ont  chacune  deux  bandes 
noires. 

U  fe  trouve  en  Europe. 
177.  Ichneumon  rembrunL 

ICHKE  UM  OVfufcatUS. 

Ickneumon  niger  ^  abdomine  ftfcia  ferruginea  , 
alis  fufco  maculatis.  Fab.  Spec.  inf  tom.  i. 
pag.  457.  n^9  108.  —  Jtftf/2/.  inf  tom.  i.p.iSf. 
«•.  Ii6. 

Ickneumon  fufcatus.  Yxll.  Ent,  tom.  }•/».  200. 
II^   114. 

Il  a  la  forme  du  précédent,  ta  tête  cft  noirç  » 
avec  le  front  jauni^l^Lc  corcclet  cft  noir,  faa' 
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taches.  L'abdomen  eft  noir,  avec  une  bande  anté- 
itcurc  fauve.  Les  pattes  font  feirug^icufcs* 

Il  fe  trouve  en  Allemagne* 

I7S.  IcHNEUMoN  blanc. 

IcBHBVMoir  albus» 

Ickneumon  linearis  olkus  fufco  maculatus  ^  ahâo- 
mtnts  pet i 0/0  lenui  longo,  G  £  O  F  J.  InJ\  tom,  2. 
pag,  3^0/1^.  ^7. 

L'Ichnenmon  blanc.  Geoif.  Ib. 

Ichmumon  alhs.I OVKC.  Ent^par,  l,  pag,  5^0. 
a*.  «7- 

II  a  deux  lignes  de  long.  Les  antennes  font  blan- 
cbcs  y  avec  l'extrémité  un  peu  obfcure.  La  tête  efl 
blanche  ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  efl  blanc  » 
avec  une  tache  en-devant ,  deux  ancres  à  l'origine 
des  ailes.  8e  la  partie  poftérieure  »  brunes.  Le  pé- 
dicule eu  mince  &  blanc.  Labdoroen  eft  ovale  , 
blanc ,  marqué  d'une  large  bande  brane.  Les  pactes 
U  raiguilloQ  font  blancs.  Les  ailes  font  uan^a- 
re&ccs ,  avec  un  point  marginal  obfcur. 

U  Ce  trouve  rarement  aux  environs  de  Paris,  6c 
il  voltige  fur  les  Chênes* 

*♦♦***   Corps  peth.   Antennes  filiformes. 
Abdomen  ovale ,  feffile. 

Linné  U  M.  Fabricius  ont  placé  dans  cette  divifion 
les  plus  petites  cfpèces  du  genre  »  &  y  ont  réuni  des 
infeâcs  de  plufieurs  genres  différens.  Voje[  Chryfis, 
Cinips  »  Euiophe. 

X7P.  IcHHEUMON  enflammé. 

IcassuMON  ignitus. 

Ickneumon  nigro^aneus ,  thorace  antlce  aureo, 
éibdomîne  ferrugineo ,  fafcia  poftica  nigra.  F  a  B. 
Mant.  injl  tom.  i.  pag.  i6^.  n^,  ii8. 

Il  reflemble  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  au 
Chryfis  fémidoré.  La  tête  ,  la  panie  poilérieure  du 
corcelet  êc  les  pattes  font  d'une  couleur  bleue 
foncée.  La  partie  antérieure  du  corcelet  eft  dorée  , 
brillante.  '  L'abdbmen  eft  ferrugineux  ,  avec  une 
bande  poftérienre  noirâtre.  Les  ailes  font  obfcnres. 
Les  tarfes  font  bruns. 

,   Il  fe  trouve  .en  Batbarie* 

180.  IcKNEUUON  Chryfis, 

IçBïtMUMOK  Chryfis. 

Ichneumon  viridi-Méus  nitens ,  dbdomine  ovato 
mureo.  ïaB. Mant.inf  tom.  i.p.  x6^.  «•.  11^. 

il  reffemble  an  précédent ,  pour  la  forme  de  la 
grandeur.  Lci  antennes  fio^^Qoircs#  La  tête  de  le 
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corcelet  (bnt  verts ,  brillans ,  fans  tâches.  L'abdo* 
mcn  eil  ovale»  doré.  Les  pattes  ibnc  noires ,  ave« 
les  tar(es  pâlcç. 

Il  fe  trouve  en  Barbarie. 

181.  IcHMEUMON  du  Genévrier^ 

IcHiTEUMoiT  JuniperL 

Ichneumon  aurafus  vlridis  »  antennis  nîgris  punc* 
to  alarum  rubro.  Liw.  Syfi.  nat»  pag,  939.  «^.  6^4 
"-'^taun.fuec.n^.  i6^%. 

Ickneumon  vtriài-dneus  ,  antennis  nigris  Jptrali' 
bus.  Lin.  Faun.fuec,  edh.  i.  n^.^tj. 

Ickneumon  Juniperi,  Fab.  Syfi.  ent,  ps  |4i« 
»**.  %j,^^Spec,  inf,  tom,  i  pag,^i%  «<>.  iil.^-^ 
MMnt,  inf,  tom.  i.  /».  170.  a^.  153. 

Ickneumon  Juniperi.  Vill, Eut.  tom,  ^•pag.  to#» 

«".  135. 

Il  eft  petit.  Tout  le  corps  eft  d*un  vert  bronzé. 
Les  antennes  font  noires ,  en  fpirale.  Les  ailes  font 
tranfparentes ,  avec  on  point  marginal  rouge. 

La  larve  eft  rouge  ,  &  vit  dans  celle  de  la  Tipolc 
du  Genévrier.  La  njrmphe  eft  ovale  »  tranfparente. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

i8i.  Ichneumon  cynipede. 

IcBKEUMOK  cynipedis. 

Ickneumon  auratus  viridis  ,  abdomine  fufco  bafi 
cingulo  paUido  ,  pedibus  fiavefcemibus.  Lin.  Syfi. 
nat.p.  539.  «o.  6%.^^Faun.fuec.  «•.  175^» 

Ickneumon  cinipe^s.  Fab^  Syfi.  ent.  pag,  343. 
«**.  Sy. — Spec.  inf  tom.  i./y.43y.  nf.  ii^.'^ldant. 
inf  tom.  l'Pag»  zjo.  n^*  i  }7« 

Ichneumon  cinipedis.  Vill.  Ent.  tom.  3.  p.  107* 
n^.iiS. 

Il  eft  très-petit.  La  tête  de  le  corcelet  font  d*UQ 
ven  foyeux ,  très-luifant.  L'abdomen  eft  ovale  » 
obfcor^  marqué»  à  fà  bafe,  d'un  anneau  pâla» 
Les  pattes  font  pales.  Les  antennes  font  un  pea 
moins  pâles  que  les  pattes  «  &  on  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  ^ 

U  fe  trouve  en  Europe ,  dans  les  larves  des  Cinipf  » 
qui  forment  les  galles  du  Saule  pcntandre. 

183.  Ichneumon  des  Sphcx.  ^ 

IcHNBUMoir  Spkegum. 

Ickneumon  niger  immaculatus  ,  aiis  aliis.  Fab* 
Mant.  inf  tom.  1.  pag»  170.  «®.  Z)8. 

Il  eft  petit.  Tout  le  corps  eft  noir  loifàlM ,  fans 
taches.  Les  ailes  font  blanches. 


Il  fe  trouve  en  Saxe. 


i»4. 


Digitized  by 


Google 


I  C  H 

Icsn  s  VMOirfecaiis. 

Ickneunun  nigtr,  eapUe  rufo  ,  oculis  viridi^us. 
Lin,  Syjt.  nat.  pag.  9i9>  «^«  jo.  ^^ Faun,  fuec 
n^.  16^1.  0 

Ichnf timon  fecaiis.  F  a  B.  Syft^  iiu.  pag.  )4J. 
»?.  51.— 5/?^c.  inf.tom.  I.  pag»j^^9.  «♦.117.— 
Mant»  inf,  iom.  i.p.  170,  n®.  140. 

Ickneumon  agricolator  niger^  capîte  femtgineo  ,  ah^ 
domine  feJUi.Lw.  Syfi.  nat,  pag.  9^7.  iï®.  54, 

Ickneumon  pcalis^  Ro  s  t.  Faim*  ttr.  tom.  a» 

IckncufONiftcaUs.y lit*  Ent.  tom.  3./?.  io8. 
ito.  ijS. 

r  ^ 

Ileftpctic  Les  antennes  font  noires^  filiformes^ 
à  peine  de  la  longueur  du  corps.  La  têce  eft  &uTe. 
Les  yeux  font  d'un  beau  vert.  Le  corcelet  eft  noir , 
fans  taches.  L'abdomen.cft  noir  «  ovale»  liiFe,  avec 
le  pétiole  raboteux.  L'aiguillon  eft  de  la  longueur 
de  l'abdomen.  Les  ailes  ont  un  point  marginal, 
arrondi,  noir. 

Il  fe  trouTc  en  Europe,  dans  les  lacres  des  ëpis 
4e  Seigle. 

18;.  IcHNBUHON  cutané. 

JcMNxuJtoKfuicutaneus, 

Ickneumon  nigcr ,  aiis  hirfutis  mmcula  lanari  ni' 
gra  ,  antennis  fuèfiliformihus,  L  i  N.  Syfi,  nai, 
pag.  ^40.  n^.    'ji.'^Faun.fuec,  «*.  1641.  - 

Ickneumon  fuhcuîaneus,'BA%,  Syft,ent»pag.  J4j. 
tfi.  9X,  —  Sp,  inf,  tom»  i.  pag,  439.  n^,  118.  — 
M^int,  inf.  tom.   i,  pag,  170. /t\  141. 

Petit  Ichneumon  tout  noir,  à  longues  antennes  en 
filet,  de  groficur  égale,  à  ailles  velues,  dont  les 
fupérieures  ont  une  grande  tache  noire  en  demi- 
lune  ,  qui  vit  dans  les  chenilles  mineufes.  Dfio. 
J4ém,  inf,  tom,  i  ,  pcg.  joé  ,  tak,  ^o,  fig,  ti, 

Ickneumon  fuicucaruus. y  lit.  Ent.tom.  ).i>.io8. 
«•.  249- 

les  antennes  font  noires,  longues  ,  velues.  Tout 
le  corps  eft  noir.  Les  ailes  font  iranfparectcs.  Les 
fupérieures  ont  une  tache  marginale  ,  en  forme  de 
dcjni-Iune. 

î\  fe  trouve  en  Europe ,  dans  les  chenilles  mi- 
Acufes. 

18^.  IcHNiUMOH  conique. 

icHVmuJtos  conicus» 

Ickneumon   nrger  ,   ahdomiae  conîco  acutîfimo , 
ftmorikus  ctavatis    ferrugineis,    F  A  B.    Syfi^  gnt. 
.      Uift.  Nat.  des  infeOes.  Tom.  VIL 
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P^g*  Î45-  ^**'  9h^Spec.  inf  iom.  I.  pag.  439. 
n?.  119-'^  Mant.  inf,  tom.  l.pag,  170.  «•.  14t. 

Ickneumon  conîcus^  Ross.  Faun»  etr.  tom.  l. 
pag.   55- «^-7^5. 

Ickneumon  conicus.  ViLt.Ent.  tom,^,  pag,  m. 
n^.  isi. 

Il  ed  petit.  Tout  le  corps  eft  noir ,  fans  taches. 
Les  pattes  font  noires  j  avec  les  cuifles  fcrrugi* 
neufes.  Les  ailes  font  obfcures. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

187.  Ichneumon  globulaire. 
IcHKsuMOS  globatus. 

Ickneumon  niger  ,  pedihus  ferrui^eis.  Lim.  Syfi. 
nat.pag.  940.  n^.  74 Famn.fuic.  n^.  1^45. 

Ickneumon  fencà  congiobato  aiio.  Lin.  Faun. 
fuec.  edit.  i.  n*.  9$\. 

Ickneumon  globatus,  Fab.  Syft.  ent.  pag,  543, 
«o.  94^'^Sp.  inf  tom.  \.  pag,  4J9.  «<>.  ixq.— -• 
Mont,  inf  tom.  i.  pag.  170.  n^.  14}. 

Ickneumon  ferico  congiobato  alho.  Geof? •  Inf. 
tom.  l.pag.  520.1^.  I* 

Ichneumon  à  coton  blanc.  Gtou,  Ib, 

Ichneumon  noir  ^  à  antennes  filiformes^  à  pattes 
d'un  jaune  foncé ^  dont  le  dcfTous  du  ventre  eft. 
verdâtre.  DiG.  Mém.  inf  tom,  i ,  part,  1  \pag,  8^1* 
no.  6^pL  i9tfig^  156^14- 

yefpa  Ickneumon  parva  crucigcra  ,  nullis  in  eau* 
da  fetis,  toto  corpore  antennis  &  pedlbus  nigrism 
Raj.  Iif  pag.  t j 5.  n^,  I  j. 

Mouche  à  coton.  Joum,  des  fav,  1713.  p.  474. 

Reaum.  Mim.  inf.  tom.  x.pl.  ^^•fig.  $•  6. 

Der&H.  TkeoL  Liv.  9.  cap,  6.  n^.  11. 

Frich.  I^ftom.  6.  tab.  10, 

Ickneumon  topkos  ferlceos  extruens.  Ail.  ups.  173^. 
pag.  19.  «®.  1  o, 

Ickneumon  g-obatus.  Scov.  Ent,  cnrn,  n^.  y 66. 

Ickneumon  globatus,  Schrank.  Enum,  inf.  au  fi. 
n'*.y6i. 

Ickneumon  globatus,  Ross.  Faun,  etr.  tom.  t. 
pag.  fî.«'.  797- 

Lkneumon globatus.  ^itu  Ent.  tom,  ^.pag.  10^. 
n^.  147. 

Ickneumon  globatus,  FouRC.  Ent.  par,  i.p.  35). 
«^  I. 

,      U  eft  pcdt.  Les  antctines  font  noires ,  de  la  loiv* 
'  Ce 
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Seur  Jo  corps.  Tout  le  anf9  <ft  noîr.  Lc«  p«ttc$ 
it.fcrragincufcs ,  atcc  les  coiffes  poa^nçur^  & 
la  bafc  des  autres  ,  noires.  Les  ailes  font  blancncs , 
sLvcc  uo  point  marginal  obfcat. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  Les  nymphes  font  rcn- 
ftrroécsdans  de  petites  coques  foy eu fcs  blanches, 
«éunics  fous  une  enveloppe  commune. 

1  $8.  IcHNBUMON  pelotonné. 
JcHNiuMos  glomeratuF. 
Ickneumon  niger  pedihta  flavh.  LiM.  Syfi.  nat. 
pag.  ^40.  «•.  75. — Faunjutc,  n*^*  1646. 

Ickncumon  ferico  congiomcrato  flavo.  LiN.  Faun, 

Jckneumon  congUmeratus.  Fab.  Syfi.  €nt.  p.  544. 
tt®.  9.f»^^Sp.  inf  tom.  t.pag.  440.  n  .  1*2. — M^nt. 
inf,  tom,  i.  pag,  j.7it  u^.   144. 

Ichneumon  ferico  conglohato  flavo.   GïOYi»  Inf, 
tom.  \>pag.  jxi./i®.  1. 
.  L  Ichneunoon  à  coton  )attAe«  Geoff.  Ib, 

Petit  Ichneumon  noir  à  corps  alongé  fie  ovale , 
^  à  jambes  d'un  jaune  foncé ,  qui  vit  en  fociété  dans 
les  chenilles.  Dhc.  Mém,  inf  tom.  l^pag.  575  ,  6 
pag»  704  >  ?^  ï  ^  >  fis-  ï— ^• 

V^fpa  Ichneumon  parva  tripUîs  ,  antennîs  pro" 
tongis  ,  crucigtrafeu  erucd  brajpcarié  aiumna.KAS. 
hif.pag,  i£4-  «•.   II.  &'P^g*  i^o« 

Coit.  Inf.pag.  j^.  n^  11.— List.  GoiD.  17. 
J»^.  7. 

'  Ichneumon  pardfitîcus  erucarum  minimus.  aB.  ups, 
îy^^.pag,  19.  rt^t  II. 

Keaum.  Z/i/^  rpm.  z.râj.  H*^*  ^'  7*  8. 11. 13- 

Derrh.  TkeoLliv,  8.  cap.é.n^.  zi. 

RoES,  I/î/I  rdw.  !•  v</>.  w4.  ^fig-  i>^ 

Ichneumon  glomeratus.  Scop.  £/i/^.  cam,  n^»  7(^7. 

Ichneumon  glomeratus.ScHKKHti.  Enum»  inf  auft. 

Ichneumon  glomeratus.  Yill.  £iir.  r^/ir.  |.  j^.  1 10* 
li^  J4Î. 

Ichneumon  glonuratus.  F  O  U  R  €•  Ent.  par,  i. 
/.  }5>4.  ii^.  1. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  Tout 
]e  corps  eft  noir.  Les  antennes  (ont  noires ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps.  Les  pattes  font  jaunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  dans  les  cheniUes  des 
Papillons  brailicaires.  Les  coques  dans  ierquellcs  le5 
nymphes  fgoc  renfermées  »  fOnt  difiinguées  des  pré- 
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cMentet  »  en  ce  onVIlcs  font  jàines ,  oefefOKar  pat 
'de  boules  régulières,  5c  ne  font  pas  recouvertes 
d'une  couche  de  foie. 

i%$.  IcHMSUMON  alvéoliforme. 
Icj^suMon  ahcarifo^mis. 

Ichfieumon  niger  ^  ahdomhie  petiixlato^  pedibus 
fkrruginxis,  , 

Ichneumon  ferico  aivearlformi.  CiOtf*  Inf  r.  z^, 
p.  321.  n^.  3.  . 

L*Ichneumon  à  coque  en  forme  de  rayon*  de 
ruche.  Geofp.  Ib. 

Rbaum.  Inf  tom.  %.  pi.  \%'flg»  7*  . 

Ichneumon  ahearifeK.  Sghrank.  Enum.  Inf,- 
auft.  «o.  767. 

Ichneumon  alveariformis.  Fouac.  Ent,  par.  1..: 
pag.  35>4.  «^  3* 

Il  reflèmble  au  précédent  ,  mais  il  a  le  corps 
plus  alongé.  Les  antennes  font  noires  .plus  courtes 
que 'le  corps.  Tout  le  corps  eft  noir.  Les  pattes 
lont  brunes. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  Les  cocjues  de  cette 
efpèce  font  toutes  pofees  les  unes  à  coté  des  aucres 
dans  leur  longueur ,  &  forment  des  fortes  de  ta- 
blettes plattes  des  deux  côtés.  Sur  chaque  fece,  on 
voit  les  extrémités  de  ces  peutes  coques  cylindri- 
ques ,  qui  font  ouvertes  lorfque^  Tinfeâe  en  eft 
lorti  ,  &  rcpréfcntent  très- bien  ït  rayon  formé  par 
les  Abeilles.  Ces  coques  font  untot  orunes  ,  tantôc 
griles. 

i^o.  Ichneumon  des  Pucerons. 

IcuNBUuon  Aphidum. 

Ichneumon  niger  ,  abdomine  bap  ptdxbus  anticîs 
genubufque  pofiicis  fiavis.  Lin.  Syft,  nat.  p.  ^40. 
/i^.  yx.—Faun.fuec.n^.  1643.— /r«r.  ^^»  jo?. 

Ichneumon  Aphidttm.  FA%,Syft-  tnt.  pag.  344. 
«*.  96. — Sp.  inf  t.  I.  pag,  440.  n^.  m, — Mont* 
inf  tom.  !•/>.  171.»*'.  i4f« 

Ichneumon  Aphidum.  Geofe.  Inf  tom,  1.  p*  3  s.i. 


«•.  4. 


Llchneumoa  des  Pucerons.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon  des  Pucerons  noir  à  antennes  filifor* 
mes 4  à  bouche  jaunâtre,  &  à  pactes  nuancées  de 
brun ,  qui  vit  dans  les  Pucerons.  Dbo.  Mém,  inf. 
tom.  1,  part,  i,  pag,  %é6^  n^,  8,  pL  30,  fi^. 
IX,  13. 

Frisch.  Inf  II.  tab,  19. 

LEU})imiH. Litt.Aug,  i^^j,  p.  i$%»&oâ.i70^. 
Jf.%^7.  »88.  x^9* 
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Ichmumon Apkidum.V OVKC.  Ent.par.  t. p.  ^^4. 
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Il  cft  nrès-perit.  Tout  le  corps  cft  noîr.  Les  an- 
•cenaes  font  de  la  longueur  du  corps.  Les  pattes 
foot  jaunes. 

Il  £b  trpuTe  en  Europe.  La  larre  vk  dans  les 
Pucerons,  &  quelque  petite  qu'elle  foit,  elle  eft 
encore  expofée  fouvent  à  nourrir  elle-même  la  larve 
«l'un  Cinîps,  &  on  voit  alors  fbrtiri  des  Pucerons 
Jnorts  ,  des  Cinips ,  au  lieu  des  Ichneumons.     ^ 

ipi.  IcHMEUMOM  nègre. 

IcHifBUMOti  nigritus. 

Ichneumo»  corpon  atro  immaculato  ,  aiis  nîgris^ 

Ichniumontotus  nlger.  Gioff»  Lif.  tom.  l.p.zx  8. 
«•.  58. 

Ichneumon  niger,  .lOMXQ.Eni.  pur.  *.  pag.  405. 

*  IckfutàHoft  niger.  ViLL,  Ent.  tom.  S.pag.u^ 
»•.  160. 

Il  a  une  Kene  de  long.  Tout  le  corps  eft  noir , 
(ans  raclies.  Les  antennes  font  de  la  longueur  des 
dçm  tiers  d»  corps.  Les  ailes  fom noires.  L'aiguillon 
eft  de'  la  longueur  du  corps. 

Il  i<;  trouve. aux  environs  de  Paris^ 

l9^^  ÏchmeÙmon  des  Araigqéçs.    . 

IcHurMVMOK  Aranearum^ 

Ichneumon  niger  ^  antennis  filiformihus ,  tko- 
race  lineis duahus  pedibufque  f  avis.  Retz.  Gen.ïnf. 
Ii^teép.69*n^*i7y*    , 

^'Ithacumon  dis  Araignées  noTr,  à  antennes  fili- 
formes ,  à  deux  raies  jaunâtres  (ur  le  corcelet,   & 

àpatfcs  jai?ncsu  jJDeo.  Jtfini.  i^f.  tom.  1,  part.  %  , 
pmg.  U}  ,  no.  7 ,  j,Z.  jo  ^fig.ii^j. 

Ichneumon  Aranearum.  YiLL.Ent.  tom.  yp.  iii. 
»'*-f4*r  ■-..  .    -M.    ;.:.-.;     . 

Il  eft  de  la  grandeur  des  précédens.  Les  antennes 
fpnt  noirci,,  ^  lajongueur  4c  la  moitié  'du  corps. 
La  tête  eft  jîQirp.  Ljc  çoxcclçj^  eft  iwir*  *vec  deux 
lignes  longitudinales  jâu'nês.^^L>b4qi99$n  eft  i^i|r. 
Les  pattes  font  fauves.  Les  ules  (ont  tranfparentes , 
avec  un  point  maqpnal.aDii;^  for  lu  fupékieurès. 

Il  fe  trouve  en  £aro|te;  JjAja^e.viit^^Miç^fps 
^%  Araignées. 


'  hhneûmôn  niger,  antennis  fi/lformtius  ,  pedfùus 
rufis. 

Ichneumon  pelUonelU.  Retz.  Gen.  inf.  Dio, 
pag.  69.  n^.  27p. 

IchncunK>n  des  Teignes  domeftlques  noir ,  à  an- 
tennes filiformes  ,  &  à  pattes  rouffcs,  qui  vit  dans 
les  Teignes  àt$  pelleteries.  Deg.  Mhn.  inf  tom.  %, 
part.i^  pag.  875  >  «••  9  ,pi*  iO.fig.i-jbiZ. 

Ichneumon  Tinearutn.  Vin..  Ent.  twi.  ^.p.xiu 
no.  147. 

Il  eft  plus  petit  que  les  précédens.  Les  antennes 
font  fauves  ,  un  peu  plus  longues  que  le  corçoiet. 
La  tête  &  le  corcelcc  font  noirs.  L  abdomen  eft  d'un 
vert  obfcur  en-deflous  ,  terminé  dans  la  femelle  , 
par  un  aiguillol^^un  ,  noir  à  l'extrémité,  prcfquc 
de  la  longueur  de  rabdomcn**  Lcspactes  fotit  fauves; 
tes  ailes  fpnt  .tranfparcntcs  ,  avec  une  tache  maigi* 
nale,  fur  les  fupéneurcs. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  La  larve  vit  dans  les 
Teignes  des  pelleteries.  . 

1^4.  IcHN£UMOR  peâinlcorne. 

IcKssuMox  peàinicomis^ 

Ichneumon  ater,  antennié  ramojis.  L  t  n.  Syfi^ 
nat.  pag.  94U  n\  jy.^-Faun.fûec.  n^.  1647.     ., 

Ichneumon pe^inieomis.  FAB.Spec..J/if.  tom:  i. 
/».  44l./i^.  114.  — MtfBr. /«y.  tom.  i^  /?<^,  17 j; 
«•.  147. 

Petit  Ichneumon  n«ir  à  antennes  branchaes  en 
corne  de  cerf.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  i,  pag^ijQf^& 
pag.  /««.  pL  is.fig.  5.  4^  &  J. 

AB.ftock.  1740.  p.  4^,  tab.  u  fig.  4.— ^. 

Ichneumon peÛinicomis.'VïLi,.  Ent.  t.  j,  p,  no^ 
/i^.  l4^  ^      ^ 

Cet  infede  appartient  probablement  au.  gcnrc; 
Enlophe  de  M.  Geoffroy.  II  eft  uès-petic  Tout  le 
corps  eft  noirâtre.  Les  antennes  font  noires  & 
brancfaucs.  Les  ailes  font  tranfparentes  ^  avec  un 
point  marginal  >  noir ,   fur  les  fupérienres. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  ^a  larve  vit  dans  lot. 
chenilles  mineufes  des  feuilles  du  Clîéne« 


^  155,  IcHif ^«f pN' des  Xdgncf, 


'  1 


i9frlcHiixoKOM   acicnlaire. 
IcM  ss  uMON  acicularis . 


Ichneumon  linearîr fufca-^ferraginem^ ,  ctq^ite  àbm 
dominifque  apice  nigris. 

Ichneumon  linearis  fufcus  ^  caphe  aidêmînifque 
apice  n! gris ,'  antenhis*  corpo^e  longioribus.  GëOIF, 
laf  tom.  1.  fog.  jôo.  tr.  87. 

\    L'Iclmettmon  atguillctte«*  Gjtoff.  Ih. 
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Ichneum^n  acîcularis.  Foub.c.  Enupër,  t«f  •  414. 

Ichtiiumon  actcularis.  Vill«  Ent.  t.  )• /,  114. 

Il  a  un  peu  plus  d'une  ligne  de  long.  Le  corps 
c(l  mince.  Les  antennes  fonc  noires  »  minces  »  plus 
longues  Que  le  corps.  La  cête  e(l  noire.  Le  corcelcc 
eft  d'un  Dtun  ferrugineux.  L'abdomen  eft  pëdiculë , 
fufiformc  ,  d'un  brun  ferrugineux,  avec  l'excrémicé 
aoite.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

.    if^.  IcHKBUMON  agile. 

IcusiEUMOH  agUis, 

Ichfteumon  dpterus  niger ,  pediéus  ri^.  Fab. 
Syfi.  énc.  p^g.  J44.  «^.  91*  —  Spec.  inj\  tom.  1. 
p.  441.  «<>.  12^.— Mtf/i/. //i/i  tom,  I.  pag.  171. 

,  Ichneumon  noir  fans  tailes ,  à  corps  en  boule 
alongée  ,  à  antennes  &  pattes  brunes.  Deo.  Mém. 
inf.  tom.  X  ,  part,  i  ,  pag.  ^03 ,  n^.  I7  *  i'^*  M  » 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  fauves,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps.  Tout  Je  corps  ell  noir  « 
avec  une  bande  fauve  »  peu  marquée  ,  à  la  bafe 
4e  Tabdemen.  Les  pattes  font  fauves. 

•  Il  fe  trouve  an  nord  de  FEurope.  La  larve  vit 
ëans  celle  de  richneomon  des  Pucerons.  ' 

i.    ifj.  IcHM£UM0M  coureuft 

IcHKMUMOiX  curfiiàns^ 

Ichneumon  apt'erus  niger,  abdomîne  nntiçt  pedi- 
iufqut  ferrugineis^  Fab*  S^r/?.  ^Af.;>.  344. /i^.^S.— - 
Spec.  inf.  t.i.p.  441  j^**.  127. — M^nt.inf.  tfm.  i. 
fag.  171.  ««.  150. 

Ichneumon  noir  fans  ailes,  à  çoq)S  en  boule 
alongée ,  à  antennes  6c  à  pattes  roalTes.  P  fi  e. 
Mém*  inf.  tom.  %.  part.  1.  pag.  906.  n^,  ;8. 

Les  antennes  font  jaunes ,  avec  rexcrémité  o«ire. 
La  tète  6c  le  corcelet  font  noirs  «  fans  taches.  L'ab- 
domen eft  fauve  à  la  bafe  »  noir  à  Textreipité , 
litunt  d*np  aiguillon  court.  L^s  pattes  font  ^rrugi- 
neufeSy 

Il  fe  trouve  en  Suède  dans  le  cotps  de  différentes 
^enilles. 

.  198.  IcHNBUUOH  des  Mittçs^ 
IcHMBu^oTX  Acàrorum^ 

Ichneumon  aptents  rufus  ,  capîte  al4çmîneique 
pbfiico  nigrîs,  Fab.  Syfi.^  ent.  pag»  344.  «^,  ^^. — 
Spec.  inf  tom.  i.  pûg.  4^1,  n^.  ixZ;^  Mant.  inf. 
fom.  I.  /•  ^^l•  n^*  Hf« 


ICH 

Matilid  AnrptJUù  glahra  rufa  ^  capiu  tiiomi^ 
neque  pofiico  nigris.  LiH.  Syfi.  n^(.pag.^6%*  B^.f. 
Faun.fuec.  n^.  171^. 

Ichneumon  roux ,  fans  ailes ,  dont  la  téie  ,  fa 
moicié  poftérieure  du  ventre  6c  les  antennes  font 
noires.  Df  g.  Mcm*  inf.  tom.  i.  part.  1.  p*  ^07» 
«°.  i9'P^*V*fig.  \9'  Ê^iO. 

MuiilU  Acar^rumJ  Schb  anîc.  '  Enum,  inf.  aufi. 
«^.  840. 

MutiUa  Acaromm.  ViLt.  Ent.  tom.  }^  ^àg.  541. 


«".3 


Il  a  près  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennea 
font  d'un  brun  ferrugineux  ,  à  leur  bâft ,  norriércf 
à  leur  extrémité.  La  tête  eft  noiie.  Le  corcelet  *efk 
ferrugineux.  L'abdomen  eft  ovale ,  pétiole  ,  noir  , 
avec  le  premier  àc  foavent  le  fécond  àilneaux  ftr-^ 
rugineux  \  il  eft  terminé  dans  la  femelLc  ^ .  par  ua 
aiguillon  court.  Les  pattes  font  ferrugineufes.  Let 
ailes  manquent  entièrement  ^  du  moins  dans  les  fb- 
mellesque  jepofsède.  Parmi  c4s  femelles  j*ai  trouvé 
un  mâle  dont  les  ailes  fupérienres  font  obfcnres  « 
avec  le  milieu 6c reztrémiié.tianûurens^  Les anteo<* 
nos  font  entièrement  fèrrugineules  6c  un  peu  plu» 
minces.  La  rête  eft  fèrrugincufe  ^  avec  une  tache 
noire,  furie  vcrtex^  Le  corcèlec  eft  ferrugineux» 
mélanaé  de  noir ,  poftérieurement.  L'abdomen  eft 
noir ,  avec  le  premier  anneau  ferrugtncaz.  \^^  pattes 
font  ferrugineufes. 

Il  fe  trouve  dans  toute  FEurope  :  il  fc  nourrie 
deMitteSj  félon  Linné  j  6c  de  larves  deCharaa* 
fons,  félon  De  Gter.  -    '^ 

x^f.  Ichneumon  vagabond» 
IcHSMUMoir  vagans. 

Ichneumon  apterus  rufus,  capite  thoracis aldo^ 
minifque  pofiico  nigris.  Fab.  Mont,  inf  tom^  u 
p.  27I./Ï*.  15X, 

Les  antennes  font  jaunâtres,  'avec  l'extrémit^ 
noire.  La  tête  eft  noir«  ,  Juîûintc^  Le  corcelet  eft 
fauve  antérieurement^  ic  noir  poftérieurement.  L'ab- 
domen eft  fauve  à  la  bafe  ,  noir  à  l'extrémité.  L'ai-. 
guillon  eft  très  -  coart.  Les  patfes  font  ferrugi- 
neufes. T    . 

Nota.  M.  Fabridtts  si  donné  le  même  nom  a  deox 
infeôes  dî4î(renr,,èe,qmnousa«(iii^  d'eà  donner 
un  autre  à  cette  efpèee.'    \ 

Il  fe  trojuvç  isn  Sax^ ,.  aux  cnrâms  de  Piuit» 

ioùé  leÉNBUkcm  j>(^fbt. 

le  H  H  M  UM  ox  pedeflris^ 

Ichneumon  apteriis  oigir  ^  âHlomîne  rufo  iafi  apifi^ 
ceque  nigfo.  F  a  Br  Syfi.  çm^  /4f  •^44*«*«  iM^v-t 
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5/.  inf.  tom.  f ,  1^,  441,  t^.  i  i^/—  tUm.  inf. 

Le  corps  cft  nok .  arec  le  fécond  6c  le  ttoîficme 
«aneanz  de  l'abdomen  feuTef.  Les  pattes  fondanves. 

.    U  fc  trouve  en  Suide* 

loi.  IcHNBUMON  Fourmi. 

le  H  NE  UMonformcanus^ 

IchneuîMn  apterus  rufus  ,  c^piie  ahdomihequt 
^grU.  Fab.  Syfi.  ent.  paf.  54;.  «♦.  ici.  —  Spec. 
wf.tom.  i.pag.  44i,/i<'.  i^o.-^Maat.inf.tom.  i. 
p^.  171.  «^  1J4. 

Mtttitta  formicarîa  glàira  rufét\  capite  tLhdo- 
minifque  puiefcente  nigris.  Lin.  5y>f .  nat.  p^g,  «68. 

MutiUaformcarié.  Vat,  for.  r«if.  j.  pi^.  541, 
•  4* 

Il  eft  plus  grand  que  ricbneumon  des  Mitres. 
La  tête  eft  noire.  Le  corcclec  eft  faaye.  L*^c- 
men  eft  noir,  légèrement  pnbe&enr, 

^  U  fc  trouve  en  Suéde  dans  les  jardins, 

-  101.  IcHNiUMOM  Téficulairc, 

IcBKEuJioN  veficuUris^  ,  . 

IcAïuumoti  Mp^grus .  nigrohâMiMS  ^  muennis  petU* 
hifyut  flûvis  rdgrifqMe,   - 

IcbntoflOtftfi  fauteur  ians  ailes  ^  noir  «  TcidStre 
tuivré,  à  antennes  brifées  en  mafteft  k  partes 
jaunes  ec  noires.  Deo.  Mirr'.  infa.  %.  part.  x.  p.  ^9. 
âf.  10;  pi.  il.fig.iU    ' 

Ickniimohyt^xùmifaltatori^ttnumgrô'êfti^î, 
éintennis  froEtis  ciavatis  pediiufq^  fi^kv^r^/r 
fu€.  RiTx.  G«u inf.  Dte.pag^  70.  «?.  %pi.    ^    / 

Il  eft  Itàs-' petit.  Les  antennes  font ,  li^pgues., 
Mgètanent  renflées  vers  leur  ewrénlitéVcoudéci 
-CBtte  le  fécond  âc  le  troîfièm  lamcle»  :  :1#^  pie- 
■ûer  article  eft  alongé  &  d'un  jaune  pâle»  les 
autres  font  noirs.  Tout  le.  corpsicft  d^u  têùit  ver- 
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^PMfirrugiiHU.Maf.GMTt.Iaf.  fm'.  t.p^  jtf>. 


«•.  89 


dltre,  bronré  ^  luifant.  I^çf  pactes  foiit  d'uojaittie 
pile,  avec  les  culflès  noires.  L'aijguillon  n*a  pas  la 
WDgttcurdciàmoitié.deFabdqmirMcn'   k  mi  >      I 

Cet  Ishneîimon  n'a  point  tfaârt  |  ^içnais  ilz,if^i^^ 
efpèçfis  de  moû^nons ,  qui  reflènibfent  à  des  a3es^ 
ébatiofa^cs  &qul  pir^lciiteitt  une  fingtttaritéiMp^k- 
aaajrqu^bk  po«r  n\€U  avoir  pasfiuiataciofidaAèl^s^ 

généralités^  '\  .  :       o  .  >,    '.^ 

/JUvfe.cronvBreilSBiik*':.   .n  ^  à  nor'L.o  iiîjl'j 
tcmmmuMok  émiâm 


Ickneumon  apterus  ,  /«/vi//  ;  c^^^/rf  antea^atùm 
apice  abdominifque  fafcia  duplici  ttanfvtrfa  ,  meris. 
Fmtfîo^QlotfM. 

L'Ichneumon  à  anneaux  fur  le  ventre .  k  femek 
(ans  ^Ics;  GkoFP. /.^  ^ 

bhneamon  urantarum.  Fo  u  lie.  Znt^ar.  1 .  p,  a%^ 
«•.90.  ^  -r  ■•• 

Lc^  M^cnnç*  font  noires  j  dé  la  longueur  du  corps 
La  tête  &  le  corcclet  font  noirs.  L'abdomen  eft 
mince  ,  noir  ,  avec  ^eux  bandes  fauves.  Les  ailes 
lont  grandes  i  trahfpatentcs/avec  nn  point  mar- 
ginal noir*  ^ 

Lafcmelte  n'a  pbiiit  d'ailes  j  elle  eft  plus  eioflc 
que  le  mâle,  atfembUlJte,  à  la  première  vue .  à 


feuve.  L'abdomen  eft  allez  gros ,  fauve ,  avec  deus 
bandes  nojfts.  LctpMctes  fi&Yauvet. 

M.  Geoffroy  a  obfcrvë  que,  cet  Içhneomon'  eft 
fotd  de  nids  d'Araîgné-es  dont  il  «voit  dévoré  te 
croft.  n  paroît  que  cette  efpèce  dépofe  f«s  ceuâ 
principalement  dans  ces  nids. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,. 

>04,  Ici^HiOMOv  de  la.Clisiraille. 
IcffHwa'Moir  CarpinL  \ 

Ichneumon  niger,  pedièas  n^  ,  ginimUifiàfiim^ 
feminaaptera.  GxoFF.  Inf.  tom.  t.pag.  j6i.  n^.^04 

'  L'Icknenmon  à'pattes  variées  de  fàuvc  &  femelle 
fans  ailes:  Gxort.  A. 

IcAnatmpnÇaipini.  Fot»c  Ent^par.  %.  p.  424; 
n^.91. 

Ichntumon  Carpini.  YitL.  £«/.  tfm.^.p.ttj^ 
n^.  17U  * 

Il  a  une    ligne   de  long*  Lti   antennes .  font 

*  brunes  ^   de   la    longueur  du    corps.   La  têtf  » 

le  corcclet  5c  l'abdomen  font  noirs.  Les  pattes  font 

fa«v$s  ,:^f^e  ^.ajriicBkuik^ns  ôblTovrer.  Lt  fedi^le 

în'a  j>oint  d*ailes  ^  ôc  fon  aiguillon  .eft  de  la.  longuéiii^ 

dcrabdomen. 

Itf.  aStitféùfd  trouvé' te  nUle  Se  lalemelle  accou-^ 
pléa  fur  une  charmille  ^  aux  environs  de  Paris. 

:  -.:.;;'m:-^::  ..    -il  -   :  ■'    ;  '"  "       >     . 

s^;.  IcoiisUMON  alerte«      .,1 

^.    Ichneumon  niger^  jpkt&ièà  UntMiarimque  'hàff 
firrugineis  ,  fàmima  optera.  QlQjf »  Inf  too9^  a* 
]f-X€%.n^n  pi.  ^   . 
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(     L^Ic}ufeiiiiiaii  noît*  à  pattes  6c  b;tft"<iê4  antcD- 
aes ,  faiiTcs  ^  &  fctncUc  ûkns  ailes/  GbOYï.  /^.       i 

Ichniumon  apterus^ÏQVKc.  Ent.  par.  i.p.^lS^ 
Ichneumon  apuras,  ViLL.  £/»r.  lom,  ) .  'pïig.  1 1 7 .  [ 

Il  a  un  peu  plus  de  deux  lignes  de  long»  Lcsi 
antennes  (ont  de  la   longueur  du  cpi;ps  »  noires ,  \ 
•àtectabare  fcrruginenfc.Xa  tète  8c  le  corcclet  font 
noirs.  L'abdomen  eft  alongë  ,  noir.   L'aiguillon  eft 
crès-coort«  La  femelle  çft  (ans  aik«.  Le  mUe  d'eft 
foinc  connu. 


I 


11  fe  trouve  au^enyixonf ,  de  Baib,  ,1 

106.  IcHNEUMON  duBéd^guar., 

IcujifntJMOit  Btdcguarii» i    .      f 

Ichniumon  Bedeguarîs  niger^  pedlbus  ahdo'mittif" 
que^meiUoferruginas.  Geoff.  Inf  tom.  ^.pag  j6a. 

l'Ichneumon  daiBedégiBc.  ^sofF«  Zi. 
^    lihneiimon  Bediguari^,  FouRÇ.An/.jEH?r,u;7.4if. 


Î^J 
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II  a  près  de  deux  lignes  de  long.'  Les  antennes 
font  noires  ,.  de  la  longueur  ^e  U  moitîï  dû  cô^ps. 
La  tête  &  le  corcelet  font  noirs.  L  abdomen  eft  fau- 
ve au  milieu.,  noif.à4li^bafe«^4-Wt!flmitérLes 
pattes  font  fauves.  L'aiguillon^^ft  lwin,|^p«tJ^ue 
de  la  longueur  de  Tabdomcn.  l*es  ailes  font  tranf- 
l^etnes  \  aVec  un  point  marginal  noir  V  àflez  gtbi, 

Le  Bëdéguar  du  Rofier  ,  od  vivent  deux  tfpèçes 
de  Cinips  ft  un  Diploièpe  ,  a.  ep(;orç  *- doni^  cxx 
Ichneumon ,  8c  en  eft  quelquefois  tout  rempli.  Il 
yaappacQncc.^uclcc»  inftads'  fa «aétruifent  1 V 
l'autre. 

•'Hfelrouve  aàx  environs  de  Paris. 

-  ao7i  IcH.sjiUMOd  atonie.  '  >    r.   il 

IcBiTBUMON  atomus,  *•  ' 

fçhmufftpn  pi^tidofiifuf^  VériUt.  oLt%t  <aW. 

Ichneumon  qtonuis.  Y? I.JE..^JE(^^o^.^.^^^  ^^o. 
.,.*-'-    •     'i'    >  A»'2  « '>!.  *.u»b  ïuj  lui  eil? 

Il  eft  ^  petit  qu'à  peine  peut-on  le  rcnujqner  à 
la  vue  fimple  &  qu'il  no2r^''feh'C%efttv6irî[fee 
par  (es  mouvemens  5  de  forte  ^M^QiUJïCUt-lMçailc. 
compter  parmi  les  plus  petits  inSScs  aWlc  con>s' 
^  .mélangé, de  pa«  ^tfbb(ci|rv-o\r   x.^r^'^'.,^^\ 


1  C  H 

'    ^  .'  . .    '    * 

i.IcHMBUMOM  foyeux» 

IcMîtavjiOHfetofus. 

IcbneunM>n  noir;  pattes  fimyes'j  aiguillon  de  la 
longueur  du  corps  s  abdomen  lifle. 

Ichneumon  ater^  pedibus  rufis^fetis  ani  longituditu 
corporis,  ahdomini  Uvi.  Geo  cf.  Inf,  tom,  %  ,p,  2x4, 

L' Ichneumon  noir  à  queue  de  la  longueur  du 
corps  8c  ventre  lilTe.GBOFï./^. 

Ichneumon  fctofus.  tç^Jiç.Ene,  par.i,  pag, }^5« 

n  a  fept  lignes  4ç  loo^i  Le  cotni  i%&  noir  ,,  aviof 
les  pactes  fauves.  L* aiguillon  eft  de  la  longueur  da 
jcarps.  L'abdomen  eft  iide  <&  aflèx  Ibrge. 

n  a  été  trouvé  aux  environs.de  Paris. 
-    x^IdaniUMON  tubercule.' 

';:''.'■  '         •  •    ï       •     '  * 

ICMNMUM9N  tubcrCubutUS . 

.).;■''*      ^  -,  '    •     > 

Ichneumon  noir;  patces  hiuves;  aiguillon  de  la 

longueur  du  corps  y  a^pmen  avûç  4cs  tujbereA^es 
latâaux. 

Ichneumon  ater ,  pecKhus  rufis  ,  fetls  ani  iongi'^ 
tudiwr.  ^corporis  ^  *.  éMomw  <  tUbenukr  iattraiious^ 
GEOVV.Inf,  tom,  z.pag.  ^i^tfi^y;    -  '  -  *^ 

•  L'ioknçainon  peîr  àqaeâede  tailôtagiict»'da«Mps 
8c  Tcntcc  à,  caèièjxailet;  Gcôft^  16*    -  >u.  .  ,  r  "  .-> 

*  IcHdehJnon  tuSetcuiath .t  ç  u  Kc.'  Efit/ par.  »• 

'  Ha  (!<  Jignês  *de  long*.  Le  corps  eft  noir  ^  avec 
let'p8^^fa^cs^.'L*kbdomen  eft-pius  mince  tftie^ans* 
Tefpèce f t^édbfito^ ;  8C mom don  tubtttair d^ tki^ 
que  côti  des. anneaux,  L'aiguillon, efl  ç}p  ^,  ^f¥^" 


"lfi!c  trouve  a  tïp(al' 


tfiîcur  dti  cbtbs.  '* 
Il  f«ltrottvfe.attx««yiiDnsdcPatiSy'£nc/ les  arbres^ 

f/IOHMUlJio^.péitolé.  ^      . 

Ichneumon  noia:;:'  ipètifis  A\iféi>9m)gmiha  4||Oll* 
fois  plus. court    quje  Je  corps;,  bafe  de  Tabdomca 

.^ïci^MUt/tTAff^itffr^  pedikui^T^ifià  ^  .Jens^.^ui  e^rp^r^ 
t^i^Jirmaàittfi^^édqmiftùi.  bâfiitimit^  i^4p€^ 
tioldta^  Geoff.  Inf,  tom,  i,p,  5x5.  n^,  5»     i.        ^i 

L'Ichneumon  à  pactes  f4alvc828c:>vnuce«o]£Iit« 
.v.iiu  t.v.r^ti^   ^  i\,fl^i^»tn1(    ,     IchniumonpttîoUtii^^iàMt.^ï.pVrl^.py^ié. 


.\  .  i^.Iiî-^^l«^>. 


.»A.-ft^    Ï.O^fc.V.i'AiXt 
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n  ten^raroB  troif  ligQCs  It  tfèoiie  et  Iwif  »  9e  tl 
teflèmble  on  peu  ao  précjjdcnc.  Le  corps  ctt  effilé  » 
iioir^  avec  les  pattes  fàûves^  Lcs'anrennes  (ont  de 
lifeogbciirilç  4a  Dioicîéida  corps,  L/ubdosMO  efl 
mince,  fur- tout  à  fa  baCe  ,.&  terminé  par  un  ai- 
goiUoQ,  à  pcine^  de  la  longueur  du  .ticr»  -du 
corps. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

4.  IcHNEUMON  fémoral. 

IcH^EUMov  femàràlir,  '  -  * 

Ichneumon  noir  ;  partes  ferrugipeufes ,;  cuiiTcs 
poftërieures  renflées^  globuleufcs. 

Lhnemmon  nigtr.^  ptdibus  ftrru^neis  ,  femoribus 
poJUcis  crâjîs  igiokofisié QtO^t*  l^ptonu  %,p.  5 ^ 6! 

Llchneumoa  noir  à  pattei  ttruats  le  groifes 
cailles.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon  ftmoraûs.  Fouie.  £/?r.  par,  1.  p.  }^6. 
a®.  !!• 

n  a  près  de  crois  iignà  de'loag.  La  corps  ciliioû- , 
avecles  pattes  fcrrugineafes*  Les  aiOt^Des  font  de 
la  longueur  àss  (jeux  tiers  du  corps.  \x\  cui/Ies  pof- 
cérieures  font  groffes  de  prefque  fphëriques. 

nfe  rroQveàParis  «  daaf  l^  maifona^  ordinai- 
rement fur  ks  fenêtres. 

|.  IcHHEUUON  génicufé. 

IcHKEUMON  geniculatus^ 

Ichneumon  noir;  patttsfiiaves  }  genoux  marqués 
'  d'un  anneau  blanc. 

Ichneumon  niger^  pedibus  rufu  ^  genuhus  annulo 
élbo.  Geofi-Io/*.  tom,  i,pag.  327.  n^.  ij. 

Llchneumon  noir»  4  pattes  fauves  &  genoux 
Uaacs.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon  genicuiatus^   FbuJic.  Ent.  par,  &• 

Il  a  cino  lignes  de  long.  Le  corps  eft  notr.  Les 
antennes  lont  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps. 
Les  pattes  font  fauves  ,  avec  un  anneau  blanc  »  à 
l'origine  de  chaque  jambe.  On  apperçoic  auifi  un 
petit  point  blanc ,  fur  les  hanches. 

€^  infeôe  varie.  Dans  les  uns ,  les  hanches  font 
£iuves,  &  dans  les  autres  ».  elles  font  noires  :  dans 
CCS  derniers»  Tanneau  blanc  des  jambes  eft  plus 
apparent.  Dans  tous  l'aiguillon  eft  noir  »  le  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  i'abdomen« 

U  fe  trouve  aux  environs  dn  Pans. 

é.  IcHNtXTMOn  inguinal 
IcHXiMUMOJX  inguinalis. 


îùti 


àéf 


ïékKtnmûé  noir;  pnées  'fauHs; etiUfb'  avec  on 

point  blanc  à  leur  bafe. 

Ichfuàmi  niger^   redibkt^  niflt,^  femormm  hafi 
punOa  alb^.  GEorn.  Inf.  tont.'i  pag.  ^^7.  n^:  14. 

Llchneumon  noir  à  pattes  fauviesle  point  Manc 

a  la  bafc  4es  cuiffcs.  ÇE^r?«  Ib,.  , 

tchnéumon  ingiuinatis!yiQ\jiQ^Ent!par.  i./y.'j^7. 


n^.  14 


Il  a  cinq  fignes  de  lofig.  ,Le  corpt,eft  opir  8c 
alongé.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps. 
Les  partes  font  fauves  ,  avec  les  tartea  .poftéffieurs 
noirs,  le  un  point  blanc  ^  à  là  bafe  dcscuilTes. 

II  y  a  une  variété  un  peu  plus  grande ,  mais  du 
rdFetntiiHemetot  fefmîblable  ,  8c  qui  ne  d?fRfé  que 
par.  un  petit  point  Waoc  qu'on  apperçoit  à  la  fcmtkf 
du  corcclct. 

Il  fe  trouve  aux  enviimns  de  Paris, 

7.  IcHMEUMOMaibipède. 

ICHNsajlroît  albipes\  - 

Ichneumon  oolr^  patcei  blanchâitlres  ;  aHet  atee 
un  point  noir. 

Ichxtumon  nigtr  peiibUi  aibidis  ^  alatum  pnnSo 
nigro.  Gtorf.I'^.  tom.  1.  pag.  )i8.  «^.  x  j 

,  Llchneumon  noir  à  pattes  blanchâtres.  Gboi F.  A. 

Ichneumon  noir ,  à  corps  alongé  ovale  »  à  jambea 
d'une  feuille  morte  jaunâtre.  D  e  o.  Mém.  inf,t.  i. 
paj^  S%s.b  704.  pL  xy.fg,  x6. 

Ichneumon  attipet;  Fovac.  Ent.par.  &.  p.  59t. 
tt^.  If. 

Il  a  près  d*une  ligne  le  demie  de  long.  Le  corpa 
eft  noir  le  litTe.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du 
corps*  Les  patteis  £ont  blanchâtres.   Les   ailes  font 
tranfparentes  »  avec  unpobt  noir  »  fur  le  bord  ex*  • 
■  térieur. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris.  Il  eft  fort!  des^ 
tètes  d'une  efpîce  de  Chardon  ^  od  habitoient  des 
larvés  de  Charanfons. 

•  !•  ICBMBUnON  groflipède» 

IcHJSfE  vMos  grojppes. 

Ichneumon  noir  ;  cuiflès  poftérieures  renflées  « 
âiuves»  avec  un  point  blanc. 

Ichneumon  niger  ,  femoribus  pojUeis  crajjljjlmis 
fulvis,  punBo  albido,  GioFF.  Inf.  tom.  a.  pag,  )a^. 

Llchneumon  noir  à  pattes  poftétkores  £iuves€rès- 
grollès  le  tachetées.  GaOffF./it. 
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,  Ickntummtraippth  Fourc.  £ifr»  pêrl  f . ^.  ^^^. 

-  Il  a  trois  lignes  &  demie  de  ,lon^.  Les  antennes 
font  i-peu-près  de  .la  Ipngueur  &  la  moitié  du 
corps.  Le  corps  e(t  d'un  noir  mat.  Les  hanches  ppC- 
térieiires  font  noires ,  &  aufli  longues  que  lescuifks  ; 
celles-ci  font  groHcs^  ovales,  fauves  «  avec  un  point 
Ubochârre  ,  un  pçu  citron  »  vers  reztrémité  inté- 
ifeure.  Les ]àmbcs^font  minces,  noires  9C  arquées. 
Imti  ailes  font  noirâtres* 

-  Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris» 

5.  IcHNEUMOnarqué. 

IcHKsuMON  arcuatus. 

Ichneumonnoir;  jambes  fauves;  coiffes  pofté* 
liçttres  en  mai][e  ;  abdomen  alongé  ^  en  faucille. 

Ichneumon  niger ,  tîhiis  rufis  ,  femoribus  pofiîcis 
€iavatis  ^  ubdomine  longo  faUato.  Geof^.  hif. 
tom.  1.  pag.  330.  /!•.  15. 

L*Ichneumon  noir  à  pattes  £iavet  ^  \  cuiflis  pbf- 
lérieures  grodcs  &  ventre  en  fauciUe,  G^OFF.  Jh. 

Icfnuum0nfaitatiu.fo^9,c^Ent,par^  x^  p.  j^^, 

U  a  quatre 'ligiies  de  long,  le  corps  cft  noîr^  Les 
antennes  font,  longues  y  noires.  L'abdomen  eft  alon* 
gé  ,  mince  \  courbé  en  feucille.  Les  cuiffes  font 
noires,  &  les- jambes  fauves.  Les  pattes  poftérieures , 
plus  longues  que  les  autres^  ont  leurs  cwiiles  renflées. 

II  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

10.  IcHMEUMON  obfcur, 

IcHNEtJMov  obfiurusm     '  ' 

Ichneumon  noirâtre  5  tite  ^  extrémité  de  Tabdo- 
mcn  noires. 

Ichneumon  fiifciu  y  capire  abdcmînifyue  apietni" 
gris.  ÇEOfS.I'ifltqm^  l.pag.   JJ3..«*.  i^.. 

L'Ichneumon  brun  à  tête  &  bout  du  ventre  noirs. 
Geqfi.  />. .    -  : 

Ichneumon  ohfcurus,  FouRc.  Ent,  par.  %.p,Aoi, 
n^  16. 

Il  a  deux  lignes  de  loilg.  Les  antennes  ibnt  ihm- 
Bes ,  de  la  longueur  du  corps,  La  tête  efl  noire. 
Le  corceict  cft  brun,  avcc^n  peu  de  noir  à  Tcx- 
trémité.  Le  ventre  cft  fauve  ^  avec  le  premier  Si  les 
derniers  anneaux  noirs.  Les  pactes  fopr  brupes.  Les 
ailes  font  tranfparentes  ,  avec  un  point  marginal 
btutf. 

La  coque  cft  blanchâtre  ,  farinée ,  marquée  de 
deux  anneaux  bruns ,  placés  vers  rexirémité. 

Il  fe  uouve  aux  eixviroas  de  Parti« 


I  :c  .H 

II.  IcfilltEirMONât>icâire.  •  ■         •  •  ': 

IcHKEUMON   apicarius. 

Ichneumon  d*nn  jaune  ferm^enz ,  aTCcrcitfé^ 
mité  du  corcelet  noire. 

Ichneumon  fiavo  •ferrugîneus  ,  irp/ce  thorach 
nigro,  Geoff,/«/.  :om,  i.pag,  13  j.  n®.  27. 

L'Ichneumon  jaune  ^  à  pointe  du  corceict  noire 

GfcOFF.  ft. 

Ichniumonapicûrius.  foM^c.Ent.par^  t,p,  401. 
«^  17- 

Il  a  près  de  deux  lignes  &  demie  de  long.  Tout  1% 
corps  eft  d'un  fauve  jaune  ,  avec  la  partie  pofté« 
rieure  du  corcelet  noire.  Les  antennes  font  de  la 
longueur  du  corps  ^  le  raiguilkm  eft  très-coorc  9c 
peu  apparent. 

U  fe  trouve  aux  eniironé  de  Paris. 

ii.IcRNBUUOK  mélanoptèce; 

IcxKMUMOH  melanopterus* 

'lohnfsnoioal^riln»  caché  de  notrsaiks  noireC 

Ichneumon  fi^fcus  nigro  maculatus  ,  ajis  nigrisj 
Geoff.  Inf.  tom.  2.  pag.  3  3 4.^  «^.  25. 

L'Icboeomon  brun  à  taches  noires  &  ailes  noirâ-^ 
très.  Geoff.  U. 

Ichneumon  melanoptertu.  F  o  u  a  c  Ent,  par.  l. 
pag.  401.  n^.  19.  '  ' 

Il  a  deux  lignes  de  loKg.  Les  antennes  fout  noires  , 
prefque  auili  longues  que  Je  corps,  La  tece  cft|d'no 
brun  fauve ,  avec  une  tache  au  fommet ,  ôc  le$  yeox^ 
noirs.  Le  corcelet  eft  d'un  brun  fauve ,  avec  trois 
taches  noires  ,  à  la  partie  antérieure  6c  une  autre  à 
l'extrémité.  L'abdomen  eft  fauve,  avec  une  rangée 
longitudinale  de  taches  noires»  à  la  partie  fup^neure. 
Les  pattes  font  ^brunes  »  avec  .  les  .  articulations- 
[  d'un  brun  plus  clair.  Lz%  filets  latéraux  de  l'aiguilloa 
i  font  noirs ,  &  Tintermédiaire  eft  fauve.  Les  ailes 
font  noirâtres. 

Cet  infcdc  varie.  On  en  trouve  dont  latétcltlc 
corcelet  font  prefque  entièrement  noirs  ,  ic  donc 
les  pattes  font  très-brunes.  Dans  tous^  Tabdomesa 
,  a  un  pédicule  très-mince  St  alongé. 

I    .  Il  fo  trouve  aux  environs  de  Paris. 

I).  Ichneumon  linéJrc, 

IcMirisujroir  iinean  ; 

Ichneumon  linéaire  ,  fauve  ,  taché  de  noir  j 
ailes  blanches  crok£icu 

Ichneumon  linearis  rufuf  ,  niff^jiMÇuMtus.,  ults 
albi\   cruciatis,  Geofi.  Taj/I  içm,   x.    pag.    354. 
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L*Ichaeamcip  faave  à  udxes  noires  ic  ailes  croi> 
fccs,  Geoff.  I'>. 

Lhntumon  li maris.  F,/ÙRC.  Ent.par,  i.  jr.  403. 

II  a  près  de  deux  lignes  de  long  &  rcfîcmbîc  beau- 
coup au  précédent.  Jl  en  diffère  en  ce  que  fcs  anten- 
nes ,  ne  fonc  pas  noires  ,  mais  tr.ines  &  moins  lon- 
gues que  fon  corps  5  Ton  ventre  eft  prcfque  tout  noir 
cn-dciluss  fcs  patres  font  d'un  fauve  clair  ,  fans^mé- 
Jangc  d  autres  couleurs  ;  enfin  ,  fcs  ai! es  font  dia- 

5h>nes,  appliquées  &  croif*cs  fur  le  corps  Les  filets 
e  Taiguillon  lont  noirâtres  &  prcfcjuc  de  U  longueur 
du  cor/^s.  Les  ailes  débordent  d'un  tiers  Tabdomcn. 
L'abdpinch  alfcz  long  &  é^^al ,  a  un  ^»t-dicuîc  court  ; 
ce  qui  le  fait  encore  difFércr  du  précédent. 

U  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  IcHNEt'MON  pointillé. 

IcHSEUMos  punUatus, 

Ichneumon  noir  ^  front  &  points  fur  le  corcclet  , 
îaunes. 

Jchntumott  ntger,  fro.-ue  punSifque  hurrifrorum 
fiavis.  Geoff.  lïf,  to'tu  1.  pag.  } }  5.  «^.  j  l . 

L*IciHicumon  noir  à  petites  taches  jaunes.  Geoff. 


J^. 


lAneumon puaBatus.  Tojjkc  Ent,  par,  i./r40}. 


ii^ji 


lia  fept  lignes  de  long. Les  antennes  fbnt  noires  y"" 
prefque^e  la  longueur  du  corps.  Li  tcce  cfl  noire  ^ 
avec  une  ligne  autour  des  yeux  ,  plus  large  fur  le 
front ,  |aune«  Le  corcclet  eft  noir  ,  avec  une  ligne 
jaune  »  oblique  ,  au-devant  des  ailes  ,  un  point  au- 
dcflbusvun autre  au- de/Tus^  vers  Torigine  des  ailes 
inférieures  y  jaunes  Les  pattes  (ont  noires,  avec  un 
peu  de  jaune  à  la  bafe  de  chaque  cuifie. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris*     - 

If.  Ichneumon  binaire* 

IcamBUMov  bindrius, 

Ichneumon  noir ,  pointillé  s  pattes  fauves  ;  bafe 
Je  rabdomen,  avec  une  tache  jaune  de  chaque  côté. 

hkneumon  ater  punHatus  ,  pedibus  rufis  ,  atdo- 
-minis  bafiutrinque  macula  fiava.  Geoff.  Inf.  r.  2. 
pag.  )j^. /i®.  n- 

Llchneumon  noir  chagriué,  à  pattes  fauves  U 
êcux  taches  jaunes,  furie  ventre.  Geoff.  Ib. 

Ichneumon binarius .  FoURc.  Ent.par.  %.p^  404. 

Il  a  deux  lignes  &  demie  de  long,  &  il  reHemble  à 
richneunaonarrofeur.  Le  corps  eft  chagriné^  d'un  mÀi 
nat  .point  du  tout  luifant.  Les  antennes  ont  Iç  tiexs 

JMjl.Noi.  deslnjtacs.  Tom.  VU. 
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de  la  longueur  du  corps.  Le  fécond  anneau  de  Tab* 
domen  eft  orné  d'une  grande  tache  jaune ,  de  chaque 
côti^Lcs  pattes  font  rouneâtrcs.  Les  aiîesont  Icuss 
bords  extérieurs  &  un  point  marginal  ,  bruns. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

s6.  Ichneumon  tertiaire, 

IcHSEiTMOir  tcrtiarlus. 

Ichneumon  noir;  cuifTcs  poftérieures  fauves;  ib* 
domen  avec  une  tache  blanche  »  de  chaque  côté. 

I.hneumon  ni^tr ,  femorîùus  pojlicis  rufis  ,  abdo* 
miais  mtdio  utiinqae  macula  ^loa.  GtOFF.  /.yi 
tom.  1.  fag.  }3^.  n^.  34. 

L'Ichneumon  noir  «  à  culflcs  poAérieuiçs  &uyes 
3c  deux  taches  bfanchcs  furie  ventre.  Qloff.  Ib. 

l.hneumon  tcniarlus.! OVKC.  Ent.par,  x.  p.  404. , 
n^.  34. 

fi  a  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font  z^ 
peu-près  de  là  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La 
tête  &  le  corcclet  font  noirs  ,  liflcs.  Fw*ab.lonicn  eft 
noir  ,  avec  deux  taches  blanches  ^  fur  le  rro  fième 
anneau.  Les  pattes  font  noires,  avec  les  cuifics  pol* 
térieures  fauVcs. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris, 

17.  Ichneumon  multicolor. 

IcusEUMoa  multicolore 

Ichneumon  noir  ,  pattes  fauyes  ,  corcelet  avec 
une  ligne  à  labafc  èc  un  point  àlcxtréroité^  blancs  j 
abdomen  avec  deux  points  fur  le  premier  anneau  U 
le  bprd  du  fécond  j  blancs. 

Ichneumon  niger,  ptdibus  rufis  ,  thoracU  h ap  ti- 
nta f  apice  -punBo  albis  »  abdonùne  fegmtnto  pri* 
ma  pun&is  duobus  fecuftdo  margine  albis,  Geoif. 
Iftf.  tom.  l.pag.  33^.  n^.  3;. 

L  Ichneumon  noir ,  à  pactes  rougeâtres ,  à  corce* 
let  de  ventre  tachetés  de  blanc.  Geoff.  Ib. 

I:kntumon  multicolor.  Fourc.  &/.  par.  i.p.  404. 

Il  a  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires  , 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  corcclet 
eft  noir  «  avec  une  ligne  traniVerfe  ,  un  peu  ar4uéc  , 
à  la  partie  antérieure ,  &  u|ie  tache  poftéricure  ^ 
blanches.  L'abdomen  eQ  noir,  avec  un  point  de 
chaque  côté  ,  fur  le  premier  anneau  &  le  bord  da 
fécond  ,  blancs*  Les  patces^font  fauves. 

Il  fe  trouve.... 


iS.  Ichneumon  bifafcié. 
Ic^umVj^oh  bifafciatUf^ 
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Ichneamon  noir;  ailes  blancltei ,  trec  deux  ban- 
des  noires. 

Ichmumon  nîger  ,  ails  fafcia  daplici  tranfvtrfa 
nigra.  Gboff.  htf  tom.  i,  pag.  j  3-7.  n?,  jy. 

L'IchneumoD  noir,  à  deux  bandes  fiir  les  ailes. 
GfiOFF.  là. 

Ichneumon  àifafiiatus»  Fou&C.  Efit,  par.,  i. 
p*  40^  n^.  J7. 

Il  a  pris  de  quatre  lignes  de  long*  Le  corps  eft 
noir  8e  lifTc.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  ailes  font  blanches ,  avec  deux  lar- 
ges bandes  noires ,  donc  celle  de  rexcrémicé  «  plus 
lifge. 

U  fe  .trouve  aux  environs  de  Paris* 

i^.IcHNfiUMOM  des  buiflbns. 

IcHSEUMOir  dumttorum. 

Ichneamon  noir  «  coiiTes  teftacées  ^  antennes  avec 
lin  anneau  bianc. 

Ichneùmon  ater^  ftmorHus  ttfiaccîs  ,  antennîs 
me4io  altis.Qtorf»  lnf,tom.  i.p.  339,  n^.  41. 

L'IchneumoQ  noir  à  cuiflès  rougcatres  &  anneau 
2>lancaux  antennes.  G^of  F.  i^* 

Ichneumon  dumttorum^  FouRC.  EnU  par.  i. 
p.  406, 71^.41. 

II  aquatre  lignes  8c  demie  de  long»  Les  antennes 
font  noires  »avec  quelques  anneaux  blancs au-milien  » 
un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  Le  corps  ell  noir. 
L'abdomen  eft  alongé ,  &  termine  par  un  aiguillon 
de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Les  ailes  font 
un  peu  obfcures.  Le^  quatre  pattes  anxérieures  font 
rouge&tres  ;  les  poftédeures  font  noires  ,  avec  les 
jcuifles  rougeâtres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris» 

10.  Ichneumon  fpicale, 

ïcHSnuMosfpiralis. 

Ichneumon  noir}  pattes  fauves;  jambes  pofté- 
j-ieutes  avec  rextrunité  noire  j  antennes  avec  un  ao*- 
iicau  blanc. 

Jchneumon  atâr  »  pedthus  rufs ,  tîbiis  pgfticis  api* 
te  nigris  ,  antennîs  médio  alhis.  GsOFfk  Inf,  r.  i, 
T^g^  \}9.  «^  41/ 

,    L'Ichncuraon  noir  à  pattes  rougeâtres  ,  8c  anneau 
blancaux  ancçunes.  GfiOFF.  Ih, 

Ichneumon  fpiralis,  FouEc.  Ent.  par.  s.,  p*  407. 
.n^#  4** 

Il  après  de  trois lignes'de long.  Les  antennes  font 
dis  la  longueur  du  corps,  noires  |  avec  un  anneau 
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blanc,  ta  tète ,  le  corcelet  8c  Tabdomen  font  noirs; 
Les  pattes  font  fauves  ,  avec  l'extrémité  des  jambes 
poderieurès  8c  les  tarfes  ^  noirs»  Les  ailes  font  obG 
cures.  L'aiguillon  eft  à-peu-près  de  la  longueur  do 
l'abdomen. 

II&  trouve  aux  environs  de  Paris. 

II.  Ichneumon  digiuU 

IcHSEUMOH  tarfofus. 

Ichneumon  noir  »  pattes  fauves  /tarfes  poftérienrs 
8c  milieu  des  antennes  blancs. 

Ichneumon  niger,  pedihus  rufis  ,  tarfis  poftlcts 
antennifque  medto  albis*  G£orr«  Inf*  tom,  u 
pag.  340.  rt^.  44* 

L'khneumon  noir  k  pattes  rougeâtres ,  avec  le  mi- 
lieu desurfes  8c  des  antennes  ,  blancs.    Geoef.  là^ 

Ijhneumon  tarfofus.  Foubc*  Enr.  par.  i»  p.  40 8^ 


«^45 


U  a  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noi« 
res  ,avcc  le  milieu  blanc.  Le  corps  e(l  noir  ,  avec  nn 
peu  de  blanc  ,  à  la  bafc  de  l'abdomen.  L'aiguiltoa 
ed  un  peu  plus  long  que  l'abdomen  s  ^es  deux  filets  la* 
téraux  font  noirs  »  8c  Tintermédiairc  eft  brun.  Les 
pattes  font  rougeâtres,  avec  les  tarfes  8c  Textré» 
mité  des  jambes  8c  lesiarfes  noirs  :  le  fécond  ^  le 
troifième  articles  des  tarfes  poftérieuca  font  blancs* 

II  fe  trouve  aux  environs  de  Paris» 

XX.  Ichneumon  du  Typha* 

IcHiTBuMoif  Typhd. 

Ichneumon  noir ,  front  janne\  antennes ^  pattes  8t 
milieu  de  l'abdomen  fèxrngineux. 

Ichneumon  nîger^fronte  fiàva  ,  antennîs  pedihià 
ahdominifque  mecUoferrugintis.  Geoef.  laf.  tom.  X9 

L'Ichneumon  noir  à  antennes ,  pattes  8c  œ^ieii 
du  ventre  fauves.  Geoff.  U.  - 

Ichneumon  Typju.  FovRc«£^r.  pant.p.^iii 

U  a  cinq  lignes  de  long  ,  8c  reflemble  beaucoup  à' 
richneumon  ofculateur^dont  il  n'eft  peut-être  qO^ina 
variété.  Les  antennes  font  fauves.  La  tète  eft  noire  ^ 
avec  la  lèvre  (upérieure  ,  jaune.  Le  corcelet  efi  noir  » 
fans  uches.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  le  fécond  ^  la, 
troifiéne  8c  le  quatrième  anneaux,  fauves.  L*aiguil'* 
Ion  eft  très  court  8c  paroit  à  peine. 

U  fe  trouVt  aux  environs  de  Paris* 

13.  Ichneumon  prodigue. 
ICHKMVMojxprofufort 
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Ichneamon  noir  >  pattes  &  pirtle  poftéiieure  de 
rabdomea  ferrugineux. 

Ichnewnon  ntger^  pedîius  ahdomlnijque  poflîca 
pane  ferrugineis.   Geoff.  Inf,  tom*  i*  pag,  355. 

L'Ichncumon  ncêr  à  pattes  êc  par cic  fup^ri cure  du 
ventre  ,  rougcâtres.  Geoff,  /^. 

I:hn€umonp0fiî€us,  FouRc.  Ent,  par*  l^pag,  41^. 
a?.  77-  . 

il  a  près  de  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires  y  de  la  longueur  de  la  moiciJ  du  corps.  La  tête 
&lccorccIet  font  noirs,  fans  taches.  L'abdomen  e^ 
rouge  ,  avec  les  premiers  anneaux  ,  noirs  &  minces. 
X'a-guillon  cft  de  la  longueur  de  la  moitié  de  Tabdo- 
meo*  Les  pattes  font  lougeâtres. 

U  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

24.  ^CHNEUMON^énéreux. 

JcHNEUM  ON  generojus* 

IchneuiDon  noir ,  pattes  &  partie  antérieure  de 
l'abdomen  ferrugineux. 

Ichnemon  nt^er  ,  pedîhus  ahdomintfque  ^ntica 
parte  frrrugineis,  G£OFF.  Inf^  tom,  2.  pag.  35J. 
n^.  77. 

L'ickneumon  noir ,  à  pattes  &  partie  antétieureda 
Ycntre  ^  rougeâtres.  Giopf^  Ij» 

Ickaeumon  antîcus,  Fourc.  Eut,  par,  1.  p*  410.- 

Il  a  à  peine  une  ligne  de  long.; Les  antennes  font 
noires  ,  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  le  cor- 
celet  font  noirs.  L'abdcmen  cfl  fauve  à  la  bafe  , 
ttoir  à  Textr^ruité.  L'aiguillon  e(l  pref^ue  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Les  pattes  font  rougeâtres.  L'abdo* 
sncn  tient  au  corcelet  par  un  pédicule  trcs-délié. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris» 

15.  IcHNEUMON  labié* 

IcHursuMON  lahîalts, 

Icbneumon  noir  ^front  jaune  »  pittes  fcrrugineufes ^ 
abdomen  fauve  «  avec  l'extrémité  noire. 

Ichneumon  nîger  ^  f rente  jlava  ,  pedîhus  ferrugi' 
nels  ,  ahdomine  rufo  apice  nigro,  Gsoff.  Inf.  tom^i» 
pûg.  356.  n9.  78. 

•    L'Ichneumorr  noir,  à  ventre  fc  pattes  fauves  de 
lèvre  jaune.  Geojf.  Ib. 

Ichneumon  lahialis»  FouRC.  Ent^  par.  i«  p^  4xo« 

l\  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Lesantennes  (bat 
brunes  ,  delà  longueur  du  corps.  La  tête  eft  noire  , 
avec  laîèvre  fupérietire  d^un  jaune  citron.  Le  corce- 
let  eft  noir,  fans  uches.  L*abdomen  eft  fauve  ,  avec 
Je  dernier  anneau  noir.,  L'aiguiUou  e(l  fi  cèuri  ^u'on 
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ne  Tapperçoît  qu'en  preflant  le  ventre.  Les  pattes 
font  fauves.  Les  ailes  font  cranfpacentes  »  avec  un 
point  marginal  noir. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Parts. 

1^.  Ichneumon  téniole.  h' 

IcHNsuJdOif  lenloU^ 

Ichneumon  noir  ,  front  jaune ,  pattes  fcrruginco- 
/es  y  abdomen  fauve ,  poflérieuremeut  noir ,  avec  le 
pétiole  mince  »  aJongé, 

Ichneumon  nigcr  ^  frontefiava^  pcdihus^f^rrug:" 
neis  y  ahdomine  rufo  pojlice  nigro  ,  petiolo  tenui 
longo.  Geoff.  Inf.  tom,  u  pag,  j  5^^  /i^.  79. 

L  Ichneumon  noir  »  à  long  filet ,  à  pactes  &  partie 
antérieure  du  ventre,  fauves.  Geoff.  Ih. 

Ichneumon  teniola,  FouRC<  Ent,  par^  l-pog^  410^ 

Il  a  cinq  l^nes  de  long.  Les  antennes  (ont  noires  ^ 
minces^  premue de  la  longueur  du  cor^s.  La  lêce  eic 
noire  »  avec  la  lèvre  fupérieure  ,  d'un  jaune  citron. 
Le  corcelet  eft  noir,  fans  taches.  L'abdomcii  cft 
roUgeâtrc  ,  noir  à  l'extrémité  ^  &  uni  au  eorccler  par 
un  pédicule  mince  y  alongé.  LVguilI:)»  eft  conrr.  Les 
pattes  font  fauves ,  avec  la  bafe  des  i]uatrc  anté-' 
ricurcs ,  citron  ,  &  la  bafe  des  ppftérieures  »  noire. 
Les  ailes ,  plus  courtes  que  le  corps  ,ont  une  légère 
teinte  brune  ^  &  n*ont  prefquc  pas  de  point  skiît»^ 
ginal. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  PaciSr 

17*  Ichneumon  de  TOrtie.. 

IcxiTEVMos  Unicà, 

Ichneumon  noir ,  antennes  ^  pattes  dt  abdomev 
d'un  brun  ferrugineux ,  aiguillon  un  peu  plus  long^ 
que  le  eorps. 

Ichneumon  niger  y  antennis  pedîhus  ahdomînequiP 
ferrugineo'fufcis  ,  feiîs  a  ni  corpore  paulo  iongio'^ 
rihus.  Geoff.  Infr  t,  i,  pag^  } yy^n^,  81.- 

Llchneumon  noir  y  à  antennes ,  pattes  5t  ventre  ^ 
fauves.  Geoff.  Ih^ 

Ichneumon  Urticài,  FouRC.  Ent,  par»- t^pag^ 411^ 

II  a  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font  d*u» 
brun  Ëiuve  ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  L» 
tête  &  le  corcelet  font  noirs.  L'abdomen  &  les  patres^ 
font  d'un  fauve  brun.  L'aiguillon  eft  un  peu  plu9>^ 
long  quelle  corps  »  &  delà  couleur  de  l'abdomen.  Lei» 
ailes  ont  une  légère  teinte  brune. 

U  Ce  trouve  aux  environs  de  Paiis.- 
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Ichneamon  noir ,  pactes  3c  milieu  de  l'abdomen 

ferrugineux. 

Ichneumon  nrger ,  pedîhus  ahdominlfque  medio 
ftrrugineis.   Geoff.  Inf.  tom,  i*pag»  357.  «*.  8x. 

]L!Ichocumon  noir ,  à  pactes  Se  milieu  du  ventre, 

^  ftuveS.  G  EOF  F.  U. 

Lkneumon  Cep  a.  Fo  urc.  Ent.  par,  x.  /r,  411. 
n^\  85. 

Il  a  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font  noires, 
un  peu  plus  courtes  cjue  le  corps.  La  tcte  6c  le  cor- 
celec  font  noirs ,  fans  uclics.  L  abdomen  cfl  fauve 
au  milieu  ,  noir  à  la  bafc  &  à  Textrémité.  Les  pactes 
font  fauves,  aycc  les  cuiflcs  pofl^ricurcs  noirâtres. 

Il  varie  pour  les  couleurs.  Les  antennes  font  quel- 
quefois rouecâcrcs.  Les  cuiifes  poftérjcures  font 
noires  dans  Tes  uns  ,  te  fauves  dans  les  autres. 

II  fc  trouve  aux  environs  de  Faiis  fur  roignoo , 
fur  le  Porreau  ,  TAil  &  tes  antres  plantes  de  cette  fa- 
mille. On  trouve  quelquefois  les  feuilles  de  ces  plan- 
tes ,  couvertes  de  petites  coques ,  dont  le  ti/Tu  com- 
pofé  de  mailles ,  rell'emble  à  un  r^feau  ,  de  qui  don- 
nent cet  Ichneumonainfique  fes  vaiiécés, 

19.  IcHNiUMoNdesCfaryfalides* 
IcnKEUMOir  Pupparum. 

Ichncumon  noir,  pattes  antérieures  pâles,  cuiffcs 
poftérieuces  &  milieu  du  ventre  ferrugineux. 

Lkneumon  ater ,  pedibus  antîcis  pallldts  ,  fe- 
morihus  poflicïs  aldominifque  medio  ferrugineis, 
Geoff.  Inf.  tom,  2.  pag,  55 8.  /x^j. 

L'Ichneumon  roir  ,  à  pattes  .  antérieures  pâles  , 
poftérieurcs  fauves,  &  milieu  du  ventre  rougcâtrc. 
Geoff.  Ib, 

Ickneumon  Fuppanun,  lovKoEntépar.  i.p.  411. 
1x^84. 

Il  a  près  de  trois  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires ,  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  Je  corcelet 
font  d'un  noir  mac.  L'abdomen  eft  noir,  avec  un 
peu  de  rouge  brun  ,  fur  le  fécond  &  fur  le  troifièmc 
anneaux.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  d'un 
jaune  pâlej  les  poftéricurcs  font  noires,  avec  les 
cuifTcs  fauves.  Les  ailes  font  iranfparentes  ,  avec  un 
point  marginal  noir. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

30.  IcHNEUMON  ufurpateur. 

JcHKEUMONufurpator, 

Ichneumon  noir  ;  abdomen  &uvc ,  avec  les  quatre 
derniers  anneaux  noirs ,  pattes  fauves. 

Ichneumon  niger,  ahdomine  fulvo ,  fegmtntîs 
quatuor  ulùmis  ni  fris  ,  fmoribusfulvis. 
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I(,kneuit(on  ufurpator.ScQV*  Ent.  cam.  n*.  74J» 
I.kr.eumoaufurpator.  Viti.  Ent.  tom.  i.p.  Ui; 

Il  eil  affez  grand.  Les  antenties  font  noires ,  avec 
une  bande  blanche.  Le  corps  ellaoir.  L'abdomen  eft 
fauve,  avec  le  premier  &  les  quatre  derniers  anneaux 
noirs.  L'aiguillon  eft  de  la  longueur  du  corps.  L'ab* 
domcn  du  mâle  eft  beaucoup  plus  mince  que  celui  de'/ 
la  femelle.  -Les  pactes  font  noires ,  avec  les  cuilTcs 
fauves. 

Il  fc  trouve  dans  la  Carnioîc» 

31.  Ichneumon  fourbe. 

IcuKEUMOK  deceptor, 

Ichneumon  noir  ;  écuflon  &  peint  à  l'origine  des 
&ilc$,  jaunes j  abdomen  fauve,  avec  Textrémicé 
noire  ,  marquée  d'un  point  blanc. 

Ichneumon  niger  ,  fcuullo  punâoque  fuh  alîs  an^ 
ticis  J^avicante  ,  abdomine  fuho  apice  nigro  aibi^ 
aoque  punâo  terminato.  Scov.  Ent,  carn.  n^,  7^6. 

Il  eft  beaucoup  plus  petit  que  !e  précédent.  Lci. 
antçnnesfoutnoircs,  avec  un  anneau  blanc»  La  tétc 
eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  un  point  fur  Ic- 
cuflon  ,  &  un  autre  à  l'onginc  des  ailes  ,  jaunes. 
L'abdomen  eft  fauve,  avec  l'extrémité  nofrc  ,  mar- 
quée d'an  point  blanc.  L'aiguillon  eft  k  peine  ap- 
parent. Les  pattes  font  fauves  ,  avec  les  cuiCcs 
noires. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carnîole.  , 

31.  Ichneumon  excitateur. 

IcMfKEc/MOK  excitator» 

Ichneumon  noîr  ,  abdomen  avec  quatre  bandes 
blanches,  &une  lame  en-de(Ious. 

Ichneumon  niger  ,  abdomine  fupra  iineis  quatuor 
tranfverfis  ^albidis  ,  fubtus  lamina  vomeriformim 
Sco?.Ent,  carn,  n^,  748. 

Ichneumon  excitator.  Vill.  Ent.  tom.  2.  r.  iSç. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  entièrement  noi- 
res. La  tête  eft  noire,  uns  taches.  Le  corcelet  eft 
velu, noir,  avec  un  point  fauve  ,  à  la  bafe.  L'ab- 
domen eft  noir ,  avec  quatre  lignes  trantverfalcs 
blanches^  &  muni  en-deifous ,  d'une  lame  concave  , 
aiguë  ,  femblable  au  foc  d'une  charrue.  L'aiguillon 
eft  un  neu  plus  court  qije  le  corps  ,  &  a  environ  neuf 
lignes  delong.  Les  pattes  font  fauves  ,  avec  là  bafc 
des  antérieures  &  des  intermédiaires ,  noire. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carnîole. 

3 }.  Ichneumon  menuificr. 
IcjiNst/Mon  tenbrat^r. 
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Icluwumoti  noir;  pattes  fauves,  les  poWricurcs 
plus  grofTes  >  deflotts  de  l'abdomea  avec  upc  épioe 

cannelée. 

Ichneumon  niger^  pedibus  fulvîs  poflicis  ^rajpori' 
hiis  fulcradfque  ,  abdomine  fubtus  fpina  canalicu* 
data.  ScOP.  Ent,  cam^  n?,  74^, 

PpDA.  fduf,  grdC  pag.  loj. 

Ick/ieumon  tenebrator.  YiLL.  Ent.  iom.  3.^.  184, 

*Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  e(l  noir  ,  fans 
taches.  Uabdomen  e(l  renflé  ,  luifaat  ^  &  muni 
cn-denbas^  d'une  ^ne  cannelée.  L'aiguillon  cft 
plus  coart  que  l'abdomen.  Les  pattes/ont  fauves  ; 
Us  dûifes  poftérieures  font  longues  &  ccnâées,         ^ 

Il  £e  trouve  dans  la  C^irniole. 

34.  IcHNEUf^N  viCteur* 

IcMXK UMOX  vlfitator^ 

Ichneumon  noir,  pattes  &uve$5  aiguillon  de  la 
longueur  de  i^abdomen. 

Irhneumon  niger ,  pedibus  fulvîs  ,  acuUo  longî- 
tudine  abdominis  ,  vahis  pilofis.  S  c  o  P*  Ent, 
c^m.  n^  *  750. 

ïcknéumon,  vifitator.  ViiL.  Ent,  tom,  3.  pag.  1 84. 
n^.  154. 

II  eft  plus  petit  que  le  précédent.  Les  antennes 
foDC  noires.  Le  corps  eft  noir  ,  avec  les  pattes  fauves. 
Lr'aigaillon  eft  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  9c  les 
filets  latéraux  font  velus. 

Il  fc  trouve  dans  la  Carniole. 

3 5. 1«HNEUM0N  temporifeor. 

IcHiTsuMONcunâator. 

Ichneumon  noîr ,  velu  ;  antennes  &  patt«s  fiWiTcs} 
a^uillon  coure. 

Ickmumon  niger  villofut ,  antennîs  pedîbu^iu 
rvfis ,  acuUo  brtvi^  valvis  fubclavatis.  Sc^p.  J£nt. 

Jchneumon  brajfuariéL.  Po».  Iduf,  gr^c.  f*  lo^. 

K^is.  Inf.  tom.  i.  vifp.  tab.  1%.  fig.  1. 3. 

11  eft  aflcx  grand.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  légè- 
rement pubefcent,  avec  un  petit  point  blanc,  fur 
réculfon.  L'abdomen  eft  pre(que  pénolé  ,  &  terminé 
par  un  aiguillon  qui  a  à  peine  deux  lignes  de  long, 
&  dont  les  filets  latéraux  font  velus  &  dilatés  à  i'ex-* 
ttémîté.  Les  antennes  font  enttèreaàent  fauves  ,  & 
compofées  dTimc  trentaine  d'articles.  Les  pattes  (ont 
^Qves. 

U  fe  trouve  4^  I2  Gamiole. 
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^6.  IcHNFUMtN  fpéculatcur. 

IcH  NE  V  MOH  fpeculator. , 

Ichnçum«n  entièremei^t  fauve,  lui  faut;  aiguillon 
une  fois  plus  court  que  l'abdomen.  • 

.  Ichneumon  totus  rufits  &  nhens^  acuUo  ahdomUu 
duplo  brcvlort.  Scôr.Ent.  carn,  «<>.  75^5. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne*  Tout  le  corps  eft 
fauv4  gc  luifant.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
courtehjuc  le  corps.  Les  cuiffes  poftericures  loat 
alongées  St  renâées.  Les  ailes  font  farugiueufes. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole. 
37.  Ichneumon perc^uînteur. 

IcHNBUMOïT  perquifitor* 

...  f 

Ichneumon  noir  ;  ailes*  tranfparentes  ;  pattes  faa«  , 

ves,  avec  les  jambes  poftéricures  ^unes ,  marquées 

d'anneaux  noirs. 

Ichneumon  niger  ^  alîs  kyalinis^  peiibos  fithis  ; 
tibiis  pofiicis  fiavis  lùgro  annulatis.  ScoP.  £«• 
carn.  n*.  754. 

Ichneumon  in fuiJltonVitt,  Ext.  tom.  3.  p.  i8f« 
«^  157. 

II  cft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires  ,  plus  courtes  que  le  corps.  L'abdomen'  eft 
prcfque  feflile  ,  &  terminé  par  un  aiguillon  fins  court 
que  les  antennes.  Tout  le  corps  eft  noir ,  avec  let 
pattes- fauves.  Les  jambes  polkéricures  font  jauots, 
&  marquées  de  deux  anneaux  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Casniole* 

3  8.  IcHijLUMoN  vainqueur. 

Ichneumon  noir  5  antennes^  pattes  5c  trois  aoneaus 
de  l'abdomen ,  £iuvcs. 

Ichneumon  niger  ^  antennis  pedibus  fegmentifqui 
tribus  abdominis  fulvis .  ^ 

Ichneumorrviâor,  Scop.  Ent.  cam.  n^.yy?. 

Ichneumon viSior.^  i  x.  t.  Ent.  tom.  }.  p.  \%i. 
n^.  mS.        ' 

I^s  antennes  font  fauves ,  plus  longues  que  le. 
corps.  La  tête  ôrlccorcelet  (ont  noirs  ,  fans  taches. 
L'abdomen  cft  noir,  avec  le  fécond,  le  tioifièmc 
&  le  quatrième  anneaux  Ëiuves,  L'aiguillon  a  une 
demi-ligne  de  long.  Les  pattes  font  feuves,  avec  les 
cuiffcs  poftérieurcs,  noirâtres,  LeS  ailes  font  trant- 

I  parentes  ,  avec  un  point  marginal  noir. 
.     Il  fctro«Te  dans  la  Carniole, 
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39.  ICHMEUMOM  coureur. 

IcHKsuMON  vagator» 

Icbncnmon  noir ,  abdomen  fàave  en-deffous;  ai- 
les obfcurcs. 

hknîumoit  niger  ,  dbdomine  fubtuî  fulvo  ,  ails 
fmfcefintUfUs.  Scop,  Ent.  cartL  n^.  75^. 

Ickneumon  Vûgator.  V 1 1  l.  Ent.  tom.  j.  p.  i S^. 
«^. 1^0.  ^ 

**• 

II  efl  petit.  Les  antennes  font  noires  de  la  longueur 

du  corps.  La  tête  &  Je  corcclet  font  noirs,  {ans  ta- 
ches. L'abdomen  eft  ovale  ^  noirâtre  cn-dcffos  , 
Éiuvc  en-dcflbus.  Les  ailes  font  légèrement  obfcures. 

Il  fe  trouve  dans  laCarniole. 

40.  IcHNBUMON  cannabin. 
;  IcHNEiUMOif  Cannants. 

Ichneumon  noir;  éculTon  jaune  s  bafe  de  Pabdo- 
tnen  &  pattes  fauves. 

•  Ichneumon  nîger  ,  fcuuUo  fiavtcante ,  abdomînt 
lafi  pedibufyut  ruftfccnùbus.  ScoP.  Ent.  carn. 
»f.  760. 

Les  antennes  font  noires  ,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  cft  noire.  Le  cotcckt  elè 
noir ,  avec  un  point  jaune  fur  ïccuflbn.  L'abdomen 
eft  iioir,  ^ycc  la  bafe  fauvp.  Les  pattes  font  fauves. 
L'aiguillon  cft  plus  court  que  Tabdomcn. 

•  Il  fe  trouve  dans  la  Camtole.  Scopoli  Ta  obtenu  de 
la  nymphe  de  la  Mouche  du  Chanvre. 

41.  IcHNiUMON  dcsTîpuIes. 

ICUJUBUMOS  TipuU^ 

Ichneumon  noir  j  abdomen  'orale  loifant ,  avec 
Textrémité  fauve  5  pattes  jaunâtres. 

Ichneumon  niger  ,    abdomine  cvato  nltldo  apice 
^rufoy   pedibus  fiavefantibus.   Scop.    Ent.    carn. 
n.  7^1. 

• 
Les  antennes  font  plus^  courtes  que  le  corps.  La 
rête  &  le   corcelct  font  noirs ,  £âns  taches.  L'abdo- 
men cft  prefquc  fcffile ,  ovale  ,  noir ,  luifant.  L'ai- 
guillon eft  de  la  longueur  de  rabdomen. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole. 

41.  Ichneumon  pavonier. 
IcHUMuMoK  Pavonis^ 

Ichneumon  noir  i  bafe  des  antennes  êc  pattes  fer- 
rugmcufes.  "^ 

Ichneumon  niger,  antennh  iafi  ptdiiufgue /emt'' 
gtnas.Scov^Ent.cam.n^.yôl.  ^^    -^ 
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^     Tonele  eôrpi  eft  noir  ^  avec  la  bafe  des  antenilef 
&  les  pattes  fcrrugineufes. 

II  fe  trouve  dans  la  Camiolc.  Il  eft  forti  de  la  Chry»» 
falide  de  U  Phalène  Paon. 

47.  Ichneumon  ezficcateor. 

IcHKMUMon  txficcator. 

Ichneumon  noir ,  fans  taches;  corcelet  prefqa»' 
denté  »  pattes  fauves  $  antennules  fétacées ,  palet. 

Ichneumon  corpore  atro  immaculato  ,  thoratt 
fubdentato  ,  pedîbus  rufis  ,  pulpis  fetacds  palùdism 
Ross.  Faun.  ttr,  tom,  i.pag,,j^^.  n^.  y 66. 

Il  reflemble  i^Ichneumon  piqueur.  Les  antenne» 
font  noires  ,  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps.  Les 
antennules  font  longues  >  fétacées,  pâles.  Le  corcelet 
eft  muni  poftérieurement  de  deux  petites  dents. 
L'abdomen  eft  prefque  eniauciile  ,  6c  terminé  par  un 
aiguillon  de  la  longueur  du  coj-ps.  Le  corps  eft  noir. 
Les  pattes  font&uves»  avec  les  Jambes  poftéricurcs^ 
noires. 

I)  fe  trouve  en  Italie, 

44.  Ichneumon  blanchi» 

IcasEtfMort  albatorius*^ 

Ichneumon  écuflbn  jaune  ;  antennes ,  tite  iccot^ 
cclet  noirs  s  front  de  tarfespoftérieuis  blancs. 

Ichneumon  fcuullo  fiavicante  ,  antennts  eaptte 
thoraceque  nigris  ,  fronce  tarjifqut  poflerioribus  albis^ 
V 1 L  L.  £flK  tom.  5»  pag,  \$6.  n^.  6\^ 

Il  eftadTez  grand.  Les  antennes  3c  fa  tète  font  noi- 
res. Le  corcelet  eft,noir ,  avec  un  poiat  fur  Técufloii'» 
jaune .  L'abdomen  eft  cylindrique  «  alongé  ,  rou-* 
geâtre  &.  terminé  par  un  aiguillon  très-court.  Les 
quatre  pattes  antérieures  font  fauves  ,  avec  la  bafe 
des  cuides  «  blanche  ;'  les  cuilfes  poftérîeures  font 
noires  à  leur  bafe ,  U  les  jambes  font  en  grande  par* 
tie  »  noirâtres  \  les  tarfes  poftérieurs  feuls ,  font  blancs. 
Les  ailes  font  tranfpaientes. 

Il  fe  trouve  en  France  »  aux  environs  de  Lyon* 

4X.  IcHNXUMôH  découpé. 

IcHNEUMOx  confeâatorîus. 

I^^hneumon  noir;  écufibn  jaunâtre  ;  abdomen  avec? 
des  incifions  triangulaires. 

Ichneumon  nig^r  ^  fcutelio  fijvîcante ,  abdomine 
in  triangulis  diJleâo.yiLU  Ent.  tom.  j.p*  I5^« 
n^.  64. 

^  Les  antennes  font  noires ,  roulées  ,  de  la  Jongueiif 
du  corps.  La  tête  xft  noire.  Le  corcdet  eft  noir^ 
avec  l'écuffon  jaune.  L'abdomen  eft  noir  ,  marqué  de 
quatre  incitions  triangulaires.  Les  pièces  latérales  de 
1  aiguillon  font  noires  ^^  rintciin^diakc  eft  £iuvc. 
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Les  quatre  pattes  antétieures  font  jauoes ,  êc  les  dem 
^ftexicares  font  mélangées  de  jaune  ac  de  Jioir, 

Il  fe  croare  aamidi  de  la  Ffaoce. 
46.  Ichnëvmom  r>adaffin* 

Ichiieumon  écudon  ^atinâcre  $  anteaiies  noires , 
avec  un  point  jaune  a  leur  bafe. 

le  UKumoi  fciUillo  fiavîcante  ,  atuennis  nîgrU  « 
funiio  Jiuvo  fubtus  in  bafi.  Y 1 1*  l.  Enu  tom.    3 . 

La  tète  eft  noire  «  atec  le  frone  jaune.  Le  corcelec 
cft n vir ,  avec  /écufloû & quelouet points  à  Torigine 
des  ailes ,  jaune.  La  partie  poftcrieure  efi  armée  de 
deux  petites  ^jincs.  L'abdomen  cft  en  forme  de  fau- 
cille ^  antéii'.arement  &  poftérieurcmenc  noir  ^  avec 
le  milieu  fauve  ,  taché  d'ibfcur.  Les  pattes  font  £iu* 
ves,  avec  le  milieu  des  cuifles  poftérieuieSj  noi« 


â'f, 


racre» 


U  fc  trouve  en  Europe. 

47 .  IcHNEVMON  jeûneur. 

IcHMxuMoir  maceratorius^ 

Ichneum'on  écuflbn  jaunâtre;  antennes  noirâtres  ; 
pattes  mmces ,  blanchâtres  en-deâbus, 

Ickneumon  fcutello  favhante  j  émttnnîs  nigri* 
éaniibusy  pedUus  tènuiius^  fuit  us  alii^Uis.\iLL._ 
Ent;  tom^  j .  pag .157.  n^.  66. 

Ileft  petit.  Les  antennes  Amt  noirâtres  ^prefque 
^e  la  longueur  du  corps.  La  tète  eft  notre  ,  avec  (a 
bouche  blanchâtre.  Le  corcelet  eft  noir  »  avec  l'écuf-^ 
ion  jaune.  L  abdomen  eft  mince  ,  fufiforme.  Les  pat- 
tes font  fauves  en-delTus^  blanchâtres  en«dcflous» 
Les  tarfcs  poftérieurs  font  blancs. 

It  fe  trouve  aux  environs  de  Lyon. 

4S.  IcHNEf  UON  ambigu. 

IcMXBUJios  amblguus. 

Ichneumon  corcelet  rouge  antérieurement ,  noir 
foftérieurement  %  ailes  jaunâtres. 

Ickneumon  fcmello  tkoracî  tontùiort^  non  tonco» 
hre  ,  thorace  antke  rubro  ^  foftia  nigro,  alis  fia- 
Vtf.entibus.  yiii.  Ent.  tom.  3.  p,  1/7.  m\  67. 

Les  antennes  6cla  tête  font  noires  Le  corcelet  eft 
fôuge  antérieurement  y  noir  poftérieurement.  On  re- 
marque troisi  points  ronges  «  a  la  place  derécuflbn. 
L'abdomen  fie  les  pattes  font  rougeârres.  L'aiguillon 
eft  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  avec  les  filets  la- 
^  Céraux  noirs ,  $c  rtnicrmédiatrerougcatre. 

U  (e  trouve  au  midi  de  la  France. 
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49.  IcHNiuMOM  baigineur. 

ICilSBUMOK  totoriuS^ 

Ichneumon  noir  avec  l'éculTon  jaunâtre  »  rabd<H 
men  £iuve  &  les  tarfes  blancs. 

»  Ichneumon  niger,  fcutello  flavicante  ,  ahdomine 
fulvo  ,  tarjis  omnibus  atbis.  Vx  L  L.  Ent,  tom.  j. 
P^g'  Ï57»  «''•^S. 

II  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  La  tête  e(k  noire  »  avec  la  Icvre  fupénepre 
blanche.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec  l'écuflTon  jaune. 
L'abdomen  eft  fauve.  Les  pattes  font  noires  ^  aïKC 
les  tarfes  blancs ,  &  le  dernier  article  noir« 

H  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

50.  IcHNEUMOH  anguleux. 

IcHKMUMoir  acutorius, 

Ichneumon  écuflbn  jaunâtre  ;  corcelec  avec  deux 
taches  poftérieures ,  anguleufcs  ,  jaunes  5  pattes 
fauves. 


avicante  ,    muculis  duabui 
^ulvis.  Viti.  Ent.  tom.  ^. 


Ichneumon  fcutello  p 
ungultttis  ^  pedibus  ful\ 
f.  158.  «•.71. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires  en-defltis  ; 
fauves  en-delTous.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft 
noir ,  avec  deux  points  jaunes  »  àlapartie  antérieure  , 
^  deux  petites  taches  pointues ,  de  la  même  cou* 
leur ,  à  la  parcx  poftérieure  L'abdomen  eft  noir.  Les 
pattes  font  rougeâues  ^  avec  les  jambes  poAérieures  ^ 
noires. 

Il  fe  trouve  aux  environs  d<  I(7pn. 

51.  Ichneumon  renflé. 

.■    IcmstmvjdoK  inerajfaearius. 

Ichneumon  noir  s  écuflon  jaune  ;  antennes  renâéel 
à  Textrémité  s  abdomen  uché  de  jaune. 

Ickneumon  niger^  antennis  nigris  ,  apice  incrûjfd'» 
tis  .  fcutillo  fiûvicante  ,  ahdomine  fiavo  macuiato» 
VlLL.Ent.tom.  ^.pag.  158   «^.  71. 

n  eft  petit.  Lè$  antennes  ^ont' noires  »  un  peu  ren« 
fl<^  vers  Textrémité.  La  tête  cft  noire ,  avec  la  lèvçc 
lupérieure  jaune.  Le  corcelet  eft  noir,  avec  l'écu/Ibâ 
jaune  L'abdomen  eft  en  faucille,  renflé  au  milieu  , 
noir,  avec  deux  anneaux  &  une  petite  tache,  jaunes* 
L*aigntllon  eft  noir ,  coure.  L'-s  pattes  font  noires  » 
avec  les  jambes  antérieures  &  les  urfes  jaunes.  Les 
ailes  font  tranfparentes  ,  avec  une  tache  marginale 
noirâtre.  Le  maie  reilemble  a  la  femelle. 

U  varie.  L'abdomen  eft  quelquefois  fans  tacha. 

Il  fe  uouYe  au  midi  de  la  Fiancct 
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51.  ICHNEUMON  marqueur..     .  .  ^    .• 

IcHNs  uMos  Jtg'ûtorius» 

Ichneutnon  noir  \  éco/Ton  rouge  ^  corccict  bidentë  | 
abdomen  avec  deux  bandes  jaunes. 

Ichneumonjcutello  rubro ,  thorace  b  Identato ,  nîgêr, 
nhdomine  fajciis  daabus  fiavis. 

,.  Icknetimon  notatorîas^  VlLL,  Ent,  tom.  J«  Z'.  i  S9' 

Il  cft  grand.  La  tétc  cft  noirc.Lc  corccict  cft  noir  , 
bidcn té.  L'écuflbn  eft  rouge.  L'abdomen  cft  en  fau- 
cille ,  noir  y  avec  nne  bande  jaune  »  à  la  bafe  du  fé- 
cond &  du  troi(ième  anneaux  :  cecce  couleur  s'éccnd 
latéralement  5  les  autres  anneaux  ont  leur  bord  infé* 
rieur  jaune. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Lyon« 

5  5.  IcHMEUMON  pantomime. 
le HNEUÀf  OK  aduUerator. 
Ichneumon  noir  >  partes  fauves. 
Ichneumon  niger  ^  pedibus  rufis,  Will.  Ent.  f.  j. 

II  reflcrobic  beaucoup  à  l'Ichneumon  manifcfta- 
leur  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur.  Le  coips  eftnoir, 
l'abdomen  feflile,  &  l'aiguitlow  eft  un  peu  plus  court 
que  le  corps.  Les  patres  font  fauves.  Le  mâle  reflem- 
'  ble  àla  femelle  5  mais  les  antennes  ont  uu  anneau 
blanc. 

.  '  Il  fe  trouve  en  Europe  aux  environs  de  Lyon. 

54.  Ichneumon  développé. 

IcMNBUMoN  extrîcAtor.  '      :      '       \ 

Ichneumon,  tête  &  corcelet noirs ^abdomeft  rouge! 
avec  les  incifions  découvertes  ;  pattes  jaunes.  ; 

Ichneumon  capiu  thoraceque  nrgris  ^  ûhdominis 
rubelli  incifuris  quafi  extricëtis  ,  jtidibus  iuteis. 
yiLuEnt.tom.  j.fag.  i^j.  n?.  i88, 

Il^eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
jaunâtres.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs.  L'abdo- 
men eft  d*un  rouge  pâle  j  les  anneaux  ne  fe  recou- 
vrent pas  les  uns  Tes  autres  ,  &  lai/fent  appcrcevoîr 
isL^  chaque  incifion  un  cerde  noir.  L*aiguiIlon  eft 
•  delà  longueur  de  Tabdoroen  5  fes  filets  latéraux Coht 
.  noirs ,  Si  F  intermédiaire  eft  rouge.  Les  pattes  font 
-jaunes.    , 

On  en  trouve  une  variété  parfaitement  femblable , 
dont  l'aiguillon  eft  deux  ou  trois  fois  plus  petit. 

Il  fe  trouve  ao  midi  de  la  Franee,  prés  de  ikar- 
icillc. 
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j  ;  •  Ichneumon  poliflcur. 

IcftNzuMos  Uvigator. 

Ichneumon  noir  ,  liire  ffccond  &  troifième  as- 
^   neaux  de  Tabdomcn  ,  &  cuiTcs ,  rouges. 

Iskneumon  niger  ,  Uvlgat :s  ,  adom'mis  fecundQ 
ttrtioqttefcgmentis  rubris  ,  fcmoribus  rubns.  ViLL. 
Erit.  tom,   5.  /;.  19J.  /i*.  18^. 

Il  eft  grand.  Les  antennes  font  noires,  de  la  Ton- 
^ucur  du  corcelec.  La  tête  &  le  co>cekt  font  noirs. 
L  abdomen  eft  lilfc,  noir  ^  avec  le  fecon^À  le  troi* 
fièmc  anneaux  rouges.  L'aiguillon  eft  très-court.  Les 
pactes  font  rouges  ,  avec  les  jambes  &  les  tarfes  pof* 
trricurs^  noirs.  Les  ailes  font  plus  councs  que  tt 
corps  y  &  ont  nne  teinte  jaunâtre  obfcure. 

Il  fe  trouve  an  midi  de  la  Franoe. 

5^.  I.HNEUMON hanche. 

IcHNEOMOS  eoxator. 

Ichneumon  noir  ;  abdomen  mince  #  alongé ,  &uve 
au  milieu  ^  hanche  ttès-longue. 

Ichneumon  niger ,  coxls  longijj[imis  ^  abdcanînc 
tenui  tionga^o  in  mcdio  rufo,  Y ill.  LnU^tom.^^ 
p.  li?^.  «<>.  1^0. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
obfcurcs  en-delTus  ,  fauves  en-dcflbus,  La  tête  ^  le 
corcelet  font  noirs.  L'abdomen  eft  mince ,  alongé  ^ 
noir  à  la  bafe  2^  à  Texcrémité^  &  fauve  au  milieu. 
Les  cuiires  font  noires.  Les  jambes  &  les  tarfes  des 
quatre  pattes  antérieures  font  fauves  ;  ceux  des  pof* 
térieurs  font  mélangés  de  noir  le.  de  fauve,  Les  nan* 
ches  poftéricures  font  très-alongécs. 

Il  fç  trouve  aa  midi  de  la  France. 

J7.  ICHNBUMo^  moîl!bnneur* 

IcuuiuMOK  fulculatorm 

Ichheumon  noif  ;  antennes  fauves  ;  abdomen  ci» 
faucille  ;  pattes  jaunes. 

^Ichneumon  niger,  ànien/tis  rufiî  ,  abdomint fktcu» 
iato^ptdibttsjtavis.  y iLL.  Ent.  tom.  ^.  pag.  194^ 
«^.   i9i. 

II  eft  grand.  Les  antennes  font  &uves ,  roulée^  ^ 
pxefqoe  delà  longuf^ur  du  corpt.  La<  têtç  &  le  cor-- 
celet  font  ooirs.  L'abdomen  eft  tellement  art^ipé 
pdftérieurcmcnt,  qu'il  redemble  à  unf  faucille.  Les 
pattes  font  jaunâtres ,  avec  l'exaérnué  des  jambes 
poftérieuics,  obfcarc 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France  •  pris  de  Mai^ 
fcille.  > 


5?.  IcHNEUUQ^  charmant. 
IcusEUMom  ilUcebr^tor. 
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Ichncumon  nciz  lulfant^  pattes  fâavef« 
lcu\îCUmon   niiido  nîger  ,  fedibus  fuivis.Viti, 

I!  cft  grand.  Les  antennes  font  noires  y  de  la  lon- 
f}xtar  du  corps.  Tour  le  corps  efl  d*un  noir  luifanc  ^ 
avec  les  pattes  fauves. 

Il  rcflcmble  ,  au  premier  coup  d*cril ,  à  1  Ichneu- 
mon  manifcOarcur  ,  mais  l'iiguilion  eft  beaucoup 
plus  court  »  &  les  pattes  font  autrement  difpofées* 

Il  fc  trouve  en  France ,  près  de  Lyon. 

60,  IcHNEUMoN  fpatcle. 

JcHKEUMos  lingulator. 

Ichneumon  obfcur  ;  antennes  plus  loogacs  que  le 
corps }  abdomen  eo  forme  de  fpatule. 

Ichneumon  fafcus  ,  antennU  corpon  Ungionbus  , 
ahdomine  iinguUformi,  Yill.  Ent  ^tom,  }•  v.  154 

Il  eft  petit  Les  antennes  font  Hotrâtres.  Le  corps 
eft  obfcur.  L'abdomen  eft  renflé,  plane  en-deûbos. 
L'aiguillon  eft  de  la  longueur  du  corps  ;  les  filets  Ja- 
tératiz  foMt  rougeâti'es,  &  l'intermédiaire  eft  noir.  Les 
pattes  font  mélangées.  Les  ailes  font  tachées  d'obfcur* 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  FraD#c ,  près  de  Nimes. 

6î.  Ichneumon  formidable. 
IcKNsirjfON  terrefaBor. 
Ichneumon  teftacé  $  tête  3c 
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corcelet  uchés  de 


117 

\xLi.  Ent  t.  j. 


I  u'ftmh  ahdomtnii  nigris,  ano  alto^ 
pag.  195.  «^.IV5* 

Les  antennes  font  fauves ,  avec  Textrémité  obf- 
curc.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir  aaié- 
rieurement  ^  &  rouge  poftérieurement.  L*abdomea 
eft  rouge ,  avec  les  derniers  anneaux  noirs ,  &  Tanvs 
blanc.  L'aiguillon  eft  coure  ^  &  d'une  couleur  tefta* 
cée  ,  pale.  Les  pattes  font  roufsatres  ,  avec  les 
cuiiïcs  poftcricures  fauves.  Les  ailes  îbnt  tranf- 
parenteS)  avec  des  bandes  obfcures. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France  ,  près  de  Mar« 
fcille. 

^;.  Ichneumon  monfirueux. 
IcHSEUMOjft  cephalator. 

Ichneumon  tête  groflè  i  ailes  avec  des  bandes 
obfcures. 

Ichneumon  capite  grojfo ,  alis  fufco  fafciads. 
ViiL.  Ent.  tom.  ^.  />.  1^5.  n*.  196. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  fauves.  Les  yeux 
font  grands ,  noirs  tL  faillaus  y  comme  dans  \ç.% 
Cicindcles.  La  têce  eft  très-grande,  relativement  au 
corps  de  l'infede  ^  &  fcmble  monftrueufc.  Le  cor- 
celet eft  rouge  antérieurement  &  poftérieurement , 
&  noir  au  milieu.  L'abdomen  eft  rouge  antérieure- 
ment ,  de  noir  pofiérieurcment.  L'aiguillon  eft  tefta- 
cé, très -court.  Les  ailes  font  tachées»  aicfique 
dans  le  précédent. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 


ooirj  antennes  noires, 

Ichneumon  tefiaceus ,  cûphe  thornctque  nigro  ma- 
culât Is  ,  antennis  nigris.  Vill.  Ent.  tom,},p,  i^y. 
n^.  i9^,tah.  S.fig.6. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  &  les 
yeux  font  noirs.  La  tête  eft  teftacée  >  avec  une  tache 
noire  ,  angulaire  ,  au  milieu.  Le  corcelet  eft  teAacé^ 
êc  marqu;^  fur  le  dos  de  lignts  ou  de  taches  longitu- 
dinales ,  inégales.  L'aiguiOon  eft  une  fois  (plus  long 
qve  le  corps.  Les  filets  latéraux  font  noirs  ,&  Tin- 
ccrmédiaire  eft  teftacé.  Les  pattes  font  teftacées^ 
avec  tous  les  tarfes  &  les  jambes  poûérieures  «  noirs. 

La  defcription  &  la  figure  de  cet  in  feue  con- 
Tiennent  à  l'Ichneumon  déîerteur  5  mais  M.  Villcrs 
n'ayant  point  parlé  des  ailes  ,  nous  n*avons  pu  nous 
aflurer  de  leur  conformité. 

Il  fe  trouve  au  midi  delà  France  ,  près  de  Nîmes. 

^2.  Ichneumon  décorateur* 

IcusrsvMoH  decoraton 

Ichneumon  antennes  ,  tète  ,  corcelet  8c  derniers 
anneaux  de  l'abdomen ,  noirs  j  anus  blanc 


€4.  Ichneumon  barbouilleur. 

IcjtNMtrMOK  cohraton 

Ichneumon  corcelet  rouge>  tête  &  abdomen  noirs. 

Ichneumon  fcuteVo  thoraci  concolojnt ,  thoract  rU' 
iro,  abdomine  nigro.  Vill.  Ent,  tom.  3.  p.  1^4, 
n^.  197. 

Il  eft  petit.  Les  antennes ,  la  tête ,  les  yeux  U 
l'abdomen  ,  font  noirs.  Le  corcelet  eft  rouge  ,  tant 
cn-dcflus  qu'eli-defibus.   Les  pattes  font  fauves. 


Il  fe  trouve 
Marfeille. 


au  midi  de    la  France,   près  de 


6$.  IcHNBUVOM  ptéromelc. 

IcHU£UMON  pteromeias. 

Ichneumon  corc«lct  antérieurement  rouge  ,  pofté- 
lieurement  noir  j  abdomen  fauve. 

Ichneumon  fcutello  thoraci  concolore  ,  thorace  an" 
tice rubro ,  poft'tce  nigro ,  abdomine fulvo.  Vill. £iir. 
tom,   ).  p.  \9^'  «^»  19^' 

Il  refiemble  au  précédent ,  pour  la  forme  Ôc  la 
grandeur  ,  mais  il  eft  différemment  coloré.  Le  cor- 
celet eft  rouge  antérieurement ,  &  noir  poftérieu* 


rement.  L'abdomen  eft  fauve.  L'aiguillon  eft  pâle, 
UifioirêIiatureiU,'inJeae4.  Ivme  f'it.  '  -       Ec 
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plas  long  que  le  corps  ;  les  filets  Utériux  font  noirs. 

Il  k  (FOaTC  aamiii  de  la  Firancc  \,  près  de  Mar- 
fciUc. 

^.  IcHNEUMON  applatu 

îcHifxoMùjH  depreffatùr. 

Iclmeumoit  noir  \  tcuflbn  de  la  couleur  du  cor- 
celec  s  abdomen  déprimé. 

Uhntum^n  nigér  f  fcutéth  rkoraei  cùrtcolart , 
ahdomint  depreffo,  Vill.  Ent.tom,  ^*  pag,  19^. 
»•.  1^9. 

Tout  le  corps  eft'noir ,  excepte  les  jambes  &  les 
cnîfTcs  podérieures  ,  qui  fo»r  fOugcs*  L'abdomen  cft 
trèfir  déprimé.  L'aiguilloa  cft  court  ^  noir.  LesaHcs 
/ont  obfcures. 

Il  Tetroutc  au  midi  de  la  France,  fur  les  monca- 
tagues. 

67.  tcHNEUMON  eflayenr. 

IcBïfauMoit  téntator. 

Ichneumoa  noir  i  antennes  plus  longues  que  k 
corps. 

ichnetmon  ntgtr  ^  anttnnts  corpore  hngioribus, 
YUL.  Snt^  tôm  j.  p.  196.  rP.  100. 

Les  antennes  font  très-longues.  Tout  le  corps  eft 
très- noir  y  avec  les  pattes  obicurcs.  Les  ailes  font 
luifantes  &  marquées  d'un  point  marginal ,  obfcur. 

Il  fe  trouve  en  France  »  aux  environs  de  Lyon. 

'  ë8.  IcKqaiviiON  creufé. 
lemxfMUMoncafator. 
'  Icfaneumon  noir  5  pactes  fauves  ;  pétiole  creufé. 

Ickntumonnîger  ,  pedtbus  fulvîs  ^  petlolo  cavato, 
VitL.  Ent.  tom.  i.pag,  If6.  n9.  101. 

Il  eft  grand.  Le  corps  eft  nok  ,  «^  les  pattes 
fauves.  L'abdomen  eft  larue.  Se  Je  pétiole  eft  creufé. 
L'aiguillon  eft  plus  court  que  le  corceiec.  Les  han- 
ches poftéricures  font  unira»  ,  longiies ,  sffcx  grofits. 

Il  (e  trouTe  dans  les  bois ,  près  de  Lyon. 

^9»  IcHKEUMON  analogue, 

IcHJXEUMc  jr  imitaton 

Ichneumoa  noir;   partes  fauves; 

Lkruumon  nigtr  ^  ptdUut  rufis.  Viil»  £;ir.  t,  j. 

Il  reflcmble  à  Tlchneumon  manifeftateur.  Tour 
h  éorps'  cft  ncHi.  Les  pattes  font  fauves  ,  éc  les 
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pcftérieurcsfont  a!^t!g^e«.  L'aiguiilon  eft  très-court. 
Le  mile  reflemble  à  la  femelle. 

Il  fe  trouve  dans  les  bois  ,  aux  environs  de 
Lfoà. 

70.  IciiMEUMON  peintre. 

tcHJXÈUMOtr  piSOTm 

Icbaeamon  teftacé  $  tête  ft  corcelet  noirs  \  abdo* 
men  en  faucille. 

Ichncumon  tefiactus  ,  thoract  eapîteque  nigris  ^ 
ahdominefalcato  teftaceo.  VlLUEnt.  têtn.  ^.p.  1^7* 
/!*'.  20}. 

Lesancennes,la.tête&  le  corcelet  font  noirs.  L'ab- 
domen cft  en  faucille ,  teftacé  ,  avec  rcxtrémué 
noire.  L'aiguillon  eft  court.  Les  ailes  ont  un  reflet 
de  diveifcs  couleurs. 

I!  fe  troinre  aux  enrirons  de  Lyon^ 

71.  IcHHEUMON  obfcurci. 

IcHNsvMoiT  obfufcator, 

Ichneumon  noir  ;  abdomen  teftacé  »  avec  la  bafe 
&  Textrémité  noires  5  ailes  obCcuies. 

Icknenmoti  nigêr  y  éAdom'inis  tefiàtti  hafi  apiee* 
que  ni  g  ris  ^  alis  obfcurijfimit.  VltL.  £/i/.  tom,  j. 
pag.is-j.tj^.xo/^. 

Les  antennes  ,  la  tètr ,  le  ctNrcelet  3e  tes  pattes 
font  noirs.  L*abdomen  eft  teltacé  »  avec  la  bafe  8C 
l'extrémité  noires.  Les  ailes  font  noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  prés  de  Lyon. 

7X.  IcRN&UMOlf  inquiétant. 

IcHVEUiiov  cruciator. 

Ichneumon  noir  5  milieu  de  l'abdomen  3:  pattes 
£iaves. 

Ichneumon  niger  ^  abdomine  in  medio  pedibufqUê^ 
fulvis.   ViLL.  Eut,  tom,  j.  /?.  1^7.  n®.  lOf» 

lî  eft  peiîr.  Les  antennes  font  noires  ,  pins  counef 
que  le  corps.  La  tétc  &  le  corcHct  font  noirs.  L'ab^ 
domcn  eft  noir  ,  avec  le  premier  anneau  fauve 
au  milieu.  L'aiguillon  eft  prefque  de  la  longueur  d» 
corps ,  avec  les  fi.ets  latéraux  Êiuvcs,  3c  1  iatetmé« 
diaire  noir. 

I      II  fc  trouve  en  France. 

7).  Ichneumon  taillandier* 

IcHNBVMcx  forc'catus^ 

Ichneumon  obfcur  ^  fileta  latéraux  de  ralginlhm 
en  fince* 

Lhneumon  fa  ^t /,  acuUi  vaginisforcUaùs»  Yiax* 
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n  efl  de  grandeur  moyenne.  Les  anumies  font. 
)auncs.  Tout  le  corps  eft  obfcur ,  avec  les  pattes 
fcrnigincufcs  ,  Si  un  point  te Oacif,  fur  le  front» 
L'aiguillon  c{l  court.  Les  âlecs  latéraux  fout  velus, 
en  èjtmt  de  pinces. 

M,  Villcrs  obfcrve  i^u'on  prendroit  cet  infère 
pour  un  Sirex ,  fi  ]* aiguillon  é:oic  en  fcte. 

11  fe  trouTe  dans  les  forêts ,  aux  environs  de 
Lyon, 

74.  ICHNBUMCN  turc. 

IcMSEVMOif  ùnaui^tus, 

Ickneumon  noir  ;  abdomen  X7iz  nne bande  jaune , 
fur  chaque  anneau. 

Ichneumon  n'gâr  ,  abdomiris  ftgmtntis  fiavo 
ciîiHis.  \iLL.  Ent.eom,  ^*  pag,  20}   n?*  114. 

Il  ed  des  plus  grands.  Les  antennes  font  jaunes. 
La  tére  cfl  jioirc  ,  avec  le  £ont  jaune.  Le  corcelet 
ell  noir ,  avec  unr  Iig<^  au-devanc  des  ailes  y  tft 
une  tache  poftéiicurc  ,  en  lunule  ,  deux  points  au- 
devant  ^  &  un  aut!«  en  arrière  »  jaunes*  L*abdo- 
xncn  eft  noir  ,  avec  le  bord  de  tous  les  anneaux 
jaune.  Les  pattes  font  jimnes  ;  les  cniiTes  poft^rîeures 
font  qucKjucfois  cachées  d'obfcur^  à  leur  partie 
Mterne. 

Il  fe  trouve  en  France ,  aux  environs  de  Lyon. 

7;,  Ichneumon  bydropique. 

IcmrsujcoK  ftmoratms. 

Ichneumon  obfcur  5  aiitouics  jaunes  5  unifiés 
podérieures  renâée&. 

Ichneumon  fufctis  y  antennis  luteis  ,  femorthus 
pofiicis  incraffdtis*  Vill.  EtU*  tom,  |.  pag.  ID4 
«^.  iij. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  eft  obfcur 
Toutes  les  cnifTes  &  les  pattes  antérieures  font 
fauves.  Les  cuidcs  poftéricnres  font  renflées. 

II  fe  trouve  en  France  »  aux  environs  de  Lyon. 

7^.  Ichneumon  bicolon 

Ichneumon  hicolor. 

Ichneumon  noir  ;  antennes  jaunes  \  abdomen 
fauve. 

Ichneumon  niger^  anunnîs  lutdsy  abdomm  fid- 
vo.  Ylti..  Ent.  wm,  }.  jwjr.  104.  ««>.  xa.6. 

Les  antennes  font  faunes.  La  tête  êc  le  corcelct 
font  noirs.  L'aôdoroen  eft  feuve  ,  avec  le  pénale 
iioir.  Les  pattes  font  fauves ^  avec  les  coiffes  pofté- 
cicuf es  ttwes.. 

Il  fe  trottTc  enFraoce^-aiit  ^mvMA  -4e  l^oâ. 
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77«  IcHMETfMOM  doutCUX» 

Ichneumon  ancepsp 

Ichncuibcn  antennes  noires  en^drffuf  ,  jauncf  en- 
defluus  i  téie  de  corce!et  n:>irs  ^  m. 'lancés  de 
jaune  \  abdomen  âc  pattes  jaunis, 

Ichneumon  cntennis  fufra  nrgris  Infra  luteis  , 
capite  tkoraceque  nigrit  l  to  varie^atîs  ,  abaonùnt 
pedrbuf^ue  luteis,  VitL.  £m,  to^n.  |.  pag.  104, 
«**.  1x7. 

H  eft  grand.  Les  antennes  fo  c  longues,  noires 
endeilus ,  jaunes  cn-dcfTous  ,  avec  la  bafe  entière- 
ment jaune.  La  té:e  eft  jaune  antérieurerticnt ,  U 
Aoire  poti«rieuiêmeac.  Le  cof&elet  ùki  jau^  i  fa 
partie  (\xf  Prieure  ,  &  j>oir  à  fa  partie  poU^riciuro  » 
avec  un  point  jaaae^  élevé  ^  entre  Us.  ailes  fofté- 
ri^ur:s.  L'écudon  ieft  marqué  de  ^auoe.  L'ahdMibea 
eft  en  faucille ,  jaune  ,  avec  les  prejiuicrc$  inci(^ons 
fauves  &  les  dernières  latéralement  tachées.  Les  pattes 
[ont  jaunes. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

78   IcibIMEOMOM  lo0[^epaic 

IcHNsuMQN  longîcomis, 

Ichneumon  noir;  antennes  plus  longues  que  le 
cor^s-,  ailes  amples,  colorées. 

Ichneumon  niger  ^  entennis  fetaceb  cprp^re  l^or- 
gioribia,  alJs  ampUs  c^lqrjiti^,  Wihu..  £*r^  tom,  j,. 
pcg.  XI  f .  n^.  165.  taèt.  ^»fig*  8. 

Cet  infeâe  fe  diftingue  facilement  de  tpvs  iv 
autres,  félon  M.  Villcrs ,  par  la  longueur  des  an- 
tennes ,  la  couleur  &  la  grandeur  des  ailes.  Le  mâje 
eft  entièrement  noir. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France. 

7^.IcHNBUMON  ferrugineux. 

Ichneumon  ferrugineux. 

Ichneumon  écuffon  jaune  ;  ci^roelet  ca^t^  ^ 
jaune  ;  corps  ferrugineux ,  iiveç  les  yeux  &  Textré- 
mité  de  l'abdomcci ,  noirs. 

Ichneumon  fcute/lo  fu/vo  ^^  thonofe  fulvp  maeur 
lato  ,  fulv9-ferrugineus  ;  oculi^  abdominifque  apict 
nigris,  ScHRANK.    Eitum  inf.  auft.  n^.  6^7.  , 

Ichneumon  fcrrui^ineus.  BeyÀr.  {Mr.  jutf.  pag^  SM* 

n^.  SI. 

Ichneumon ferrugîneuf.VitLéJSat.ScmL,  4.^.  141. 
n^.  10. 

Il  a  fix  lignes  Bc  demie  de  loog.  Lesâoconocs  fibnc 
marquées  d*un  anneau  blanc.  Le  corps  eft  dUine 
couleur  fcrrugineufe  faiive  ,  avec  les  yeux  &  Tex- 
c%éctti»é  de  r,ab^«^^p  -tant*  L%  eorcelet  a  iine  tacha 
f«r  l VcutAi^a  ^  ^M^lqi^es  4>Qit\jcs  iaiurea. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

£e  a. 
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80,  IcHNEUMON  bimaculé. 

cHirs  uMOH  himaculdtus. 

Ichneumon  ngir  »  ëculTon  jaune  ;  antennes  avec 
tin  anneau  blanc  ;  abdomen  avec  une  tache  grifôtre  , 
fur  les  deux  derniers  anneaux. 

Ichneumon  fcutello  flavîcdnte  ,  antennis  a!ho 
annulatis  ^  ntger  9  fegmentis  duohus  poft remis  Jupra 
macula  gypfed.ScHK AifK.  Enumi/tf,  aufi.  «<>.  700. 
^^Beytr.  [ur^  nat,  pag.  8^.  »^.  48. 

Ichneumon  bimaculatus,  Vill.  Ent,  tom. }./.  140. 
»*.  17* 

Il  a  environ  fix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
Boires,  marquées  d'un  anneau  blanc.  Tout  le  corps 
's^  noir  ,  avec  une  tache  blanchâtre  ^    à  la  partie 
(npérieure  des  deux  derniers  anneaux. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 
Si.IcHMBUMOii  pemc. 

IcHNMUMOH  piâuS» 

Ichneumon  écufToB  j[aunÂue  «  antennes  noïM  fer 
rugineufes ,  moitié  noires  ;  abdotaen  avec  deux  an- 
aeaux  fauves^  &  le  bord  des  autres  blancs. 

Ichneumon  fcutello  flavicante  ,  antennis  fernigi- 
mis  medîetdte  nigris  y  abdominîs  fegmentis  duo- 
husfuhis ,  reiiquis  apice  alhis,  Schrank.  Enum, 
infaufi.n'^.  fot.'^Bcytr,  [ur.  nat. p.  88.  n^.  yi. 

Ichneumon  picius.  Vill.  Ent.  tom,  j^.  pag,  141. 
n^.  19. 

II  a  près  de  huit  lignes  de   long.  L'abdomen  a 
deux  anneaux  fauves  ^  &  le  bord  des  autres  b.'anc. 
Il  fc  trouve  en  Ânuiche. 

81.  IcHHKVMON  trtcolor* 

IcMXauMoH  tricoion 

Ichneumon  noir ;écufl^n  jaunâtre;  cuiiles  fauves 5 
fambes  blanches* 

Ichneumon  fcutello  fiavicante  ,  niger  fuhpetiola- 
tus  ^femoribus  rufis ,  tibiis albidis. Schrank.  Enum. 
irtf.  auft.  «o^  708.— iB^yrr.  ^ur  nat,  p,  87,  n^.  yo. 

Il  a  depuis  trois  lignes  un  tiers,  jufqu*à  quatre 
lignes  &  demie  de  long.  Le  cotps  cfl  noir,  avec 
NcuiTon  jaunâtre  ,  les  cuiflcs  fativcs ,  5:  les  jam- 
bes blanchâtres. 

Il  fc  trouve  en  Autriche. 

.    85.  I^THKiuMÔN  dichroiis* 

IcHNEUMOiT  dichrous, 

Ichneumon  noir  ;  corcclet  taclië  ;  ^ufloA  jaa^ 
ne  5  abdomen  fcifilc ,  ovale  ,  fauve  ,  avec  l'extré- 
micé  noire. 
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Ichneumon  thorace  maculato  ^  futero  fldvicante , 
niger  y  abdomine  fijfili  ovaio  fdvo  apice  nigrv, 
Schrank.  Enum.  inft.  aufi.  n^.  71c. 

Il  a  deux  lignes  8c  demi-,  de  long.  Le  corps  eft 
noir,  avec  une  ligne  au-devant  des  yeux ,  un  point 
au-devant  des  aiïcs ,  un  autre  de  chaque  côte  à  U 
bafe  du  coFceîet  5  l'^cuflon  ,  Se  une  petite  ligne 
tranfvcrfale  en  arrière ,  jaunes.  L'abdomen  <ft  femle, 
fauve  ,  avec  Textremité  &  un  peu  de  la  bafe  noirs. 
Les  pattes  font  fauves ,  avec  un  anneau  blanc , 
borde  de  noir,  fur  les  jambes  poftérieures* 

Les  antennes  de  cetinfede  man<^uant ,  M.  Schrank 
n*a  pu  fa  voir  dans  qtielle  divifion  tl  falloir  le  placer. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

84.  Ichneumon  brachyure, 

IcHjXEUMOK  brachyurus. 

Ichneumon  fauve,  avec  lecorcelet^  les  antennes 
&  la  bafe  de  Tabdomen  noirs  s  écufTon  fauve. 

Ichneumon  fulvus  ^  thorace  ocuiis  antennis  ahdo-- 
minifque  bafi  nigris  ^  fcutello  jlavo ,  abdomine  li^ 
neari,  Schrank.  Enum,  inf  aufi.  n^.-jii. 

Ichneumon bracfyurus.  YiLL.Ent.tom.  j.p.  i;4, 
n^.  57. 

II  a  trois  lignés  de  long.  Les  antennes  font  noires, 
de  la  longueur  du  corps.  La  tête  efl  d'uji  jaune  tef- 
tacé ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corceleteft  noir  ,  avec 
récuffon  fauve.  L'abdomen  eft  fcfE.j  ,  prefque  li- 
néaire «  tcfiacé»  a/eclabafc  noire.  Les  pattes  foac 
jaunes.  L'aiguillon  eft  très-court. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

8f.  Ichneumon  comédien. 

IcHKEUMOH  cothumatus, 

Ichneumon  noir;  milieu  de  Tabdomen  dt  pattes 
fauves;  tarfes  poftériears  ôc  milieu  des  antennes 
blancs. 

Ichneumon  niger ,  abdominis  medio  pedibufque  ru* 
fisytarfis  pofticis  antenniCque  medio  albis.  Schrank. 
Enum,  inf.  aufi.  n^.  jié» 

Ichneumon  cothumatus,  Vill.  Ent.  tom.  2.  ».  i^ù 

Il  a  quatre  lignes  &  demie  de  long.  Les  antennes 
font  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  noires, 
avec  le  milieu  blanc.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs. 
L'abdomen  eft  noir,  avec  le  fécond ,  le  troiilème  8c 
la  moitié  dii  quatrième  anneaux  fauves.  Les  pattes 
font  fiuvçs  ,  avec  ks  cuilTes  ooflérieurcs  noires ,  8c  Ica 
jambes  poflérieurcs  marquées  d'un  anocaa  blaijc, .  ; 

Il  (!e  uôuTeco  AuuMic» 
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gé.  I:  HNEUMON  (Je  Ficher. 
IcHîtEUMOK  Fi  cher  i. 

Ichncuinon  noir  5  bafc  d«  antennes,  jajrnbcs , 
tarfcs  &  miftcu  de  l'abdomen  ,  fauves;  cuiffcs  en 
siaHe. 

Ichneumon  nîger  ^  anttnnarum  bafi  tihîis  tarjts 
ahdomineque  demto  pctiolo  &  apicd  mfis  ,  fâmo- 
rihus  omnibus  cUvatis.  Schrank.  Enutn.  in},  aufi. 
«».  yiZ.^-Beytr.  lurnat.pag.  S^.  n^,  54- 

Ichneumon  Fi^keri.  Vili.  En:,  tom.  ^pag.  i^}. 

Il  a  fcpt  lignes  de  lon^.  UâbJgmcn  eft  fauve  , 
avec  le  pétiole  &  l'cxirémuc  noirs. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

S7.  Ichneumon  dangereux. 

JcHNBirMos  compunâator. 

Ijhneumon  noir;  abdomen  prefque  pétiole, 
oblong;  pattes  fauves  5  ailes  avec  une  tache  mar- 
gbale  noire. 

Ichneumon  tkorace  atro  immaculato ,  abdomine 
fuhpetiolaio  oblongo ,  pedibus  rufis  ,  atis  macula 
marginaiinigra^  acuUo  antennis brcviore,  Schuank. 
Enum,  inf  aufi.  n^.711. 

Ichneumon  compunâator,  PoD.  Muf,  gr&c  p.  10^. 

Ichneumon  compunUator,  Vill.  Enu  tom,  j. 
p.  180.   n^.  i}8. 

Il  a  C\x  lignes  .^  demie  de  long.  Tout  le  corps  efl 
noir  ,  avec  les  pattes  fauves.  L'aiguillon  a  envi- 
ion  deux  lignes  &  demie  de  long.  Les  ailes  font 
tranfparcntes  ,  avec  une  tache  marginale  noire. 

Il  fe  trouve  en  Autriche.  ♦ 

88.  Ichneumon  élégant. 

IcHSSVMOtr  eUgantulasM 

Ichneumon  noir  ;  fécond  &  troifièrae  anneaux 
de  l'abdomen  ^  &  jambes  »  jaunes. 

I:hneumon  antennis  nigris  totis ,  fiutello  thoraci 
concolore ,   nigtr  ,    tibiis   ahdominifquc  ftcundo  6* 
tertio  ffgmentis  fiavis,  Schramk.  Enum.  inf.  auft 
n«*.  717.  .  '     . , 

Ichneumon  eUgantuUs,  Vii*!*»  Ent^  tom. ^*p.i%V' 
««'.  141.  .      >       . 

II  efl  peut-être  une  variété  de Tlchneumon  luttcu»^ 
n  a  (îx  ligues  de  long.  Tout  le  corps  cil  lioir, 
avec  un  point  à  roriginc  des  ailes  \  le  fécond  0^ 
le  troificme  anneaax  de  l'abdomen  ,  les  jambes  &  les 
carfes  ,  jaunes.  Les  cuifles  font  iioircs  ,  renflées.  LV 
bdomea  efl  péciolc  &.n'cft  point  comprimé. 

Il  fc  trouve  ca  Autriche.  ,        . 
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8^.  IcHMEUMON  vcrpiforme, 

IcHSEUMON  vefpiformis. 

Ichneumon  noirj  abdomen  avec  ^«atr&bandçi 
jaunes*  ' 

Ichneumon  antennis  nigris  totis ,  fcutello  nîgro  , 
niger^  abdomine  ein g  dis  quatuor  jhvis ,  ScHramk. 
Enum,  inf,  aufi.  «^.  718. 

Ichneumon  v'efpiformis.  ViLL.  Ent,  tom.  5. 
p.  181.  /!•.  14t. 

Il  a  huit  lignes  de  lonç.  Le  corps  eft  rarfemé 
de  points  élevée  La  tête  eit  noire ,  avec  te  fironc 
jiune.  Le  cotcelet  efl  noir  »  avec  one  ligne  jaune  « 
de  chaque  côté ,  au-devant  des  Viles.  L'abdomelt 
e(l  noir»  avec  la  bafe  du  fecoad,  dii  troifièmev 
du  quarrième  &  du  cinquième  anncaui,  jaune.  Les 
cuiites  font  noires  ,  avec  la  bafe  jaune.  L<%  j;mbes 
&  les  rarfes  di:s  premières  pattes  font  jaunes.  Les 
autres  font  d*uue  couleur  obfcure. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

90.  Ichneumon  ankilofé. 

IcHKMtfMOK  furrattts. 

Ichneumon  neir  ;  abdomen  pétiole  ^    en  EiuciUe  , 
^    avec  le  {econd  anneau  jaune. 

Ichneumon  fcutello  thoraci  concolore  ,  antennis 
nigris  tJtis  ,  abdomine  petiolaco  fuic^tto  nigro , 
fegmento  fecundo  iuteo*  Schrank.  Enum.  inf  aufi^ 
''"".yi^-  ... 

Lhneumon  furra:uf.  Vslu  Ent,  tom.  ).  pag.  i8i» 
«^14)-    . 

Il  a  quatre  lignes  &  demie  de  long.  Le  corps  efb 
noir  y  avec  le  point  calfeux  de  Forigine  des  ailes ^ 
tes  jambes  de  le  fécond  anneau  de  Tabdomen^ 
jaunes. 

Il  le  trouve  en  Autriche. 

91.  Ichneumon  occifeur. 

IcHiriuMoN  ouifor. 

Ichneumon  noir;  abdomen  en  faucille, ^  avcc; 
une  bande  ftrrUj^ineufc. 

'  Ichneumon  nigtr ^  abdomine  falcatp  \  fafçiafer^^ 
ruginea,  S'-HPAWr.  Enum.  inf  àufi.^  /z«j.  73p.       ,   ^ 

Ichnt  Monoe^ifor.  Viit.  Ene^^ofn,;}.  pag.  184,^ 
«.•.  15  *     .  .       '         *....'  -     i 

I!  .  un  peu  plus  de  cinq  lignes  de  long.  Lcsan- 

.  cenres  font  de  la  longucvic  deJa  moitié    du  corps. 

L'abdomen  eft  pétiole ,  en  faulx  ,  noir ,    avec  une 

I)ande    fcrrugineufe.    L'aiguiUoa  a  une  :  iigue^  de 

i     II  fe  trouve  en  Autriche. 
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^t,  IcHNEUMON  élique. 

IcHNEUMOiT  macropus. 

Ichnounoo  «oir  ;  ottrémitë  4cs  aatcimc^t  6c. mi- 
lieu de  rabdomcQ  ferrugineux  \  pattes  poil^ieures 
nWlangëcs  de  noir  &  dç  ferrugineux. 

Ichaeumon  nigtr  ^  <Anttnnis  apLce  abdontinis  ntedio 
pedihufque  ferrugineh  ,  pcdlbu^  popcis  ni^rofirru-' 
gineo<iue  vot^/j.Sche^nk.  Enum,  mf.  auji,  n^.  753. 
Bcytr,  [urnat.'pag,  90/n^,  55. 

Ickneumott  ma^cropus.  YituEnt,  tom.  5.  f .  581, 
a**-  145. 

I!  a  fix  ligctcs  de  long.  Le  corps  cft  noir ,  avec 
4'«Ktr<fiiHié  des  antennes  ,  le  milieu  de  I abdomen, 
4&  les  quatre  paetèf  antérieures,  ferrugineux.  Les 
pattes  poftérieares  font  mélangées  de  noir  5c  de  fer-  ! 
iDgineuj.  L'aiguillon  eft  tr^s -court. 

Il  fe  troQYe  en  Autriche. 

^3.  IcHNEUMONdeftrudeur. 
IcHNEUMON  ahîogatot, 

Ichneumon  noir  ,  abdoniea  ovak  j  pattes  ferru- 
giueufcs. 

Ichneumon  niger  ^^Mhdomine  ovato  ,  pedîhus  fer-  \ 
rugineis.Sciif^AVK.Enum.inf.auJl.  n^.740. 

^    UkncMmon  abmgéiton  WituEnt.  tom.  j./?.  igi. 

II  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Toutle  corps 
pft  noir,  Ualwbracn  eii  ovak  ,  terminé  par  un 
aiguillon  très-court ,   à  peine  apparent.    • 

Il  fc  trouve  en  Autriche. 

.   94.  Ichneumon  dcvaftateur. 
IcHKBUMOs  devaftator, 

Ichneumon  noir  5  abdomen  pétiole  ,  ferrugineux  ; 
ailes  obfcnres. 


Ichneumon  nrger,  ahdomint  pstiolûto  pedtbufque 
firrugineis  ,  femonbus  popch  ni  gris ,  aiisfufctfctn- 
Abus.  ScHRANK.  Enum.  inf,  auft.  a^,  741. 

Il  a  un  j)ea  plusse  trois  lignes,  de  long.  Les  ^- 
tenues  font  noirps*-  amincies;  La  teic  3^  le  cotcelet 
font  noirs.  L'abdomen  elY  ferrugineux,  avec  le  pé- 
rioUnoir.  L>ig«iUpp:.ca  à  fcirie^ipparènt.  t;es  pattes 
font  fcrrupineufes  ,  avec  les  quatre  cuiffes  -^ft^ 
lieures  ooires.     .  ,  '^ 

U  fc  trouve  en  Autriche. 


9f .  IcBMSiuiON  ibMchen^. 
IcHXEUMOK  impràgnai^r. 
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Ichneumon  noir  ;  abdamcQ  ferrugineux  >  avec  le 
premier  &  le  dernier  anneaux  noirs  ,  le  fécond  &  lo 
cinquième  pondues. 

Ichneumon  niger  ^  tihiis  quatuor  anticis  ferrugi' 
neis ,  abdomine  ftrrugia^o  ,  apict  primoque  Jegmemo 
nigro,Jecundo  quintoque  punîla£o,ScHBiA.¥iE..  Euum^ 
inf^aufi.n^.y^l^ 

Ichmumon  impntgnator.  Vu  t.  Ent.  tom,  ^. 
pag.  183.  n».  148. 

Il  a  in  peu  p!us  de  quatre  lignes  de  long.  Les 
ant^ruics  .  la  lêce  u  le  corcclet  (ont  noirs.  L  abdo« 
men  cft  hcrrugincux  ,  avec  la  bafe  &  t'cxtrcmité 
noires  ,  &  des  points  noirs  fur  le  fécond  U  le  cin* 

quièmc  anneaux. 

Ilfc  trouve  en  Autriche. 

96,  IcHNEUMOH  hardi. 

IcHSEUMOH  impugnator. 

Ichneumon  noir  ;  abdomen  avec  deux  bandas 
jaunes  j  antennes  progreflâ vemcnt  un  peu  plus  grofle? . 

^  Ichneumon  anttnnis  extrorfum  fubcrajfîoribus  , 
^'^g^f^  ahdomine  cingulis  duobusfiavis.  SchranC, 
Enum,  inf,  auji.  n^ .  744. 

Ich " c umon  impugnator.  YiLU Ent.  tom.  ^.p.  1 8 } • 
«*".  147. 

Il  a  trois  lignes  de  long.  Tout  le  corps  eft  noir  , 
avec  deux  bandes  jaiin  s  ,  fur  Tabdome^i  ,  les  quatre 
J4mbç«  antérieures  refèacées,  &  les  poftéricures  obi- 
cures.  L'aiguillon  eft  très-court, 

U  fc -trouve  en  France  ^  en  Allemagne. 

97.  IcHNEOMON  grenadier. 

IcHNSUMON  myftacatus, 

Ichneumon  antennules  longues  ^  blanchâtres  jbafc 
des  jambes  jaune. 

Ichneumon  palpis  longis  ttbiarumqu4  bappxvls* 
ScHRANK.  Enum.  in},  auft,  n^.  y^e. 

Ichneumon  myfiacatus.  Vill.  Ent.  tom,  j.  p.  182. 
n^.  149. 

II  a  près  de  deux  lignes  de  long.  Les  antennes  & 
tout  le  corps  font  d'un  fiuive  obfcur  ,  avec  les  yeux , 
le  milieu  des  jambes ,  l'extrémité  de  rabdomen,& 
quelques  lignes  fur  le  corcclet ,  noirs.  Les  antcn- 
ruÏÉS  font  ionçues  êi  Wanthcs  :  Tinficae  les  remue  & 
les  porte  de  coté ,  comme  des  efpèces  de  moufta- 
ches.  Les  cyiffcs  font  un  -peu  renEécs  ,  &  la  bafe  des 
.jambes  eft  blanchâtre.  Les  ailes  font  un  pcju  obfcorcs  j 
avec  une  tache  marginale  ,  noire. 

Il  fie  trouve  en  Auttidie. 
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98.  IcHHEUJiONjgActioyeur. 
IcjiNMUJtoN  dtbiUatot. 
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IcIincTimon  bafe  des  aaccnnes  &  patte^^  jaaDCS» 
abdomca  pétiole ,  marqué  d'une  ban  'e  £iUTe» 

Ichntumon  antennarun  hafi ped'ùufq^'t  flavîs  ^  ab- 
domine  petiolaco ,  cingJo  fuivo.  Sch&ank  Enum^ 
iif.  aufi,  a^,  747." 

Lhncumon  dcbellator.  Yill.Eic.  rom.  3.  z?.  184 
«".  ifo. 

It  a  deux  iignesde  long.  Le  corps  eft  noir  ,  avec 
le  premier  ircicle  d;:s  antennes  &  les  jambes ,  jaunes. 
L'abdomen  c(l  ovale ,  péciolé .  avec  le  boid  du  fécond 
aimeau  jaune. 

n  fe  trouve  en  Aumche, 

9f.  IcHNEUuoM  infcdateur* 

IcMVtVM^on  infe&ator. 

Ichneumon  bouche  &  aatecnoles  jaunes  ^  antenact 
obfcores  ,  pattes  citrines. 

Icfmeumom  oh  palpifqut  flavh  ,  onttnnîs  fufcis  , 
p^ai^us  citrinis.  Schr ans.  Enum.  inf.  aufi,  no.  74S. 

Lhtteumon  infeâator.  YtLL.E/2e.  tom.  5.  /.  184. 

Il  a  pris  de  deux  Hgnet  de  long.  L'abdomen  eft 
prefqoe  en  £iultx ,  pétioM.  L*aiguilton  cft  très  court. 

Il  (ê  trouve  en  France ,  en  Allemagne* 

loo.IcimiTJMOM  mélanops. 

IcnirmuMon  me  anops. 

Ichneomon  ferrugineux  i  veux  »  cxtr^mtc^  de 
l'abdomen  &  filets  latéraux  de  l'aiguilloa  ,  noirs, 

Ichfuumon  ferragineus  ^  oculis  ahdomin-s  apice 
âculeifyiu  vaginis  mgru.  Schrank.   Enum.  inf. 

Ichneumon meUnops.  ViUr.  Eaf,  tam,  3  ,pég.  xo  i . 
«^.117. 

II  a  fit  lignes  de  long.  Tout  le  corps  eft  ftrrugî- 
•eux ,  avec  reçu flbn  jaune  ,  une  ligne  noire  ,  bor- 
^e  de  jaune ,  de  cbaqne  côté  de  la  poitrine ,  &  une 
fapciie  jaune  à  l'apophyfe  des  cuiifes  poftéricures. 
L'abdomen  eft  pétiole,  avec  rextrémité  noirâtre. 
L'aiguillon  a  une  ligne  ft  demie  de  long  ,  le  lesr  fi- 
fcts  latéraux  Ton  t  noirs. 

Il  fe  trouve  en  France ,  en  Allemagne. 

loi.  Ichneumon  oigtocule. 

ïcHhEuuosnrgrocuIas,  ,    .    ., 

Ichneumon  ferrugineux  ;  abdomen  pétiole  ^  avec 
la  bafe  marquée  de  noir  ,  ai|;uillon  noir. 

Ichneumon  ferrttgir.  eus ,  abdomine  petîolato  bafi 
ntjpre^ ne  notait,  acttiea  nigro»  Schranx.  Enum, 
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fcbfifwnan  nzgro^fus.  Vill.  Ent.  eom.  }.p,  toi. 
h^.  Il  2, 

It  a  quare  lignes  de  long ,  8c  il  refiemMe  tvx 

piécv'dens.  Le  corps  eft  ferrugineux  ,  avec  les  yeor  p 
le  pétiole^  raigiilloii.,  noir$.  La  bafe  des  anneaux 
de  l'abdomen  clt  marquée  de  no  r ,  qui difparotr  in- 
feofiblement.  L'aiguu.oa  a  une  ligne  6c  écmie  de 
long. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Allemagne. 

102.  IcHKLVuoN  quadripoinâtté, 

IcHJXMUMOs  quadrlpunBatusm 

Ichneumon  ferrugineux  s  écudoa  jattoe  ;  abdo» 
men  oblcur  ^  avec  «|Uacrc  points  noirs  »  élcvéf»  à  la 
bafe. 

Ichneumon  fkrrugtneus  ^  fcutello  fli^o ,  abdomim 
fufcefcente^  ad  bafin  paribus  duobus  punâorumni* 
grorum  elevatorum,  S  c  H  R  ▲  N  x.  £/iitm«  inf.auft^ 
«o.  7y4-^ 

Ichneumon  quadripun^atus»  VilL.  Emi.  tom.  }« 
pag.  xox.  n".  11^. 

n  a  près  de  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
jaunes.  La  tète  eft  ferrugineufe  ,  avec  les  yeux  noirs^ 
le  firont  8c  la  bouche,  jaunes.  Le  corcelet  eft  ferru- 
gineux y  avec  l'écufTon  jaune  8c  une  ligne  lonfiitu* 
dinale  noire,  au  milieu  du  dos.  L'abdomen  eftpé» 
tiolé ,  d'un  brun  ferrugineux  ,  avec  la  partie  fupë- 
rieure  du  pétiole  noir  ^  dcui  points  élevés  ,  noirs  ,  à 
la  bafe  du  fécond  8c  du  troiCème  anneaux:  ces  pointf 
font  très-peu  marqués  «  fur  les  anneaux  fuivans.  Loc 
cuilTcs  poftétieuresfont  trèr-ptm  renftées. 

Il  fe  trouve  en  France  »  en  Allemagne»    . 

103.  Ichneumon  exotique* 

IcHNEUMOK  exoeicus. 

Ichneumon  noir,  antennes  «  milieu  de  l'abdomeii, 
8i  jambes  ,  fcrrùgi.ieux.   , 

Ichneumon  ni^er  ^  ant,ennis  »  abdominis  medio 
tibiifque  ferruginei*.  Schranx,  Enum  inf  auJU 
«^  75^- 

Il  a  trots  Iknes  3c  demie  de  long,.L 'abdomen  eft 
pétiole ,  avecTe  fécond ,  le  troid'ème  5c  le  quatrième 
arneaux ,  ferrugineux.  Les  jambes  pjftérieurcs  (imC 
noires  à  rextr^mité. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

104.  Lhneumon  mélanophthalme. 

IcHNMUMOs  melanophcalmuit 

Ichneumon  ferr\igineux  ;  yeux ,  cxtr5m- té  du  cor- 
celet f  bafe  &  cotés  de  l'abdomen  ^  noirs. 

'    Ichneumon  ferrugimus^   oculis  thoracîfque  abdf^ 
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tnlnifqut  bafilatfribus  nigrls,  ScHRANK.  Enum.  inf, 
aujî.  n^,  757.  —  Beytr.  ^ur  nat,  pag.  9  ï.  /i^.  57« 

IckfiMumon  mdatîop'itatmus,  VilL.  £«/.  rcwTz,  j. 

Il  a  deux  lignes  &  demie  de  long.  Les  antennes 
m  font  gaèce  plus  longues  que  la  moitié  du  corps» 

Il  fc  trouve  en  Allemagne, 

10^.  IcHNEUMON  duTortrix. 

IcHSEUMo:^  Tort/icis. 

Ichneumon  noir  ,  abdojaen  ovale  ,  déprimé  ,  fcf- 
iile ,  pâlecivdclToa'-. 

*    Ichneumon  nlgcr  m'nutus  ,  ahdomîne    ovato  ds- 
pnjfo  fejjtli  fukus  pallldiore.  Schrank.  Enum.inf. 

Ichneumon  tortncis^V ut.  £n\  tcm,  i^pag^ii^. 

II  n'a  guère  plus  d'une  lign:dc  long.  L'aiguillon  a 
vin  tiers  de  ligne.  ^ 

li  fc  trouve  en  Allemagne.  lî  cft  forti  du  corps  de 
la  chenille  d*une  efpèceJc  Pyralc  :  Pyralis  [ûfaiana. 
Fab. 

10^.  IcHMEUMON  mineur. 

IcHKEUMOK  intercus, 

Ichneumon  noir,  abdomen  ovale,  dépiîmé,  avec 
la  baie  teOacée. 

Ichneumon  minutas  nige" ,  abdomîne  ovato  de- 
preJTo  bafi  tejiaceo.  SchRaNk.  Enum.  inf,  auft. 
«o.  7(54. 

Il  a  deux  lignes  de  long  ,  &  il  reflemblc  beaucoup 
ao  p>écédent.  Le  corps  cil  noir  ,  avec  la  bafe  de 
] 'abdomen  6c  les  jambes  fauves.  L'aiguillon  a  un  tiers 
djf  ligne.. 

Il  fe  trouve  en  Autriche. 

107.  Ichneumon  focial. 

IcHNEVMOir  gregarius, 

Ichneumon  noir,  pattes  &  côtés  de  rabdomcn, 
ferrugineux. 

Ichneumon  nfger  ^  pedibus  ahdominlf^ue  lateri- 
bus  ferrugimii.    ScHRANK.    Enum.  inf.    auft. 

Ichneumon  gregarius.  ViLL.  Ent.  tom.  ^.p.xj^. 

Il  a  uneli^ne  &  demie  de  long.  Les  antennes  font 
noires.  La  léte  cft  noirç ,  avec  la  trompe  }aune.  Le 
coicclet  eil  noir.  L'abdomen  cltnoir.avcc  les  côtés  ôc 
lat)fU*e  en  deObns  ^  jaunes.  Les  ailes  fout  rccouycrces 
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tranfparcntes  ,  avec  une  tache  marginale  ^  noire,  fur 
les  fupéricurcî?. 

Il  fc  trouve  en  Allcmaer.c.  Les  larves  vivent  en 
fociété  dans  les  Chf  nilies  des  Papillons  ,  &  fc  filent 
chacune  à  leur  forcie,  une  co^ue  qu'elles  raflem* 
blent. 

INSECTE ,  Iksectum.  Nom  collcélif  donné  à 
des  êtres  doués  de  tous  les  caradères  elTcntiels  qui 
doivent  les  £airt  placer ,  par  rapport  à  Tordre  de  la 
Nature  ,  dans  le  Règne  animal  ,2c  par  rapport  à  l'or- 
dre de  nos  connoinances ,  dans  une  des  divilîons 
principales  de  THiftoirc  naturelle. 

A  Tintrodu&ion  de  cette  partie  de  TEncyclopédic  , 
nous  avons  cru  devoir  préfenter  fuccintemcnt  les 
notions  préliminaires ,  qui  doivent  introduire  à  (a 
connoiffance  des  Infeâes.  Mais  forcés  de  réduire 
notre  marche  à  celle  même  attachée  à  la  forme  d'un 
DiéHonnaire  ,  &  de  nous  renfermer  à  chaque  pas 
dans  les  bornes  de  Tarticle  particulier  que  nous  avons 
à^traitcr  ,  nous  avons  dii  réferver  fans  douce  au  root 
propre  Infcde  ,  tous  les  dévcloppemcns  les  plus  gé* 
néraux  ,  qui  entrent  dans  l'uni verfa!^ té  de  l'objet 
q«'il  défignc.  Si ,  comme  rien  n*eft  ifolé  dans  la  Na- 
ture ,  nous  fommes  ailtz  fouvent  dans  le  cas  de  lier 
l'Entomologie  aux  autres  parties  de  l'Hiiloirc  natix*. 
relie  ,  c  c(L  furtout  daus  cet  anicle ,  dcAiné  à  pré- 
fenter le  tableau  en  grand  de  tout  ce  qui  peut  être  ré^ 
1  itif  à  la  collccbon  uni verfelîe  àts  êtres  organtfés 
qu'on  nomme  Infères  ,  que  TEntomologide  doit  fe 
montrer  digne  de  pai  ticiper  aux  vues  du  Naturafiftc 
philofophe.  Nous  croyons  d'ailleurs  nous  mettre 
d'accord  avec  l'attente  de  la  plupart  des  ledeurs  , 
qui ,  fatigués  de  la  monotonie  nccefTairemcnt  atta^ 
chécà  la  dcfcription  des  efpèces,  après  avoir  cher- 
ché quelque  délafTement  dans  rkiiloire  des  eeorcs  , 
doivent  dcfîier  de  trouver  ici  raiTcmblés  fous  ua 
même  cadre  ,  les  traits  les  plus  frappans  ,  les  plus 
propres  à  foulager  la  mémoire ,  fixer  je  jugement  « 
&  même  quelquefois  à  éveiller  l'imagination.  Cepen- 
dant,  ne  voulant  pas  nous  laifTer  féduire  par  Tappâc 
desnofiveautcs,  &nous  égarer  dans  le  va^e  des 
conjectures  ou  dans  le  labyrinthe  de  la  métaphyfique» 
ne  vouiancpas  non  plus  tomber  dans  àcs  répétitions 
fuperfiues  ,  nous  ne  produirons  que  les  faits  les  plus 
edentiels  &  les  mieux  confiâtes ,  &  nous  renverrons 
aux  différcns  arriclerépars  dans  tout  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  ceux  qui  voudront  acquérir  des  inftruâions 
plus  amples  dans  des  détails  plus  développés. 

P/ace  des  InfeBes  dans  l'ordre  de  la  Rature  &  dans 
lafcrie  des  Etres, 

Il  n'ed  fans  <Ioure  aucun  être  dans  la  Nature  , 

3ùi  ne  doive  fon  exiftence  à  quelque  caufe  différente 
e  lui-même  ,  6c  c'efl  dans  cette  caufe  qu'il  fiiudroit 
chercher  la raifon  pourquoi  un  être  exifte  d'une  ma* 
nière  plutôt  que  d'une  autre.  Les  Infeâes  «qui^  pac 
cela  même  qu'ils  cxiftent  ^  font  partie  cdentielle  âc 
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iléceflaire  de  rùnîteit ,  ont  attiS  an  principe  d'cxif- 
reucc  difiFiircnt  (fcnz-mêmcs  ^  5c  il  s*agiroit  au(fi  de 
Avoir»  quel  peut  être  le  principe  qui  a  ktmé  les 
Infères  cels  qu'ils  font;  s'il  réfide  onginairement  & 
abfolament  en  eux ,  ou  s'il  émane  aune  puifimce 
étrangère.  On  ne  fauroit  dire  qu'il  râtdeen  eux  )  car 
dans  ce  cas  ,  ils  feroient  les  maicres  comme  ïck  au- 
teurs de  leur  eziftence ,  ils  pourroient  changer  de 
forme  auffi  fouvent  qu'il  leur  plairoit  y  il  dépendroit 
d'eux  eefin ,  d'être  immuables  êc  immoneis.  Mais 
laiiTons  le  Mécaphyficien  élever  fon  vol  vers  des  hau- 
teurs înacceiTiblcs ,  &  remonter  jufqu'à  la  fource  de 
h  création  ;laiflbnslePhy(icien  même  pourfuivre  la 
4écoœpoficion  des  corps  jufque  dans  leurs  OAolécules 
élémentaires  ;  en  nous  renfermant  dans  la  fphère  pro- 
pc  au  Nacuralifte  ,  nous  «liions  ^  que  fi  nous  ne  pou- 
i^ons  chercher  ailleurs ,  que  dans  une  caufe  première 
la  raifon  de  ce-qui  eft»  ce  n'eft  que  dans  ce  qui  eft,  & 
dans  ce  qui  fe  préfente  à  nos  fens  »  qiie  nous  devons 
chercher  la  Nature.  Il  doit  nous  fuffire  d'obferver 
partout  dans  la  Nature ,  de  Tordre  &  des  fias,  u  nous 
pouvons  nous  difpenfer  de  nous  élancer  au-delà 
d'elle-même  ,  pour  vouloir  découvrir  le  principe  de 
fon  eiiftence.  L'harmoniç  de  1  Univers  »  ou  les  rap- 
ports qu'ont  entr'elics  les  divetfcs  parties  de  ce  valte 
édihce,  prouvent  que  la  caufe  première  tfl  une ,  6c 
que  l'uni? ers  quijcft  fon  effet ,  a  auffi  l'unité  en  par- 
tage. Si  tout  ou  même  un  feul  être  étoit  ifoJé  ,  cette 
harmonie  n'auroit  pu  exidcr.  C'eft  de  l'enchaîne- 
ment univerfel  que  deveit  réfu'ter  la  fubordination 
des  êtres ,  &  leurs  relations  à  l'efpace  6i  au  tems. 
Oh  !  qui  pourra  découvrir  tous  les  rapports  qui  font 
de  la  chaîne  immenfé  des  Erres  ,  un  leul  tout.  Nous 
ne  pouvons  fans  doute  en  confidérer  que  quelques 
chaînons.  Il  doit  nous  fuffîre  encore  d'entrevoir  l'é- 
chelle des  êtres  ,  quoique  nous  ne  puiilîons  pas  en 
embrafler  ni  en  fixer  les  gradations.  Les  Anciens 
«voient  reconnu  cette  échelle  »  6(  nous  fommes  par- 
venus à  découvrir  à  l'oeil  quelques- unes  de  fcs  gra- 
dations^ qui  doivent  nous  paroi^rt  bien  caraÛ  cri  (ces  $ 
inais  l'efpece  ,  Tordre  Se  lenchainement  de  ces 
mêmes  gradations  y  ne  peuvent  nous  être  connus  que 
très-imparfai:ement.  Les  Infeâes  forment  dans  la 
Nature  un  petit  peuple  vivant  ^  ou  la  SageHe  fuprème^ 
ordonnatrice  de  toute  chofe  ,  fe  mauifede  a  nour 
iôvs  les  traits  les  plus  nombreux  «  les  plus  variés  » 
&  pent-^re  les  plus  frappans  ^  ils  doivent  au(&  former 
on  'petit  degré  dans  Téchelle  univerfclle  ^  Se  nous 
devons  chercher  à  leur  affigner  la  place  qu'ils  y  oc- 
cupent. 

Sans  doute  s  une  des  vérités  les  plus  importantes  , 
&  qui  doit  être  fans  cède  dans  ta  bouche  du  Natu- 
RUiue,  c'eft  que  tout  cft  Tyrtématiquc  dans  la  Na- 
ture y  tout  y  e(l  combinai  fon  ,  rapport  «  liaifon  , 
cnchainement  :  il  n'eft  nen  qui  ne  Toit  l'effet  immé- 
4fiat  de  quelque  chofe  t|ula  précédé  ,  &  qui  ne  déter- 
ininc  Texiftence  dc'quc!c|uc  chofe  qui  doit  fuivte.  On 

Eut  dire  enfin  ,  8c  répéter  avec  les  plus  anciens  Phi- 
fophcs ,  que  l'intelligence  fuprême  a  lié  &  éxxei^ 
JIifi.Nai.   Infea€4.TomeKU. 
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tement  tontes  les  partie»  de  fon  ouvrage,  qu'il  n'en 
eft  aucune  qui  n'ait  des  rapports  avec  toutle  fyftême: 
un  Champignon ,  une  Mitte  dévoient  v  entrer  aulH 
cflentiellement  que  le  Cèdre  ou  l'Elép^nt,  Chaque 
Etre  a  dèslors  la  perfcdion  qui  convcnbit  à  fa  fin.  Il 
ceiferoit  de  la  remplir,  s'il  pouvoit  ceifer  d'être  ce 

3u*il  eft.  En  changeant  de  nature  »  il  aoroit  changé 
e  place»  &  celle  quil  occupe  dans  la  hiérarchie  uni- 
verielle  ,  auroitdû  l'être  encore  par  un  être  fembla« 
bleà  lui,  ourharmonie  eût  été  détruite.  Ne  jugeont 
donc  pas  abfolumenc  des  êtres  confidérés  en  eux* 
mêmes  ^  mais  apprécions-ks  dans  les  rapports  à  la 
place  qu'ils  dévoient  tenir  dans  te  Syftême,  Certains 
réfultats  de  leur  nature  peuvent  cure  des  maux  par* 
ricuHers  ;  mais  pour  empêcher  que  ces  maux  n'exif* 
talfent  ^  il  auroic  fallu  laitier  ces  £aes  dans^ie  néant  ^ 
&  créer  un  autre  Univers»  La  première  règle  que 
nous  devons  pofer^  c'ellq2ll  n'eft  rien  d'ifole,  Cla- 

2ue  être  a  fon  aâivité  propre  ,  dont  la  fphérc  a  été 
éterminée  jar  le  rang  qu'il  de  voit  tenir  dans  le 
monde  ou  il  (e  trouve.  Ainfi  une  Mitte  cA  un  très- 
petit  mobile  »  qui  con(f  ire  avec  des  mobiles  dont 
Tadivité  s'étend  à  de  plus  grandes  diftances.  La  fe* 
coude  règle  également  reconnue  &  qui  fe  déduit  de 
la  première,  c'eft  qu'il  n'eft  point  de  faut»  dans  la 
nature ,  tout  y  eft  gradué ,  nuancé.  11  n*eft  donc 
point  d'Etre  au  defius  ou  au  deilbus  duquel  il  n'y 
en  ait  qui  s'en  rapprochent  par  quelques  caraâèreSg 
ou  qui  S  en  éloignent  par  d'autres.  Entre  ces  carac* 
tères  qui  diftinguent  les  Etres  ,  nous  en  découvrons 
de  plus  ou  moins  généraux  :  de-là  nos  diftributions  ef 
Claifes  ^  en  Ordres  ,  en  Genres  ,  en  efpèces.  Mais 
fi  rien  ne  tranche  dans  la  Nature ,  il  eft  évident  que 
nos  diftributions  ne  font  pas  les  fiennes.  Celles  que 
nous  formons  font  purement  nominales  ^  &  nous  ne 
devons  les  regarder  que  comme  des  moyens  relatifs 
à  nos  befoins  &  aux  bornes  de  nos  connoiilànccs. 
En  effet ,  il  eft  toujours  entre  deux  Clafles  ou  deux 
geitres  voifins ,  des  produ^Hons  intermédiaires  qui 
fembleiu  n'appartenir  pas  plus  à  l'un  qu'à  l'autre  Se 

3 ni  fer? eut  à  les  lier.  Un  ncage  épais  nous  dérobe  , 
eft  vrai ,  les  plus  belles  parties  de  la  chaîne  uni* 
verfelle  des  êtres  ,  6c  ne  nous  en  laifie  entrevoir  que 
quelques  chaînons  mal  -  liés  ,  interrompus  ,  &  dans 
un  ordre  différent  fans  doute  de  celui  de  la  Nature  ; 
mais  fi  nos  conno^fia^^ces  fur  la  chaîne  des  Etres  font 
f\  imparfaites  ,  elles  fuffifent  au  moins  pour  noui  la 
défigner  ,  9l  pour  nous  donner  les  plus  hautes  idées 
de  cette  magnificjue  progreffion  6t  de  la  variété  qui 
règne  dans  PUnivcrs  Ainfi  d'après  nos  propres  con« 
ceptions  ,  nous  avons  cru  devoir  divifcr  tous  les  dif. 
férens  corps  que  la  terre  préfente  en  trois  grandes 
mafies  qu*on  appelle  Régnes  :  le  Minéral  ,  le  Vé- 
gétal Si  l'Animal.  Si  les  démens  agiffent  réciproque- 
ment les  uns  (ur  les  autres  ,  fui  van  t  certaines  loix 
qui  réfultent  de  leurs  rapports  ,  ces  mêmes  rapports 
les  lient  aux  Minéraux,  aux  Plantes  ^  aux  Atûmaux 
fuivantles  modifications  qui  leur  font  propres.  A 
ces  trois  Règnes  fe  rapportent  toutes  les  diftércntcs 
fubftances  on  êttcr  naturels  qui  exiftent  dans   ce 
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monde  »  5c  c*eft  à  Tun  de  ces  Règnes  aufll  quedoÎTcat 
fe  rapporter  les  Inleâes. 

'  Tous  les  Ecres  peuvent  être  parfaits  »  conCiAirés 
i^bfolument  en  eux-mêmes  ,  puifqu'ils  ont  tout  ce 
qui  les  fait  être  ;  mais  ils  peuvent  également  nous 
offrir  différcns  degrés  de  pcrfcdions  relatives.  La 
mefurede  cette  perfc^oncft  dans  les  rapports  que 
chaque  être  foutient  avec  le  tout.  L'£tre  dont  les 
rapports  au  tout  font  plus  variés  ,  plus  multipliés  ^ 
plus  féconds,  poiTéde  une  pcrfc^ion  plus  relevée. 
D'après  ces  principes  fondés  en  nature  ,  la  Plante 
doit  être  au-dcflus  du  Minéral ,  comme  l'Animal 
doit  être  au-deflus  de  la  Plante.  Les  grandes  opéra* 
tions  de  la  Nature  paroiiTent  fe  réduire  à  deux  prin- 
cipales ,  la  cr^fcallifation  5c  l'organifation.  Partout 
ou  elle  n'organife  pas  des  Etres ,  elle  les  cryftallife. 
On  fait  que  ces  deux  dailçis  d  Etres  ^  différent  furtout 

ar  leur  origine ,  5c  par  la  manière  dont  ils  croiffent. 

.es  êtres  cryflallifés  croiflent ,  ou  plutôt  accroifTent 

Îar  rappofition  fucceffive  de  certaines  molécules  de 
gure  déterminée  ,  qui  fe  réunirent  dans  une  maffe 
commune ,  tandis  que  les  êtres  organifés  ^  provien- 
nent d'un  germe  où  toutes  leurs  parties  effcnticles, 
font  concentrées  ,  5c  ils  croiffent  par  intus-fufcep- 
tlon.  Il  n'ed  pas  néceifalre  de  nous  livrer  à  des  con 
iîdérations  bien  étendues,  pour  faire  rcconnoître  que 
les  Infeâes  doivent  cflTenticUcment  appartenir  aux 
êtres  organifés. 

L'organifation  eft  fans  doatc  la  plus  excellente 
4es  modifications  de  la  matiète  ^  5c  la  matière  brute 
paroit  avoir  aufld  pour  fin  la  matière  organique.  Mais 
d'après  la  marche  de  la  Nature  ,  toujours  infenfî- 
)>lcment  graduée  ,  noos  ne  favons  point  où  l'organi- 
fation finit  5c  quel  cd  fon  plus  petit  terme.  En  ccflànt 
d'organifer,  la  Nature  ne  celTepas  d'ordonner,  d'ar* 
ranger ,  5c  il  femble  qu'elle  organife  encore ,  là 
même  où  nous  croyons  qu'elle  n'organife  plus.  Ne 
diroit-on  pas  que  les  pierres  fibreuies  5c  les  pierres 
feuilletées  font  des  végétaux  un  peu  traveftis  ?  ainfi  , 
les  Talcs  ,  les  Amianthes  ,  fêmblent  former  un  paf- 
fage  des  fol  ides  bruts  aux  organifés.  Cette  tranfition , 
iled  vrai  j  n'ed  pas  la  plus  heureufe.  La  Nature  fem- 
ble faire  un  grand  faut  ^  en  paffant  du  fbflîle  au  vé- 
gétal. Point  de  liens ,  point  de  chaînons  à  nous  con- 
nus y  qui  unifient  le  Règne  minéral  à  celniqui  le  fui». 
Se  nous  ne  pouvons  pas  même  imaginer  de  nuance 
entre  l'accroiCcment  5c  Tappofition.  Mais  devons- 
nous  )uger  de  la  chaîne  des  êtres  par  nos  connoif- 
fances  aâuelles?  Combien  de  produdions  innom- 
brables qqe  nous  n'avons  pas  même  entrevues  5c 
dont  noQS  nç  pouvons  point  foupçonner  Texifience  ! 
le  faut  que  la  Natnre  lemble  faire  ici  ^  pourra  dif- 
paroîtrp  un  jour  au  moyen  de  nos  connoifiances  noa- 
yelles.  Il  n'en  efl  pas  de  même  des  deux  autres  Rè- 
gnes ,  5c  il  n'ed  pas  facile  de  dire  précifémenc  ce 
qui  les  difiingue.  On  ne  voit  pas  nettement  où  finit  le 
Végétal ,  5c  où  commence  l'Animal.  Ni  le  phis  ou  le 
moins  de  fimplicité  dani  Forganifation  ;  ni  la  ma- 
ntôrc  de  |i4îcfc ,  4c  fc  A94xrir ,  4c  çcpitfç  5c  iç  m^z 
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dplier ,  ni  la  acuité  locQ-modre ,  uc  foomiflenc  des 
caraâéres  lufEfans  pour  différencier  ces  deux  CkfTes 
d'Etres.  £n  effet, il  y  a  des  animaux  dont  la  ftrut- 
rure  paroit  aulCfimple  que  celle  des  plantes.  Ce  qtie 

,  la  graine  5c  le  germe  (ont  i  la  plante,  Torafdc  l'em*- 
bryoa  le  font  àTanimal  La  Plante  5c  1* Animal  croif- 
fent également  par  un  développement  infenfible,que 
la  nutrition  opère.  Les  matières  ceçues  dans  l'une  5c 
dans  l'autre  par  intus-fufception ,  y  fubificnt  des  pré-, 
parations  analogues  :  une  partie  revêt  la  nature  de 
la  plante  ou/de  l'Animal  j  le  refle  eft  évacué.  Il  eft 
chez  les  plantes  comme  ehex  les  animaux  ,  une  dif- 

;  tinâion  de  fcxes  ;  5c  Cette  diftindion  y  eft  fuivie  d^ 
mêmes  effets  efientiels  qui  l'accompagnent  dans  cea 
derniers.  Plufieurs  efpèces  d'animaux  multiplient  de 
boutture  5c  par  rejettoos»  Enfin,  fi  Ton  connoir  cer- 
taines plantes  ,  telle  que  la  Tremelle  ,  qui  parofc 
iouirde  la  Êiculcé  loco-motive  ,  on  connoit  auffi  des 
animaux ,  qui ,  comme  les  Plantçs,  pafient  tonte  leur, 
vie,  fixés  à  la  même  place.  S'il  efl  un  caraâère  qui 
paroiffe  propre  à  l'animal .«  c'ed  d'^re  pourvu  de 
nerfs  ,  5c  d'être  fufceptible  de  feuduneàt.  Mais  quel-* 
que  diAindif  que  femble  ce  caraâère^  on  ne  fauroîc 
a&mer  fans  témérité  ,  qu'il  foit  exempt  d'exceptioli. 
Ne  pourroit«il  pas  fe  trouver  dans  la  Plante ,  des. 
parties  qui ,  fans  être  femblables  aux  ner£(  des  ani- 
maux ,  fcroient  néanmoins  capables  de*  fbnâiona. 
analogues?  les  mouvemens  en  apparence  fpcmtanés  » 
de  la  Senfitive ,  de  la  Dionea  mufc  puta  ,  ou  attrapa 
pe-Mouche  ,  n'ont-ils  pas  quelque  analogie  avec  les 
phénomènes  de  l'irritabilité  5c  la  fenfebilité  elle* 
même  }  on  ne  découvre  pas  des  nerft  dans  tous  les 
animaux:  on  n*en  découvre  point,  par  exemple  ^ 
dans  les  nombreufes  familles  des  Polypes  ,  5c  pour*t 
tant  les  Polypes  font  devrais  animaux  $  mais  fans, 
doute  qu'ils  ont  des  organes  analogues  aux  ner&  5c 
appropriés  »  comme  ces  derniers  ,  au  fenriment.  Les . 
Infedesne  doivent-ils  pas  être  placés  au-dcflus  des. 
Polypes  ? 

Quelque  difficiles  à  trouver  que  puiflcnt  être  les 
limites  des  trois  Régnes ,  que  nous  devons  recon« 
noitre ,  il  n'en  efl  pas  moins  vrai  que  la  Nature  efl 
tellement  reflreinte  dans  fes  opérations  ^  qu'aucun  de 
ces  trois  Règnes  ne  peut  empiéter  fur  les  droits  d'un 
autr»:  On  ne  voie  point  d 'animaux  ,  proprement  dits  » 
devenir  Planres ,  ni  des  Plantes  devenir  minéraux* 
Chaque  éire  fe  tient  dans  la  claife  qui  lui  efl  affignée» 
fans  pouvoir  jamais  en  K>rtir.  Cependant ,  quel  doit . 
erre  notre  étonnement  ^  lorfque  nous  reconnoiflbns, 
que  c'efl  toujoirrs  fur  le  même  fond  que  la  Nature 
travaille  5c  qu'elle  ne  Tarie  que  les  formes  {  que  c'eft 
la  même  matiète  qu'elle  emploie  ,i  laquelle  elle  pesa 
donner  tant  d'arrangemens  divçrs;  que  tons   les 
corps  enfin  que  ces  trois  Règnes  renfisrment ,  ne  difV , 
fcrent  encr'eux  qu'accidentellement.  On  peut  le  prou* 
ver  par  les  chansemens  continuels  qu'éprouvent  ^es 
uns  5c  les  autres  de  ces  corpg.  £n  effet ,  les  végétaux 
fervent  de  pâture  aux  animaux  ,  5c  fe  f  onvejtifieQC 
p^r  la  4igcfuo|i  ÇR  U  fubil^nce  4c  VAnimal  ^ni  s-çn. 
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dtnoanl ,  ft  qui ,  laifTant  fa  dépooilte  mortelle  k  la 
"  tetse  végétale ,  doit  au(E  à  fon  tour  nourrir  les  végé- 
taux. Les  mtoéraux  fervent  de  même  à  la  nourriture 
des  Plantes  »  8c  deviennent  pour  ainfi  dire  végécables  : 
ia  fein  de  la  terre  ils  exhalent  des  vapeurs  ,  qui  s*in- 
iinuant  au  travers  des  pores  delà  racine  des  végétaux, 
ks  font  croître.  Mais  fi  tout  ce*qui  exide  ,  doit  être 
compofé  delà  même  matière  dans  laquelle  il  fe  ré- 
sout ,  principe  dout  la  vérité  ne  peut  être  conteftée, 
c*e(l  furtoutdans  la  diffolution  des  cotps,  que  l'on 
trouve  leur  identité  dans  la  même  matière  (}ui  les 
compofe.  Ce  A'cA  donc  qu'en  ajoutant  ou  en  fouf- 
trayant  graduellement  &  fuccelEvement  de  cçtte  ma** 
tiiie  univerfeUe  ^identique  ,  que  la  Nature  parent 
avoir  formé  tous  les  differens  êtres  qui  compofent 
eux-mêmes  les  trois  Règnes  divers  que  nous  avons 
établis  :  d'oii  devoit  s'eufuivre  nécefTairement  ces 
rapports/ttcce(G6,  ces  gradations  nuancées  ,  qui  ne 
permettent  pas  de  pofer  entr'eux  it$  lignes  de  démar- 
cation bien  détermioées*  Mais  ,  outre  les  rapports 
généraux  des  animaux  &  des  plantes  ,  que  nous 
avons  déiamanifcftés^on  en  a  trouvé  d'autres  moins 
eilsntitls  qui  Coat  particuliers  aux  Infères. 

Si  la  plante  ^a-e-on  dit'^  pouife  une  dge ,  pour  fe 
revêtir  enfiiice  de  fenillei  5  Hnfeâe  commence  paa^ 
être  un  corps  oblong  êc  vermiforme  ^  &  finit  par 
avoir  des  ailes.  Les  feuilles  des  plantes  font  pleines 
de  nervures  qui  fe  partagent  en  mille  finuofites  ;  les 
ailes  des  Infeâes  ont  aum  un  grand  nombre  de  ner-^ 
vures  &  de  ramifications  pareilles  :  celles-là  diftèrent 
entr'clles  par  leur  forme  &  leur  découpure  ;  celles-ci 
ne  varient  pas  moins  par  leur  configuration  &  par  la 
manière  dont  leurs  bords  font  dentdés.  Les  plantes  ^ 
a-t-on  ajouté  ,  pondent  des  boutons  à  fleurs;  les  In- 
fères deviennent  Nymphes  le  ChryGilides.  Conmie 
oes  bontons  après  avotr  ncuri  ^  donnent  des  fruits  dans 
leur  maturicsé;  ainfi  ces  Nymphes  &  Chryfalides, 
après  un  certain  tems ,  produiXent  des  bifeâes  dans  . 
ieux  état  Je  perfeâion. 

.  Cette  ingénieu&  comparaifoo.  de  LeffeQ ,  a  du 
lappoct  avec  oclle  de  Svanunerdaip  ^  lorfqu*ii  com- 
pajrelcs  développemens  des  difFérens  Ordres  d'Infec* 
m,  àceux  d'une  Plante  dXiillet.  Il  Ckuc  avouer  ce* 
ppndant  qufi  tes-  rapports  fucre.  le^  Indexes  86  les 
Plantes  ,  loot  afiez  iiltparfaits.  La  comparaifon  des 
ailes  arec  les  feuileseft  un  peu  recherchée ,  8c  ne  peut 

Êire  fttpporter  une  analyfe  un  peufcrupuleufe.  Car 
fieniilcs  paroiflènt  presque  tout  aum^tôt  que  le 
^rmc  commeace  à  fe  développer,,  tandis  que  les 
ailes  des  Infeâes  ,ne  fe  montrent  que  locfqu*ils  ont 
atteint  leur  dernier  développement  ^  lesfeuUies  croif- 
fcat  loitement  après  s*ètre;  dégagées  de  leurs  boutons  y 
aa  liea  iqœ  les  aoles  des  knfeâes  ,  après  avoir  quitté 
leurs  enveloppes,  s'alongent  à  vued'œilft  acquiérept 
toute  icuc  étendue  en  peu  de  minutes  ;  le  nombre  de 
feuilles  d'jiB&^lftnte  a'eft.pas  fixe  ,  il  en  tombe ,  U 
e«  reaak,  le  cette  victfittude  dure  autant  que  la 
Fiante fliêiiket  aa  liiçv.iiiM  k  Mmbrç  .4^1  dilfi  d» 
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chaque  forte  dlnfeAesne  varie  pomt,  le  qu'une  aile 
perdue  ne  revient  jamais  i  enfin  «  fclon  les  conjcâures 
des  Bocanifles  ^  les  feuilles  font  données  aux  Plantes , 
pour  garantir  la  racine  le  la  tige  contre  Tardcur  du 
folcil  ,  pour  facihter  Tévaporation  des  humeurs  fu* 
pcrfiucs  le  la  circulation  du  fuc  nouKicicr  ,  pour 
préparer  »  élaborer  celui  qui  doit  former  les  poulies  p 
les  fruits  le  les  femences:  au  lieu  que  les  ailes  font 
données»  aux  InfeAes  pour  un  bien  tout  aurrc  ufage^ 
favoir  >  pour  leur  faciliter  les  moyens  de  fe  tranfpor* 
ter  prooqitemcnt  d'un  lieu  à  un  autre.  Si  les  ailes  des 
Infedes  en  général  refiembloient  à  ce  qu'on  dit  de 
celles  d'un  certain  Infefte  des  Indes  ^  qu'on  nomme 
en  ces  pays  yfetùUi  ambulante ,  leur  rapport  avec  les 
feuilles  des  Plantes  ,  ou  au  moins  des  arbres  ^  feroit 
mieux  marqué.  Les  ailes  de  cet  lufcûe  reilemblcnc 
non-fculemeat  par  leur  forme  8c  leurs  nervures  ,  aux 
feuilles  des  arbres ,  mais  encore  par  leur  couleur  : 
elles  font  d'un  vert  naiffant  dans  les  uns ,  d'un  vert 
plus  foncé  8c  fcmblable  à  celui  d'une  feuille  en  (a 

\  pleine  vigueur  »  dans  les  autres  ^  8c  couleur  de  feuille 
morte  dans  d*autres.  On  allure  de  plus  que  ces  ailes 
font  de  la  première  couleur  au  printems  ^  de  la  fe« 
conde  en  été  ^  le  de  la  troifiéme  vers  la  fin  de  Tau* 
tomne  s  qu'cnfuite  elles  tombent ,  que  Tlnfede  refle 

^  fans  ailes  pendant  tout  l'hy  ver  ^  |r  qu'elles  repoufieni 
au  printems.  Si  tous  ces  faits  étoient  véritables  >  l'oa 
ne  fauroit  difconvenir  du  rapport  très-marqué ,  en« 
tre  les  ailes  de  cetlnfed^e  le  les  feuilles  des  arbres; 
mais  il  faudroit  toujours  avouer  qu  a  cet  égard  ,  il 

'  diifère  des  autres  Infeéles  ;  le  qu'il  eft  peut-être  Tu- 
nique en  Ion  genre  :  au  moins  n'en  connoit-on  aucun 
dont  les  ailes  foient  afiujetties  à  de  pareilles  vicifC- 
tudes.  On  peut  encore  remarquer  que  la  comparaifon 
entre  une  Nymphe  ou  Cfaryfalide^  d'od  fprt  un 
Animal  parfait  ^  le  un  bouton  a  fleur  qui  produit  un' 
fruit  dans  fa  maturité ,  excède  un  peu  les  termes  d'un 
parallèle.  H  s'agit  de  faire  voir  le  rapport  que  les  In«-' 
fcdesont  avec  Tes  Plantes.  Pour  cet  eftet^  on  compare 
l'œuf  d'un*  Infe^  à  un;  grain  de  fcmence  ,fon  corps 
à  la  tige  ^  8c  fes  ailes  aux  feuilles  d'une  plante.  Il  fal« 
loit  Uns  doute»  pour  continuer  la  comparaifon^' 
comparer  encore  quelqu  autre  partie,  de  l'Infciîle  aa' 
bouton  à  fleur  de  cette  plante  »  8c  non  pas  y  comparer 
rinfede  tout  entier.  Mais  nous  n'avons  pas  bcfoîa 
d'infifter  davantage  fur  la  foiblcife  ou  l'inexaditude  ' 
de  ces  rapports ,  àt$  Infeé^es  avec  les  plantes.  Nous' 
en  trouvons  au  contraire  de  bien  plus  nombreux  le 
de  bien  plus  pofitifs  avec  les  animaux  \  qui  doivent 
néceflairement  Eure  ranger  lesinfeâes  dans  le  Régne 
Animal. 

Une  des  principales.raifons  qui  doit  conduire  d'a« 
bord  à  placer  les  Infci^cs  parmi  les  animaux ,  c'eft 
nulils  ont  de  commun  avec  eux  la  faculté  de  changer 
de  place  :  au  lieu  que  Itt  Plantes  font  immobiles  | 
c'eit  qu'ils  ont  la  liberté  d'alh^r  chercher  leur  nourri- 
ture pariOttt  oti  ils  veulent  $  au  lieu  que  les  végétaux 
ne  (auroknt  la  tirer  que  de  l'endroit  ou  ils. (ont  atta*  * 
«h6.  CfUÇ  h^çmioivûiji  çatrelcslnledcs  lc|f| 
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autres  aniiBaax ,  eft  fani  doute  ceUe  mi  la  ^fthigoe 
le  pias  Tifiblement  itt  plantes  en  général.  La  pliipift 
des  antres  rapports  entre  les  fnledes  9c  les  autres 
cmioiaux  conuftent ,  en  ce  one  les  uns  Se  les  autres 
natflcnt  &  (c  multipHent  par  les  mêmes  Toies  >  en  ce 
'  que  les  parties  intérieures  des  uns  ont  de  Tanalogie 
avec  celles  des  autres  :  les  Infeâes  comme  ks  grands 
animaux»  ont  tous  un  eftomac,  des  intcftins,  un  cœur  » 
des  veines  ,  des  trachées  »  une  efpècer  de  cerveau  9C 
de  moelle  fptnale  »  des  mafdes  »  an  oraire  ^  dcc  $  en 
ce  c]ue  les  In&âes  ont  parcilknieac  rufage  des  fens  : 
tous  ont  )e  goût  &  le  rentimeot»  la  v«e»  probablement 
aufli  fodorat ,  &  plufîeurs  paroiflent  avoir  rufage 
déroute  ;  en  ce  qu'ils  font  auffi  capables  de  palSons, 
fnrtottt  de  celles  de  l'amour ,  de  la  crainte  6c  de  la 
colère  »  en  ce  qu'ils  donnent  des  oiarques  de  aiéaioire 
9c  d'un  degré  d'inrellgence  ;  en  ce  que  rhacuna  fon 
induflrie ,  les  rufes  ,  la  manière  d'attaquer  »  de  fe  dé- 
fendre &  de  veiller  à  (a  cooCervatton  ;  en  ce  qu'on 
Voit  parmi  eux  la  même  diveitité  de  caraâères  :  il  ^ 
en  a  de  coarageux ,  de  timides  ,  d*aâi6  ,  de  parel- 
feux  »  de  patieos  ,  d'emportés ,  de  forts ,  de  foibles  , 
de  robuiles  ,  de  délicats  ,  de  fociabtes  ,  de  folicatres, 
de  propres  ,  de  («les ,  de  fobres^de  rocaces.  Enfin  , 
On  ne  voit  presque  rien  dans  les  organes ,  les  carac- 
tère$,la  manière  de  vivre  &  d'agir  des  grands  aninuux» 
donr  on  n'apperçotve  des  traces  dans  ks  Infeâes  » 
de  forte  qu*on  ne  fauroit  difconvenir  que  leurs  rap- 
ports avec  CCS  animaux  »  ne  foient  incomparablement 
plus  réels  &  plus  marqués  que  ceux  qu'on  leur  troure 
avec  les  plantes* 

Si  les  pierres  feuilletées  ou  fibrenfes  défignent  une 
Tégécation  ébauchée»  fi  les  ilalaâites  ^  par  kur  ac- 
croifTement  continuel  femblent  végéter  )  fi  parmi  les 
T-^gétaux^  les  Truffes,  les  Champignons»  les  Li- 
chens »  approchent  allez  dei'organifation  fimple  des 
pierres î  u  »  fans  parler  des  Coraux»  qui  imitent  fi  bien 
la  dureté»  la  nature  de  la  pierre  »  &  qu'on  fait  être 
l'ouvrage  de  certains  animaux  »  il  y  a  parmi  les  corps 
marins  ,  devériubles  végétaux  qui  femblent  plus  te** 
Jiirde  la  pierre  que  de  la  plante  j  fi  enfuite  lesSenfi» 
rives  le  les  Polypes  doivent  fervir  »  |>uur  ainfi  dire  » 
de  pont  pour  palier  auffi  d'un  Règne  a  l'autre  $  k  plus 
fmt  raifon  devons-nous trouver  danscbaaue  ^^Ç)c» 
parmi  les  diffèrens  Erres  ou*il  renferme  »  des  liaitons 
.encore  plus  combinées  »  des  gradauons  plus  variées» 
plus  luumcécs  9e>  plus  liées  entr'elles.  Ceft  Ik  furrout 
que  Ton  reconnoît  que  les  Etres  ferment  encore 
moins  une  chaîne  qui  fe  foutknt  par  des  chaînons 
fucceffift,  qu'un  réfiuu  c^ont  les  mailles  font  en 
cous  fens  ^  de  toutes  parts  entrelacées.  Cependant» 
pour  ne-pas  nous  égarer  encore  dans  un  Isuiyrinthe 
inextricable  »  il  nous  a  £allu  néccfiairement  divifer 
aufii  chaque  Règne  en  phificurs  grandes  Serions 

Îii'on  appelle  Clatfes,  Dans  quelle  Sedtion  du  Règne 
nimal aut-il  mainteoatu  placer  les  Infedcs  i 

Avant  que»  de  nos  )oars  »  on  eât  découvert  les 
^types  »  en  ne  poovoit  guère  fe  flatter  de  conncritre 
UM^ure animée.  On  i^voic  cepeodijM b^  4«t  1^  ' 
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gles  fur  les  animaux.  On  les  divifôit  eb.  ovmares^ 
en  vivipares  »  9c  l'on  regardoit  la  propriété  de  mtil^ 
tiplier  nar  rentrons  &  de  bouture  »  comme  propre 
au  végétal.  On  ne  pouTott  pas  s'être  avifé  de  foup* 
(onner  que  l'animal  pût  être  greffe  ,  bien  moins  er» 
core  retourné  comme  un  gant.  Et  comment  reôt-  oa 
(oupfonné  »lorfquc  l'on  ne  )ugeoit  des  animaux  în« 
connus  »  que  par  ceux  que  l'on  connoiflbit*  On  avoct 
diiïéqué  un  grand  nombre  d'animaux  de  Clades  très^ 
différentes  ;  on  avoit  même  beaucoup  difiéqué  les 
Inreâes»&  l'on  s'étoîtétomié  de  rencontrer  dans  des 
animaux  réputés  fi  vils  »  un  appareil  d*organes  9c  de  ' 
vifcétes  »  qui  lesélcvoit  fon  auntaflus  de  la  plante.  Des 
expériences  décifivei  »  avoient  encore  démontré  U 
vérité  de  leur  origine  »  le  relégué  les  générattont 
équivoques  dans  les  ténèbres  de  récok.  Les  plus  ma« 
gmfiques  defcriptions  anatomiqnes  étoioit  conCicréca 
à  nous  donner  les  plus  hautes  idées  de  1  organtfatîon 
de  l'ammal  ;  on  adlmiroit  plus  dans  Tlnfeâe  que  dans 
le  Quadrupède  ces  merveilles  anatomiqucs  »  préci- 
fément  parce  qu'on  s'étoit  'moins  attendu  à  ks  tK>tt<« 
ver  dans  celui-là.  Aiufi  phis  ks  idées  d'animalité  fe 
perfèâionnoient  »  s'ékvoient  »   plus  on  fe  péoéirott 
de  la  grandeur  de  Fanimal  »  s'il  eft  permis  de  s'ex- 
primer de  la  forte  »  &  plus  on  s'doignoirde  la  d^ 
couverte  des  Polvpes.  On  avoit  vu  mille  fins  des 
portions  de  Vers  de  terre  fe  mouvoir  après  lafeâion  ^ 
ûins  qu'on  eut  fongé  à  les  fuivre,  Commem  j  aarott«^ 
on  fongé?  Un  animal  muttipliant  de  bouture  »  étoie 
mie  contradi^on  à  toutes  les  idées  d'antmaHré. 
Nous  favons  aujourd'hui  ou'il  eft  des  animaux  qur 
ne  font,  à  proprement  parler  »  ni  vivipares  ni  ovi* 
pares  »  9c  qui  multiplienr  par  des  divifions  9c  des^ 
lous-divifions  naturelles  9c  fucceffives.  Le  Puceron 
cependant  noos  avoit  dé)è  appris  quil  y  avoit  des 
Etres  qui  étoient  à  la  fois  ovipates  9c  vivipares  ,  9c 
noos  avoient  montrédes  fingularités  remarnuabks  par  ■ 
rapport  à  la  générttion.  Nous  comMUGons  aulfi 
quantité  d'animaux  ^  même  parmi  les  lofeâes^  qui 
vivent  en   fodété»  mais  pouvionsHKMis  imaginer' 
qu'il  exiftit  desfociétés  du  genre  de  celles  que  les 
Polypes  &  bouquet  9c  les  re)ettofts  du  Polype  i  bte 
forment  enn^eux  »  9c  qui  fout  fi  intimes ,  que  tout^ 
les  individus  ne  compofent  ^0*^0  même  tout  «tga* 
nique  ,  femblable  i  un  arbrifleau  )  Noos  ne  punvoua 
plus  douter  enfin  »  qu'il  exifte  un  animal  trèa-aaîmal  « 
puifqu'ileft  très-vorace  »  dont  les  netitt  naiffèutâ: 
fe  développent  coaune  Ats  branches ,  qm  mis  en 
pièces  &  réellement  haché  »  fe  régénère  ms  toutes 
ces  pièces  &  jufque  dans  les  pins  petits  fragmeni  ^  qui 
peut  être  greffé  «  retourné  comme  iM  gant»  CMpé 
enfuite  »  retourné  #c  recoupé  encore  fans  ceflbr  de 
vivre  »  de  dévorer  »  de  crokre  »  de  mokipHer.  Noua 
connoiffions  à  peine  l'animal  »  quand  tKittf  ettrnte* 
nions  de  k  définir }  à  piifeotqne  neuakeooaoinbnf 
un  peu  plus»  oferons-nous  penfer  que  nous  leçon- 
noiffons  k  fond  ?  Combien  peut-il  exifter  d'animaux 
plus  étranges  encore  que  les  Poty^  »  ^  <pi  con« 
tbndfoient  tous  nos  raifennemens  ta  nous  venions  à 
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îmmeii(ê  ,  iL  (oyons  perfaadés  qae  ce  que  noas  en 
découvrons  »  n*cil  aue  la  plut  petite  partie  ic  ce 

2u*elk  renfecJMc.  A  lorce  <l*avoir  été  étonnés,  ptiif» 
otts-noas  panrenir  h  ne  Tétre  nins.  Obfenrons , 
amafTons  de  noaTcUes  vérités ,  tâchons  de  les  lier  ^  & 
actendons-noQS  à  tout ,  parce  que  nous  devons  dire 
fans  ceiTe  ,  que  le  connu  ne  peut  fervir  de  modèle  à 
l^nconnu  ,  &  que  les  modèles  ont  été  variés  à  l'infini, 

La  Nature ,  qui  a  façonné  le  Polype  «  fait  fans 
doate  encore  animalifer  la  mafière  à  bien  moins  de 
frais.  Elle  defeend  par  des  degrés  prefqne  infenfibles , 
de  ces  grandes  mafles  organiques  «  que  nous  nommons 
Quadrupèdes,  à  ces  petites  maflesormiques ,  que 
nous  nommons  Infeâcs  ;  par  des  fouitradions  gra- 
duelles &  habilement  méns^ées,  elle  doit  avoir  enfin  ré- 
duit l'animalité  à  Tespluspeats  termes.  Nous  ne  eonnoif 
(bus  point  ces  plus  petits  termes,  &  le  Polype,  tout  fim- 
pie  qu'il  nous  parof  t ,  doit  être  très-compofé ,  en  com- 
parai fon  des  animaux  placés  au  dcflbus  de  lui  dans 
l'échelle.  Nous  favons  que  le  cerveau  eft  le  principe 
des  nerfs ,  qu'il  filtre  ce  qu'on  appelle  les  efprits  ani* 
lAaux,  que  les  ner6  font  l'organe  du  fentiment  ,  que 
le  cœur  eft  le  principal  mobile  de  la  circulation  »  que 
les  artères  9l  les  veines  en  font  les  dépendances ,  3cc.  : 
nous  avions  vu  tout  cela  dans  les  f-rands  animaux  ; 
nous  l'avions  retrouv^  avec  furprife  dans  les  Infeâes , 
quoique  (ous  des  formes  différentes  :  nous  nous  étions 
uinfi  accoutumés  à  regarder  ces  divers  organes  & 
quelques  autres ,  comme  eflcntielsà  l'animal.  Le  Po- 
hrpe  ne  nous  offre  cependant  rien  de  femblable  ou 
d'aaalogiie  :  les  meilleurs  fhicrofcopes  ne  nous  y  mon- 
trent qu'une  infinité  de  petits  grains  difféminÀ  dans 
toute  &  fubOunce.-  Il  eft  (ans  doute  des  animaux 
beaucoup  plus  dégwiïa  encore  que  le  Polype  à  bou- 
quet ,  acqni  ne  donnant  aiicu*  ngne  extérieur  d'ani- 
malité ,  nous  laifieroient  iongt«ms  incertains  ^lir  leur 
vctiuble  Nature,  Lorfqu'une  bulbe  d'un  tel  Polype 
s  eft  détachée,  at  qu'elle  s'eft  fixée  par  fon  court 
pédicule  à  quelque  appui ,  la  prendroit-on  fovtt  une 
produâion  animale.  La  Moukdesénmgs  ne  manque* 
t-elle  pas  d'une  grande  partie  des  chofi»  que  nous 
jugeons  néceffaires  à  l'animal?  Combien  eft*A  de  eo- 
qiiilk^es  plu»  dorades  encore  ?  Parmi  les  Inrfeiâes ,  la  ^ 
femeUe  des  CocMnilles  ou  des  Kermès ,  qu'on  a  ap- 
pelle Gattinfeâe^  n'a  t-elle  pas  ésé  prife  pour  -une 
véritable  galle  végétale  ,  par  des  obfervaceurs  qui  ne 
ravoient  pas  vue  dans  fon  premier  état  ?  Il  êxifte  p^- 
bablemcntdesaDimaux,  qu'il  nous  fetoit  iinpomble 
de  reconooitse  ^pour  a^imaui  j  lors  mèir%:!  que  nous 
▼cirions  à  nudtcnite  leur  Amâutt  ^  ta^t  intérieure 
qu'extëeicure  2  e'eft  que  nous  ne'  jugeons  que  par 
comparaifiMi  »'«t  que  fur  nos  notions  aôudks ,  noiK 
ne  poumoni  dédube  de  eeeie  ftruâure  te  fentihiënt. 
iCrù,  vie.  Aiofi ,  l'analogie  tfmfû  uu  des-flàmbeaur 
de  la  Phyfique  «  n*en  peut  dtfiper  toutes  les  cnâUbret. 
Ce  flambeau  s'éteint  (bavent  à  rappmche  de  <cer- 
tains  corps  ^  qu'on  eft  réduit  à  câter  avèt?  4ès  '  dei^s 
de  TexpeMnee.  Il  n'eft  «leooebranjehe  dtc  iàl  PhyfK^ 
f«e>  ^Qî^limplus  j^npre  j^  l'Hi^M^  «Âic^ ,  à' 
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Mtts  fiiire  Aîhtir Sivee  qu'elle  réfrrve  l'on  dbïr tt(ér  de 
l'analogie  dans  Pinte rpré^tton  de  la  Nature.  Il  de 
fiiut  point  bannir  la  mérhode  analogique  :  elle  coif* 
duir  elle-même  à  l'ob(efvation ,  par  les  idées  qu^ll^ 
afTocie  fur  chaque  fujet;  mais  cette  rifiéthodé ,  d'nne 
utilité  d'ailleurs  fi  générale  ,  ne  fauroit  être  appliquée 
avec  trop  de  circonfpedion  &  de  fage^Te  ^Uh  mar- 
che d'un  Reaumur.^  d'un  TremUey ,  doit  ttte  fana 
doure  réputée  la  meSleure. 

Quoique  tes  Polypes  ne  forent  point  probablement 
les  animaux  des  dermers  ordres,  rien  n'empêche  néan« 
moins  que  nous  ne  les  regardions  comme  un  des  iien^ 
quiuniflent  le  Règne  végétal  au  Règne  animal. Long- 
tems avant  qu'on  les  connut,  on  avoit  remarqué 
bien  des  traits  d'analogie  entre  le  végétal3c  l%nimal  % 
6c  la  découverte  des  parties  fexuelks  des  plantes^ 
qui  avoit  furpris  fi  jij^éablement  les  Phyfîciens,  leur 
avoit  paru  mettre  leiceau  i  cette  analogie.  La  plantç 
venoit  de  s'élever  vers  fanimai  ,  en  empruntant  ua 
fexe  :  en  ne  fe  doutoit  pas  que  Tanîmal  s'abaifleroic 
vers  la  plante ,  en  empruntant  fes  différentes  nunièrei 
de  fc  multiplier ,  &  en  (e  régénérant  comme  elle.  Le 
Polype  à  bras  eft  affurément  de  toutes  les  produc* 
tions  animales  que  nous  connoiflbns,  celle  qui  fe 
rapnroche  le  phis  du  végétal  i  on  direit  qu'elle  e« 
pofude  quelques  unes  des  principales  propriétés  à  ua 
plus  haut  degré  que  le  végétal  lui«mème  :  c'oft  aufi 
par  cette  pjremièrc  efpice  de  la  famille  des  Polypes  « 
que  nous  devons  commencer  d'éubltr  la  première 
claffe  du  Règne  animât  Ponc  s'élever  du  Polvpe  à 
Ihourme ,  la  Nature  doit  employer  bien  des  échellons  , 
de  la  fuite  naturelle  de  cei  écnellons  ne  peut  guère 
nous  être  connue.  Nous  découvrons  dans  chaque 
Claflc ,  des  ètresmitoyens ,  qui  fembleni  défigner  au«. 
tant  de  points  de  paAagc  d'une  Clafle  k  une  autre ,  4c 
dont  nous  compofoos  notre  échelle  des  Etres  natu« 
tels*  Mais  combien  de  points  intermédiaires  n*apper«> 
cevoos*nous  pas  l  Et  combien  l'ordre  dans  lequel- 
nous  diftribttons  nos  échellons,  diffke  fans  douce> 
plus  ou  moins  «  de  celui  que  la  Nature  a  fuivi  !  Ce- 
pen4an|  forcés ,  par  rapport.  4  l'ordre  de  nos  coa* 
noi^aacos  ,  de  former  U  de  féparer  les  Clafles ,  eft-ce 
dans  la  pteflîiire  que  nous  devons  f  lacer  Içs  Inîfeâcs, 
ou  £uit-il  fax  oox  en  compofer  une  autre  \ 

y  '  -  "• 

Les  Infeâes  doivent-ib  ëtse  confondus  avec  lei. 
Polypes  «avec  ces  Orties  de  mer  «  qui  ont  plutôt  la^ 
figure  d'un^^ioiftfxque  d'un  animal ,  <c  qui  oougeaC' 
fipcudc^pterJKsoiiptt  IcS'VoircoUéea»  qu'on  diroic: 
tprcîkï  y  ont  pr^  raciuie  j  4vec  ce  Ténia  ou  V^r  foli-^r 
t^e^  auquel  on  n*apperf oit  fçm  dç  tête  formée  » 
3:  Qu'on  prétend  êtfe  incapjible  de  fe  mouvois  ? 
cV|r  ici  le  lieu  fans  doute  ,  «de  donner  «quelque  di«. 
veloppement  aux  cara^çrçs  gcûéraus  qui  (ont  prD«. 
près  aux  Infeâes  ^  pour  en  voir  dériver  les  rapporta, 
communs  €Hi  particuliers  qui  doivent  afliginer  leur 
véritable  place. 

Ïte  pirniiVr  cai'aa^re  cnrf  parott  diftinguer  ef(ên«>' 
licBeitàitlerlttfdftès/eft  qu'il  a*ont  pâlie  d'os  It 
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4t  fimetette  4ntémur.  Oa  n'ignore  pat  que  les  <|iia- 
^rapedes  ,  les  Oifcaux  &  (e^  PoiAons  oncdes  os  au- 
Aêdêx»  4u  corps  »  oui  forment  ce  qu'on  appelle  le 
fqaclettc  >  ces  os  lonc  couverts  de  chairs  ic  d'une 
peaà  y  Si  c*e(t  à  eux  quç  les  mufcles  ont  leur  atta- 
che. On  ne  trouve  po^it  de  Cquelette  ofTeuz  dans 
l'intérieur  des  Infedes  j  leur  corps  n*eft  rempli  en-de- 
dans que  de  chairs  ou  de  parties  molles ,  qui  exté- 
rieurement font  couvertes  d'une  peai^  plus  ou  moins 
dure.  Dan^  les  uns  ,  cctçe  peau  eft  coriace  &  flcxibje  , 
dans  d'autres,  elic  eft  du^,  écailleufc  pu  cruftacée. 
Ltsmufcles  ôc  les  tendons  qui  fcrvcnran  mouvement 
îde  leurs  membres  ,  ont  leurs  attaches  à  la  furfacc  in- 
térieure de  cette  ptâu.  Ce  cafadère  des  Infeâes 
leur  çft  commun  avec  quelques  autres  animaux  dé- 
fignés  r^s  le  nom  de  Vers.  Des  Curieux  ,  il  eft  vrai , 
en  arrachant  de  la  patte  d'une  Puce,  la  partie  écail- 
léîife  qui  en  couvre  i*articu*ation  la  plus  voifine  du 
corps  ,  ont  cru  vofr  un  ôs  dans  l'endroit  que  Té- 
callîe  emportée  avoir  laiffé  à  découvert  j  mais  il 
faut  avouer  que  là  patte  d'une  Puce  eft  un  objet  trop- 

f)etit,  pour  permettre  de  nous  aflcrer,  même  par 
c  fccoursd'un  microfcope  ,  fi  ce  que  nous  y  voyons 
eft  un  os,  &  non  un  nerf  ^  ou  bien  une  partie  de  la 
fubftance  ihêmc  de  la  patte.  S'il  y  avoir  des 
6s  dans  la  patte  d'une  Puce  ,  a  plus  forte  raifon  en 
4^évit)it*on  trouver  dans  la  patte  de  quelque  Infede 
l^lusgt^hd,  furtoUc  parmi  ceiix  donc  les  pattes  ont 

2uelque  rapport  avec  ^Hes  des  Puces ,  comme  les 
luierellès'j  c'cft  cependant  ce  que»  perfenne  n'a  en- 
core trouvé.'  Qn  peut  ajouter  que  lés  pattes  des  Puces 
étant  armées  de  fortes  écailles,  plus  que  fuffifantes 
pour  foutenir  l'aéHon  des  nerfs  &  des  mufcles  &  pour 
empêcher  qu'elles  ne  plieht^tré  deux  articulations , 
on  ne  comprend  pas  à  quoi»  ces  os  nourroient  fervîr. 
Les-  patries  dures  que,  préfehtcnt  les  Infedes,  dif-' 
fttcnt  des  vrais  os,  non-feulemcnt  en  ce  qu'elles 
Â^nt  placées  for  le  deffds  dU  corps  &  non>n-dedans  5 
lîiais  çn  ce  qu'elles  ^ont  plutôt  écailleuies  ou  crufta- 
céesqu'ofleufes}  en  ce  qu'elles  fe  forment  dans  plu- 
fiturs  &  peut  être  dans  tod^les  Infedes ,  non  par  un 
ffac  qui  cilr.cttlc  dans  elles y'mds  comme  dans  les  co- 
qWHes,  par  une  toiple  appofiiion  dfe  partiel j  qui 
crâttipirénr  dû  corps  de  l'animâi  Se  fe  durèilTtnt  tn- 
fuite  i  qu'cflés  fcmblciirptalôfedeftiftées  è  touvrir  & 
«irantirle  corps  »  q^*^  ^  ^op'^^ii*.»  9^  ^9  qu'enfin  , 
dics'  font  1î  '  pîiu  eScrttiellés  à  la  cohftrudîon  inêé- 
i4eiire  dU(x>ips  def  Ihfedes^que^plufieurs  s'en  dé- 
pouillent en  jnûant  ,  &  que  grand  nombre  de  ceux- 
lAêmes  ^i  éu  font  le  plU9Ïrmés ,  ont  fubfifté  de  a^ 
tDUtle'^^i'qui  apréeédé  leut  dernière  transforma-» 
tion ,  fans  tA  avdit  ett  ttucUne  fur  leur  corpci  Si' 
c^pen dan t*robfervation  conduite  par  l'expérience, 
im«sfinfi>it?îdédôUVrir  ^elcjues  visai»  os  dans  an  Iri-r 
fx^a,  cette jftig6lârité^ite^râppl?6ehcr0it  des  autrcf' 
inimaux  ,' i|C  fuffiroit  pas^  pour  le  faire  fortir  du 
rang  des  InfeddS.  Mtfis'i  /comme  *0u$  dctoàs  cher- 
cher à  pofer  des  bornes  qui  puiflent  fi^pàrer  diffé- 
tsf^x^thiks  d'Etçf^^  ^i^'unei  4a principales  bor- 
t^s[zç  'lâ'E^Hf.côni(tÂiu«  ^Kff^  les  la^fi  Aies  auttcfj 
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animaux ,  pfupoit  être  le  fquelette  istéricisr  ^«i  a  ix£ 
donné  aux  uns  &  non  aux  autres  ^  il  femble  qu'on  ne 
peut»  fans  confondre  des  Ettestéeilement  difti&ds, 
placer  an  rang  des  Infedcs ,  un  anknal  au-'dedans 
duquel  la  contiguité  des  os  formèrent  un  Squelette  7 
on  peut  donc  conclure ,  que  cette  contiguité  fcuk 
peut  d'abord  fufEre  pour  exclure  tout  animal  où  elle 
fe  trouve,  du  nombre  des  Infedes.  Ainfi  »  par  ce  pre- 
mier caradére,  (ans  recourir  à  quelques  autres  que 
noaiferons^valoir ,  UsSecpcns , les  Lézards,  leiTor* 
tues ,  les  Grenouilles ,  les  Crocodiles ,  ne  doivené 
point  être  rangés  parmi  les  Infedes  ,  puitqu'ils  ont 
des  os  &  un  vrai  fquelette  intérieur  :  c'eft^  donc 
avec  raifon  oue  Linné  a  le  premier  rangé  ces  animaux 
dans  une  Ciafle  particulière  «  défignéc  par  le  nom 
i  Amphibies, 

Un  fécond  caradire  j,  qui  a  même  fervi  à  donner 
aux  Infedes  le  nom  qu'ils  porteiit ,  &  qui  appartient 
auflt^  quelques  Vers ,  coufifte  eu  ce  que  leur  corps 
eft  diviié  enplufîeun  legmens  ou  fedions,  par  des 
inciiions  tranfverfales  plus  ou  moins  profondes  ^  qui  . 
dans  la  plupart  y  forment  comme  des  anneaux.  C'cft, 
ordinairement  l'abdomen  qui  eft  compofé  de  ces  an- 
neaux qui  font  comme  àt%  lames  écaiUeufes  ou  co- 
riaces ,  en  partie  en  recouvrement  les  uns  des  autres. 
Dans  le  plus  grand  nombre  des  Infedes  ,  ces  anneaux  . 
font  très-bien  marqués  y  dans  d'autres ,  teb  que  les 
Araignées  de  les  Mitres ,  ils  le  font  lâoiiis. 

Un  troifième caradire,  oui  eft  ablplumest  propre 
aux  feuls  Infedes  ^  dérive  de  leurs  antciiacs  ;ce  font 
des  parties  alongées ,  ei&lées  8c  mobiles  «  compofées 
ordinairement  de  plufievrs  pièces  articulées  enfem- 
ble  ^  que  \^  Infçdes  portent  i  la  têse.  Qooiqu'oa 

,  puiA'e  dire  en  général  que  cous  les  Inft^cs  font  poiu^ 

'  vus  d'antennes  ^  00  a  reoiarqué  oependaujt  que  ces 
parties  ne  font  point  ^appaceoces  dans  les  Araignée» 
âc'dans  les  Mictes  »  U  que  fi  eHes  s^  tt«ttvent  «  ce  ne  - 
peut  être  que  parmi  les  poils,  qu'on  apperçoitau-de»  - 
vaoi de  la  tête , à  la  pUoe  mene-dcs  antennes  :  car 
Tonfiûtque  celles  des  Cttalcs  ne  font  prefquc  pas 
d'une  autrç  forme  j  elles  &nt:CoiifC(s  &  très^^éliées - 
conune  des  poils.JMLais  fi-qiietquds  Infedes pouToient  * 
manquer  d'antenne ,  ces  parités  ;ieroieftC  toujours  » 

{ fubftituéespar  d'autre^ ,  pluspetites.ac  égatenuint  artt«  . 

t  culées  j  qu'on  appelle  ;>«atQimules  ou,  barbillons» 

C'eft  dans  le  nombre  de  la  forme  des  pattes  ,-qa« 
l'on  prend  un  quatrième .  caradère ,  qui  doit  encore  . 
n'appartenir x)u'au](  feu^Iofedcs.  U  n'y  ft  aucan  ,vé«  > 
ritable  Infcde  ^  parvenu  i  Ton  éiac  dajpciic^oai,  ' 
c'eft-à-direapjris  avoir  pafléparrfoitfans«>rfniaiioiifi^.'> 
qui  ne  foitMOnvu  attmoios.deiîjt  pattes  atsiculécs.ll:  > 
yeQra.pluuejUrsqui  en  ont  un  pkui  grand  nombre  t  1 
ajnfi  14$  Ara'^nées  om  huit  pattes  y  ae  leslults.en  ont  *. 
de^  centaines.  On  eonAoit;»il  eft  vrai  »  des  PaçiUons 
qui  ne  parqiiTent  avoir  que  quatre  pattes  ,  mais  on  ' 
lcurent||9iiv«e9cprç  dqui^  autres  au-^devaurduicor-  - 
cclec,<qvi  yvi^uoique.  patitcftft  ne  fecvaurpoiD^  la  S 
mar^lMi »49iYCAt  pwrtaitt lêaie fcgydéeaa^auîie 4c  i^ 
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¥iMubles  pâtres '^  tant  par  rapport  à  leor  forme  «  que 
par  rapporc  a  leur  ficuaâon. 

.  D'après  i'ezpofé  de  ces  deux  derniers  caraâèret  ^ 
en  peut  juger  combien  Linnéa  été  fondé  en  principe  » 
leruju'ii  a  encore  rangé  dans  une  ClaiTe  dtftinâe  pln- 
fieurs  animaux  qui  approchent  aflez^  il  eft  vrai,  des 
Infeâes,  &  qui  ont  été  lonetems  confondus  avec 
eux.  Ce Naturalifte  célèbre  adéfigué  cette  Clafle  par 
le  nom  de  Kermès  ou  de  Vers ,  6c  elle  contient  un 
grand  nombre  de  genres  :  tels  font  les  Ténia  ou  Vers 
folitaires ,  les  limaces  ,  les  Limaçons  &  tous  les  Co- 
quillages, les  Sangfues «  les  Polypes,  les  Vers-dc- 
terre  ,  les  Orties  ^  les  Etoiles  de  mer,  &c:  tous  ces 
animaux  ont  à  la  vérité  le  premier  caraâère  des  In* 
feâes,  c*efl-à>dire  qu'ils  n'ont  point  de  fquelette  in- 
térieur ;  quelques-uns  préfencenc  aufn  le  fécond  ca- 
raâdre  ;  mais  tous  manquent  du  troifième  >  on  ne 
leur  voit  pas  de  vériubles  antennes.  Les  cornes  mo- . 
biles  que  les  Limaçons  portent  au-devant  de  la  tête , 
ne  font  point  des  antennes  de  la  nature  de  celles  des 
Infedles  s  elles  ont  en  outre  des  propriétés  particu- 
lières ,  çlles  peuvent  «  par  exemple  ,  rentrer  en  elles- 
néraes  &  dans  le  corps  de  Tanimal,  Quant  au  qua- 
trième caraâère ,  il  ne  doit  pas  nlus  convenir  aux 
Vers  ;  les  pattes  de  c.eux  qui  en  (ont  pourvus  >  ne 
xeiTemblenc  en  rien  à  celles  des  Infeâes.  ^ 

^  Ibdépendemmcnt  de  ctt  quatre  cara^lêres,  qui 
pourroient  fu£re  pour  conlUtuer  parmi  les  Infcdes 
une  ClafTe  particulière.  On  peut  encore  en  ajouter 
d'autres  qui  ne  font  pas  moins  propres  à  les  diflinguer 
du  refte  des  animaux ,  que  les  cdraétères  précéocns. 
Le  cinquième  qui  leur  efl  auffi  commun  avec  les 
Vers /"eft  tiré  de  la  liqueur  froide  &  blanchâtre  ^  qui 
fert  à  la  circulation  vitale.  Si  c'eft  la  couleur  rouge 
qui  doit  cooftitucr  ce  qu'on  appelle  le  fang ,  c'efl 
avec  fondement  qu'on  a  j>u  qualifier  les  Infedes ,  des 
animaux  deftituées  de  fang  $  mais  comme  ce  font 

Slutot  les  fendions  attachées  à  ce  fluide,  que  Ton 
oit  confidércr',  les  Infedes  ont ,  comme  les  autres 
animaux  ,1e  fang  qui  devoit  leur  être  propre ,  &  qui 
efl  efFeâivement  diAitijgué  par  la  couleur  &  la  qua- 
Eté.  A  l'aide  du  microfcope  ,  il  eft  aifé  de  le  voir  cir- 
caler  dans  pluficurs  efpèccsdlnfc<ftes  :  c'cft  ainfi 
ou'on  Tg  vu  diAinâement  dans  les  Araignées  & 
aans  les  Afelles,  Il  eft  certaines  Mouches  qui , 
quand  on  les  écrafc^  font  de  groflcs  taches  d'an 
rouge  très  -  vif  &  très-fencé  ;   mais  il  faut  remar-  ' 

Îaerqueces  taches  ne  font  nullement  le  fang  de  ces 
nfeétes.  On  ne  leur  voyoit  rieif  dé  pareil  fous  leur 
première  forme  ,  ce  n'cft  que  fous  leur  forme  par- 
ftiîte  que  cette  matîèfc  rouge  fc  manifcfte  ,  8c  il  faut 
remarquer  qu*ellc  ne  fe  trouve  point  dans  le  corps , 
comme  elle  dey roit  y  être  néceflaircmcnt,  fi  c'ctoitun 
Êing  qui  circulât  dans  leurs  veines  ,  mais  elle  eft  feu- 
lement dans  Içç  yeux,  où  elle'  fcrt  vraifemblablemcnt 
\  l'organe .  de  Ja  vue.  Si  l*on  obfervc  encore  qocî- 

Î|uefeisdu  fanjrdans}eco<^5  de  certains  autres  In- 
eâcs  ,en  yfaifant  attention  ,  on  Verra  que  ce  n*eft 
<j9e  daas  Iç  corps  4c^ceux  qui  fe  repaiiSfcnt  dû  fang  des 
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animaux ,  6t  on  ne  trouvera  ce  fang  que  dans  lear 
eftomac  ou  dans  leurs  inteftins  :  preuve  évidente  que 
ce  fang  n'cft  que  celui  des  animaux  qu'ils  ont  fucésw 

Un  fixième  caraâère  appartient  exclufivement 
aux  Infeâes;  il  confifte  en  ce  qu'on  ne  leur  voit  ni 
narines  ni  ouïes  à  lacète  ,  mais  en  ce  que.  c'eft  à  leur 
corps  ^  ou  à  leur  corcelet ,  que  fe  trouvent  les  orga* 
nés  de  la  refpiration  ^  oiiles  ftigmates. 

Lesjcnx,  qui  doivent  exclure  prefoue  tous  les  Vert, 
de  laOane  des  Infe^s ,  peuvent  aufli  former  un  fcp- 
tième  caraâère  :  ce  qui  les  diftingue  furtout ,  c*eft 
qu'ils  font  deftituées ae paupières,  3c  qu'on  n'y  ap-  * 
perçoit  ni  iris  ni  prunelle. 

Nous  préfenierons  pour  buirième  coraûère^  les 
«mâchoires  &  les  nundibules  »  ou  les  dents  ,  qui  dans 
les  Infeâes  qui  en  fout  pourvus  ,  font  placées  tranf* 
verfalement ,  &  quiagilTentde  gauche  a  droite  &  de 
droite  à  gauche,  8c  non  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en 
haut» 

Le  neuvième  caraftère ,  &  qui  eft  particuKer  à  tous 
les  Infc6Us  ailés  ,  eft  r uifé  dans  les  métamorphofes 
ou  changemens  de  formes  ,  qu'ils  doivent  fubir. 
Enfin  ,  un  dixième  &  dernier  cataâère  {e  trouve 
dans  la  mue  ,  ou  changement  de  peau ,  qui,  femble 
lier  les  Infeâes  avec  les  R^cptiles. 

Voilà  dii  caraéleres  généraux  qui  doivent  fans[doute 
aflez  diftingucr  les  Infères  du  refte  des  animaux  « 
8c  qui  font  fuffifaus  non-feulement  pour  leur  faire 
aflîgner  une  Cladë  à  parc ,  mais  pour  déterminer  les  ' 
Clalfes  voifines  au  milieu  defquclles  ils  doivent  être 
replacés.  Lotfquel'on  confondoit  encore  les  Infedes . 
avec  les  Vers  ,  onpouvoit  bien  les  appellcr,  les  plus 
perits  animaux  ,  8c  ce  caractère  pris  en  général ,  pou* 
voit  leur  être  propre  :  car  quoiqu'il  y  en  ait  qui 
égalent  8c  furpafTent  même  de  beaucoup  en  gran* 
deurles  plus  petits  des  autres  animaux,  on  peut' 
du-e  que  la  clafle  des  Infedes  par  rappon  même  à 
l'échelle  de  grandeur ,  commence  à* peu-près  là  od 
les  autres  clatfes  fupérieures  finiflent.   Mais  à  cet' 
égard  là  môme  la  Gaflc  des  Vers  ,  doit  être  reléguée 
la  dernière  )8c  au  plus  bas  degré.  Si  le  Crocodile ,  la  '" 
Baleine,  l'Aigle,  TEléphaDt,  font  d'une  grandeur' 
bien  au-deflus  de  celle  de  certaines  Ecrevifles,  qui* 
font  les  plus  grands  Infeâes  ;  combien  un  Ciroa ,  qui  ' 
ne  fe  montre  à  nos  yeux  que  comme  un  petit  point  »  ' 
eft- il  un  coloife  gigauterque,comparé  à  ces  prétendus 
animalcules ,  qiron  rrouve  dans  les  femences  de  dif-  ' 
férens  animaux  ,  <c  qui  font  fi  petits ,  que ,  fuivatic  ' 
'  Leeuveahoek,  il  en  faudroit  un  million^  8c  quel^  ' 
cuefois  dix  millions ,  potir  faire  la  valeur  d*un  graia  ' 
de  fable.  Maléfieux  ne  prétend-il  pas  encore  avoir 
obfervé  à  foa  propre  microfcope ,  des  animalcules  ' 
vingt- fept  millions  de  fois  plusjperits  qu'une  Mitte^ 
On  trouve,  il  eft  vrai ,  dans  les  EntromoOacés  8c  d^ns  , 
les  Hydtachhes,  destttfe^es  microfc0pique$|mais  * 
quelle  que  foit  leur  petiteffe,  elle  eft  toujours  bien  * 
moindre  que  celle  de$  Vers  infufoiresc 
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MaiAtcnant ,  ea  nons  réfumant ,  «Tapris  tous  les 
traits  £ara(Aérifti^ues  c]ue  nous  venons  de  piéfenter  , 
nous  pouvons  fims  doute  placer  la  ClafTe  des  Infcâcs 
iiâmcdiatemcnt  après  celle  des  Vers»  qui  doit  (be- 
rner la  première  du  Règne  animal  &  lier  celui-ci  au 
K^gne  végétal  :  nous  trouvons  dansTiule  »  le  pcc- 
mk;  chaînon  qui  doit  au^i  lier  le  Ver  à  rinfcâc, 
nous  pouvons  enfuite  placer  après  la  CtaiTe  des  In- 
feâes»  celle  des  Amphibies  «  qui  n'ont  la,  plupart 
prefqu'aucun  des  difFércns  caraôècesqae  nous  avons 
oublis  :  en  eftec  «  ils  ont  des  os  qui  forment  dans 
prefque  tous  un  fquelette  complet;  ils  n*ont  aucune 
incifion  fenfible;  ceux  qui  ont  des  pactes,  en  ont 
quatre  j  ils  nont  point  d'ancennesà  leur  tête  5  ils 
rtffpirent  par  deux  narines;  ils  remuent ,  (ans  en  ex- 
cepter même  k  Crocbiile  ,  leurs  mâchoires  de  bai 
en  haut  s  les  yeux  du  plus  grand  nombre  ont  des  pau- 
pières, un  iris,  une  prunelle;  les  plus  petits  font 
plus  grands  que  le  commun  des  Infeâes  i  en  un 
mot ,  ils  font  a  bien  des  égards  aufi  fcmblables  au^x 
plus  grands  animaux  |  qails  font  dijFéreas  des  In- 
fcftes, 

ExUriiur  dts  infeScsi 

Quand  on  confidèrc  »  J'on  point  de  vue  un 
peu  général  ,  la  chatpence  te  l'Homme  3c  des 
Qua<Kupèdes^j  on  reconnoit  biemôt  que  c'eft  chez 
cous  le  même  fond  de  Ihuâure  ,  modifié  diffé- 
remment en  différentes  eQ>èce$.  Il  ne  faut  pour  s'en 
convaincre  ^  que  jetccr  us  yeux  fur  les  planches 
anatomic^ues  »  od  font  reoréfentés  les  fquelettes  des 
divers  ammaOx  qu'on  a  difféqués.  Depuis  T^ommc  « 
lé  Singe  ,  le  Cheval  ,  jufqu'à  l'Ecureuil ,  la  Be- 
lette ,  la  Souris  j  on  verra  par-tout  le  même  def- 
ff  in ,  la  même  ordonnance ,  les  mêmes  rapports  ef- 
fentiets  ^  à  quelques  variétés,  près.  L'épine  formée 
d'une  fuite  de  pièces  articulées  les  unes  aux  ancres  , 
comme  car  autant  de  charnières,  porte  à  (on  ex- 
trémité lu^érieure  une  force  de  boîte  offeufc  ,  plus 
ou  moios  allongée  ou  arrondie.  Des  arcs  olTeux  , 
qui  d*un  côcé  s'articulent  avec  l'épine  &  de  l'autre  , 
avec  une  pièce  qui  lui  eft  oppoféc ,  forment  une 
autre  boSce  plus  fpacicuCe.  Les  extrémités  fupé- 
rieures  &  inférieures  tiennent  encore  à  l'épine  par 
Afférens  liens  interpofés  ,  &  maintiennent  le  corps 
dans  les  diverses  acti^dcs  que  fes  befoins  e;tigeDt. 
Cette  économie  eft  fi  généralement  obfcrvéc  ^ 
qn'on  a  même  reçiarqué  que  les  vertèbres  du 
coi  font  au  nombre  de  fept  aans  toutes  les  efpèccs 
de  Quadrupèdes  ;  enforte  que  les  Quadrupèdes 
d9nt  le  col  eft  le  plus  long  ,  tels  que  le  Cha.- 
aicau  &  le  Dromadaire ,  ii*y  ont  pas  plus  de  ver- 
tèbres que  les  animaux  ^onr  le  col  eft  le  plus  court , 
tels  que  1  Eléphant  te  rOrang-Outang«  On  peuc 
penfer,qne  cettç  économie  s  étend  encore  à.  tous 
les  Ppittôn?  qui  rompirent.  Mais  -  elle  varie  be;aur 
coup  cbez  tous  les  Oifcaux.  On  fait  que  le  nom.- 
bre  des  vertèbres  du  col  n'eft  point  le  même  dans 
ks  différemes  cfpècçs  «  &  qu'il  n'eft  point  en  pro- 
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portion  de  la  longueur  du  cot.  Cependant  on  retronvc 
encore  à  pea  près  la  lûême  charpente  dans  let 
Oifeaux  &  dans  les  Poiffons.  Elle  change  de  plut 
en  plus  dans  les  Reptiles  ou  Amphibies  »  &  fur- 
tout  dans  les  Infedes.  C'eft  fans  doute  dans  cetu 
dernière  claiie  compofée  d'Antnuiux  fi  nombreux  , 
6c  la  plupart  fi  petits ,  que  la  Nature  diverfifie  le 
pins  (es  modèles ,  &  quelle  déploie  la  merveilleu(e 
fécondité}  de  fes  inventions.  Dans  les  gtandes  par* 
ties  du  régne  animal ,  elle  fuit  affez  le  même  plan 
d'architeélure  y  &  ne  diverfifie  guère  que  les  •rdrcs* 
Mais  lorfqu'elle  defcend  aux  Infedcs ,  elle  paroit 
changer  de  plan  ae  de  vues  ,  &  ne  retenir  de  fes 
premias  modèles  que  le  moins  qu'il  eft  peffible. 
Elle  paroit  enfin  les  abandonner  entièrement,  quand 
elle  eft  parvenue  aux  Coquillages  &  aux  Vers  , 
quand  elle  uavaille  furtmic  à  un  Polype  à  bras  Ott 
à  un  Polype  en  cloche.  Elle  conftruit  les  Plantes 
fur  d*autres  modèles  ;  mais  cependant  ces  modèles 
retiennent  encore  quelque  choie  de  l'organiCuioa 
des  Animaux  ,  8c  en  particolkr  de  celle  des  In- 
fedes  &  des  Vers.  Les  organes  de  la  refpiration 
fcmt  prefque  les  mêmes  dans  la  Plante  £c  dans 
rinfcac.  Les  parties  eifcntielles  de  la  vie  font  fé- 
.  pandues  dans  tout  le  corps  de  la  Piantc  ,  comme 
elles  le  font  dans  les  Vers  qui  renaiffcnt  de  bou- 
tures. En  revenant  aux  InfeAcs  ,  nous  pouvons 
dire  qu'il  régne  parmi  ces  Animaux  une  telle  va- 
riété de  formes  ,  qu'on  peut  douter  s'ils  ne  raf- 
femblent  pas  toutes  celles  qui  font  répandues  dans 
les  autres  parties  du  monde  animal.  On  diroit 
aufii  que  la  Nature  a  voulu ,  pour  ainfi  dire  ,  cf- 
fayer  d'abord  fes  moyens  U  les  reffources  fur  ces 
Animaux  ,  en  efquilfant  en  petit  tous  les  différcns 
modèles  cjuelle  de  voit  enfuite  plus  ou  moins 
étendre  ôc  développer  en  grand.'  Et  ce  qui  rend 
cette  variété  plus  furprenantç  ,  eft  qu'elle  ne  s'é- 
tend pas  feulement  aux  efpèces  comme  aux  genres, 
mais  encore  aux  individu?.  Le  même  infcde  a 
dans  un  tems  ,  des  organes  qu'on  ne  lui  trouve' 
plus  dans  un  autre.  Le  même  individu  ,  qui ,  dans 
fa  première  jeunefie  ,  appartient  ,  pour  ainfi  dire  , 
à  la  Claffe  des  Vers  ,  n'appartient  proprement  à 
celle  des  Infcéles  ,  que  dans  fon  dernier  âge.  De- 
là doit  naître  auffi  la  difficulté  d'une  bonne  diftri- 
burion  de  ces  Animaux.  En  jettant  maintenant  nos 
regards  fur  toutes  les  parties  extérieures  des  In- 
fç3es^  nous  ne  devons  princij^alement  les  con- 
fidércr  ,  que  dans  Xétat  qu'on  appelle  parfait  ^ 
c'eft  à-dirç ,  lorfqu'après  avoir  fubi  leurs  méta- 
uïorphofcs  ^  ils  paroiffcnt  enfin  fous  kur  dernière 
forme. 

Les  incifions  mêmes  qui  fomacnt  un  des  carac- 
tères gé.iéraux  propres,  aux  Infedes  ^  divifent  leur 
ci>»yi  eu  trois  parties  principaîes  ,  favoir  la  tête 
le  cbxcelct  ,  l'abdo^^cn,,  ou  ventre  :  dmfioir 
qiti  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  qui  s'ob- 
(ervc  dans  les  grands  animaux.  On  peut  encore 
tes  dans  to«$  ,    «tles^^es  dans  la 
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ptapart  «  pour  un  qattrième  objec  <|m  doit  eetrcr 
dans  cette   divifion  générait^  ^  que  Tçn  dcfigoc  * 
foui    le    uom  de  n^cmbres.;' 

La  peaa  oa  cecte  «lyreloppe  la  plus  extérieure  , 
ce  vêtement  le  plus  apparent  que  ]a  Nature  ait 
donné  aux  Infedles  ,  comme  aux  autres  Auimaux  j 
^ui  couvre^  tout  leur  corps  ^  en  lie  toutes  les  par* 
ties  I  éi  les  contictit  dans  la,  place  qui  leur  eA 
alfignée  ,  vient  d'abord  fe  préfentcr  fous  nos  yeux  , 
&  doit  être  aufllv  la  première  chofe  à  conlidércr 
8c  à  décrire.  Elle  varie  beaucoup  dans  la  plupart 
des  liifeâes  »  &  paroiç  même  £e  rapponcr  à  leur 
différent  genre  de  vie.  Ceux  dont  le  genre  de  >ic 
ne  les  expofe  ni  à  des  compretTions  ni  à  des  fric- 
rions  rudes  ,  ont  la  peau  fort  délicate  9c  fort 
tendre  :  comme  cela  fe  manifede  particulièrement 
fur  les  Chenilles.  Les  Infcftcs  au  contraire ,  qui 
Campent  dans  les  trous  ,  dans  les  fentes  ,  êc  qiii 
font  expofés  à  des  frottcmcns  un  peu  rudes  ,  ont 
la  peau  plus  dure  ,  $c  fo«vent  garnie  dVcaillcs. 
La  peau  doit  fans  doute  fcrvîr  aux  Infedlcs  .  non 
feulement  de  caira^e  pour  les  garantir  des  dangers 
extérieurs  ,  mai^  de  manteau  en  même  tcm?  pout 
Jcs  couvrir  centre  les  injures  de  Tair  :  elle  cft  pour 
-tux  de  la  même  utilité  que  les  écailles  p<^nr  ici 
Poidbns  le  les  Reptiles ,  les  coquilles  pour  la  plu- 
part des  Vers  ,  les  plumes  pour  les  Oifeaux  ,  & 
Us  poils  pour  les  Quadrupèdes.  Comme  les  In-  . 
(èâes  /ont  la  plupart  très-petits ,  Se  ont  leurs 
parties  intérieures  aifez  molles  •  Tardenr  du  foleil 
auroit  bicniôt  defteché  leurs  humeurs  vitales  & 
épuifé  leurs  efprits  animaux  ,  s'ils  n'avoient  pas 
.été  revêtus  d'une  cttveloppe  aflcz  dure  ■  pour  les 
mettre  à  couvert  de  cet  inconvénient.  N'ayant 
point  en  outre  de  fquélctte  intérieur  ,  il  leur  fal- 
loir encore  une  peau  aflcz  forte  pour  foutenir  les 
parties  de  leur  corps  ,  ic  fournir  nh  point  d'ap- 
pui à  rattache  des  mufclcs  ou  des  organes  du 
•roouveiçent  :  auflî  ell  elle  entièrement  écailîcufe 
ou  crudacée  dans  bien  des  Infeftes.  On  n'ignore 
pas  que  la  peau  de  l'Homme  &  des  autres  Ani- 
maux cft  remplie  d'une  infinité  de  petits  trous  , 
qu'on  appelle  pores  :  elle  reflcmblc  à  un  tamis  , 
ou  à  un  filet  extrêmement  fin  ,  dont  les  pores 
tiennent  lieu  de  mailles.  C'eft  par  ces  trous,  que 
s'écoulent  une  quantité  d^hUmeurs  fupcrflues ,  qui 
«n  fortcnt^par  lia  fnetir  ou  par  la  tranfpiration  or-  * 
dinaire  ,  c]u*on  appelle  mfenfibie.  La  peau  des  Tn- 
'fcctes  doit  avoir  auflt  des  pores  pour  le  même 
nfage  >  mais  dans  la  plupart  hi  pores  font  fi  pe-  : 
tits  ,  qu'on  ne  peut  guère  lès  appercevoit  ,  ou  ' 
même  les  fonpçonner.  Comme  la  peau  préfcme 
toutes  les  variétés  qu'on  remarque  dans  cdlc  des 
autres  Animaux  ,  qu'on  la  trouve  tendre  ou  dore  , 
rabôeeufe  ou  liflc  ,  chagrinée  ,  conace  ,  épalrte 
oominre^  velue,  rifc,  épineuse  ,  criftacée  ,  ayant  ; 
jdcs  poils  dans  les  uns  ,,  des  plumes  daiis- quelques 
^autres  :  ce  n'étolt  pas ,  fans  doute  ,  (ans  la  qualité 
de  .cette  prau  ,  qu'il  falloit  chcrchei  im  ca^dllrc 
*  '      H/J. Nlt'.deslnfiBes.  T^m.  VU. 
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profteà  dUlin^uer  leslnfedes  des  antres  animaux  5 
mais  c*étoit  plutôt  dans  fa  mue  ou  muiation  ,  qu'on 
pou  voit  trouver  ce  cara£j||Lfc  ;  car  il  <k)it  paroi  u% 
remarquable  ,  que  ,  tandis  que  les  Quadrupèdes  j 
les  Oileaux  &  les  Pollfons  ne  quittent  jamais  leur 
peau  4  les  Infcdcs»  avant  de  parvenir  à  leur  der- 
nier état  ^  ainfi  que  la  plupart  des  Reptiles ,,  foient 
fournis  à  en  changer  pluûeurs  fois. 

^  Nous  allons  fuivrc  les  différentes  parties  des  In- 
kdtts  ,  d'après  l'ordre  même  de  la  divifion  qoe 
nous  avons  déjà    préfcncée* 

On  fait  que  la  tête  ,  dans  certains  animaux  de 
la  Clafle  des  Vers  ,  change  de  forme  à  chaque 
inf^ant  :  elle  fe  contraâe  6c  fe  dilate  ^  elle  s'al- 
longe &  fe  raccourcit  ^  elle  paroit  &  difpatoic  au  gré 
de  l'Animal  :  la  flexibilité  de  fes  enveloppes ,  lui  per- 
met des  mouvements. Dans  les Infeâes  parfaits,  la  tête 
a  une  forme  confiante  j  elle  fe  rapproche  encore  de 
celle  des  grands  Animaux^  parla  dureté  de  fes  envelop- 
pes ,  qui  (ont  écaiileufcs  Elle  efl  dilHnde  du  corcclet, 
dans  la  plupart  ^  elle  y  eft  comme  réunie  dans  quel- 
ques-uns ,  rels  que  l'Araignée  &  le  Crabe.  Nous  n  au* 
rions  befoin  que  de  citer  un  (eul  gecu^e  d'Infede  » 
celui  des  Fulgores  on  Porte-bntcrnes  ,  pour  faire 
prendre  une  idée  de  la  finguUcre  variété  des  mou- 
les ,  dans  iefqueis  la.  Nature  s'cd  ,  pour  ainit 
dire  ,  plue  à  jetter  la  tête  des  Infedcs  ,  &  de 
combien  de  manières  bizarres  même  ^.  elle  a  vou- 
lu la  façonner.  Pour  donner  de  la  tête  des  Infeûes» 
quelques  exemples  plus  généraux,  nous  dirons  qu'elle 
elt  retrécie  antérieurement  dans  le  Çharanfon  if, 
la  Panorpe  ^  poflcrieutement  dans  rÀtcelabe  &  la 
Raphidie.  Elle  e(l  ronde  dans  certaines  Teignes  ; 
ovale  ,  dans  les  Sauterelles  3c  ks  Grillons  ,  large  » 
dans  quelques  efpèces  de  Carabes  ou  de  Scarabés  » 
pointue  ^  dans  certaines  Punaife?;.  Selon  qu'il  con- 
vient an  genre  de  vie  de  pluficurs  Infedes  ^ ,  ks 
uns  ont  la  tête  rabotcufe  ,  tels  que  certaines  Guê- 
pes ,  afin  qu'elles  n'aient  pas  à  foiiiFrir  du  frot- 
tement ,  quand  elles  entrent  dans  les  creux  qu'elles 
font  en  terre,  d'autres  y  ont  fuTiplcment  des  poils, 
les  Phalènes  par  exemple.  Elle  cft  cachée  fons 
le  dos,  dans  quelques-uns;  apparente  &  droite,  dans 
le  plus  grand  nombre  ,  plus  ou  moins  inclinée  » 
dans  certains.  Celle  .  des  uns  e(l  fort  petite  ,  à 
proportion  de  leur  corps  ,  &  celle  des  autres  eft 
fort  grantîe  :  ik  y  en  a  en  qui  clic  paroît  monA 
trucufc.  On  peut  obferver  que  la  proportion  en- 
jrc  la  tête  &  le  corps  ,  n'eft  pas  toujours  la  mê- 
me dans  Je  raème  Infeâe»  £ile  cfk  pecite  ,  cha- 
que fois  qu'il  doit  muer ,  H  grofle  chaque  fois 
qu'il  a  mue.  On  en  comprend  aifément  la  raifdd  i 
les  écailles  empêchent  de  croître  »  tandis  que  fe 
corps  groflît  ^  ce  qui  fait  qu'alors  fa  grandeur 
relative  par  rapport  au  corps  ,  diminue  conti(- 
nucllcment.  En  cfiet ,  lorfquc  les  Infcdcs  fe  dif- 
pofcnt  à  muer  ^  la  fubftance  de  la  tête  ie  rcr 
lire  dans  leur  col  ou  dans  leur  premi<|:  -anneau  ^ 
nayant  là  ordinaiic»ent  point  d'écaillés  qui  la  |^||^ 

6s 


Digitized  by 


Google 


15? 


IN  S 


ncnt   ,  elle  ^étctïi  &  groflît  ,    &    lorfquc   TAm- . 
mal  a  quitta  fa  vieiltc  peau  ,  on  cti    lurpris   de  ; 
lui  voir  une  tête  deux  fois  plus  grolfc  qu elle  né-  J 
toic  auparavant.   Or,    comme  l'infede  ne  mange 
ni  ne  croit  point  ,  tandis  que  la  tête  Te  forme  , 
on  peut   faire  à  fon  égard    cette  remarque  fihgu-  -. 
lière  ,  que  (on  corps '&  fa   tête  ont  al  ter  native  ment 
chafnin  leur  tour  pour  croître  :  torfque  le  corps  ne  ; 
croit  pas  ^  la  lête  croie  ;  6ç  ioxfque  le  corps  ccoîr,  ; 
k  tête  ne  croit  pas. 

Ce  qu'on  remarque  d'abord   au    premier   coup 
i*<X)l  j  fur  ia  tête  de  la  plupart  des  infectes  »  c- 
font  ces  petites  cornes  mobiles ,  qui  portent  le  nom  1 
â'antennes  ,  dont  onr  ne  connoîc  porcrt  encore  1*»-  ' 
fage  particjulier  ,  &  donc  les  formes  font  û  diverii^ 
fiées.  Elles  font  en  général  des  parties  allongées  8c 
effilées,  compofées  ordinairement  de  plufieurs  piè- 
ces articulées  cnfembte.  Quoiqu'on  puiffc  dire  que , 
tous  les  Infeâes  portent    des  antennes  ,  (î  elles  fc 
trouvent  dans  les  Araignées  ,   les   Trombidies  & 
les  Mittes ,  elles  ne  (ont  pas    feniîbtes   à   la  vue. 
Il  cii  difficile  audl  de  les  remarquer  dans  les  Ne- 
pes.    Elles  (ont  au  notnbre  de  deux  ,   dans  pref- 
que  tous  les  Infectes  ^  de  quatre   dans  TAfcile  , 
le    Crabe  ,    le    Pagure  ,     rEcrevifle.    Elles    font  ' 
fituées  fur  la  partie  antérieure  de  la  tête   qu'on 
appelle  front,  daos  le  Stratiome  5   jl  Touverture' 
des   yeux  «     dans    la    Punaift  ;    fur  les    yctix  / 
ésLM  le  Ricin  $  fous  les  yeux  ,  dans  la  Notone<fh. 
Chet  quelques  Infectes  ,  cllc$  fortent  poui^  ainfi- 
dire  ,  de  la  trompe  Se  font  attachées  à  Cts  cotés. 
Elles  font  très- courtes  dans  la  Nèpe  ,   ^Fns   cour- 
tes que  le  corps  dans  le  Scarabé  ';   dé  la  longueur 
du  corps   dans   la  Lepture  ;   plus  lont^ttès  <  qac  le 
c(>rps  dans  la  Sauterelle.  Elles  font  allez  drifcantes 
entr'elles  ,    dans   la   Nèpe  j  rapprochées   ditnrs   la 
Mouche  s  prefque  réunies   â  leur  bafé  ,  dans    le 
Conops  ;   elles  font  en  forme  de  fil   ou  filiformes  , 
d'une  égale  groffcur  par-tout,  dans  la  Cantharide  5  eh  " 
forme  de  foie  ou  fetacées-,  plus  tenues  vers  Tex-' 
trémité  ,  dans  le  Capricorne  5  enfiformcs ,    larges 
ou  triangulaires  ,  dans  le  Truxale*}  irrégulièrcs   , 
dans  le  Cérocome.  Pour   que  les  Infedcs  puilTcnt 
ftieliner  plus  facilement  Se  mouvoir  à  leur  gré  leurs 
antennes  ,  elles  ont  été  munies   de  divcrlcs    arti- 
ctilations.  Le  nombre  des  articles  vaiie  extraordi- 
ttairement:  depuis  deux  ou  trois,  il    s*étcnd  au-, 
delà  de  cent.  Les  articles   font  moniliformes  ,    ou 
arrondis    en   forme    de   perles ,    dans   la    Chryfc- 
«aele  ;   cylindrique ,    dans   le   Sépidrc  ;    en  forme  • 
de  dents  de  fcie  ,  dans  le  Taupm  ;  prefque  coni- 
ques ,  dans  le  Carabe  5  en  forme  de  peigne  ,  dans 
le  Bombix   5  barbus  ,  dans  la  Phalène,  L'extrémi- 
té des  antennes  e(t  fendue  ou  divifée  en    petites 
lames  ,  dans  le  Scarabé  on  le  Hanneton  ,    perfb- 
liée  ,  dans  le  Dermefte  ,  l'Hydrophile  ;  en  forme  de 
hache  ou  fccuriforme ,  dans  leSirpHe;   demées  dans 
le  Taon  ;  terminée   en   foie  ,  dans  la  Mouche.  Le 
^torps  des  antennes   efb  aâev  fouvent  tout  uni  ;* 


mais  fut*  èettàines  ,  on  apperçoit  de  petites  bîttV 
bes.  Les"une^  ^l'ont-de  ces  barbes  que  d'un  côté; 
&  les  autres  en  ont  des  deux  côté^  ,  comme  Itis 
plumes  des  Olfeaux  :  c'eft  ainfi  qu'elles  paroiffcnt 
quand  on  les  regarde  à  la  vue  fimple  $  mais  fl  Ton 
emploie  une  forte  loupe'.  Ton  remarque  à  plufieurs; 
que  chaque  filet  ,  chaque  poil  de  la  barbe  ,  eft 
lui-même  une  plume  particuUère  ,  qoi  a  £a  tige 
6c  ia  barbe.  Les  aotennes  dans  la  plupart  ,  ont 
pour  bafe  de  petits  tubercules  ,  fur  lefqueîs  Içs 
Infères  peuvent  les  fléchir  de  côté  &  d'autre. 
Tous  les  Infcdcs  ne  portent  pas  leurs  antenne»  de 
la  même  manière  :  les  uns  les  étendent  tout  droit  , 
les  autres  de  côté  s  ceux-là  les  courbent  en  deilbs  ^ 
ceux  ci  en  deilous  ,  félon  que  lèut  manière  de 
vivre  peut  l'exiger. 

Quoique  les  antennes  paroiffcnt  avoir  été  dopniées 
aux  Infedes  dans  différentes  vues  &  pour  différera 
ufages  ,  on  n*a  jpas  encore  pu  déterminer  précif^é- 
ment  quelque  ufa^e  particulier  ;  on  ne  fonde  fur 
ces  parties  que  des  conjedures  pltis  ou  moins 
vraifcmblables.  On  a  foup^onné  que  les  Infeâes 
s'en  fervent  comme  de  mains  »  pour  tâter  &  exa^ 
miner  les  corps  >  en  efFçt ,  lorsque  ces  petits  Animaux 
marchent  ,  ils  les  font  mouvoir  prefque  cootinuelr 
lemenc  ,  les  étendent  en  avant ,  de  coté  Se  d'autre  » 
Se  femblcnt  avec  cette  partie  ,  toucher  ks  difté- 
lens  corps  qui  les  environnent.  Aufli ,  comme  les 
yeux  des  Inie^ies  font  immobiles.  Si  qu'ils  ncpcuvcnr 
pas  bien  voir  de  près  ,  la  Nature  leur  a- 1- elle  don- 
né »  pour  fupplécr  à  ce  défaut,  >des  antennes  fort 
agiles  ,  qui  leur  fervetic  à  examiner  ce  qui  les 
entoure  ,  Se  à  eAipêcher  qu'ils  ne  fc  heurtent. 
On  peut  s'appercevoir  que  quand  il  combe  4e  la 
pouilièie  fur  les  yeux  des  Infedes  ,  ils  emploient 
ordinairement  leurs  antennes  pour  les  nettoyer.  Il  eft 
d'autant  plus  néceffaire  qu'ils  aient  un  moyen  do- 
ter  cette  pouflière  ,  qu'ils  font  fouvent  expofés  à 
de  pareils  accidens.  Ceux  qui  n'ont  pas  les  antennes 
aifcz  longues  ou  affez  flexibles  ,  pour  qu'ils  puiflenc 
commodément  les  faire  fervir  à  cet  ufage  >  y  em«> 
ploient  plus  ordinairement  leurs  pattes.  Plofîeurs  In- 
Ccâçs  auH],  quand  ils  prennent  leur  repos^  ^e  couvrent 
en  partie  les  yeux  ,  de  leurs  antennes  ,  Se  alors  elles 
leur  tiennent  en  quelque  forte  lieu  de  paupières 
qu'ils  n'ont  point.  Oi^  a:  encore  foup^onné  que  les 
antennes  pouvoicut  fervir  d'organes  de  l'odorat 
pour  les  Infedes  Quorqufil  en  foit ,  certains  mi- 
les fcmblent  les  employer  à  carefler  les  femelles; 
fur  le  point  de  s'accoupler  ,  j|$  les  en  frappent 
doucement  âc  les  cti  chatouillent.  C'eft  on  efpè- 
ce  de  mefure  pour  d'autres ,  avec  laquelle  ils  fon.- 
dent  les  dimenfions  des  trous  ou  ils  fe  retirent. 
Nous  remarcjuerons  enfin  ,  que  les  antennes  peu- 
vent fervir  a  didinguer  les  mâles  des  femelles  .  Se 
que  ceruins  y  portent  leurs  partiss  fezuc^les. 

Immédiatement  aorès  les  antennes ,  ttous  devons 
placer  là  defcription  des  yeut ,  comme  les  parties  de  la 
tête  desf  Infeâes  les  plus  ezpofées  àinos  regards*  it| 
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font  ordtnairemeDt  au  nombre  ilc  icax  ,  mars 
cjuclqucs  InCcâcs  ,  femblahles  ^ux  Cyclopes  de  la 
table ,  n'en  ont  qa'un ,  ou  s'Us  en  ont  réellcmenr  dcux^ 
ils  font  tellement  confondus  cnfcmble ,  qu'ils  paroil- 
fcnt  n'en  former  qu'jun  fcul  :  c'cft  ce  que  préfcntcnt 
les  Monocles  &  quelques  Eutomoftracés.  Tandli  que 
dans  les  Hydrachnes  ^  on  trouve  des  Infedes  qui 
ont  deux  ,  quatre  ou  fix  véritables  yeux  ,  dans 
les  Araignëes  y  on  en  trouve  qui  en  ont  Gx  8c 
jufqu'à  nuit.  Ces  yeux  varient*  ëealcmenc  par 
rapport  à  leur  pofitioiu  ils  font  drAans  »  dans 
le  Scarabé  }  frontaux  ^  dans  le  Faucheur  y  IzU" 
raux  ,  dans  la  Phalène.  Ils  «font  implanta  dans 
la  tête  ,  dans  quelques-uns  5  proémiuens  ,  dans  la 
Cicindelle  s  ^xés  fur  un  pédicule  ,  dans  le  Crabe 
&  dans  prefque  tous  les  Crnfhic&s.  Leur  figure  eft 
fphérique  ^  dans  l'Araignée  5  oblongue  dans  le  Bu- 
picije  3  arrondie  y  dans  l'Agrion*  Ils  font  plus  qu 
moms  iimplcs  dans  le  Scarabté  &  le  Crabe  'y  plus 
ou  moins  couipofcs  dans  le  Bombix   &  la  Mouche. 

Les  yeux  des  Infcdles  ne  font  ni  environnés 
'd*os  ,  ni  garnis  de  fourcils  &  de  paupières  ^  pour 
les  garantir  des  accidens  extérieurs  y  mais  la  tuni- 
que extérieure  qu'on  nomme  cornée  ,  eft  aiflcx 
dure  pour  mettre  ces  yeux  hors  des  dangers  qu'ils 
auroicnt  à  craindre  (ans  cela.  Les  yeux  des  au- 
tres Animaux  font  mobiles  ,  &  peuvent,  fe  prêter 
a  diffdrens  mouvemens  fclôn  le  befoin  5  ceux  des 
Infc^es  ,  font  ordinairement  fixes  &  fans  mou- 
vement 3  mais  ils  font  encore  amplement  dédom- 
magés par  laftru^Vurc  de  cette  inême  cornée.  Peut- 
être  à  ce  fujec  ,  cft-il  à  propos  de  dire  ,  que  les 
yem  des  Infedcs'fopt  de  toutes  les  parties  que 
pré  fente  leur  extérieur  ,  cdles  qui  doivent  s'em- 
parer le  plus  fortement  de  notre  admiration.  Les  efprits 
même  les  moins  faits  pour  admirer  la  Nature  ,  ne 
doivent  point  demeurer  infeafibles  à  la  vue  de 
Vappareil  merveilleux  qui  règne  dans  la  ftrudure 
de  ces  organes.  Les  Infedcs^eqjblent  réalifer  les 
p!us  granch  prodiges  de  la  fable  ,  &  ce  que  l'ima- 
gination ffçonde  des  Poètes  ,  n'avoit  pas  même 
ofé  feindre^  la  Nature  s'cft  plue  à  Pexécuter  chez 
<ces  petits  Animaux.  La  fable  n'avoît  donné  que  cent 
.yeux  a  fon  Argus  ;  la  Nature  en  a  réellement 
donné  des  milliers  aux  petits  Argus  de  fon  inven- 
tion. Ce  corps  proéminent  ,  arrondi  en  portion 
de  ipWre, ,  qu*9a  voit  de  chaque,  côté  de  la  rête 
d'un  Scaràb'é  ,  H' ùh)c 'Mouche  ,  d'un  Papillon, 
qui  paroît  liiîe  au  premier  âfp.cifl  ,  paroit  comme 
chagrine  ,  lorfquif  tft  obfcrvé  avec  une  loi^p^e 
médiocre.  Ce  chagrin  extrêmement  fin  ,  n'elt  point 
ce  qu'il  paroit  être.  Chaque  corps  arrondi  eft 
comme  nous  avons  dit  une  véritable  cornée  ,  for- 
mée   elle-même   de   rafiemblage    d'une    multitude 
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prefq«e'4afinie  ^  de  petites  coméps  ,  encadrées  dans 
les  mkilîes  à  quatre  ou  fix  côtés  ,  d  un  réfeau  de 
même  màtiè»  que  la  cornée  ,  &  tranfparente  comme 
«Sle.  'Cç  -font  les  petites  cornées  qui  dooncnt 
À  r^MDBis  'Minier s  ^rair  da-ch^grin^  J>CDoaf  0)>fci:- 


vatcuts  fe  font  avifcs  de  compter  jcea  petites  cor- 
.nées  ,  qui  (ont  autant  de  petits  y«iix  ,  èc  ils  en 
;on*  compté  fix  mille  trois  cent,  foixante-dcux  fur  la 
tête  d'un  Scarabé  ,  fei«e  mille  £ur  la  tête  d'unie 
Mouché  ,  &  trente  quatre  >  mille  fix  cent  cin- 
quante fur  celle  d'un  Papillon.  Au  moyen  fans  dou* 
te  de  ce  nombre  prodigieux  de  facettes  ,  les  ob- 
jets iont  réfléchis  de  tious  cotés  ,  &  riafeâe  n'a 
pas  bcfoifi  de  donner  à  fe&  yeux  diiFtrcns  moa-- 
vemens  pour  Voir  iie  toutes  *parts:&  dans  tons  les 
fens.  Mais  nous  examinerons  ce  fujet ,  lorfque 
nous  parlerons  des  feus  6c  des  parties  intérieures 
des  Infedes. 

Les  cornées  des  InfciScs  prlfenceric  .difFércntcs 
couleurs  ,  fcîon  les  dilTctcnrcs  crpèccs.  II  en  eft 
de  noires ,  de  brunes  ,'Jc  grifcs  ^  de  cuivrées  ,  &c. 
Les  unes  ont  l'éclat  de  l'or  ,  les  autres  brillent 
des  riches  couleurs  de  l'irc-cn-cier,  &  ce  qui 
eft  plus  digne  d'être  connu  ,  il  eft  des  grands 
Papillons  dont  les  cornées  font  de  vrais  phoffhorcs , 
qui  luifent  dans  l'obfcuricé.  La  plupart  perdent  peu 
après  la  morr  le  brillant  de  ces  couleurs  :  elles  cm 
viennent  même  au  point  de  fc  ternir  totalement. 
C'eft  ce  qu'il  eft  bon  de  favoir  ,  afin  qu'on  ï\e 
fe  figure  pas  que  les  yeïix  des  Infedcs  vivais 
foien\  fembl4b!cs  aux  yeux  ternis  des  Infeâes  morts 
que  l'on  trouve  dans  les  cabinets.  Ce  changement 
ne  doit  pas  furprendre.  La  cornée  des  Infedes  eft 
écailleufc  &  tranfparentc  comme  le  verre  ,  ce  ne 
font  que  les  humeurs  colorées  qui  fe  trouvent 
fous  la  cornée  qui  la  font  paroître  avec  les  cou- 
leurs qu'on  lui  voit.  Ces  humeurs  y  après  la  mort 
de  l'Inftde  ,  venant  à  fe  (Torrompre  &  à  fe  fécher, 
doivent  changer  de  couleur  ,  &  donner  à  tous 
l'ail  ,  la  couleur  ternie   qu'elles  ont  prifes. 

Beaucoup  d'Infedes  k  deux  aîles  ^  tels  que  les 
Mouches  j  ainfi  que  la  plupart  des  Infedes  à 
quatre  aîlcs  ,  '  tels  que  les  Guêpes  ,  les  Abeilles  ,- 
les  Cigales  y  les  Sphex  ^  les  Sauterelles  ,  quelques 
Papillons  ,  &c^  préfentent  encore  fur  le  defTus  de 
la  tête  outre  lies  dtux  grands  yeux  chagrinés  ou 
a  réfcau  ,  de  pcûts  points  élevés  ,  lilfes  ,  au 
nombre  de  deiu  ànns  quelques-uns,  &  de  trois  dans 
le  pius  grand  nombre  ,  qui  reflcmblcnt  tout-à-fait 
à  des  yeux  »  éc  que  plufieurs  Naturaliftes  regar* 
dcnc  comme  tels.  Ces  petits  yeux  liflcs  ue  diffèrent 
des  grands  ,  qu'en  ce  qu'ils  ne  font  pas  taillés  à 
faccues,  en  ce  que  leur  cornée  eft  fimplc  ,  &  n'eft 
point  formce  de  i 'rifTcmblage  de  cornées  plus  pe- 
tites* Ces  yeux  appelles  lilTes  ,  ne  (c  trouvent  dans 
aucun  lafedc  à  llui  ,  &  manqucut  encore  à  beau- 
coup  d'autres. 

,  La  bouche  ,  après  les  yeux  ,  eft  encore  une 
partie  considérable  ^e  la  tête  des  Infedes  ,  clie 
préfentft  beaucoup  de  variétés  dans  la  ftrudure.  Elle 
e(|  ordinairement  garnie  dans  les  uns  ,  de  crochets 
^  ou  d'^fpèccdc  pioches  3  dans  Its  antres  ^  de  dents  ou 
;  ikdeiULécailksdeBtctécsqui^uen&bQzizoaulçiiiciirs 
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dans  ccni-là  ,  d^uiic  trompe  j  inftrumcnt  for*^ 
compofé  ,  qui  fcrc  à  eicraire  ,  à  lic]aefier  Se  à 
élever  les  fucs  alimentaires  ;  dans  ceux-ci  ,  d*uit 
aieuillon  ,  organe  analogue  à  la  trompe" ,  &  char- 
ge des  mêmes  fondrions  effencîelles  »  enfin  ,  il  en 
ta  dont  la  bouche  n'eft  qu'une  (impie  petite  onvcr- 
core  circulaire.  Sans  vouloir  entrer  dans  les  mêmes 
détails  que  nous  avons  donnés  au  mot  bouche , 
&  fatis  anticiper  fur  ce  que  nous  avons  à  dire 
en  jparlant  de  la  nourriture  des  In(ê£les  ;  nous 
préicnrcrons  feulement  c)uelqucs  confidcrations  gé- 
nérales ,  qui  ne  puiiTcnt  pas  plus  nuire  à  Técono- 
mie  qu*à  Tordre  du  fujet  que  nous  avons  à   traiter. 

Que  d'art  &  de  cbofes  remarquables  ,  dans  la 
ftrudurc  de  la  bouche  des  Infcilcs  I  L'on  remar- 
que prefqu'auunt  de  divcrlicé  dans  la  forme  ou 
la  conftirudion  de  chacune  ,  qu'il  y  a  de  différentes 
efpèccs  de  ces  petits  Ânimaui.  On  fait  déjà  que 
cette  bouche  en  la  conHdéranr  dans  i'univerralicé 
des  Infectes  ,  préfente  deux  lèvres  ,  deux  man- 
dibules f  deux  mâchoires  ,  deux  galettes  ,  deux, 
quatre  ou  fit  antennulcs  ,  une  langue  fpirale  , 
un  bec  ou  rodre  ,  un  fumoir  ou  aièuiilon  Se  une 
trompe.  Que  de  ccmbinailons  diverlcs  ,  la  Na- 
ture a  du  former  avec  tant  de  partit;^  difF^renres  ! 
Comme  elle  eft  cependant  toujours 'd'accord  avec 
elle  même  ,  &  comme  clic  ne  paroît  avoir  mr.t\i 
la  bouche  des  Infe^^es  ^  que  de  ce  qui  leur  étoit 
nécetiairc  pour  pouvoir  latisfaire  au  premier  des 
bcfoins  I  (Jommc  cette  bouche  enfin  eft  relative 
dans  Ton  appareil  ,  au  genre  de  vie  qui  devoir 
éire  piopre  à  I'In(c<fle  !  Il  falloit  fans  deutc  des 
inflrumcnrs  f  rts  &  tranchans  ,  à  ceux  qui  ont  à 
vivre  de  proie  ,  à  broyer  des  fubftances  coriaces 
on  à  ronecr  des  matières  dures.  Les  mâchoires  & 
les  mandibules  doivent  tenir  non- feulement  lieu 
de  dents  pour  déchirer  ,  hacher  la  nourriture  , 
m^is  elles,  fervent  encore  à  bien  d'autres  ufages 
félon  d'autres  befoins.  Ceft  avec  elles  que  les  uns 
faififfent  leur  proie  &  l'empêchent '^e  s'échapper.  Elles 
leur  fervent  encore  d'armes  ,  pour  fc  défendre 
ou  pour  attaquer.  Ceux  qui  font  des  trous  dans 
la  terre  bu  le  bois  pour  s  y  retirer  ,  les  emploient 
pour  écarter  ce  qui  fe  trouve  fur  leur  paflage  , 
<c  pour  percer  les  planches  les  plus  épaiflcs.  £n 
paiTant  enfuire  aux  Infcâcs  dcftinés  à  fe  nourrir 
du  fang  des  Aiâmaux  ou  du  miel  que  les  fleurs 
diftilîent  ,  nous  annonçons  en  même'iems  ,  qu'il 
leur  falloir  un  aii;uiHon  ou  une  trompe  pour  rem- 
plir cette  fin.  Nous  voudrions  ici  donner  une 
idée  de  la  (Iruiflure  des  trompes  Se  des  aiguillons 
chez  les  Infedes  ,  pour  f^ire  juger  de  la  com- 
plàifance  avec  laquelle  la  Nature  a  organifé  ces 
.perits  Etçcs  fi  méprifés  du  commun  des  Hommes  , 
Si  a  juftcment  admirés  de  rObfervateur  qui  fait 
penfer  ;  mais  nous  ne  pouvons  qu'inviter  I&  leâeur 
a  recourir  aux  exrraits  que  nous  avons  préfentés 
dans  diâPérens  articles  ,  ou  plutôt  k  confultcr  les 
^f^criptions  Se  ics  figures  que  riUoftre  l^antuii 
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nous  adocviées  de  la  trompede  la  Mouche  commune  ; 
de  celle  de  l'Abeille  ,  Se  de  i'a'guilton  du  Coufin.  En 
pénétrant  avec  cet  excellent  Naturalise  d^us  les 
détails  fi  multipliés  de  la  conftruâion  de  ces  beau  s 
inilrumens  ,  on  ne  pourra  qut  l'étonner  du  nom- 
bre »  de  la  variété  ^  de  la  compofition  Se  de  l'ar-? 
rangement  des  diiFérentes  pièces ,  foit  écatlleufcs  ^ 
foit  membraneufes  ,  qui  ciurent  dans  Uur  ftruc« 
ture.  Combien  la  trompe  des  Papillons  en  form« 
de  langue  fpirale  ,  éttit^elle  encore  digne  de  fixer 
l'attention  de  l'Obfcrvateur  que  nous  venons  de 
citer  l  quand  elle  efl:  étendue  ,  fa  longueur  ex-» 
cède  celle  de  l'Animal  même  ,  Se  cependant  il  U 
roule  Se  la  déroule  avec  une  viteftc  inctoyable» 
Eft-ce  donc  pour  pouvoir  pénétrer  facilement  juf- 
qu'au  fond  du  calice  des  fleurs  Si  pour  em;  échec 
qu'il  ne  puiflcblellerfes  yeux,  en  y  enfonçant  iatête» 
que  la  Nature  lui  a  donné  une  trompe  autli  .ojigue. 

Ce  que  nous  avons  nommé  antennulcs ,  font 
des  appendices  ,  comme  des  efpèccs  de  petites  an- 
tennes ,  qui  accompagnent  les  parties  de  la  bou- 
che des  Infcâes  ,  on  leur  a  au^Ti  donnr  le  noal 
de  barbiîlons.  Nous  avons  déjà  dit  qu'on  n'apper- 
Çoit  point  d'anteoncs  dans  quelques  genres  d'In(ec- 
tes  ,  tels  que  les  Araignées  ,  les  Mittes  ,  les  Hy- 
drachnes  ,  mais  les  amennules  ne  leur  manquenc 
pas.  £ilcs  font  ordiiuircment  beaucoup  plus  pe* 
tires  que  les  antennes  ,  comme  leur  nom  mê- 
me le  défigne  :  elles  font  cepetidant  plus  grandes 
dans  le -genre  des  Coccinelles  i  elles  font  courte^ 
dans  la  Libellule  ,&  longues  dafis  le  Scormon  3c 
i^lchneumon»  Elles  ne  fontcompofées  aflel  louvcnc 
que  de  trois  ou  quatre  articles  s  plus  rouvent  elles 
en  ont  quatre  ou  cmq  ,  Se  très-rarement  les  trou- 
ve-t-on  plus  articulées.  Elles  (ont  enfin  ordinai- 
rement placées  au  deflôus  ou  aux  côtés  de  la  bou- 
che. Leur  uface  paroit'étre  de  fervir  à  l'Infeûe  , 
comme  des  elpèces  de  mains  ,  pour  tarônner  les 
alimens  ,  pour  ^inrroduire  ,  retenir  les  marièreS 
alimentaires  ^dtqSelquefois  pour  nettoyer  la  bouche* 

On  diftingue  encore ,  fur  la  partie  fupérieure  de 
la  tête  ,  entre  les  yeux  ,  une'  autre  partie  qu'oâ 
appelle  le  front  :  elle  efl  de  Tubftance  cornée  darj 
la  plupart  des  Infeéles  ,  Se  véficulaire  dans  le 
Myope.C  'eft  furie  front  que  fc  trouvent  les  yeux  tiflcs. 

Le  tronc  proprement  dit ,  des  InÙ^ts,  Ce  cro«« 
ve  entre  la  tête  Se  l'abdomen ,  5c  contient  le  cor- 
celet  ,  IVcuirort  ,  fa  paiti^  inférieure  qui  répond 
i.  la  poitrine  ,  &  le  (lernum. 

Le  corcelec  cd  la  partie  fupérieure  du  tronc  que 
fc  trouve  entre  la  tête  Se  la  bafc  des  ailes.  Oa 
pourrait'  remarquer  aufE  que  cette  parue  eft  p|«s 
ou  moins  dure,  à  proportion  que  le  genre  de  vie 
des  Infedes  les  expole  à  des  firottemens  plus  oit 
0ioini  vioUns.  Le  corcelet  a  également  {es  difFé- 
rentes^  variétés.  Il  eft  de  figure  linéaire  ^  dans  U 
Maotc  i  ocbkttlatre  ^  dam  le  BoucUçc  ^   ovate  » 
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iênt  la  Carabe  f  ca  demi-lune,  dans qnclqaes  Pa- 
nai fcs  5  renA^s  far  les  cotes  ,  daos  le  Urilloo  ;  ter- 
miné ea  pointe  ^  dans  la  Sépidie  $  formant  enfin 
an  tcd  qui  couvre  couc  le  corps  ,  dans  le  Crabe. 
Il  efl  plus  court  que  l>bdonicn  ,  dans  le  plus 
stand  nombre  ,  de  la  même  longueur  dans  certains 
Charenfons  $  plus  longs  ,  dans  certains  autres.  Ou 
peut  encore  le  contidérer  relarivcnicnc  à  fa  furfacc 
&  à  {es  bords  ,  &  Ton  trouve  toujpurs  cou.bicn 
kspbs  pecits  objets  font  Jufccptibks  d:  varier  focs 
les   mains  de  la  Nature. 

On  appelle  ëcu/Ton  une  partie  ordinairement  af- 
fc2  petite  ,  placée  à.  la  partie  poftéricurc  du  cor- 
ccler ,  entre  les  ailes  ou  les  élytrcs.  Il  man- 
que dans  les  Infeé^es  fans  ailes  ou  aptères  y  dans 
ceux  en  quîicsélytres  font  réunies  ,  ôc  dans  ceux 
renfermés  dans  TOrJre  des  Lépidopièrei  ,  tels  cjuc 
les  Papillons.  Il  eft  beaucoup  plus  petit  que  l'ab- 
domen daf}S  lo  plus  grand  nombre  ;  de  la  même 
gran.ieur  dans  la  Punaife  ;  plus  grand  ,  dans  it 
Mcmbracis.  Il  cil  ordinairement   de  forme  trian- 

Sulaire,  comme  dans  la  Cétoine  ;  prefqu'arrondic  , 
ans  leScarabé  ;  ovale  dans  la  Chryfomèle  s  or 
biculaire  ,  dans  la  Mouche  ;  quarrée  ,  dans  la 
Guêpe  ou  l'Ichneumon.  Nous  palfons  encore  fous 
filence  les  différences  qoe  préUDcent  aufli  fa  fur- 
/ace  ^  Ton  extrémité. 

La  poitrine  eft  cette  partie  qui  fe  troure  placce 
entre  U  partie  inférieure  du  corcelet  &  le  ventre 
Nous  dirons  feulement  qu'elle  a  un  peu  plus  de 
^on£Aance  que  ic  ventre. 

Le  (lernum  eft  une  autre  partie  qui  correfpond 
it  récuifon  Se  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  pui- 
Cr'me  >  entre  les  quatre  pattes  poftérieures.  Le  lier- 
^uin  eft  fouvcnt  mucroné ,  antérieurement  dans  les 
Cétoines  ,  &  poiléricurçment    dans  rHydrophile.^ 

L'abdomen  ,  cette  troifîème  partie  du  corps  des 
Iniedes  »  eft  dcftiné  à  renfermer  tous  les  vilcères^ 
comme  i'cftomac  ,  les  inteftins  ,  les  trachées 
ou  yaiiTeaux  a  air ,  les  parties  de  la  génération  des 
deux  fexes  ,  les  ovaires  6c  les  vailfeatts  fperiuati- 
qucs.  Il  eft  ordinairement  plu<i  gros  &  plus  long 
que  le  corcele:  auquel  il  titnt  par  la  partie  anté- 
rieure »  &  foulent  par  un  filet  fort  mince.  U  eft 
compofé  de  plulieurs  anneaux  ou  demi-anneaux  ^ 
ic  en  général  ^  il  eft  plus  gros  dans  les  femelles 
qoe  dans  les  mâles  ,  ce  qui  n*eft  pas  étonnant  , 
puifqu'il  doit  contenir,  dans  les  premiers  ^  une  quan- 
tité fouvent  très-con(iàérab!c  d'œufs.  On  déiigne 
quelquefois  la  nartie  inférieure  fous  le  nom  de 
Yentre  ,  &  la  fupérieure  ,  fous  celui  de  dos.  L'ab- 
domen préfente  auffi  fes  variétés  patriculières.  Il 
eft  très  court  dans  TEvanie  ,  &  très-long  ,  dans 
riilc  ou  le  Scolopendre.  Il  eft  felCle  dans  cer- 
tain Sphcx  ^  &  pétiole  dans  certains  autres.  Il  eft 
de  forme  linéaire  ,  dans  certains  Ichncamons  î  cy- 
liadriquc  dans  certains  autres  >  ovale  dans  le  Dy* 
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tique  ;  coniaue  ,  dans  certaine  Abeille  j  orbicu-,- 
laire  ,  dans  l'Ara'goée  ;  en  forme  de  faulx  ,  dans 
quelques  cfpcces  d'Ichueumons. 

Les  anneaux  ,  ou  fcgmenS  oa  articulations  , 
dont  l'abdoiùen  eft  compofé  ,  font  faits  auffi  avec 
un  grand  ait  ,  &  ne  laijfcnt  pas  que  de  préfen- 
rer  beaucoup  de  vaiictés.  Les  uns  (ont  fort  étroits 
«c  rcHcmbIcnt  à  des  rides  ,  d'autres  font  plus  lar- 
ges Se  plus  longs  5  l'on  en  voit  encore  de  quar* 
rés  ;  dans  quelques  uns  on  apperçoit  un  rebord» 
Les  uns  fout  placés  bout  a  bout  ,  les  autres  le 
plus  ordmaircnient  le  font  en  rceouvremcnt  &  gliU 
leht  les  uns  fjr  les  autres  ,  comme  dans  des  cou* 
lilics.  Tous  k$  lnfc(Stes  ,  comme  on  peut  le  corn» 
prendre  aiféincnt  ,  n'ont  pas  le  même  nombre  de 
ces  anneaux.  On  n'en  diilinguc  aurun  dans  l'A- 
raignée 5  on  en  trouve  (îx  ou  fcpt  dans  tou» 
les  Coléoptères  &  les  Hyménoptères  ,  Se  un 
grand  nombre  dans  la  Scolopendre  Se  Tlule.  Leur 
furface  eft  iranfparçntc  dans  le  Lnnipyré  ;  plus 
ou  moins  couverte  de  poils  ,  dans  la  Mouche  ; 
le  Sphynx  ,  le  Syrphc  ,  la  Phalène  ;  émneufe  ^ 
dans  le  Gri.lon  ,  &c.  Ces  anneaux  font  d  un  grand 
ttfage  aux  Infcéles.  C  eft  en  les  relferrant  Se  \ei 
allongeant,  qu'ils  peuvent  fe  mouvoir  en  difi^rens  fens. 
Lorfqu'ils^  les  reflcrrent  »  ils  peuvent  garantir  les 
parties  délicates  de  Tmiéiieur  de  leur  corps  ,  de  la 
chaleur  du  foleti ,  de  Thamidité  de  la  pluie  ,  8C 
du  froid  que  le  rcnt  peut  produire  S  ils  ont  au 
contraire  befoin  de  chaleur  ou  de  rafraîchilfement  ; 
ils  peuvent  fe  procurer  Tun  Se  l'autre  par  la  di'a^ 
cation  de  leurs  anneaux  .  qui  laiifenr  alors  un 
libre  paflage  aux  rayons  du  foleil  »  ou  à  un  ait 
fiais.  Comme  ils  peuvent  fe  dilater  plus  ou  moins» 
ils  ont  les  moyens  de  ne  prendre  de  chaleur  ou 
de  fraîcheur  ,  que  ce  qui   leur  conviei'.t. 

Nous  trouverons  toujours  des  divei-fités  nouYcI-» 
les  9  dans  les  nouvelles  parties  dont  nous  avons 
encore  à  faire  mention.  La  partie  poftérieuie  du 
corps  des  Inieâes  »  qu*on  appelle  anus  «  n'en  eft 
pas  moins  digne  de  quelqu 'attention.  Il  eft  tout' 
uni  dans  les  uns  »  Se  revêtu  de  poils  dIus  ou  moins 
longs  »  dans  les  autres.  U  eft  ootus  ,  dans  la 
Mouche  1  aigu  ,  dtns  la  Mordcllc  ^  en  forme  de 
ftylet  ,  aans  le  Sirex  5  d'aiguillon  «  dans  l'Abcil* 
le  i  dentelé  »  dans  le  Chryns  |  lamelle  ,  dans  la 
Libellule;  foliacé  ,  dans  1  Ecrevifte  ;  mamelon* 
né  »  dans  1  Araignée.  Qu'il  àcus  foir  permis  de 
jctter  en  paifant  ,  feulement  quelques  regards  fuc 
les  ftx  Mamelons  que  l'anus  des  Araignées  a  pu 
préfente r.  Le  bout  d'un  mamelois  des  Araignées 
domeftiques,  ▼(!  au  microfcope,  parott  divité  en 
une  infinité  de  convexités  »  plus  petites  ^  mais  dtf- 
pofées  à  peu-près  comme  celles  qui  parugent  les 
cornées  des  yctix  des  mouches  i  chaque  cunvexi« 
té  fert  ici  (ans  doute  p(;ur  un  fil  diiFécent  »  ou 
plutôt  il  y  a  apparence  que  chaque  petit  creux 
qui  eft  entre  les  convexités  eft  percé  par  un  trou 
qui  donne  paflfage  à  un  fil  î  les  petites  élévatipojs 
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cinpêchcm  ^çparcmmcnt  que  les  fi!s  ne  fc  joignent 
à  leur  forcic.  Ces  convexités  ne  font  pas  li  fcn- 
fibles  ,  fur  le  bout  des  mamelons  des  Araignées 
des  jardins  ,  mais  on  y  apperçoit  une  foiéc  de 
petits  poils  ,  qui  fervent  vraircinblablcment  aux 
mêmes  ufages  ^  favoir  ,  pour  féparer  les  fîls  les 
uns  des  autres.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  il  parok  cer- 
uin  ,  que  de  chaque  mamelon  d' Araignée  ,  il 
peut  forcir  des  fils  par  plus  de  mille  endroits  difFé- 
rcns  j  de  forte  que  T Araignée  ayanr  C\x  mamelons  , 
a  des  trous  pour  donner  pafTage  à  Cix  mille  fils  dif- 
fërens  ;  de  ce  qui  e(k  encore  merveilleux  »  ces 
fils  font  déjà  formés  lorfqu  ils  arrivent  aux  mame- 
lons ,  lis  ont  chacun  leur  canal  ou  leur  petite  gaine 
particulière  qui  les  y  conduit.  Ces  petites  gaines 
font  encore  la  plupart  renfermées  dans  divers  tuyaux 
charnus  ,  que  ÇLcaumur  croit  être  en  nombre  éeal 
avec  les  mamelons  j  ces  tuyaux  aboutill'cnt  à  des 
vaiflâux  finueux ,  qu'il  appelle  les  grands  ré fervoirs  » 
&  dont  il  y  en  a  trois  à  chaque  côté  de  TArai- 
gnée  ,  ces  trois  fe  réunifient  de  part  &  d'autre 
a  une  branche  très«longue  qui  va  en  ferpentant , 
fc  après  avoir  formé  plufîeurs  lacis  ,  chacune  fe 
termine  dans  un  vaincau  qui  a  la  forme  d'une 
]arme  de  verre  :  ce  font  ces  deux  vailfeaux  que 
^eaumur  confidère  comme  les  premières  fources 
de  la  foie  des  Araignées.  Qui  fe  feroit  imaginé 
que  la  matière  foyeufe  d'une  Araignée  demandât 
^ant  d'aprêt ,  &  nue  le  mamelon  a  un  animal  gé- 
néralement regarde  comme  Ci  vil  ou  fi  odieux  , 
fut  une  chofe  fi  digne  d*êtré  examinée  ?  Nous  n'a- 
vons pu  nous  refulcr  à  donner  ,  potir  ainfi  dire  ^ 
Un  avant  goût  du  plaifir  que  Ton  aura  {ans  dou- 
te en  examinant  les  parties  intérieures. 

On  remarque  dans  plufieurs  Infcdes  à  la  partie 
poClérieure  de  Tabdomen  ,  outre  Touveriurc  de 
ranus  «  dedinée  à  donner  paflage  aux  excréinens^ 
une  efpèce  de  queue  ,  dont  Tulage  n'eft  pas  plus 
uniforme  que  la  ftrudlure.  Elle  eft  plus  courte 
que  le  corps  ,  dans  le  Forficule  5  de  la  même 
longueur  ,  dans  l'Ephémère  ;  plus  longue  ,  dans 
certains  Ichneumons.  Elle  eft  compofée  d'une  feule 
pièce  longue  ,  aniculée  &  terminée  par  un  on- 
gle très-fort  Se  très- aigu  ,  dans  le  Scorpion,  Elle 
préfenre  une  pince  à  branche  mobile  ,  dans  la  Pa- 
Dorpe  5  elle  eft  fétacée  &  formée  de  deux  ou  trois 
foies  ,  dans  l'Ephémère.  Elle  eft  compofée  d'une 
ou  plufieurs  appendices  ,  dans  le  Myrméléon  ; 
terminée  par  une  épme  cornée  ,  aiguë  ,  dans  le 
Sirex.  Elle  offre  fur  certain  Infcde  une  membrane 
îoidc,  qui  loi  fert  comme  de  gouvernail  pour  tour- 
ner en  volant  j  du  côté  qu'il  lui  plaîr,  Plufieurs 
Infeéks portent  au  derrière  ,  en  manière  de  queue, 
un  «iguilbn.  Tans  les  Guêpes,  cet  aiguillon  eft 
rétraàiWe  &  caché  dans  le  corps  ;  dans  les  Ich- 
neumons ,  il  eft  ordinairement  tout  cxtérreur  8c 
quelquefois  deux  ou  rrois  fois  plus  long  que  le 
corps*  Si  l'aigui'lon  eft  court  ,  il  eft  placé  fous  le 
Ycncre  j  Se  s  cnchafic  dans  une  fente  «  femblable-à 
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celle  du  manche  d'un  cèntcaû  de  poches  quîTctt 
a  cacher  le  trai\chant  de  la  lame  ;  s  il  eft  lorg  , 
il  eft  enfermé  dans  une  efpèce  d'étui  ,  compofé  de 
deux  pièces  très-déliées  ,  qui  redemblcnt  à  un  tuyau 
fendu  dans  fa  longueur.  Ce  tuyau  fe  termine  par 
une  pointe  très-fine  ,  que  l'Infeile  peut  ouvrir  ^ 
pour  donner  pafiage  à  l'aiguillon ,  quand  il  veut  s'en 
fcrvir.  L'aiguillon  eil  alTei  ordinairement  en  forme 
de  tarière  ou  de  fcie  ,  hériffé  de  pointes  ,  qui  le 
rendent  plus  propre  à  pénétrer  dans  le  corps.  A  la 
racine  de  l'aiguillon  ,  près  du  ventre  ,  fe  trouve 
dans  les  uns^  une  petite  vcHie  remplie  d'une  liqueur 
fone  &  pénétrante.  L'Infede  l'en  tire  à  fon  gré  ^  &  b 
pouffe  le  long  de  l'aiguillon  dans  la  plaie  qu'il  ouvre  : 
c*eft  la  fermentation  de  cette  liqueur  qui  peut  caafec 
une  douleur  cui  faute.  Vers  l'origine^de  l'aiguillon  « 
fe  trouvent  aulfi  les  mufcics  qui  fervent  à  le  mour 
voir.  Cet  aiguillon  eft  tout  uni  chez  les  uns  ,  ^ 
chez  les  autres  il  paroît  velu ,  quand  on  le  regarde 
à  la  loupe.  Si  la  queue  fcrt  au  mâle  ,  tantôt  de 
pince  pour  accrocher  la  femelle  ,  &  tantôt  d'arme 
pour  attaquer  ou  fe  défendre ,  l'aiguillon  peut  en- 
core fcrvir  à  la  femelle,  tantôt  d'inftrumcntoffcnûf'^ 
tantôt  de  canal ,  le  long  duquel  elle  fait  paficr  fesoeufis^ 
pour  les  dépofcr  dans  l'endroit  qu'elle  a  cboi(i.  Ain* 
fi  tandis  qu'avec  fon  aiguilloQ  ^  elle  fait  un  troa 
affez  grand  pour  y  dépofer  fes.  œufs  au  large  ,  elle 
les  y  fait  couler  en  même  .tems  ,  de  manière 
qu'ils  ne  puifTcnt  pas  être  czpofés  à  aucun  danger  ; 
&  comme  les  ocuh  nedefcendcnt  point  par  la  prcC- 
fion  de  l'air  ,  la  Nature  a^nîuni  cet  aiguillon  , 
oui  eft  fendu  par  le  haat  ainfi  que  parle  bas  , 
.de  plufieurs.  demi- anneaux ,  vis-à-vis  l'un  de  l'au- 
tre ,  qui  facilitent  cette  defcente.  L'Infe^  les  reP- 
(erre  fucceffivemcnt .  en  commençant  par  celui 
qui  eft  le  plus  près  du  ventre  ;  Ôc  fait  tomber  le$ 
œufs  d'un  anneau  à  l'autre  «  par  une  efpèce  de 
mouvement  périftaltiqne.  La  fenre  de  ce  canal  eft 
prcfqu'invifib!e  pendant,  que  l'Infede  eft  en  vie  j 
mais  elle  s'ouvre  uu  peu  davantage  quand  il  eft 
mort.  Toutes  les  femelles  ne  dévoient  pas  avoir 
un  pareil  canal.  ^Celles  qui  dépefent  leurs  œuft  fur 
la  furfoce  des  corps,  ksfoni  paifer  immédiatement 
par  les  parties  génitales/  Il  n'y  a  que  celles  qni  \c% 
dépofent  dans  la  chair  ,  comme  certaines  Mou- 
che ,  ou  dans  d'autres  Infe£(es,  comme  l'Ichneu- 
mon  ,  ou  dans  les  feuilles»  comme  le  Cynips,qut 
aient  befoin  d'anfcmbhibletuyau,afin  qu'elles  puiffent 
les  introduire  auffi  avant  qull  eft  nécéïïaire.  Oa 
trouve  enfin  fur  certains  Infeâes  aquatiques^  une 
autre  efpèce  de  tuyau  ,  qui  ne  doit  pas  fervir  de 
canal  pour  les  œufs  ^  $c  que  l'on  remarque  fur 
les  mâles  comme  fur  les  femelles.  Ils  s'en  fervent 
comme  d'un  foupirail  pour  refpirer  un  air  frais  : 
on  les  voit  fouvent  avancer  fur  la  fuperficie  de 
l'eau  l'ouverture  de  ce  canal  ,  &  l'on  remarque 
même  ,  que  quand  ils  font  rentrés  fous  l'eau  y  il 
s'élève  de  petites  bulles  d'air  qu'ils  laiflent  échap* 
per.  Cependant  ce  n'cft  pas  là  que  fe  trouvent  or- 
dinairement les  organes  extérieurs  de  la  reipiration.. 
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'  Dans  k  plus  gtand  nombre  des  lofcdlcs ,  on  pcuf 
ebfcrvcr  fur  les  côtés  du  corccict  &  de  l'abdomen , 
de  petites  ouvertures  ovales  >  en  forme  de  bou- 
coiinières  ,  ou  façomnëcsen  manière  de  prunelle.  Elles 
font  ordinairement  au  nombre  de  dix-huit ,  ou  neuf 
de  chaque  côté.  Ce  font  là  autant  de  bouches  qui 
doivent  fcrvtr  à  la  refpiration.  Elles  portent  le  nom 
de  (Hgmates.  On  pourra  être  furpris  d'abord  loi  f- 
qu'on  ùura  que  le  corcclet  ,  ou  même  la  poi- 
trine des  Infcdcs,  qui  dcvroit  feule  renfermer  les 
organes  de  la  ic(piratton  ,  a  beaucoup  moins  de 
ftigmates  que  l'abdomen.  Mais  Tétonncmcnt  cef- 
fera  lorfqu'on  aura  ciaminé  lintéricur  de  l'iuleft^, 
on  aura  vu  que  fes  poumons  diffèrent  cffcntiellc- 
ment  de  ceux  des  autres  animaux  ^  autant  par  leur 
poficion  que  par  leur  ftru^re.  . 

Nous  fommes  arrivés  aux  parties  qui  doivent 
farnculièrcmcnt  fervir  au  mouvement  extérieur  , 
ou  de  locomotion  ,  des  Infeâes  ^  &  que  nous  avons 
déiignëcs  fous  le  nom  de  membres.  On  les  divifc 
en  pattes  5c  en  ailes.  Nous  allons  d'abord  parler 
des  premières  ,  que  Ton  trouve  dans  tous  les  In- 
fc'clcs  pai  faits  j  tandis  que  plufieurs  font  abfolu- 
mcnt  dépourvus  d'ailes. 

Prcfque  tons  les  Infedes  dans  leur  état  de  p*r- 
fcdioç  ,  ont  fix  partes.  On  en  compte  huit ,  fur 
J 'Araignée  ,  un  plus  grand  nombre  ,  fur  le  Clo- 
porte ,  &  en  plus  nombre  encore  ,  fur  la  Scolo- 
pendre &  riule  :  ce  dernier  en  préfente  quelque- 
fois plus  de  deux  cents.  Cependant  ce  nombre  ex- 
traordinaire de  pattes  »  ne  rend  pas  la  marche  des 
Infeéles  qui  en  font  munis  ,  plus  prompte.  Il  cft 
au  contraire  afTez  prouvé  que  la  marche  eft  d'au- 
tant plus  knte  ,  qu'il  y  a  plus  de  pattes  qui  y 
concourent.  Les  pattes  des  Infe<ftes  ont  aum  des 
irariétés  qui  leur  font  propres.  Ainfi,  tandis  qu'el- 
les ont  une  longueur  fi  démcfurée  dans  l'Araignée  ou  le 
Faucheur ,  qu'on  diroic  ces  Infedcs  montas  fur  des 
échaffcs^  elles  font  fi  courtes  dans  l'Iule  ,  qu'il  femble 
plutôt  ramper  que  marcher  fur  le  plan  de  pofiticn, 
Auflt  nous  l'avons  déjà  préfcnté  comme  faifant  la 
clôture  de  la  ClaiTe  des  Infeéles  ^  êc  formant  le 
^alTage  qui  doit  nous  faite  parvenir  à  la  Claffe 
^es  Vers.  Les  pattes  du  même  Infedle  ne  font  pas 
même  toutes  égales  en  longueur.  Les  poftéricu- 
res  du  plus  grand  nombre  (ont  plus  longues  que 
les  autres  ;  c'eft  ce  que  l'un  remarque  fur-tout 
dans  les  Sauterelles  &  dans  les  Abeilles  :  ces  der- 
lièrc s  oniIcutspattespoffericures.fi  longues^  qu'elles 

Îjcuvent  les  porter  jufqu'à  la  tête  ,  &  remettre  i 
eur  trompe  la  cire  donc  ces  pattes  font  chargées. 
Dans  prefque  tous  les  Infefles  qui  n'ont  que  fix 
pactes  »  les  deux  premières  ou  antérieures  ont  letir 
crache  à  la  partie  inférieure  du  corce'et  ^  6c  les 
deux  intermédiaires  avec  les  deux  poftérieures  ,  font 
attachées  à  la  partie  plus  inférieure  ,  qu'on  appelle  , 
la  poiciine.  Mais  dans  les  Infeâes  qui  ont  un  nombre 
plus  confidérabie  de  pattes ,  la  plupart  de  ces  pattes 
mat  leoi  origioe  des  anneaux  de  f  abdomem 
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Les  principales  pièces  que  l'on  remarque  aux 
pattes  des  Infères  ,  peuvenc  êtte  réduites  au  nom* 
bre  de  quatre  ,  (avoir  ,  la  hanche  \  la  cuîjfê  ,' 
la  jamlfe ,  &  le  tarfe.  Dans  certains  ,  tels  que 
l'Araignée  ,  la  jambe  &  la  cuifle  font  joihtet 
l'une  a  l'autre  par  une  petite  pièce  intermédiaire 
à  laquelle  on  a  donne  le  nom  de  genou^  La 
hanche  unit  la  patte  au  corps  de  Tlnfede  ;  elle 
elt  ordmaircmcnt  très -courte  5  c'cft  ce  qui  fait 
qse  la  plupart  des  Entomologiiles  n'en  ont  point 
parlé  ,  el'e  eff  cependant  toujours  aiTez  dif- 
tinâc.  La  cuiife  ordinairemenc  plus  où  moins 
renflée  ,  forme  la  féconde  &  principale  pièce.  Sa 
tête  eil  reçue  dans  la  cavité  oe  la  hanche.  Elle. 
e(l  articulée  dans  la  plupart  des  Infeâes  ;  de  ma- 
nicre  à  pouvoir  faire  le  mouvement  de  pivot  flc  fe 
remuer  en  tout  C^ns,  Dans  quelques-uns  cependant , 
tels  que  les  Dytiques  ,  elle  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière  ,  celui  de  flexion  &  d'ex* 
tenfion  ;  étant  retenue  par  des  efpèces  d'appendices , 
ou  de  lames  dures.  La  jambe  a  ordinairement  une 
forme  cylindrique  »  &  elle  c(l  fouvent  armée  de  potlt 
roiies  ,  de  piqutns  »  ou  de  dentelures  fortes  9c 
aiguës  :  dans  prefque  tous  les  Infeâ^s ,  fon  ar- 
ticulation avec  la  cut^I'c  ,  ne  peut  donner  lieu  qu'aa 
mouvement  de  la  charnière.  Le  urfc  ,  tjnacrieme 
pièce  qui  termine  la  patte  »  eff  lui-même  ordinaire» 
ment  compofé  de  petites  pièces  articulées  les  unes 
avec  les  autres  0c  mobiles  ,  qui  forment  tout  au- 
tant d'anneaux  ou  d'articles  :  ces  divîfions  ou  ar* 
ticlcs  varent  pour  le  nombre  ,  fuivant  les  dlffié-' 
rcns  Infeôies  :  on  en  trouve  dont  les  tarfes  font 
compofés  d'un  ,  de  deux  ,  de  trois  ,  de  quatre  ^ 
de  cinq  articles.  Ainfi  tandis  que  le  Papillon  n'en 
a  qu'un  fcul  ,  le  Buprcfte  en  préfente  quatre  ,  5c 
le  Dytique  ,  cinq.  Ce  nombre  d'articles  fcrt  à* 
multiplier  les  mouvemcns  de  la  patte  de  Hnfecte  « 
à-peu-prè$  ^omme  le  grand  nonibre  d'os ,  qui  corn* 
pofent  le  tarfe  de  nos  pieds.  Le  dernier  article  da 
tarfe  eff  encore  terminé  U  armé  de  deux  ,  de  quatre  , 
&  quelquefois  de  ^x  petites  griffes  très-aiguiîs  ,  oa 
crochets  recourbés  &  trés-ferts ,  qui  fervent  à  l'a* 
nimsi  pour  fe  cramponner.  Souvent  enfin  indé* 
pcndamment  de  ces  crochets  ,  le  defibus  des  ar- 
ticulations du  tarfe  eff  encore  garni  en  tout  ou  en 
panie  d'efpcces  de  poils  courts  U  trcs*(errés ,  qtii 
forment  comme  de  petites  brodes  ou  pcloites  fpon* 
gieufes  ,  &  qui  s'appliquant  intimement  contre  la 
furBicc  des  corps  les  plus  URcs  &  les  pies  polis» 
fervent  ï  foutonir  l'Infcde  dans  des  pofitions^  où  il 
paroîtaroit  devoir  tomber.  C'eft  ce  que  Ton  voit 
tous  les  jours  dans  les  appartemens  ,  lorfque  les 
Mouches  montent  le  long  d'une  glace  U,  s'y  foa«( 
tiennent  5  tandis  que  les  Puces  &  les  Poux  y  quoi^ 
qu'ils  foient  munis  d'ongles  crochus  j  ne  latflent 
pas  ,  lorfqu'on  les  a  pofés  fur  une  glace  de  miroir» 
de  gUfler  à  bas  ,  lorfqu'on  le  dieflè. 

Les  pattes ,  dans  les  Infeâes  comme  dans  les  an* 
,  tresAmmaax^  fervent ptificifalcment pou macciiçf| 
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mais  il  en  cft  qui  les  font  fervir  encore  )t  d'autres 
ufages  Ainfi ,  quelques-uns  en  font  ufage  pour  fau- 
ter: les  fauts  qu'ils  font ,  font  fi  grands ,  qu'en  dit 
qu'une  Puce  peut  fauter  deux  cent  f<MS  plus  ioin  que 
la  longueur  de  Ton  corps.  Les  pattes  fervent  de  gou- 
Teroail  aux  Irfs.dc>  qui  nagent ,  &  c'cft  parla  érec- 
tion de  leur  mouvement ,  qu'ils  arrivent  précifémenc 
au  point  ou  ils  veulent  aller  :  les  pattes  pofterieures 
de  quelques  cfpèces  qui  nagent  fur  le  dos ,  font  bien 
artiltemenc  façonnées  ;  elles  ont  des  articulations  par- 
faitement convenables  à  leur  deftination  ^  très  po- 
lies &  chargées  vers  leur  extrémité ,  d'une  foie  très* 
fine }  qui  leur  fert  de  rames  en  nageant.  D'autres 
s'en  fervent  pour  fonder  le  terrem  devant  ou 
derrière  eux.  Quelques-uns  les  emploient  à  nettoyet 
leurs  yeux,  leurs  antennes  &  leur  corps ,  &  à  en  ôter 
la  poudière  ou  la  terre  qui  pourroit  les  incommoder. 
Ceux  qui  fobifie.it  la  terre  »  fe  fervent  de  leurs  pat- 
tes ,  en  guife  de  bêches  j  ceft  avec  ce  (c- 
cours,  qu'ils  font  des  creux  dans  la  terre  8c  des  voûtes 
souterraines.  La  force  que  la  Nature  a  donnée  aux 
pactes  de  pludeur  fones  d  Infeûes  qui  s'en  fervent  à 
ce  dernier  ufage  ,  eft  prodigieufe  à  la  comparer  avec 
leur  petirciTe.  Pour  s'en  convaincre  »  on  n'a  qu'à 
Arrer  quelque  Scarabé  de  ceux  qui  fouillent  dans  la 
terre  ,  on  fera  furpiis  des  efforts  qu'il  faut  faire  pour 
les  retenir.  Ainfî  «  pour  citer  un  exemple ,  on  (ait  que 
la  terre  e(l  le  féjour  du  Taupe- Grillon  :  fes  pattes 
Xontauflî  formées  d'une  façon  bien  propre  à  la  bêcher; 
.elles  ne  font  pas  moins  dures  que  les  pattes  d'une 
Ecrevilfe  «  &  rarticulaiioo  extérieure  eft  ronde  au  bout 
ic  dentelée  à-peu-près  comme  les  petites  roues  dont 
fe  fervent  les  patifïïers  :  avec  de  telles  pattes  , 
tlnfed^e  peut  bêcher  à  côté  ,  delFus  &  denbus  lui. 
11  c(k  encore  une  efpèce  de  Guêpe  qui  dépofe  fes 
oeufs  dans  des  trous  faits  en  terre, ou  dans  le  fa- 
ble :  pour  cet  efFet ,  clic  jette  ordinairement  avec  fes 
pattes  antéiieures  la  terre  ou  le  fable  pardelTous  Ion 
ventre  :  quand  le  monceau  de  terre  ou  de  fable  de- 
vient trop  grand  ^  elle  fe  met  deflus  ^  &  le  jerce 
encore  en  arrière  avec  rant  de  viteffe  ,  que  dans  un 
jnomcnt  tout  cl\  difpcrfé  }  par  ce  moyen  •  clic  em- 
f  èclie  le  trou  qu'elle  a  fait  de  fe  remplir.  Comme 
les  Hommes  ic  fervent  de  leurs  bras  ,  &  quelques 
Animaux  de  leurs  jambes  -,  pour  fe  défendre ,  Ton 
trouve  audi  des  hifeâes  qui  font  de  leurs  pattes  le 
même  ufage.  Ced  ainft  qu'en  ufcnr  les  Grillons  de 
campagne  ,  ils  repauilent  ave<;  Icturs  pattes  tout  ce 
qui  les  appioche  de  trop  près  ,  &  ruent  ^  peur  atnfi 
àhc,  comme  les  Chevaux.  Il  y  en  a  qui  fe  Icrvent  de 
leurs  pattes  pour  Ce  faifir  de  leur  proie  ,  &  la  tenir 
ferrt  e.  Les  pattes  antérieures  de  certain  Infedc  aqua- 
tique ne  lui  fervent  pas  du-to«t  pour  marcher  ,  mais 
lui  tiennent  véritablement  lieu  de  griffes  pour  faifir  & 
tenir  fa  proie  ,  &  elles  ont  une  cavité  dans  laquelle 
cette  grjffe  qui  termine  le  tarîc  ,  peut  s'appliquer  de- 
puis l'articuiacion  iufques  au  bout.  Cette  cavité  ref- 
icrable  très-bien  à  celle  oii  s'cnchaife  la  lame  d'un 
^outeau.depcche,  &  elle  paroît  avoir  été  donnée 
|06&  empêcher  ^ue  la  griffe  ne  s'émouflc  ou  ne  foix 


I  N  s 

eodommag&^r  qaelqu'accident.  Enfin ,  ta  «ooftne* 
tion  des  pattes  des  InUdes  eft  fou  vent  une  marque 
pour  diftinguer  leur  manière  de  vivre  »  en  même  tems 
que  leurs  différences  génériques  ou  fpécifiques.  Ainfi 
parmi  lesdifférens  genres  d'Infeâes  qu'on  a  confondu 
fous  le  nom  de  Mouches  ^  on  peut  reconnokre  aux 
ongles  longs  &  forts  oui  terminent  leurs  tar(es  ,  s'ils 
vivent  de  proie  ,  s'ils  (ont  carnaciers,  comme  on  con* 
noît  le  Faucon  &  le  Vautour  à  leurs  ferres. 

Toutes  les  parties  extérieares  que  nous  venons  de 
coniidércr  ^  appartiennent ,  quoique  fous  diffé- 
rentes modifications  »  à  tous  les  Inlcdes  en  général 
dans  rérat  qu'on  appelle  parfait.  Il  n'en  ed  pas  de 
même  des  ailes  dont  nous  allons  parler.  Il  en  eft  un 
affez  grand  nombre  qui  en  cft  toujours  enrièremeat 
privé  ^  &  qui  forme  un  ordre  paniculier  d'Infcâes  « 
défignés  fous  k  nom  d*  Apures  :  ce  font  cts  mêmes 
Aptères ,  qui  ne  fubifiant  point  de  transformarions  » 
£>r  plus  ou  moins  liés  ,  par  leur  conformation  exté- 
rieure à  la  Clafie  de$  Vers  ,  commencent  celle  deS 
Infeôes.  Si  la  Nature  s'eft  enfin  manifcftée  elle- 
même  aux  yeux  des  premiers  Naturaliftes  philofo- 
phesqui  ont  été  dignes  de  la  contempler  5  ii  elle  a 
déjà  montré  par  des  traits  aflez  frappans ,  que  tout  ce 
qu'elle  renfoimc  n'cft  que  le  réfuUat  d'un  feul  prin- 
cipe &  l'ouvrage  d'une  feule  main  ,  qui  a  fu  paffer 
du  plus  fimple  au  plus  compofé,  par  toutes  les  g^ada« 
tions  qui  dévoient  les  lier  eofcmble  ;  c'eft  aux  nou- 
veaux Naturaliftes  à  ne  pas  laifter  perdre  cette  pré- 
cieufc  vérué  ^  à  la  fortifier  par  toutes  les  nouvelles 
preuves  que  de  aouvelles  connoilFances  doivent  leur 
fournir.  Sans  doute  cette  échelle  graduée  des  Etres  » 
fera  d'autant  plus  difficile  à  (àifir ,  qu'on  voudra  rap- 
procher des  intervalles  plus  confiderables.  Ainu  ^ 
tandis  que  le  pa/bge  d'un  Règne  à  l'autre  peut  être 
difficile  à  trouver  ^  tandis  que  celui  des  difftrentes 
Clafl'es  comprifes  dans  chaque  Règne ,  peut  ê:re  dé- 
voilé avec  plus  de  facilité  v  c'eft  celui  des  diffcrert 
c-rdres  que  chaque  cJalTc  contient ,  qui  doit  être 
d'abord  découvert  avec  le  plus  de  luccès.  Nous 
croyons  qu'il  n'eft  pas  de  patries  plus  propres  à  cons- 
tater la  cnaîne  progreffive  des  In feâes  entr'eux  ,  que 
les  ailes.  Comme  elles  commencent  par  jctter  leur 
premier  germe ,  pour  a^nfi  dire  ,  fur  les  ÂptètdP 
mêmes  !  Voyez  deux  ailes  mcmbraneufes  fe  déve- 
lopper pleinement  fur  les  Diptères^  tels  que  les  Mou- 
ches. Bientôt  les  nidimens  de  deux  autres  ailes  vien- 
nent à  poindre.  Ces  deux  ailes  fupéricures  ne  font 
d'abord  qu'une  enveloppe  coriace  &  dure  ,  deftinée 
feulement  à  fervir  d'écui  ou  d'ély  tre  à  chaque  aile  in* 
férieurc.  C'eft  ce  que  l'on  remarque  furiout  -iaus  la 
nombreufe  famille  des  Cok'optcres  :  \zs  Scarabés , 
par  exemple.  Les  Elytres  deviennent  prcfquc  mem* 
braneufes  dans  les  Orthoptcies  ,  tels  que  lc«.  Saute- 
relles o\x  les  Cr]quets  ;  elles  font  moitié  coriaces  Si 
moitié  mcmbraneufes  y  daos.  les  Punaifcs;  s'éclair- 
cillent  touiours  davantage  dans  les  HcmLptètes  ,  & 
font  femblables  aux  vcritablcs  ailes  dans  les  Puce. 
rons  ^  quelques  Cigales.  Cotumc  on  peut  fuivre 
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«nfifi  jaas  les  Hyminoftire» ,  ttUxpe  les  Abeilles  ^ 
daas  les  N^vroi»cère$«  tels  (lae  les  EpWmères ,  3c  <laos 
les  L^idôpcères ,  rvls  que  les  Papillons  »  le  d^clop* 
feiBeoc  «aôct  des  qaacrc  ailes  »  tantôt  ooes  fous  la 
fofaMd'soe  fimple  gaze  plas  ea  moins  tranCparence, 
tantôt  cottrencs  de  pentes  écailles  »  comme  dans  les 
JPoiilons  y  de  p^ls,  coflnoe  dans  les  Quadrupèdes  »  de 
•lames  mêmes  ,  comme  ceîles  des  Oifcaux.  Ceft  à- 
la  partie  poftétiéùre  It  latérale  du  corcelct  que  font 
atuchées  ks  ailes ,  au  nombre  de  deux  eu  de  quatre. 

Les  ailes  font  le  premier  objet  qne  préfentent  les 
Infcdcs  ailés  y  de  elles  méritent  bien  que  nous  y  atr 
tachions  quelques  regards.  Nous  ne  devons  préten* 
dre  cenenlant  qo'à  donner  le  tableau  des  principales 
▼arié  tés  les  plus  InréreiTantes.  Leur  forme»  leur  (truc- 
ture»  démontrent  tant  d'art ,  qu'elles  pourrofent 
fzfct  dans  certains  înfeâes»  pour  un  véritable  chef- 
d*œuvre^de  la  Nature  j  5c  malgré  le  dédain  deTigno- 
irance  ou  de  la  préfomption  »  on  peut  dire  que  s'at* 
tacher  à  contempler  Taile  d'une  Mouche»  à  en  fui- 
▼re  les  nervures  û  fines  êc  rangées  en  rant  de  fens 
différens ,  cmmmc  celles  des  feuilles  ,  c'eft  s'atta- 
cher à  une  contemplation  qui  »  certes  ;  n'eit  pas  indi* 
re  d'un  Etre  penfant,  La  portion  des  ailes>'cft  pas 
même  dans  tous  les  Infeâcs  :  dans  les  uns  ,  elles 
font  paralièks  au  plan  fur  lequel  ils  fs  Mfent  s  dans 
^'autres  elles  pendent  un  peu  fur  ks  eotés  |  on  en 
ttouveauffi  qiâ  les  portent  élevées  en  Tair»  la  plu* 
pan  des  Papillons»  pat  exemple.  Lesi  Elytres ,  ces 
enveloppes  qui  doivent  garantir  de  tout  accident 
les  ailes  inférieures  ,aînlî  c|oe  le  corrs  même  de  Tln- 
ft^,  ne  laiâfentpas  nue  d'avoir  dans  leur  confor- 
mation bien  des  traits  diveti  qui  les  diftingucnt  en- 
tr'elles.  Dansles  Coléoptères ,  eUes  font  toutes  co- 
riaces 5c  dures  »  convexes  au-dehors  »  concaves  au- 
dedans, 5c  unies  Tune  à  l'autre  par  une  ligne  droite, 
qu'on  appelle  fittufê  i  tandis  que  dans  les  Ortho- 
ptères ,  déi^^  molles  5t  prefqnc  membraneufirs ,  elles 
forment  à  leur  bord  interne  une  ligne  courbe ,  qui 
les  empêche  de  s'unir  enfcmble  par  ime  future^  La 
•loi^ucur  eft  encofre  une  chofo  for  laquelle  il  jr  a  beau- 
coup de  diverfité  :  dans  lea  uns  elles  ne  couvrent 
qu'une  petite  partie  du  corps  an  dedbus  du  corcelet  « 
je  dans  d'autres  elles  en  couvrent  la  moitié  ;  dans 
certaines  efpèces  elles  s'avancent  îufqu'à  la  partie 
poftérieurc  ^  5e  dans  d'autres  elles  la  couvrent  entîè-' 
ffcment.  L'on  ne  remarque  pas  moitis  de  .variéeés 
dans  Jeor  figure:  il  y  en  a  qui  font  rondes  con^c 
«ne  portion  de  fphère,  5c  d'autres  qui  font  ovalçf,' 
•blonzues  ou  étroites.  Les  unes  font  extrêmement' 
itâes  £  femUables  à  de  l'acier  poli }  les  aurres  font 
piquées  de  poinu  ,  qu'on  dirott  avoir  été  £iitsavec 
•ne  épingle.  Celles  de  quelques  Infeâit  ont  des 
raies paraUlles à  la  pofition  du  corps, 5c  fcmblables 
am  nllonf  d'un  champ  labourés  celles  de  quelques 
autres  font  garnies  de  vo\\» ,  on  ornées  de  petite  tu- 
bercules qui  s'éUvent  a  leur  furÊice.  Les  ailes  véri- 
tabict  auiquellqi  ces  él^tres  fervent  d'étui  ou  de 
couverture  ,  foat  ordit^airemeut  extrlmemcni  fifMCt 
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'  5c  fort  kranTparentes  ,  elles  font  quelquefois  noins 
ou  p^  plus  langues  que  les  éljtres,  5e  eilcs  peut en^ 
être  couvenes  lans  qu'elles  aient  bcfoin  d'être  pliées| 
mais  elles  font  adêt  fouvcnt  beaacoup  plus  longues^ 
5c  loifqqe  TlnfeAc  n'en  fait  pas  ofage  ,  il  eft  aécef- 
(aire  qu'il  les  plie  ,  pour  pouvoir  les  mettre  à  cou- 
vert lous  les  élytres.  Amfi  tandis  que  les  ailes  des 
Hémiptères  font  étendues  dans  toute  leur  longueur  » 
font  être  pliées  ,  quoique  cachées  fou«  les  élytres  | 
celles  des  Coléoptères  font  pliées  tranfverfalement  « 
ou  repliées  fur  elles- mêmes  ,  8c  celles  des  Ortho«- 
ptèrcs  font  pliées  longitudinal ement  à  •  peu  •  prêt 
comme  un  éventail.  On  peut  remarquer  Que  torique 
l'aile  dépatTe  Tclytrc  ^  elle  prend  à  fon  oord  exté* 
rieur  la  confiftance  de  l'élytre  même ,  5e  ce  bord 
en  Ëiit  alors  lafenâion.  On  peut  obferver  encore  que 
quelques  efpèces  de  Coléoptères  n'ont  point  d'ailef 
tous  leurs  Elytres.  Celles-ci  fe  trouvent  alors  réu- 
nies 5c  collées  par  leur  future  ^  de  manière  que  fin* 
feâe  ne  peut  pas  les  ouvrir. 

En  jettant  maintenant  un  coup  d'orit  auffi  étendu 
que  rapide  fur  les  Infeâes  pourvus  de  quatre  véri« 
tabks  ailes  ^  nous  trouvons  nue  ce  qui  doit  diftin* 
gucr  d'abord  les  Hyménoptères  des  NiWroptères , 
c'eft  que  dans  les  premiers  ^  les  quatre  ailes  font 
d'inégale  grandcur^quc  les  deux  inftiicures  fontconf* 
tammerttplttScourtc9  5c  plus  petites  que  les  deux  fu* 
périeures ,  que  les  unes  5c  les  autres  font  chargéet 
de  nervures  longitudinales  bien  marquées ,  avec 
quelqujts-unes  tranfverfales ,  peu  élevées  5e  moins 
Unfibics  \  tandis  que  les  quatre  ailes  des  féconds  font 
d'une  grandeur  égale  ^  5t  font  chargées  de  nervuret 
qui  formenr  un  réfeau.  Ce  qui  doit  diftinguer  auffi 
les  Névroptères  des  Lépidoptères  ,  c'eft  que  ceux-là 
ont  leurs  ailes  toujours  claires  5c  rranfparentes  ,  tan* 
dis  que  ceux-ci  les  ont  couvenes  d'une  petite  pouf« 
fière  écailleufe  ,  qui  s'attache  aifément  aux  doigtn 
Si  nous  confidérons  encore  un  inftant  les  ailes  £ns 
les  rameaux  de  leurs  nervures  ,  nous  voyons  ces  ra^ 
meaux  ,  dans  quelques  Infeâes^  sVtendre  depuis  !e 
corps  jufqu'è  la  moitié  de  l'aile  ,  od  ils  fe  perdent 
5c  difDaroifiènt  ;  dans  d'autres ,  aller  ;u  (qu'aux  bords 
des  ailes,  od  ils  fe  joignent  5e  forment  une  efpèce 
de  tache.  Combien  de  diverfes  figures  ces  rameaux 
font  dans  le  cas  de  former  !  Quelquefois  ce  font  det 
qnarrés  ,  qui  dans  l'extrémité  fupérieure  fe  divifent 
en  trois  branches  ;  d'autres  fois  ce  font  àtM  rhom«- 
boïdcs  ,  des  pentagones ,  ou  des  polygones  irrégti» 
liers.  La  membrane  qui  fe  trouve  entre  ces  nervures, 
eft  fouvent  fi  léeère  qu'on  peut  à  peine  l'appet'- 
cevoûc  5c  que  l'aue  parolt  fcmblable  à  la  plus  fine 
gaxe. 

Quelle  diverfîté  de  figmres  ne  trouve-t-on  pas  fur* 
tout  dans  les  ailes  des  Lépidoptères ,  qu'on  appelle 
fimneufes  >  dont  nous  devons  nire  une  mention  im 
peu  plus  particulière.  Elles  en  ont  autant  que  les 
fooilles  des  différens  arbres  ,  dont  on  en  voit  de 
rondes  ^  de  longues ,  de  figurées  en  cœur  ,  d'unies 
dans  les  bords  «  de  dentelles.  Il  en  eft  de  même  du 
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à^zk  /ic  Icitisbotït^  fi?  ttrn^nciTt  en  pointe;  elles 

ftfiîV  ou  poirit^s  où  àfriondis  5  <yiiehuci-iïi)c%^ifit'*é' 
f?gàfc  de't!'aj^.è2<r^0)1hî'1t  cM  feiiférfeëf  crt  j|>W*îg^aAé- 
mîcPint^tièiir  ;  5c^icii^t^ïirtglc<  fdKt  ^afell^rttertt  ràh»- 
ifeT?p<5?jHtûç  &  rafitêrt  ânondii,  Cc{)^danfev  ^ubl*:' 
^ïfffa«èQtedes-aHt?s  d\.*s  PapîTîWis  Yàrie"  ^^tt-èwe»-» 
jlieftt ,  celles  donr  Wixt^  âîles  lupArièurts  tifcfti'i^Mitle 
pîu^,  6(Uafigufé'd\rii  triangle  fcaUnè,  fa!inHÇ^e> 
ôutiii-Vilîgtie  ,dôftt1ègî'ande3:ëYé})oWlrcftt  au  côbé 
Asfrâicijr  de"  PaUf;  &  le  petit  côté;  à'  ftn'*âtéirtéi-; 
Aékt'y  leÇÎigiî<féïîih^ctèou  côurtts'q^H  WctWiilïorwt 

Ï:$  t6c^s,  Ùtit-  Ar<iti^ire*eht'  tfcs  if  réguHère*  -,  &' 
âttfticnt  fe  cotS  titincur  iir*cft  feît  cîv  âttc  de  Wi^»- 
ct^  Léi  ailes  l!tfi?Hcute«  à^:%  PK^Uhei  iUît  hitrt  H? 
fîàs  (oavent  ttï  Fôrm^  d  éventail.  Lt:  bord  des  atft:!" 
d2  pMli'carS  V^ido^^rères  éft  dentelé  ,  cbïnïrtièla  cté- 
iîèhiVc  d^iiïeftfô  ,  ou  onde,  ce  ^ui  forrtfc  deidemi-' 
cercles  aflW  femblables  a  ïâ  fij^û^c  dHrti-'S^^W^  c(à 
tAnf^  :  ||it^<}««f^is^i«'y  a  tn(r«  cesc^rclc^  de  petttcs 
^Uv€ti9ii$«^<tf^'}ttc  Ics,aile$  des  P^illpns  £bpt  deor 
uliîcs;,  CCS 'd^iM^Uf es  Te  uouvcn^  prer(]ue.  coiiJ9U£S  a 
lifbafe  de  r^lc  jrawrôBt  au«ôt4  iifuëneiy:  ^  ^  pref- 
f|t]e  jamais  •«U'càté  exUricor.  L'qo  en  voij^  quf,,,  à 
r«ii rfémité  dcûun  ailes  ,  ont  une  effècc  die  (]uêue 
«oknmc  \ts  Hiroadeltcs  ^  ic  d'autres  l'on^  prn^^e  de 
fûAn^s  très-fines  quifontle  m^aiec£Fcc qu'un  gabn  : 
c'cA  up?oriKaKiit  ^cla.Nacarea^ donné  àprcCv^ue 
totttt$l«Dhàlèrtcs  jUb;^e,;6t  le  côté  iptérieur  de 
ieoes  4iks  en  font  pajçéf  ^ p^is;  4c4r&  a,iies.  Supérieures 
n*efli;OiH  p<>in<  4«  côt^  crçéiHcur,  Sans f  arlcr  des  difi- 
Ffrentc^coa}e4irsjd9Dt.ccs.a>içs  font  cinprciotes ^  & 
^  do«t  iK>iis  no^^cçiipeôos  fias  baiç  «.on  a  remarqué 
<pic  pUitcurs  présentent  des  caradères  aflcx  Qngu- 
4iers'^  Ton  apperfoit  fur  certaines  ailes >  des  traiis 
^wi  figurent  d««.  lettres  hébc^ïcjacs^  fur  d'autres  des 
icttrcf  grecques?,  Icfup^'a^ftcs  encore  des  lettres  l^r 
^r%  «aptiitksv  Noi^  dev^n^  pourtant  avertir  qu£  ces 
ïra*aAc^e%fingHlifrs^c  fc  ti^uve^^^pas  rcpréfiuités 
^•diftw!i<ii^nîcm,  qiiV  ne  faille  iifi  p^nfufpleerd'inia- 
q|çiittii«n t'ourles  y^léco.Hji^rfrt  d'autres . enfin  pçiccot 
iur, leurs  ailes  ime  eCpècc  de  maroue  en  forme  de 
^roix  M  Saint  -  André  ,  ou  de  .flcchc.  A«  teftc  . 
n^uncs  ces  forets  de  rcpré (en rations  ,  ordânairement 
^afTcaihipârfa^tes  >  ne  méritent  pas  qu'on,  y  faifc  fans  . 
<h)atb  une  grande  attc^tioas  elles  ne  i!oût  quelque-  ; 
4irô  propres  ^u'àintrigu^er  ou.mime  efFr ayer  le  lu-  ' 
4»crftttieui  i  q»i  (t  fef4liîldc,aifémcot  qu'il  doit  y  ; 
«voir  du  nykère  caché  (oo^les  ^ures  qui  paiMA^uu^  j 
ic.  reik'coQktrenc  fetliblabLçs^  à < quelque  lettre  «ou  ^l 
quelque  caraûèrc  emblématique.  ,   „l 

AV'a'nt  riiîVcfntion'd'cs  incrrers  ,  on  étdît  bien  éloi- 
gné dt  deviner  et  qa*cft  cetît  pouÀvère  qui  cc^^Vrc 
csàilcs  des  Léjiid^opt^rcs  ,  ^  tout -ce  '  qu'acné  ^oît 
Valoir  aûf  ytnx  même  de  M  raifoii.  On  la  pl-dhbîc 
pourun  ama$  de  p.Yricirles  irféguliièr^s  tkfRfîhWéés 
aù'haxarJ.Mais  on  fait  aufdurcniià,  tjue  ks  grkhîs. 
âc  mv:  frcttûduc  •pédffitrt  i  Càùt  *c  fètki'  Sedffs 


f; 


ré^ttKcW^,d«èrfp6clf  A'ée«lk^  façonhées'  à  la 
rà^H  de  eef  esdes  Poidcmc ,  U  dont  iet  fdrrael  ex- 
rrèiVKin^t  vafiéts,. fixent»  a|péabiep»cttt.<i'âctfiàtioa 
àt  fX^CeffiKéiu  U  en  eA  <k  sondes^  ë^bloD^Bes  , 
6é  tf\mptWti\'hK,  i  les  imes  lont.toiittt.  (Batcl  ^ 
IH  autres  caHuelécf  $  )«s  uaes  oat  leurs  ^bocds  tout 
ifiMs,^  (e«auèi««  les  ont  MdéfS'i^cbaoçcés  oit!  dcon 
t%t^.  £çsiJ<<ntcfttft€sfoiit(4as9oujii9insttQÉibrcirfef«t^ 
éftdifFétcn(«4éeaiMek  ;  elles  font  encore  plus  oumoiiW 
pr(>fbiS(ic^>  lt  il  èD  cà  de  fi  pcofendes  qu^rlles  doRn 
nent  àTccatlIe  Tair  d'une  petite  main.  Enfin  ,  ileft  de 
c«H  fc^tm  éca0i«4't  oui  fciuMeot  ènmecii  ibrœe  4es 
pé(4sd«sQaadru(Àie$;»  oq  inêiiie  celle -des  pbsmei 
dwtHÉcattX.  A^^kifouventUna  foute  aile  d'un  Pan 
fVkhtk  foun^h  <l«s  excmplct-  ^  4outes  ces  variétés  « 
^  <!t  bien  d*â«we«  entare«  Ca  n^ftf  a*  tbut  :  chaq«a 
écaifle  a  tin  comzk  pddicutc ,.  untot  fimple  ,  taniôi 
double  o«  îiw1c4}>lc  ,  nai  >s'tmplamc  dans  la  fub- 
ftartce  de  Taife  ,  entre  deux  mcmbraaes  crultacées  9^ 
rtû\\(^tixthvt%  ,  dlVttR  elle  feft.  foroiée,  Lotfqu'on  d;é- 
pbâilk'  cîirièremeht'l'aile  deiQcs  écailles ,  oclm  toic 
pt«i  ^^'liné  m<[înibrane  faM  conlciirs  ^  parfemct  dt 
p<tti»$  trè'ds  aHgnés  t^éguiièremcnt  6todti«fce  daQ$  fa 
hongu^r,  par -de»  ne&wrtrqui  imiteac  celles  <itf 
ftUite>s  <fcs  pfcHHe»;  Ce*  peiiw  trous  quoa  appert- 
çoii  f^ir  ta  in^mbrane  ^  iodiq^ûcnt  les  eadroics  ou  les 
écaille?  étoitflt  implantas.  Au  refte  ,  toutes  les 
écailles  font  placées  en-retouvierafcnt  les  nnts  fur  les 
anttes ,  comine  le4  tailea-dts  totsi  \  elles  ne  foaa 
clû«c|>a^|etté«l&Taireà)iUéaf aahazar(k\  - 

'  "■  Noos  n'avons  f  as  Watn  d'aniioscar .  que;  ieft 
iS^%  <ét9t  deftthées  noar  1#  vol,  6c  que  l'Iafit^  en 
^'^élé  doué- pour  s'élever  dMs  'l'air  ac  fe  tranfportfir 
pKis  proMptement  &  plus  ài&mcnc  d'an  lieu  à  "ûm 
antre.  Les  élytres  ne  fenrtnt  noUenocnc  à  i'nâtoa 
propre  du  vol  5  lorfijuc  Tinfc^c  veat  voler ,  il  lea 
écatte  &  les  étend ,  de  manière  qu^cUcs  ne  pwtfleitc 
pas-  gêner  le  jeu  des  ailes  ^  mais  il  les  tient  à-pc»- 
'prè&iniradbifes  danstet  état*:  IVmi  peut  obfervet 
«uidi  iqne  le%  Infbâes  à  élytres  ne  font  pas  ceux  qui 
-i'élèV%rit  ibcâtte«©«p  cw  4'air  6l  volent  avec  le  fàitt 
-de:  fac^té  ;  leèr  V<Â  te*  général  eft  peu  fcéqacsiS), 
court  «t  piefentk 

Nous  de vnn*  .enfin  terminer  la  defcrtprion^es  p«r- 

Hes  citedetires  àt%  Infeâes  y  par  faire  mencioa  4^ 

'  i^)^pe(ittsfiètf«5  0iobile$  ^<q«irepré^tenr«n  po- 

-eto4î)#t  «wmidé^par'un  bioSKOn  arrovidi ,  «c  placé  «a 

<  pin  an-'âdtbwj'  de  r«fr%in^  .^s  ailes  das  Dipéret  : 

'd)iadon6^^cêl9  pfte«^  re-Aomde  iafM/iédrr^  parte 

^i?fâ'on  a  èoft^auré  qnfe4(es:'p«avoiea%  ibrv^r    aats 

>mèmes  tf%e$  )(ftie  les  b^mxers  des  danfenrs  <de 

^<^rde.  I«dtpefy^itifhien%4es  ailes  -le  des  balaneters  « 

laiplapart  ies  Dipt^i^es  font  entore  pourvus <<le  deox 

«i^arpeff^Ves  pi^s  tfAf^f»  «l^^s  ^meiabraneiiûra» 

âfim- ^  iferme  tte ^^qlil^i  trfci  «to'Oanittcr  >  ptitié»a 

i'aùsdvflûs  d^îba^aa^Vs'i^a^étlifir -^bduc  fcmWnc  ea 
>d»o43e^  t^iKeibnltii^a  iaiin^lettoai  ^^-'CuU^ 

,*.    \  .4r.T  .7N*  »^i\l  w^  ■•'.',    »- 
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éc  toutes  les  parties  les  plus  cf  léricurcs  que  les  In-i 
fcâes  préCemenc  ,  oe  Ëjui^il  pas  s'éiontxcr  qu'on  iit 
pu  les  ccg9c4crj  ûjopg  tçms  çomov:  dcs.Ectcs  ^a^ 
OMIIc  valc^  (l4^sl^  N^uirc^ji  co^iq^.foa  dci-qi.cr  cc-t 
W ,  dcàndigDe&fJç  captiver  Içs.rcg^r^U^Ç  J  Hçn^^if, 
Ocia  dï%  qot  Hlakùfi  ne  doit  p^  bU^  Af^i^  àc  p|«^ç 
dans  U  14^(4?  div  Na^m^iiU ,  qu'4  1^*91  fj<^.c  <ié^^  i^ 
Njfcturc  :  un  îNîamrtlilUîpbJlol^pUç  ji^'\i  èfOfqîf.  »  »«il*Ç 
touc  cft  petit  4ai¥  la  NatiRç  ,  mai^  q.u««>(ÇAç  çc  SVi 
cft  dans  la  Natuui^  liait  <êcrc  grand^axi:!  1^  f  ç9;C^c,W|.x 

AocnoMi ,:  ^  piiilaw:dçs  it^rçéf^  ,  ;^*c,ia^.î^^i4i;f 
«l'çft  iiUnais^i^H»  :.%l^àt  quç.  dà^iS./"^^  ^B^^^^TO'^Sf 
produ^oiifi.  Notes 'PiC^Cwa?  qHC  U  NatiU^c  c^  fgî^^ 
kf)ci>iyai)dc  pwr^uf  piips^licQRreuip^ç,  i^r^  ellc^y 
aémc  ii.pepci|d^cil  fçuiblc,  qWi.l'W  P<èu«p^  ,jUff 
^veç  v^iié,  quI^Uea  misplii^a  ai^> p^ys^W'/i^^i^în^ç 
dans  la  ftruâure  4c  CCS  petits^ K4dbi{4 as  dç  l^-t^ rrc, 
qpe  da«s  1^  firM(ÂMre  dçs  ai)iin«(U](  que.  nous  «ppU- 
I09S  gpandf.  Oo  (rouveia«.ci\^^  i  .pJM^^c  bcautci 
d^itj»  Usiiikîl  de  ^«Iqucs  Paj<|lij>pii,  qHc  t^s  ,ceMcs 
dun  P^pn-Ont««iUfc»Juoe.u>i\4i9r>^.  <^8^J%î^c 
-d'une  CàuU:j:«lH:*  <;piiip|irée,4»yçç  rçllÇj.rtHjQie^al^ 
d-B(  la  tEonEipe  d'une  Piicc^  çQingaric'^vec.  qcj^lc 
d'un.U^phant.  N<^S'.np  yçulonsf^s  mic^v^c  à^^p^s 
•csc^loCws  vivants J'artVn^ion  qu'ils Wrixcnt^pi^iùis 
nous  voulons  faire  ren4;?e  aux  InCe^cs  çcV*c  qu'on 
-kuf  a  irppIangt^ms.rfifuCéç.  ^i  les  à\Ûéi(;u\çj^.p^r 
MS  qui  conOfituent  l'organi Option  apparente  des  anir 
maux  plaoés^uxpUf  lîavts.  langs  j  9Qv&.pairoiir^t 
avoir  la  place  qiii  4«ur  ^o^vknf  le  ii^H^u;:  9  n'ei)  Kijb  il  l 
pas  dcjséme  des  Infi^â^of  t  Quel  ordfc ,.  quel  atra»^  ; 
eexBCOt  i  quelle  g«i('^/dl».:^n9. au  imili/}<^  de  ^i>l  ^^ 
divermës  de  figures  v  <Û(id^nca$9iVl«. 4^  :{»alîw.n6^>  i 
que  routes  ces  diférentcs  parrics  font  dans  le  ras  de  ^ 
prtfeAcer  l  Cette  vaiWlâ  lîliip^frtc  t-c^ï«  qu'i}  nerrc- 
f;neeifttE'eiletha«moqîdla  plus  parfaite  ?   L*pn  voit 
évtdemiQcot qoc  Iq  coC^^v^»  ^^^'^  >  ^^^  p,i^C(^,,lf;s 
-Atlcf  de  cbaoïie  infeétoPocj^é-ég^lpcncat  ^jt^  pour  ( 
•f'adbrtif  eiiieinUe*âi:p«iliçoAvpoùt  un  a)cg^cpur*| 
L'uode  ees  mcsibr«Ssnk»[i^bf«e^au&iin  obiûfU^Ai' 
moBtemens  det.a^tif^iiÀls  peuvci^c -Qoof^^riwv^on' ' 
jointemcnt  ^  aft^c^oa-/u»vanilfiJicWin  àc^.)!^ziiif,*^ 
.CQVibtca  la  vJOeidàvio^-^fiilfL/»  «pUirc  iU^l^(^m\ 
trouver  une  grande    fatisfûdicii  >  Ve1»s  §^fipp|^t' 
tant  de  beautés  de  formes  &  de  coilcurs  ^  réunies» 
IwdMft  imfi^ciieipflfce  18n  tr«ic^t  ^^èlfiMlQ^ic^tffur,* 
.  Actts  alrontallinif  i^ontré  combien  i^s*.Wc^cs^«OQt..a| 
«  cet  égard-ià  ntémc^  fup  érieurs  àf9US|lc^autre^  E^fcs- 
Jc.  plus  ifick«n»eaf  vêtu5  s  ^  iHMis  .ni%iAc«c^ns  f<4nt| 
••redire  ici  ce^wejious  avofiSidi{fiiAv^KniM9iiibphfc|-i 
TcroBS  £epleineiM  qi*ea  pMÔcm.J'l^âei^djVH  As 
divers  états, il  .^oéiente  fMit  ce-^qiii^l  >eft  pcflibteS 
»  d'iinaginerde  plus  bearti^  de f Uis  ibfMiaM  ft.de  plus 
.varie/ Noos  ob/]ecvecwas->)yo  c*f(l  AdOtwmtllie^  rO<i! 
plntôtauzmiKandsdtACsécailks  d^i  Uf  atle«;diss| 
L^idopcères  (ost  iepQ»viti«c$'i  A  dont  -D^i^  jfmpgsf 
de  Eure  upe  n^eoiida  U^fta  qi^tt^fts.  j9»ies  d<(^iti 
kttr$  skbfis  QouUftcs>,  ^  Ja>dàfttihuim4  iî  di<9i6^Mb»i 


6  bien  en^adw^  ^l^%  co^lçtvrs.  Tputes  les  cmi^ 
leurs  &  tçutes  les  niianccs'dcs  çpulcurs  quibrillcnip 
^ans  les  fleurs  Je  nqs  f artçyes.^fe  ixtrpuvcni  danf 
niw  retit^^çftf  gji  ^.c'çrt.çi  )c^  çombimint ,  en  Içf 
^^;i^Rgf**B^^^pVH<^'^'*^^.^*^A^W  iur^cs  Qiîçs  de.- 
Bai>iUpi^  $u  dfi?  PftalV'C^  .^.que  1^  ;V^iurc  Içur  dpnnc 
c<ï«e>p^^rç.fi  #ftjéîb:.c^  q^i  /^<j.s.  f^it  r<;çn€ii;ckcr .  dçf 

;i<Vi  f  our  .^filvyfgHi^r^i4iJcs.èfi^|fai?plç*  ,  pl^tpt  q^*;^^ 
pbjnc,d'pft€^ni4rifinf  oar  ecluL  qni^s  pqâ^do  dan*  499 


_.    .  .>ipiWft»lî .  _ 
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Intéf4êur^et4nfe^€s  ^-Héàtî^em^t  à  ùurnumif4f% 

01  f^ tVi^rors  Jur  leur  r.oun ifu rc  ^  fur  les   orga rfcs 

.  L  "  c  c  op  o  in  ic  q  (4  'an  âp  ptj  !  c  dorg .u  \  i  s  |  uc  ,  pr;  iif .  'an  ^  le 
rçii$|û,plui(^çndi^  çil  k  i'j  tïV^c  4-s  loi*,  ruivj4ût|^:-i 
quitlkfcJc^  f9^lLt4  0t^  vitale  fi'ppârcî:iç  ilâUf  l^s  cofp| 

Qi^^^l  ;»  L'îrca&Qinl«  ot^ani^juà  préVci^e  doj^  1  44^^^^^ 
4  objets,  La  pieiiûtie  cQ[ii|>rend  la  flf%]C^iire,,^'^pj 
jfcingcmEnt  Êc  le  Jeu  des  ctiJÎcrcmcs  parties  da  cor|,<ft 
prgjnifé,  L^  fccondc  cmliïiilk  kscffi^Li  divers  qi|i 
rc  \u  U  ^rv  t  de  l 'or ga  n  i  %ipn  ï  I  a  n  u  1  r  l  ci j^  u  ,  l 'a^  ç jrpi  tfc|- 
OJcnç  3  Uprog^'fktip^.,  ô^c,  C  eft  par  le  prei^ic?:.,  (jf 
ce^  effets  funoqt  ,  qpç  jja.Njuyrç  |ie  pus,  Ic^  Çtfç|  à 
la*;néme  d^pçnid?^j}iie  pour  legif  faîf^part^gpr  J4flaj|^ 
vie  .  Ccft  f f^r  U  nuirijCÎQn  .que  la  n>êQie  fnbfl;aj9ff 
pa^e  ftftcceÛiveowP  diw^  k>  «^«  règnes  ,  ^  flpe,  .||i 
mèxn^  matière  change  Gontinue'Iemcnt  dç  £arin^. 
Lc$  n^^chines  orgj^nifecs  doivent  étfe  (à^s  d9;i;L;ç  xg- 
gardtescQma%ekspri|icip^MX9gens  de  Cf:$  tr^sfoi^ 
roaiionjwillfs./clvipgjrnF  pu  d^cpmpoftçjç.jcmçj^lfls 
fabû^.-çs  imi  jOJittrep^.  d^r.s  Ipiv  'Vf^t^v^  ]  ^  ^ 
(ont  cspp^Q^^l'i^i^iofMl/c. leurs  rcgWts^îliic^  (^9^ 
vfufûff^t  ^iiv»4lt  (çn  IcAir  pjpperiJ^ft^nfÇ  5  c)l^ 
évatçuçftf  u^b^MWM  fcvsdivcîies  fù^IïW.,-q^iJ^ei• 
dcnr;CPSiW^èf^»  P'ï>prÇ5i  ^«U^,>f  4an«  la  i:f?inpi%- 
Ûpn,4e  d^ffiff  n$  cprps  ;  »  a^^ii.  «  les  ^inoauz  Iç;^  pli|^ 
Ou4ciplié$  fc...qMi  *i!nu4tiplien|:  pxodigiçuft^fpçot  ^ 
CQ(Hni^  k^  in£?âes  ei>  générai  »  ont  peuM^re  po^ 
piiwpAlciîn.iid^ns  r<^cpnpwc  die  la  N^tu»^ ,  de  mt^ 
.c|i<9MHphpA:f.P9if  q^î^ntitd  xpr..ruléfabk  4((  iP^iÀr^^ 
ilV|igc4cdÂ/RMnsçpAïpoft|.  «  ^         ^i 

nî  QiiwM.-^oiM  dirons  qne  lepmacbinas  ç^gwfisi^^ 
çPDvert^ent  in  k lur  >f|ropr9  ûib(^anpe  ies  'ina^ièf^ 

.^ivife^À  Iamc  jiA«PQt,  ff:cre  fa^pp  d^  s*e;xfxw(V: 
peut  n*étre  pas  philofophique.  U  paroit  qu'i^  A'f /i 
point  de  véritables  méramorphores  ^  &  que   tout  fe 

^ridifiv  aA/ogd  ^.  <^-.iv^y4)f^  <:«i{iib§n^rpns  »  1  de 

•m^'f^f^i»  W9m^^^^y!¥^i^^^^  prçftpos  pppr  i%;i 
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ccflfivemcntPUnte/Vtri ,  Inreâc ,  A»phH>i«  ,  Poîf- 
foR  ,  O^fcta»  QuadrupMc 9  Homme»  à-peu prè< 
comme  le  même  animal  Ce  montre  fous  les  (brmei 
très-différences  de  Cii^e ,  Je  Cbrjrfalidc^  de  Pa- 
pillon. Le  Végétal noardr rAntmal  ;  lÂnintat  noor* 
lie  le  Vég'fcal*  Les  Vég^r^ui  ^  les  animaui  fe  dé« 
comps>rcnt  de  fe  rcdaifeac  peu^-^peo  e.n  terre.  La 
Krrc  <]ai  retiouvetle  chaque  année  Tes  ptodoâions , 
ft*efti)i;e  le  débris  de  eesmêaies  produdions.  Le  Ver 
déterre  doit  fefaifirdc  ces  débris  ;  il  cft  potirva  co 
conffquence  d'o^^nes  <|oi  en  extraient  les  pard- 
cilles  organiqoet  âu*ils  renfèrraenc  ^  qui  les  prépa* 
tenc ,  qui  les  osedifient  ^  de  lee  incorporent  à  cha-' 

Îue  partie  dans  un  rapport  direft  à  fa  ftntâurc  6l  à 
I  fin.  La  Plante  poife  de  même  dans  la  terre»  dans 
Teau»  dans  l'air  ,  les  aïolécules  nourricières  qui  ▼ 
font  difl aminées  :  elle  kt  trarailte ,  les  décompoli 
f\û%  OM  m<nns  »  l'épare  les  unes ,  aflêmik  ks  autres  » 
ft  fait  revêtir  a  toutes ,  les  modificacîoos  oc  Farrange* 
ment  qui  conviennent  à  Ton  organifation.  Au  lien  que 
dans  le  minéral ,  les  molécules  s'arrangent  eitériea- 
rement  ^  dans  Terre  organifé  ^  elles  t^arrangenc  inté- 
rieurement. Elles  vaflent  par  unetninité  de  vaiflcaux 
^Itts  ou  moini  déliés  »  9c  pénéuent  enfin  dans  le  tillu  ^ 
dans  les  mailles  de  chaque  fibre.  Ainfi  les  corps  orga 
lûfés  ont  été  chargés  par  la  Natnte  »  de  combiner 
imipédiatement  entr  eux  tons  les  élémens  »  5t  de  pro- 
curer par  là  lafermacion  des  diyert  compofés  répan- 
dus fur  la  furfiue  &  dans  rintrriew  du  globe.  Ne 
Ikit-on  pas  que  c'eft  principalement  aui  Etres  orgai» 
DÎflfs  qor  font  dus  ces  Uu  immenfes  de  terre  calcaire  > 
fi  univerfdiemebr  répandus ,  êc  qui  ne  font  la  plu- 
part que  les  débrb  entaffés  de  cette  ibuie  de  corps 
inarins  <)ui  éclofent ,  croillent  «  multiplient  6l  fe  de- 
compofent  au  fond  des  eaux.  Les  végétaux  9c  les  ani- 
maux  (ont  donc  les  grands  combinareurs  des  fubftaa* 
ces  élémentaires  ;  9c  Ton  peut  coujefturer  avec  fon- 
dement ,qu*il  cil  dans  les  combinaifons  de  ces  fubf* 
tances ,  une  progreflion  correspondante  k  faccroif- 
fcment  du  calibre  des  vailfeaux  on  des  mailles  des 
t&Tus.  Les  vvflcaux  lesplos  fins  »  hs  mailles  les  plus 
ferrées  doivent  obérer  les  comUnatlbni  des  élémens 
les  plus  fubtib.  Des  vai/Teaux  moins  fins  »  des  dfius 
moins  Ccné9  ,  combinent  les  prodoiit  des  premières 
combinaifons  ^foit.entr'enx  ,  toit  avec  les  molécules 
des  autres  élémens  »  d*oii  réfukenc  de  noureanx  or- 
dres de  combinaifons  ,  9c  conféqnemmenc  de  non- 
veaux  compofés.  Ce  fout  autant  'de  matériaux  difl'é- 
xens  »  dont  la  Nature  Tarie  Templot  prefqu'à  l'tnitei 
dans  fi^conomie  des  trois  Rè^es.  Et  quelle  confidé- 
Xâtion  ne  méritent  pas  les  Infedes  «  par  rapport  à  leur 

Ctitefie  même  ^  qui  doit  les  faire  participer  aux  éla* 
irationf  les  plus  délicates  de  la  Nature  »&  les  rendre 
tributaires  des  molécules  les  plus  tenues ,  néceflaires 
peut  toe  pour  la  compofition  de  Tes  plus  beaux  •«• 
▼rages. 

Tan&  ouelaNarart ,  forcée  de  fo  rfe^Arer  à 
chaque  taftant  etlewoeme,  fin:  circuler  fans  ccAe 
MuMicaAfdelavicdanitottiIca  Etres  ocgaatféi» 
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9l  Idl  lonmet  i  une  décompofition  le  a  une  réeomM>« 
fitioa  continuelles  ,  tandis  qtt*elle  atuche  la  confère 
vadon  de  lem:  propre  exIHctice  à  l'exécarion  de  cette 
première  loi  univerieHe  »  elle  dévoie  adifi  leur  lâtrc 
trouver  dans  leur  ra|ani(atton  ■létte'»  les  moyetit 
defuéBre  k  cette  Km.  Tous  ces  Etres  devoicnrdonc  être 
afiiijetric  au  même  be(bin  de  fe  nourrir.  On  &ir  aûA 
^ut  la  plante  Ct  nourrit  par  Tincorpotarion  des  ma* 
ttèresouVHe  reçoit  du  ddiort.  Ces  matières  font 
crès-hétérogtncfOtt  ccèi-aiélangéet.  Pompées  par  les 
pores  étt  racines  ou  par  ceux  des  fouilks ,  elles  font 
probablement  conduites  dans  les  utrîcules  ,  oë  elles 
tèrmentent  et  fe  digèrent.  Elles  paflenc  de  là  dans 
les  fibres  Ikneufes,  qui  les  tranunetteot  aux  vafes 
propres  ,  ou  elles  paroifleot  fous  la  foràie  dTon  fuc 
plus  ou  moins  coloré  9c  plus  ou  moins  coulant.  Les 
ramificarioos  ic$  vaies  propres  »  les  diftribuent  ea« 
fuite  à  toutes  les  Paries  »  auxquelles  elles  s'unifient 
par  de  nouvelles  nltrations.  L'animal  fe  nourrit  de 
même  par  fincorporation  des  madères  qui  lui  viea« 
oentdu  dehors*  Ces  madères  font  aufli  irès« hétéro* 
gènes.  Reçues  par  la  bouche  ou  par  d'autres  ouver- 
^ures  analogues  ,  elles  font  conduites  dans  l'eftomac 
9c  les  incelhtts  »  od  ella  fubilT^t  différentes  prépa- 
radons  :  elles  paflcnt  de-là  dans  les  veines  laftées  9c 
leurs  dépendances ,  ou  dans  d'autres  vaiflcaux  ana- 
loj;ues,  qui  les  tranfmettent  aux  vaifleaax  fanguint  » 
ou  elles  le  montrent  fous  la  forme  d'un  fluide  plus 
ou  moins  coloré  ou  plus  ou  moins  coulant.  Les  rams* 
ficadons  des  vaiilèaux  fanguins  les  diftribuent  en* 
fuite  â  toutes  les  pardes  auxquelles  elles  s*incorpo» 
rent  par  de  nouvelles  préparations.  Si  tous  les  £tre^ 
vivansontbsfoin  de  prendre  des  alimens  pour  coa- 
ferver  leur  vie  «  les  Infeâes  ne  pou  voient  pas  être 
excepté^  de  cette  règ*e  générale  9t  abfolue« 

Les  Infcékes  fe  nourrtfiène  de  toute  forte  de  ma* 
tière ,  tant  du  Règne  végétal  que  du  Règne  animal  ; 
il  n'f  a  pcefqu'aucuae  produAion  de  ces  deux  Règnes 
qui  ne  tarve  d'aliment  à  queloue  efpéce  d  Infeâe.  Om 
peut  les  confidérer,  par  rapporifè  leur  filfoa  de  fo 
nourrir  ,  fous  deux  chefs.  Il  ^  en  a  qui  mangent  let 
diflRSrences  matières  végétales  le  aniflMdes  ^  tandis  qve 
les  autres  font  camaciers  9c  vivent  de  rapine ,  em 
tuant  le  dévorant  d'autres  Inlèdes  9c  même  ceux  de 
leur  propre  efpèce. 


On  ne  Ci— ait  pomt  dlaftAes,  le  alioément  H 
n'jT  en  a  pas  non  plus^  qui  (é  nourrifioit  de  lithftancea 
minérales  It  pierreufos.  Ces  fubAaoces  font  trof 
fiches.  It ^manquent pt>efqu*endèfcmcat  de  la  ma* 
àète  mudh^eufo  ,<|uî  feule  eft  capable  «  «près  «ne 
préparation  préliminattc ,  de  s'identifier ,  pour  abfi 
dire,  avec  les  fibres  du  corps.  Les  Auteurs  qui  ont  dix 
qu  il  7  ayott  Àct  f  nfedbs  qui  maneent  le  labk  ,  les 
pierres  9c  même  le  (er  »  fe  fout  lailH  tromper  par  des 
apparences  très-foufics  Quand  un  Infode  travaille 
dans  le  fable ,  un  Obfcrvate«r  peu  ctrcoofpeâ ,  peut 
•afifl^eiit  prendre  le  change^ltVimaginer,  en  voyant 
,oet  animal  pteadre  du  table  entte  les  deno  »  ffic 
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c*cfl  pour  ep  manger ,  quoiqoMl  aè  le  fade  réellement 
4|ue  pour  bâtir  fa  dcmcare.  On  conooit  Vh\c  petite 
larve  de  Teigne  qu'on  trouve  fiir  les  murs  des  bâti- 
mens  »  dcqn  on  a  cra  naoger  les  pierres  de  ces  murs  ; 
mais  elk  n'en  vent  point  aux  pierres ,  elle  ne  tîc  que 
de  pe:ics  Lichens  qai  croUIènt  fur  les  murs  ^  comme 
Reaumur  Ta  démontré.  Il  eft  vrai'qu*ily  a  des  iDCedes 
qui  mangent  le  terroan&quienfoot  paflcr  des  par* 
celie/dans  leur  eftomac  s  mais  ce  terreau  n*e{b  corn* 
fo(é  que  des  débris  des  plantes  de  des  animant  dé- 
compo&sparle  tems  Se  la  corruption  :  ce  n'cfl  donc 
point  une  matière  pierreufe. 

Chaque  In(e^e  connoit  les  alimens  qui  lai  (ont 
propres  ,  pour  ta  confervacion  de  fa  vie  &  pour  Tac- 
croîflement  de  Ton  corps  i  il  fait  les  chercher  &  Ce  Us 
procurer.  P  y  en  apluneurs^  Se  c*e(l  le  grand  nom- 
bre ^  qui  n*unt  pas  befoin  d'aller  chercher  leur  nour- 
riture au  loin  ;  leurs  mdres  ont  eu  foin  de  pondre 
leurs  oeùft  dans  les  endroits  ou  leurs  petits  trouveront 
à  leur  naifTance  tout  ce  dont  ils  auront  befota  pour 
fubiider.  Plufîeurs  Infères»  parvenu  à  leur  état  de 
pcrfcdîon  ,  fc  noutriflent  de  tout  autre  aliment 
ou  avant  leur  transformation  g  ou  lor(qu*ils  étoient 
lutts  la  forme  de  Larves ,  9c  cependant  ils  favent 
pondre  leurs  œufs  fur  les  matière;  qui  conviennent 
aux  petits  qui  en  naîtront.  C*e(l  «infi  que  les  Papil* 
loiis^quine  rivent ordiuaictmest que  du  miel  qu'ils 
Tavenc  extraire  des  fleurs  »  ne  manquent  jamais  de 
pondre  leurs  œuft  furies  plantes  ou  auprès  des  nian- 
tes «qui  fent  propres  pour  la  nourriture  de  leurs Oe- 
ailtes.  C'cfi  ainfi  encoie  que  les  Coulins  favenc  que 
Lurs  larves  doivent  vivre  3c  (c  nourrir  dans  Teau  ^  $c 
c*eft  pour  cela  qu'ils  placent  leurs  œufs  fur  fa  fuper- 
ficie.  Il  ea  eft  de  même  dcplulîeurs  autres  Infeâes , 
comme  les  Ephémères  ,  les  Demoifellet  ou  Libel- 
lules »  4tc 

Panmiés  Infeftes  qui  vivent  en  focié^,  il  p  en  a 
qui  {ont  obligés  de  fc  cboifir  uno  demepce»  pour 
t'entraider  à  fc  procurer  les  alimens  néccHaires  ,  6e 
pour  en  amafler  une  certaine  quantité  ^    donc  une 
partie  doit  fervir  de  provilion  d'by ver.  Tettet  (ont 
les  Abeilles  doirfttqucs  .  qui  font  dans  kurs  nukct 
un  amas  de  miel ,  pour  fervir  de  nourriture  non  feu- 
lement a  leurs  petits  ou  à  leur»  Larves  «  mais  eacofc  à 
leurs  reines  &  à  elles  mêmes,  dans  un  temps  odla 
làifon  ne  leur  permettra  pas  de  le  recueillir  fur  les 
ieurt.  On  a  cru  i)uc  les  Fourmk  ,  qui  vivent  de 
même  en  compagnie ,  Cûfoient  aufi  4ea  provifiont 
Jk  vivres  peur  1  byver  :  mais  c'câ  une  erreur  )  clle& 
«e  mangent  point  pendant  Thy  ver  ,  elles  n'ont  pas 
befoin  alors  de  prendre  de  la  nourriture  ^  parce  que 
,1c  froid  les  tient  engourdies.  C'eft  en  été  »  il  elt  vrai,  l 
me  les  Fourmis  travaillent  en  commua  à  chercher  ^ 
àa  alimens .  tant  pour  elles-mêmes  ,  que  pour  leurs 
larves  ^  qui  fonc  incapables  de  $*en  pourvoir  elles- 
■lêines.  D'aucr<?s  Infetî^es  quoiqu*t  s  vivent  enremblc* 
c«Nnme  le  font  quelques  efpcces  da  Chenilles  ,  ne 
s*encraidcnt  point  a  chercher  leur   nourriture  ;  c'cft 
TaiSairc  de  |Cbactto  d'eux  ».  ac  ils  ont  kurs  âlimcas 
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tout  près  de  leur  demeure.  Le  hut  de  leur  nuciècc  de 
vivre  fociabic ,  paroli  être  uniquement  pour  fe  £iirc 
un  nid ,  ou  ils  fc  trouvent  à  fahsi  des  iniurct  du 
tcms* 

Il  va  dès  Infe^s  quî  ne  peuvent  s*accommodec 
que  d'une  feule  efpèce  d*a!imeDS ,  &  qui  r.c  varient 
jamais  dans  leur  gotit.  Telles  font  un  grand  nombre 
de  Chenilles  9  qui  vivent  de  certaines  Quilles,  fans 
en  pouvoir  gouier  d'autres;  elles  meurent  û  cesfeuiU 
les  leur  manquent  :  Les  Vers*à-foic  en  font  un  exem* 

Ele  ,  ils  ne  peuvent  vivre  que  de  feuilles  de  Mûner. 
Jnc  CbenoJe  du  Chou  ne  fauroit  s'accommoder  des 
feuilles  du  Cbcne  «  Se  celles  de  cet  irbre  cie  peuvent 
point  fe  nourrir  d'herbes.  Un  Infeâe  véritablemeut 
carnaciern'eft  pas  capable  deyivre  de  niantes:  une 
Larve  de  la  viande  ne  fauroit  trouver  (a  fubfiftaoce 
dans  le  bois ,  ni  dans  le  fumier.  Chaque  plante  flc 
chaque  matière  quelconque  animale  ou  v^étale  « 
ont  reçu  leuts  Inleâes  particultert  qu'elles  doivent 
nourru.  Il  y  a  cependant  bon  nombre  d'autres  la« 
fedes  ,  qui  ne  lont  pas  fi  .délicats  fur  le  choix  dé 
leurs  alimens  »  êe  qui  s'accommodent  fouvent  de 
chofesde  nature  bien  diC  rente.  On  trouve  dés  Che- 
nilles qui  mangent  de  pluficurt  efpéccs  de  plantée 
avec  un  apprtit  égal  ;  il  y  en  a  pour  qui  les  feuilles 
dcTOrtic  ,  de  l'Orme ,  de  du  S^nle  »  font  également 
bonnes  ;  d'auues  qui  mangent  les  légumes  de  toute 
efpèce ,  d'autres  ^  qui  s'accommodent  également  dec 
feuilles  de  rAftneA  du  Saule.  Mais  ce  qui  eft  une 
fingularité  monftrueufe  ,  c*eft  qu'on  voit  des  Che« 
oillcs ,  qu;>iqu'€n  apparence  faites  uniqutment  pour 
fe  nourrir  de  (èuilLs  Se  qui  en  efièt  s'en  adurrifleor». 
attaquer  ac  dévorer  cependant  leurs  (emblaUc&qiiand 
elles  en  ontroccafion.  EUesiemUentmêaK  fi  acjur« 
^nées  à  cette  nourriture  étrange,  qu'elles  la  préArcnt 
fouvcot  aux  feuilles  ;  elles  s'encre-man^t  par  goftt 
déadé,  5e  dans  un  tem^^od  elles  ont  des  feuilles  esi 
abondance  à  leur  ponée.  C'eft  un  fait  connu  que  lee 
SautereUcs  ne  mettent  guère  de  diftioAiou  entre  les 
plantes,  5C qu'elles  mangent  toute  efpèce  le  ver« 
dure.  Les  Guêpes  font  encore  très  •  voraces  ,  cllet 
mangtnt   ^ealcmcnt   la  viande  crue  Ôl  celle  qui 
eit^uite  i  tUcsatut|uent  les  cadavres  êe  elles  dévo- 
rent desinfcâes  vivans celles  iiOt  encore  un  gode 
décidé  pour  toutes  les  cbofes  douces  «  comme  le  fu- 
cre  »  les  confitures  ,  9c  furtout  pour  le  miel ,  dont 
elles  cherdient  avidement  1  occafion  de  s'en  railaficc 
aux  dépens  des  Abeilles  |  elles  aiment  éealement  lei 
fruitt  miirs ,  les  Poties ,  les  Pêches  actes  Prunes  » 
elles  les  rongent  6l  en  avalent  la  fubftance.  Lcf 
Mouches  communes  *  qui  voleur  dans  noc  apMr« 
temens  »  varient  auiC  beaucoup  dans  leurs  goèts  i 
en  général    elles  aiment  tout   ce  qui  eft  doux  » 
mais  on  les  voit  aufls  fucer  d'autres  oiatiéren  dift!f« 
rentes ,  comme    les    viandes   cuites  ^  le  pain  ^^  lu 
bière  :  on  ne  fait  qie  trop  combien  elles  font  in« 
comiiodes  fur  no^  rablcs.   On  voit  auflt-des  ln« 
tél'rs  qui  pat  néccffit*   ma'^gent  quelquefois  dea 
choies  quils  n'aiment  foini»  ft  dont  ils  9  ont 
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pas  aceotttutvS  Je  fe  nottrrîr  \  xnaU  alors  la  cîrcon* 
ftance  cà  èc8  plus  terribles  0c  des  plus  iropérieufes 
pMir  eut  ;  il  fant  ou  ca  maoger  »  ou  mourir  de 
faim.  Ain  li,' par  exemple,  que  Ton  mette  eivfcm- 
bîe  des  Araignées ,  des  -Forficulcs  ou  Perce- oreilles, 
eviix  de  ta  même  efp^ce  fc  dévoreront  l'un  l'aune; 
msis  auOi*tôt  qu'on  leur  donne  k  manger  ,  ils  fe 
iettent  fur  le  nouvel  aUment  qu'on  leur  ofFre,  La 
nourriture  ordmaire  de  certaines  chenilles  veines  ^ 
eft  les  feuilles  du  Baïïinet  ^oux.  Quand  cet  alimenc 
leur  manque  ,  elles  mangent  auHt  les  feuilles 
d'OfciHc  ,  d'Orrie  ,  de  Chicorée  fauvage  Si  de 
Gn^friller.  Tand.s  qu'elles  s'en  repaifTent ,  dcnnex- 
leut  des  feuiiks  de  BaiTioet  ,  &  vous  les  verrez 
s*y  jc:tcr  avec  empreffemcnt.  Au  refle  ,  le  guuc  êts 
ln(t;dcs  eft  adapté  à  leur  propre  organifation  ,  bien^ 
différente  de  la  rôtre  fans  doute  ;  Se  nous  ne  devons 
fas  être  étonnés  fi  plufieurs  préfèrent  parmi  les 
phime^.  Otites  qui  font  pour  nous  défagréablcs  &  ve- 
nineufes  même,  Ainfi  l'Ab^nthe  ,  le  Tithymale , 
ta  Ci^u^ ,  les  -HeH^bores  fervent  de  pâture  a  difFé- 
PBnces  efpèccs  d  Ififeâef. 

Il  y  a  des  lâifdes  qui  mangent  fou  vent,  &  qui  ont 
befoindc  nourriture prcfque  ccniinucllcment,  ils  ne 
peuvent  pas  lonj  -  tems  s'en  pâlfcr  fans  incommodité, 
U\;utrcs  peuvent  jedrcc  beaucoup  &  vivre  long-tcms 
fans  prendre  des  alîmcns  :  tels  font  en  particulier  tous 
les  Infcdes  camacitrs  Se  qui  vivent  de  proie  j  com- 
tne  ils  ne  font  pas  toujours  dans  le  cas  d^atrapper  des 
lufeélcs  à  point  nommé,  ôc  auffi  fouvent(^*i!ïle  voun 
<}roienr,iIs  font  conftitiiés  de  manierai  pouvoir  long- 
tems  fc  paÛcr  J'alimens  fans  mourir.  Une  Araignée 
^a/Te  (ou vent  des  jours  entiers  dans  fa  toile,  fans  poju- 
voîi:  atrrapper  une  feule  Mouche;  elle  ne  peut  aller  à  la 
^halTe  de  la  pr«>ie  ,  elle  eft  oblige  e  de  raucudre  tran- 
quillement &  pa'viemmcnr  5  ce  n'efl  que  lehazardqui 
conduit  la  Mouche  dans  fon  filer.  Mais  quand 
elle  efl  aifcz  heureufc  de  prendre  beaucoup  de  Mou- 
clKS»ciie  fe  dédommage  amplement^  3^  fon  accroif- 
fetncnt  .fe  tu  alors  trés-prompiemcnt.  Il  en  eft  de 
même  des  aiurcs  Infères  carnacicrs  ,  qui  doivent 
l^vcc  f  arience  attendre  leur  proie  :  telles  îont  encore 
ks  formica! eo  ou  les  larves  des  Myrmcléons  &  celles 
des  Hémerobes,  qui  peuvent  faire  une  longue  abfti- 
nence.  Les  Quadrupèdes  qui  vivent  de  proie  ,  com- 
me les  Loups  &  les  Renaras^  font  du  même  naturel  ; 
i|s  peuvent  j<ûner  lorig-tcms,  mais  aufll  mangent-ils 
copie ufcaKut^qiiaad  ils  ont  fait  quelque  bonne  chalTe. 

Parmi  les  Infcdlcs^  il  y  en  a  oui  mangent  a  toute 
hcutc  de  la  journée ,  tandis  que  d'autres  ne  font  leurs 
repas  que  la  nuit.  Les  Phalènes^  qui  ne  font  en  mou- 
vement que  la  nuit ,  ne  prennent  audi  de  la  nourri- 
ture qu'alors.  Plufieurs  Qienilles  fe  cachent  le  jour 
/bus  cerrc,  &  ne  montent  fur  les  plantes  ,  pour  en 
jnat^er  les  fcudles .,  qu'après  le  coucher  du  foleiJ. 
Cependant  la  plupart^cs  Infeûcs  prennent  leur  rq»as 
«n  plein  jour  ,  &  Te  rcpofent  pendaru  la  nuit. 

les  ttbres  ëc  te»  plaftces/oocnKitiK  <k4a  Aoof  ritiire 
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à  en  crès-gr^ootiibre  d'Infeâes;  ils  n'ent  peotétre 
point  de  partie ,  d'on  quciqu  lafeâe  ne  tire  des  ali' 
mens.  Si  noascommeofons  par  les  parties  1^  plus  ap« 
paientei  $  nous  pouvons  dire  tfic  les  feuilles  fontron^ 

§ées  par  une  induite  àla&ùcsÔL  de  bten  des  manières, 
itféfcmes.  Piuûeuts  Chemlles ,  des  Hannetons  Si  de» 
Lwes  de  Ckryforoeles  j  pli^eitrs  faulTes  Cfaeniilet 
ou  Larves  de  Tenthredcs  6c  d'autres^  les  mangent  U 
les  rongent  totalement ,  fans  épargner  les  nervufts  ni 
Icsgroljes  cotes,  qui  cependant  font  laillécs  par  d*au«* 
très  efpcces.  Il  y  a  aufii  ^s  Chenilles  &  des  Larve» 
qui  n'en  détachent  que  lafubftance  fupéiicure  ou  in- 
férieure, qui  ne  rongent  que  la  motié  de  répaiifcur 
des  feuilles,  8c  d'autres  pénètrent  au -dedans  des 
feuilles  ,  pour  en  manger  la  pulpe  ou  la  fubftancê 
intérieure  ,  elles  ne  touchent  point  aui  ép*dcrmc« 
extéiîcures  ,  elles  minent  véritablement  Piméjicur  des 
feuilles  :  telles  font  les  Chenilles  &  les  Laives  appcl- 
lécs  mîneufes  5  tcl'es  font  encore  ces  Tcipncs  ,  qui  fc 
font  des  fourreaux  de  membranes  de  feuilles  ,  &  <|ui 
vivent  fur  différent  arbres  &  fur  plufieurs  efpèccs  de 
plantes.  Par  le  moyen  deleurs  fils  ,  elles  fe  couvrent 
'  de  feuilles ,  5c  fe  mettent  par  là  à  Pabri  5  elles  no 
touchent  jamais  la  partie  fupéricure,  5r  on  diroit  quç 
c'cft  de  peur  qu'en  Tcnramant ,  la  pîuic  ne  pénè- 
tre au  tr  ivers.  Les  Oicnilles  qui  ont  à  fe  nourrir 
de  fcùillcis  trcs-:tioitcs  ,  ^Ics'  mangent  à  peu  prts 
comme  rous  marrgeojïs  une  rave ,  ils  commencetvc 
par  la  pointe  de  là  feuille,  &  avancent  toujours  avec 
la  bouche  ,  jufqu'à  ce  qu  elles  l'aient  con(umée  eii- 
ticrcment  i  cclîesqui  vivent  fur  le  pin  &  le-  ipîn ,  fé 
nonrriifcnt  de  cectc  manière.  Tous  ks  Infcûes  dcft 
tinés  à  ronger  &  hacher  les  feuilles  pour  s'en  nourrir^ 
oïi\  rcfu  des  dents  ou  mâchoîres^propres  à  cet;  ufage. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Inftdles  qui  ne  vivent  que 
du  fuc  des  feuilles  Si  des  tiges  :  ceux  ci  (ont  munis 
d'one trompe  pfacée  au  deflovs  de  fa  \izt ,  avec  la« 
qoelie  ils  piqoenc  dans  la  feuille  t>u  dans  ia  oge  v 
pour  en  (>omper  le  fuo  oti  la  sève  ,.ampairs  dans  leur 
corps  par  cet  orgari«  :  tels  font  les  Cibles  ,  4os  Pin- 
cerons I  pTufieurs  cfpèees  de  Punaifes  fauvoges  ,  èL 
ceux  qu'on  appelle  Gallinfeâx:s  ,.  vefl^à  dise»  ios- 
CochonHJes  Se  les  Kermès.  Oo  trouve  ée-|)fti8CsCt- 
cales  qui  font  remarquables  ,  en  ce  qirelks  vivent 
dans*  une  efpèce  d'écume*  blanche  \  il  n  eft  point  dr«^ 
tout  rare  particulièrement  aa  pràitens  »  de  voir  diD 
cette  écvme  attachée  en  petits  monccanx  »  aox  fîuti!^ 
lestmautttffcsdedilfiésentesefpécesdc  plantes  «  Ac 
entr'autres  uir  ks  Gtameos  ;  on  n'-a  pour  cela  qaTà 
iè  promener  duns  ane  prairie.  Ces  petites  Cfgaks  ne 
vivent  4ans  l*écume  qoe  tandis  qa'^lhesfont  ùait  ailes  ^ 
Àk%  que  leuss  ailes  leur  ibnt  venues ,  elles  la  quittent  » 
9l  vont  vivse  à  découvert  fur  les  plantes.  Cette  icmbe 
A'eft  antre  cho(è  que  le  fuc  ou  la  sèive  des  plantes  > 

Îne  la  Cigale  fuce  avec  fa  trompe;  mais  b.  manière 
ont  elle  eft  produite  »  tnértte  d'être  remarquie.  L'mr» 
feâe  £e  met  d'«bord  à  fucer  de  soutes  les  fioroes  ^ 
après  <)ueroo.corps^reivoove  bien  rem pH  de  sève  , 
•4MI  vattibccir  de  {oaÀumàx^  »  de  fctucs  balicsi]^mi 
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ù  ToccMittt  $Skt  Vic«,4c  et  font  ces  bulicc  accumu- 
lées qui  foraici»  l'écuaïe.  A  mcAire  qu'elle  çi\  fouf* 
^hort^  Prière  «  eUe  s'arrtngc  aucoiK  <k  l'Ani- 
i»«l  &  lîar  fon  co^ps  «  qui  s*«ft  troQv^  bicnrôc  en* 
âèreaaem  couvcu,  £llp  icrt  à  gw^^  h  Qgaie  ie& 
injures  t)c  Tsûr  i&  dç  laât^  cr4>p  vive  4u  foleil , 
Qtt'cilci»C  faifroic  long-tcins  fouftrir ,  r^nscxp^fer 
âi;¥k*  PIvfiiBurs  aurrcs  lafaâ^s  fout  CtKyk  Uuts  cz« 
crémfns  au  mtmc  ufoge  5c  «ca  fKivipiu  un  v^temcm 
<)iii  4oic  garatitir  kui  ):ca<j  tendre  &  délicate  »  des 
imfrdOofiS  extérieures.  On  voit  ordinairement  fur 
ks  ciges  ic.lcs  feuilles  des  arbres^  dçs  planrcs,  une 
^«iQtiié  prodigkufc  do  Pu<i^fon$.  Qwoit]u'ils  *  y 
Ûmi^Ot  (on  taanqui'Ies  ea  apftar«occ  ,  ih  ne  foiu 
pOBrtanc  pas  dans  fiiiaâion.  Ckaque  PtKcron  a  fa 
petite  trompe  enfoncée  dans  la  feuille  ou  dans  U  tigc> 
&  il  en  tire  contimiellemeot  le  fuc  ^  qui  efl  Ion  uni- 
que nourricure»  Les  Galliafêdcs  s'atcackeot  aux 
branches  des  arbres  &  ont  leur  petite  trompr  »  iltuée 
au  defTaus .  du  corps  ,  enibncée  dans  l'écorce.  Ces 
Infcâcs  en  tirent  le  fuc  conmie  lesPuccrpus  i  uiai<^ 
ce  qu^ib  ont  de  rcùiarquaUe ,  c'eft  qu'ayant  cboiiî 
•o  cndfoitconveiiab^lc  ,  i!s  sy  Hient  pour  ne  pJus  la 
quitter  ,  ils  y  reftent  conftaniraenc  ,  &  faos  k  don* 
acr  prerqu*aucttn  mouveosekit  »  )ufqu'à  la  more  ^ 

Il  cft  des  lafeâcsqui  vivent  dans  ces  ezcr-^iflànces 
4e  plantes  &  dc$  arbres  qu'on  appelle  gailes  ,  &  qui 
P;  nourritrcm  de  ces  galles  mêmes.  Les  uns  les  faceiu 
implcmciit,  les  aotro  en  rongenr  la/ul>fibance  même, 
fle  citft'oe  quefiom  ces  Larves  de  Tcfï^tlnèdes^  qii*on 
appelleTaulttDS-dkcniiles^  quiiiveopc  dans  les  galles 
daSoolc.Oki  connoicuQC  CnoniUc  otti  vit  «dans  ane 
gaLejéAteu(<  du  Pin.  Cette  galle  cA  vériublcmeAt 
«ne  va^ffc  de  réltne  ,  ayant  une  cavité  au-dçdans  , 
qoifattlademeoredelaOhenille.  LaréiiBe  do>>t  elle 
ett  formée ,  eft  ârmblable  à  celle  qui<oalf  du  tronc 
Bi  des  branches  de  cet  arbre  ,  &  elle  a  4inc  fofce 
odeur  de  térébenriiine.  Cependant  la  Clvcuillc  vit  au  >. 
asHIen  de  cette  rétine  »  elle  la  mange  ,  ou  bxn  <elle 
ronge  ia  &bûauce*t^^ticii  e  de  la  brandie^  «otisc 
pécrie^u  ne  rétine  pareille^  &  (ans  en  être  ancune- 
mcttt  incommodée ,  ait  lieu  que  d*aucre»  Ib&^cs 
ftieorent  iit^tlhl>lement  par  I^  feule  odeur  de  térélMii- 
tin  ne.  On  a  d  -montré  auâî  que  cette  chenille  efl  m*- 
fable  de  réfiftex  à  l'htttk  éc  ter  fbemhine  la  plus  forte, 
U  quVaa  pont  J'ry  planer  toute  entière  impu^incftt* 

Flofieiirs  Wcâes  attaqufim  kl  b«ttrgeons  des  ar« 
^res  ^iks'y  érablifTent  &  les  Kvigenr  inaérîeacemcnt. 
Clauisiesbovigeonsdu  Pin,  on  trouve  de  petites  Che- 
nilles brunes,  qoé  oonfnmentlQsembjionsxies  f:iirlles 
a^m  y  font  contenus.  D  autres  rohgent  Tintérieur  du 
Hoher.  Il  y  a  an£  des  Infcébs  qoi  Ik  noiirrifiènt  des 
ileots  tncnies  des  plantes  Se  des  arbres  5  les  uns  les 
mjmgcnt  en^entier  ,  les  aocresne  font  qoelos  fojer, 

Toute<  ces  dtAércntes  noatricuces  .paroiffisnt  encore 
«TiDp  gr«fEère&  à  qnokpies^uns .,  il  Jeur  Ëiac  an  «K 
WÊC0C  plos  diilicBtJcjfklasioitt^  j^ui  }{e  xmwçÀu.iw 


I  N  S 


1+7 


fleurs:  c*eft  rettc  liqueur  SDicIleufe  ^  cf«»e  fcurniiTfnf 
les  gl^de^  de  placeurs  âeurs  ,  èc  que  les  BotanUWf 
modernes  ont  décorée  de  nom  de  ncâar.  On  n'i^^KHic 
pas  que  les  Abeilles  compcfem  de  ce  neâar ,  la  lubfr 
cancc  du  miel ,  après  lui  avoir  faii  fubir  «ine  decDÎcc^ 
prépararlon  danskur  corps.  Qu'on  Ce  piomène  danf 
un  jardin  ou  dans  une  prairie,  &l'on  verra  une  i:i&- 
nité  d'Infîdcs  de  diifcrcns  genres  ,  voltiger  autour 
des  fleurs ,  &:  fe  pofçr  dcflus  i  on  y  verra  des  Papilr 
l>His  ,  des  Mou'.bes ,  dts  Scarabés  mième,  Se  pliiâeufa 
autres.  Oa  pourra  obCerver  comaienc  iU  aUongcnc 
leur  tionpe  ,  ik.  comment  iics'intfodutfipnt  entre  1«*^ 
p  'tuhs  des  fleurs  ,  pour  y  lécher  ia  U  fucut  miellé:.  U 
c(i  heureux  pouc  nous  ,  que  les  fleurs,  ne  fouffcenc 
rien  de  la  per^e  de  leurmiel  ^  qui  leut  eAcontiaueUe*- 
ment'cnluvé  par  les  lafci^s  }  eiks  donnent  égé^ 
ment  de  bons  fruits  ,  comme  Q.  eUes  n'avoient  (^ 
été  touchées.  Les  Fourmis  font  au£  tris  friandes  de 
miel,  quoique  rareoient  elles  voitt  k  chercher  dans  ki 
fleurs;  elks  aiment  en  gén^éral  touœsUs  liqacurs  doiin 
ces  de  fucrées  ;  &  c*eA  la  caifon  pourquoi  elles  tendent 
aux  Pucerons  ,  des  vifites  fi  fréquentes -^  U  quVUet 
Ce  trouvent  toujours  en  grand  nombre  dans  tous  les 
endroits  ou  ces  f  etiis  InCe^tes  fe  font  ^blis.  Elks 
ne  leur  font  aucun  mal ,  elles  ne  fe  sendeodt  auprès 
d'eux  ,  que  pour  lécher  &  manger  une  liqueur  fu- 
crée  qui  lort  contizMicHemei^  du  con>s  des  Pticcranf , 
3c  dont  elles  font  leurs  délices  :  car  elles  relient  cotif'' 
tammcnc  auprès  d'eux  pour  profîcer  de  Icbls  douces 
évacutions^  &  cl'es  y  font  (îatuchées,  quefouvent 
ellesoublient  de  fe  rendre  le  &>ir  àla  msifon  commuiK 
ou  k  la  fouonitlicre  :  on  les  voit  refter  auprès  des 
Pucerons,  pendant  toute  la  nuit ,  Se  cela  méjK  ta 
automne  dans  un  tems  frais  &  pluvieux.  Les  Abeiles 
&  fur- tout  les  Gué|)es  cherchent  aufTi  aue  li  ;ucur 
douce  que  les  Pucerons  iaifTent  fur  les  feuilles  ;  les 
premières  en  mangent  quelquefois  fi  copieufemen:  , 
qu'elks  en  ont  un  dévokmcnt  Sl  m^urcat  Si  l'on 
goûte  cette  liqueur,  on  la  trouve  en  c&a  dun  goût 
Uicré   &  très  agréable.  7 

Les  fruits  de  toute  efpèce  font  auffi  d'exccUens 
mets  pour  ks  Info^es.  On  uz  faic  que  trop  combien 
parmi  les  Foires  &  ks  Pommes,  il  y  en  a  de  verrer- 
ies ,  comme  on  les  appelle  ,  ou  qui  font  rongées  in- 
térieuremeut  par  des  Inièôos  ;  on  fait  au/fi  que  ii^s 
Bi  carreaux  <c  les  Pranes  n'en  font  pas  exempts.  Les 
fruits  «qui  fon:  attaqués  par  des  Clienitksou  par  d'au- 
tres Lirves  ,  en  foiu  beaucoup  endommagés  ;  ^s 
mûrHIent  rarement  5  ils  tombent  ordinairement  avant 
la'maturité,  ou  ils  contractent  un  goûc  maui'ai<:  &  dé- 
fagpéable.  11  y  a  des  Infeébîs  qui  rongenr  &  mangent 
la  chair  mente  des  fnuits  murs  ou  prits  à  l'êcrc  :  les 
Pêches,  les  Abricots  &  les  Prunes  font  fou  veut  cmiè- 
remcût  confumés  par  ks  Fourmis ,  les  Guêpes  ,  ks 
Cloportes  6c  le  Foriîcuk  ou  I»ercc*Oreillc  ,  qui  Joe 
vifiecnt  fou  vent  en  très-grand  nombre.  D'antres  lo- 
{e<5lcsn*ce  veulent  qu'a  leurspepiius^u  kurs  noyaux. 
<l>(k  ce  que&^t  une  petite  Chenilk  dans  les  Poirca 
Jk  kfi  Pfuraici ,  èmi  eUc  songe  les  .pepois  ^  jiirgvc^ 
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à  ce  qo€  patTCAttc  à  fa  jofte  grandeur  »  elle  perce  la  ' 
chaic  du  fcuic  »  en  fort  pour  encrer  U  fc  transformer 
dans  la  terre.  Patmi  les  Noifettes ,  on  en  trooTe 
plafiettrs  qui  font  reniées  int^rieurcnieftt  par  une 
groile  Larve  blanche  ws  pattes  »  qui  confume  toutle 
neyeau.  Sur  rextériear  de  la  Noifccte  ,  on  ne  peut 
pas  Yoir  fi  elle  renîTeriiie  une  Larve,  parce  que  ficor- 
ce  n'eft  percée  nulle  part.  C*eft  aufH  dans  fa  première 
jeunefle  ft  étant  encore  très-Dctice  ,  que  la  Larve  eft 
tMtrérlians  la  Noifette ,  &  dans  le  tems  encore  ou 
celle-ci  étoit  nouvellement  produite ,  le  trou  par  le-  < 
quel  elle  étoic  entrée  alors ^  a  du  être  très- petit»  & 
a  été  ciaâement  fermé  dans  la  fuite  par  l'accrolile- 
mr.nt  de  la  Noifette.  Mjuson  diftingue  fort  bien  celles 
d*od  les  larves  font  forcies  ,  pour  encrer  en  terr^  :  car 
elles  (ont  percées  alors  d*un  aflcz  grand  trou  fait  par 
h  Larve  :  on  trouve  le  dedans  de  ces  Noifetres  tout 
tttide.  D'autres  fruîcs  plus  précieux  ^  tels  que  ceux 
des  Oliviers  êi  différentes  graines  fervcnc  aufTi  de 
nourriture  à  des  Chenilles  ou  des  Larves  de  difFjren- 
ces  efpèces.  Les  Poids  verds,  les  graines  de  Chardon 4c 
de  la  Bardaoe  »  le  Fèves  ,  les  Glands  ,  8i  les  Châtai- 
gnes 5t  bien  d'autres  fruits  ou  graines ,  dont  le  dénom- 
brement feroic  trop  long,  lontcBfofésàfcivir de 
pitore  aux  Infeâcs* 

Les  Infeâesqui  rongent  le  Bled^  le  Froment.  !e  Sei- 
gle &  l*Orge,  font  ceux  dont  lebefoin  de  manger  a  du 
afièz  les  faire  cpnnoîtreànos  dépens.Il  y  en  »7ttr-tout 
de  trois  efpèces  ^  qui  en  veulent  à  nos  grains  «  6c  qui 
fbnt  un  grand  ravage  dans  nos  greniers  &  nos  mag^ 
zinsàbled.  Il  y  a  uneChenille  qui  vit  dans l'uitétieur 
d*un  graîa  d*Orge  :  c*efl  1  Orge  qu'elle  aime  le  plus  » 

Î|uoiqu*clle  ne  <Kdd igné  pis  non  plus  le  Froment,  Un 
cul  grain  lui  fuffit  pour  fa  nourriture  »  elle  y  prend 
tout  ton  accroiifement  »  elle  s'y  transfbime  en  Chry- 
falide  ,  &  n'en  fort  que  fous  la  forme  de  Phalène. 
Avant  que  la  Chenilfe  ait  fait  une  ouverture  pour  fe 
ménager  une  fortie  ,  on  ne  peut  pas  voir  fi  le  grain 
e(l  habité  ou  non  »  car  il  o*y  paroit  aucun  trou 
qui  ait  pu  lui  donner  encrée  :  c*cA  parce  que 
la  Chenille  y  eft  encrée  tandis  qt*elle  étoit  encore 
très-petite»  6c  qu'elle  choifit  encore  l'endroit  le  moins 
dur  du  grain  pour  le  percer  »  comme  e(l  l'endroit 
par  oti  le  germe  doit  fortir  ;  des  inégalités  8c  de 
petits  feuillets  qui  font  dans  cet  endroit  empêchent 
de  voir  une  ouverrnre  fi  pecire.  Les  Chenilles  de 
cette  cfpêce-font  d'autant  plus  à  craindre  ^  qu'elles 
fc  fbnt  inoins  remarquer  6c  qu'elles  font  du  mal 
avec  moins  de  fracas  :  dos  tas  de  Froment  8c  des 
tas  d*Orçe  peuvent  en  tcre  remplis,  fans  qu'on 
s'apperfoive  ~qu11  y  en  ait  une  feule  qui  les 
ronge.  Ce  que  Reaumur  ajoute  touchant  La  ma- 
nière dont  elles  Semblent  confumer  la  fubftance  fa- 
rineufe  du  grain  eft  fort  remarquable.  Des  obfer- 
vations  exaâes  lui  ont  montré ,  que  dans  un  grain 
habité  par  une  Chenille  encore  jeune  ,  6c  ou  il 
refte  encore  beaucoup  de  fubftance  du  grain  à 
coolumer ,  on  trouve  au  moins  autant  6c  peut*  être 
fias  dexcrémeai  plui  gros  »   qu'oa   n'en  troure  , 
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dans  le  grain  occupé  par  ime  Chenille  plot  avan- 
cée en  %e.  Comme  le  grAÎn  n'a  aueune  ouver- 
ture par  od  la  Chenille  pniffe  jettcr  fés  excrémens 
dehors ,  on  peut  donc  en  conclure  raifonnable- 
ment  que  dans  les  commencemens  elle  vit  avec  peu 
d'éconoinie  ,  6c  que  par  la  fuite  elle  en  vient  à 
remanger  ce  qu'elle  avoir  déjà  mangé  ,  6c  peut  être 
à  le  remanger  plus  d'une  fois.  Une  autre  efpède 
de  Chenille  ataque  de  préférence  le  Seigle;  ellej^ 
fait  même  p'.us  de  dégât  que  ne  font  les  précédcnteé 
dans  rOrge.  Chaque  Chenille  ne  fe  coatente  pis 
d'un  feul  erain  ,  elle  en  attaque  plufieurs  dans  fa 
vie,  6ccSe  ht  s'embarraffe  pas  de  manger  ^a«^ 
que  grain  en  entier»  Elle  lie  enUmble  plufieurs  graint 
avec  des  fils  de  foie  ;  dans  Tcfface  Qui  eft  entic 
ces  grains,  elle  fe  file  un  tuyau  de  (oie  blanche 
qu'elle  attache  contre  ces  gtaios  aflu^ettts.  Logée 
dans  ce  tuyau  ,  elle  en  fort  en  P^^  *  fout  ron- 
ger les  grains  qui  font  autour  d'elle.  La  précau» 
non  qu'elle  a  d'en  lier  oluficuts  enfemble  «  fatc- 

2 u' elle  n'a  point  à  craindre  que  le  graia  que  fcs 
ents  attaquent  s'échappe ,  quM  glifle ,  roule  ou 
tombe  i  s'il  fe  fait  quelque  mouvement  dans  !e  tas  de 
bkd^  fi  beaucoup  de  grains  coulent ,  elle  roule  avec 
ceux  dont  elle  a  befoin ,  elle  s'en  trouve  égalecaent  à 
ponée.  Ces  Chenilles  font  fort  communes  dans  tes 
magafins  de  Ued,  6c  elles  n'y  font  que  trop  de 
mais  on  apperçoit  bientôt  quand  elles  s'y  fonr 
étabhes}  plufieurs  grains  font  alors  attachés  enfcm- 
ble ,  ils  forment  des  maflès  plus  ou  moins  grandes, 
6c  ils  font  mêlés  de  beaucoup  d'excrémeos  jettéi 

!«r  les  Chenilles.  Dc%  Larves  de  petits  Qiaraa* 
bns  font  logées  aufli  dans  Tintéiieur  des  grains 
de  manière  qn.e  chaque  Larve  a  un  fcuT  graîa  ûi 
partage ,  dont  eUe  dévore  toute  la  fubftance  fari* 
neufe  ,  6c  eUe  doit  fubir  fes  transformations  dans 
le  grain  même.  On  croit  que  ces  Charanfons  vi- 
vent plus  d'une  année ,  qu'ils  continuent  toujours 
de  Confumer  le  Bled  ,  comme  dans  letff  premier 
état ,  8c  qu'ils  font  capables  de  vider  les  V^^ 
au  moyen  de  leur  longue  uompe  écaillenfe.  Ces  in- . 
fcâes  femtlcnc  donc  f^ire  encore  plus  de  mal  aujs 
graiiis^  que  les  deux  efpèces  de  ChentBes  ioat 
nous  venons  de  parler ,  puifqu*ils  les  dévorent  Se 
fous  la  ferme  de  larve  ^  8c  fous  celle  d'Infeâe  ailf, 
tandis  que  les  Phalènes  ne  touchent  plus  au  Bled 
quand  elles  font  parvenues  à  ce  dernier  état. 

Il  y  a  encore  des  Infeâesqui  attaquent  les  tte& 
d'une  autre  manière,  ils  en  rongent  les  racines  6c  (bot 
ainfi  pér:r  les  jeunes  planres.  On  trouve  une  CJio- 
nille  qui  vit  dans  riatérieur  des  tiges  du  Se^le  ^ 

3ui  en  tire  tout  le  foc,  6c  qui  empêche  les  grains 
e  fe  former  dans  l'épi ,  qui  fe  défleche  6c  devient 
tout  blanc.  On  a  toujours  attribué  à  Ja  gelée  le 
dépériflèment  de  ces  é|ns ,  tandis  que  c'eft  une 
petite  Chenille  qui  fait  tout  le  mal.    Les  Infcûe»^ 

3ui  fe  nourtiflènt  anffi  des  radnes  des  arbres  6e 
es  plantes ,  font  en  grand  nombre  6c  de  différcoa 
genrci.  Oa  conaoU  aae  graiH|e  Chemllc  qui  ron 
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ht^  râetncd  du  HooWon  û  qui  s'en  nctitfîr.  La  ra- 
cine &  la  tige  des  Laitues  (ont  fouveiu  Aijettcs  à 
être  rongées  par  des  Chenilles.  Plufieurs  autres  Lar- 
Ycs  de  mffiérens  genres^  5c  fur-tont  celles  des  Han* 
actons»  connues  fous  le  nom  de  vers  blancs  ^  vivent 
dass  la  terre  pour  fc  nourrir  des  ucines  des  plantes. 
Ott  trouve  même  des  Pucerons  qui  font  obligés  de 
vivre  {bus  terre  ,  parce  que  c*eft  des  racines  qu'ils 
éoiveot  tirer  knr  nourriture*  Qui  ne  connoit  pas 
le  Taope-GriUon ,  &  le  dégât  mi'il  occaGonne  aux 
Coodies  >  Nous  ne  devons  point  chercher  fans  douce, 
à  faire  rënuméracion  de  cous  les  Infères  qui  vivent 
4ans  la  terre  pour  y  dévorer  les  racines. 

Ponr  achever  de  parler  des  Infeûcs  qui  tirent 
leurs  alimens  du  Règne  végétal  «  nous  devons  en- 
core f;ûre  menriou  de  cenz  qui  rongent  le  bois  tant 
Tcid  c]uc  fec.  Des  Chenilles  de  diftérentes  efpèces 
Vivent  dans  le  tronc  àcs  arbres  ,  elles  en  percent  le 
bois  ou  l'aubier  y  elles  le  hachent  &  letéduifent  en 
Fciure  ,  &  elles  en  ma?  j^ent  les  particules.  Telle 
th  une  trcs-grande  Chenille  rafe,  d'un  brun  rou- 
gcâtre  ,  qui'  vît  dans  le  cronc  de  l'Orme ,  du  Saule 
ou  d'autres  arbres  ,  &  que  quelques  Natnraliftes 
ont  pris  ponr  le  Ccjfus  des  anciens.  D  autres  In- 
fères cherchent  les  arbres  abatrus  8c  à  demi 
Iccs  ,  ou  bien  le  trcnc  des  arbres  coupés  , 
refté  fur  pied  j  ils  (e  logent  cnrre  Técorcc 
ZC  l'aubier  ,  Se  rongent  l'un  &  Tautre.  Qu'on  déra* 
che  récorce  de  ces  troncs ,  qui  y  tienr  alors  fort 
peu,  &  on  trouvera*  diififf entes  efpèces  àc  Larv:;5 
hexapodes  &  d'aucrcs  fans  patces  ,  de  celle*  qui 
(doivent  (t  changer  en  Infedes  à  étuis  écaiileux  ^ 
on  y  verra  auiC  une  grande  quancité  de  fciure 
ique  cet  larves  en  ont  détachée.  Soavent  on  trou- 
vera encore  au-deffoas  de  l'écorce  ^  des  Scolo* 
pendres  &  des  laies.  Le  bois  fec  fi:  mis  en  œuvre  , 
celui  des  chaifes ^  àtt  tables  &  des  lambris ,  cft  encore 
fujer  ï  être  percé  par  Att  Infedcs  qui  y  trouvent 
leur  nourriture  5  il  devient  fouvcnt  tout  vermoulu, 
à  force  d'être  rongé  par  des  Larves. 

Il  y  a  ici  Infeôcs  qui  ont  leur  demeure  fous 
Itrre,  &  ce  n*cft  pas  pour  manger  des  racines. 
Ceft  de  la  terre  même  qu'ils  tirent  leur  alim^irt  \ 
t\%  noangent  U  avalent  le  terreau  «  &  en  Tcjecrent 
cnfuite  tout  ce  oui  s'y  troustc  d'impropre  pour  1^ 
conrriture.  Ils  cncrchcnt  la  terre  grafTe  ou  le  ter- 
reau ,  produit  par  des  plantes  8c  des  matièies  ani- 
males décomposes  8:  à  demi  pourries.  Le$  Larves 
4es  grandes  Tipules  les  plus  comnmnes  «  qu'on 
trouve  en  quantité  dans  le  gazon ,  fe  nournnènt 
4ie  pareilks  fubftances  ^  8t  non  pas  des  racines  de 
f  herbe  ,  ccmime  on  l'a  cru  autrefois.  La  grofle 
Larve  hexapode  d'un  Coléoptêre  ne  demeure  dans  le 
wÀ  des  grandes  Fourmrs  des  bois  »  que  pour  y 
manger  une  terre  fine  8c  graiTe  qu'elle  y  trouve  , 
&  qui  nVft  compofée  que  de  feuilles  pourries  8c 
4e  matières  femblables}  c*eft  fon^iniqce  nourriture. 

Mais  it  toutes  les  Infeâes ,  il  n'y  ta  a  point 
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à  nos  yeux  qui  aient  en  partage  des  altmens  plat 
dégontans  »  que  ceux  qui  vivent  dans  les  excrémens» 
qui  s'y  plaifent ,  8c  qui  les  fouillent  pour  en  tirée 
leur  nourriture.  Un  grand  nombre  de  Larves  qui 
deviennent  Infeâes  à  deux  ailes ,  .vivent  dans  ces 
macières  dégoûtantes  ,  8c  elles  ne  dédaignent  pas  * 
même  celle  dont  l'idée  nous  révolte  le  plus  ,  quoique 
ce  foit  nous  qui  la  leur  fourniffions.  Cet  Larvct 
n'aiment  pas  toutes  également  toute  force  d'excré- 
mens  \  elles  favent  faire  un  choix  entre  ces  divcrfcs 
fortes  de  matières.  Les  unes  cherchent  les  excré- 
mens  du  Cheval  \  d'autres  aiment  ceux  du  Cochon  -y 
d'autres  ceux  des  Oifeaux  domeAiques  ;  d'aucrcs 
ceux  des  Vaches.  Il  e(l  incroyable  combien  d'In- 
fcâes  fenourrilfent  dans  la  bouze  de  Vache  :  on  y 
trouve  des  Larves  à  tête  de  figure  variable ,  des 
Larves  à  fix  pactes^  des  Scarabés  »  des  Scaphylins^ 
8c  pluffeurs  autres  \  il  femble  que  de  tous  les  tm^ 
crémens  celui- a  èil  le  plus  préféré  ^  le  plus  da 
goâc  des  Infcé^es  5  d'autres  (c  noiirriffent  ncs  ma- 
cières qu'ils  trouvent  dans  les  égouts ,  dans  les  cloa* 
oucs,  8c  dans  d'autres  endroits  remplis  de  toute 
lorte  d'immondices.  Telles  font  les  Larves  à  queue 
de  rat,  dont  Reaumur  a  donné  Thilloirc.  Enfin, 
p<^ur  avfeir  une  bonne  récolct  de  phjfieurs  'forre^ 
d'infedtes,  on  n'a  qu'à  fouiHer  les  tas  de  Himier 
de  toute  efpèce,  fur -tout  celui  quieft  unpeu  vieux, 
8c  qui  cpmmeuce  à  fe  convertir  en  tetreau. 


Déjà  nous  venons  de  toucher  à  la  matière  anî- 


de  toute  efpèce  »  celle  iç%  Quadrarpèdes ,  îles  Oî- 
fcaux ,  des  Poiflônt ,  eiV  un  excellent  met»  pou^ 
un  grand  nombre  tflnieftes.  On  ne  fait  «Jut  trop 
comme  la  viande  de  ik)S  boucheries  et)  acuqudc 
par  des  Lacves  qui  (e  transforment  en  Mouckc!;  ^ 
8c  qui  viennent  des  aufs  que  de  fcniM:kb!es 
Mouches  y  ont  dcpofé.  La  viande  auaquée  pjt 
CCS  Larves  ,  fe  corrompt  ïon  vkc  ,  elles  y  occa- 
sionnent une  efpèce  de  fcrraenration  qui  occclère 
la  pourriture  8c  la  dilTolucron.  CeS  Larves  ne  fuceot 
pa&  feulçment  la  viande  ,  ce  n'eft  pas  uiûjqttement 
de  (a  fubftance  liquide  qu'elles  fe  pouiridènt  >  cUe^ 
hachent  la  fubflance  chacoue  mên>e ,  $i  eÛcs  en 
détachent  de  perics  morceaux  pour  les  avaler.  \m 
Mouches  iaveut  biencoc  trouver  la  viande  le  k» 
corps  raoris  des  Animaux  expofésài'air  libre  jcliet 
s'y  rendent  en  foule  de  toutes  f^rs  pour  y  pondit 
leurs  au£s  yiL  pour  en  tirer  elks*jnéu:ies  km  nour» 
rlturc  \  les  Larves  qui  foi  cent  de  ces  œuls  ,  confu* 
raent  enûiite  peu-a-peu  toute  la  charogne.  La 
viande  ou  la  chair  de  Poiflon  dciïéchée  ^  ne  fut-ce 
qu'à  fa  fuperficie  ,  n'ell  plus  propre  pour  la  iu>uff* 
riturede  ces  Larves  ^  il  leur  faut  de  la  chair  molle 
8c  fucculente.  C'eft  la  raifon  pourquoi  les  Poif«> 
Ions,  tels  que  les  Brochets^  les  Perches^  qu'on  % 
coutume  de  fécher  au  foleiL  fonr  rarement  gatéf 
dcf  ^fçAcs  ;  on  voit  bien  les  Mouches  s'j 
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rendre^  lc$  fucer»  y  dépofer  leurs  <rufs^  maïs  les 
Lirves  qui  en  naiileuc  »  ne  trouvent  plus  fur  cette 
chair  an  aliment  convenable,  elles  n'en  peuvent  pas 
percer  la  fuperficie  deflecbéc  &  dure  »  àc  elles  pé- 
ciflent. 

Cependant  la  chair  defTéchée  des  Animaux ,  fur-- 
tout  celle  qui  a  été  gardée  long-temps  ,  td  aufU 
attaquée  par  les  InfciSles  ,  qui  y  trouvent  decjuoi  (e 
nourrir  j  mais  ils  font  d'un  genre  bien  ditféient 
de  ceux  qui  veulent  de  la  viande  fraîche  &  molle , 
ce  font  des  Larves  à  ûx  pattas,  qui  fc  transferm  nt 
en  Coléoptères  qu'on  a  nommé  Dermefies.  Ces  In- 
fc€tc$,  tant  fous -la  forme  de  Larves^  que  fous 
leur  dernière  forme  /  atuquent  toute  forte  de 
chair  Ache  qui  n*a  point  été  fa!ée ,  comme  au(E 
les  peaux  des  animaux  ;  ils  les  rongent  Se  s'en 
nourrifTenr.  Ils  ne  font  que  trop  connus  des  Ama- 
teurs de  THifloire  Naturelle,  qui  font  des  collec- 
cioas  d'OifcatiX  délTccbés  j  en  décaroifTaDt  ces  oi« 
féaux  de  toute  leur  chair,  qu'ils  dévorent  entière- 
ment ,  &  en  ne  laiifant  que  les  os  ^  ils  font  des 
fqueletres  fi  parfaits  ,  que  la  main  du  plus  habile 
Auatomifte  ne  fauroit  en  faire  de  femblaMes.  Ils 
Xbnt  encore  le  âcau  des  cabinets  d'Iofedes ,  ils 
rongent  3c  dévorent  les  Papillons  ,  les  Moudies ,  les 
Scarabés ,  &c«  qu'on  y  garde ,  ec  n'en  épargnent 
aucune  partie.  On  a  beaucoup  de  peine  à  garantir 
de  leurs  attaques  ces  colledious  ,  car  ils  (avent 
pénétrer  par  •  tout.  Ces  Infcc):cs  dedrudeurs  en 
veulent  encore  à  d.'autres  objets  qui  nous  font 
plus  f  rédeux  s  ils  fe  nicheut  dans  nos  pelleteries 
fie  dans  nos  fourrures ,  ils  en  rongent  la  peau ,  Je 
pianiâre  que  tous  les  poils  tombeur  :  en  fore  peu 
iie  remps  ils  peuvent  garer  &  détruire  les  plus  belles 
fourrures.  Les  Blattes  Se  les  Grillons  domeftiques  dé- 
.votent  auin  la  viande  fcche  ,  le  lard  ,  les  veilles  de 
fiœuft  &  de  Porc  qui  ont  été  gardées  quelque-temps. 
Sur  toutes  ces  macièrcs  ^  Se  fur  d'autres  dépouilles 
animales,  on  trouve  encore  une  quantité  innom- 
brable de  Mitres  &  de  Teignes  ,  qui  en  tirent  leur 
nourriture  ;  if  y  en  a  qui  mangent  même  le  cuir  6e  la 
CQuvenure  de  nos  livres. 

D'autres  Infeé^cs  attaquent  les  animaux ,  non 
après  leur  mort ,  mais  tandis  qu'ils  (ont  pleins  de 
vie.  Ils  fe  nourrifTent  du  fuc  Se  de  la  tubdance 
même  de  leur  chair  »  comme  audi  de  leur  fang. 
Nous  obferverons  ici  que  Leuvcnhoek  a  trouvé 
des  Larves  dans  des  tumeuri  glanduleufes  ,  dont 
^ne  demoifelle  avoit  la  jambe  incommodée*  Il  a  élevé 
res  Larves  au  moyen  d'un  morceau  de  viande  de 
Sœuf,  qu'elles  ne  dédaignoient  pas  ,  quoiqn'elles 
euilent  d'abord  vécu  dans  une  chair  plus  délicate  ; 
e^les  fe  transformèrent  toutes  en  Mouche  de  la 
viande.  Sans  doute  que  la  chair  de  la  tumeur ,  lors 
^e  la  ponte  ,  s'cft  trouvée  dans  un  mauvais  état , 
prête  â  le  corrompre  Se  à  devenir  une  ch^r  morte;  car 
ces  Mouches  ne  confient  leurs  (suk  qu*â  une  chair 
femblable.  Mais  plufieurs  Infcâes  ne  peuvent  trou- 
ver leur  nourriture  que  dans  la  chair  de  le  corps 
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des  grands  animaux  pleins  de  vie  Se  de  (anté.  Ileft 
fur  -  tout  une  Larve  fingutièrequi  vit  dans  le  dos  5c 
fous  la  peau  des  bêtes  a  cornes  ,  des  jeunes  Vaches 
Se  des  jeunes  Bacuk  ,  oii  elle  produit  des  tumeurs  » 
Se  qui  appartient  au  genre  des  Ocihcs.  L'intérieur 
de  la  tumeur  a  une  cavité  proportionnée  au  befoin 
de  a  la  grandeur  de  la  Latve ,  qui  y  eli  placée  comme 
dans  une  plaie  adez  conlidérabie ,  ou  il  doit  fc 
faire  une  fuppuration  ;  c*e(l  cette  matière  déikgréa* 
ble  qui  s'y  forme  Se  remphr  une  partie  de  la  cavité^ 
c'eft  ce  pus  qui  eft  l'uniaue  aliment  de  la  Larve; 
elle  y  eft  toujours  plongée  avec  la  tête.  On  ne 
fauroit  fe  fermer  une  idée  plus  jufte  de  ces  bofles  ,  . 
qu'en  les  comparant  à  des  cautères  »  comme  l'a 
rait  Reaumur;  les  Larves  <\vij  habitent  empêchent 
ces  plaies  de  fe  fermer  de  de  fe  guérir ,  toyt  comme 
le  pois  qu'on  met  dans  le  cautère  le  tient  toujours 
ouvert  Se  y  fait  toujours  continuer  la  fuppuration. 
C'ed  ordinairement  fur  les  jeunes  bêces  qu'on 
trouve  le  plus  de  ces  boflcs;  il  eft  rare  d'en  trou- 
ver fur  de  vieilles  Vaches  oq  fur  de  vieux  Boeufs.  ^ 
Il  femble  que  l'Infeéle  qui ,  perçant  la  peau  de  l'ani- 
mal y  occafionne  la  natflance  de  ces  tumeurs ,  £dt 
choiur  des  peaux  qui  ne  lui  oppofent  pas  trop  de 
réfi/lance;  il  femble  qu'il  fait  préférer  les  cnaiit 
tendres ,  cormme  plus  propres  à  la  nourriture  de 
leurs  Larves.  Ce  qui  eft^  encore  à  remarquer ,  c'eft 
que  ces  bêtes  à  cornes  ne  fouffrent  rien  de  ces 
boifes ,  qui  ne  femblent  leur  être  en  aucune  ma- 
nière nuifibles;  elles  fe  portent  au(G«bien  que  celles 
qui  en  font  exemptes.  Reaumur  rapporte  même  ^ 
qde  les  payfans  achètent  par  préférence  le5  bêtes 
qui  ont  des  bofTes  ,  qu'ils  favent  qu'elles  font  les 
plus  robuftes  &  les  plus  grades  ,  de  que  oar  confé- 
quent  elles  foutiennent  mieux  l'hiver  que  les  autres. 
Les  Boeufs  de  les  Vaches  ne  font  pas  les  feuls  ani- 
maux qui  ont  à  nourrir  de  ces  Latves  fous  leur 
peau  ;  elles  attaquent  encore  les  Cerfs  Se  les  Rennes, 
de  elles  vivent  w  ces  animaux  dans  des  boHcs  fcm- 
blables.  Linné  a  donné  des  obier  varions  fi>rt  ca- 
rieufes  fur  celles  des  Rennes  :  il  dit  que  ces  ani- 
maux en  fou£Fient  beaucoup ,  de  que  leurs  peaux 
font  gâtées ,  à  caufe  des  trous  que  ces  boifcs  y 
lai/fent  de  qui  ne  fe  ferment  jamais ,  contre  le  fen- 
timent  cependant  de  Reaumur  ,  qui  dit  que  les 
bêtes  à  cornes  n'ont  aucun  mal  des  boil'cs ,  &  que 
les  plaies  qui  en  réfultent  ,  fe  ferment  de  fc  gué- 
riHcnt.  après  la  fortie  des  Larves. 

Des  Larves  non  moins  remarquables  que  les  pré- 
cédentes ,  de  qui  fe  transforment  en  lufcétcs  du 
même  genre  des  Oeftres ,  vivent  dans  les  in:cftifis 
des  Chevaux  de  fur- tout  dans  le  rcétum;  'ç'efib  là 
uniquement  qu'elles  trouvent  leur  nourriture.  Ces 
Larves  qui  naincnt  des  oeufs  dépofés  dans  l'auus 
du  Cheval ,  pénètrent  quelquefois  jufquc  daiis  foii 
eftomac,  de  c'eft  alors  qu'elles  lui  deviennent  fu- 
neftcs  ,  fur- toc t  quand  elles  s'y  rendent  eu  gran- 
de quantité.  Le  Dccieur  Gafpari  ayant  dilîéqué 
qu^qucs  Cavales  mortes  d'une  maladie  épidémique 
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qat  fit  p^rir  beaucoup  de  Chevamt  dans  le  V{fro« 
nois  de  le  Mantouan ,  trouva  dans  leur  cftomac  une 
quantité  û  confidérable  de  ces  Lanref  à  ferme 
aourtc'  de  groile  ^  que  pour  en  donner  une  idée  ^ 
il. compare  le  nombre  des  Larves  qui  paroiiïoient, 
à  celui  des  grains  d'une  grenade  ouverte.  Quand 
ces  Larves  £nt  en  petite  quantité  dans  les  intcdins 
dcsChcvaur,  ils  ne  paroiiTeot  pas  en  fou&ir  de 
continuent  de  fc  bien  porter,  .  . 

En  automne,  quand  les  Chevaux  quittent  lesi 
pâturages,  les  maréchaux  ont  coutume  de  leur 
nettoyer  la  bouche^  le  palais  &  la  gorge,  ce  qu'ils 
font  avec  une  cfpèce  de  brolTe  Quand  on  leur 
demande  la  raifon  de  cette  opération,  ils  répondent 
^uc  c*ef}pour  leur  ôter  les  Vers  qui  les  incommodent 
alors  dans  li  gorge.*  Ces  Larves  que  Ton  trouve 
effcâivcment  dans  la  bouche  des  Chevaux ,  font  en- 
tièrement femblables  à  celle  des  inreftins  de  ces  ani- 
maux ,  à  la  couleur  .  près  i  car  elles  font  rouges 
comme  du  Cuig,  au  lieu  que  celle  des  înteft:ns 
font  vcrdâtres ,  jaunâtres  ou  brunes  ;  mais  la  diffé- 
rence de  couleur  ne  provient  peut-être  que  de  celle 
des  alimcns  ;  les  larves  de  la  tête  fuccnt  peut  être 
le  fang  même ,  qui  peut  leur  donner  cette  couleur 
rouée.  On  n'a  pas  encore  eu  occafioa  de  voir  dans 
^ueT  endroit  de  la  tête  ces  Larves  ont  leur  demeures 
peut-être  que  le  Cheval  a  dans  la  bouche ,  des 
bourfes  charnues  ^^  femblables  à  celles  que  Reaumur 
a  obfcrvées  dans  la  tête  des  Cerfs ,  &  qui  renferment 
quelquefois  près  de  cent  Larves  ;  les  Larves  du  Che- 
val feroicnt- elles  placées  dans  des  bourfes  pareilles  ? 
C'cd  à  regard  des  Larves  du  Cerf  »  que  Reaumur 
relève  une  fau/Te  idée  adoptée  par  bien  des  Cb4f- 
feurs,  qui  croient  que  ce  font  ces  Larves  qui  font 
tocnbcr  {e  bois  du  Cerf  «  en  le  rongeant  par  le  pied, 
ou  dans  Tendroit  de  fa  for  tic  hors  de  la  lête* 

Enfin ,  les  Moutons  ont  au(&  â  nourrir  dans  leur 
corps  ,  des  Larves  qui  deviennent  Qeflres  ,  &  qui 
De  les  quittent  de  même  qu'au  temps  de  la  traix.f- 
formatîon  ,  elles  foi:t  véritablement  remarquables  , 
cane  par  le  lieu  ou  elles  font  logées  ,  que  par  l«s 
alimens  dont  elles  Te  nour^iflent.  C*tÛ  encore  Reau- 
JDur  qui  nous  a  donné  krur  hiHoire.  Les  cavités  ou 
£mis  qui  font  au  haut  du  nez  du  Mouton  ,  les 
finus  frontaux  ,  dit  Reaumur ,  foat  le  lieu  ou  fe 
tiennent  ces  Larves,  &  ou  elles  prennent  leur  nour- 
riture U  leur  aecroiilcmcnt.  Ces  hnus ,  dont  la  capa- 
cité ed  aifez  con£dérablc ,  font  remplis  dune  ma- 
dère blancbe  âc  molle  >  formée  par  un^  aficmblage 
de  glandes  abreuvées  d'un  mucilage  qi|e  les  Mou- 
tons rendent  par  le  nez.  C'efl  de  ce  mucilage  que 
les  Larves  fe  nourrilTent,  iufqu'a  ce  qu'elles  aici^t 
toute  la  grandeur  k  laqneÛc  elles  doivent  parvenir» 
Reaumur  a  encore  remarqué  que  ces  Larves  ont  en- 
deflous  du  corps  uÂ  grand  nombre  de  petites  épines 
rougeâtres,  dont  la  pointe  td.  tournée  vers  le  der- 
rièic  ;  &  il  y  rapporte  à  cette  occaûon  1  observation 
!« vaste,  il  peut  «rriTCt  Cù^vcot  à  ces  Lmycs,.  dit^  , 
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de  t.'étre  pas  tranquilles  dans  les  fînus  fronuux  de« 
joutons  ^  d'y  vouloir  changer  de  place  &  d'agir* 
trop  fortement  contre  des  metnibranès  fcnfibics ,  (oit 
avec  leurs  épines  ,  foit  avec  les  deux  crochets  qu'elles 
portent  en- devant  de  la  tête  j  alors  elles  dolVcntî 
fiiire  fentir  aux  Moutons ,  des  douleurs  vives  ,  qui 
font  la  caufc  la  plus  probable  à  la  )uelle  on  pumc- 
ateribuer  ces  efpèces  d'accès  de  vertige  ou  de  frenéfie 
auxquels  cft  fujec  un  animal  fi  doux  &  fi  pacifique  i 
c'cft  fans  doute  alors  qu'on  voit  les  Moutons  bon» 
dir ,  Se  aller  heuner  leur  tête  k  diverfes  rcprifcs  , 
conti^  les  corps  les  plus  durs  ^  conue  ks  arbres  ^ 
les  pierres,  8cc. 

L'Homme  exempt ,  il  eft  vrai ,  de  nourrir  dans  fa 
chair  ^  des  Larves  telles  que  celles  qui  occafiotmenc 
les  tumeurs  des  Bœufs  ^  des  Cerfs  8c  des  Rennes  ,  a 
auffi  fes  propres  Inreâes  ,  pour  ainfi  dire ,  à  logera. 
S'il  faut  en  croire  des  conjeélurcs  fondées  fur  des 
expériences  aflcz  pofitives,  la  galle  «  ce  mal  û.défa- 
gréable  ^  n'eit  caufé  que  par  des  Mittes  plus  pe* 
tites  que  celles  du  vieux  firomage  ,  qui  (avent  s'in» 
fînuer  dans  la  peau  ou  au-defTous  de  Vépidermc ,  qui 
s'y  promènent  de  c6té  &  H*auue ,  &  qui  vivent  da 
fuc  qu'elles  tirent  de  la  peau  de  de  la  chair.  C'eft  ca 
la  rongeant  ,  qu  elles  y  produifeut  des  plaies  ,  qui 
ne  difcontinuenc  pas  de  fuppurer  tant  qu'elles  s'y. 
trouvent ,  tout  comme  ks  tumeurs  des  Bêtes  à  cor* 
nés,  rendent  continuellement  du  pus,  tout  le  temft> 
que  les  larves  y  font  logées.  De  Geer  a  examiné  cer 
Mitres  de  la  gale ,  au  microfcopc  ,  &  il  a  trouvé  leur 
forme  toute  différente  de  celle  des  Mittes  qui. vivent 
dans  la  farine  ^  il  a  conclu  de-là  qu'elles  (ont  d'uue, 
autre  efpéce que  ces  derniètes,  quoiqiie  dcs.Natu- 
rahfles  aient  été  d'un  fentimcat  contrée* 

Parmi  les  Infedesqui  fe  noorrlftnt  àa  Ca»gdt9 
animaux  &  de  celui  de  l'Homme,  en  Ir  fusant ^^ 
nous  trouvons  d'abord  ks  Poux  ,  dont  il  y  eo  a  utt 
grand  uombre  d'efpèces ,  toutes  três-diftérentet  lea 
unes  des  autres.  Chaque  anioial  paroSt  avoir  les  fiensi 
propres ,  eiiforte  qoe  les  Poux  des  Hommes  ne  fone 
pas  les  mêmes  que  ceux  des  Quadrupèdes  de  des  Oi-^ 
^  féaux  ,  de  ainfi  du  refte •  Dans  l'ouvrage  de  Re£  ,  oi» 
'  trouve  les  figures  de  différentes  efpèccs  de  ces  petits 
Infed^  incommodes ,  de  qui  fe  rhdltiplklir  prodi- 
gieufement  quand  on  leur  en  laifla  le  loifir.  Les  Oi-' 
féaux  domei>ic]ues,  lesPoules,  les  Dindons,  les  Paons, 
périffent  fouvent  quand  ils  font  tropinfedés  de  cette 
vermine.  Ici  Poux  fe  nourrirent  da  fang  qu'ils  fwcenr 
au  moyen  d*unc  trompe -qu'ils  portent  ay-devant  de 
la  téte^  CVA  ce  que  font  auffi  les  Puces  ,  qui  aimeat  9 
vivre  prlticipalemént  ftk  ies^  HommÀ  &  An  les 
Chiens,  lies  mcoflimddités  que  nous  caafent  Icf  Po« 
naifes  domeftiques,  en  fuçaiit  notre  fang  ^  ne  fon^ 
que  trop  connues.  Âittaiit  les  Coufins  font  de  très» 
)ohs  Infères  ,  vus-à  la  loupe»  autant  ils  font  incam*: 
modes  par  leurs  piqûre- contiftuclks ,  de  par  ravi»i 
dite  qu'ils  ont  de  &cer  none  (ang  6s  céhii  des  aav« 
maux.'  Leur  achamtmenr  ànofas  po^fuivtv,  taat 
aux-cbaAfsiqaedAsbo^  àpp9Utcittert»v'A*cft  q«e  tto|» 
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connu  ,  ^c  ils  ne  nous  hifTent  pas  plos  «irc^fi  la 
nuit  que  |e  jour.  On  a  remarqué  ccpendanr  qu'ils  n*ac-^ 
uquenc  pas  également  toutes  les  perfonnes ,  <c  q^ie^ 
tandis  que  les  unes  Tont  tourmentées  furieufement 
parées  Infedes,  les  autres  n'éprouvent  aucune  oi^ 
qûre»  Les  pays  dii  nord  font  plus  infc^és  de  Counns 
que  Jes  contrées'  tempérées;  la  Laponie  fur^tout 
toutmille  de^eslnreâes. ,  &  les  pauvres  habicans  4e 
ce  «riftepa^  ,  font  ob^g^s  en  été  d'êttc  continuel- 
lement plongés  ,  ppur  ainfi  dire  j  da^is  uoe  épaiile  fu- 
mée w  cti  allumant  des  i>rou({^le»'&  d;au(res  jxMitîèrei 
coq»b^0ibles  »  pcMUf  Ce  f;aramir>  eux  &  Jettrs;R;eB. 
nés  y  des  piqûres  inflammatoires  de  ces  Infe^s.  Ib  (t 
frottent  aUm  le  vifage  &  les  mains  d*une  compofition 
de  gondron  8c  éc  lait  on  de  crème,  ce  qui  les  délivre  un 
pendes  pourfuites  de  ces  petits  aninmux..  De  tous  tes 
Quadrupèdes ,  il  n'y  xn  a  guère  qui  aicntplus  à  fouftrir 
des  Coa(tns»  que  les  Lièvres.  Ces  malbeureufes  betes, 
qui  ont  taiTt  d*etmemis  ^  font',  dans  le  nord  ,  conti« 
nuclleiircnt  en  guerre  a;vcc<^s  Infedes  fanguinaires  j 
lls.font  fouvenc  obligés  de  quitter  les  bois  en  plein 
jour,  pourfe  rendre  dans  la  plaine  &  dans  les  prai- 
ries ^  que  les  Coudns  fréquentent  moins  que  les  Dois. 
On  ne  les  voit  p!ors  occupés  qu'à  chafîer  ces  Tnfec* 
tçs  «  en  donnant  continuellement  des  coups  de  pat- 
res à  droite  AT  à  gauche.  Le  Lièvre  fait  ordinairement 
des  petits  trois  fois  par  an ,  an  printems  ;  en  été  6c  i 
rarnère-faifon  ;lcs  chafieurs  difent  que  la  première 
portée  meurt  de  froid ,  que  la  féconde  eft  détruite 
par  les  Confins ,  &  que  ce  n'dl  que  la  dernière  qui 
vient  à  bien  &  q^i  relte  en  vie.  C'eft  ordinairement 
dans  les  mois  de  mai  5c  de  join  que  les  Coufms  pa« 
rbilfctrie  plus  avides  de  pâture  «  &  font  le  plus  In- 
Tuppottibl^s^Ota  a  remarqué  que  ce  ne  font  euère  que 
lesremelies  des^Couiins  qui  cherchent  à  (c  repaître 
4«ia§i^.'hiiinaMiaitf€ autant  d'ardeur,  &^telemtle 
nefiut  pAs  éprouver  la  m^ç)^  piqûre  >  quoiqu'il  fok 

SM«aot  muni  d'une.  uoQipe»  couiime  la  fi^melie.  On 
t  a«i(fi  que  te  n'efl  pas  kulement  du  fàug  que  cet 
•e^  anin^aux.  fc  hourriireat  Zl  qu'ils  fuceqt  encore 
ks  fiews  3  De  Geer  en  a  :«u  on  ^rand  nombte  dans 
cette  occupation  »  fur  Iqs  fleurs  ^u  les  Chac^ns  du 
Saule  le  de  rOficr« 

Perfonné  ti'igneîre  qu^.les  Taons  Se  les  Hippobof- 
ques  font  le  0éao  des  Chevaux  8c  des  bétes  4  cornes > 
êc  qu'ils  fucent  le  faog  de  ces  animaux  à  >gros  flots* 
Les  Taons  fur-tout  les  incommodent  cruellement  $ 
ils  leur  font  (buvent  avec  leur  trompe  trapcbamc  » 
dtfe  UrAires  6  confidérabhrs^,^)ue  le  latig  continue  à 
-^  ééaôtttcr»  quoique  'le  Tjion  ait  quitté  fa  flafit. 
U.f  a  «ne  cfpèçe  d'Hippc^bdfquc  qui  fip  pl«it  dans 
iMnids'dcs  Hirondelles  ilcdes'aufr«fc^|i|s9i(èauz> 
oii  die  fe  nourrit  du  fang  qu'elle  tife  des  Jeunes  pe. 
sîK  qui  y  ont  leuc  demeure.  Nous  voyons  enfin  volet 
{bavent  d^as  nos  apparteoicas  ttnDipière,copna  fo«s 
krnomdeStoBiozc ,  qui abofUKonp de  tc^eipWnoce 
wrcc  ks>{Mchcs  ^flKi)iq«iesies|?lus  eoausiMniçSy  8c 
^left  muni  d'une  iroinpf  roM^l^  éç^ilVMi/e  ^  «vnc 
lyquelk   il   nous  &îc.au4y^Wll^4^j|igt  fco. 
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feofibleit  tnt  j^^bes*  La  reAemblanee  qu'ont  eél 
deux  Infères  enrr'euz ,  Eût  (buvent  que  nous  mtt« 
tons  ces  piqûres  fur  le  compte  des  Mouches  corn* 
munes.  Le  Stomoze  s*adrefle  fur-tout  aux  CbevauS' 
8c  aux  Bucufs  ^  pour  fucer  leur  fang. 

Dans  quelque  Ctafle  d'animaux  que  nous  por^^  ^ 
tionsno^  regards  »  les  Infeâes  faventy  trouver  leur 
pâture.  Ainli  parmi  les  Reptiles  ,  les  Scrpens  ont  aufli 
leur  Poux  à  nourrir.  Les  différentes  cfpeces  de  ver- 
roiircaux  qui  vivent  4ans  le  fumier ,  ne  font  pas  feu* 
lemcnt  attaqués  par  les  Infccteî^  désignés  vulgai*" 
remeiTt  fous  le  nom  de  Millc-*pieds  |  mais  ils  fervent 
encore  d'ahmentà  bien  des  fortes  d'înfcâcs  à  ix  pat* 
tes.  Ily  a  fur«tout  une  efpèce  de  ces  Millc.pleds  ,  de 
répailTcur  d'une  plume  à  écrire,  qui  d'abord  eft  mince  » 
8c  au(fi-tôt  qu'il  apuattraper  un  Ver- de-terre  ,  il  s'en 
rrpalt  û  bien  ,  qu'il  devient  gros  à  ne  pouvoir  mar* 
cher  qu'avec  peine.  Il  failît  de  fes  dents  le  Ver  avec 
tant  de  force  ,  que  quelque  Contoi  fton  que  faffe  le 
Ver,  il  ne  peut  lui  faire  lâcher  prife ,  &  il  ne  quitte 
(a  proie  ,  qu'après  s'érre  tellement  rempli ,  que  n*cn 
pouvant  plus,  il  felaifTe  tomber.  Les  Limaçons  terref* 
très  font  tourmentés  par  de  petites  Mittes  blanches 
qui  fe  tiennent  fur  le  colKer  de  ranimai ,  ou  fur  cette 
greffe  pièce  charnue  qui  ferme  remboucfaûrc  de  la 
coquille  quand  le  limaçon  y  a  retiré  la  tètej  elles 
courent  avec  vitefTe  furie  collier  ^  mais  elles  aiment 
encolle  plus  à  fe  rendre  dans  lesintefHns  de  l^animaL 
C'eft  àqUoi  elles  parviennent,  quand  le  Limaçon  on- 
vte  l'anus ,  qui  eft  placé  fur  le  même  collier  i  leS 
Mittes  en  profitent  dans  llnftant,  elles  y  entrent  »ft 
foht  ainfi  dans  le  cas  de  parcourir  les  inteftins  d< 
l'animal  ou  elles  aiment  à  fe  trouver.  Mais  toutes  les 
fois  que  le  Limaçon  fe  vuid^  ,  elles  font  obligées  de 
fuivre  les  excrémens,  elles  font  pouflées  dehort 
avec  «ux  j  c'eft  alors  qu'elles  fe  rendent  fur  le  col- 
lier, oti  elles  attendent  le  moment  favorable  pour 
tenter  dan^  les  bteftins  par  l'ouverture  de  l'anus. 
Ces  obfervations  font  dues  à  Reaumur.  Quoiqu'il 
ne  donne  nas  à  ces  Infeâei  le  nom  de  Mittes  «  On 
recônnoit bientôt i leur  figure»  qn'ils  appanlenneor 
icegenrCi  ^         ' 

Maisdctotts  fet  aniourax  ,  ceiu  qui  ont  te  plus,  à 
cfluycrles  attaques  des  Infeé^  ,  pour  leur  fervT  èà 
nourriture,  font  les  Infères  eux-qièaies.  Combien 
en  cft-il  d'abord  qui  font  obligés  de  nourrir  d 'antres 
Infeâes  plus  petits  ,  tant  fur  rextédciif  du  corps  qun 
àans  fon  intérieur  l  . 

Les  Infcdes  ont  auflt  leurs  Pottx ,  qui  s^attacbene 
à'ieut  cotp  ft  qui  en  tirent  leur  nourriture  en  les  fu- 
çant  avec'une  petite  trompé)  8c  ces  Infinâes  dé^nés 
tous  le  nom  de  "Poux,  font  ordinairement  du  gtnlc 
des  Mittes ,  ayant  huit  pattes  &  dcdx  b/as  comme  J<:s 
Araignées.  Mais  les  Poux  que  Rcaumur  a  trouvé  fut 
les  Abeilles  8e  dont  il  a  donné  la  figure  ,  n'ont  qne 
fix  pattes ,  atfont  donc  de  véritables  Pout ,  plutôt 
qlie  des  Mitt<s«  ^ 
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Mictet  »  que  tes  fioutdons  8t  tel  SeAhiy$  ^  tfii 
fouUlciic  la  ficDie  de  Cheval  :lcur  cotps^  r«rHouc  en* 
delTous  >  en  eft  quelquefois  tout  couvert,  8c  quand 
Ob  veut  chaflct  ces  Mittes  ,  elles  courent  alors  de 
tous  côcéf  fans  quicterle  Scarab^.  Les  Moucbes  com- 
munes ont  audi  (ouTent  des  Mittcj,  qui  font  d*une 
peticcfTe  extrême.  Celles  qu'on  trouve  attachëes  au 
corps  des  grandes  Tipu les  9c  des  Faucheurs,  font  d*un 
rougetrè.-vifj  Relies  fe fixent fouvcnt  àieurs pattes, 
où  elles  relient  dans  un  profoiid  repos.  Les  Muies 
qu*on  voit  fur  les  grandes  Fourmis  ,  font  très- petites 
éc  de  couleur  bl^cke.  Enfin,  les  Infeâes  aquatiques 
comme  les  Notoneâes&  autres  ,  font  aulfi  attaqués 
par  des  Mittes  ordinairement  rouges  j  U  aquatiques 
comme  eux  ^  elles  s^Kachenta  leurs  pattes  fie  ^  d'au- 
tres endroits  de  leur  corps,  M.  Hombefg  a  .parlé 
d'une  maladie  fingulièreqij*iIaob^ryéefur  les\^rai- 
gcécs  domcftiques  ,,ou  fur  ces.Ar^gnées  qui  £bat 
ttot  toile  honzontaU'  dans. les  coins  des  mur^,  des 
chambres,  il  vient ,  dit  il, ,  k  ces  Araignées  .  quel- 
qut^fbis  une  maladie  qui  les  fait  paraître  horribles  : 
c*eft  qu'elles  devienoetK  toutes  pleines. d'écaHles  qui 
ae  (bat  pas  attachées  à  plat  les  unes  fur  les  àMVcs  ; 
inais  elles  en  font  hériiTces ,  dcf^rmi  f  es  écaillas»  il  fc 
trouve  uoc  grande  qiiantité  de  petits  la  fêtées  ,  ^ppro- 
cbans  de  la  figure  des  Poux  des  Mpucbes,  m^is 
•beaucoup  plus  petits.  Lorfquecettf  A'«ûg')éf  majâde, 
«ioutc-c-il ,  court  un  peu  vite  »  elle  fecaue  5c  jçut  4 
bas  ui»c  partie  de  ces  écailles  5c  de  ces  petits  Inieâesi 
dans  e€ji  état  «elle  qc demeure  pas  longtems  ç|i  place» 
5c lorfqu'elle  cft  renfermic  ,.eUe  meu^t.  proirifte- 
mtût.  Cette  maladie  eft  rare  (ans  doute  dans  les  ^a^$ 
froids .,  5c  n*a  été  obfervée  que  dans  le  rof  aiifnp  de 
Kaplcs  :  Si  cette  obfervation  cependant  e^  e^aâe  « 
il  f  a  apparence  que  ces  petits  infeâçs  fpiHJes/Mit- 
tes. 

Parmi  le&  Infedes  qui  viTefn  dans  Thitérieur  du 
corps  des  antres  Infcâcs  ,nou$  devons  placer  d'abord 
la  famille  prefou'innombrable  des  Icfaneumons  ', 
lorfqu'ils  font  (ous  la  forme  de  larves.  Ce^Laryes 
tnbtivent  leur  nourriture  d^ns  le  corps  de^  Chenitiîes, 
des  tattflès-Chenilles.»  des  Larves  d'Hémerofoes  ,  des 
Pucerons  »  des  Gallinfeâes  St  de  plufiturs  aadres  ; 
dits  les  facent  fans  interruption  ^  5c  elles  ne  les 
abandonnent  que  lorfqu*elIes  ont  atteint  leur  jnfte 
grandeur  5t  quelles  doivent  fe  transfonner  ;  alors 
elles  percent  la  peau  de  leur  hâte  ,  8c  vont  choifir 
on  endroit  convenable  pour  7  achever  leur  transfor- 
mations. D'autres  ne  quittent  la  Cl^enille  ou  la 
Chryfalide  qn*apr^  avoir  pris  ta  forme  d'Ichneu-, 
tncms  j  deforte  que  les  transformations^  Te  feot  daiis^ 
fecadavreméme  de  la  Chenille,    ^     ■  ^    •  ■ 

jQiielqaefois  la  Chenille  n*a  i  ooufrif.ipi^uiie  feule 
Lafve,QU|isqaialofis  e(t  d'tyne  gr^de  ^pAee  5cs|ui  a< 
^foi0  «t'uoe  CbcfHUee^re  |^ur  parv(psi«  a  &  feiv 
kOkm.  D*àotres  feis.ii|<;bepiHcaplus,'totrenfe4Ml 
foaraiK^  Larves  i4ans«  fou  «orps^^  y  «rMtentilo»? 
^Simc  ilpiuritiNifcr9$6|i|l«^4>9f^;  ff»!t\if»nt^,Jkiin 
vtm  pas  devenir  fon  grandes.  La  Chentt^  Aitfiq«4l 
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partes  Larves  hVn  échappe  (nnuis  »  elle  meurt  in£ul' 
iiblement  ;  mais  les  Larves  ne  lui  ôtent  la  vie  qu*ia- 
feofiblement  5c  comme  par  degrés  pour  en  profiter 
audi  longtems  qu'il  leur  eft  nécèflaire.  La  Chenille 
continue  toujours  de  manger  ,  de  crçjtre»  5c  de  tàitc 
tout  ce  qui  dépend  d'elle  pour  la  confervation  de  fa 
vie  »  tandis  que  les  Larves  jie  difcon^nuent  pas  de 
la  fucer  5c  de  la  ronger  încérieureqkrnt  ;  fouvcàC 
même  elle  jparvient  à  le  transfornicir  eo  CbryCalide, 
mais  elle  périt  toujours  avant  d*êcre  J^apilloo.  Com- 
bien cette  économie  oe  dpit-etle  pas  p arojltre  admi^ 
rabiei  il  eft  de  la  deraiètf  imporLtt&pe  pour  les  Lac- 
ves  que  la  CheniUe  refte  rn  vie  »  jufqu'a  çc  qu'elles 
aient  pris  tout  leur  a^groifTemeot  t  car  elles  :ne  pour« 
roicnt  pas  fe  nourrir,  ;09Q||e|  iie  fçi|o<Érfl(ir<Hent  pas 
longtems  du  fuc  on  delà  fubftance  d'une  Chenille 
iK^orte  i  elies  favent  au£  m^gef  »  pcwfraififi  dire.» 
,€oute5les  parties  elÈsntielles  à  la  %Hi  de  la  Chenille^ 
elles  n*y  touchent  ni  ne  les  attaquent  jamais  ;les  paiw 
xies  qu'elles  dévorent  peuvent  (k  renouvellec  fams 
ccde  5cècrc  confpmécs  (ans  que  la  Chenille  en  perde 
la  vie  :  tel  eA  le  corps  gcaineiix  ^.  dont  ellei  Lo  nous- 
xiffent  félon  (oute  appfirenc^tf  Jamais  ailes  ne  pet« 
cent  ni  mloie n'attaquent  le  long  canftl .  qui  el|  eom^ 
ppfé  del'oefophage  ,  di  T^ftpnMC  5c  des  inteftins.  Il 
y  a  poucranc  des  larves  qm  pe  .ménagent  pap 
autant  les  parties  intérieures  de  la  Cheatllc }  ellos  tonc 
-quelqijLefois  périr,  la  Chenille  dans  la^uelk  ailes  tint 
crû  .pendant  qu'elle  eft jencore  jeune  1  mai*  ces  Lori- 
Ves,  pour  prendre  tout  raccrçMemenf  i)ài  leur  c(^ 
nécèflaire ,  n'ont  pas  befoin  que  la  Chenille  puifle 
prendre  tput  le  fien;  c'reft  nue  noov^«  aoknUnaifoB 
aufÇ  digne  di:tre  adflsifcée^iie  la  pr^cédeace.  BngA^ 
néral,  ac^sq5ie4^  Laryts  G^tp^rvepues  au  point  de 
p'avoir^ptelque  plus  à  croître»  elles  atttiquçnt  tout 
ce  qui  fe  trouve  dans  le  corps  de  la  ChesiUe  ou  de  la 
Chryfalide»  5e  n'épargnent  plus  aucune  de ieuis  pan» 
ttes  internes  :  Eft-ce  cependant  par^e  qn'alois  lapco^ 
loogation  de  la  vie  de  la  Chepille  leur  eft  indifférence^ 
pu  pafce  que  leurs  inftiumens  cranchapt9t(bnt4tveutts 
alfez  forts  pour  leur  permettre  d'attaqfuet  des  corps 
a^z  durs. 

'  tes  Pucerons  font  aufli  cxpofcs  atti  aitaques  i&i 

Icbneumons.  Chaque  Put croa  ,  il  eft  vrai ,  at  nout* 

m  jamais  dans   fou  intérieur  qu'une  feule  Larve , 

maison  peut  encore  bien  ^imiglncr  la  pctitcïTe  de  la 

,  i^^atrc  à  qui  la  fublîancc  d'un  Icul  Puceron  eft  fuii- 

.  fimte  pour  lui  donner  tom  fon  accroilTcmcnt*  Après 

^  Évoir  entièrement  vuicfé  Iinfe<île  ,  elle  fe  change  en 

*  Nym(^he ,  5c  ne  fort   du  i^uceron  ,  aprci  lui  avoir 

i  percé   lia   peau,   que  fous  la  forme  d' le  bac  u  mon.' 

L«sFutérons  quiomiuie  Larve  dans  le  Corps  ,  font 

aifés  à  reconnotcre ,  parce  que  leur  peau  fc  deirécKe  « 

devient  dure,  li^fc,  tendue  ,  &  auCTi  parce  que  U 

couleur  <hang;e  en  un  brun  pâle  5c  g^0tre. 

Queli^iies  pcitta  jqia  foieat  kailaftAeé  qui  ont 
viéeudaos krPnaesoft^  ttn /nêfsefiaosles Teignes ,- 
ceux  nui  tronvcail.de  k  plaea  ft'dc  la  oouiM 
mv^  &llf>ptt*id<pf  iMOBait  deufiqpilkM^  le-  ùmà 
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•fans  douns  bien  davantage  s  dans  cliaqtie  oeuf  H  y 
a  une  fcuîc  Larve,  qui  y  trouve  tout  ce  dn^.luî 
faut  pour  vivre  &  pour  devenir  cnfuicc  «b  Icftneu- 
mon ,  qui  pour  en  forik  perce  la  coque  de  Toraf , 

,  d*an  trou  circulaire* 

Plufieurs  efpèces  de  Diplolepes  ,  de  Ciuîps  , 
de  Sphex ,  vivent  de  même  ,  fous  la  forme  de 
Larvés  dans  le  corps  des  Chenilles  6c  des  fauf- 
fes  -  Chenilles,  de  la  même  manière  que  celles 
des    Icbneumons.    Mais  ,    ce  qui  efl   aflez   fin- 

§ulier  ,  c*eft  ^*il  arrive  fouvent  ^ue  tandis  qu'un 
e  ces  Infcdcs  xotigc  Pintérisur  de  foc  hôte  & 
s'eif  nourrit  ^  il  en  nourrit  lui-même  un  autre  qui 
•cft  de  même  oc(upé  à  le  ronger* 

.  Les  In&des  dont  nous  venons  de  parler  ,  font 
/clos  dans  ilmérieur  même  des  Infcâes  dont  ils 
fc  nourri/lent.  ;  Ceui  qui  vivent  véritablement  de 
proie  ^  qui  attaquent  d'autres  Infeâcs  pour  les  dé- 
vorer ,  peuvent' être  rangés  dans  dcuxClafles.  Il  y 
en' a  d^abord  qui  les  attaquent  à  fcKce  ouverte  & 
•qui  fc  jettent  defTus  ùlm  employer  ni  rûfe  ni  dé- 
cours  l  aHant  pour  ainii  dire  à  k  chaffe  des  In- 
feâes.  Ils  oat  pOur  cela'  la  force  &  l'agilité  en 
partage ,  au  moyen  de  quoi  ils  font  en  état  de 
s'en  rendre  maîtres  ouvertement.  D'autres  Infefbes 
ibnc  obligés  d'empleyer  la  rufc  peuf  fe  faifir  de 
leur  proie  ,  ils  lui  tendttit  des  pièges  &  des  filets  , 
pour  qu'elle  y  ^mbe» 

'  Parmi  les  Infeâet  qui  en^  attaquent  d'autres  à 
force  ou  verte  3  on  trouve  d'abord  les  Demoifelles 
ou  Libelloley.  Autant  ta  figure  de  ces  Infedcs 
e(l  jolie  ,  autant  leur  naturel  eft  cruel  &  vorace  $ 
ils  attaquent  &  dévorent  toute  forte  d'infcâes  , 
comme  les  Papillons,  les^Mouches^,  &c.  &  cette 
chafie  fe  fait  toujours  en  l'air  ;  ils  voltigent  de  part 
&  d'antre  en  plein  jour ,  mais  particulièrement  vers 
le  foir ,  pour  attraper  des  Mouches  :  quand  celle 
dont  la  Libellule  vient  de  fe  faifir  eft  petite  ^  elle 
l'avale  dans  l'inftant;  mais  vient-elle  de  prendre 
une  Mouche  pi  lis  girandc  ou .  un  Papillon  ,  alprs 
elle  va  fç  pUcer  fur  quelque  branche  ou  fur  quelque 
plante ,  pour  croquer  fa  proie  Si  la  mettre  en  pièces 
a  coup!  de  dents  ,  qu'elfe  a  grandes  &  forces.  Elle 
n^cft  pas  moins  vorace  ^Jaus  le  temps  qu'elle  vit 
dan»  Teau  fous  la  forme  de  Larvç.  Qu'un  grand 
Isfc^e  en  tue  &  en  mange  un  petit ,  il  n'y  a. 
rîcn  là  d'eitraordbaîrc  j  mais  il  ell:  aflcz  finguJier 
de  voir  des  Infcdcs  afïei  foibles  çn  apparcruje ,  atta- 
quer 5c  vaincre  des  lufciflcs  carnacîcrs  &  beaucoup 
plus  gros.  CcH  pourant  ce  que  fait,  félon  le  rapport 
d'un  Obfervaicurj  un  Infc^c  qui  pourla grandeur  &  la 
formcj  dit-îlj  a  du  rapport  avec  la  Mouche  à  queue  de 
Scorpion,  ou  la  Panorpc/  Cet  Obrervatcur  rap- 

Îjocte  l'avoir  vt»  feiûke  enl'aîr .  -fur  une  Lilnelfuledix 
bis  ^  plus  grande  l^uVIle  ^  A  la  porter  par  terre.  Le 
iuccès  da  combat  o^écôit  points  dMtcux.  La  Libdlu-^ 
k  A€  fon£iaoir9u.'à  6  débactaffcrde  foxi  aggceâtott  y  ft 
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celuî-d  lui  portoient  des  piqûres  qui  Tauroiene  appa-* 
remment  bientôt  achevée ,  fi  le  defir  de  s'emparer  de 
l'un  &  de  l'autre  n'avoit  fait  mettre  de  ta  partie  celui 
qui  lesobfcrvoic  :  toutes  deux  s'échappèrent  ;  mais 
il  étoit  ai(é  de   voir  au  vol  ellropié  de  la  Libellule  , 

Qu'elle  avoit  été    la  maltraitée  dans  cette  occa- 
on. 


Les  Diptères  connus  foiis  le  nom  d'Afiks  attrap« 
peut  les  Infeéles  en  volant  »  tout  comme  lesLibel* 
Iules  y  &  ils  les  fuceut  avec  leur  trompe.  Ils  atta- 
quent non-feulement  les  Mouches  »  les  Tipules , 
8c  tous  les  Diptères  »  mais  même  les  Abeilles ,  les 
Icbneumons ,  &  quelquefois  des  Coléoptères  :  De 
Geer  rapporte  avoir  vu  un  grand  Afîle ,  fe  faifir 
d'une  Coccinelle ,  6c  lui  percer  avec  la  trompe  les 
éruis  alfez  durs  qui  couvrent  les  ailes  Se  le  corps 
de  cet.  Infcâe.  Quoique  la  plupart  des  efpéces  de  Pu« 
naifes  fauvages  vivent  du  fuc  des  plantes,tlen  y  a  quel* 
ques-unes  qui  attaquent  les  Chenilles  &  lesautres  Lar- 
ves i  elles  enfoncent  leur  ti:ompe  dans  le  corps  de  la 
Chenille  ,  Se  s'en  laiifent  emporter  ,  jufqu'a  ce  que 
la  Chenille  fatieuée  s'arrèie  ,  Se  alors  elles  la 
rncênrà  ioilîr.  Cerraines  de  ces  Punaifes  des  arbrea 
attaquent  aflez  bdifi'éreminent  toutes  fortes  de  Che- 
nilles  velues  ou  rafes  ;  on  les  a  vues  même  attaquer 
des  Papillons  Se  les  fucer.  Les  grandes  efpèces  de 
Sphex  faififient  les  Araignées  &  Tes  Chenilles  parle 
col ,  elles  les  ferrent  de  manière  à  les  mettre  hors 
d'état  de  fe  défendre  ,  Se  les  emportent  enfuite 
dans  leurs  trous;  fi  rinfeâe  faifi  hiit  encore  trop 
de  réfiflance ,  un  fécond  doop  de  dent  le  niet  bientôt 
hors  de  combat.  Les  Guêpes  •  Frelons  fur- tout  ^  ne 
fe  contentent  pas  de  donner  quelques  coups  de  dtnts 
aux  Araignées  pour  les  emporter  $  .on  les  peut  voir 
fouvent  ibndre  dans  les  toiles  des  plus  grofiesArai- 
gnées ,  Se  après  les  avoir  portées  par  terre  ,  leur 
couper  toutes  les  pattes ,  Se  s'envolei  enfuite  avec 
le  corps  mutilé. 

Les  Infeâes  du  genre  de  ceux  qui  ont  reçu  le 
nom  de  Carabes ,  vont  audi  à  la  éhafle  dct  Che* 
nilles  &d£s  Larves  pour  les  dévorer.  Reauœur  a 
donné  l'hifloire  d'une  de  leurs  efpèces  »  qui  mange 
les  Chenilles  ,  Se  qui  eft  aufli  vorace  ^  fous  fa  der- 
nière fi)rine  »  que  fous  celle  de  Larve.  Il  a  trouvé 
plufieurs  de  ces  Larves  daus  les  nids  des  Che* 
utiles  proccffionaires  ;  il  a  encore  obfervé  qu'elle^ 
ne  s'épargnent  pas  les  unes  les  auues  ,  quoique  les 
Chenilles  ne  leur  maaquent  p.ts.  A  loccafion  des 
Iflfcâes  qui  mangent  leurs  fembUbles ,  l'auteur  £iic 
cette  réflexion  :  la  maxime  fi  fouvent  citée  ,  con* 
tre  nous  ,  dit -il  ^  qu'il  ny  a  que  1  Homme  qui 
bife  la  euefre.  à  l'Homme,  que  les  Animaux  de 
mêmeelpèce  s'épargnent ,  a  afluréinent  été  avancée 
Se  adoptée  par  gens  qui  n'avoient  pas  étudié  les 
Infeâes.  Leur  hiftoire  ,  ajoute-t-il^  nous  fera  voit 
!  en  pltts  d'an  erxdrok*»  que  ceuif^  qui  font  carnacier^ 
en  mangent  fort  bicii  d'atttfas  difW  cfpèc^uaaA 
ik  k  peuvent.  •         \. 
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De'tottfi  les  Infeâes^  U  n'y  en  a  gaeres  qui  aient 
-fias  d'ennetnts  cruels  qucles  Pucerons:  ces  petits 
êtres ,  les  plus  flupUes  &  les  plus  pactfiaues  de 
.cous  les  êtres,  les  moins  capables  an(C  deréaftance, 
deviennent  la  proie  de  plufîeurs  efpèces  de  Larves 
■&  dlufeâes  ailés ,  qui  vivent  tranquilicmcnc  au 
milieu  des  familles  nombrcufes  des  Pucerons,  & 
qui  peuvent  en  dévorer  k  lolût  chaque  jour  un 
nombre  confîdérable.  Les  Pucerons  loin  de  les  éviter, 
iêmblenc  ne  pas  les  reconnotire  ,  Se  ils  pall'ent 
fouirenc  imprudemment  fur  leur  corps  ,  pour  leur 
V£[>i4rnir  alors  une  pâture  plus  aifée. 

-  Si  la  terre  abonde  en  Infères  carnacters  »  les 
eaux  en  font  encore  plus  remplies  ,  &  il  fe  fait 
un  grand  caf nage  parmi  ces  Infeâes  aquatiques: 
les  uns  fervant  de  proie  aux  antres ,  ôc  les  plus 
feibles  êunt  obliges  de  céder  aux  plus  forts:  û 
Ton  excepte  quelques  efpeces  qui  tirent  leurs  alimens 
<le  la  boue  &des  plantes  aquatiques,  toutes  les  an- 
cres vivent  de  rapine.  Tels  font  fur- tout  les  Dyti- 
Ques  &  les  Hydrophiles  ,  tant  fous  leur  dernière 
forme  que  fous  celle  de  Larves ,  3c  ces  Larves  ,  les 
:^lus  terribles  8c  les  plus  jkardies^  attaquent  tous 
les  Infeâes  qu*t|es  rcncoftrenc ,  même  les  Afai- 
gnées  aquatiques  :  elles  portent  en-dcvanc  de  la 
tète  deux  grands  crochets  mobiles  «  percés  d'une 
ouverture  près  de  la  pointe  ,  avec  •  fefquels  elles 
fai/îflent  6c  fucenc  leur  proie.  Ces  Larves  n'épar- 
gnenc  pas  même  leurs  femblables ,  elles  s*entre- 
mangent  quand  elles  le  peuvent.  Celles  des  Libel- 
lules portent  en  -  deifous  de  la  tète ,  une  partie 
beaucoup  plus  longue  que  la  tétc  »  mail  qui  dans 
l'inaéHon  cft  pliée  en  deux  portions  à -peu -près 
égales  ,  articulées  enfemble  comme  par  une  cnar^ 
mère  ,  3c  qui  eft  terminée  par  deux  crochets  mo- 
biles. Quand  la  Larve  veut  prendre  quelque  Infcâe  , 
elle  déplie  cette  partie  ,  clic  l'alonge  avec  vice  lie 
Se  comme  par  reflbrt,  elle  fe  faiut  de  la  nroie 
avec  les  deux  ^crochets  »  apris  quoi  elle  la  dépèce 
avec  fes  dents  6c  la  mange.  Les  Larves  des  Friganes , 
qui  habitent  dans  des  fourreaux  compofés  de  di- 
verfes  matières,  font  auflfi  carnacières ,  quoiqu'elles 
snangent  encore  les  feuilles  des  plantes  :  De  Géer 
rapporte  leur  avoir  vu  dévorer  des  Larves  de  Li- 
bellules Se  d  Ephémères»  6c  même  leurs  femblables. 
Les  longues  Punaîles  aquatiques  qui  nagent  avec 
viteflê  6c  par  cronpes  (ur  la  furface  de  l'eau» 
mangent  tous  les  petits  Infeâes  qu'elles  peu- 
vent atteaper.  Enfin  »  les  Notoneâes  ,  les  Nèpcs  , . 
les  Araignées  aquatiques  6c  plufieurs  efpèces  de 
f.,arves  ^  qui  font  toutes  des  Infedes  qu'on  trouve 
^ans  Teau  ,  y  vivent  de  proie  6c  k  font  une  guerre 
perpétuelle. 

1  Les  Infcâeis  camaciers  qui  font  obligés  d'cm- 1 
ployer  la  rufe  pour  fubfiftcr ,  font  aufC  en  grand 
tK>mbre«  Nous  devons  parler  d  abord  de  cet  In- 
fede  connu  fous  le  nom ,  de  Fourmilion ,  <)ui  ne 
pouvant  abfotumcnt  marchet  qn*à  rcculoni^   ne 
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pouvant  £ùre  un  (cul  pas  eu-avant ,  6c  cependant 
forcé  de  vivre  de  proie  »  doit  néceflâirement  obte- 
nir par  la  rufe  ce  qu'il  ne  poucroit  avoir  par  la 
fbrc^ott  par  l'agilité:  pour  y  parvenir  il  fe  fait 
un  trou  dans  le  fable  6c  fe  faifit  de  tous  les  petits 
Infeâes  qui  ont  le  malheur  d'y  tomber.  Une  au- 
tre efpèced'Infoôe  que  l'on  connoit  également  fons 
le  nom  de  Ver  -  lion  ,  eft  dans  le  même  eas$  it 
vit  aufC  toujours  dans  le  Sable  ,  ou  il  fe  fait  une 
fofl'e  en  entonnoir  ,  au  fond  de  laquelle  il  fe  tient 
à  l'aiFut,  jufqu'à  ce  que  quelque  Infeâe  venant  à 
y  tomber^  il  s'en  faiut  dans  l'inflant ,  s*ento;tiU|C 
au  tour  de  fon  corps  comme  un  Serpent  6c.  y  en* 
fonce  fa  petite  trompe  :  on  peut  remarquer  encorde 
que  cet  Infeâe  marchant  fort  mal  ,  6c  même 
hors  du  fable ,  ne  pouvant  faire  un  feul  jpas-,  n'étant 
pas  capable  dès-lors  d'aller  chercher  (a  proie ,  eft 
oblieé  d'attendre  patiemment  qu'un  heureux  ha- 
zardla  falfe  tomber  dans  fa  foïïe.  On  connoîc  une 
Larve  qui  mange  les  Pucerons  6c  qui  ne  pouvant,  ' 
marcher ,  a  la  rufe  de  fe  tenir  parfaitement  cran- 

?|uille.  £iJe  permet  ainfi  aux  Pucerons  de  lui  courir 
ur  le  corps  $  dès  qu'elle  en  fent  un ,  elle  alonge 
la  tête  avec  beaucoup  de  prompatude ,  6c  le  faifu  de 
manière  qu'il  ne  fauroit  lui  échapper ,  6c  ce  qui 
eft  plus  fingulier  c*eft  que  lorfqu'elle  a  faifi  un  Pu- 
ceron^ elle  le  tient  en  l'air  quand  elle  le  man^, 
comme -pour  Pempêcher  de  s'arracher  d'encre  tes 
dents ,  en  s  accrochant  aux  corps  qui  l'environ- 
nent. 

Les  Araigi^ées  font  connues  de  tout  le  monde; 
perfonne  nlgnoro-  qu'elles  tendent  des  filets  pour 
attraper  des  Mouches  ,  ic  qu'elles  favent  filer  des 
toiles  de  foie  de  <lifFérentes  figurei^  félon  leur  ef« 
pèce.  Dès  qu'une  Mouche  eft  prife  6c  arrêtée  dans  la 
toile ,  l'Araignée  accourt  avec  vîteife  pour  s* en  fûfir. 
Quelques  Araignées  enveloppent  la  Mouche  de  beau- 
coup de  foie ,  qu'elles  nrent  de  leur  derrière.  Il  eft 
aflcz  curieux  de  voir  comment  ces  Araignées  t  auffi- 
tôc  que  quelque  Mouche  s*eft  prife  à  leurs  filets  , 
favent  la  tourner  6c  remmaillotcr  ,  pour  ainfi  dire 
dans  la  toile ,  en  forte  que  la  Mouche  ne  (auroic 
cemuer  ni  patte  ,  ni  aile  s  ce  qui  l'oblige  ï  demeq- 
rer  dans  cet  état  jufqu'à  ce  qu'il  plaife  à  l'Araigné.e 
de  la  manger  }  mais  d'autres  fe  contentent  fimple- 
plement  de  percer  le  corps  de  la  Mouche  avec  leur 
redoutables  ferres  ,  elles  la  font  bientôt  mourir  ^ 
d'une  (t  cruelle  bleiïtire ,  après  quoi  elles  la  fuccnt 
6c  la  mangent  tranquillement.  Les  Araignées  ne 
s'épargnent  'pas  entr'ellcs  ,  elle  s'entremangent  avep 
avidité»  de  forte  que  quand  on^  en  jette  une  dans 
une  toile  habitée  par  une  autre  Araignée  un  peu 
plus  grande ,  elle  eft  bientôt  dévorée  fi  elle  ne 
trouve  pas  nioyen  de  s'échapper  bien  vite  en  fuyajit. 
.Ç'cftun  petit  fpcâaclede  voir  un  combat  d'Arai- 
gnées ,  dans  leqi^l  il  ai;iive  fouvent  qu'elles  (e 
bleflènt  réciproquement^  puifquc  l'Araignée  atta- 
quée ^  fe  défend  .alitant  qu  il  cA  en  fon  pouvoir. 
Quoique  ces  Araignées  nlèufes  foient  fort  alertes 
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éc  fu\(ttï^  eodrir  àvçctSct  devttetfe»  ettetftm^ 
blent  pourtant  incapables  d'attraper  tes  Infedes  à 
iacourfe^  à  moins  tfl*\U  ne  fe  kincnt  prendre  dank 
leurs  filets  s  elles  font  donc  obliges  d'a^ettdot  cpie 
le  bazàrd  les  y  amène;  8c  c*eft  pourcjubi  elles  ont  la 
6cuhé  de  pouvoir  jeûner  long-tems  ,  comme  nous 

Savons  déjà  remarqué.  M  as  il  y  ft  d'autres  efpèces 
'Araignées  y  qu'on  a  nommé  vagabondes  ,  qui  ne 
filent  jamais  des  toiles  pour  y  attraper  des  Mtiu- 
dies  »  qui  vont  à  la  châtie  après  les  Iirfedks  ,  &'qiti 
fe  jttttnc  dedus  par-tout  où  ellel  tes  rencèntienr^ 
avee  uuti  agilité  Curprenante  i  on  tes  voit  courir 
(xtt  la  terre  Se  cooitre  les  murailles  pendant  tout 
télé  ^  {^articultèrement  quand  le  foleil  brille,  il  y  a 
une  forK  d'Araignée  ,  qui  ie  piraûque  un  pedc 
creux  dans  le  faole,  qu'elle  tapili't  de  foie,  pour 
empêcher  que  le  iable  ne  s'éboUle  j  die  ic  tient  aux 
aguets  à  Touver'ture  de  ce  creut ,  &  -quand  une 
Mouche  vient  fe  pofer  près  delà ,  fut-ce  même  à 
la'  dillànce  de  trois  piedls  ;  elle  court  deilus  avec  • 
une  extrême  vîtciîc,  rattrape  &  lemporte  dans 
fon  trou  pour  ta  dévorer.  On  a  cru  que  les  Araî-  ' 
^ées  fe  contentoient  de  fuccr  limplemcnt  les  Infec- 
tes ,  parce  qu'elles  ne  les  mangent  pas  entièi  emént , 
mais  Lifter  prétend  qu'elles  en  mangent  aulTi  les 
farties  lolides. 

Dans  l'eàn  -même  on  trouve  aufli  de.  petits  In- 
fectes qui  cmt  leurs  petites  rufcs  :  ils  s'attachent  a 
des  corps  folides,  &  faventen  agicaut  Icau  autour 
d'eux  avec  rapidité ,  former  un  courant  qui  amène  à 
leur  boucbe  les  aliménS  qui  y  flotteftt»  c'eft>  à-dire , 
fouvent  d'autres  Infeâes  ^  encore  plus  petits  qu'eux. 

Pbtrt  achever  de  donner  Une  idée  générale  rela- 
tivement aux  Infeâes  carnaci^rs  de  dépredatCuis^  nous 
devons  parler  encore  de  ceux  qui  ont  foin  de  nour- 
rir leurs  petits  de  gibier  y  c*eft-#dire,  d'autres  In- 
fimes ,  parce  qu'ils  font  incapables  de  chercher  eux 
mêmes  leur  nourriture.  Telles  (ont  d  abord  IcsGuê- 
))es  ti  celles  conniies  fous  le  nom  de  Frelons  ,  qui 
Vivent  en  foçiété  comme  les  Abeilles.  Nous  avons 
dit  pins  haut,  que  les  Guêpes  mangent  le  fhut  de  tonre 
efpèce  &  qu'elles  aiment  encore  U  viande  de  nos  bou- 
cheries )  elles  attaquent  auffi  les  autres  Infères  pour 
les  dévorer,  telles  que  les  Mouches  &  particulièrement 
lés  Abeilles  dont  elles  fonttrès-friandcsrpar  rapport 
à  leur  miel,  Bc  dont  elles  ne  leur  enlèvent  (ouvent  qtte 
le  ventre  qui  îe  renfiprme.  Ce  n'eft  pourtant  pas  pour 
tïlct  feules  qu^efles  vont  à  la  chaffe  des  Infeâes , 
tlles  les  [partagent  avec  leurs  petits  ^  qui  font  des 
larves  fans  pattes ^  fcmblablcs  a  celles  dc$  Abeilles  , 
te  incapables  d'aller  chfcrchcr  de  quoi  fe  nourrir  :  c*e^ 
k  foin  des  vieilles  Guêpes ,  des  Mères  &  desNetttres 
on  de  celles  qui  n'ont  point  de  feses.  Biles  leur 
dontient  de  tems  en  tcms  la  béquée  »  comme  les 
bifeaux  ,  qui  confiïle  en  des  fragmcns  de  quelque 
Infede ,  en  de  petits  morceaux  de  viandîfr  ou  de 
frâit,  ou  bien  en  des  gouftes4*iine  K^uei^  isîeUée 
^«^ei  d^rgent. 
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Les  Guêpes  fbiitaircs»  ou  celles  <)iti  ne  VtVtOt  ftft 

en  fociété  ,  nourrtfTent  leurs  petits  d'une  autre  nu^ 
nière  s  elles  ne  leur  portent  point  la  béquée»  mais 
elles  leur  foumiHènt  à  la  fois  autant. d'alimens  <|n*al 
leur  Ëiut  pour  parvenir  à  leur  état  deperfcéUon.  Elles 
créufent  a  cette  fin  des  trous  aflêz  profonds  dans  le 
fablp  gras  ou  dans  le  mortier  terreux  >  dont  fonvent 
les  murs  font  enduits,  elles  y  ibnt  des  efpèces  de  nifk 
au  fond  dcfquels  elles  dépotent  un  œuf,  U  après  cela 
elles  les  remplirent  de  pldicurs  Larves  vivantes v 
qu'elles  VOBt  chercher  à  Ik  campagne  ,  &  elles  bou- 
chent enfuite  l'ouverture,  du  trou.  La  petite  Laive 
qui  naît  de  l'oeuf,  attaque  d'abord  les  Larves  qui  font 
lejkis  près  .d'elle,  &  c'île  les  mange  toutes  ï*one 
après  l'autre  :  comme  il  lui  e(l  knportaat  de  trouvor 
des  Infeâes  vivans  pour  nourriture ,  &  comme  eUe 
ne  fauroit  s'aceominoder  de  ceux  qui  font  morts  ^  b 
Mère  Guêpe- a  eu  foin  de  lui  ea  fournir  des  pcavie^ 
lions  fufti fautes.  De  Gccr  a  vu  faite  à  une  Guêpe/o*» 
litaire,  allez  fembtable  à  celles  dont  Rcaumur  4 
parlé  ,  un  r^d  différent ,  repréfentâiit  une  petite  motte 
déterre  argile  u  fe  Ôc  girafîe,  appliquée  dans  l'angle 
formé  par  la  rencoutrc  de  deux  mur.  Au-dedanf  de 
ce  nid  9  qui  étoit  creux ,  il  trouva  plufieurs  petites 
Chenilles  Vertes  d'une  e%èce  fort  commune  fur  le 
Cerfeuil  fauvage  ,  &  auprès  d'elles  une  petite  Larve 
jaunâtre  ,  qui  étoit  occupée  à  les  fncer  &  à  les  mana- 
ger. Cette  Larve  était  née  d'un  oeuf  que  la  Guêpe 
avoti  pondu  dans  le  nid  ,  3c  les  petites  Chenilles 
écoient  les  proviiions  néceifaires  que  la  mère  avoit 
eu  f<Mn  d'y  enfermer  pour  la  nourriture  de  la  Larve  > 
nous  aVons  déjà  parlé  de  cette  écume  blanche  qu'on 
voit  fur  ks  plantes  Se  for  les  arbres ,  qui  eft  connoe 
fous  le  nom  d  écumt  primaniht  Se  qui  renferme  une 
petite  Larve*  de  Cigale.  Ces  Larves  »  quoique  dan^ 
unematiètequi  les  couvre  Se  les  cache  parfiûtemenc  ». 
ne  font  cependant  pas  à  l'abri  des  attaques  des  Guê* 
pes  qui  Uvent  les  découvrir  ;  De  Geer  rapporte  <n 
avoir  vu  une  ftindre  fur  un  ras  de  cette  écume  &  eti 
-enleverla  Larve ,  fans  doute  pour  1^  porter  dans  le 
nid  Se  en  nourrir  fcs  petits.  D'a«Hres  Guêpes  folt- 
taires&  plufieurs  efjpêces  de  Sphcx  ,  novriticnt  leurs 
petits  d'Ataignées  ^  de  Monches  ,  de  Ttpoles  ,  &c. 
qu'elles  depûftnt  dans  des  creux  Se  des  cavités  qu'elles 
lavent  faire  dans  la  terre  Se  dans  le  bois  tendre  Se  4 
demi-pourri  :  de  font  auffi  ks  provifions  débouche  > 
nécelfakes  pour  les  Larves  qui  fortiront  des  oruls 
•pondus  par  riûfcéie-mèter  11  eft  affcz  digne  de  re- 
marque »  que  chaque  èfpèccde  Guêpe  ou  de  %liexy 
aime  à  nourrir  fes  petits  aune  même  forte  d'infeâev; 
que  celle ^  par  exemple  ^  qui  amailê  des  Chcmîks, 
ne  les  mêle  jamais  avec  Ats  Araignées  ,  ni  celle  qui 
fait  pjovifion  d'Araignées, n'apporte  jamais  dans  Ion 
nid  »  des  Chenilles  ou  d^  Mouches. 

Pour  complefrerèfifti  cet  article  rdanf  aiùt  divers 
alîmens  des  Infe^s  ,  il  nons  reftc  encore  à  parler  (k 
quelques  efpècei  qui  trouvent  leur  nourriture  da^ 
nos  maifens^^'onpeut  regarder  pour  cette  raifon 
«onuae^slbft^  dMvelliqtics,  La  urine  de  roàte 
.      ^  cfpicc 
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Alfhu  eft  Ai  go&  de  dUEims  Iftfeâcf *)  od  y  croinne  I 
.en  <]tiafidc^4  des  Mitres  blanches  Se  des  Larves  c)ui  fc 
craosfarment  en  Infeâcsàélytresou  à  étuis  écailleux. 
Oaconnott  une  petite Cheiitlie^  blanche^  à  tête  brune, 
:  ^ui  mange  le  pam  bis.  Les  Blattes,  &  les  Grillons  do- 
nie<lk]aes  font  encoce  crèsi-triands  de  p^in.  Reau- 
sniir  paile  d'une  peute  Chenille  «jui  eft  une  cfpèce 
4e  faulfeTdgne  &  qui  aime  le  chocolat  ^  il  croie 
■arecirairon  que  fuppoië  qu^clle   foie  naturelle  à  la' 
France,  elle  a  du  autrefois  Te  nouriir  d  autres  ali- 
snens ,  car  elle  n'y  a  pas  toujours  iroiivé  le  chocolat. 
La  plupart  des  fruits  lecs  que  nous  voulons  confcrver 
ibnt.auffiexpofés  à  feryir  de  nourriture  aux  Iniedes. 
Nous  avons  déjà  fait  mention  de  ceux  qui  attaquent 
'BQspelkteties  &  nos  fourrures  ,  il   y  en  a  d  autres 
qui  en  veulent  à  nos  habits  Se  a  nos  meubles.  Les 
Ttignes  qui  rongent  Its  laines  &  les  peaux  chargées 
de  poils  ,  font  aifez  connues  par  les  ravages  qu'elles 
font  fur  nos  ouvrages  de  lame ,  fur  nos  habits  de 
draps  &  fur  nosamcubiemeiib  ^  li  on  les  y  laiiie  s'éta- 
blir ,  peu-à  peu  elles  les  hachent-,  les  découpenr  & 
les  décrui£ènt  à  la  fin  entièrement.  Ce  font  des  Che- 
nilles à  leize  pattes ,  qui  fe  font  des  fourreaux  por- 
tatifs, compofés  de  la   laine  qu'eles  détachent,  & 
dont  elles  ne  peuvent  le  pafTer  ;  elles  y  travaillent  dès 
rinftant  de  leur  naiilance  ^  &  elles  y  achèvent  toutes 
leurs  transfurmattons.  Elles  ne  font  pas  feulement 
ufage  de  la  laine  pour  fe  vécir ,  elles  y  trouvent  aufli 
de  quoi  le  nourrir  ,  elles  la  mangent  &  ia  digèrent. 
S'i'  l(1  fi.igulier  que  leur  eftomac  ait  prife  fur  de  pa- 
reilles madères  ,  qu'il  puiife  les  dilToudre^  il  ne  l'cd 
.(as  moiàs  qu'il  ne  puUTe  tien  fur  les  couteors  dont 
ces  laines  ont  été  teintes.  Pendant  que  ia  digeltion  de 
la  laine  fe  fait ,  (a  couleur  ne  s'altère  aucunement  :  les 
czcremcns  font  de  petits- grains  qui  ont  précifémenc 
la  couleur  de  la  laine  que  les  Inleâes  ont  mangée. 
.On  trouve  aufC  de  fauffes Teignes,,  ou  de  celles  qui 
-pe  demeurent  pas  dans  un  iDurieau  porutif,  qui 
' mangent  la  laine.  Elles  rongent  le  drap  ^elles  en  déta- 
chent tout  te  duvet  dans  un  efpace  de  grandeur  pro- 
portionnée à  la  leur  ,  &  poft'e  fur  la  cordé  du  drap  , 
«lies  lient  avec  de  U  foie  les  âoccons  de  laine  qu'elles 
«votent  déuchés  >  de  manière  qu'ils  forment  une 
goutàére    renvetfee,  un  demi-tuyau  au-deâiis  de 
Kur  corps.  Cette  efpècc  de  galerie  n'eft  ouverte  que 
d'un  bout ,  &  elle  c{\   folidemcnt  attachée  contre  le 
drap  :  c'eft  le  logement  de  la  Chenille^  qui  à  mefure 
«pi'dk  avance  en  rongeant  ^  ajoute  jtoujours  à  la 
4of)guenr  de  la  galerie.  Enfin ,  il  y  a  des  fau/Tes-Tei- 
-gnes  oooles  Chenilles  qui  feiKmrri fient  uniquement 
de  cire  <sc  qui  ont  la  faculté  d^^gérer  cette  matière. 
C'ell   ordinairement   dans  les  ruches  des   Abeilles 
•qu'elles  s'éubiiffent ,  &  elles  y  font  quelquefois  de 

3 grands  dégât*;  en  drtruifant  les. gâteaux  de  cire  qu'el- 
cs  rongent.  Quand  ^les  s  y  font  multipliées  au  point 
-où elles  s'y  multiplient  quelquefois,  elles  forcent 
4e$  Abeilles  d'aUer  chercher  une  autre  habitation  ; 
•ce<  dernières  ne  fauroient  fuffire  à  rçparcr  tous  les 
i^léfordrcs^  q(ie  ces  Chenilles  font  dans  la  ruche  ,  ëc 
Ji)uoiqoe  audi  hardies  que  laborieufes  ,  tUcs.nc  font 
Jùji,  /Var.  deslnjt&cs.  lom.  VU. 
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paseilpliMes  de  les  détruire  à  caafe  que  les  Chenilles 
ont  toujours  foin  de  fe  tenir  enfermées  dans  des 
tuyaux  ou  dans  des  efpèces  de  galeries  de  foie  ^  re- 
couvertes en-dehors  de  grains  de  cire  ou  d'excrémc-ns. 
Elles  alongent  continuellement  la  galerie  à  mefure 
qu'elles  veulent  aller  en  avant ,  jafin  de  marcher  tou* 
jouis  à  couvert.  Rcaumur ,  à  q^ai  nous  devons  rendre 
hommage  de  la  plupart  des  oblerva  ions  intéieflantes 
que  nous  fommcs  dalis  le  cas  de  préfcnter ,  a  donné 
l'hidoire  de  ces  Chenilles  (inguhères ,  &  il  n'a  poiqc 
trouvé  d  autre  remède  pour  en  déhvrer  les  Abeilles  , 
que  de  changer  celles-ci  de  ruche  &  de  leur  donner 
une  nouvelle  habitation.  Yoici  une  rértcjtbn  de  cet 
Auteur  juUcm|;nt  célèbre ,  fur  la  fîngykricé  dci  aîi^ 
meus  dont  u(ent  ces  Chenilles.  Des"  Phydcicns,  ^ 
fur-tout  des  Phyliçiens  Chimiftes,  (^h  il,  fcruicnt 
peut-être  moins  furpris  de  voir  un  Iiif^-éls:  fc  ntjurrit 
de  quelque  pierre  dure,  ou  même  de  q^  clqucm^tal, 
que  de  le  voir  fe  nourrir  de  cite.  Les  matières  qui 
deviennent  aliment,  doivent  être  di/Tou^es  U  dé- 
compofées.  Or  les  Chimiftes  qui  (ont  parvenus  à 
iavoir  dilloudre  &  d'-compufer  les  pierres  &  les  mo- 
raux ,  ne  connoiflerit  point  de  diflolv^t  qui  décona- 
pofelacire.  Ceit  pourtant  la  cire  que  digèrent  c^ 
Fautles- Teignes.  Elles  ne  paroi^fcnt  aucunement  (c 
(oucier  du  miel ,  qui  nous  fembleroit  beaucoup  plijs 
propre  à  les  nourrir. 

Parmi  les  Infe£^es  «  il  ^  en  a  qui*  font  fobres  Qc 
ufent  de  peu  de  nourriture  ,  d'autres  qui  man^eqt 
beaucoup,  U  font  de  vrais  cloutons  qui  fembleat 
n'être  nés  que  pour  dévorer,  AinJi  l'on  connoic  ui^ 
Chenille,  qui  quoiqu'elle  ait  quatre  ponces  de  ion* 
gueur  U  plus  d'un  demi-pouce  d'cpaiileur  ,  ,ne,  mause 
pas  pendant  le  jour  6c  ne  mange  dans  une  puit  loi^t 
au  plus  que  deux  feuilles  de  Poirier  ou  de  Pommier; 
mais  il  en  efl  d'autres  qui  mangent,  en  moins  de 
Vingt-quatre  iicurc|,  pUis  du  double  de  leur  pçids. 
On  trouve  une  Chenille  fur  les  âcurs  d'Amar^l^t, 
qui  mange  tant  que  fon  corps  s'enfle  au  point  de  t^ 
pouvoir  plusfe  foutenir  ^  on  la  voit  rouler  &  tomb^ 
par  terre.  Les  Larves  qui  fenourrifléntde  Pucerons», 
en  dévorent  chaque  jour  une  quantité  confidérable. 
On  connoitaufll  la  grande  voracité  de  la  pFupart  dès 
Infe£les  aquatiques.  Mais  de  tous  les  exemples  de 
gloutonnerie  ,  aucun  ne  furpa/fc  ceUâ  que  Lyoni>f  c 
rapporte  au  fujet  des  Bourdons  :  Il  dit  que  ces  Jnfe<èel»  . 
coupés  par  le  milieu  ^  ne  IfiilTent  pas  que  de  fe  goi* 
ger  des  liqueurs  miellées  qu'on  leur  donne  ,  quoique 
tout  ce  qu'ils  avalent  s'écoute  f:<at  la  plaie,  il  eft 
aifez  connu  à  quel  point  lescoufins  font  avides  de 
fat\g4  ils  en  avalent  quelquefois^  plus  que  leur  corps 
n'eu  peut  contenir,  de  forte  qu'onvoit  (ouvent  l'exçé- 
dent  découkr  de  leur  derrière.' En  général  c'eft  dsfas 
leur  premier  état  &  feloa  qàie.leur.aecroilTemcnt  kA 
plus  ou  moin^prompc^  que  les  In/eiftest  ont  le  phis 
de  besoin  de  nourriture ,  &  maogent.avec  piiEK  du 
moins  d'avi^té.  :     i       " 

•        ..    /, 

)4oQS  .aTom  déiâ  remocqué  que  chaque  Infectera 
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yc(u  jciorgajDes  appropriés  au  genre  de'ooarritttre 
au'il  doit  prendre.  Ils  ont  tpuf  une  bouche  pour  ava- 
ler leurs  alimens  ;  mais  ceux  qui  (ont  obligés  de  ha- 
cher &  de  briler  les  madères  qu'ils  doivent  faire 
pâfTer  par  morceaux  dans  leur  eftomac  ,  ont  des  dents 
ou  des  inftrumens  tranchants,  tandis  que  ceux  au 
contraire  qui  n'ont  à  fe  nourrir  que  de  liqueurs  ,  font 
pourvus  d'une  trompe  au  moyen  de  laquelle  ils  peu- 
vent les  extraire  dcles  Cucer.  Les  Papillons  feulement 
font  bien  propres  à  éclaircir  ces  ^ts  :  lorfqu'ils  font 
Chenilles, itsont  des  dents  ^  mais  ils  les  perdent  en 
devenant  Papillons ,  êc  k  |a  place  ,  ils  ont  une  trompe 
pour  extraire  le  fuc  des  plantes  :  c'eft  ainfi  qu'en 
changeant  d'état ,  ils  cbangent  d'organes  &  en  pren* 
6entdeconVenablèsà  la  nourriture  qui  Içur  eftdef- 
linée.  D'autres  Infeâes  ontbefoin  d'avoir  des  dents  6c 
'  une  trompe ,  qui  fait  comme  lafbnâion  d'une  langue  ; 
ce  font  les  abeilles  de  toute  efpèce.  Il  y  a  même  des  In- 
fedesqui  n'ont  ni  dents  ni  trompe,  ils  ont  feulement 
une  bouche  toute  fimpte,  comme  tesFriganes^  les  Tipu* 
les  &  d'autres.  Cependant  quelques  Inleâes  paroifTent 
ne  pouvoir  prendre  aucun  aliment  «  ils  n'ont  qu'une 
trompe  (i  coufte,  ou'elle  ne  peut  être  d'aucun  ufàge  » 
telle  eft  celle  de  quelques  Phalènes ,  ou  bien^ils  n'en  ont 
point  du  tout  ^  &  l'endroit  de  la  bouche  n'eft  mar- 

Ïué  que  par  une  fente  légère  &  très- petite,  comme 
ans  les  Ocftres.  Ces  Infedcs  ne  paroiflent  pas  pou- 
voir prendre  quelque  nourriture ,  &  d'ailleurs  ils 
n'en  ont  pas  beloin }  lorfquHls  ont  fubi  leurs  méu- 
morpholcs  9c  qu'i*s  fc  trouvent  fous  leur  dernière 
'ferme,  ils  n'ont  plu$  à  croître,  il  ne  leur  refte  plus 
'qu'à  travaillera  la  propagation  de  leur  efpèce,  pour 
terminer  leur  vie  prefqu'immédiatement  après,  te 
l'ade  de  la  génération  eft  fouvent  fini  en  (î  peu  de 
temf ,  qu'ils  peuvent  bien  fe  paffer  d'alimons  uns  en 
reflentir  le  befo^l, 

•  Quoique  les  alimens  des  Infieftes  foîene  le  plus 
fouvent  fous  forme  fluide  ^  quoique  la  plupart  nt 
it  nourri(Iènt  que  du  fuc  ou  des  liqueurs  des  plantes 

^ife  des  animaux ,  &  doivent  trouver  leur  boiflon  même 

(lan^  leur  mangpr  \  on  en  voie  cependant  qui  man^ 

gcnt&  qui  boivent  dans  des  tems  différens.  Lesaa* 

«^ciens  n'ont  p^  ignoré  que  les  Sauterelles  a  ment  beau- 

.'  coup  à  boire  :  elles  lemblent  chercher  de  leurs  an- 

7^nnps  las  gouttes  (krofée  qui  s'attachent  aux  fcuil- 

Id ,  &  quand  elles  en  ont  rencpm^é  ^  elles  les  boivent 

*  pt  les  ^Y^cncfnr  le  champ;  ^ 

^  Les  aUnaeas  oéceflaires  aux  Infeâes  pour  la  con- 
^rvfcîondpleur  vie ,  font  fans  doute  en  aflez  grande 
fibondance ,  d'^prî;^  le  tableau  que  nous  venons  de 

Ïacer ,  pour  qu'ils  ne  (oient  pas  expoftfs  à  mounr 
(-fdm.  On  nevr  ^uffi  remarquer  une  proportioo 
"  jlflb^  bien  gardée  Mt^  \9%  Infeâes  Se  leur  nourriture, 
'^^nfi^rte  que  là  od  il  y  a  une  abondante  provifion 
jd'altaieas ,  fe  trouvent  beaacoujp  de  ces  peats  êtres , 
jk  qu'ils  font  en  petit  nombre  dans  las  endroits  oii  les 
idimcfns  manquent.  Cette  proportion  n'eft  pourtant 
|fs  ^ott^rsçpnft9»i¥c.  pcf  drcoiiftii^uees  ^?oq|blçs 
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\  certaines  fortes  dlnfeâes,  les  font  pàrottré  i^et* 
quefbis  enfi  grande  abondance ,  qu'après  avoir  broft- 
te  toute  la  verdure  propre  à  les  nourrir,  la  plupart 
meurent  de  £iim  ^  faute  de  nourriture.  U  n*y  en  a 
que  quelques-uns  qtii  en  réchappent  8c  qui  coniervent 
refpecepour  fannce  fuivante  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'il 
eftbien  rare  de  von:  paroître  une  très-grande  quan- 
tité d'Infeâesde  la  même  forte»  deux  années  de  luifev 
Comme  la  rigueur  de  Thy ver  doitfaircpérit  prefquc 
toute  efpèce  de  verdure  ,  qui  ne  poufle  de  nouveau 
que  quand  la  chaleur  du  foleîl  commence  à  réchauffée 
la  terre ,  la  plupart  des  Inleâes  parfaits  font  par- 
venus alorsau  terme  de  leur  carrière  8c  doitent  n^ric 
aux  premières  approches  du  froid ,  otiils  fàveof  le  ca- 
cher, 8:  plongés  dans  un  engourdiflemeot  «  ils  n'ont 
pas  befoin  de  nourriture.  Mats  ceux  qui  ont  à  accom- 
plir tout  leur  accroiiFement,  ne  fortent point  de  leurs 
œu6  tx,  de  leurs  coques ,  que  la  nourriture  qui  leur 
eft  deftinée  ,  ne  foit  toute  prête.  Si  dans  la  faifoa 
plus  douce  leurs  forces  s'épuifent ,  s'ils  s'afFoibliflent 
par  lemouvement&  la  tran(piration  ,  s'ils  ont  beMa 
de  fe  raflafier ,  de  nianière  à  pouvoir  fufHre  au  déve* 
loppement  8r  à  la  confervation  de  leur  vie ,  alors  la 

trande  abondance  fupplée  à  tout  s  chaque  jour  ils  ont 
e  quoi  fe  fuftenter ,  ils  vivent  8c  doivent  fcpréfcrver 
de  l'inanition  ,  en  convertiflant  en  leur  propre  fub- 
iiance  les  alimens  qu  ils  avalent.  Ils  doivent  lesbroycc 
8c  les  rendre affcz  liquides ,  s'ils  ne  le  font  pas,  pour 
qu'ils  puidènt  fcrvir  aux  aâes  fubféquens  d6.1adi« 
geftion  8c  de  la  nutrition. 

On  fait  que  de  la  partie  qui  donne  entrée  aux  ali< 
mens,  jufqu*à  celle  qui  enlaiffe  fortir  le  réfidu  le  plus 
groflier,  s'étend  dans  les  grarids  animaux  on  canal 
continu  ,  figuré  ^  replié  différemment  en  dilF/rcntei 


par  laqu 

alimens  en  une  forte  de  bouillie  ,  cft  ce  qu'on  nom- 
me la  digeflion ,  ou  plutôt  la  première  digefbon  , 
pour  ladiiUnguer  de  la  féconde  qui  s'opère  dans  les  ^ 
inteflins.  Les  l^h^fiologiftes  ont  beaucoup  difputé  fot  ' 
la  manière  dont  fc  fait  cette  première  digcftion  ;  lOf 
uns  prétendoient  que  c'étoit  par^^rrituration  \  les  ait* 
très  pardiiïolution  ;  d'autres  par  les  deux  enfemble^ 
8cc.  mais  d'une  longue  fuite  d'expériences  variées 
prefqu'à  l'infini  par  des  Obfervatenrs  aulli  éclairés 

3ue  judicieux ,  eft  forn  un  réfulcat  général  qui  doit 
écider  la  qneftien  ;  c'eft  que  cette  admirable  op^ 
ration  que  nous  nonmons  la  di^efilon  ,  dt^pcnd  cflèn* 
tiellement  cbex  tons»les  animaui ,  de  l'aâion  de« 
Cnctgafiriques,  Ce  Ceroit  excéder  de  beaucoup  les 
bornes  que  nous  devons  nous  prcfcrirc  ,  Se  il  ne»» 
tre  point  d'ailleurs  dans  notre  tache  ,  de  tracer  ici  te 
tableau  desr  variétés  que  nous  offrent  les  organes  di» 
geftifi(  dans  les  animaux  de  dittércntcs  Claiîcs ,   de.» 

ipuisPHomme  jufqu'&u  Polype.  N«us  nous  conten?* 
teroas  de  faire  remarquer  en  général  ,  que  ces  ou^ 
ganes  (but  toujours  admirabiement  bien  ailbrtis  a« 
genre  4c  fie  dç  €h?(jue  efpèce  ^  ou  à  la  qualité  fc  k 
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bqBtatitj  Jet  «lioMat  donc  die,  fe  iioiitric«  Aiafi  les 
Ifêdbivorct  ooc  l*cfiofiiao  pbu  ample  êç  les  ioteftint 
plus  longs  que  les  eacoifores  :  c'eft  que  l'herbe^ 
mobs  fucculente  que  la  chair ,  devoit  (crc  prife  en 
fias  grande  quandcé  pour  fournir  le  ehyk  néce/Iaire  ' 
ai'accroi(rcmen(5c  àrcûcreden  JeTanimaL  On  fait 
que  les  organes  digefti&font  (on  mulcipUés  chez  les 
Ruminaos  »  3c  Ton  connoic  leurs  quatre  eftomacs. 
Lcs,organes  digeftift  offirenc  chcx  les  Poiflbns  des 
pacticQlaritésqu'onne  retrouve  pas  dans  les  animaux 
des  aucres  QalTes.  Enûn,,  le  Polype  eft  en  queloue 
force  tout  eilomac  :il^n*cftd*un  bouc  à  Taucre  ciu  un 
pecic  boyau  Drefque  tran(parenc ,  dans  lequel  les 
alimens  lonc  baloccés  ic  divif^s  fous  les  yeux  de 
rObfcrvaceur.  Puifque  les  Infeâes  font  néceflai- 
xemoncaflujeccîs  »  comme  tous  les  animaux  ^  au  be* 
ioin  de  mander ,  ils  doivent  avc^t  de  mime  leurs  or- 
ganes digeftifs.  Ces  organes  confiftenc  en  un  fac  in- 
teftiaal  «  qui  eft  ,  comme  le  nom  qu'il  porte  le  défi- 
gne  ^  on  lon^boyau,  dans  lequel  (bot  auiC  contenus 
roeC>ph2^e  ,  l'eftomac  &  les  incedins ,  diftinguës 
feitiement  les  uns  des  autres  par  le  plus  ou  le  moins 
de  diamitre  du  boyau  en  diiFérens  points.  Ceft  en 
paflânc  par  ce  canal ,  que  les  alimens  doivent  recevoir 
une  digcfiioa  convenable  pour  de-là  être  introduits 
dans  les  fourccs  de  la  nutrition  ^  candis  que  leur  fu- 

fcrflu  eft  jette  par  Tanus  «  qui  eft  rou;ours  placé  à 
extrémité  du  corps.  Quelques  Infcâes  rendent  des 
cxcrémens  folides ,  d  autres  en  rendent  de  liquides  ; 
les  uns  ont  de  grandes  évacuations ,  les  autres  ne 
ibnc  que  peu  d'excrémens  »  &  ces  derniers  croiâent 
ordinairement  fort  vite  ,  parce  que  prefque  tout  ce 
qu'ils  avalent  fe  change  en  nourriture  lans  qu'il  en 
refte  rien  de  fuperflu  .^^  par  conféquent  rien  à  re- 
jetcer  :  c'eft  de  quoi  les  Larves  des  Mouches  ordi- 
naires nous  donnent  un  exemple  ;  elles  doivent  pren- 
dre beaucoup  d'accrotllèment  en  fort  peu  de  tems , 
parce  que  comme  la  chair  crue  dont  elles  fe  nouri> 
riflènc  eft  fuîette  àfe  defTécher  afTcz  vite ,  elle  ne  leur 
feroit  pas  longtems  un  aliment  convenable.  D'autres 
InCcâes  grandi/fenc  lentement ,  car  on  trouve  des 
Larves  qui  ont  befoin  de  deux  ou  de  trots  ans  pour 
parvefiir  à  leur  état  de  periè^on  ,  Sç,  ils  ont  le  tems 
de  rendre  des  excrémens  en  conféquence. 

On  défigno  fous  le  nom  de  circulation  ^  ce  mon- 
Tcment  perpétuel  &  réglé  ,  par  lequel  le  ùng  >  ou 
h  liqueur  extraite  de  la  digeftioa ,  eft  porté  d'un 
point  de  rincérieur  aux  extrémités ,  5t  revient  des 
exttémités  à  ce  point  j,  après  avoir  fourni  une  nutri- 
tion convenable  à  toute  rhabicude  du  corps  de  l'a* 
aimaU  La  principale  puiflance  de  la  circulation  »  le 
point  d'oiipart  le  (àng,  fe  nomme  le  cœur.  H  a  deux 
moutemens  ,  l'an  de  contr^dion  »  par  lequel  il  fe 
xeflèrre  &  chaCe  le  fang  renfermé  dans  la  cavité  j 
l'autre  de  dilatation  »  par  lequel  il  s'ouvre  6c  reçoit 
jic  nouveau  le  fang.  Du  coeur  partent  deux  genres 
de  vaiflêaux,  les  artères  qui  conduifent  lé  faiie  aux 
extrémités  »  6c  les  veines ,  qui  le  rapportent  des  ex- 
ttàait^taii  cecur*  Les  .arteics  &  les  veines  fc  divi* 
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feat  aefe  foodiyifent  en  une  mfinité  de  brancheti  a? 
de  rameaux  ^  qui  dimmuent  de  plus  en  plus  de  diamè^ 
tre^  de  manière  qu*iln*eft  point  de  partie  od  elles  ne 
fe  diftribuent.  Le  mouvement  perpétuel  de  la  circula- 
tion prévient  la  corruption  &  Textravafation  du  fluidç 
nourricier,  l'élabore  de  plus  en  plus  ,  &  le  difpeft 
infen(iblement  à  revêtir  la  fubftance  de  F  Animal.  V  s 
obfervatiohs  des  Naturaliftes  les  plus  modernes  nous 
ontappris,  queJa  Nature  peut  opérer  les  mêmes  et 
fêts  elTentiels  par  d'autres  moyens  que  celui  de  la 
circulation.  On  ne  découvre  à  Taide  des  meilleurs 
verres  «  aucun  veftige  de  ce  mouvement  réguher 
dans  les  Animaux  des  Clafles  les  plus  inférieures  ^  & 
leur  intérieur ,  quoique  tranfparenc  ,  nelaiflfe  entre- 
voir aucun  organe  relatif  à  une  circulation  propre- 
ment dite  :  les  Folynes  &*  quantité  d'animalcules  des 
infofions ,  en  font  des  exemptes.  L'analogie  eft  une 
manière  de  raifonner  fi  commode  ,  fi  facile  ,  qu'il  eft 
rout  naturel  qu'on  enabufe.  Se  qu'on  l'étende  au-delà 
des  limites  qu'une  faine  logique'  prefcrit.  Il  eft  entre 
la  plante  &  l'animal  »  uni  mqltitude  de  rapports  qui 
fautent  aux  yeux  les  moins  exercés  à  voir:  tels  font 
ceux  ciue  pVéfentent  leur  manière  de  croître  H  de 
multiplier»  les  maladies  qui  les  attaquent ,  les  acci- 
dens  auxquels  ils  font  fujets  ,  &c.  Il  n'en  &lIoit  pas 
tant  pour  perfuader  que  la  plante  fe  rapprochoit  en« 
cote  de  ranimai ,  par  la  manière  dont  les  fucrnotrr- 
riciers  étoient  préparés  dans  fon  intérieur.  Ainfi  , 

f»arce  qu'on  .vovoit  le  fang  circuler  dans  l'animal., 
'on  en  avoitintéré  que  la  lève  circnloit  auffi  dans  la 
plante ,  &  quoique  la  plus  fine  anacomie  de  la 
plante  ne  montre  rien  dans  fon  intérieur  qu'on  puifîe 
en  aucune  manière  comparer  à  ce  qui  confthue  dans 
l'animal  le  fyftême  de  la  circulation  ,  on  n'en  avoïc 
pas  moins  été  féduit  an  point  de  l'y  fuppofer  enti<è- 
rement.  Mais»  s'il  eft  aflez  prouve  qu'il  n'y  a  point 
de  vraie  circulation  de  lafève^  ou  ce  qui  revieilc 
au  même ,  fi  la  (ève  ne  circule  point  comme  le 
fang  »  il  ne  s'enfuit  noint  du  tout  qu'il  n^y  ait  pas 
dans  le  corps  de  la  Plante ,  des  vaiflcaux  afcendans 
5c  des  vaâfeaux  delcendans  ,  un  foc  qui  s'élève 
par  les  premiers  jufqu'aux  icuilles  »  6c  qui  de&eiid 
par  les  féconds  jufqu'aux  racines.  Ce  fera  une  forte 
de  circulation  aflbrtie  à  l'cfpèce  de  Têtre  organiS; 
car  il  faut  bien  admettre  dans  la  fève  un  mouve* 
ment  qui  l'élabore  6c  la  difpofe  peu- à- peu  à  re* 
vêtir  la  nature  propre  du  véeétal.L'înfcâe  »  placé 
au-deflus  de  la  Plante  6c  du  Polype  »  préfente  pour 
ainfi  dire  une  fimple  ébauche  de  la  circuladcm  qui 
doit  s*opérer  dans  les  animaux  des  Ordres  fupéricUit* 
Le  long  du  dos  ,  6c  parallèlement  au  fac  inteftinat  ^ 
court  un  long  vaideau ,.  affez  délié  dans  lequel  oi» 
*peut  appercevoir  à  travers  hi  peau  de  quelques 
Infeâes,  des  contra^ons  6c  des  i&Iatattons  alter* 
natives.  Le  cœur  ^  ou  la  principale  artère  qui  ea 
fait  les  fondions  y  femble  etrcconapofé  d'un  grand 
nombre  de  perits  cœurs  ^  rais  b<ra^à-bont  6c  qui 
Ce  tranfmettent  le  fluide  nourricier  les  cms  aux  au* 
ves.  C'eft  même  l'idée  qo'cm  gnmd  Obfervateor 
s'eo  étoir  £me  k  mais  rmjeâion  ne  lui  a  pas  ^ 
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fayoratîeV  la  graTî4^  a^'Elrc  b'cft  routénuc',  &  les 
petits  ç  EX  LITS  ont  ^îTj^afiï-  Ccpcruîatit  il  rcfte  tou- 
jours doaccux,  û  ce  vifccré  n'cfl  pal  comme  far- 
tage par  de^  cfpècci  de  v^alvulcs,  cjui ,  cù  empêchant 
le  recour  de  la  Ii{|ucur  ,  rendent  TimpulCon  du 
vaiffcau  plus  efficace.  Dans  les  Chenilles  on  a 
•bfervé  que  les  batremcns  coinmcticenc  par  la 
jarEie  poîterieurc  ^  H  vont  fuccdlîVLmcnt  d'articu- 
lation en  ardcuhtion  jufqucs  vers  la  têTc,  Rcatnnur 
avance  au  fujet  de  ces  battcmcns  un  fait  bien  fîn- 
guUiir*  Il  prétend  qu'on  peut  oblctYcrdans  îçsChrjr- 
faiidcs  pouvellcmcnt  dépouillées  &  encore  traofpa- 
rjntes,  que  ces  battcmcns  changent  de  dire^Stîon, 
&:  que  Ja  grande  artère  »  i\m  dans  la  Chenille  poufTe 
la  iiqucui  du  derrière  vers  la  têcc«  ta  poufîc  dans 
Ja  ChiyfJidc  ,  de  la  tête  vers  la  queue  ,  ce  qui  fup- 
pofcioK  que  dans  ces  deui  états  la  circulation  de 
la  Isqucur  qm  fait  rafficc  du  fang ,  fe  feroit  en  un 
fensi  dire  de  aie  ne  contiaire.  Lyon  net  oppofc  à  Tob- 
fervation  deRcaumur  ,  une  obfcrvadon  qui  ne  lui 
cfl:  pas  conforme.  Car  ayant  trouvé  des  cfpèces  de 
Chenilles  qui  lut  ont  fourni  ce  qui  ed  affcz  rare  , 
des  Chryfaiides  extcêmement  traDfparentes ,  &  au 
travers  defquelles  on  pou  voit  voir  très- diflio  dû- 
ment tous  les  raouvenif  ns  de  rartc're  5  il  tes  a'prifes 
quelques  jours  après  leur  transfotmation  &  il  s*eft 
mis  a  les  examii^er  à  diverfes  reprifes  avec  toute 
l'attention  poRiblc  »  dit-il  ,  &  cela  pendant  plu- 
fieuts  mois  que  leur  tranfparence  a  duré  î  il  a  tou- 
jours remarqué,  ajoure- 1- il ,  très-clairement  Se  avec 
une  entière  certitude ,  que  le  mouvement  du  cœur 
ou  de  la  grande  artère,  navoit  nullement  changé 
de  direâion  dans  ces  Chryfaiides;  mais  qu'il  avoit 
continué  peudant  tout  ce-  tems  ,  d*aUer  de  la  queue 
à  la  tête  ,  de  la  même  manière  que  dans  ta  Che- 
nille, Comme  ces  deux  Obrervateurs  font  auffi 
dignes  Tun  que  l'autre  de  mériter  la  confiance  la 
p. us  entière  5  faut-il  croire  maintenant ,  ou  que  ce 
mouvement  nouveau  dont  parle  Reaumur  ,  ne  dure 
-^as  long -tems  »  ou  qull  n  efl  pas  commun  à  toutes 
es  Cbrylàlidcs }  Quoique  d'après  la  régularité  conf- 
tante  que  les  moovemens  de  la  circulation  préfcnteht 
dans  tous  les  animaux  ,  régularité  bien  conforme  à' 
toutes  les  opérât  ons  eflentielles  de  la  Nature  ,  oa^ 
foit  tenté  de  fbupçonticr  que  Reaumur  lui-même  a  pu: 
fonder  fon  opinion  fur  une  obftrvatiou  précipitée  ; 
le  nom  de  cet  Ûbfervateur  cepeedant,  nous  force 
!  encore  à  attendre  &  à  défirer  que  des  expériences 
plus  iréîtéréct  puiflent  nous   donner  [des    lumières 

*  certaines  fur  cet  objet. 

M     Si  1  on  donne  le  nom  de  fang  à  toute  liqueur  renfef  « 

mée  dans  des  vaiflèaux  deftinés  à  la  faire  circuler  , 

les  Infedes  auront  du  fang,  comme  tes  animaux  les 

plus  parfaits.  Mais  on  reflreint  communément  ce 

nom  de  fang. à  ne  (Ignifier  que  cette  liqueur  rouge  , 

.qui  circule  dans,  les    amphibies  &  dans  les  aot* 

.  mau^t  des  Clailes  fupétieures.  Le  grand  appareil  que 

.^  l'on  remarque  ,dahs  }a  ftruâure  mtérieurc  du' corps 

*  des  Iù(câcSj  4q91Poi^  ne  pouvons  TOtr  ccfémSin^  » 
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i  t^Tm  même  ki  meilleure  IrerfW,  .cfiit  les  pttti^t 
fcs  dIus  grdfrrèrci ,  la  petitelfe  exceffive  de  ^uelquet 
Infedes/flt  dan^lefqueis  nous devoàs  pourtant  lup<t 
t^ofet  des  parties  analogues  à  celle  des  Inlcâes  Icf 
plus  grands,  doivent  nous  '  faire  peu  fer  qu'il  neft 
pas  au-deiTus  de  la  puidance  de  la  Nature  .  de  for« 
mer  dans  un  Infeék ,  quelquepetit  qu'il  (oit,  tout 
les  vaifTiianx  néceflaires  pour  laire  les  dige(liens  4c 
les  filtrations  propres  à  convertir  fes  ;uimen&  en 
fang.  On  Dourroit  croire  que  fi  les  Infcdcs  n'oaf 
point  un  fang  pareil  au  nôtre ,  c'ed  parce  que  c« 
rang  (croit  trop  groflier  ,  pour  pafler  par  des  varf- 
féaux  auffi  déliés  que  ceux  de  la  plupart  ,  &  qu'il 
leur  fautpour  cetclFct ,  des  liqueurs  bien  plus  filtrées 
Se  bien  plus  fubtilifées  que  celles  qui  encrent  dans  la 
compo(ition  de  notre  fang ,  dont  un  feul  globule  cft 

3ueîqiicfois  prcfque  plus  grosqtfe  tous  le  eorps  à*um 
e  ces  petits  animaux.  Mais  fans  vouloir  détecf 
miner  ce  qui  en  eft  ^  00  peut  toujours-  regarder 
comme  un  (kit  certain ,  que  fi  les  tnfeâ:e'::i  n'ont  ^ 
pomt  un  (ang  pareil  au  nôtre ,  ils  ont  du  moins 
des  liqueurs  qui  en  font  l'office.  Ua  bon  Obfer» 
vateur  a  étendu  ces  recherches  fur  les  molécules 
du  fang,  depuis  l'Homme  jufqu'anx  plus* petits 
Infeâes  5  &  par-tout  il  a  retrouvé  ces  molécules 
de  figure  régulière ,  ce  qui  étoit  le  principal  objet 
de  (on  travail.  Elles  font  conRamment  rouges  dans 
tous  les  animaux  qui  ont  un  vrai  fang  ;  eues  fiMit 
blanches  dans  quelque  Cruftacés ,  8c  vcrdâtres  dans 
divers  fnfeâes,  tels  que  la  Chenille  &  la  Saute* 
relie.  Elles  ne  fonr  point  fphérijucs ,  comme  on 
Tavott  penfé  ;  elles  font  au  contraire  auffi  applaties 
que  de  petites  pièces  demcnnoie,  auxquelles  l'Obfer- 
vat^r  les  compare.  Il  réfulte  bien  clairement  de 
ces  curieufes  recherches ,  que  ces  molécules  ont 
nne  conformation  qui  leur  ell  propre,  &  ^qui  ne 
varie  peint  tandis  qu'elles  circulent  dans  les  vatf- 
fcaux.  Le  fang  des  Infcétcs  en  général ,  cft  one 
liqueur  fubtile  ,  tranfparence  ,  ordinairement  fans 
couleur ,  &  qui] ,  quoiqu'elle  ne  foit  nullement 
inflammable,  réfii^e  dans  quelques  efpèces  à  an 
degré  de  froid  fupérieur  k  celui  de  nos  plus  rudes 
hivers.  On  ignore  encore  comment  ce  Tâng  eft 
porté  dans  la  grande  artère.'  Ses  principales  ratti* 
fications  Ôc  les  conduits  analogues  aux  veines  foot 
pareillement  inconnus.  Ncrus  dirons  feuiemenc  que 
quand  on  examine  les  pattes  d'une  Puce  au  mîcrdC- 
cope^  on  y  voit  diftindemetit  des  Taiflèaùz  qui, 
après  en  avoit  parcouru  une  étendue  ,  retournent 
par  un  aufre  chemin  vers  le'troùc  du  corps  dont  en 
les' Voit  fortrr.  Nous  dirons'  aûlfi  qu'tf  y  a  ^^ahfle 
apparence  que  la  grande  artère  jette  de  côté-K  d%a- 
tre  ^  divers  rameaux  invifiUes  par  lenr  -extiMie 
fineffe  ou  par  lenr  tranfparenée  ,  &  ^ui  dSftribnctat 
le  fluide  nourricier  à  toutes  Ict  parties.  Il  7  a  appa- 
rence encore  qhe  d'autres  rameaux  s*abouelienr  à 
ceux-là ,  &  rapportent  le  réfidu  du  fang  an  prm- 
dpal  trohc  des  veines ,  qu*on  ctoit  avoir  entre w  à 
l^oppofite  du  cœur.  Mous  rijtcjuons 'oéaiitti<Àns  de 
MOlr  ttOittperV  lotfijtte  noiû  ^d^tmi^  )iqEei^4e^  ^ 
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fit  pa-Tc  Jant  les  iQfcaes/prédfitiïciiB  pa^r  ce  cjui  Ce 
|afl?<iâDS  Icsai^îmam  qui  nous  font  tes  plus  connus* 
jU  fcroic  pcuE-êcrc  plus  (ht  de  nous  écarter  de  cette 
Toic  ,  ou  dA  moim  de  U  Cmpliner.  Quoi  cju  ïl  en 
foii^  on  n'igaorc  pas  que  la  Phylîdogie  a  ctïccrc 
long-tcm*  à  travailler  avant  de  pouvoir  un  peu  rc- 
.caler  les  bornes  de  nos  connoS  iiaaces  fur  l'art  pro* 
ifond  que  la  Nature  emploie  pour  opérer  k  fan* 
QuiEc^tiùXi^  &  cette  af[';>niîatioii  des  matière?  étran- 
gères,  qui  les  rend  proprcjà  s^incorpotcr  à  la  fubf- 
UEice  de  I; animal  :  Ce  ne  fera  qu'avec  le  flambeau 
de  i'Anatomie  comparée  ,  poufTte  elle  -  tnême 
jttfqu'a  Tes  dernières  limkcs  ,  que  Ton  pourra  en- 
treprendre de  percer  ces  lïiyftèrcî.  Sans  doQtc  la 
nuirition  réfLikc  en  dernière  a  ilyfcj  de  l'analogie 
qui  cft  entre  ce  quî  nourrit  Ôi  ce  qui  ell  nourri- 
Ccft  en  f-iifant  palier  l'alimcin  par  une  Hiukimde 
innombrable  de  couloirs,  doiit  ks  calibres  fc  mo-- 
•*6cnt  fatïS  ceffe  ,  que  U  Nîturc  d^it  parvenir  à 
raïlitnikr  à  ranmvaJ,  Si^rincorporer  dans  fcs  chairs. 
Comment  pourrioas-nont  cnneprcndrc  de  U  Cuivre 
&  d'édaircït  le  fyftème  de  U  initrinan  dans  d'aulfi 
petits  erres  que  tes  Infères  »  lorgne  les  pîu^  graods 
Animaux  ne  préfentcnt  encore  fyr  cet  objet ,  comme 
fur  tant  d^aûtrcs  ,  qaedcs  appcrças  vagues  ou  tcné- 
liteuï. 


•  Les  organes  de  la  refpinidoti  ricnnent  de  trop 
•près  à  ceui  d^  la  dfgeftion  &  delà  circulation.^' pour 
ne  .as  devoir ks  faire  fuccédcr  à  nos  regards  St  à  aos 
«bfeivations, 

Rtfpîratmn  dts  InfiBft, 

la  rcfpî  ration  eft  Ta^e  par  lequel  Taîr  ef>  btro- 
iuilLdans  le  corps  de  f Animal,   DâflS  lliommc    5c 
imn  Ic^  Aniraaui  des  Ordres  fupéricurs  ,  elle  rcnftr* 
jïie  ienlib^ement  deoi  mauvemeus  airernaûfR  :   l'un 
'  ^înfpîration^  qui  donne  entiéc  à  l'air  dan*  liaié- 
liear  ^  l  autre  dVïpiration  ,'  qui  le  rejette  chargé  des 
"Vapcuts  de  TAnimal   Les  poumons  font  le  principal 
înltniiTientde  larefpiration/lbfont  fur-toui  formés 
•  de  k*affemblaj|e  de  vailîeaux  €artilagi»CQï  8c  élafti- 
que^,  qui  apr^i  s'être  divifés  &  foas-divifés  en  .urt 
prodigieui  nombre  de  tameauit ,  fc  rendent  àdilSé- 
:  testes  branches  ^   qui  aboutiffent  clks  mêmes  à  un 
.Ott  pluficars  troncs  commans  ^  dont  VouvcrEurc  m 
à  reitëricur  du  corps.  Les  ramifications  des  vaiffeaux 
à  air  »  ft'appîiouent  aux  vaiffcaux  de  la  circulation  ^ 
ëi  le*  accomps^sjncat  dans  leur  paffagc  par  le   pou* 
.   Imon.  LarerpiraiionprérenEeauphytiolo.giftcbîcnaci 
• 'problèmes ^rcioudfc,  Nous  fommes, encore  fo^cpcu 
éclairés  fur  fcf  principaui  ufagcs-^ii^  ?l  benft  qu'elle 
-  .fctWit  à  ralraicjiir  1^   ^^^^g  ^  »  I^  colorer.  Ou  ne 
^pcut  douter  ati  luoLns  ,  que  la  refpitat^on  oc  déchaî- 
ne l'intérieur  d'une  emctécion  furabondanre ,  dont  le 
fiJoBc  pcrvcrtiroit  les  humeurs  i  car  il    fc  fait  une 
grande  tranfpîracion  rcar  les  poumons,  Mai^  immé- 
.    éiaçcfneot  après  que  l  ât  chargé  d'cïBaîaUoi»  nuli!- 
,  tks  a  été  «baffe  au  Acto»  ffR  i*û3^uaji<fii  ^,j  tiafpi- 
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•  ratiouintrodiiu  dans  te  poumon  unnQnvclair&  avec 
lui  bien  des  pnneîjes  s]ui  doivent  influcrplus  ou  moins 
furlafaJigtiiffcaïQU.  Usrtiï*icîfogracs  ont  remar- 
qué Quc  tous  ks  Auimanx  qai  rcfpirent ,  Bc  qui  o&t 
deuxVentnciiiesau  COCUE  3  onik  fang chaud  \  ils  eti' 
ont  éoncluquc  !c  poumon  engendre  la  cha! eut  t^i^ 
fangpjir  reïtLnfton&laeoutraâion  alternative  de  let 
vailkaux  i  cette  cmîcluilon  pc  doit  patoîtrc  eiKore;quc 
prob,  b'c  /&:  elle  p outroit  iir^  fondée  auffi  plutôt  fttf 
rétabotatioû  iut^iieure  de  Taie  dans  h  poumon  ,  que 
fur  ks  mouYcnicns  fmpkment  méchauiques  de  cet 
organe.  Ccfl  une  règle  affcz  géuL^rJe,  &  aiTcx  recon- 
nue par  ms  ks  Phy^ciens ,  que  tout  ce  quî^vjt ,  rcf- 
pire^Lcs  Quadrupèdes,  les  Oïreaux&  ks  Amphibies 
rcfpircm  par  la  booche  Se  les  narines.  Tait  qoi  paCt 
dam  h  trachée-artère  fc  dans  ks  noumons  i  ks  Foi- 
fons  refpircnt  ^  la  fois  l'air  fc  l'eau  ,  par  d;autrcs 
organes>  On  n%norc  pas  qtic  quand  la  rcf^nration  elt 
toralcincnt  Mik^h  ,  rAnimar  menu  :  fc  ccft  « 
qu*oo  appelle  afphiiicou  fuffocatton. 

Leslufeacs  ont-ils  des  orgares  propres  i  la  rcfpi- 
ratiDn  ,  oa  fi  l'on  veut  ,  les  ïhfeacs  rcfpircnt-ils  î 
Ccft  une  queOion  qui  a  k"^  £oti  débattue  pour  fc 
con:re  pat  ks  Naturalises  modctcics  ,  fc  c'cft  en  par- 
ticulier fut  ks  Chciiilks  qu'ils  ouc  travaUlé  pour  la 
rKood% 


Quelques  ^Dcki*s  Phitofoptes  ont  doiîté  qoeles 
irLadc3rcfmi.jTe;;t  .  parce  qu^lsneleuc  reconnoif- 
{oient cas  des  organes  propres*  la  refpiratioû  ,  com- 
me datt*  ici  craiids  Aiiimaux  5  la  machine  pncuma* 
riôuca^u  d  abord  fonieiter  ks  modernes  a  porter  kut 
doute  ptutÔt  en  faveur  d'une  tefpiration  :  on  faitqtic 
C  roQ  met  un  Infede  fous  le  récipknt  de  cette  maehi; 
oe  .  fc  Qu'cnruitc  on  en  pompe  Fair ,  bientôt  il  s  aU 
foiblit  &  il  meure.  Cependant  k  fuccès  de  cette  expé- 
rience cft  bicti  plaufibkmcnt  contcfté  par  Lyonnet. 
Quand  iaêmc,ditVil.  un  Infcaê  ne  refpirei^ît  pis 
naturelkment.  encore  pourroit^il  arriver,  fi  fes  par. 
tics  font  délicates  fc  prêtent  peu  ,  que  fe  trouvant  pla- 
cé fous  un  récipient  vuidc  d  air ,  cela    le  fit  mount* 
llla&rait,  pour  cet  effet  .  que  Taîr  qui   fe   trouve 
répandu  en  différens  endroits  de  fon  corps  ,  y  lue 
renfermé  de  manière  qu'il  ne  put  trouver  diilue  càn- 
venabic.  Alors  ,  dès  que  l'air  qui  environne  rAiumâl^ 
fc  k  compriii?c  de  tous  côt^s ,   feroit  enlevé  ,  l'W 
intérieur  de  fon  corps  ne  pourroit  manquer  par  fon 
rcffortoaturcl.  de  fedilatcr  cxtraordinairemeut  ,  fc: 
derompre  par-là  les  membranes  &  ks  vailTeaux  qui 
le  tieaneftt  renfermé  ;  ce  qui  pourroit  très*aifémcm 
donner  la  mort  à  cet  Animal  ,    fans  que  pour  cela  le 
ruanque  dcreipiration  y  eut  aucune  part,  C'cft  aulk 
plutôt  d'après  IVnatomic  qu'on  a  fatt  des  Ink<£tes  , 
qu'on  i  du  chcclm  à  établir  kut  refpiratioa, 

Swammcrdam  »  Malpighi ,  fc  aprls  eux  ,  Rcau- 
mur  ,  ont  découvert  dans  le  corps  des  ChcoiUcs  deux 

Taiflcaux  à  ait ,  placés  tout  le  longdecha<|ue  côté,  fc 
<iu'il|(^t  ^fiaï#sfwk»omdç  uadiccsi  Us  pat 
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Ta  qQ«  CCS  ttachéct ,  }ctcent  noe  infinité  de  raml* 
Ikations  dans  couie  Thabitudc  in  corps  j  aux- 
^cUcson  a  auffi  donné  le  nom  de  bronches.  Ils  ont 
^cpre  obfcivé  que  les  trachées  communiquent  à  des 
cuTcrtiires  particulières  qui  fe  trouven.t  à  la  peau  de 
la  Chenille  »  8c  donc  il  y  en  a  neuf  de  chaque  côté  du 
corps  :  ces  ouvertures  (ont  les  ftîematcs  ^  donc  nous 
mv^ns  déjà  iaic  meacion»  Les  trachées  &  les  bronches 
Ibnt  viûbkment  des  vaideaux  uniquement  faits  pour 
recevoir  de  Tair ,  de  ils  ne  contiennent  ai^cun  autre 
fluide^  ils  font  comme  cartilagineux,  &  quand  ils 
font  coupés,  ilsconfervent  leur  diamètre.  Il  eft  encore 
iéàié  6c  hors  de  doute ,  que  les  ftigmaces  fo&c  des  ou- 
Tcruires  qui  donnent  paiiage  à  l'air ,  pour  être  porté 
jdaas  les  trachées  &  les  bronches ,  qui  le  portent  en- 
fuice  dans  toutes  les  parties  du  corps.  A  l'article  Chc« 
aille  A  nous  avons 'd(i  entrer  dans  quelque  difcuffion 
jelativenientau  fujet  que  nous  traitons  ;  en  chant  cel 
différens  Aucenrs ,  qui  ont  pu  faire  <le  Tanatomie  des 
Infeâes  l'objet  d'un  travail  auflli  précieux  que  dlffieileà 
i]^mplir,  nous  n'avons  pas  dû  oublier  «  fans  doute,  l'Au- 
teur peut-  êcrt  inimitable  ic  au-deflus  de  t#uc  élbge;qui 
sious  a  docmé  le  fameux  traité anatomiqm  delà  Che* 
nilUdu  SâuU  :  c'eft  dans  ce  livre  vraiment  étonnant , 
od  l'on  ne  fait  pas  s'il  ne  faut  pas  plus  admirer  encore 
la  patience  &  le  talent  del'Aateur  qée  laNâtture  elle- 
jneme  ,  dans  le  fpedacle  menreilleux  qu'il  fréfente  » 
.  qu'on  peut  s'inmraire  autant  que  fe  complaire ,  en 
parcourant  toutes  les  parties  extérieures'  de  intérieu- 
ces  de  la  Chenille;  Le  treizième  chapitre  roule  unique* 
ment  fur  les  trachées-artères  &  leurs  bronches*  Nous 
^'ajouterons  rien  ici  à  l'extrait  informe  que*  nous 
avons  cherché  à  en  donner. 

Ileft  aiféde  s'aflurer  que  tes  Infeâes  ont  des  trachées; 
le  même  fans  le  donner  la  peine  de  les  difTéquér  , 
«n  n'a  qu'à  examiner  dans  de  l'eau  la  plupan  de  Icur^ 
.  dép«uilies ,  on  y  vcrra.âotter  quantité  de  vaiflfeaàx 
blancs  ,  qui  abouciffitnt  par  leurs  troncs  princtpacu 
à  ce  qui  étoit  l'orifice  àt%  oreancs  de  la  refpirattonJ 
Ces  vaifleaux  font  des  dépouilks  de  trachées.  Ces  cra- 
chées dans  les  Infeâes  le  divifent  en  une  fi  pto<^i^ 
^eufe  quantité  de  bronches  répandues  dans  cour 'leus 
corps  ,  que  toutes  les  parties  en  font  cotDtne  embar-* 
xaiiées,  ac  qu'il  cfb  fottventl>ten  difficile  ,  qùàtidcui 
anatomife  un  Infeâe  ,  d'écarter  tous  ces  filah^êiiS  i 
donc  !e  grand  nombre  t^pand  de  la  confufion  fttr  toij 
ce  qu'on  voie.  Après  cela  ne  doit-on  oas  être  furprif 
que  ces  vaiiïeaux  que  l'on  peut  bien  dénommer  pul- 
monaires ,  ne  foient  pas  des  tuyaux  compofés  d'une 
fimpte  membrane»  mais  des  vaiflcaux'  toujours;  'ou4 
Terts  ,  compofés  ^un  cordon  »'dohtf  léslcyoïis  iHiitent 
'  -ceux  d*uii  rclfort  à  boudin  bandé ,  &  qtîr  éàiPIà  fôrr 
'  aient  des  cylindres  creux  »  qui  buVrenc  p^^l&^'à  raixL 
Ce  n^eft'plis  là  toutcc  qu'il  y  a  de  àierrtill^ttxl  Ke4ik- 
mur  a  obfervé  que  les.  cordons  quilles  forment  ^  oqt 
dar  s  quelqiies  Infedes  fis  cotés  rclèréi^  dofortè  qu'ils 
f.n  bienc  êcte  compofés  de  fîx  $ls  ^  à  ptu-ptés  Cylii^ 
Aiî  jueS ,  collés  les  uns  contreles  amrcs.  C*e(l  un  K^dr 
làck^ttricttîqiic'ilfobreftcrccsviiAUu  iitci;  te 
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erofcope»on  eftj-avi  d'admiration  de  voir  que  des  bran» 
ches  la^  plupart  incomparablement  plus  déliées  qu'uâ 
cheveu^  &  dont  il  y  en  a  par  milliers  dans  le  corps  d'u« 
feul  Infede  ^  foient  tabriqués  avec  tant  d'artifice» 
Pour  ce  qui  eft  des  ftigmaces ,  ou  des  ourernires  par 
lefquelles  les  Infeâcs  reçoivent  liâir  extérieur  dans 
leurs  crachées  «  l'orifice  en  elt  prefqtte  toujours  mar- 
qué fur  la  peau  de  l'Animal  i^ar  une  petite  plaque 
écatlleufe ,  ouverte  par  le  milieu  »  &  garnie  de  mem* 
branes  ou  de  filets  propres  à  enafpêcher  l'entiéc  aux 
corps  étrangers. 

Ainfi  ,  tandis  que  les  Animaux  Jes  plus  parfaits  , 
ft^ont  qu'une  makreflrej^achée  »  qui  (e  ramifie  feu- 
lement dans^une  partie  du  corps  :  nous  voyons  dant 
les  Poiffons  »  des  ouïes  ,  qui  leur  tiennent  lieu  de 
poumons }  de  dans  les  Infeéles  placés  plus  b»* 
dans  l'écheAe  de  l'animblité ,  nous  ne  nouToas  i^ 
▼rais  poumons  ,  m  vraies  ouks,  mais  deux  maitrefliçs 
■trachées  qui  diftribuent  des  rameaux  à  toutes  les  par- 
ties du  corps:  on  les  retrouve  jufquesdans  le  cervcai^ 
flt  même  dans  les  yeux.  Ce^ui  eft  à  remarquer  en- 
core ,  en  fuivant  la  chaîne  générale  des  êtres  ,  ç'eft 
ries  plantes,  ont  demênie  des  crachées  difpeilé^s 
s  tout  leur  intérieur  »  U  ces  uacbécs  reûemblenc 
fi  fort  à  celles  àt%  liifeâes^,  qu'on  voit  bien  qu'cUfS 
ont  été  fiiites  fur  le  même  modèle ,  &  pour  des  fins^ 
fcmbjiibles  ou  analogues  :  c'eft  de  part  le  d'autrç ,. 
même  {truânre»  même  couleur,  même  élafticité-j. 
wèmt  difperfion.dans  Qout  le  corps  :  une  telle  analo- 
gie dans  un  point  fi  eflentiel  de  l'organifation  „  fup» 
pofe  >  fans  doute ,  bien  d'autres  rappons.  Les  tra- 
chées fonidoAc  un  gente  de  vaiffeaux  ttès-générale* 
ment  répandus  dans  le  règne  organique  ,  puifqa'unr 
de  kurs  prî^iicipales  fbn^cms  paroîc  être  d'introduire 
d'air  armol^hériqtte  dans  riaterieur  de  l'Animal  &  de 
la^  Plante  v  4iouy pockvons  en  inférer  que  cette  vcle  eft 
au  noctibce  àc  celles  donc  la  Nature  fe  fert  pour  oné« 
rer  dans  les  iêtres  organifés  »  ces  admirables  combV 
ùaifons  des  élémens^  fi  fécondes  en  grands  effets*.  . 

i  Nous  devons  cependant  docmerup  précis  its  dit 
fércntes  opinions  qui  ont  été' produites  par  rapport  à 
la  refptrattMtdes  InTeâes ,  9l  4es  diverfes  expériences^ 
qtiiont  puûtxvîtdcbafeà  <^  chinions.. 

/  Le  fciltiment  de  kcauhrar  a  été  que  Faîr  entre  par 
tes  Aigmates  dans  ks  trichées  ft  dans  les  bronches  ^ 
mais  qu'il  n'en  fort  poinf ,  &  qu'atnfi  la  rcfpiratioa. 
des  Chenilles  &  dfes  autres  Ënfedes  ,  ne  fe  tait  pas 

^  ctAnrbe  dans  lei  g^^ds  Animaux' ,  c^eft-à-dirc ,  que 
riir  n'^iitrc  «c  Àe  fbrt  point  alternàtiveiiwwit  par*  les 

jllijgmares.  comme  ilenrrc3t-fortiM»  fti'  Bouche  oo 
Ic^nex  aes|aiitrcs.  Animaux.  B  a  cru ^u^  Vêk  îofpiré 
jéirksftigmatcs;  fort  par  *une  infinité  de  petites  ou- 
verturcs  qu'il  a  &ppoCfes  à 4à  peau  delà  ClicniHc  » 
après  avoir  été  conduSt  jufoà'à  Textrémité  d:es  plus, 
petites  broncha  eu  ramincàticos  dts  trachées.  Cepen- 
dant cet  Aiteut  rapporte  dans  une  lettre  écwcc  à 
De  Geér .  qu'it  âvitMt  été  ébrinlé  dans  fbn*  fenarncBe 
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•vent  ^M  qaà  les  (ihemlles  etpirent  par  la  peav  ; 

3ui  prétend  qu'elles  infpjreiic  Se  ezpireiic  par  les 
igioaces^  4c  que  l'air  quife  détache  de  leur  jpcan, 
-quand  les  Clienilles  font  plongées  dans  l'eau»  n*cft 
:^Qc  celui  qui  y  écoic  adhérent. 

*  De  Gccr  a  tenté  de  faircdes  expériences  fur  la  ref- 
piracion  des  Cbry  fil  ides ,  ^  il  a  cru  voir  qu'elles 
rçfpirent  parles  iliemaces  ^  qui  ne  leur  manquent  pas 
plus  mi'auz  Chenilles  $  il  rapporte  avoir  vu  aumoinis 
très-diftinâemcnty  que  Tairentroit  &  for  toit  alter- 
nativement par  les  ftigroa^c$ ,  &  fes  ez^  /rienccs  ont  été 
conformes  a  ccttes  St  Rcaumur  »  qui  a  trouvé  aufll 
oue  Tair  s'échappe  par  les  ftigipates  dans  la  Chry- 
falidc.  Voici  la  conclufion  que  ce  dernier  tire  de  les 
czpëriences.  L'air  fort  donc  par  les  ftign^tes  de  la 
Coryralide  ,  dit-il ,  aii  lieu  qu'il  ne  fort  point  par 
ceux  de  la  Chenille  $  comme  il  ne  paroît  pas  fur  les 
Chryfalides  d'autres  ouvertures  qu'on  puiCe  foup-^ 
conncr  capable  de  donner  entrée  à  fait  dans  leur  corps , 
il  y  entre  &  ilen  fort  parles  âigmates.  Larefpi  ration  » 
ajoute-^- il  »  fe  tàk  donc  alors  y  comme  celle  des.  plus 

Sands  Ânimauz  ,  dans  J  Infeâe  en  qui  elle  fe  fai- 
ic  ditféremmcnr ,  lorfqu'il  étoit  Chenille.  On  voit  par 
'  <es  paroles  que  cet  Auteur  reconnoh  une  respiration 
4ans  les  Chryfalides. 

Au  reftc ,  pomr  s'ailurer  que  les  trachées  font  de 
▼éritables  vameauz  à  air,  ac  qu'il  y  entre  dans  les 
<]heni]les  par  les  flismates  ,  Malpighi  &  Reauicur 
'«ne  appliqué  de  Thuile  avec  un  pinceau  ,  fur  tous  les 
Akmates  de  la  Chenille  qui  e(t  tombée  en  convul- 
£oQ  fur  le  champ  ,  &  a  été  étouffée.  Quand.les  ftig- 
jnates  feulement  de  la  partie  antérieure  du  corps  ont  été 
liuilés ,  cette  feule  partie  cd  devenue  paralytique  » 
a:  la  partie poftérieure  l'eft  devenue^  quand  l'huile 
a  été  appliquée  fur  les  ftigmates  poftérieurs. 

De  toutes  ces  obfcrvatioos  ,  dont  nons-oc  rappor- 
tons que  le  précis^  &  de  plufieurs  autres  expériences 
^ue  nous  pallbns  (ous  (îlcnce ,  il  doit  réfultcr  que  les 
Chenilles  ^  ic  par  analogie  les  autres  Infedes  qui  ont 
comme  elles  des  ftigmates  &  des  trachées ,  ont  une 
xefpirauon,  quoique  les  organes  qui  y  fcmblent  def- 
cin^s  ,  foicnt  d'utie  toute  autre  conformation  que 
^ceuxdes  Quadrupèdes  ou  des  Oifeauz, 

Cependant  Lyonnct  rapponc  que  pkifieurs  Infec- 
tes lui  ont  iomsïi  lieu  de  doàtcr  qu'ib  refpîrafTenc  , 
au  moins  dans  certains  états  de  leur  vie  ,  ft  les  prea- 
Tes  qu'il  en  donne  »  ftmblent  être  convaincantes. 
Nous  allons^rentendre  parler  lui-même  :  »  J'ai  pris  , 
dit-il»  de  ces  grandes  Cancharides  ds  Saule ,  dont  l'o- 
jdenr  £>rce  ,  quoique  peu  désagréable  ,  faifit  d'alTex 
loin  l'odorat.  Xe  tes  at  mifes  fous  un  verre  ,  ou  )*ai 
kMig'tems  brûlé  du  fou&e  ,  que  je  mectois  ûir  un 
Tatueau  de  cuivre  rougi  au  feu  »  a£n  que  ce  foufre 
cootinult  de  brulerau  milieu  de  (es  propres  vapeurs; 
4c  quoiqu'il  donnât  une  fumée  fi  épaiife  ,  qu'elle  dé- 
«oboit  prefcpic  les  Canthatides  à  la  vue  ,  eMes  ont 
Couteau  ces  vapeurs  pendant  plus  d'une  demi  heure , 
ms  focf 'ai^pu  a'apperçcf ok  que  cela  leur  m  fiûtk 
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moudre  hid.Qnand  on  eonfidère  d*atlleats  pour  fuit  il» 
la  iôlidité  de  la  plupart  des  coques  des  Fauiles  GheoiDet 
&  d'un  grand  nomore  de  Vers  Ichneumons  ^  do  ne  coa< 
çoit  pascoouneotcesXttfeâes  pourroieùt  rivre  plu* 
BcursmoisfoQS  la  terre  dans  un  efpace£  étroit  &£ 
impénécrable  à  l'air  ,  .que  l'eft  leur  coque  «  s'tk  j 
avoientbef(Hn  de  refpirer.  U  (çmUeqne  quand  même 
ils  y  refpireroienc  le  peu  d'air  qui  y  eft  renfermé  avec 
*  eux  ,  une  fi  petite  portion  d'au: ,  qui  a  tant  de  fois 
^  paffé  par  leurs  bronches  ,  3c  qui  doit  être  toute  rem- 
plie des  exhalaifbns  qu'elle  en  acmponéesae  fauiok 
être  d'aucune  milité,  à  l'infeûe.  Pour  ce  qui  eft  des 
Chxyfalidcf ,  continue  Lyonnet ^  je  n'ofetois  pas  noa 
plus  affirmer  qu'elles  refpieent  y  une  expérience  aa 
•fnmat  m'a  prouvé  qu'il  y  en  a  qni  me  lefoitcnt  pas 
.toujours^  J'ai  pris  ta  Chryfalidedeia  ChemUe  da 
Troène  ^  qui  eft  des  plus  grandes  «  ft  par  U  plus  pro* 
pre  que  bien  d'autres  à  uire  des  expériences  furet. 
Elle  avoir  d'ailleurs  les  deux  ftigmates  antérieurs  & 
ouverts  »  qu'arec  une  loupe  conuaune ,  on.poaTOtc 
,  entrevoir  la  fnbftance  de  Cou  corps  ,  qui  laiflâit  ùa 
petit  vuide  entc'euK  ac  la  Chry(aiidc.  Tout  cela  me 
fit  efpérer  que  files Chryfalidei  refptroicnc  »  celle-ci 
m'en  pourroit  donner  des  preuves  certaines..  Deua 
ou  trois  maie  avantqu'il  m'en  naquit  un  Papillon  »  je  la 
déterrai  5c  lui  couvris  à  diverfes  rq>riret,  piemièremeoc 
un»  enfuite  deux  ,  Se  ainfifucceflivement  tous  fes ft^^ 
matesavec  de  l'eau  de  (avon.  Chaque  fois ,  f  obfervat  à 
la  loupe»  pendant  unafièxlon^efpace  dctemSyCesftiç* 
mates  atnfi  mouillés»  ppur  voir  s'il  fe  formeroû  qu4- 
que  vefie  ou  quelque  buUe  d'air,  au  defius  s  ce  qui 
auroit  naturelîoaent  du  arriver»  fi  ces  ftigmatct 
avoient  fervi de  conduits  à  la  refpiration  |  mais  quel^ 
que  attention  que  je  prètafie ,  je  n'y  vis  ri^  de  pareil» 
Plufieurs  joui%  après ,  je  répétai  la  mâine  expéneoce  « 
d'une  manière  qui  me  parût  encore  plus  dé^cifive» 
Au  lieu  4e  eoiivrir'les  ftigmates»  d'eau  favocinée^ 
je  leaeouvris  okacmo  d'tme  petite  bulle  d'air»  tirée 
del'ëcume  de  cetu même  eau  ,  afin  que  l'air  put  j 
entrer  ac  en  forttr  plus  librement.  Ma  curiofité  n'ea 
fut  pas  plus  fatisÊûte  ^  ces  bulles  qui  auroienc  du  £b 
gonfler  ou  s'affaifier  »  k  la  moindre  ezpiratioo  de  la 
Chryfalide  »    confervèrent  toutes  conftaçmient  1« 
même  groffeur  jufqu'i  ce  que  leur  pellicule  venant  à 
fe  fécher ,  elles  fe  crevèrent.  Lorfque  le  Papillon  f&c 
,forti  de  cette  Cfaryûtlîde  »  je  la  pris  dans  le  même 
inftant  »  f  en  lavai  l'intérieur  »  &  vis  aux  flinnatcs  dé 
fes  aimeaux  »  des  paquets  compofés  dtfm  vtn  grande 
nombre  de  filets  très-blancs  »  dont  les  plus  Jonjgi 
rétoient  environ  de  deux  lignes.  Ils  me  parurent  iè$ 
dépouilles  de  vaifleaux  pulmonaires.  Je  foufflai  fut 
chacun  des  ftigmates  auffi  fort  qu'il  me  fut  pefCble 
par  un  tuyau  fort,  délié  :  nuds  quelques  efforts  que  ft 
fiflc»  je  ne  pus  parvenir  à  faire  gonfler,  ni  remuct 
aucune  des  dépouilles  dev^ifieaux  qui  y  étoienti»» 
cériearement  attachés  $  ce  qui  auroit  du  pourtant  né-* 
ceflaitement  arriver  ,  pour  peu  que  la  cammunicatîoa 
de  l'aie  extérieur  par  ces  ftigmates  dans  les  bronches  « 
fat  rcftëe  ouverte ,  &  que  le  Papillon  rcnferihé  d^ 
ÙL  ChiT(atiie,  eibpurcipirer  par  U.  Si,Ajoui;Q^en&| 
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tToaoec ,  Ton  ne  Ycncpotoe  étér «ne ctedafetf  fl«s 
^générale  4e  ces  dcmièces  expériences,   au  moins 

Ic«c-on  ,  ce  me  Cemblc  ,  cA  infeac ,  qoc  la  Cbry  fa- 
de ëe  hi  Chenille-^  Troène  w  lin  tems  fans  cef- 
ipircr ,  ft  ifurfei  ^ctix  iH^^mEttsancétieuis  ouverts , 
TIC  fervent  abn  qé'à  fadUecr.révaporaiioB  4e»  hu- 
meurs ruraboiidanfts,  &.  à  peimeccre  ài*au:.ezti6rieiir 
^e  ft  fubftiiocren  leur  place  »-  A  Wgard  diosCiwoil- 
let»  le  même  Auteur  dk  po£tivcment  dans  un  a«ue  en- 
- 4ioit ,  qu'il nofcroit feulement' afirmcr q« elles rcQw- 
.fciic,  6ctl  allègue  les raifoosilui l'ont  tenu  en  donte. 
>£i]fuîce  il  donne  quelques  conie^kurcs  fur  l'iifagedes 
mâchées  Jant  les  Chenilies.Mab-;  quoique  LyornUt 
ufeuce  de  la  rcaHté  d'une  refpiracton  dans  ces  Infcctef^îj 
?sie  laiflo  pas  de  confirmer,  que  i'^r  cÂirre  par  lesftig* 
iniates  dcni  les  ttachées-arccxes  5c  dans  les  bronches, 
*4c  qu'il  eft  aiofi  porté  dans  coûte  Thabirudc  du  rjirps; 
•û  dit  encore ,  que  le  «lème  m  Cou  audl  pal:  les  mg- 
-maces  dansde  certaines  circonftances.  Dans  la  préface 
::de  (on  traité  anaoomique ,  ïï  dit  »  :  que  i*op  ne.  peut  » 
A>uiier  que  l^air  ne  feir  ttés-néceâaire àkcci  io£b6tc',j 
4l  même  encore  pour  d'autres  utagesquèipour  k 
JDOUTcmcoS',  pnifque'les  bronches  ne  île -^répandent 
Ms Cculemcnt  dans  les  i^ufcles,  mais  dansuoute  ilia- 
^DÎtude  du  corps  de  /Animal  ^  par  ua  nombte'  prodi- 
-gieux  de  coiidaits  qui  s*.y  diftxibuem  à  perce  de  vue ,  • 
Jufque  dans  les  parties  les  moins  capabfes  de  fe  moa- 
jvoir  9  comme  la  graiffe ,  âcc.  Avec  tout  cela  ,  ajouie- 
•t*il ,  ce  befofn  d'air  ,  n'eRpourcanc  pas  A  jahfoilu^ 
-qu'une  chenille  ne  fvtiiît^  tsès^qngrtcina  s*en  paiTer .« 
ÎMins en  paroi tre  aucu»«miàiriiicopimodée  ;.aiiiU  jwfi- 
«|e  jamais  pu  apperçerotr  aux'Chcmlks;,.quelqua£ieii- 
•cion  que.j'y  aie  donné  ,  ce  motivcmont  artcfoaxif  ^ 
.Régulier  dlnfpiracion  Bc  d'expiration  ,  qui  caïaâcrHê 
.la refpiracion  proprement  dite  Cf. 

-  i     '  '  :  .    1       '..   ■  .      • 

Nous  dciwns'foafcrire  pour'ie  préfenr  ^^58  }Gfqu*à 
-veque  :de  utittWltcs  décoaTerues-^iutircfvi  donner  de 
>ciouTe«ui^  éclairciifeniens  fiir  cette .'maàèiiti,  à  Toni-  ^ 
ijHonde  Ly^ûïSeXf  queteschentUes  ttc.tefpirenc  point 
t^ommc  nous  U  patàmt  les  gcsnids  AnieEUux»  Mais 
moui  n'en  devons  pas  moins  &if e  attendon ,  que  les 
X^henillet  font  reconnues  avoir  befom>d'air  «  au  moms  ' 
JidaAS  les  cas  ordinaires  5  que  cet  air  encre  dans  leur 
3iorps  par  tes  Aigmat^s  »  Se  iqne.quaiid  on  boiiche. 
^edi^ci^tec  de  l'huile  ou  d'autre  tnanèce  gral&.jj 
adies  menrcAt  in^illibUmont  6e  comnlerpàr,bii£9oa-' 
'tfion.  Il  efl  bien  difficile  drne  pas  ccconnmtre  d  a- 

Kès  ces  faits  une  force  de  refptracicm/Il  edmaîquc 
(  Chenilles  peuvent  refter  très-long- tems  en  vie  , 
iquotquon  les  tienne  plongées  dans  l'eau*  Lyonnet' 
^vapporce  même  /\u*û  a-  ienu  pendant  Tété^  .jufqii*à, 
4ix>huit  jours  entaèremenciubmergées  danf  destuoes  i 
iKmp^is  d*caQ  y  àc$  Chenilles  da  i>ois  de  Saule  »  qui , 
-après  avoir  éré  eiluyées  Se  laiiTees  dans  iUa  lieu  tem-  • 
-péré  y  ont  repris  en  moins  de  deoxhcures  leur  mou- 
ivcment ,  qu'elles  avaient  perdu  dès.  la  première  heuce  • 
«de  leur  fubmcriion.  Mais  iln'eft  pasnioins^vrai»  que 
4e«  Infeéle^  en  général  ont  la  vie  bien  plu»  teojux  quie  ' 
âM^<^saodi.AainuNiz^$omn)eic  £caiivpKiQsuz  ^'on , 


t  fefc4  pat'des^^kigks ,  pourîes  «irder^atstes  «• 
binets^qui  continuent  de  vivre  fort  long- tems,  et  quel- 
quefois des  femaines  entières ,  quoiqu  on  Icnr  ait  tàt 
une  )>leilqrQ  ^èsrcoafidérable.  On  fourroit  encort 
nommer  d'autres  Aniinaus  »  qui  ^  quoique  pourcus  de 
poumons  ,  peuvent  cependant  rdter  fort  long-tema 
ions  Teau  Uns  re*fpirer.  Nous  al!ons  pour  fui  vre  (or 
cet  objet,  le  tableau  des  expériences  les  plus  digne» 
d'être  rapportées  ,  par  le  nom  même  de  ceux  qui  les 
ont  faites. 

Nous  avons  déjà  dit  un  me  C  de  la  façon  dont  on  t 
Vu  que  Fait  entre  &  fort  par  \ft  .ûigroates  dans  Ict 
Chryfalides.  Elksont  comme  lesCnenilies,  dix-huit 
'Aigmaces  ,  on  neuf  de  chaque  côté  du  corps,  &  leàr 
^figure  eft  à  peu-près  la  même  dans  lesy  unes  comme 
dans  les  autres.  Les  Aigmaces  dudevadt  d^u  corps  rél- 
te'nt  toujours  ouverts  pour  donner  ifalr  un  paflagc 
libre  $  mais  quciquef-uns  du  derrière  fe  bouchent  en«- 
tièremeLt  par  la  hiite  ,  plutôt  dans  quelques  Chry-* 
'falides  Se  plus  tard  dans  d'autres.  Rcauirur  a  fait  rc« 
^marquer  que  les  lUgmates  qui  doivent  fe  fermer  ^ 
le  ferment  plus  tard  dans  les  Chryfàlides.  qui  ont 
a  refter  plus  long- tems  fous  cettefbrme.  ^Pour  éclair* 
cir  la  queftion  ,  û  la  Chryfalide  refpire ,  &  fi  elle  rcf- 
pire  par  les  tligmaces  ;   Reaumur  a  d'abord  plongé 
dans  l'huile  la  partie  poftérieure  d'une  Chryfalide  , 
jufqu'à  l'endroit  ou  les  ailes  fe  ecnninent .;   après 
,qu  elle  avoitété  ainfi  dans  l'huile  plus  d'une  heure  , 
^\  Ten  rjELcira  U  lui  trouva  abfinhimemia  pfremièrc  lc^- 
gucur;  'Cet;Q  Chryfftlide  ,  qui  éroôr  ctansiorméc  de- 
puis quelques  jours*,  iétoit  de  ceiki  d'onle  Papillob 
n'ciD  eft  que  quinze x>a  (etze  àibrcir.  Il  (utt  de  cctec 
eipcFJeiH^^  que  les  .ouyercures  des  ftigmates  diria 
partie  poftérieuredececceChryfaKde,étoienc  alors  bien 
boMc;hés..  £nfuite  il  «tenadanSEl'hnile  ,  Si  pcndancke 
Q^ême  efpaec  de  temsi,  h  partie  poft^c^re  d'âne 
Chryfalide  de  la  même  crp^çç  précédente  ,  quj  n*écoît 
^cScyfe  que  de  quelqufcs  heures  j  il  l'en  recira  mou- 
rante ou  morte.  D'oiitl  fuit /dit  VAuccur,  qu'elle 
à  écé  étouffée  par  rhaifc  ,    que  les  ouvertures  des 
ftigmares  fubuilent  dans  la  Chryfalide  nouvellement 
née  ,  Se  qu'elles  lui  foumiflcnt  un  air  dont  elles  ne 

f»cuc  écre  privée  fans  perdre  la  vie.  Voilà  donc  des 
Uirmaces  ouVercs  dans  !a  houvcl'e  Chryfalide  ,  qui 
lui  font  elfen ciels  dans  les  premiers  tems,  &  qui 
-dahs^la  fuite  lui  devîcancnci nntile^  Eft-^ce  qu'il  f 
aaroic  tin  tems  odlaChrpfalsde  scfièroit  d'avoie  be* 
ibin  de  xefpjrcr  }  Une!  cioiôcmé  [expérience^,  coati- 
nue-t«il  •  fembhbie  aux  deux  ^^remi^res  y  evcepcé 
que  la  ChryGaltdea  été  plongée  dans  l huile»  dans 
^n'e  potiiion  contraire ,  c'eft-a-  dire  ,  !a  tète  eg  bas , 
Se  jujfqucs  un  peu  par  de  la.  Torigine  des  ai' es  ,  a 
décidé  cette  nouvelle  qudiion.  La  Chiyiàlidc  étotc 
de  celle  dont  la  part^  poftépeureeiitiéeé  tenue  daiis 
l'huile  «  fans  qu'étiez  en  cu.'cnt  fv>uiFerc  ;  cependant 
ia  patâe  ancérieui^  y  ayant  été  plongâe  «  .elle  y  a  été 
éoouffée  ,  ellci^  eft  *i  rre.  De  ces  iiols  •expériences 
nous  devons duDC  conclure  ,  i.  il ,  que  tous  les  or* 
ganes  de  ia  rcipitackMir ,  qui  é cotent  Wceiraires  à  la 
i::hcnillc  •  k  tou  ^^otcc  ^u  Pyitton  ,dans  k$  p«- 
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flBiert  tems  qn^Uparoîc  fous  la  ferme  de  ChfyfaliJe  ; 
^u*afte  parde  de  ces  organes  Ce  bouche  par  la  fuice  $ 
que  lorique  le  Papillon  s'eft  forrifié  jufau'à  qq  certaia 

Fouit ,  il  n'y  a  plus  d'ouverture  pour  lut  fournir  de 
.  air  qu'à  la  parde  antérieure  de  la  Chryfaiide  ». 
Tout  cequeTAuteur  ajoute  enfiûtemériteroit  encore 
«l*écre  copié  ;  n>ais  pour  alnëger ,  nous  devons  renvoyer 
à  roriginal.  Noos  dirons  feulement  queReanmura  vu 
ibrdr  desbuilcs  d*aîr,  de  tous  les  fligmates  reliés  ou* 
vexes  y  des  Chryfalides  qu'il  a  tenues  dans  Teau. 

Nous  allons  joindre  les  expériences  de  De  Gecr  , 
tpiï  confirment  celles  de  Reaumur  ,  Se  qui  n'en  font 
pas  moins  dignes  d'être  rapportées.  Nous  emprun- 
terons aolfi  les  propres  paroles  de  TAuteur ,  pour  ré- 
pandre plus,  d'intérêt  «»J'avois  un  bon  nombre  de 
Chryfalides^  qui  rétoient  devenues  vers  la  fin  de  Tétéj 
belles  avoienc  à  rcfter  telles  pendant  tout l'hy ver j  les 
Papillons  n'en  devant  fortir  qu'au  mois  de  juin  de 
l'année  (uivante^  £n  février  de  la  même  année  ,  je  fis 
des  expériences  lur  la  refpiration  de  ces  Chryfalides. 
J'en  mctrois  une  dans  de  l'eau  pure  ,  pour  voir  fi  des 
bulles  d'air  s'éleveroientdcs  iligmates  ,  &  j'eus  bien- 
tôt une  pleine  fadsfaâson.  Dcpiufieurs  des  (ligmates 
ëes  côtés  da  ventre  »  qui  dans  ces  Chryfalides  font 
plfis  grands  &  plus  ouverts  que  ceux  du  corcelet ,  il 
fordt  de  cbacua  d'eux  une  bulle  d'air  alfcz  grande  , 
qui  refloit  attach'cà  fon  orifice.  Je  fixois  mes  regards^ 
muni  d'une  K>upe  y  fur  une  des  plus  grandes  bulles , 
pour  voir  ce  qu'elle  deviendroic.  Je  vis  après  quel- 
ques minutes  de;  temf ,  que  la  bulle  rentroit  endê- 
remeot  dans  le  ftigmate.  On  peut  bien  croire  que  je 
ne  me  contentois  pas  de  cette  '  feule  expérience»,  Je 
mis  donc  pluficurs  autres  Chryfalides  de  la  même 
cfpêce  dans  l'eau  ^  des  bulles  d'air  fortircnc  bientôt 
de  leurs  i^igmates  »  6c  je  vis  ces  bulles  rentrer  comme 
dans  la  première  expérience ,  dans  les  Aigmates  d'oti 
elles  écoient  forties.  Comme  ce  phénomène  me  parut 
très-important  pour  fervir  de  preuve  de  la  lefpiraûoa 
réelle  des  Chry  (alides  &  de  la  maoïère  dont  cette  re(pi- 
ractou  s'exécute»  j'aitemé  de  le  varier  d  une  autre  fa- 
çon. Je  voulus  voir  fi  les  Aigmates  ablorberoieni 
oa  attireroient  à  eux  d'autres  bulles  d'air,  que  celles 
qu'ils  avoientlaifi'é  échapper  eux  mêmes,  àc  il  falloir 
parvenir  pour  cela  à  mertre  une  bulle  d'air  fur  un 
itigroate  où  il  n'y  en  avoir  point  auparavant.  Avec  la 
pointe  d'un  (Vilet  je  réuffis  d'ôter  la  bulle  d'air  de 
défias  le  ftigmate  où  tlle  fe  ttouvoit  ;  en  la  poufiant 
ibrt  doucement,  je  la  Êûfois  gHlfer  fur  le  corps  de  la 
ChryCàhdc  du  côté  que  je  vouloir ,  fans  qu  eUe  fe 
détachât  du  corps,  &  de  cette  noanière  il  me  fut  àCkz 
£icilede  la  phicer  fur  un*  autre  Uigmate,  où  il  n'y 
avoir  pour  lors  point  de  bulle.  Elle  rclta  fur  le  Aig- 
mate ,  je  la  regardois  longtems  faos  y  remarquer 
aucun  chaogeinent ,  de  forte  que  je  commen^is  à 
défefpérer  de  la  rcuffite  de  mon  expérience.  Mais 
cnfin'la  bulle  d'air-  entroit  fort  doucement  dans  le 
ftigmate.  J'ai  répété  cette  expénence  bien  des  foi.s 
fur  diiFéréns  iljgmaces  de  fur  plus  d'une  Cbr)falide , 
4c  l'effet  en  a  toujours  été  le  mêmjs  g  à  cela  près  que 
Jiifi.  Na£.  Injcciu.  Tome  tf^Ll. 
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ta  bulle  d'air  étotc  attirée  par  k  Aîgmate  qticlquefi»s 
plus  &  quelquefois  moins  vice.  Il  eA  inutile  de  dire 
que  ce  déplacement  de  la  bulle  doit  être  fait  dans 
l'eau  même  ,  ou  tandis  que  la  Chryfaiide  eft  endè* 
rement  plongée  dans  l'eau  ;  car  cela  s'entend  de  foi- 
même.  Il  me  femble  que  ces  obfervations  font  des 
preuves  certames  de  Tcxpiration  le  de  rinfpitation 
de  l'air  parles  Aigmates  de  la  Chryfaiide.  Il  ne  ^ut 
pas  oubHer  de  dire  que  j'ai  vu  ,  comme  M.  de  Reau» 
mur  ,  Qu'il  ne  fort  point  oujpeu  d'air  ^  des  autres  en- 
droits du  corps  de  la  Chryutide  ^  on  voit  feulement 
dans  quelques  endroits  de  la  peau  ,  des  bulles  d'air 
très*pedtes  ,  qui  afTurément  ne  font  que  de  l'air  con- 
tenu dans  les  petites  cavités  de  la  geau  raboteufe  ft 
inégale.  Ces  pedtes  bulles  reAent  conilamment  en 
place  ,  on  ne  leur  voit  point  arriver  de  chacgement. 
Enfin  en  plaçant  une  goutte  d'eau  fur  un  des  Aig- 
mates dune  Chryfaiide  que  jeteneis  dans  la  main  ^ 
il  en  fortit  une  bulle  d'air  ,  qui  bientôt  après,  y  ren«p 
troit.  Les  autres  Aigmates  ouverts,  qui  furent  mouil- 
lés de  la  même  manière  ,  l'un  après  l'autre  ,  don- 
nèrent prefque  toujours  des  bulles  d'air.  Je  voulut 
voir,  en  imitation  de  M.  Lyonnet ,  quel  effet îeaa 
favonnée  produiront  fur  les  Aigmates.  J'en  couvrit 
plufieurs  avec  des  gouttes  de  cette  eau  ,  mais  ils  ne 
montrèrent  point  de  bulles.  Ce  que  je  vis  ,  c  eA  que 
la  Chryfaiide  coramsnçoit  d'abord  à  s'inquiéter  ,  ea 
remuant  le  ventre  avec  force  de  côté  6c  d'autre  ^ 
on  pouvoir  voir  qu'elle  ne  fe  trouvoit  pas  à  fon  ai(è» 
N'eA-il  pas  naturel  d'en  conclure  que  le  favon, 
comme  une  madère  graife  &  remplie  de  fels  ,  doit 
leur  être  nuifiblc  ,  çn  entrant  dans  les  Aigmates  ou 
en  bouchant  les  ouvertures?  Li  Chryfaiide  ,  loin  de 
lailfer  échapper  de  l'air  dans  cette  occafion»  ferme  pro- 
bablement plutôt  ces  ouvertures  4  autant  qu'il  lid  eft 
poflible  pour  empêcher  Teau  de  favgn  d'y  pénétrer  «• 

M  J'avoîs ,  pourfuit  toujours  De  Gter ,  deux  chry- 
Gdides  de  Sphinx.  On  fait  que  les  chryfalides  de  cette 
efpèce  font  bien  grandes  &  eroifes  ^^  que  leurs  Aig- 
mares  foot  très-  ouverts  ,  lurtout  ceux  du  corcelcc* 
Comme  c'eft  farde  telles  Chryfalides  que  M.  Lyonnet 
a  fait  fes  expériences  ,  je  n'ai  pas  manqué  de  mettre 
les  miennes-  en  épreuve  ,  pour  voir  fi  elles  refpirent 
ou  non.  J'en  mis  une  dans  1  eau  ;  il  ne  forcit 
point  de  balles  d'air  des  Aigmates  ,  mais  ils  furent 
feulement  couverts  d'air,  très  -  rcconnoiflablc  par 
fon  luifaut  argenté.  Je  la  laiflbis  qucU]ue  tems 
dans  Tcaa ,  mais  les  Aigmates  ne  me  firent  rien 
voir  davantage  ;  la  ChryUlide  étoit  pourtant  vi- 
vante. Mais  l'autre  Chryfaiide  de  la  même  efpèce , 
plongée  dans  l'eau  ,  me  fatisfit  entièrement.  De  cha- 
que Ai^ate ,  excepté  des  deux  ou  trots  poAérieurs , 
il  furut  une  grofie  bulle  d'air ,  qui  y  rentroit  quel- 
ques momens  après >  elle  en  fortit  bientôt  de  nouveau 
pour  rentrer  une  feopnde  fois.  Je  forfois  la  Chry- 
faiide de  fe  tenir  le  ventre  en-bas  dans  l'eau  ^  de 
Façon  que  je  pouvois  voir  tous  les  Aigmates  à 
la  fois.  Alors  j>us  le  plus  joli  fpeétacle  du  monde  5 
tous  les  Aigmates  ouvcru  firem  lortir  en  mêmc-tcms 
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chacun  «ne  bulle  d'aâr ,  qui  rcfta  a  leur  orifice  5 
un  moment  après». toutes  les  bulles  rentrèrent  à  la 
fois  dans  leurs  ftigmaies  ,  &  bientôt  elles  reparurent 
toutes  une  féconde  fois»  8c  amû  de  fuite.  Ce  petit 
jeu  continua  long-temps.  Y  a-t-il  lieu  de  douter  que 
ceci  ne  foit  une  véritable  rcfpiration ,  en  quelque 
manière  fcmblable  à  la  nôtre  3c  à  celle  des  grands 
animaux ,  excepté  que  celle-ci  fe  fait  par  d'autres 
oigancs  î  L'air  poufië  hors  des  fligmares,  c'eft  affii- 
tément  une  expiration,  &  quand  il  rentre  dans  les 
mêmes  fligmates  ,  c'eft  rinfpiration.  L'air  entre  donc 
dans  les  ftigmatcs  des  Chryfalides  ,  &  il  en  fort 
de  la  même  manière  à  ce  qui  me  femblc  ,  qu*il 
cft  attiré  dans  nps  poumons  CSc  qu'il  en  eft  repou iTé. 
Ces  expériences  femblent  faire  voir  clairement,  non- 
feulement  que  les  Chryfalides  refpirent,  mais  encore 

2UC    cette    refpiratîon  eft  ditFércnte  de  celle   des 
Chenilles,  en  ce  que  Pair  entre  &  fort  par  les  mômes 
organes  y  par  les  ftigmates  ». 

•  Nous  croyons  devoir  tranfcrirc  encore  ce  qui 
<uit ,  pour  rendre  De  Geer  audî  conféquent  à  lui- 
même  qu'il  Tcft  réellement  d'après  toutes  fes  expé- 
riences :  c'eft  toujours  lui  qui  parle.  «  La  Chryfa- 
lide  d'une  Chenille  à  corne  &  à  grandes  taches  jau- 
nes ,  qui  vit  fur  le  Caillelait»  pionj^e  dansj'eau  , 
m'a  fait  voir  &  même  encore  plus  diftinâement  une 
refpiration  toute  pareille  i  des  buller  d'air  fortirent 
de  tous  les  ftigmates  à  la  fois  >  (  il  en  faut  toujours 
excepter  ceux  du  poftérieur  »  qui  font  ordinairement 
bouchés  )  &  elles*  y  rentrèrent  bientôt  après ,  la 
Chryfalidc  refpiroit^  ou  du  moins  elle  tâchoit  de 
fefpirer  l'air  par  lei  ftigmates,  comme  nous  le  ref- 
prrOns  par  la  bouche  8c  par  les  narines.  Je  dis 
qu'elle  tâchoit  de  le  fiiire  ,  car  l^eau  ou  elle  fe  trou- 
voit ,  Y  mit  obftacle  ,  de  (ayn  qu'elle  in(piroit  le 
même  air  qu'elle  venoit  d'expirer^  mais  on  com- 
prend aifémcnt  »  que  dans  fair  libre  cette  refpira- 
tion fe  h\t  dans  les  formes  »  je  veux  diiê  que  la 
Chr^falide  ,  à  chaque  infpiration ,  pompe  toujours 
un  air  nouveau.  Dans  cette  Chryfalide  ce  font'Ies 
deux  ftigmates  du   corcelet  qui  donnent   les  plus 

SrofTes  bulles  d'air  Enfuite ,  je  pris  la  Chryfalide 
u  Sphinx  entre  mes  doigts  ,  8c  avec  un  pinceau 
bien  mouillé ,  je  couvris  une  des  ftigmates ,  d'une 
groftc  eourte  d'can.  Dans  l'inftant  il  fit  paroîcre 
une  bulle  d'air  ,  qui  entra  8c  forrit  à  différentes  repris 
fes.  Les  autres  ftigmates  mouillés  de  même ,  me 
firent  voir  des  bulles  pareilles.  Enfin  ^  je  les  mis 
aufO  à  répreuve  de  l'eau  favonnée  ,  8c  ils  produifi* 
rent  encore  dts  bulles  d'air  ,  mais  beaucoup  plus 
petites  &  niôins  fouvent  que  dans  le  cas  précédent  ^ 
quand  ils  furent  couverts  de  gouttes  d'eau  pure  5 
je  fuis  afTuré  que  tous  ceux  qui  voudront  répéter 
ces  expériences  fur  plus  d'une  Chryfalide  ,  en 
trouveront  le  fuccès  (emblable  au  mien.  11  cft  né- 
certaire  de  ne  pas  fe  fixer  à  une  feule  Chryfalide , 
car  on  en  rencontre ,  bien  que  rarement ,  qui  ne 
pouffent  point  de  bulles  d'air  dans  l'eau  ,  comme 
cela  m'arrivoit  avec  l'une  des  dcux^  Chrylifades  du 
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SpKînx.  Wut*êtrc  que  de  telles  Chryfalides  fe  trôii** 
vent  dans  quelque  mauvais  état,  qu'il  leur  manque 
quelque  chofe  ,  de  manière  qu'elles  ne  pcttvenc 
pou  fier  l'air  hors  des  ftigmates  »  avec  afièz  de  force  ^ 
pour  pouvoir  produire  dans  l'eau  »  des  bulles  d'air. 
Mais  il  nous  importe  peu  de  rechercher  la  caufe  d'ua 
tel  effet  extraordinaire  ;  notre  principal  objet  ayant 
écé  d'examiner^  fi  les  Chryfalides  en  générai  refpircoC 
récllemenc  cc« 

Un  Obfervatcur  non  moins  digne  d'être  cité  , 
Muffchenbrbeck  ,  a  fait  audi  plufieurs  belles  expë« 
riences^  fur  la  refpiration  des  Chryfalides:  quelques- 
unes  de  ces  expériences  confirment  celles  que  nous 
venons  de  rapporter  ,  8c  d'autres  femblent  indtt 
qiicr  que  les  Chryfalides  peuvent  vivre  (ans  refpi- 
ration, au  moins  pendant  un  certain  temps.  Pitt* 
fieurs  motifs  doivent  nous  engager  encore,  à  faire 
connoîcre  ces  nouvelles  expériences  ,  8c  d' après  les 
propres  termes  de  celui  qui  les  a  faites  :  première- 
ment parce  que  le  fujei  eft  affcz  important ,  poux 
mériter  qu'on  s'en  occupe  ^  8c  que  ce  n'eft  qu*ici 
que  nous  pouvons  nousen  occuper  5  en  fécond  lieu» 
parce  que  moins  une  matière  eft  décidée ,  plus  il 
faut  la  foumetire  à  de  nouvelles  épreuves^,  8c  moûa 
les  épreuves  font  concluantes  ^  plus  il  &ut  dierçkfec 
à  les  Tarier.  Un  troifième  motif  peut  être  puifë  dans 
la  facisfation  des  Ledeurs  ,  qui  doivent  défirer  de 
connoftre  comment  des  Hommes  inft^ruits  fareac 
prendre  plufieurs  voies  ,  pqur  tacher  de  patTeok  à 
un  but  commun^  Suivre  ces  luttes  expérimentales ^ 
pour  ainfi  dire  y  entre  des  Savans  qui  ont  bien  mé^ 
rite  ce  titre  ,  c'eft  s'inftraire  à  .la  rois  ^  6c  des  fiuts 
que  Ton  recueille  ^  èc  des  diffcrens  procédés  qui 
les  ont  produits»  fie  de  la  manière  même  dont  ces 
faits  8c  ces  procédés  font  préfentés. 

»»  Il  eft  certain;  dit  Muffchenbroek ,  dans. des 
lettres  écrites  à  De  Geer ,  que  la  Chenille  refpire 
par  des  trachées-  qui  font  aux  deux  cotés  du  corps  ; 
quoique  cette  retpiration  ne-  fe  fafle  ni  û  vite  ni  fi 
confidérablement  que  dans  les  Hommes  8c  dans  les 
Quadrupèdes,  parce  que  les  organes  qui  y  fervent  font 
tout  dmérens  de  ceux  des  autres  animaux.  Coma» 
toutes  les  Chryfalides  que  j'ai  vues ,  ont  aux  deux 
côtés  du  corps,  des  trachées  8c  des  ftigmates  »• 
peu-près  (emblables  à  ceux  des  Chenilles  ^  il  y  a 
apparence  qu'elles  les  ont  de  même  reçus  poor 
la  refpiration.  Mais  comme  cette  conclufion  ne 
prouve  pas  diredçment  ce  &it ,  j'ai  fait  plufieurs 
tentatives  pour  en  trouver  des  preuves  certaines  81 
inconteftables»  J'ai  donc  enfermé  une  Chryfalide^ 
de  celles  qui  donnent  les  Papillons  blancs  du  Chou  , 
dans  un  tube  de  verre,  dont  la  capacité  n'excédoic 
que  fort  peu  la  groffeur  de  fon  corps  ,  c  cft-à-dire  , 
qu'elle  rempHifoit  le  tube  prefque  entièrement.  A 
l'un  des  bouts  le  tube  étoit  prolongé  en  tuyau  tiès- 
délié  ou  en  tuyau  'capiUaire  ;  l'autre  bout  étoit  oa- 
vert  pour  y  faire  entrer  la  Chryfalide,  après  quoi  fc 
le  fermois  en  y  liant  fonement   ua  morceau  de 
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jKiEe  mouillée^  pour  qu'auçoo,  air  ne  pût  entrer 
^$  le  lubc  ',  la  vdfic ,  après  avoir  léché  ^  s'y 
trouTa  mcae  bien  tendue*  Le  bouc  du  tuyau  ca- 
pillaire fut  enfuice  plougé  dans  un  peu  d'eau.  Je 
plaçai  le  tube  au  microfcope  borizoncaIcmeDC  Se  fur 
nn  petit  cadre  tendu  de  fils  dé'iés  »  fcrvant  de  roi* 
cromètre  ,  pour  voir  ezaâcmcnc  $*il  fe  fcroic  quel- 
que mouvement  dans  la  liqueur  ,  &  voici  comme  je 
raifonnai:  fi  la  Chryfalide  refpire  »  fi  elle  fait  en- 
trer l'air  dans  Con  corps ,  &  fi  elle  l'en  fait  forcir  , 
cet  air  pourra  faire  quelque  cbangement  à  celui  du 
.tube  y  &  la  liaueur  du  tuyau  capillaire  pourroic  par- 
là  être  mife  dans  un  ccrcain  mouvemenc  &  écre 
PoufTée  ou  en-dehors  ou  en-dedans.  Il  eft  vrai  que  fi 
la  Cbryfalide  in  {pire  une  égale  quancicè  de  l'air  de 
la  cavité  qu'elle  en  expire ,  &  auc  fi  cec  air  garde 
la  même  qualicé  ou  la  même  élafticité  qu'aupa- 
ravant 9  cette  ezp6îcnce  ne  me  pourra  rien  appren- 
dre. Mais  comme  dans  la  refpiracion  humaine  l'air 
empiré  n'a  jamais  la  même  analicé  qu'avant  l'inf- 
piration,  je  me  fuis  imaginé  que  l'air  infipiré  Sl 
ezriré  par  la  Chryfalide  pourroi:  bien  êcre  lujct  au 
mime  changement,  te  premier  quart-d'heure  je  ne 
pi'apperçus  d'aucun  chanzemenc  dans  la  liqueur  du 
tuyau  capillaire  s  nuis  enluice  je  vis  que  cette  li 
qocor  fut  pouffée  tantôt  un  peu  en-dedans  &  tan- 
tôt en-dehors.  Ce  mouvement  fut  fott  lent  &  peu 
^équent  ;  car  il  ne  fe  montra  que  deux  ou  troi$  fois 
fdaas  une  heure«  Je  ne  me  fuis  pas  concenté  de  cette 
icule  obfervàcion.  J'ai  enferme  dans  un  tube  fem- 
blable  une  autre  Chryfalide  ^  de  l'cfpèce  qui  donne 
le  Papillon  nommé  amiral  ;  mais  quoique  i'obfer- 
yaife  la  Chryfalide ,  des  heures  entières  ,  a  laide 
in  microfcope ,  je  ne  m'apperçus  d'a^cun  mouve- 

Cent  dans  la  liqueur  du  tuyau  capillaire }  cependant 
Chryfalide  écoit  bien  vivante.  Si  cette  Chryfalide 
refpire  9  il  faut  qu'elle  le  fafie  peut-être  raremcht^ 
•o  fi  lentement,  qu'il  fe  paife  plufieurs  heures  en- 
trt  une  expiration  &  une  infpiration  $  peut-être  aufii 
Qo'étant  enfermée ,  elle  peut  fufpendre  la  refpira- 
oon^  ou  peut-êcre  qu'elle  ne  refpire  uniquemenc  qut 
quand  elle  doit  briier  l'enveloppe  pourparoîcre  fous 
la  forme  de  Papillon  ^  &  que  c'eft  le  feul  ufage  ou  le 
icul  but  de  fa  refpiration.  L'expérience  faite  avec  cecte 
dernière  Chryfalide  fi  différente  de  la -première  ,  me 
met  donc  dans  l'incenicude  de  la  condufion  qu'il 
faudroit  en  tirée  :  car  la  première  expérience  lem* 
|>Ioit  démontrer  que  la  Coryfalide  reipire,  &  la  fé- 
conde ne  fie  rien  voir  de  pareil.  Peut -êcre  donc  que 
^oelques  Chryfalides  refpirent ,  tandis  qued'autres 
oe  le  font  pas  :  car  fix  jours  de  fuite  la  dernière  ef- 
pèce  ne  me  fie  voir  que  la  mêmc^chofe,  c'eft-à-dire 

u'ii  ne  fe    fie  aucun  mouvement  dans  la  liqueur 

u  tuyau  capillaire  ». 
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»  J'ai  eflfayé  »  s'il  ferbit  poflible  de  rendre  (enfi- 
blc  la  fortie  de  l'air  hors  des  trachées  ou  des  (lig- 
matcs  de  la  Chryfalide,  pour  découvrir  s'il  y  auroit 
communication  de  l'air  des  vaiiTcaux  avec  les  flig- 
mates;  car  luppofé  qu'il  9'y  eue  point  d'air  dans  ces 


vai/fcaux»  il  eft  certain  que  la  Chfyfandc  ne  ref- 
pircroic  pas  »  &  au  concrairc  il  y  auroic  apparence 
que  la  refpiration  a  lieu  ,  fi  on  les  trou  voie  remplis 
oair.  J'ai  donc  pris  de  l'eau  claire  &  nette  ,  &  j'en 
ai  tiré  tout  l'air,  au  moyen  de  la  machine  pneumati- 
que :  car  comme  l'Air  oui  eft  dans  l'eau  fe  ma-iifcftc 
en  forme  de  pccitcs  bulles  fur  tous  les  corps  ciu'on  y 
jette  ,  de  que  ces  bulles  d'air  fcmblcnc  lortir  alors 
de  CCS  corps  mêmes  ,  a  joique  ne  renfcrmane  aucun 
air,  cela  empêche  de  faire  des  conclufipns  julîes  ; 
mais  dans  l'eau  purifiée  dans  le  vide,  j'ctois  bien  aifu- 
ré  de  ne  pas  trouver  de  ces  bulles.  L.s  Chryfalides  font 
plus  légères  que  l'eau  ,  elles  y  fui  nagent  j  c'eQ  pour- 
quoi pour  faire  aller  au  fond  de  l'eaa ,  !a  Chivralidc 
Juc  j'eus  à  examiner,  &l  qui  étjic  une  Chryfalide  du' 
apillon  amiral ,  je  la  fis  paffcr  dans  un  petit  an- 
neau de  plomb  ,  ae  pefanceur  fuffifante  pour  la  fub« 
merger.  Placée  ainfi  dans  un  petit  verre  d'ca;^  purifiée 
de  tout  zit,  elle  fut  mife  dcflbus  un  récipient  donc 
on  pompa  l'air.  Fendant  cette  opération  je  n'ai  va 
foriir  aucune  bulle  d'air  des  ftigmaces  du  corps , 
il  s'échappa  feulement  une  petite  bulle  du  derrière, 
proche  de  la  pointe  écailleufe  qui  termine  le  corps ,  8c 
non  pas  de  la  pointe  même.  Mais  à  la  diftance  -d'en- 
viron un  tiers  de  U  longueur  du  corps ,  entre  les  an« 
tenues  &  la  trompe  ,  j'obfervai  une  élévc^tion  d'o« 
fortirent  un  grand  nombre  de  bulles ,  qui  fembloienc 
partir  d'entre  les  ailes.  La  Chryfalide  ne  s'enfla  point, 
a  eau  fe  qu'elle  laiffoit  échapper  tant  d'air  3  mais  jQ 
n'ai  pas  bien  pu  voir  ou  tout  cet  air  avoie  éeé  contenu , 
ni  par  quel  chemin  il  écoicforti;  apparemment  que 
ce  fut  de  la  partie  antérieure  du  corps  j  ou  de  quel- 
que ftigmace  au-dcifous  des  ailes.  Enfuice  faifant 
entrer  Pair  dans  le  récipient  ,  je  m'attcndois  de  voir 
que  Teau  prendroit  la  place  de  l"air  dans  la  Chryfa* 
lide ,  &  qu'elle  y  feroit  poufl'ée  avec  force  5  mais  il 
n'arriva  rien  de  femblable.  La  Chryfalide  tirée  de 
l'eau  ,  fe  trouva  plus  petite  qu'avant  l'opération  ,  de 
]fis  endroits  où  font  les  ailes,  éeoient  en/oxKés  3  mais 
au  bout  d'un  quart^d'heurc  ,  elle  eut  fa  première 
rondeur  5c  tout  fon embonpoint ,  deforc^qi^c  peu-à- 
peu  l'air  a  du  rentrer  dans  fon  corps.  Il  eft  donc  cer- 
tain qu'il  y  a  de  l'air  dons  la  Chry(alide ,  puifqu'il 
ta  fortit  beaucoup  en  forme  de  bulles,  6c  qui  enluite. 
fut  remplacé  par  du  nouvel  air  «. 

i 
«  Comme  quelques-uns  des  phénomènes  vus  par 
M.  Dé  Reaumur  ,  ont  été  différens  des  miens ,  il  y 
a  apparence  que  la  çaufe  en  a  été  de  ce  que  nous 
avons  travaillé  fur  des  Chryfalides  d'efpèce  dift^- 
rcnte  ,  ou  bien  à  caufe  de  leur  âge  différent ,  de  forte 
que  leurs  ftigmates  ont  pu  être  ouverts  ou  fermés  ^ 
ou  bien  dc'tachés  du  Papillon  renfern>ê  dans  l'enve- 
loppe de  ChryTalide.  J'ai  répété  la  mêaie  expérience 
fur  une  autre  Chryfalide  noire  qui  s'étoit  fufpenduc 
à  une  feuille  de  Bardane.  Placée  dans  l'eau  ,  (ous  un 
récipient  dont  ou  tira  l'air  ,  elle  ne  laifia  échapper  de 
l'air  nulle  part ,  que  feulement  de  l'endroit  d'entre 
les  ailes  ,  où  la  trompe  3c  les  pattes  abouafient .  mais 
i  ks  ftigmaees  des  côtés  du  corps  reftèrent  fermés^  Vafc 
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ptit  ilonc  dans  cette  Cbryfalide  un  antre  cbensinponr 
en  fortir  ^  que  dans  la  précédente.  Peut-être  que  la 
peau  de  cette  Chryfalide  ëtoit  naturellement  ouverte 
dans  cet  endroit  «  ou  bien  qu*clie  eût  été  rompue  par 
l'air  qui  apparemment  fortit  d'un  des  âigmatcs  anté- 
rieurs. Âpres  avoir  fait  entrer  du  nouvel  air  dans  le  ré* 
cipient ,  la  ChryCalide  (ttée  de  l'eau  fut  trouvée  beau* 
coup  plus  petite  (jue  par  (e  paffé  &très-comprtmée  , 
particulièrement  a  fa  partie  podérieure  y  dont  les  an- 
neauz  s'étoient  déboites  ou  écartées  les  uns  des  autres. 
Elle  refta  enfuite  toujours^galement  petite  $l  con* 
fervant  la  même  forme  ;  l'air  extérieur  ne  s*eft  donc 
point  remplacé  dans  Tes  trachées.  Dans  une  autre 
Cbryfalide  nouvellement  tirée  de  Ùl  coque ,  j'ai  vu 
les  iUgmate^y  qui  écoient  beaucoup^  plus  grands  & 
en  forme  de  cadres  oblongs ,  ezaâement  fermés  par 
deux  membranes  rouflcs ,  de  forte  qu'on  n*y  pouvoit 
remarquer  ni  ouverture  «  ai  aucun  mouvement. 
Quand  je  la  touchai  un  peu  »  elle  rétrécit  les  cadres 
ronds  ^  de  façon  qu'ils  prirent  une  £gure  allongée  , 
Biais  qui  p^u  après  Ce  remirent  fous  leur  première  for- 
me. J'eflayai  de  placer  avec  un  pinceau  une  goutte 
d'eau  fur  chaque  (Hgmate  >  mais  cela  ne  me  réuffit 
pas ,  parce  que  la  peau  liffc  &  comme  verniflée  de  la 
Chryfalide  repouHbit  l'eau  ;  je  pris  donc  au  lieu  d'eau 
pure  ,  de  l'eau  de-vie  mêlée  avec  un  peu  d'eau  com- 
mune ,  &  cette  liqueur  appliquée  fur  le  corps  avec 
un  pinceau  y  reda  adhérente.  D'abord  la  Chryfalide 
ferma  encore  davantage  les  rebords  des  ftigmates  » 
ce  qui  étoit  une  marque  que  les  crachées  lut  étoienc 
d'ufage  alors  ;  mais  aucune  bulle  d'air  ne  parut  fur 
les  ftigmates  En  joignant  ces  expériences  aux  obfcr- 
vations  de  M.  Reaumur  ,  il  me  femble  qu'on  peut 
conclure  hardiment ,  que  les  Chryfalides  obfervées 
,  jufqu'ici  pnt  befoin  d'air,  8c  qu'elles  refpirent  à  leur 
£içon.  Mais  en  cas  qu'on  trouvât  le  contraire  fur 
d  autres  Chryfalides  ,  il  faudroit  indiquer  l'efpèce  de 
ces  Chryfalides  à  qui  on  n'obferveroit  point  dt  re£- 
f iration ,  il  faudroit  encore  les  obfbrver  de  nouveau 
&  avec  plus  d'exaélitude  {  car  les  opérations  de  la 
Nature  varient  a  Tinfini  «c. 

Muflchenbroek  raconte  fur  cet  objet  de  nouvelles 
obfervations  »  qu'il  expofe  de  la  manière  fuivante* 
Car  en  &it  d'expériences  «  il  faat  non-feulemenc  em- 
prunter la  vue  de  l'Obfervateur  ,  mais  même  fon 
langage  5  elles  ne  peuvent  jamais  être  mieux  expofées, 

'  M  Après  avoir  communioué  quelques  expériences  fur 
larefpiration  des  Chryfalides,  j'ai  continué  d'examiner 
lemêmefujetenvariantlesmoyenssmaisplusj'examine 

{lus  j'aidos  doutes,  &  moins  j*ofc  décider  la  qucftîon. 
.es  Chryfalides ,  qui  dans  les  expériences  on  tété  expo- 
fées  àfadion  de  la  machine  pneumatique,  font  mor- 
tes. J'ai  plongé  les  Chrysalides  du  Papillon  blanc  du 
Chou  &  celles  de  quelques  autres  cfpèces  ,  dans  du 
blanc  d'œuf ,  qui  étant  féché  a  formé  fur  leur  corps 
entier  un  cfpèce  de  vernis  5  mais  cette  opération  eft 
un  peu  difficile,  parce  que  la  peau  lifTc  des  Chryfa- 
lides repouffe  la  liqueur  ;  toutis  ces  Cbryfalide^  font 
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'  fcftécs  quelques  jours' en  vîe ,  fans  donner  de*  fign^ 
d'incommodicé.  Sur  d'autres  CbcyfaHdes  f* ai  veru  de 
Teau  oii  j'avois  fait  fondre  de  la  gomme  d'Arabie  , 
&  après  tes  avoir  laiflé  fécher  ,  i'y  ai  verfé  encore  une 
fois  de  la  même  eau  ,  6l  je  les  ai  fait  fécher  pour  la 
féconde  fois  ;  mais  toutes  ces  Chryfalides  m'ont  para 
n'cR  avoir  eu  aucune  incommodité  j  elles  font  reliées 
vivantes  pendant  philîeurs  jours.  Il  faut  donc  que  Tait 
enfcrnlé  dans  le  corps  ,  ait  été  fuffifant  pour  leur  con* 
ferver  la  vie  ,  ou  bien  peut-être  que  le  blanc  d*aeuf  5c 
ta  gomme  n'ont  pas  exaélement  bouché  les  ouvertu- 
res des  ftigmates.  J'ai  placé  une  Chryfalide  fous  un  pe- 
tit verre  ,  &  je  l'ai  accompagnée  d'un  petit  bout  de 
chandelle  de  fuifalluii)ée,qut  après  avoir  brûlé  QUcl- 

?ue  peu  de  teins  ,  s'éteignit  ôc  remplit  le  verre  d'une 
paiife  fumée  très-puante  ,  &  qui  déroboit  la  Chrvfa* 
lide  entièrement  à  ma  vue  j  après  avoir  été  enveîop<* 
pée  de  cette  fumée  deux  heures  de  fuite ,  elle  fut  ce^ 
pendant  trouvée  vivante  &  pleine  de  mouvement.  Il  en 
fut  de  même  d'une  autre  Chry falide,qut  avoir  été  plat* 
cée  deux  heures  de  fuite  fous  un  verre  rempli  de  la  fn« 
méede  l'huile  de  térébenthine  allumée.  J'ai  encore  mis 
fous  un  verre  une  Chryfalide  decette  efpéce  deChenille 
que  Goedart  a  nommée  la  merveille  $  j'ai  mis  le  fèa 
à  des  allumettes,,  &  j'ai  fait  brûler  le  foufre  de  flous 
le  verre  ,  jufqu'â  ce  que  la  flamme  s'éteigntrl 
Après  huit  ou  dix  minutes ,  la  vapeùf  du  foufire  étant 
tombée  au  fond  ^  je  trouvai  la  Cnryfalide  aufli  vi« 
vante  qu'avant  l'opération  ;  ayant  répété  jcette  expé- 
rience encore  deux  fois ,  J*ai  toujours  trouvé  oue  le 
foufre  allumé  n'avoit  pas  nit  mourir  la  Chryfalide  ;  ' 
mais  ayant  placé  dans  la  vapeur  du  foufre  ^  celle  du 
Papillon  blanc  du  Chou  ,  je  l'ai  trouvée  morce  le  len- 
demain 'y  la  Chenille  mife  auprès  de  la  Chryfalide 
dans  la  même  vapeur  ,  eut  de  terribles  de  fréquenta 
convulflons.  Il  y  a  donc  des  Chryfalides  que  la  vapeur 
du  foufre  fait  mourir,  &  il  y  en  a  d'autres  quinVn  re- 
çoivent aucun  mal  M. 

»  Comme  le  charbon  de  la  tourbe  holfandoife  nou^ 
vellcm'ent  allumé  dans  une  chambre  clofe  ,  donne  des 
vapeurs  très-mortelles  à  l  Homme,  j'ai  voulu  voir  l'effet 
que  cette  vapeur  feroit  fur  une  Chryfalide.  J'ai  placé 
une  Chryfalide  delà  MerveiiU  8cùa  charbon  allumé 
deflbus  un  périt  verre,  après  avoir  beaucoup  remué  fa 
partie  poftérieure,  tout  mouvement  ccffe  au  bout  de 

3uelquesminutes  :  ôcécdcdeflous  le  Verre, elle  montra 
'abord  par  des  mouvemens,  qu'elle  vivoit,  &  elle  ref^ 
ta  vivante  phifieurs  jours  de  fuite.  J'ai  mis  fous  un  verre 
une  autre  Chryfalide  de  la  même  efpèce  accompagnée 
d'un  charbon  allumé  que  j'avois  faupoudré  de  fucre  , 
qui  d'abord  pToduific  une  épaifle  fumée  blanche ,  dans 
laquelle  la  Chryfalide  refVa  immobile  ,  fans  donner 
aucun  (îgne  d'incommodité.  Après  une  demi-heure, 
la  fumée  s'étant  prefqu'eniièrcment  précipic^c  au 
fond  ,  je  pris  /a  Chryfalide  qui  d'abord  montroic 
qu'elle  étoit  vivante, 5c  qu'elle n'avoit  rien  fouflertde 
la  fumée  ^"elle  a  encore  vécu  les  jours  futvans.  On  fait 
que  la  fumée  du  vif-argent  ou  du  mercure  eft  mortelle 
pour  tout  Animal.  C'eil  pourquoi  je  pris  deux  Çhry« 
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lafiJcs ,  Vanc  in  Papilton  blanc  du  Chou  ,  fzMtré  ic 
la  Mtrveiile ,  &  on  diarbon  aflrnné  ,  dans  fcqucj 
j'flvois  fait  une  cavité  qni  fat  ritfmrfic  d'un  peu  de 
mercure;  je  couvris  tout  cela  d'un  récipient  de  verre, 
oui  fut  tout  rempli  de  la  famée  que  le  feu  avoit  pro- 
cuit du  mercure.  Après  vingt-quatre  heures  y»tout  le 
mercure  étoit  tombé  au  fond  ;  cependant  les  Chryfa- 
Udes  éroient  vivantes  ,  8c  rcftèrenttellcs  pendant  pîu- 
fieurs' jours,  la  Chryfalidc  du  Papillon  blanc  étoit 
feuieroent  unpcu  afFoîbHe ,  fc  remuant  avec  peine  , 
mais  cela  pafla  dans  la  faite,  yt.  ' 

»  Dans  une  petite  t^e  de  verre ,  je  verfai  ulne 
^achrac  d'efprit^dc^rcl- ammoniac  »  &  je  la  pfaçai 
Pilotis  un  récipient  ,  avec  une  Chrjrfalide  du  Papil- 
lon blanc  5  d'afcK)ra  ht  Chryfalidc  fat  crès-incommodéc 
parla  vapeur  de  cette  liqueur  fpi ri tueufe ,  de  forte 
qu'elle  fe  débattoit  ezrrémemenr  en  remuant  le  ven- 
tre de  côté  &  d'autre  j  deux  heures  après  ,  tout 
mouvement  ceffii,  &  je  trouve  la  Chryfalidc  morte  , 
quoique  (ut  Tezcérieur  de  fou  corps  ,  il  ne  parut 
aucune  altération.  Une  autre  Chryfalidc  de  la  même 
<fpèce  ,  eipofée  dans  la  même  taflc  à  la  vapeur  de 
t'efprit  deoître  y  fc  remuoit  beaucoup  fc  avec  JForce  ;J 
maisfit  heures  après ,  elle  étoit  vivante  comme  aupa-j 
xavanc.  Après  fciic  autres  heures  ,  rcfp.rit  de  nitrc! 
*<toit  devenu  tout  volatil .,  6fi  s'écouloit  le  long  des; 
parois  du  récipient,  &  cependant  la  Chryûlide  vivoit' 
-quoiqu'afFoibiie  s  je  la  la^ai  enfuitedans  de  Teau  clai-' 
fe  &  i'czpofai  à  Tair^  mais  le  lendemain  elle  mourut  »• 

•»  Ayat»  ajuilé  dans  on  grand  verre  im  petit  en- 
tonnoir au  fli'  de  verre  ,  &  y  ayant  placé  une  Chryfa- 
4ide  du  Papillon  blanc  ,  j'y  verfai  de   Fcan  tiède  ,' 
îdfqu'à ce  qu'elle  fut  toute  fubmcrgéc.  D'abord  des: 
4>ulies  d'air  partirent  du  milieu  de  (on  corps  ;  elle  fc' 
Tcmuott  encore   fc  furnageoit  dans  Teau  »  après  y 
avoir  été  quatre  heures  de  faite.  Quand  je  vis  que 
fon  mouvement  avoit   ccfîS ,   je  la  tirai  de  Tcau; 
mais  elle  vivoit  encore.  Replongée  le  lendemain  dans . 
l'eau  tiède  comme  la  première  fois  ,  elle  conuncnça 
d'aller  au  fond  après  une  heure  ,  &  au  bout  de  vingt.  • 
^uaae  heures  après  ,  clîfe  étoit  morte.  Je  plongeai 
une  ChryfaHde  de  la'  Merveille ,  dans  de  reau-de-vic 
tiède  ,  de  la  même  manière  ^  ^i\t  alla  d'abord  au 
fond ,  &  dans  moins  d'une  minute  ,  prcfque  tous 
Tes   fttffmates  laiflereut  échapper    piufieurs    petites 
bulles  d'air,  Enfmte  t\U  cmtimença  à  fe  tourner  en 
rond  comme  fur  urt  pivot  avec  beaucoup  de  vitefle  ^ 
produifant/toujours  des  bulles  d'air.   Après  une  nîî- 
tnite  &  demie  ,  le  ptvo^emcnt'du  corps  fe  rallentit,  ' 
êc  deux  minutes  après  elle  tefta-  tranquille.    Je  Tôtai  ; 
alors  de  Tcau-dc-vie  ,  pour  voir  fi  elle  fcroit  morte 
ou  vivante  5  au:  moindre  attouehement  elle  donna 
des  figues  dé  vie  ,  fc  elle  a  continué  de  fç  conferver 
Tivantes>«  f  '  .:><«. 

.  ,■!  •.  :'  .      ',  •;'  '      '  •   ' 

•Dans  une  auti&1çttre^  MiiAbhenbroetr  écrlvoît  en- 
fin :cc  qui  fut!  : .  ce  Je  me  fuis  bien  douté  qut  les  expé- 
^i^tf es  faites  &ki  tes  Chryfaltdcs  :,  tiMttroi<iit  dans 
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fmêchitudê  fi'cïles  refpircnt  oti  non  !  car  piufieurs  Se 
cts  expériences  feitiblent  être  contre  la  rcfpiration. 
Cependant  il  faut  bica  que  leurs  ftigmatcs  aient  leur 
ufage*,  fc  cela  femble  parler  pour  la  rerpiration. 
Néanmoins  ,  on  peut  oppofer  à  cela  bien  des  rai  Ton- 
nemcns  ,  fc  dont  en  voici  un.  Peur-être  les  ftigmatet 
fonr-ifs  faits  pour  donner  paffage  à  l'air  fc  en  remplir 
les  vaiffeaux  aériens  uniquement  dans  le  tems  que  la 
Chenille  prend  la  forme  de  Chryfalidc  ,  peut-être 
que  cette  quantité  d*air  eft  fuffifante  pour  confervèt 
la  vie  de  f  Infcde  pendant  tout  le  tems  qu'il  doit  rcf- 
ter  Chryfalidc  fc  jufqu'au  moment  qu'il  devient  Pa* 
pillon.  Dans  cette  fuppofition  la  Chryfalidc  ne  refpi- 
reroit  donc  pas  en  inipirant  fc  en  expirant  Tjûr  alter- 
nativement ,  quoiqu'on  puiffe  être  en  état  ^  en  ta 
tensuu  fubmorgée  dans  Peau  ,  de  forcer  Pair  à  fortîr 
,  des  iligmates  fc  à  7  rentrer  ^  de  forre  qu'il  n'y  aura 
rien  de  certain  i  condute  de  cette  obfervation.  Il  y 
a  donc  apparence  qu'on  ne  trouvera  rien  de  bien  dair 
pour  conAater  la  refpiration  des  Chrjfalides.  Le 
meilleur  eft  donc  de  rapporter  amplement  coûtes  les 
obfcrvations  pour  fc  contre  la  relpiratiou  ,  fc  de  ne 
faire  aucune  conclufion  »  laiflant  la  décifion  au  tems 
â  venir.  Quand  j'aurai  de  nouveau  des  Chryfalides  k 
ma  difpofition  «  je  les  enfermerai  dans  leur  propre  air*  ^ 
&  je  tiendrai  regiftre  far  leur  vtc  ou  fur  leur  mort  ; 
quoiqu'au  vrai  on  ne  pourroic  pas  même  par  ce 
moyen  prçuver  la  refpiration  diredement.  Il  faudroic 
danscette  vue  renfermer  les  Chry  Odides  dans  de  la  cire 
amollie  ,  dans  du  miel ,  du  firop  ,  du  faif ,  du  ver- 
re y  ou  bien  mémo  dans  quelque  métal  y  en  prenant 
la  précaution  de  ne  les  pa^  blefler>  ni  les  prefier.  Tout 
cela  prouye  qu'unç  chofe  ,  en  apparence  fi  fimple  » 
n'eft  pas  alf?é  à  trbuvrt:  ni  à  dédder ,  fc  qu'il  eft  bien 
difficile  de  pénétrer  dans  les  myfières  de  la  Nature  ce. 

On  peut  (ottfcrire  au  confeil  .de  MuflTchenbroek  ; 
de  ne  faire  aucune  conclufion  «  aucune  décifion 
relativement  à  la  refairation  des  Chryfalides ,  avec 
d'autant  plus  de  raifan  que  la  plupart  des  lufeâcs 
fous  cettç  forme  »  fe  trouveucdans  unee(pècc  d^eiN 
gourdifiemcat»  pluf.ou  moio^  profond ,  qui  peut  les 
rcadre  plus, ou  moins  inCcnfibdcs  aux  impreâtons 
cj^térieures,  fc*  q^i^mblcnC'  indiquer  que  la  Nature 
n^a  befoin  que  du  repos  dans  lequel  elle  plonge 
llnfede ,  fc  des  feuls  principes  qu'elle  a  renfermé 
dans  fon  corps ,  pour  l'amener  à  fon  état  de  perfec« 
tion.  Mais  comme  il  ^  eft  cependant  reconnu  que  les 
Chenilles  fc  les  autres  Infedcs  ont  des  crachées  fc  des 
bi;ouches  dans  lefquellcs  l'air  entre  par  les  ftigmaces 
,pouc  ctrçport^  dat^.  routes  les  parties  du  corps ,  on 
,pettc  bien  fe  fer vir  toujours  uu  mot  de  jefpiration 
pour  exprimer  la  manière  dont  Pair  eft  introduit  dans 
le  corps  des  Infeâcs. 

Après  avoir  parlé  des  Chenilles  fc  des  Chryfalides , 
il  eft  naturel  ue  les  faire  fuivre  des  Papillons  ou  dés 

< Phalènes  ,  qui  né  font  toujours  .cependant  que  les 
mêmes  Animaux  fous  des  formes  différentes.  Les  Pa- 
pillons ont  autant  de  ftigmates  aux  côtés  du  corpsqu'ils 

«euiivpienc  fous  la  fotme  des  ChenlUes;  ils  en  oa( 
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'  chés  par  les'  écailles  flt  les,  poil isj'qui  co livrent  toût.Icî 
corps,  La  première  paire  de  ftigmaccs  cû  placée  aux 
côtés  d'une  pajrtie  inembranirufç  en  forme  Je  col, 
qui  joint  la  tête  au  corcclct \  &  cette  partie  répond 
aupseinicraLiïcatt  du  corpsdc  laCbcniilc.  Lecorce- 
Icidu  Papflîoia^  qui  occupe  la  place  du, fc^ond  &  du 
t»oifîcmc amicaux  de  Ja  Cbeiiillc  ,  n'a  pomc.  de  ftig- 

'niaces.  Efiluîic  vient  l'abdomen  ,  qui.  cft  dlyife.  eu 
nEiif  anncaut  ,  donc  les  huu  premiers  ontjCJïacun 
un  iUgmate  de  chacjuc  cô  é ,  cnaisk  neuvième  ou  <ler* 
nier  an n tau  en  manque.  Où  voir  doac  qu'il  y  a  une 
grande  conforriité' entre  l'emplacement  des  Aigmates 
dans  rinfedie  fous  les  deux  états. 

..'Les  Chenilles* &  Icurs^ Papillons  ne  font  pas  les 
.fculs  Infcdes-  qui  refpirent  par  les-  cotéts  du  corps  ,  ou 
bien  qui  ont  àleurs  côtés  des  ouvtrtui'^sqAii  donnent 
palfage  à  l'air  ,  on  peut  dire  en  génë/al  que  tous  !e$ 
Infcacs  ailés  ,  comme  les  Scarabés  ,  les  Mtfuches  , 
les  Libellules ,  les  Sautcrdleç  ,  les  Abeilles  ,  &c.  ont 
aux  côtes  du  corps  les  ouvertures  de  rcfpiration ,  c'eft- 

.  à-dire,  des  ftigmatcrà  pt«-prcs  fcmblabics'à  ceux  des 
PapilIons.Leumombre  varie  dani  quelques  genres.rÀ- 

.  beille ,  par  exchiplc ,  a  dix  ftigmatcs  de  chaque  côté ,  le 
Pou  n'cna  que  fopt .  Les  Larves  audî  de  plufieurs  cfpéccs 
<le  ces  mêmes  Infc<acs  ont  des  ftigmates  aui  côtés  du 
corps,  &  fouvcnt  en  nombre  égal  à  ceux^  des  Chenil- 
les  ,  telles  que  les  Larves  hexapodes  des  Scarabés  j 
nais  d'autres  Larves  les  ont  placés  différemment ,  & 
ils  y  diffèrent  encore  en  npmbre;  comme  nous  allons, 
en  donner  quelques  exemples. 

•  Les  Larves  que  Reaumuj:  a  'défignées  i  tite  deL^ 
gûreydriabU  ,  ont  les 'principaux  prgaocs  delà  re(pi-. 
ration  où  les  ftigmatcs  les  plus  apparens,  au  derrière.. 
Telles  font  les  Larves  de  la  viande  ,  qui  dbnhcnt  les 
Mouches  bleues  ,  celles  qui  mangent  les  Pucerons^. 
&  plu/îeurs  autres  du  même  Ordre.  Les  Larves  de  la 
.viande  ont  au 'derrière  dei»x  petite*  tachca  brunes, 
-^ul.  vues  à  la  loupe,  paroifTent  comme  deox  petites 
^plaques  circulaires  ,  un  peu  ^tcltvte  &  couleqr  de 
;  feuille  morte.  Sur  chacune  de  ces^pla^ues ,  il  y  a  trois 
cfpcccs.dc  boutonniètc^defîgiM^e^oyale  allongée  qdi 
font  autant  de  ftigmatcs ,  autant» d*davertui'cS  ckftinécs 
à  donner  palTage  à  l'air  néceffàire  pour  Tentretien  de  fa 
Yîe  de  rinfcûc-La  larve  a  donc  Ç\il  fticmates  fur  fa  par- 
tic  poftéiieure,  dont  trois  fon«  pofSprès  lesnns  des 
-antres  fur  mie  même  plaque.  Les  ftçmàtespoftrfrieufs 
'  rnc  font  pas  les  feuU  qu'ont  ces  latves ,  ifis  en  ont  en- 
ccre  deux  antérieurs  ,  placés  tout  prèà  de  là  tête  ,  im  ' 
de  chaque  côté  ,  à  la  jonéHon  du  'fécond  anneau 
avec  le  troifièmc  ,  en  prenant  la  tête  pour  le  premier 
anneau.  Ces  ftigmatcs  ont  la  figure  d'un  entonnoir , 
dont  une  moitié  a  é:é  emportée  ,  &  ils  ont  les  bords 
joliment  dentelés  &  comme  franges.  Au  travers  de  la 
peau  de  la  larve  on  voit  de  chaque  côté  du  corps , 
un  vaiffeau  aérien  ou  une  trachée  s'étendre  des  ftig- 
mates  poftérieurs  jufqu'aux  ftigmatcs,  antérieurs  J4ais 
inurileracnt  ^  dit  Rcaam^r,  on  cherche  ;dciftigipate$ 
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tfor,  les  :  côtés  -du  corps  dansr  les  mê^es  eodroiiti  <A 

fooi;  les  ftigmatcs  des  Ch^nilie^  ,  quoique  les  Mou* 

~chcs  dans  le fqu elles  ces  l«uvcs'Xe  transforment ,  aient 

des  Aigmates  fur  piufieurs  des  anneaux  de  leui  corps. 

Rc^umur  remarque  enfuite  ,  que  fur  le  bout  pof- 
térieurde  piuûeurs  autres  Larves  à  la  tête  de  figure 
variable  ,  on  ne  voit  que  deux  plaques  biçn  circulai- 
res^ fur  chacune  defquelles  il  y  a« feulement  un  peut 
bouton  ,  mais  nulles  boutonnières.  D'autres  Larves 
'  ont  leurs  ftigmatcs  au  bout  des  tuyaux  cylindriques 
placés  fur  leur  derrière  comme  des  cornes.  Quelques 
larves  n'ont  que  deux  de  ces  tuyaux,  &  d'autres  en 
ont  trois.  Les  deux  tuvaux  des  ftigmatcs  de  quelques- 
unes  (ont écartés  l'un  de  Taiure^cçux  de^quelques  au« 
très  Larves  font  a,cceiés  Ton  à.  raatré  ;  quelques  Lar- 
ves tiennent  ces  tuyaux  couchés ffir  le  corps,  d'aatrfs 
les  portent  relevés. 

Il  y  a  encore  d'autres  Larves,  qui  ont  les  princi- 
paux ftigmates  au  derrière ,  mais  qui  n'ont  point  la 
tête  de  figure  variable  j  la  leur  eft  écailieufe  &  tou- 
jours de  rnêm^e  forme.  Reaumur  a  obfervé  une  de 
ces  Larves  4  qui  rcfpiroit  pat  la  partie  poftérieure; 
le  bout  de  fon  derrière  s'entrouvroic.  en  certain 
temps ,  pour  donner  pafljUge  à  lair.  Mais d'autrqs 
Larves  à  tête  écailleufe^qu'on  trouve  dan»  les  Cbam- 
.  pignons  &  qui  fe  transforment  en  de  petites Tipule»^ 
ont  des  ftigmates  tout  le  long  des  deux  côtés  du 
corps. 

.  Parmi  les  Larves  fans  pattes  At%  grandes  Ti pules , 
&  qui  vivent  dans  la  terre  ,  Reau$nur  foMp^nne 
qu'il  doit  y  avoir  des  ftigmates  fur  Içs  anneaux  dife 
leur  corps  ,  qui  par  leur  peticefle  ont  pu  kiiécbap^ 
péri  mais  elles  en  ont  deux  poftérieurs  trèts-aifés  à 
trouver,  que  la  Larve  cache  pourtant  quand  elle 
veut ,  &  lis  font  au  bout  de  fon  dernier  anneau. 
Deux  trachées  très- remarquables  rendent  en  ligne 
droite  vers  ces  ftigmates  ^  ou  eHe«  fc  divifent  e» 
un  trcs-grànd  nombre  de  branches.  A  l'occafioé 
des^  trachées  &  de  leurs  bronches ,  TAuceurfait  une 
remarque  que  nous  croyons  devoir  -  rapportera 
»  Ces  bronches,  dit-il ,  font  dçftinées  à  recevoir 
l'air ,  &  à  le  porter  à  la  grande  trachée  d'où  elles 
partent  :  je  dis,  à  le  porçer ,  car  j'ai  conjeduré ,  il 
y  a  long-temps ,  que  c'étoit  leur  feul  ufa^e  %  que 
l'air  ayoit  d'autres  ouvertiires  pour  fortir.  du  corpé 
de  rinfeâe,  &  .que  ces  ouvertures.,  oaipartle  de 
ces  ouvertures,  étoicnt  mêmt  placées  à  ion  bonf 
poftéiieur.  Là  font  quatre  t  taches  circ;nlaires ,  brunes 
comme  les  ftigmates,  mais  beaucoup  plas  petitet. 
Ayant. tenu  fous  TcaU  la  partie  poftérieure  du  Ver, 
(  ou  Larve  )  j*ai  vu  fortir  des  bulles  d  air  de  ces 

3uatre  petites  taches.,  &  je  n'en  ai  va  fortir  aucune 
ts  grandes  taches  ou  ftigmatei.  Ce  que  j'ai  rap- 
porté ailleurs   de  Tufage  qu'ont  huit  petits   trous 
.rangés  coitirtieçtfux;|d?Uiier  flûte  j» fur  le  derrière 'des 
-Vers  des  tHMneurSidcsbÉpes  à  cornes  ,   confirme  fort 
.ridée  quç^oUA  aTdoàprifi:,  do  Ikfage  des  quatre 
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|etkf  t»Hi9<iaj}oatpoftéiitarMc«  V«iv  Ttpflles«; 
rfgrv^  ^e  pQuyoaSi  qulinviter  *  les  leâctirsà  lire  ce 
^ç  CAuUiir  àdit  des  huit  petits  trmîsxangos  coinine 
ceux.  d'uiR  flûte  Tcnr  le  ^derrière  des  Larves  cks  ta- 
meiu;s,  4c  çommeil  eaa  vu  Comr  des  bulles  d'air  y 
(c  palHuge  ôl  troprloog ,  f  ouc  être  iaÇété  ici* 

^  LcS:{Ny^hc3  4^  ces  Larves  des  Tipu^es  portent^ 
,  aM^A^x^tiUxiodgiiestcocnes  j  ^r  font^dcs  tuykux 
flcftinéstà  d^Me^  P^^^ge  à  Vsak  t^xiiuioii  eue  itk^ 
|rodujc,daii$  le  <6rp^  .de  rinfc^^cï  On  voie  encore 
de, cps. tuyaux aërens  àlac<H|iie  deplutieuci  Larves 
^ç  Mpu(î)ie4,«  les  uns  plus  couns^  les  autres  plus 
)ongs.  Une  Larvç  ^Tipule/qui  vit  dans  la  boufe 
de  Vachf^^  pï^rcpt^au^dqrriâreijitttfe  tuyat^x  cy- 
}^ç4^^si^$^Kcapmu  nedoMe^fasjq|M  ces  c^u^tre 
tuyauil  ne  foienc  qu«rt  ftigmaues'. 

.         .  .-,,.".        «  .    /        '       ;        ..     '   -. 

Pluficui^  Infefilesvqn'ftms  la  forme,  de  Larrcs , 
yivcni  da^s  \it$  eaux*  ïomrcnt  bien  plus  évidem- 
piencqu'is  refpurent,  o^qu'ils  ont  bcfoin  que  l'air 
s'introdtyfc  dans  leur  cob$;  Voici  ce  que  Lyonnfct 
4it  Turjce  .fujçt  ^  apris  aoir  paifortné  ffur-  Teipé- 

.  xieQcc  tentée  fur  les  laftâesdanslt  vmde  ^-^n*  avoir 
pfiis  au  décider  abjTpbunent'é  leur  Ft0iratè&rt  «cl  On 
ik>4es  prcu^  nkoini  donteufLoiK  les-  Jnftôcs'ref- 
fhctKU  Le  fait  n^e^parok  mc«e  démontra  par  rap^ott 
A  bieo  des  ^pèces  d'Iofeât /  aquatiques  >  )e  parle 
de  ceux  que  Ton  voit  tràs-fovent  porter  le  bout  de 
la  queue  vers  la  Tuperhcie  d  Tcau  ^  6e  y  demeurer 
cooMne  (iifpendus.  Ces  queue  font  chez  eux  les  or- 

.    canes  de  la.  rerpÎDatiofi ,.  ac  ii  ne  les  tiennent  a^nfi 

,  a  l'air  quç.pour  reCpirer.  Veuo^  ert  ^rf  eâffuré  ,  bn 
ii'a  qu  à  couvrir,  la  ûipcrficie  o  l^cauod  on  les  rient, 
de  quelque  ^hofo,  oui  les.  einêche  de  porter  leur 
queue  vers  cette  luperficic  iUIitôt  oa  les  verra 
s'agiter  ac  chercher  ayec  une  «quiétude  extraor- 
diiuire  quelque  ouverture  pour  '.paHèr  cette  extré- 

.  jsiité  de  leur  corps.  S'ils  ne  trouant  point  cette  ou- 
verture j  on  ks  voit  peu  apiiès  alleà  tond  de  mourir , 
Xbuvept.eA^îci^  motna.Je  tensc/ii  ^'cq  £indroit 
popr  noyar  llnreAe  terreftre  le  ^\:  délicat  :  preuve 
évidente  que  ces  Jnfeâes  refoirent  .^  que  la  réfpi^ 
ratio9  leur  eft  même.âbfolument«éce(lâire.  Il  eft 
poorunt  bon  divertir  ceux  qui  voiront  £rire  cette 
cxpéiieoce»  que  tous  les  Infères  qyatiques  qui 
rclpiren^par  u  partie  poftérieure,  r  meurcbt  pas 
ëgalemenc  vite  »  quand  on  ks^mpéic  de  prendre 
Taii.  Lc^  Scarabés  aquatiques  pcuvenL>ngrems  ré- 
fiftera  cette  épreuve  ','ûy  ^  des  Vers  dçt  HsnaiiTcnt 
qui  ne  la.  rauxoientfoutenir  quelques  mittcs».    ' 

Voilà  donc  il*aJ)ordilea  Larves  hexapodi  jc,  gèa- 
fabés  aqaatiqucs  ,  c  eft-àrdirc  ,  des  Hydr.hjiçs  ^ 
des  Dyaqucs  ,  qui  rcfpirent  décidémtiit  pa»c  bout 
(de  leur  queue.  Svanunerdam  en  a  £dt  repiTç^^gp 
une ,  &  oo  en  trouve  encore  plufîeuta  de,figuré«^j^j^^ 
4'ouvrage  deiRoefel  fur  les  Infeacs.  Ce*  Larve^^^j^ 
an  bout)  du  decnirc  dcsux  petiu  filets  iiériiTé^  de  v^^ 
êc  placés  de  façon  qu'ils  font  un  anglA  f  ItW  pu*ooiu 


ei'Nis^ 


^Y^ 


droit uvêC^^mj^]  fôbp  p«îj -que'  éésflfct^  touchent  \ 

»  à  la" fupttÇde  deIVrfft  ;  i1fe'fcftçfl^i  f-c  en  rt^raufTanti 
jleau  j  la"î^r>ve  ft  ttouvc  aWs  (bipftiàut  ,'de  ftia-i 
nière  q<ic4fr  bout  du  dertièf c'etcèdc Tcau  êc'cftpîacé^ 
:à  Pair  libre  poar  le  f«kccmrct  par  une  efpècc  dcrcf- 
,  piratio«  ,'  dans  l'ouverture  qu'il-  y  a  à  cette  queue.  Les  * 
îHftifapbrlc$i(iU   le?»  Dyt4q\ics  k\éi  viennent  de  ccsr 
jLaiïfes  ^relifTpcnd^tu-bcrlTi  ftt  le  cferHtère  àla  fuper-  * 
jficic:  do  l'eauf'pbur  rc(|>i{Tr'l'alrtmaïs  Veft  par  les' 
[ftigmatesTdesaïineaiixde'i'âWonibn,  que  l'atr  entre 
{dans  leur  corps i  !c  Dytique  fufpchdu*  de  cette  ma-' 
nière  j  foulèvc  un  peu  lei   élytres  8c  les  écarte  de 
l'abdomen  >il  cftà  remarquer  qu'alors  l'eau  n'enitc 
point  daas  le  vuidc  q'a'il  y  a  entre  les  élytres  6c  Tab-* 
I  domeu  ,  de  forte  que  les  ftigmates  peuvent  refpirer       "" 
librement.  "     '  -, 

I     Les  PunaiCrs  a  avirons,  oii  Nocotiectcs,  qui  font  des  ' 
♦  Infectes a  juatiques,  placcncde  rtiêmeleur  derrière  à  • 
>la  (upcrficic  de  l'caU  pour  îWpirci:  Tair-Dans  les  Scor-  ' 
;  pions  aquatiques  ou  Nèpcs  l'air  y  efl  introduit  pat  un  ' 
•long  tuyau  placé  à  leurderrt^rt  Sctiontils  font  palier  ' 
•le  bout  hors  de  l'eau.  Les  Larves  des  Coudns  onc 
[aaiTiun  gratid  beftirt  de  retirer  Tafir  i  quoiqu'elles  - 
vivent  daas  l*t*v,  i»  'e'eft  |*dutquoi  eHes  fe  '  fendent  ' 
jtoajours  à  fa  fupfcrficie;ii  elles  s'en  éloignent,  ce' 
jn'cft  pas  fOUr  peu' de  feins,  ie«r  bcfoin  do  refpirer^ 
iPair.  icsj  »rtimèfte  bientôt.  Du    dernier  anneau  da 
corps  pavt  un  tuyau  ^  qui  a  au  bout  une  ouver- 
ture fur  laquelle  Tair  entre  dans  le  corps.  Ceft  ce 
booc^u  tuyau  qu'elles  tiennent  à  Ir  furface  de  l'eau  , 
yu  même  un  peu  au-dcflus  ,  &  ce  bout  eft  dentelé  ; 
il  tîévaiejî il  fortne  un  entonnoir.  le*  tuyau  qui  eft 
a/Tex  long* ,  ^ir  ordif^remt^  un  angle  avec  Pati- 
heau  d'ottilpart'jlaXafve  rèfte  fufpcndue  à  ht  fu-" 
perficiede  Teau^,  au  "moyen  dû  bout  du  tuyau  de  ref- 
piration.  Les  Nymphes  de  c^s  Larvei  ont  autant  de 
même  plus  de  befoin  de  refpirer  l'air,  que  les  Lar- 
ves mêmes  5  niais ,  ce  qui  eft  vrairtiént  digne  de  re- 
marque, leurs oVganes  delà  refprration  ont  changé  de' 
plaoe.«  ils  ne  font  phis  à  la^  qtièo^ ,  ils  font  an  por- 
celet, Ct  font  :deuk  tuyaux  qui  s'ilèvtnt  en  forme  de 
^eux  oreilles,  esc  que   la 'nym'fhc  tient  toujours  au- 
dcflus  de  la  furface  de  Pfcau  :  Pair  «fntre  dans  le  corps 
par  l'ouverture  de*cesmyaUl  ,  &  la  nymphe  refte 
fufpecdue  à  la  fuperficie  de  Teaii  au  moyen  de  ces 
tfp^ces  d'oreilles*   • 

\  Il  y  a  un  Stratiomc ,  '  nommé  par  Linné  Mufca 
èhamaeleon  ,  qui  vient  d'une  Larve  '  aquatique 
(ans  pattesl  S#aiiimerdâm  af' tibhné  Thiftoire  ^ 
l*anatomic  de  cet  Infede  & 'de  fa  Laive,  3c 
Heaumur  qui  en  parle  dans  fes  mémoires ,  le 
lîomme  Mouche  à  corcéîet  armé  ,  à  caufe  de  deux 
poicftesen  formede.piqnans  courbés,  ^u'il  a  fur 
le  deâiis  du  corcelet.  La  Larvt  refpire  Tair  par  une 
ouverture  qu'il  y  aàu  bout  i^  la  queue;  ce  bout  tft 
garni  d'une  couronne  de  j[>oils ,  qui  ont  des  barbes 
comme  des  plumes  ,  &  Touvcrture  de  fa  rcfpiratioa 
;  eft  aumiUeude-cebôuquet  de  poils.  C'eflaumoyea' 
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•de  ces  poili  qaeULajrve  Ce  ûcvd  fufpendtft  à  la  fa- 
perficic  de  Tcau  /&  ^lors  l'ouverture  même  qui  tlonne 

Î^aflkge  à  l'air  cft  au-dcfTus  de  lîeau  ,  ou  au  moins 
es  poils  repoullent  l'eau  &  Tempêchexic  de  couvrir 
l'ouverture:  Ces  poils  forment  aulTi  pomme  un  petit 
entonnoir  au  bout  de  la  queue.  Reaumur  a  fai^voir 
^ns  l'intérieur  de  la  Larve  ^  dqix  grands  vaiiTeaut 
d'un  blanc  lu(Vré  de  £atiné  ,  qui  foiK  les  principales 
trachées  qui  s'écei^denc  dans  le  corps  d  un  bout  à 
rautre  &  fe  rendent  enfin  dansr  le  dernier  anneau! 
jufques  auprès  de  l'ouverture  de  la  queue.  Q*cfk  à  cet 
Auteur  que  nous  renvoyons  pouf  faire  admirer  les 

'  détails  qu'il  donne  fur  ces  trachées.  Quoique  cttte 
LaTvc  ait  des  organes  quifemblent  fervir  à  la  rcfpi- 
ration  Scqui  par  conféquen^  doivent  lui  être  bien  né* 

'  ccllaircs,  Reaumur  a  cependant  remarqué  quelle  peut 
vivre  fort  lonetcmsôc  au-dcla  de  vingt-quatre  heures 
dans  de  rcfprit-de-viin.  La  même  remarque  a  été  faîte 
par  Swammerdam  ,  qui  ajoute  encore  que  le  vinaigre 
ne  la  tue  au(U  que  bien  lentement  s  mais  il  trouva 
enfin  qu'elle  ne  fauroit  réfiller  iongtcms  à  Tefprit 
de  térébcn,thnie.  Nous  pouvons  dire  à  ce  fujet  ^  que 
De  Gcer  a  oblcrvé  a  regard  des  Araignées,  qu'elles 
peuvent  âulU  vivre  aflc;&  iopgtems  dan$  le  vinaigre  & 
dans  i'ctprir-de-vin;:  Il  lui  clY  arrivé  qu'ayant  plongé 
une  Araignée  dans  de  l'efprit-de-viR  »  pour  -en  Êûrc 
«nfuire  l'anatomie ,  &  l'ayant  l^iTée  d^ws  cette  Mr 
queur  juCquà  ce  qv*eile  parfit] faps  mouvement,  il 
l'a  mit  enfui  ce  à  liée  fur  fa  taille  »  &  il  vit^u  bout 
d'environ  une  heure  ,  qu'elle  recommepça  à  remuer 
les  pattes  &  qu'elle  reprit,  bientôt,  toutes  fes  forces^ 

^parmi  ie»,Inffd^  ^uatîqpd  q»!  rçfpirent-1  air  par 
le^deriiàre ,  nous  ne  devons  l'as  c^obliec  ifis  LarVes  i 
queu€  de  rat ,  qui  fe  ,|ransforp>^t  en  Mouches 
ou  Syrphcs  qi^i  ont  l'air  d'Abeilles  ,  &  dont  Reau** 
mur  a  donné  .  une  h^pire  tcèç-circoniianciée,  £lles 
Tivent  dans  l'eau  jofqu'à  leur  première  transfor- 
mation, êc  ce((  toujours  au  fond  de  l'eau  &  dans 
la  boue  qu'elles  fe  tiennent  ^  elles  vivent  de  cette 
"  bouc  ,  fouvçnt  très-puante*  Qupiquainfî  obligées 
dé  refier  au  fond  de  Teau ,  elles  ont  pourtant  be- 
foîn  de  rcfpirer  l'air.  Pour  celi ,  elles  ont  reçu  une 
queue ,  qui  fouvent  e(l  d'ime  longueur  exccilive 
par  rapport  à  cçUe  du  corps  ;  car  tandis  que  l'animal 
n'a  tout  au  plus  que  fcpt  ou  huit  lignes  de  long, 
la  queue  dans  ceruines  circondances  ,  préfente  une 
longueur  de  plus  de  quatre  Se  même  de  cinq  pouces  : 
mais  elle  n'c^:pa^  tQu|oars  également  longue  ^  la 
.  Larve  peut  l'alonger  &  la  racourcir  4  fon  gsé  ^  iou- 
vent  elle  n'a  que  kjcn^ueur  d'un  pouce  ôc  demi. 
Catc  queue  c(t  con^pofée  de  deux  tuyaux  ,  dont 
l'un,  commecèuz  flf»  lunettes,  peut  rentrer  entiè- 
rement dans^'auire  >  le  moins,  gros  de  ces  tuyaux', 
ou  celui  qui  renpe,  ed  appcll^^  par  Reaumur  /r'. 
tuydu  de  la  refpirution,  La  qi^.ttc  peut  être  de  plus 
en  plus  longue  ,  félon-  aue  le  tuyau  de  rcfpira- 
tiou  fprt  plus  ou  moins  de  celai  qui  lui  £:rt  d'étui. 


Ce  Vcft  pas  le  lout ,  ces  deui  tuyaux  font  encore 
pat  eux-mêmes  capables  d'alougemças  £c  de  racour 
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ciflçmeii$&  otr'dans  des  temps  ;od  lê'toyâta  de  &4 
refpirution  difparoit  entièrement ,  la  qi^cue  n*eft 
pas  toujours  également  courte.  Quand  la.  queue  a 
été  portée  à  Une  longueur  ezceifive  ,  elle  eu  beaa« 
.cpvi^;plu$  déliée  que  lorfqu'elle  eft  très-racourcie,^ 
ou  moins  alongée  ;  alors  elle  ne  paroît  quelqueÊois 
que  comme  un  gros  filets  &  la  plus  longue  por« 
t^po  du;  cuyaif  do  la^ielpiratton^  la  plus  procho 
du  bout  i  femble.dtrç  un  crin  de  Cheval  6t  iin  cria 
noir.  Le  tuyau  de  iâ  refpiratioo  eft  carminé'  par  un 
petit  mamf Ion  brun  ,  dans  lequel  Reaumur  ^a  crti 
voir  deux  uous  deftinés  à  donner  entrée  à  YHt. 
Ce  mamelon  efl  élevé  au-deflhs  de  la  furface  de 
l'eau ,  U>  apparemment  pour  aîder  à  l'y  tenir  en 
équilibre  ;  qinq ,  petits  corps  ,  terminés  en  pointe  ^ 
&  comme  cipq  pecits.aoncauK  de  pc^ts,  paroant  de 
fon  origine ,  iont  étendus  U,  bottent  (ur  l^eau  : 
ces  petits  pinceaux  font  difpoiés  autour  du  bout 
de  la  queub ,.  à  la  mantèrc  âes  rayons  des  étoiles. 
Dans  le  cgrps  de  la  Larve:  il  y  a  deux  ^os  iai&  . 
fcaux  d'un  blaac  fatiné ,  qui  (ont  les  princtpalea 
trachées  $  ces  vaifTcauz  a'é  riens  s'étendent  de  la  tète 
ju(qu'à  la  queue  ,  &  ilii  ^ont  enfin  actacbét  an 
tuyau  deyla  J^efpiratiim ,,  avec  lequel  ils  commet* 
qucnt.  C'e^  donc  par  1rs  crurertutes  du  bout  de 
ce  tuyau  »  que  l'air  ycHH:  porté  dans  ks  trachéen 
Commepc  ne  pac  admirer  nue  combinaifoQ  auffi  bien 
or^loQnéc.  Comme  cesALarves  ont  btfom  de  de* 
meurer  toujours  tu  fwad  de  l'eau  dans  la  vafe  « 
paççp  que  c'eft-la  oiVi* elles  trouvent  dequoi  fe 
.nourrir  ,  5c  çooime  elles  femblent  avoir  de  même 
cooôui^llement  befoin  ièc^  i^fptrefi  l'aile  ,  il  leur  inv 
pQrte  de  pouvoir  aloo;gèr  di  tacouroir  la  queue  ^ 
pour  pouvoir  aupindrc'  '  la  furface  de  l'caU ,  qpi  -eft 
plus  ou  nioins  élo^ué'e  du  fond  ,•  félon  la  ptofoo* 
deur  de  la  ma4e  d'«t^2m  eu  elles  fe  trouvent:  an 
moins  ne  manquent-;  cl  es  jamais  déporter  le  bout 
de  la  queue  à.  la  f«/  r&ce  de  l'eau.  Pour  fe  trans- 
former ^  ces  Larves;  fortent  de  l'eau  8c  entrent  dans 
la  terre  i  c'e(l-ià .  o/^uc  la  peau  de  leur  corps^  s'en- 
durcit peurà-peu  /  pour  fermer  une  coque ,  daaS 
laquelle  la  Larve  /prend  enfœte  la  forme  de  Nym« 
phe.  La  longue  q  ueue  fe  deifebe  pcQ-à*peu  ^  parce 
qu  elle  ne  doit  p/  lus  être  d'aucun  ufage  pourfln** 
fede.  Mais  ce  qfiill  j  a  defingulier ,  c'eA  qu*^n  voit 
pacoicre  dans  la;  fuite  au  bout  antérieur  de  la  co^ 
que  «  quatre  e'upèces  de  cornes.  On  n^eu  voyoit 
tout  au  plus  qv/ie  deux,  8c  même  avec  peine  ,  à  la 
tête  de  la  Larvée  \  les  deux  aiitres  cornes ,  les  pof- 
térietires  ou  1/es  plus  grandes  ^  ne  doivent  paroître 
qu'après  reo^^urciffement  de  la  cCN^ue.  C'eft  dans 
l'ouvrage  mê  .me  de  Reaumur ,  qu'il  faut  voir  com*- 
mcnc,xcs  o^^.rnes  pôuffcnt  à  la  cocjue  &  d'où  elles 
viennent  »  t  ,omme  elles  font  des  organes  uofiquemenc 
faits  pour  la  Nymphe ,  te  par  leCquels,  quoique 
rciifermé  e  ^dans  la  coque ,  elle  peut  tefpirer  l'air  qui 
(emblc  '  devoir  lui  être  néccilàit e  f  ;  enfin'  comme  ces 
cornes/  odmmBthqttcnt  à' des  vcflier  reàrtiies  d'air  , 
iw  ^;ionci>t  cet  aiif  dans  les  ftigmates  ou  corceles 
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D'antres  Nymphes  de  plufieors  efpiees  de  Yh 
pilles ,  qi'i  vivent  autfi  dans  l'eau  ious  la  forme 
de  Larve,  ont,  comme  celles  des  Coados,  deu> 
efpèces  de  cornes  au  corceict,  qui  (ont  des  tuyaux 
qui  doivent  donner  paiTagc  à  l'air  j  la  Nymphe  k^ 
tient  pour  cette  railon  »  a  li  furface  de  l'eau,  de 
la  même  manière  que  le  font  les  Nymphes  des 
Coufîns  :  on  en  peut  voir  des  exemples  dans  les 
mémoires  de  Reaumur.  Le  même  Âurcur  parle  en- 
core d'une  Nymphe  aquatique  de  Tipule,  qui  porte 
i  Ton  bout  antérieur  une  force  de  long  cheveu  > 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  la  Nympne  même  : 
ce  61  délie  ed  aufli  un  tuyau  ^  qui  pt>rce  l'air  dan^^ 
fon  corps:  c*e(l  pourquoi  la  Nymphe  tient  le  bouc 
du  fikt  à  la  furface  de  l'eau ,  donc  elle  eft  elle-même 
affez  éloigaée. 

Il  y  a  des  Infères  aquatiques  qui  femblenr  ref- 

Îirer  Tcau  ,  à-peu-près  comme  les  Poiifons.  Telles 
ont  les  Larvesw&  les  Nymphes  des  Deœoi(elles  ,  ou 
Libellules  ,  qui  vivenc  conilamment  au-dedansde 
l'eau  jufqu  au  temps  ou  elles  doivent  prendre  des 
ailes.  Ces  Nymphes  ont  au  derrière  une  grande 
ouvercur;: ,  entourée  dans  les  unes  ,  de  pointes 
écailleufcs  &  mobiles  >  de  dans  d*aucres ,  de  trois 
petites  pièces  plartes  ,  en  forme  de  feuillers.  C  eft 
par  cette  grande  ouverture  qu'il  a  paru  à  Reaumur 
|u'cl!cs  iiifpire»t  Se  qu'elles  expirent  rcau>  &  il  a 
it  comment  cette  clpcce  de  refpiration  s'exécute. 
Qu'on  ôte  brufquement  une  telle  Nymphe  hors  de 
l'eau ,  on  ne  mannuera  pas  de  Ivi  voir  lancer  un 
jet  d'eau  ,  de  (on  deirière  $  qu'on  la  remette 
cnfuice  dans  un  vaCe  plat  ,  où  il  n'y  a  que  l'eau 
nécefTaite  pour  couvrir  à  peine  le  corps  ,  Ton  verra 
comment  elle  attire  l'eau  dans  fon  corps  par  lou- 
vercure  du  derrière,  &  enfuite  comment  elle  la 
repouflè  :  fouvenc  elle  fcringae  l'eau  à  une  diftance 
aflez  xoiifidérable.  Cependant  ces  Nymphes  ont 
daus  le  corps  un  grand  nombre  de  vaiiTeaux  à 
air ,  êc  même  d  un  volume  confidérablc  ;  elles  ont 
encore  des  ftigmates  an  corcelet  9l  à  Tabdomen.  A 
Guoi  leur  fervent  ces  vaîAeaux  aëricns ,  paifqu'elles 
lemblcnt  refpirer  l'eau  ?  Il  c(k  hors  de  doute  qu'elles 
naienc  audl  befoin  de  refpirer  Tair,  ou  au  moins 
que  ces  vaifleaiiix  font  remplis  d*air.  On  en  peut 
avoir  une  preuve  dans  l'expérience  propofée  par 
Lyonnet.  On  n*a  qu'à  mettre  l'eau  ,  dit- il  ,  dans 
laquelle  on  tient  ces  animaux  ,  fur  un  peu  de  feu. 
Dès  qa*elle  commence  à  devenir  tiède  ,  Tair  rcnf  :rmé 
dans  les  bronches  ,  fe  dilate ,  &  ne  pouvant  plus 
s'y  contenir,  on  le  voit  fortir  par  ful'ées  ,  &même 
quelquefois  avec  brait ,  au  travers  des  deux  ftig- 
iT«ates  du  corce'.et.  L'Auteur  avoue  qu'il  ell  difficile 
de  favoir  comment  cet  air  entre  dans  les  trachJes  , 
paifqlic  c'eft  rarement  que  l'Animal  monte  à  la  iur- 
face  de  l'eau:  il  faut  bien  dès-lors  queFinfcâe  ait 
des  ergari^es  propres  k  extraire  ,  po^r  ainfi  dire  , 
J*air  renfermé  dans  l'eau  n^n^e. 

Fluficurs  efpèces  de  Larves  aqifatîques   ont  fur 
rezcérieur  du  corp»,.des  parties lemarqqabics  ,  tan- 
HijK  Nm.  des  InfiSes.  Tom.  VIL 
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tôt  en  forme  de  filets  plus  moins  longs,  tantôt  comme 
des  lames  plactes.  Au-dedans  de  ces  parties  on  voit 
des  vaiffcaux  ,  qu'on  ne  fauroit  méconnoîcre  pour 
des  vailleaux  a'ériens ,  puifqu'ils  ont  communica- 
tion avec  les  trachées  &  les  bronches.  On  a  cru 
devoir  nommer  ces  parties  ,  les  ouïes  de  l'Infedc , 
comme  on  nomme  dans  les  Poiflons  les  organes 
delHaés  à  refpirer  l'eau.  Les  Infères  qui  ont  de  ces 
ouïes ,  font  entr'autres,  toutes  les  Larves  des  Ephé« 
mères  )  celles  des  Friganes  pu  des  Mouches  papiiion« 
naçées  le  qui  vivenc  dans  des  fourreaux  ,  comme  les* 
Teignes  ;  une  Chenille  aquatique,  &  uae  Larve 
aquactqae  d'une  efpèce  de  Tipule.  Comme  tons  ces 
Infcfles  vivent  conllamment  au  fond  de  l'eau  , 
fur  les  plantes  aquatiques  ,  &  comme  ils  ne  fe  rendent' 
point  a  la  furtace  de  l'eau  pour  refpirer  l'air  ,  il  efb 
difficile  de  favoir  comment  l'air  cnt^e  dans  les  cra- 
chées ou  les  vaiffeaux  aériens  qu'on  voit  dans  leurs 
ouïes.  Il  faut  dire  d'eux  ,  ce  que  Lyonnet  a  dit 
des  Nymphes  des  Libellules ,  qu'ils  ont  fans  doute 
des  organes  pour  extraire  l'air  contenu  dans  l'eau  le 
pour  l'attirer  dani  leurs  uachées* 

On  fait  que  les  Ecreviflfes  &  les  Crabes  font 
des  Infedlcs  vraiment  aquatiques  &  qui  le  font 
toujours.  It  y  a  apparence  qu'ils  refpircnt  leau  ou 
bien  l'air  renfermé  dans  l'eau  a  la  manière  'des  PoiC- 
fons  :  carilsontau-deilbus  de  l'écaillé  du  corcc!er^ 
de  chaque  coté  du  corps  ,  des  paquets  de  parties  co- 
riaces très-compoféos,  qu'on  peut  prendre  pour  leurs 
ouïes. 

Nous  devons  faire  obfcrver  que  ce  n'eft  pas  à  la. 
bouche  ni  à  la  tête  y  qu'on  doit  chercher  les  organes 
refpiratoires  des  Infcdcs  \  on  peut  croire  qu  il  n'y 
en  a  aucjin  qui  refpire  par  cet  endroit.  D'après  l'au- 
torité deFrifchon  a  avancé  que  les  Libellules  ,  lorf- 
ou'ellcs  font  Infcâcs  a.]uaciques ,  rcfpi/ent  par  It 
delTous  de  la  bouche  ;  mais  Lyonnec  a  bien  avec 
fondemenc  U  avec  fuccès  réfuté  cette  opinion.  Ces 
animaux  ont  la  bouche  &  toute  la  partie  inférieure 
de  la  tête  couverte  d'un  mafquc  qui  tient  à  une  fo.te 
de  bras^  lequel  s'avance  fous  le  dclloas  du  corcelcr^  & 
y  faifant  comme  un  coude  fe  replie  en  double  fur  lui- 
même  &  va  prendre  l'Animal  fous  l'efpèce  de  menton. 
C'eû  par  le  moyen  de  ce  bras  ^  s'il  eft  permis  de  s'ex- 
primer ainfi,  que  l'animal  baiife  fon  niafvjue  ,  &  le 
remet  devant  la  bouche  quand  bon  lui  fcmble.  Lorf-^ 
qu'on  prend  cet  Infecte  entre  deux  doigts,  même 
quand  ilel^  moïc  ,  &  qu'on  lui  prcfiê  un  peu  le  vcn- 
cre  ,  on  eft  furpris  de  le  voir  fonvent  îelever  le  mu- 
feau  ^'  avancer  le  coude  de  dcfibus  fon  corcelet  ,* 
baiifer  le  mafque  ,  &  le  remettre  dès  qu'on  continue 
de*^rcirer.  C'cll  d'après  cette  obfervation  que  Frifch. 
prétend  que  le  mafque  6c  le  bras  par  od  il  tient  a« 
menton  ,  cil  l'organe  par  lequel  l'animal  celpire  ,  le 
que  le  mouvement  que  fait  ce  bras  quand  on  prelfe 
le  ventre  deTlnfecrc,  en  eft  une  preuve ,  parce 
que  xe  mouvement  fait  voir  ,  (elon  lui  ^  que  l'air  fe 
communique  du  voitrc  au  J^ras  par  le  menton.  On 

Mm 


Digitized  by 


Google 


î7f 


I  N  S 


peut  pcftlcr  ^'tl  f*eft  tKMBfé  dans  cette  conchxfioii 
qa'ilcn  ctrc.  NousaTODS  V4i  ^e  ces  Infectes ,  raa- 
4^qu'ik  (ont  «quaûques ,  tefpireot  Tcâu  &  non 
l'air  «  &  qu*Us  re(jpireoc  cet  ce  eau  ,  non  par  le  maf- 
qne,  mais  far  Ja  partie  poAécieitre^  par  laquelle 
i^q(S  Ut  la  re^cocnt  après  fairoir  leQn^.  I/exptra* 
tion  ,  ajoute  Lyoonet ,  en  cjft  plus  iriuble  que  ilnfpir 
liftcioii  ;Qiait  ileft  aifé  de  s'airurcr  que  l'ane  &  l'autre 
iefoQjcparia  partie  poftf  Heure.  Il  n'y  a  qu'à  proi* 
^rc  an  fil  de  (oie  toutfimf  le  »  le  tel  qu'il  eft.fiiéÀar  le 
Vcr-^infoie  On^arouk  iioe  eatrémné  entre  Tes  doigts 
pour  f  ioancr  une  efpcce  de  petite  peloctc.  Cette 
pebtce  y  quand  eNe  e(l  mouiUéc  ,  va  an  fond  «  &  Taf- 
pendtieà  ce  fil  «acréflaement  déricat^  elle  reçoit  tous 
ks  monveniesis  qire  l'In&cce  cotnmuniqne  à  l'eau. 
On  n*a  qa*.a  rapprocher  de  Touycrcare  poftérienre 
deransoial  ^ScV^m  verra  otte  la  pelotte  cft  alterna- 
livenicivt  rcpondée  8c  ajtdroe  d*4]ne  manière  à  ne  pis 
latiTcxde  doate.,qtte  le  retour  de  la  pebice  vers  le 
ootptAz  l'animal  ,  me  Ont  l'etiFet  d'une  «ctrl^on 
rceÙe  ^  puiCqu'il  eÂ  bcaacoap  phis  prompt  qu'il  ne 
le  fcroit,  fi  elle  n'y  écoit  portée  qnc  par  foa  propre 
poids.  Le  mafque  de  ces  Infectes  a  un  autre  ufage 
oicn  pkts  ccrtak);  il  efl  fendu  dans  le  même  fens  que 
laboudie  8c  rcfcnda  par  une  autre  fonte  qui  tombe 
perpendiculairement  d«  devant  du  mnfeau  fur  la 
première  :  quand  tl  fe  pr^fente  quelque  Aninul  qui 
cil  de  lenr  goût ,  ils  abattent  tout  aun  coup  leur 
MuTqite,  ils  en  ouvrent  les  fentes» ils  faifijfent  par*U 
leur  proie  À  l'y  tiennent  arrêtée  comme  entre  des 
tenaÙief,  ut^dis  qu'ils  la  mangent  tout  à  leur  aife. 

Parmi  les  Infectes  qui  paflent  l'iiyver,  quoiqu'il 
y  en  aicplulieursqui  le  pa/lent  fans  fe  donner  beau- 
coup de  mouvement  ,  ce  repos  cependant  ne  devient  ' 
véritablement  léthargic|ue  que  par  un  froid  exceffif; 
une  g*^léc  médiocre  ne  les  empêche  pas  de  Te  mouvoir 
quand  on  les  touche  ;  leur  wCeur  ou  leur  grande  ar- 
tère continue  toujours  à  battre ,  mais  il  bat  beaucoup 
pluslentcmcfnt  qu'en  été  :  d'où  il  elV  à  préfumcr  qu'ils 
rcfpircotaudî  pendant  1  hyver  ^  mais  avec  moins  de 
reprifcs  que  dans  d'autres  faifons.  Tous  les  Infectes 
cependant  ne  pafTent  pas  1  hyver  dans  une  efpèce 
d'engcurdiffemcnt;  il  y  en  a  ,  dans  les  climats  un 
peu  méridionaux  »  pour  qui  cette  faifon  efl  une 
îaifon  dact.vité;  ils  aeiifcnt ,.  mangent ,  croif- 
fent  alors  te  nt  fe  transforment  qu'au  printemps: 
on  ne  f^roit  douter  que  ces  Infectes  ne  rcfpircnt 
pendant  l'hyver  ,  puifquc  c'eft  une  faifon  qui  peut 
leur  être  encore  convenable. 

*  D'après  les  obfcrvatk>ns  afTcz  étendues  que  nous 
veaons  de  rapporter,  on  f^ourrott  conclure  que  fi  les 
Infedes  en  général  ne  refpirent  point  l'air  par  inf- 
piracion  &  par  expiration ,  il  eft  au  moins  certain 
qu'ils  ont  tous  befotn  d'air  pour  vivre,  3c  q«e  cet 
air  cft  porté  dans  leur  corps  par  les  fligmares  ou 
par  d'autres  ouvertures  qui  ont  communication  avec 
lés  vai^Ièaux  aërieas ,  qui  font  les  trachéen  êc  les 
bronches.  Mais  on  ponrroit  dire  audi  que  fi  la  mécha- 
BÎque  de  la  reCpiration  eft  encore  fi^rs  obfcore  dsua 
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les  Infedes;  fi  l'on  fait  feutemeat  qu'elle  y  diffère 
beaucoup  de  celle  des  Animaux  qui  nous  font  les» 

{>lus  connus  ;  on  juge  plus  de  cette  différence  par. 
a  comparaibn  des  organes  qae  par  celle  de  leur  jeu.. 
Ainfi^  oa  a  cru«  fur  des  expériences  tpécieufes,  que  les 
fligmates  ne  fervoicnt  qu'à  l'infpiration^  &  quel'ex^ 
piratiou  fè  faifoit  par  la  peau  )  mai<  des  expériences 
faites  ^vcc  plus  de  foin  ,  fur  des  Chentl!es  de  tout 
âge  y  tenues  fous  l'eau ,  après  avoir  pris  la  précau- 
tion de  chalTer  l'air  de  leur  extérieur  «  ont  perfuadé 
que  leurs  ftigmates  fervoient  paiement  à  l'înfpira- 
rion  6c  k  l'expiration  :  les  expirations  »  il  eft  vrai  j 
n'ont  rien  o£rèrt  de  régulier;  elles  ont  paru  dépen« 
dre  principakment  des  mouvemens  de  l'Animal.  Les 
mêmes  eficcs  d'ailleurs ,  que  la  privation  de  l'air 
peut  occafionner  dans  les  aninuux  à  fang  chaud  ,u 
ne  viennent-ils  pas  fe  reproduire  également  dans  les 
Infedbcs  ?  On  ne  peut  ignorer  que  la  plupart  plongea 
dans  l'eau  «  tombent  plus  ou  moins  lentement  dans 
une  efpcce  d  afphyxie  ,  pendant  laquelle  le  coeur 
paroît  abfolument  immobile.  Bien  plus,  il  ellavérd 
que  lorfqu'on  applique  une  goutte  de  liqueur  graiïe 
fur  nn  «ni  plufieurs  fUgmates ,  les  panies  corref-»  ' 
pondantes  deviennent  paralytiques  :  l'înterceptioa 
de  l'air  dans  une  partie  eu  donc  fuivîe  de  celle  ' 
des  liqueurs  ou  des  efprits,  qui  fournifleat  aux  moa* 
vcmensffiufcuHiires.  Des  trachées  accompagneroicnt- 
elles  les  vaifTeaux  fangulns ,  ainii  que  les  nerfs  de 
les  mufcles ,  dans  tous  leurs  cours }  Ces  trachées 
enfin  ,  en  fe  drvifant  8c  fe  .fousdivifant  prodigieu- 
fcmcnt,  feroient  elles  des  efpèces  dedribîes,  qui  ^ 
par  des  féparations  ménagées  à  propos ,  foumiroient 
a  chaque  partie  un  air  plus  ou  moins  fubtl^  fuivanc 
fcs  bcfoins  ? 

Quoique  l'on  ibit  afléz  fouveot  dans  le  cas  de  * 
penter  »  que  fur  bien  des  objets  qui  ne  préfcnccne^'' 
pas  d'abord  l'évidence  dans  leur  explication  ,    les  - 
expériences  ne  fervent  qu'à  multîpyer  les  doutes ,  - 
6:  qu'il  faat  favoir  fe  borner  à  un  certatn  nom* 
bve  d'expériences  convergentes ,  pour  fe  fixer  à  qucl« 
que  condttâon  $  quoiqu'on  ait  peut-être  befbia  auiC  • 
d'eue  Chtmifle  foi- même  ^  pour  ajouter  utK  con-  . 
fiance  cntièfe  aux  découvertes  êc  aux  explicadoos 
de  la  Chimie ,  relativement  aux  opératîoas  de  U  ^ 
Nature  dans  les  corps  animés  s  ou  ne  peut  défcivouoc 
cependant  ,   que  les   recherches  récente»  de  pla- 
fieats  ChimiAes  >  fur  le  principe  xlc  U  chaleur  ^*ils  . 
appelent  calorique,  &  fur  l'air ,  n'aient  donné  1 -eu  a  «ne 
théorie  au  moins  ingénicufc,  ou  même  plauftUe,  reta--  > 
iremcnt  aux  fources  de  la  chaleur  animale,  au  mé- 
canifme  de  la  refpiration  êc  à  fou  influence  fur  le  * 
principe  de  la  vi%  Pour  compléter   ce  que  nous  . 
avions  À  dire  fur  la  refpiration  &  même  fur  l'éco- 
nomie vitale  des  Infc<bes  ,  nous  croyons  devoir  £iiîce 
ufage  encore  des  ohfcrvadoas  tkimiqius  Sf  ph^/fioS9^ 
giques  ,  faites  par  M.  Vauquelin  ,  fur  U  rrfpwatioti 
des  InftBes  &  dés  Vers  ^z  l'on  trouve  dans   le» 
annales  de  Chimie* 

C'^  fur  les   lafeâcs  de  los    Vers  ks    plu 
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pQ$  Cju'on,  trouve  aui  environs  de  Çari*,  Arr  k* 
Sauterelles  vertes  très-con»ue$»  fur  la  grantie  Liirace 
jaune  des  prairies  ,  6c  fur  le  Limafon  des  vignes  ,  que 
l'Aucear  a  établi  fes  expériences ,  qoi  ftii  ont  donné 
des  réfuhats  femblables  ^  par  rapport  à  l'air,  à  ceux 
(ju'on  connolc  déjà  fur  la  refpiradoa  des  Aoimam  à 
iang  chaud.  Nous  en  uferons,  à  fon  égard,  com* 
me  nous  avons  déjà  ufé  vis*à-vls  de  ceux  dont  noiis 
avons  peofé  q^ueies  expériences  qu'ils  ont  rapportées, 
ne  pouvoient  l'écre  mieux  que  par  icur  propre  bou* 
cke  ^  nous  le  ferons  parler  lui-m^me;  d'autant  mieux 
que  le  Nouveau  langage  chiniique  qu'il  a  a^dupté ,  ne 
pourroit  pas  nous  convenir  autant  qu'à  lui.  Nous 
pourrons  aufO  profiler  de  quelque  nouvelle  inftruc- 
lion  fur  les  lDle<^es  qu'il  a  fournis  à  fes  expéricncçf. 

-  OnÊiit»  dit  M.  Vauqa«Un  j  que  les  Infeâcs 
ne  refpiren:  point  parla  boucbe,  comme  les  Animaux 
à  iang  chaud ,  qu'ils  n'ont  point  comme  ces  deroiecs  , 
un  organe  pulmonaire  ,  dans  lequel  le  (ang  on  les  au- 
tres humetirs  vont  recevoir  1  influencé  de  Tair.  Les  in- 
dues ,  aiofi  oue  les  Sauteiellons  donc  nous  parlons  , 
prermenccet  élément  par  plufieurs  ouvertures  que  les 
Entomologiftes  ont  appelle  ftigmaces  ,  parce  qu'elles 
forment  comme  autant  de  taches  i  la  furfaee  de  leur 
corps.  Ces  ou ver^rcs  ont  difFérentes  figures  :  tantôt 
elles  font  rondes,  untôt  ovales  ,,  &  le  plus  fouvenc 
alongées  comme  une  boutonnière.  Leur  nombre  va* 
tic  fuivant  la  nature  le  la  grandeur  de  l'AnimaL  Chez 
les  Sauterelles ,  les  organes  de  la  refpirarion  ont  upe 
forme  ovoïde,  ils  font  au  nombre  de  viiigttquacre ,  dif- 
pofés  fur  quatre  rangées  parallelks  âc  extérieures 
aux  deux  lignes  blanches  placées  iongkudioalement 
au  milieu  de  leur  veiure  m* 

»)  Le  premier<Ie  ces  ftîgmates  eft  le  plus  grand  de 
tous;  il  eft  placé  entre  le  corcelet  5c  rabdomen  ^  dans 
une  profondeur  que  lailfcnt  en  trclles  ces  deux  parties. 
II  fe  conrlnue  dana  le  corps  de  l'-Infeâc  ,  par^uo  canal 
Uaoc  ,  demi-tranfpareiu  k.  gonflé  d*air  jufqu'à  l'ex- 
trèaûté  des  deux  premières  pattes.  Tous  les  autres 
fttgmates  font  plants  fur  les  cotés  de  Tabdomcn  i  ils 
font  les  extrémités  de  canaux  de  la  même  nature  que 
celui  de  la  première  ouverture  ^  le  plus  grand  de  ces 
canaux  fe  dirige  versH'eftonaac.  Il  eft  vraifembUble 
qoe  c-e(V  dans  ce  vifcèce  que  s'exercent  toot^-à^U-fois 
&  la  première  digeftion  «fesalimensft  la  féconde  al- 
tération dont  ils  ont  befoin  pons  fe  changer  en  la 
fubftance  propre  (de  l'Infedie  ;  .altération  qui  dans 
l'Homme, le  Quadrupède  &  les  Oifeaux,  fe  paflè 
dans  les  poumons^  Btaacoujp  de  ces  caaaus  vont  fe 
rendre  tout  le  long  de.  l'atophage ,  de  Teftomac  & 
du  canal  inteftinal.  J'en  ai  vu  un  ^and  nombre  fe 
répandre  le  long  des  côtés  du  ventre ,  gAgacr  le  mi- 
lien  du  dos  de  s'y  perdre.  Peut-être  l^mmtie  de  ces  cra- 
chées refpixacoiresfcrt-elleà  respiration ,  H  comme  il 
v.a  quatre  rangées  de  ces  organes ,  ilip'a  paru  vrai- 
femblable  qoe  deux  de  ces  rangées  fervent  à  rejeaer 
l'air ,  lorfqu'il  a  dénofé  dans  les  humeurs  àt  h  Saute- 
relle une  partie  de  Ion  oxigine  ». 
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»  La'S«ltefrIlesdomiMavi>iffidet«u(idlcs-fii^)ra^ 
teuts  &  expiratcurs  bi«n  i«Qbiles  i  car  ks  deux  mo(s«« 
vementde  la  refpîratioa  font  très  marqués  chez  elles* 
Ces  Animaux  paraiflenc^(è  nourrit  de  beaucoup  do 
matières  :  j'ai  trouvé  dans  leur  cAojnac  ta^iàt  dt 
rhcrbe ,  untôt  des  panies  d'animaux  ,  le  enfin  {ou«t 
vent  une  terre  noire  de  grade ,  un  détritus  de  ma^'èrea 
organiques  dont  ils  tirent  (ans  doute  les  fucs.  Le  nom 
tfivsàl  que  leur  donaeCeoftroy  indique  qu'ils  font  car- 
naciers  *,m4Ji  il  parok  qu'ils  fe  nourriffent  de  tout  eé 

qu'ils  trouvent Leur  ocfof hagc  ed  très-grand  ^ 

iormé  d'une  membrane  rrès-lUfe ,  demi  tranfpasentei' 
&  fort  extenfible  >  il  y  a  un  endroit  où  il  cl^  renflé  do 
plus  épais.  Ce  point  où  s'accumulent  leurs  alimens  ^ 
eft  leur  eftomac ,  il  cfl  formé  de  trois  cfpèccs  de 
rOcMlcs  ,  ^ne  fupértenre  S:  deax  parailelles  5  la  fnpé- 
rieure  eft  garnie  lAtéricuremcut  de  deux  lûmes  cor^^ 
nées  ^  dûtes  9l  dentées  comme  une  fcie.  Ces  produc- 
tions rcllemblent  aux.  lames  tubercule u fes  du  boaneo 
des  Quadiupèdes  ruminant,  U  fen^lent  ranger  ic» 
Sauterelles  parmi  lesAninVaur  polygaftrtt]acs.  Ces  In-» 
fcdcs  rendant  des  excrémens  de  couleur  vetce^dcforir.o 
cylindrique^^  cannelés  ^  comme  ceux  des  Vers  à  foie*»« 

M  J'ai  cru  néceflaire  de  conAater  cette  Améttro* 
anatomique  des  pr^anes  qui  fervcr»t  en  mime  temt 
à  la  digeftion  &  a  la  refpirarfon  des  Sauterelles  ,' 
pour  mieux  £ûre  concevoir  les  phénomènes  relatifs  4 
l'altération  de  l'air  ,  qui  a  lieu  pendant  l'cxercicr  fU 
muhané  de  ces  deux  foo^boos.  Je  vais  décrire  aâucl  • 
lenient  les  eapérieuces  que  j*ai  Êûocs  fur  cet  objet  >#^ 

MU.  EMpifitnce  Une  SauteitUe  mile  mifo  dans  fir 
pouces  cubes  d'air  vital  dont  on  eoonoiflbit  le  d^gré  de* 
pureté,  y  avécttdix-hoitlKuret.L'airviralavoit  en  par- 
tie été  changé  en  air  carbonique  ;il  tr^ubloit  l'eata  do 
cbauY  (ans cependant  éteindre  les  bougies  ;  il  les  faifort 
vnkoit  brûler  avec  plus  d'aiflivité  que  l'air  atmoff  hi- 
riquc,  lorfque  l'acide  en  a  été  féjparépar  l'alcali  fixe. 
La  refpiratioadelaSaurerelleavcut  icmblé  s'accélérer; 
N  &  fes  anneaux  battoiertc  pkis  promp  cernent  quedâuv 
ratmofphère(car  ce  n'eft  que  par  léiévation  5c  l'abaif- 
lèoKnt  fucceàif  de  ces  anneaux  que  nous  avons  pu 
juger  du  nombre  des  refpirations);  le  volume  de  l'air 
dans  lequel  cet  Infeâe  a  voit  refpiié,  n'avok  pas  fenfi- 
blement  diminué ,  mais  il  a  diminué  d'environ  7^.  ^* 
après  avoir  étd  lavé  avec  l'alcali.  L'Animal  afplryxié 
daas  cet  air ,  ac  ayant  été  retiré  &  agité  pendanr 
quelque  temt ,  puis  expofé  à  la  vapeur  de  Tammonia^ 
^que  ,  a  étendu  fes  pattes  \  "(es  anneaux  onc'battu  uit 
grand  nombre,  de  fois  ,  mais  très-légèrement  :  on 
cTpérott  qii'il  feroit  rappelle  à  la  vie  ,  mais  abandon-» 
né  àlui-mÀme ,  il  eft  mort  »• 

ce  La  Sauterelle  refpiroit  de  cinquante  à  fdxante* 
fois  par  minute  >  (ans  difcomifiaer^  dans  ratmof|4ière  ,- 
mais  dans  le  va&  à  expériences  placé  au«de^us  d^n^ 
viroa  un  pouce  de  mercure  dans  l^air  vital ,  l'Infedb^ 
refoiroit  de-fiaixattceà  foixaate-einq  fois  pat  minute  ; 
enluite  il  cefloit  da  refpirer  peâdant  une  OMOttii^ 
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au  boQt  i€  laquelle  il  recommençoie  comme  ao- 

(aravanc.  Cette  manière  de  refpircr  a  duré  plu/îeuts 
cures  ,  mais  à  la  fin  &  quelques  tems  arancde  mou- 
rir, il  refpiroit  concinueltement,  quoique  fe$  mou- 
Temens  refpiratoires  fufl'cnc  moins  forts.  Pendant  cet- 
te expérience  la  SautereHe  a  rendu  plufieurs>  ezcré- 
aiens  allongés,  de  couleur  verdâcre  «. 

»  L*on  voit  déjà  en  général  que  la  Sauterelle  a 
beCbin  de  la  prélenee  de  l'air  pur  ou  gpiz  oxigène 
pour  relpirer  ;  qu'elle  a  changé  cet  air  en  acide  car» 
"boiiique  5  que  quand  une  certaine  quantité  de  celui- 
ci  a  été  ainii  changée  ,  il  ne  peut  plus  fervir  à  la  ref- 
piracioo  ,  &  qu'il  tue  cet  Infede. 

»  xe.  Expérience,  Une  Sauterelle  femelle  a  été 
mifc  dans  huit  pouces  d'air  commun ,  elle  y  a  vécu 
treme-(iz  heures  $  Tes  refpirations  n'ont  point  fubi 
de  cbangemetit  comme  celles  de  la  Sauterelle  mâle 
dans  Tair  vital  »  elle  refpiroitde  cinquante  à  cinquan- 
te cinq -fois  par  minute.  Lorfque  cet  Animal  y  cfl 
mort  »  l'air  n'avoir  pas  diminué  Cenfiblemer.t  de  vo- 
lume ,  il  étcignoit  les  bougies  ,  m^me  après  avoir 
été  lavé  à  Tcau  de  chaux.  Cette  cxpéticnce  preuve 
comme  la  précédeifte  ,  que  le  ^az  oxigène  efl:  in- 
difpenfable  à  la  vie  de  cet  Infeâe ,  qu'auffitôt  qu'il 
n'cxifte  plus  ou  qu'il  n'cxiftc  que  très-peu  de  gaz 
idQS  l'air  atmofpkérique ,  il  meurt  promptemenc  *>. 

*  ï>  jf.  Expérience, Vrx  Sauterelle  femelle  mifc  dans 
Ijc  gaz  hydrogène  fulfur^  y  Y  ^  ^^^  afphyziée  fur  le 
champ.  AulTitôt  on  l'en  a  retirée  ,  on  1  a  agitée  dans 
ratmofphère  ,  oti  Ta  ezpofêe  a  la  vapeur  de  l'actde 
muriatique  oxigéné ,  aiou  que  d'autres  gaz  flimulans , 
&  on  n*a  pas  pu  la  rappcUcr  à  la  vie.  Ses  rarfes  étoient 
plies  fur  les  jambes  «  celles-ci  fur  les  cutlfes  ,  9c  les 
cutflcs  tellement  ferrées  contre  le  corps ,  qu'il  faUoi& 
mettre  beaucoup  de  précaution  pour  les  redrelTer  fans 
les  cafTer.  Cette  expérience  met  le  complément  aux 
deuz  premières  fur  la  nécedlté  du  gaz  oxigène  pour 
Urefpiration  de  ta  Sauterelle  ». 

ce  On  ne  doit  done  point  douter  maintenant  que 
non-feulement  quelques  efpèccs  d'Infedes ,  ûcc  n'eft 
tous  ,  ne  re(jpirent  »  mais  qu'ils  ont  une  n^ceffîcé 
abfoluc  de  relpirer  ,  qu'ils  exigent  pour  cette  fonc- 
tion l'influence  du  gaz  oxigène ,  qu'ils  font  très-fcn- 
fiblesà  la  quaUté  de  celui-ci ,  8c  qu'enfin  ils  meurent 
quand  il  cofitieot  beaucoup  d'acide  carbonique  ou  de 
gaz  a^otc  M. 

Si  nous  n'avions  pas  dc)i  donné  afTez  d'étendue  à 
l'objet  que  nous  venons  de  traiter  j  nous  pourrions  y 
ajouter  encore  quelques  réflexions  qui  feroicnt  entraî- 
nées par  las  obfervations  précédentes  $  mais  après 
avoir  préfenté  ce  qui  peutconfHtuer  l'économie  virale 
ilans  les  Infc<5tes  »  il  cft  (cms  de  palier  à  ce  qui  doit 
appartenir  à  leur  économie  proprement  annnale  , 
ç'eft-à-4i^e  aux  organes  delà  fcoubëkéjg  du  monve- 
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Intérieures  InfeSes^  relativement  k  ttwr  éconêmit 
animale. 

Ohfervations  fur  leur  faculté  de  fentir  &•  de  fe 
mouvoir. 

L'efquiffcque  nous  venons  de  tracer  de  l'économie 
vitale  des  Inledes  »  peut  donner  une  légère  idée  de 
ce  qui  lonflitue  la  première  bafc  de  ha  vie  dans  ces 
animaux  cothme  dans  les  autres  »  ôc  dans  les  Plaines 
même,  en  un  mot ,  dans  tous  les  êtres  organifts.  Mais 
s'il  eÛ  une  faculté  qui  paroilTc  propre  à  1*  Animal ,  cx« 
dufivement  à  la  plame  ,  c^ell  la  faculté  de  fentir  ; 
c'ed  par  elle  que  nous  allons  nous  introduire  dans 
l'économie  animale  qui  doit  être  propre  à4*lnfcâe  en 
général. 

De  toutes  les  parties  du  corps  animal ,  les  nerfs 
reconnus  pour  être  les  organes  de  la  fenfiliilité  »  (but 
celles  dont  la  connoiflance  doit  intéreflcr  le  plus  le 
Philo (ophe  ,  6ç  cependant  tout  ce  que  la  plus  fine 
'anafomie  a  pu  nous  en  déco^uvrir  «  fe  réduit  à  bien 
peu  de  cho(e«  Nous  favons  feulement  que  les  nerfs 
font  des  cordons  blanchâtres  ,  fermés  de  divers  faif- 
ceaux  de  filets  droits  6c  parallèles  «   liés  cnfemb'e  par 
un  tillu  cellulaire.  Dans  les  Animaux  !es  plus  connus  » 
les  nerfs  ,  qui  du  cerve.m  s'étendent  à  toutes  les 
parties    du    corps  ,    fe  partagent  en  pluficurs  di- 
vifioni  principales,  plus  ou  moins  nombnrnfcs,ou  plus 
ou  moins  étendues.  Les  divifious  des  nerfs  font  les  dif« 
fércntes  paires  par  lefquellesils  fedifir'ibutfnt  à  toutes 
les  parties.  On  compte  ordinairement  dix  paires  de 
nerfs  ,  qui  partetK  immédiatement  du  cerveau  ,  te 
trente  qui  pattentdc  la  moelle  épinière.  Mais  le  nom- 
bre âc  la  manière  de  ocs  diftributions  varient  beau* 
coup  dans  les  divers  Ordres  d'Animanx.  Chaque  divi- 
fion  fe  rend  à  la  partie  pour  laquelle  elle  ell  def!inée , 
&dont  laftruâure  répond  aux  fondions  qu^elle  doit 
exercer ,  ou  au  fentiment  que  les  nerfs  de  cette  divifion 
doivent  y  occafionner.  Le  toucher,  le  goût,  l'odorat, 
l'oa'ie  &  la  vue ,  font  cinq  genres  de  Unfartons  ,  qui 
ont  (bus  eux  un  nombre  prcfqn'infini  d'efpcces^  L'é- 
branlement que  Timpulfion  médiate  ou  immédiate  des 
objets  produit  fur  les  nerfs  «  donne  naiffance  à  ces 
différens  genres  de  fenfdtions ,  qui  peuvent  tous  fe 
réduire  au  toucher  »  dont  ils  ne  font  proprement  que 
des  modifications.  Les  organes  des  fcns  font  donc  les 
inftrumens  de  ces  modifications.  Le  nombre,  retendue 
&  la  finefle  des  fens  <k>ivent  aufli  confticuer  le  dégri 
de  perfiedion  animale. 

Les  nerfs,  t]ui  femblent  imiter  les  cordes  d'un  înf- 
trument  de  mufique ,  ne  font  pas  tendus  comme  elle. 
Il  ef^  des  Animaux  doués  d'un  fentiment  exquis  ^  ft 
qui  ne  font  prcfq^ue  qu'i^e  gelée  épaifTe:  comment' 
admettre  des  cordes  élaftiques  dans  cette  celée  ?  Les 
Phyfiologiftes  qui  avorent  cru  q\ie  les  filets  nerveul 
étoient  folidts^  avoicnt  tédé  à  des  apparences  tiom- 
pe^^Ves  t  ils  vouioient  faire  oftillet  les  nerfi  p^ur  ren- 
dre raifort  des  fenfàtions  V^^mi^  ^  ««^  "^  peuvent 
(ofciller  s  ils  font  mous  5(  aiUkuent  élafliqucs^  Ainfi' 
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on  a  été  conduit  à  Cu^o(ct  dans  tes  nerfs  tih  fiiiide 
très-fubcil,  très-ilaftiquc  ,  &  dont  les  mouVcmcns 
tnatogaes  à  ccax  de  la  lumière  ou  du  fluide  éicârique , 
produi'cnc  tous  les  phénomènes  les  plus  incércifans  de 
la  vie.  Les  £tecs  nerveux  fonc  l\  prodigieufcment  fins 
que  les  meilleurs  microfcopes  ne  fau roi em  nous  aider 
à  décider  s'ils  font  creus  ou  folides  ^  mais  en  les  con- 
(îdéraoc  comme  dcHinés  à  la  tianfmifnon  de  ce  fluide 
extrëmcmenc  adif  &  rubiil^  qu'on  a  défigué  fous  le 
nom  de  Huide nerveux,  on  peut  fe  perfuadcr  qu'ils  fonc 
creux.  On  a  ^té  auHî  porté  à  (nppofcr  dans  les  nerfs  , 
des  vaiitTcaux  analogues  aux  arrèrcs ,  &  qui  por^eroiept 
le  fluide  nerveux  à  toutes  les  parries  &  des  vaideaux 
analogues  aux  veines ,  quirapporteroîtntce  fluide  au 
cerveau  :  cette  opinion  adoptée  par  des  Anacomiflcs 
célèbres  ,  a  bien  de  la  vraifembiance  ^  &  fournit 
d'hcureui^s  explicadons  de  divers  phénomènes  de  la 
vie. 

Le  cenreaa  i  principe  des  nerfe ,  deftiné  à  extraire  , 
préparer,  filtrer  ce  fluide  nerveux,  dont  les  fondions 
font  fi  variées  ,  Ci  étendues  Se  d'une  fi  haute  impor- 
tance ,  ne  nous  e(l  lui-même  guère  mieux  connu  que 
les  nerfs  léâB.  un  vrai  dédale  ou  TAnatomifle  fe  perd 
dcs-au'il  ^P^  d'y  pénétrer  un  peu  profondément  : 
il  s*y  trouve  même  un  afle^  grand  nombre  de  pièces 
très-apparentes  ,  dont  ilignore  abfolument  l'ufage  , 
ou  fur  lefquclles  il  ne  peut  que  former  des  conjectures 
plus  o)x  moins  incertaines.  On  fait  que  ^eux  fub- 
Aanccs  aflez  diflinâcs  compofçnt  la  malTc  du  cerveau  : 
Celle  cju'on  appelle  corticale  ou  cendrée ,  &  la  mé- 
dullaire 5  elles  font  connues  de  tout  le  monde  fous  le 
nom  de  cervelle,  La  fubftance  médallaire  ft^  prolon- 
ge dans  l'épine  du  dos  ,  &  y  prend  le  nom  de  moèUe* 
épiniere.  L'étonnant  appareil  d  artérioUs  &  detubu'es, 
que  prélentc  le  cerveau  ,  &  que  l'cril  perdant  de  TA- 
natomJfle  armé  des  meilleurs  vrrres,  ne  fait  qu'entre- 
voir, indique  affezquecc  vitére  cfk  un  véritable  or- 
gane fécrétoire  ,  dciliné  à  élaborer  un  fluide  bien 
pcécieaz  ,  ce  fluid:  nerveux  qui ,  introduit  dans  les 
nerfis ,  doit  par  eux  communiquer  à  tontes*  les  par- 
ties le  mouvement  ,  le  fentiraent  &  la  vîe.  On  fait 
qu'il  n'cfl  pas  toujours  également  aboodanc  dans  lc<} 
nerfs ,  qu*il  ne  s'y  meut  pas.  toujours  avec  une  égale 
célérité  ,  6c  que  fournis  à  Tadion  de  la  volonté  ,  ôc 
à  celle  de  quelques  autres  caufes  purement  mécfaani- 
ques  ^  il  afHuc  avec  plus  ou  moins  d'abondance  ,'  & 
pdusou  moin^de  célérité  dans  différentes  parties  :  ce- 
pendant ce  fluide  fingulîer  »  ce  puiffant  agent  qui  fait 
non  voir  cous  les  relVorts  Se  produit  tous  les  phéno* 
mènes  de  l'animalité,  cil  conune.nan  efprit  in  vi- 
able »  &  fc  dérobe  àxoutcs  le»  recherches  du  Phyfio- 
logifVe  avide  de  le  connoiti;«.  Le  nombre  8c  la  di^ 
▼crfité  des  hypothcfcs  qu'on  a  imaginées  peur  ren- 
ie raifoii'dci^  natuie.^c  de  Tes  cfiets ,  prouvent 
aile z  combien  :il  nous  eft  encore  inconnu. 

Les  obfervations  préliminaires  que  nous  vêtions 
de  prçfcnter ,  ric  doivent  point  paroîtrç.comme  un 
hors  (i'ocuvtd  în'utîfç  ^Jquav.d'on  cft  inflfuîr  que  la 
i^iiufe  *î>ti^dûrt  .tes  cffefs  tes  plus  généraux  tou- 
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)oars  i-peu>prês  par  les  mêmes  eaufes  ou  les  mêmes 
moyens  particuliers.  Ainfi  ,  les  Infcdcs  ,  comojc 
animaux ,  doivent  néccfTairemcnt  avoir  auili  des 
nerfs  ou  des  organes  propres  à  produire  chez  eux 
la  fcnfi!  ilité  ;  mais  comme  animaux  placés  dans  un 
plus  bas  degré  d'animalité  ,  ils  doivent  préfcnter 
CCS  orgar.cs  modifiés  d'une  manière  moins  combi- 
née ou  plus  (impie.  Un  cordon  blanchâtre,  cou- 
ché le  long  du  ventre,  depuis  la  tête  jufqu*au  der- 
rière ,  6c  noué  de  didance  en  diflance ,  cft  la  mcëile- 
épiniére  des  Infedes  ,  ou  le  principal  tronc  des 
nerfs ,  qu'on  peut  d'abord  apperccvoir.  Les  noeuds 
placés  d'efpace  en  efpace,  ont  été  regardés  comme 
autant  de  cerveaux  particuliers  ,  chargés  de  diflri- 
bireraux  paities  voilines  les  filets  nerveux ,  du  jeu 
defquels  doivent  réfulter  le  fcntimcnt  &  le  mou- 
vement» 

Le  cerveau  des  Infedef ,  qui  e(l  compris  dans  U 
moëlte  épiniere  ,  diffi^re  donc  par  des  caradères  bien 
faillans  ,  du  cerveau  &  même  de  la  moelle  épiiûère 
de  l'Homme  6c  des  grands  animaux  :  tandis  que 
dans  ceux-ci,  cette  moelle  épiniere,  cjui  n'edque 
le  prolongement  du  cerveau  ^  efl  placée  du  côté  du 
dos  ,  6c  logée  dans  un  tuyau  ofleux  ;  dans  l'Infede  » 
oii  il  n'y  a  rien  d'olleux,  elle  efl  entièrement  à  nud, 

i  Se  couchée  le  long  du  ventre  :  cependant  on  peut 
encore  trouver  bien  de^  rcfTemblances,  qui  mon- 
trenr  afl'e^^  la  marché  uniforme  de  la  Nature  ,*  dans 
ces  opérations  eilenticlles  ;  on  compte  dans  la  Che- 
nille ,  par  exemple  ,  (  &  Ton  peut  rapporter  ces  ob- 
fcrvations  à  tous  les  Inftdcs  en  général)  jufqu'à 
treize  de  ces  efpècps  de  nœuds  ,  qui  s'offrent  de. 
diflancc  en  diftance,  6c  d'oil  partent diffôrens  troncs 
de  ncrfv.  Le  premier  de  ces  nœuds ,  qui  efl  le 
plus  confidérab.'e  ^  6c  qui  peut*  conftiiuer  le  cer- 
veau propiemcnt  ainfi  nommé  ,  préfente  deus 
parties  co^ivcxcs  pardciTus  qui  fembleut  être  deux 
lobes ,  &  qui  donnent  naiuance  à  huit  paires  de 
nerfs  6c  à  deux  nerfs  folitaires.  Ce  cerveau,  il  e(l 
vrai,  efl  fi  pcdc,  quil  ne  fait  pas  la  cinquantième 
partie  de  la  tête.  Les  douze  autres  iiœuds  poutn 
roîent  être  aufll  regardés  comme  autant  de  cerveaux 
fubordonnés.  Le  premier  de  ces  nœuds  produit  qua-, 
tre  paire  de  nerfs  j,  les  onxe  adirés  e*n  produifeut  cha- 
cun deux  paires.  Il  en  part  e^icore  dix  autres  paires  • 
des  nœuds  6c  du  cordon  médullaire.  Tous  ces  nerfs 
appropries  au  fcntimcnt  &  an  mouvement,  fe  divifenc 

•  6c  fc  Ibudîvifent  en  un  nombre  prcrqu'infînî'debran- 

'  chcs  &  tic  rameai\x,  qui  fc  diftcibu  :nt  à  toutes  les  pat-^ 
tks*  Oî\  découvre  au  lïiicrofcopr.  fur  chaque  nœudoa 
fur  chac][i:  cerveau  ,  un  lacis  admirable  de  trachées ', 
d'une  fiîicnrc  extrême  j  qnijcur  donne  une  couleur^ 
degir^foloujun  gris  blcnjac,  5c  qui  paroît  leur 
foiiiitt  une  enveloppe  analogue  à  la  dure  -  mcrc. 
Au-JcITlis  de  celle-ci"  en  elf  une  autre. beaucoup 
pins  fine,,  qu'on    fcro'it  tcpté  de    comparer   à   U 

.  pîc-ni^rc.  L*étonnant  Anatomifte.  de  la  thenillc  du 
àzMk  a  pénétré  pjiis  avant  encore  :  il  croit  avoir 
appérçu  dans  lés   ccivcaux  &  dan^  la  moelle  cpî- 
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fiière ,  dcui:  fubftances  diftinâcs  \  Tune  corticale  , 
l'ancre  m^duliaire  :  cette  dernière  paroi(feic  plus  dé- 
licate 8c  plus  cranfpareate  que  l'autre ,  8i  la  mafTe 
vûtiére  fembloit  compofée  aime  nuifeitode  de  petits 
*  grains  opaques*  On  ne  voie  point  fur  Te  cordon 
médullaire  ce  lacis  de  crachées  qui  fe  £aic  une  ad* 
mirer  dans  les  noeuds. 

Sans  doute  pour  donner  une  idée  fuAc  de  tout 
ce  qu  il  y  a  dq  merveilleux  dat^s  Ja  ftruÛure  inté- 
rieure des  InTci^lcs»  il  faudroic  entrer  dans  un  dé- 
tail qui  ppurroit  fjcul  fournir  matière  à  plus  d'un 
volume  ,  ^  qui  pourroic  n'être  goutté  que  des 
Connoiiïeurs.  Nous  devons  donc  nous  bsrner  à  des 
r^âexions  générales,  quoiqu'elles  ncpuiflent  donoer 
qu'une  idée  imparfaite  du  fujet.  Ceux  qui  voudront 
slnilTuIre  plus  à  hfii  peuvent  conlulcer  la.  Biùlt 
de  La  Nature  de  Svp'ammerdam ,  qui  n'efl  prelqae 
qu'un  compofé  de  faits  anatomiaucs  :  on  fait  qu'il 
4ifré(]UDit  les  lofeâcjsi  avçc  des  ipftmoiens  fi  fias  » 
qju'ii  fàliOic  les  éguifer  au  microfcope  j  on,  fait  ent* 
cpre  qu'il  employa  environ  deux  mois  à  diiTéquer 
les  fcttls  inteuins  de  l'Abeille.  M«is,  c*eft  fur  tout 
dai^s  le  Traité  anatomique  de  la  Chenille  ,  ce  vrai 
chef-d'œuvre  humain  ,  que  nous  invitons  les  cu- 
rieux à  Y  porter  leurs  regards  5c  je  îufte  tribut  de  leur 
admiration.  Il  doit  nous  fufire  de  donner  uneefqoiflie 
des  parties  les  plus  cifentielles  &  les  plus  apparentes* 
Ainh  nous  venons  de  préfenter  une  orgaoifation  » 
qui  doit  alTcz  annoncer  que  les  Inieâes  font  doué^ 
de  la  faculté  de  fentir» 

Le  fentimcnt,  qur'nait  de  la  faculté  même  de  femir, 
e{k  cette  imprcffion  agréable  ou  défagréable  que  cer- 
rains  objets  produifent  fur  un  être  organifé  6c  animé , 
en  vertu  de  laquelle  il  recherche  les  uns  Ac  fuit  les  au- 
tres. Nous  jugeons  de  t'exidence  du  fentiment  dans 
un  $tre  orgànifé ,  foit  par  la  conformité  ou  fana- 
logie  de  fcs  Organes  avec  les  nôtres ,  foit  par  la 
côuformité  ou  l'analogie  qut  nous  remarquons  en- 
tre les  iTioUvemens  qu'il  fe  donne  dans  certaines 
circofiftances  3  $  ceux  que  nous  nous  donncrious 
6  nous  étions  placés  dans  les  mênres  circonllanccs. 
La  première  manière  de  juger  eft  alTez  (&re  :  il  cd 
très-probable  qu'un  Etre  orgànifé  qui  a  des  yeux  > 
des  oreilles  ,  un  nez  ,  eft  doué  des  mêmes  fenti- 
mens  que  ces  fcns  eicitenc  chez  nous. .  La  féconde 
manière  déjuger  parolt  moins  fûre  ou  moins  exempte 
d'équivoque ,  parce  qu'il  nous  arrive  fouvent  de 
tranfporter  aux  autres  Êtres  des  fcntimens  qui  noui 
i«r.t  propret.  Les  divers  fèntimens  qui  s^excitent 
dans  ranimai ,  peuvent  tous  fe  réduire  à  deux 
claflês  générales  ,  au  plaifir  St  à  la  douleur ,  fépa- 
rés  l'une  de  l'autre  par  des  degrés  fouvent  infenfl- 
bles  ,  &  iffns  de  la  mèahc  ongine.  Le  plaifir  porte 
ranimai  à  chercher  ce  qui  convient  à  (a  conlerva- 
tion  ou  à  celle  de  Tefpèce.  La  douleur  le  porte  à 
fuir  tout  ce  qui  peut  nuire  à  cette  double  fin. 
L'ezpredion  du  plaifir  <c  de  la  douleur  n*eft  pas 
la  même  chez  tous  les  animaux,  foit  parce  que' 
lintcnfité  ou  la  quantité  du  plaifir  6c  de  la  douleur 
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varie  en  différentes  efpèces ,  foit  parée  que  les  ôr« 
canes  au  moyen    deiquels   le  fentiment  fe  maui- 
ttiic  ,  ne  font  pas  les  mêmes  chez  tous  les  ant- 
maux«  Il  tiï  des  efpcces  où  le  fentinKnt  fe  mani- 
fede  par   un  plus    grand  nombre  de  fignes  ^  par 
des  fignes  plus  variés ,  plus  expreflIÊ ,  moins  équi« 
toques  :  ces  «fpèces  (ont  celles  qui  ont  avec  nous 
les  rapports  les  .plus  prochains ,  &    que  nous  re- 
gardons audl  comme  les  plus   parfiiites.   Nous  ne 
trouvons  guère  moins  d'cxprefiion  chez  les  Oi&auz 
que  chez  les  Quadrupèdes.  Les  Poi/Tons  ne  s'ctpri-* 
ment  pas  avec  autant  de  clarté   8c   d'éncrgîe.   Les 
Reptiles*,  les  Infcdes  &  les  Coquillages  ou  les  Vers^ 
encore  plus  éloignés  de  nous ,  doivent  nous  rendre 
audl  leurs  fcntimens  d'une  manière  plus  obfcure  , 
mais  que  nous  faifiïïbns  pourtant  jufqu'a  un  ceruiii 
point  y  6C  que  nous  nousplaifons  fouvent,  fur- tout 
dans  quelques  Ih^âes»  à  trouver  très-cxprefiîve. . 
Enfin  les  animaux  les  moins  animaux  ,  les  Orties  6c 
les  Polypes ,  nous  donnent  âts  marques  de  fenâ- 
'  ment  »  auxqt^Dea  nous  ne  pouvons  nous  refufer  ^ 
lorfque  nous  les  obfervons  avec  quelque  attention. 
Nous  ne  découvrons  ,  au  contraire  ^  dans  la  plante  » 
aucun  figoe  de  Ten riment.  Tout  nous  yMCOÎt  pure- 
,  ment  méckanique.   Non-  feulement  lafpbte  nous 
y  paroît  inanimée  ,  confidérée    extérieurement  o» 
'  iiaus  la  fuite  de  fes  aâionssmais  elle  nous  le  paroît  en* 
core ,  confidérée  intérieurement  ou  dans  fa  iiruâurc  : 
l'anatomi^  la  plus  fine  66  la  plus  recherchée  ne'^ou^ 
y  découvre  aucun  organe  qu'on  puiffi:  dire  analogue 
à  ceux  qui  font  le  uège  du  fentiment  dans  l'ani- 
mal. Cependant ,-  comme  tout  eft  gradué  dans  la 
Nature^  comme  nous  ne  pouvons  fixer  le  point 
précis  ou  commence  le  fentiment ,  ne  pcurrost  •  tt 
pas  s'étendre  encore  )ufqu*aax   plantes  ,  dît  moîa» 
jofqu'à  celles  qui    font  les   plus  voifines  des  ans- 
;  maux  ?  Nous   voyons  le    fentiment  décroître  par 
degré  de  l'Homme  à  l'Ortie  6c  à  la  Moule ,  6c  nous 
nous  perfuadons  qu'il  s'arrête  là^   en  regardant  ces, 
derniers  animaux  comme  ies  moins  pamics.  Mais 
il  y  a  pebt-étre  encore  bien  des  degrés  entre  lé  fen- 
timent de  la  Moule  6c  celui  de  la  plante.  Il  j  et» 
a  peut-être  encore  davantage   entre  1»  plante  U 
plus  fenfible  6c  celle  qui  l.'eft  le  moins*  On  Ae  trouve  , 
ileft  vrai,  dans  la  plante  aucun  organe  propre aa 
fentiment  -,  mais  la  Nature  n'a-t-elle  pas  pu  faire 
fervir   le   même  infiniment  à  plufieurs  fins.  Des 
vaiiTeaux  que   nous  croyons  deftinés  uniquemenc 
à    conduire   l'air  oa  la  fôve ,    peuvent  ètte  cn«' 
core  dans  la  Plante    le    fiége   du  fentiment    ovk 
jàc  quelque  autre  faculté  dont  nous  n'avons  point, 
d'idées.  Et  combien  les  phmtes  nous  oârent  d'au- 
tres   fa|ts   qtt%  ceuX'  qut  préfitntc  la   Senfitivc  » 
qui    fembicnt  indiquer  qu'elles  peuvent  avoir  ai» 
efpèce-de  fentiment  qui  leur  eft  propre.  Mais  il  eft 
temps  de  reve^iir  au   fentiment  que  k$   Infecte» 
font  dans  le  cas  de  manifefter. 

Puifque  les  fens  font  potir  ainfi  £rç  ^  les  porteit 
par  leiqucUes  le  (catiment  Jlf^t  s'ouvrir  au3^  ii»^ 
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prd&oos  extérieures  4  iis  doircnt  être  cotiâékés  iët- 
lots  comme  abfolumcnt  néccdkires  «tu  animaïuc* 
Kous  ne  prétcadons  pas  fans  doute  en  ioférer  qu'ils 
ne  fauroienc  fe  pader  d'aucun  de  ceui  que  nous 
apperceroQs  chez  nous  $  il  doit  leur  AiAre  d*ayoîc 
reçu  cous  ceux  qui  écgienc  néceUaires  à  leur  con- 
rervacion  »  dans  l'état  où  la  Nature  les  a  4>Iacés. 
Aiofî,  les  U09  £bnt  privés  qacujceilement  de  la  rue; 
d'autres  de  l'ouie  $  d'autres  de  i'-odomt  |  il'en  eft 
en£a  qui  ne  paroiiTent  jouir  que  du  feus  du  roudier: 
mais  le  genre  de  rie  qui  eft  propre  à  ces  animaux  « 
leur  permet  toujours  de  fe  paiTer  des  fcns  qu'ils ^ 
n'ont  pas.  Peutécre  les  lafcâcs  ne  d^iTetic-ils  pas 
nous  préfcacer  tous  les  feos  que  nous  préfencentles 
Etres  placés  plus  haut  dans  l'echeUe  de  l'animalité  4c 
que  nous  regardons  comme  les  plus  parfans.  Nous 
;dlons  confidérer  quel  eft  lotir  partage. 

Ix  tad  ou  le  toucher  «  ce  premier  des  fens  ,  efi 
au(H  commun  à  tous  les  Ânimatix.  Ce  qui  diftit?gued'a- 
^  bord  ce  fcns  «  c*e{l  qu'il  ré(ide  d^ns  toutes  les  parties  du 
corrs ,  au  lieu  que  la  tétereule  eftcommonémont  le  fié- 
ge  de  tous  les  autres  (ens.  Par  lui  l*  Animal  eft  aTcrti  de 
routes  les  imprclHons  quelecoiiaâdes  corps  extérieurs 
peut  occafioDoer  fur  lui  dans  toute  l'étendue  de  la 
peau  qui  le  40UTre.  Tous  les  Infcâes  (bnc  éridem^ 
ment  doués  du  fens  du  toucher:  uile  preuve  plus 
oue  fu^fantc  fe  trouve  dans  le  foin  qn  ils  mettent  à 
iç  garantir  du  vent ,  <ies  pluies  ,  de  {a  chaleur  ,  du 
froid  »  &c.  Mais  la  délicaceïle  de  l'ocgane  de  ce  fens 
fi*eft  pas  la  même  dans  tous  les  InCèdes.  Il  en  eft  qui 
font  (cnfibles  au  plus  petit  attouchement  :  telles  font 
les  Araignées  ^  on  ne  fauroit  coucher  à  leur  filet , 
qu'elles  ne  le  Tentent  i  telles  font  encore  les  Abeilles , 
qui  s'apperçoivcnt  du  moindre  coup  qu'on  donne  à 
leur  rucbe.  Ileftau  contraire  certains  Infeâes  qni  pa- 
àoiflent  avoir  le  ta^  très-peu  développé  :  il  eik  telle 
Chenille  qui  ne  donne  aucun  figue  de  fentiment^ 
quoiqu'on  la  prefie  alTez  fort. 

Comme  tous  les  Infeâes  mangent,  au  moins  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  leur  vie ,  &  comme  tout 
genre  de  nourriture  ne  leur  efi  pas  indiffj^rent ,  au 
moins  au  plus  grand  nombre ,  on  en  doit  conclure 
^qu'ils  ont  encore  le  goût  en  partage.  L'organe,  il  eft 
vrai  ,  ou  ce  fens  réIule  ,  n'eft  pas  déterminé  dans  ces 
Animaux  ,  comme  dans  ceux  qui  (ont  pourvus  d'une 
langue.  Si  les  barbillons  ou  antennules  des  Infèâes 
font  l'organe  de  quelquésfeps  qui  nous  font  connus , 
âl  femble  qu'elles  doivct»  être  pri(es  plutôt  pour  les 
organes  de  l'odorat  que  pour  ceux  du  goût  s  fans  vou* 
loir  pourtant  décider  ce  qui  en  eft  ^  nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer ,  qu'il  paroît  que  les  lufe^s 
iâvenr  par  leur  moyen  difcemer  la  qualit4  des  nourri- 
cures.  Us  ne  manquent  pas  en  effet  •^. avant  de  man- 
gjst  de  quelque  chofe  ,  de  la  tâtonner  de  leurs  anten- 
nules, <c  fi  la  choie  ne  leur  convient  pas  ,  il  la  quit* 
ccac  fans  y  mettre  la  dent ,  ce  oui  preuve  aficz  claire* 
ment ,  que  par  le  fimple  attouchement  de  leurs  amen- 
imlcs  »  ils  Xoos  ca  étacie  diTcerner  les  alimciis  qui 
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leur  (bot  Qtiles  8c  q«  leur  conviennent ,  d'avecceat 
qui  ne  leur  conviennent  pas  ,  S  qui  ponrrotent  lent 
être  pernicieux.  Ce  que  nous  avons  obfetvé  fur  la 
nourriture  des  Infedcs ,  dote  affgL  manifefter  qu'il  y  a 
beautoup  de  variétés  dans  leur  goû^.  Ce  que  les  uns 
aiment,  répugne  à  d'autres  ,  &  un  aliment  des  f\m* 
agréables  pour  ceux-ci  fera  repouiTé  par  ceux-là.  Il  f 
en  Jiqui  ne  trouvent  de  gouc  que  44»s  ce  quieft.ii* 
quide  ,  6c  d'autres  font  pour  les  ftibftancesiolides.  Le 
goût  des  uns  les  porte  àne  vivre  que  du  fuc  des  fleurs  » 
9c  celui  des  autres  à  fucer  le  fang  des  Animaux  :  tout 
efpèce  de  fang  ne  plait  pas  également  à  ces  derniers  » 
ils  mettent  beaucoup  de  difércucc  Tnpre  celui  dec 
Hommes  (Se  des  bêtes  «  Se  ne  s'attachent  pasindiifé* 
remment  à  tout  Animal  :  il  y  en  a  mime  dùnt  la  dé* 
licatetle  va  plus  loin  ,  &  qui  ne  toucheront  jamais  à 
certaines  perfonnes ,  tandis  quUls  ea  obledcronc  lanf 
ceffe  d'autress  c'eft  ce  que  Ton  éprouve  dans  les  Cou^ 
fins  Se  dans  les  Puces  ,  Se  pour  les  dernières  on  A€ 
peut  pas  dire  que  c'eft  parce  qu'elles  trouvent  ta-peait 
de  certaines  perfonnes  trop  diificile  à  percer,  puif* 
qu'elles  (avent  bien  entamer  celle  d  animaux  qui 
l'ont  beaucoup  plus  dure.  Il  y  a  enfin  des  Infeâes  qui 
dévorent  la  viande  ,  Se  qui  ont  du  goût ,  les  uns  pour 
la  viande  fraîche,  les  autres  pour  la  viande  nourrie^ 
Nous  ne  citerons  encore  qu'une  fimple  expérience  < 
qu'on  laifle  une  Chenille  quelque  tems  à-jeun  ,  Sc 
qu'on  lui  préfente  enfuite  d^autres  efpèces  de  feuilles 
que  celles  qui  font  fa  nourriture  naturelle ,  clîe  en 
goûtera  d^aoord  ,  prefiée  pat  la  f^im  ,  mais  elle  les 

Î|uittera  bien  vite.  Il  eft  donc  certain  que  les  Infeâes 
avent  difccrner  leurs  alimens  ,  or  ce  ne  peut  être  qo« 
par  Tuiâge  d'un  fens  analogue  à  celui  du  goût. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'odorat  dans  les  Infeâes ,  on  ne 
fauroit  auifi  leur  di(jputer  ce  fens  ,  quoi-qu'on  ne  puille 
pas  lui  affizner  de  même  un  organe  propre  ,  excepté 
qu'il  foit  réuni  avec  le  goût  ,  fens  avec  lequel  il  a  na* 
turellement  beaucoup  d'affinité.  Quoi  qu'il  en  foit,  oa 
peut  toujours  remarquer  que  ces  Animaux  favcntdi(^ 
tingucr  les  odeurs,  âc  qu'ils  font  fenfiblesaux  éinanar 
rions  odoriférantes.  Leur  taâ  à  cet  égard  diâ'ëre  auiE 
beaucoup.  Les  uns  fe  rencontrent  avec  nous  Sc  don*> 
nent  la  préférence  à  ce  que  nous  nommons  pdeur 
agréable  ,  ils  s'y  laidfent  entraîner  avec  plaifir.  D'au* 
très  au  contraire  feplaifent  àfitirer  Todeur  des  chofes 
que  nous  trouvons  puantes ,  &  la  recherchent  avec 
empreifement.  Atnfi  ,  tandis  que  l'Abeille  eft  attirée 
par  le  Thin  ,  l'odeur  des  Cam«miiles  leur  eft  infup- 
portable  :  c'eft  pourquoiceuxqui  veulent  leur  enlever 
le  miel ,  fe  lavent  les  m«dns  d'une  décoéiion  de  cette 
herbe  j  ce  qui  les  garantit  de  la  piouûre  de  ces  Infec- 
tes ,  qui  s'envolent  à  l'odeur  du  lue  de  cette  plante. 
On  peut  fouyent  remarquer  comme  l'odeur  d'une  chai» 
corrompue  eft  d'abord  fenrie  par  les  Mouches  ,  qui 
doivent  y  pondte  leurs  oeufs ,  6c  qui  ne  manquenc . 
pas  de  s'y  rendre  en  foule  de  tous  côtés.  Voyez  dès- 

3u'nn  Animal  ^  un  Cheval  par  exemple ,  vient  de  fe 
écbarger  d'un   tas  d'excrémens  ,  quelle  quantité 
de  Mouches  H  de.Sc«rab^  yiciiiie&c  d'abord  s'y  pofer 
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ilme  pesYent  y  tttt  saùtéu  dans  le  moment  qae  par 
.l'odeur  qui  s'en  eibale. 

'  On  ne  fattroitprcfque  douter  que  les  Infectes  à  qui 
la  Nature  a  donné  une  cfpèce  de  voix ,  ou  pour  par- 
ler plus  jufte ,  lafacuW  de  former  certains  fons  ,  com 
•  me  elle  Ta  accordé  aux  Cigales  ,  aux  Grillons  ,  aux 
'Sauterelles  ,  à  plufieurs  Goleopièrcs ,  &c.  n'aient  auffi 
reçu  Je  fens  de  louïe  pour  entendre  ces  fons.  Nous 
ne  leur  reconnoiffons  ,  il  eft  vrai,  aucune  oreille  ex- 
térieure 5  mais  encore  n'en  fauroit-on  inférer  qu'ils 
n'en  ont  point ,  cUes  peuvent  êtfe  déguiféss  ou  ren- 
dues méconnoitfables  par  leur  forme ,  &  par  Ir  place 
qu'elles  occupent.  Des  Animaux  dont  la  voix  ne  fc 
forme  point  par  le  gofîer,  qui  refpircntpar  les  côtés 
ou  par  la  partie  poftérieure  ,  des  Animaux  parmi  lef- 
quels  on  en  voit ,  qai  ont  les  yeux  fur  le  dos  &  les 
parties  génitales  àlatctc  ;  des  Animaux  de  cet  Ordre 
peuvent  fort  bien  avoir  les  oreilles  par  tout  ailleurs 
que  là  oii  on  s'ancndoit  de  les  trouver.  L'ufagc  de 
TOUS  les  membres  des  Infères  ne  nous  eft  pas  connu  5 
pcut-étrey  en  a«\-il  parmi  ceux  dont  nous  ignorons  ja 
deftination ,  qui  leur  font  donnés  pour  recevoir lim- 
prefHon  des  (ons ,  encore  moins  pouvons-nous  af- 
iurer^  que  les  Infedes  n*ont  pcîint  d'orcilc  inté- 
rieure :  cet  organe  ,  s'ils  en  ont  ,  doit  éirc  en 
eux  fi  délicat  &  ri  peiic  ,  que  quand  on  Tauroit 
devant  les  yeux  ,  il  (croit  peut-être  iîrtpofîlbic  de  le 
rcconnoître  :  nous  ne  connoilTons  pas  aH'ez  Us  Infec- 
tes pour  pouvoir  affirmer  qu'ils  (ont  privés  des  or- 
ganes de  l'ouïe ,  &  d'autant  moins ,  devons-nous 
avancer  qu'ils  entendent  fans  avoir  ces  organes.  Il 
n'en  cdpas  moins  vrai  cependant  ,  qu'il  y  a  des  In- 
fe^lcsqui  femblent  réellement  afFcdés  du  bruit  qui  fe 
fuie  auprès  d'eux.  Il  re(léà  décider  néammoîns,  fi  cette 
&&fation  eft  produite  par  l'ouï?  ,  ou  li  elle  l'eft  uni- 
quement par  l'ébranlement  qui  fc  fait  a!ors  aux  objets 
•u  aux  plans  oii  ils  font  places  :  dans  le  dernier  ca^, 
cette  fcnfation  feroit  uniquement  l'cfFct  du  taél,  que 
Jcslnfe^s  en  général  paroiCcnt  avoir  danî  un  degré 
émincnt. 

'  On  peut  être  bien  afTuré  que  les  Infeéles  voient , 
mais  on  ne  pcm  guère  déterminer  la  force  de  leur  vue  ^ 
ou  favoir  s'ils  voient  mieux  de  près  que  de  loin.  Cer- 
tains Infcftes  paroidcnt  avoir  la  vue  trcs-bonnc  :  une 
tibcllulc ,  par  exemple,  qui  voltige  dans  Pair,  voit 
le  moindre  petit  Infcde  qui  y  vole  ,  5;  radie  d'abord 
de  le  prendre  pour  le  dévorer.  L'Araignée  vagabonde 
neman,]ucpa$  d'atcra|»pcr  fa  proie  du  premier  faut , 
ce  qu'elle  ne  pourroit  taire  ,  li  elle  n'avoit  pas  le  coup 
d'oeil  jufte.  Les  Abeilles  (avent  fort  bien  trouver  le 
chemin  de  leur  ruche,  elles  y  volent  direélemem fans 
jamaw  s'y  méprendre  ;  cependant  elles  ne  femblent 
tien  voir  qu'à  une  certaine  diftance  :  quand  elles  font 
fiir  la  ruche  ,  elles  ont  de  la  peine  à  en  trouver  l'en- 
trée ,  &  eîles  (ont  fou  vent  obligées  de  s'en  écarter 
quelque  peu  pour  la  découvrir. 

.  On  peut  obferver  que  plu(îeurs.Infcâes  ,  comme 
les  Oifcaux  nodlurncs ,  voient  mieux  de  nuit  que  de 
jour  ;  Içs  PhalcQCS ,  par  exemple  ^  ne  volcfit.quc'pcn- 
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dant  ta  mm  ;  &  ce  n'eft  qu'alors  qu'elles  cherchent 
leur  nourriture» 

L'organe  de  la  Tac  ,  fi  admirable  ,  confidéré  dans 
les  grands  Animaux ,  ne  l'eft  pas  moins  confidéré  dans 
les  infères.  £n  contemplant  i'extérieur  de  cet  organe: 
nous  avons  àéjï  montré  combien  il  mériiott  I  aisten-^ 
tion  qu'on  y  a  donnée  5  pénétrons  maintenant  dans 
l'intérieur.  C'eft   fur  tout  dans  SiKammerdam  ou'il 
faut  admirer  l'étonnante  fabrique  des  y  eut  des  Intec* 
tes»  On  connoît  les  merveilles  de  fon  Scalpel  ;  nous 
ne  parlerons  que  d'aprè&lui.  La  cornée  des  Infcdes 
peut  ^tre comparée ,  comme  nous  avons  dit ,  à  un  ré- 
fcau  :  à  chaque  maille  de  ce  réfeau  répond  pardefibus , 
une  petite  pyramide  hexagone,  qui  va  en  s'éjargillant  à 
mefure  qu'elle  approche  de  la  maille ,  Ac  qui  fe  rétrécît 
au  contraire >de  plnS  en  pltts,à  mefure  qu'elle  s'enfonce 
dans  l'intérieur  de  la  tcte.  La  maille  paroit  s'adapter 
à  tous  les  contours  de  la  p)  ramide  :  elle  a  donc  lerné* 
me  nombre  de  côtés  que  celle-ci }&  il  y  a  ainfi  autant  de 
petites  pyramides  qu'il  y  a  d'yeux  ou  de  petites  cornées 
dans  le  réfeau.  Une  multitude  de  trachées  infiniment 
petites  rampent  le  long  des  pyramides  ^  ft  ces  derniè- 
res vont  toutes  aboutir  à  une  membrane  blanche  ,  fi» 
breufe,  fioe^  tranfoareute,  parfcmée  de  même  de  tra^ 
chées  y   8c  dont  la  forme  convexe  imite  celle  de  la 
grande:  cornée.*  Au-defibus  de  cette  membrane  en  eft 
une  autre  ,  plus  fine  &  plus  tranfparente  ,  liée  à  la 
première  par  des  trachées  qui  rampent  de  l'une  à  l'an* 
tre  ,  8c  fur  laquelle  foiit  couchées  des  fibres  tranfver- 
fcs  y  moins  nombreufes ,  moins  déliées  que  les  pyra- 
mides ,  &  fur  lefqueiles  s'appuie  la  pointe  de  celles- 
ci.  Les  fibres  tranfverfes  tirent  leur  origine  du  ctrveau 
&  leur  fubftance  fcmble  être  la  même  que  celle  qu'on 
a  nommé  corticale,  C'eft  fur  les  yeux  de  T Abeille  , 
que  Sxi^ammerdam  a  fait  ces.  belles  obfetTations  , 
dont  on  ne  fauroit  prendre  une  idée  bien  exaâe  ,  f^as 
confulter  les  admirables  figures  qu'il  y  a  jointe^.  Les 
yeux  de l'Infedle nommé  Demoifelleou  Libellule,  qui 
font  des  plus  apparens  ,  diffèrent  de  ceux  de  fAleille 
&  de  bien  d'autres  Infcâes  ^  par  diverfes  particulari- 
tés. Les  facettes  qui  occupent  la  pattîe  fupérîeuce  de 
la  cornée  ,  font  fenfiblement  pins  grandes  que  ce'ks 
qui  .en  occupent  la  partie  inférieure  ,  $c  les  pyra- 
mides qui  appartiennent  à  ces  facettes  fupérieure« , 
font  auftt  proportionnellement  plusgrofies.  L'obftr* 
vateur  remarque  qu'il  n'a  point  trouvé  dans  les  yeux 
des  Infcâcs  ,  les  trois  humeurs  qui  entrent  d^os  la 
cjmpofition  de  ceux  de  l'Homme  &  des  grands  Ani- 
maux i  il  eninfèie  que  lavi(ion  s'opère  chez  I«s  în- 
fcdes  ,  fuivant  des  loiztrès-difFcrtntes  de  celles  que 
rOptique  nous  a  fait  connolcre  ^  il   penfe  que  tes* 
rayons  de  lumière  qui  travcrfcut  les  petites  cernées , 
ébranlent  les  pyramides  ,  &  que  1  ébranlement   fe 
conamimiqueauji  membranes  placées  au-dcllous  ,  dd 
celles-ci  aux  fibres  tranfverfes,. &  de  ces  dernières  su. 
principe  desnerfs.  Il  eft  tenté  de  comparer  cette  forte 
de  vifion  à  ce  qui  fe  palfc  chez  ces  Aveugle-  ftés  ,  qui» 
diftineuent  les  couleurs  parle  tadb.  Mais  coâ[ibicneft-- 
il  kl  de  chofcs  inséieâsAces  qui  échappent  a^ix  re- 
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cBerchcs  k«  p!a»  profondes  <lc  TAnatomiftc  !  C'cft 
déjà  beaucoup  fans  doute  »  <]u  il  foit  parvenu  à  d^- 
nonrrer  lesparâcs  les  plus  elfencicllcs  de.  l'organe  de 
la  vifiou  dans  des  Animaux  Ci  pecics ,  Se  conftmics  fur 
des  modèles  fi  diffétens  de  ceux  <pii  nous  font  les  plus 
£uniliers. 

.  Noos  avons  parl^  de  ces  petits  yeux  lifTts  nne  Ton 
trouve  fur  la  téce  de  plafieurs  fones  d'Infcoes ,  & 
nous  n'avons  pu  dëcerminer  s'ils  étoient  propres  a  la 
▼*(îon.  Au  reflbe  ,  les  deux  fones  d'yeux  ne  fe  voient 
chez  rinfeâe  que  lorfqu'il  a  pris  fa  dernière  forme. 
Le  Papillon  oui  a  plufieurs  nMiliers  d^yenx  «  b'cji 
avoir  qQe  iîx  deckaque  côti  de  la  tête ,  fous  fa  pre- 
^  fliièie  forme  de  Chenille ,  &  ces  yeux  étoient  liiTes. 
Xyonnec  ^  qui  devoit  furpaflcr  Swâmmerdam  tui- 
tùèttét ,  cous  a4>prend,  que  ces  yeux  Hffes  ont  la  for- 
me d'ttto  vatcou  d'une  coupe  »  6c  que  la  cernée  «qai 
cO  comme  le  ccuvercie  du  vafe  ,  eft  fort  tranfpa* 
rente.  11  a  vu  diftin^cmenc  un  véritable  nerf  optique , 
i|ui  Ce  rend  à  chacun  de  ces  petits  yeax  ,  6c  qui  n'efî 

2ue  ktprolongcment  à\in  tronc  principal ,  divtfé  ain* 
en  (îx  branches.  Une  trachée  accompagne  ce  tronc 
principal ,  de  fe  divife  «  comme  lui  ^  en  hx  branches 
aui  abomiflènt  aux  fix  yeux.  Il  dt  fans  doute  bien  à 
atflîrerqoecet  Obfervateur  trop  peu  célèbre  encore  ^ 
que  l'Anafoniifte  delà  Chenille  ,  eut  publié l'anato- 
mie  de  fon  Papillon  ;  mais  es  touchant  par  occafion 
aux  yeux  chagrinés  de  ces  Infedes ,  oui  font  fuiyant 
lui  au  nombre  de  plus  de  vingc^deu  z  mille»  il  avance*que 
duique  oeil  eft  probablement  oa  télefcopc  à  ttoiaka» 
lillet  peur  le  moins  »>^ 

En  Tain  l'Ammal  anroit-il  reçu  des  fens^  au  moyen 
Jefqaels  il  démêle  ce  quf  lui  td  avaniageux  ou  nmfî- 
Ue,  s'il  nepouvou  fe  donner aucuiv  mouvement  pour 
•acteinire  l'un  âc  éviter  Ifautrc.  Il  a  donc  été  pourvu 
d'organes  qui  lui  procurent  cette  acuité.  Ces  organes 
font  les  mufcies ,  qui  par  la  dilatation  ft  la  coocrac- 
ôon  »  par  le  raccoarciilèmcnt  6c  l'alongemcnr  des 
£bret  qui  les  compofent ,  communiquenf  a  toutes  les 
parties  les  mouvemens  &  le  jeu  nécetlaires  aux  beloînt 
dt  l'Animal.  La  acuité  locomotive  eft  un  àcs  carac- 
tères qui  s'oSireni  les  premiers  à  Tciprit»  lorfl^u*?  i*on 
compare  le  règne  végétal  8c  le  règne  animal.  Nous 
voyons  les  pk^itcs  coaAammeni  attachées  à  la  terre. 
Incapables  d'aller  chercher  leur  nourriture  ,  il  eft 
ordonné  que  cette  nourriture  ira  les  chercher.  Et  fi 
quelques  plantes  aquatiques  femblent  fe  tranfporter 
4l'nn  lien  dans  un  autre;  ce  n'eft  point  par  un  mouve* 
aient  qui  lecM'  foit  propre^ ,  mais  par  celui  du  fluide 
dans  lequel  elles  font/ufpendues.  €  eft  aiafi  >  à  peu- 

I»rès  ^  que  différentes  fortes  de  graines  voidgent  en 
'air  au  moyen  des  pérîtes  ailes  donc  elles  ont  été 
fourvoes  ,  6c  qu'elles  font  portées  »  àt$  lieux  quel- 
«[ucfois  ts2s«éloignés  »  pour  y  propager  |*efpèce.  Les 
Animaux  »  aa  contraire  ,  ont  été  chargés  du  foin  de 
pourvoir  à  leur  (ubfiftaoce.  La  Nature  n'a  pas  lou* 
foors  placé  auprès  d'eux  les  Bourntures  qui  IcLr 
dsoitne  nécefiàires.  Elle  a  voulu  qn'ilt  fuffem  obL* 
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gés  de  fe  les  procurer,  fouvent  avec  beaucoup  de 
travail  &  d'induftne;  6l  ces  diffère  ns  moyen  s  qu'elle  a 
enfcignés  à  chaque  efpcce  pour  parvenir  à  cette  fin  ^ 
ne  foot  pas  ce  qui  divcrfifie  le  moins  la  fcène  de 
notre  monde»  Cependant  »  quelle  dèeradation  ne 
trouvons-nous  pas  encore  dans  cette  nculté  loco» 
motive  ,  lorf<^ue  nous  fommes  defcendot  à  la  Galle* 
Infeâc  j  &  ai  Huître.  Confondue  par  fon  immobi<* 
lité  6c  par  fa  forme  avec  la  branche  ,  fur  laqaeiie 
elle  vit ,  la  Cochenille,  fe  borne  à  en  pomper  le  fuc  : 
rien  n'annonce  en  elle  l'animal  ,  6c  il  faut   y   re« 

frder  de  fort  près  6c  avec  des  yeux  très-exercés 
voir ,  pour  s'afTuf er  qu*cHe  n'eft  point  une  vé^ 
ritable  galle.  Portée  par  le  flot  lur  le  nvaf;é  de  la 
mer ,  l'Huître  y  demeure  fiiéc  ,  &  tous  fcs  wouve- 
mens  fe  réduifent  à  ouvrir  6c  à  fcnner  fon  écaille. 
L'Ortie  de  mer  6c  tous  les  difFérens  Polypes  à  tuyaux 
pourroient  être  pris  ,  6c  l'ont  été  en  effet ,  pour  des 
produdions  du  Règne  végétal  :  fixés  a  la  même 
place ,  ils  s'ouvrent  &  fe  ferment  comtne  ime  flcwr^ 
ils  s'étendent  6c  fe  reflet rtnt  comme  une  Senfîtive  ; 
ils  alongent  atf-deborsdescfpèecs  de  b^as  au  moyen 
defqucls  ils  faififient  les  Infeâes  que  h  hazftrd 
conduit  auprès  d'eux  :  c'eft  ici  leur  principal  motr- 
vement  «  Ac  le  caraâère  le  moins  équivoquc'dc  leur 
animalité.  Ainfi  la  Nature  veut  toujours  nous  for^ 
cet  de  reconnoître ,  en  ne  kûtlant  jamais  de  dé* 
marcation  fcnfible  entre  les  êtres  ^  l'umté  dupriop* 
cipe  qui  la  dirige» 

L'obfervation  anatomiqne  a  démontré  que  dc9 
fibres  charoues  ,  longues .  grêles ,  médiocremcm 
éUftiques,  prefque  toujours  parallèles,  6c  rcvctocs 
d'un  tilTu  cellulaire ,  font  les  éiémens  du  mufclè. 
Ces  fibres  font  rafiemblécs  par  paquet»,  qureom* 
pofent  eux-m4mes  des  fiiifccaux  plus  on  moins  côit« 
ttdérables  ,  caveloppéi  de  même  <f  un  ttlfu  cellu* 
iaire ,  6c  féparés  par  des  doifons  membraneufes. 
Dc%  artères ,  des  veines  ,  des  vaificaux  tympbatf^ 
ques ,  le  des  nerfs ,  fe  plongent  dans  les  mulclesic 
s'y  ramifient.  La  caule  du  mouvement  mufcutaii^e 
demeure  eofevelie  dans  une  nuit  profoidc  i  mai&  il 
f4at  eljpérer  qu'un  trait  de  lumière  y  percera  enfin,  f^ 
himière  a  bien  percé  dans  des  ténèbres  aufir  épaiffes» 
Une  feule  çhofe  eft  ici  bien  conftatée,  c'eft  qtfe 
la  ligature  dunerf  fufpend  ITadion  du  mufcle.  Oii^ 
H  elt  aiTez  évident  »  que  la  ligature  ne  faaroU  fuf» 
pendre  cette  adHon ,  qu'en  interceptatit  le  cours 
d'un  fluide  que  le  nerf  tranfmet  an  mufcle.  L'ac- 
tion du  mufcle  dépend  donc  de  celk  du  fluide.  Mzm 
comment  k  fluide  met-il  le  mufele  en  ;eu  ?  C'eft 
ee  que  la  Phyfiologie  ne  nous  apprend  point  en* 
corr.  Une  propriété  fur-tout  de  la  fibre  mufculairr  ^ 
dont  les  effets  fe  diverrifient  de  mille  manières,  6ç 
dont  la  caufe  pourra  nous  demeurer  long-temps 
voilée ,  eft  celle  en  vertu  de  laquelle  die  fc  con<» 
traâe  é'elle  -  même  ,  i  l'attouchement  de  qucN 
que  corps  que  ce  foit  ^  folîde  ou  liquide  :  on  îm 
nomme  l'irritabilité  :  c'eft  par  elle  que  dîfFérçfi^c» 
jfartics  da  co^ps  atûmal  coatlnuent  a  fe  meavete 
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iprèi  avoir  étéffparecs  de  leur  tout:  elle  cft  tout-à- 
faic  difFtSrente  de  la  fcnfibilicé  :  il  ne  faut  pas  non  plus 
confondre  rirtuabilicé  avec   l'éladicité  ;  une  fibre 
scche  cft  crès  -  éladique  »   8c  point   du  tout  irriu- 
blc.     Ced  auiTî  à  l'aide   des   difërens   ordres  de 
inufclcs  f  dont  les  divers  organes  des  Infeâes  font 
(ichement  pourvus  ,   qu  ils  exécutent  les  mouve- 
mens  »  foit  volcncaires  ^  Toit  involontaires ,  qui  leur 
font  propres.  Nous  avons  vu  dans  les  Chenilles, 
que  leurs  mufcles  ne  reflèmblent  point  à  ceux  des 
grands  animaux.  Ce  font  des  paquets  de  fibres  molles» 
licxibles»  &  d*une  traufparence  qui  imite  celle  d*une 
gelée.    La  plupart  n'ont  point  de  ventre  ^  ou  ne 
iont  point  rcniu^s  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 
Us  ne  fe  montrent   que  fous   l'afpeâ  de    petites 
bandelettes  ou  de  petits  rubans,  dont  T^pai/Teur  & 
]a  largeur  (ont  par- tout  aHcz  égales.  Chaque  ban- 
delette cft   formée  elle-même  d'une  multitude  de 
fibres  parallèles  les   unes  aux'  autres.  Il  cft  même  ^ 
des  oblèivations  qui  femblent  indiquer ,  que  cha-  ^ 
[uc  hbre  mufcuLire  cft  compoféc  de  cfeux  fubiVances^  j 
e  confiftance  inégale  :  la  moins  molle  forme  un 
fil  tourné  en  fpirale ,  &  qui  donne  à  la  fibre  muC- 
culaire  Tair  d'une  cordelette.  C'eft  par  leurs  extté- 
mités    que  les   mufcles   s'attachent  â  la  peau   ou 
aux   paitie^   écailleufes    ou  mcmbraneufes ,  qu'ils 
font  deftinés  à  mouvoir.  Ce  n'cft  pas  fans  éton- 
.nemenc  que  nous  avonc  vu  aulfi  que  ,  tandis  que 
les  Anatomiftcs  ne  comptent  que  quelques  centaines 
Je  mufclesdansTHomme,  rÂnatomlfte  de  la  Che- 
nille en  a  compté  Quatre  mille  quarante-un  dans  Ton 
Infcâe.  D'autres  oblervations£iites  par  Leuvcnboek» 
fur  les  Infeâes  »  apprennent  que  leurs  fibres  font 
des  parties  oblongues  ^  minces  &  auffi  déliées  que 
le  fil  le   plus  fin  ;  elles  reflèmblent  à  des  rides  en 
forme  d'anneaux  ,  c'eft  ce  qu'on  peut  obferver  par* 
tiçuhèrement  dans  les  Abeilles  »  lorfque  les  mufcles 
ne  fe  meuvent  point;  mais  audi- tôt  qu'ils  font  en^ 
mouvement ,  ils  tendent  les  fibres  &  les  rendent  in- 
vifibles.^  dans  quelques  In  feues  »  cet  fibres  font  fi 
courtes^  qu'à  peimp  leur  longueur  eft  égale  à  la  lar- 
geur de  deux  ou  trois  poils  >  c'eft  pourquoi  on  ne 
I^eut  pas  toujojjiirs  les    appercevoir  même  avec, la 
oupe.  Elles  varient  leur   mouvement  ^  fe  pliant  en 
demi-cercle  »  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche ,  à-peu- 
près  comme  feroit  quantité  de  petits  Vers  couchés^ 
cnfemble:  ce  mouvement  cft   cependant  très-petit 
ou  très  peu  fcnfible ,  &  à  peine  les  fibres  paroiuent- 
cUes  changer  de  difpoficion.  Les  mufcles  ont  aufll 
leurs  petites  veines,  qui' jointes   aux  fibres   ner« 
veufes  &  charnues ,  font  un  bout  de  mufcle.  Ces 
fnufcles^  pour  opérer  le  mouvement ,  font  égale- 
ment fournis  aux  loix  de  la  contra<^on  &  de  la  dila- 
tation. Ouvrez    un  Ver    à- foie    le  long  du  dos, 
enlevez   le   cœur ,   le  fac    inteftinal  ^  &  toutes  les 
parties  qui  couvrent  la  moelle  épinièse  ou  le  prin- 
çi^û  tronc  des  nerfs;  fiquex  enuiite  légèrement  les 
nœuds  qui  le  divifent  ;  vous  exciterei  dans  les  muf- 
cles voitins^  des  mouvemens  qui  fixeront  agréable- 
ment votre  atteatioA  j  vous  coutemplercz  les  effets. 
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merveilleux  de  cette  admirable  propriété  de  la  fibfe 
mufculaire ,  nommée  irritabilité»  Par  une  fuite  mémo 
de  l'irritabilité ,  on   n'cft  plus  tant  étonné  de  voir 
des  portions  d'Infc^es   vivans  fe  mouvoir  encore 
plus  ou  moins  long- temps,  après   leur  féparatioa 
du  tout.    Ainfi ,  l'aiguillon  de    la  Guêpe  ,   féparé 
du  corps  de  l'Infe^le  vivant,  mais  pourvu  encore  de 
(es  mufcles ,  fait  cfFort  pour  piquer  ,   comme  s*il 
tenoit  encore  à  l'Infc^*  Il  eft  une  muhitude  d'au* 
très  exemples'de  parties  organiques  qui  contmuent  à 
fe  mouvoir^  quoique  féparées  de  ranimai  auquel  elles 
appartenoient.  Nous  citerons  encore  celui  de  la  trom- 
pe du  Papillon.  On  fait  que  cette  trompe  eft  en  partie 
écailleuCe  &  en  partie  membraneufe ,  que  le  PapiîloQ 
la  tient  ordinairement  rouléeenfpirale,  à  la  manière^ 
d'un  reflbrtdemontre^  mais  qu'il  la  déroule  &  l  étend 
4]uand  il  veut  pomper  le  miel  des  fleurs.  Immédta* 
tcment  après  que  le  Papillon  a  rejette  le  fourreav 
de  Chryfalide ,  toutes  fos  parties  écailleufes  font 
très-molles  :   la  trompe    l'eft  donc  aulTi.    Si  on  la 
coupe  alors  tranfverfalemenr  avec  des  cifeaux,  Içs 
parties  coupées  continueront  à  fe  mouvoir ,  a  fe 
roulera  à  fe  dérouler  à plufieurs  rcpnfes, comme  (i  cHe 
tenoit  encore  à  la  tcte  du  Papillon.  Bienrôt  néannaoins 
elles  ccfiTeront  de  fe  mouvoir^  mais  fi  au  bouc  de  trois 
ou  quatre  heures  00  vient  à  les  toucher ,    elles  fe 
remettront  en  mouvement  j  fe  rouleront  &  fe  dé- 
rouleront comme  auparavant.  La  partie  membra* 
brar.eufe  de  la  trompe  eft«  garnie  de  mufcles  ,  donc 
l'irritabilité  entrçtient  &  renouvelle  le  feu    de  Vot^ 
gane.  Mais  à  mefure.  que  les  mufcles  fe  dcilechentv 
le  jeu  fe  ralentit,  &  il  celfe  enfin  kMrfque  les  mufi. 
des  font  entièrement  dclTechés. 

Aprè^  avoir  porté  afTet*  rapidement  nos  regarda 
fur  l'économie  animale  des  In(eâe« ,  fur  les  orgi»* 
nés  qui  fe  rapportent  au  fentiment  3c  au  mouve- 
ment dans  ces  animaux,  on  ne  peut  qu'être  forcé 
de  rccopnoître  l'une  &  l'autre  de  ces  facultés,  tes 
Infcftes  font  fans  doute  doués  de  rinftin^  ou  da 
fentiment  qu'il,  leur  faut ,  pour  chercher  ce  qui  leur 
eft  utile  &  néceflaire ,  &  pour  éviter  ce  qui  leur  eft 
nuifible.  Combien  fouvent  ne  femblent -ils  pas 
agir  comme  par  raifonnemenr ,  en  fe  conformant 
aux  circonftances  &  en  évitant  les  obûacles  focn 
.tuits  qui  fe  préfentcnt ,  en  Sachant  varier  leurs 
procédés  félon  le  bcfoin.  On  eft  bien  convaincu 
du  degré  d'intelligence  que  les  ln£eéles  ont  reçu  » 
quand  on  les  fuit  dans  les  diftércntcs  adions  de  leur 
vie.  Le  ub  eau  de  leurs  paffions  eft  auûTi  varié  dans' 
fcs.  traits  qu'il  peut  l'être  dans  les  autres  animaux. 
L'amour  fe  manifede  auffi  chez  eux  avec  rouw 
l'énergie  qui  lui.  eft  natuicllement  propre.  On  vojt 
la  plupart  des  mâles  attaquer  &  pourfuivre  les  f«- 
femelles  avec  beaucoup  d'ardeur  pour  fe  joindre  i 
elles,  &  ils  ne  les  laitfcpt  en  repos  qu^après qu'ils 
font  parvenus  a  fe  fatisfaîre^  S'il  faut  enxroire  ReaO- 
mur  ,  dans  les  Abeilles  c'eft  la  femelle  qui  eft 
obligée  de  faire  les  avances.  Que  les  Infedcs  mon- 
I  treni  de  la  crainte,  c'eft  ce  qu  il  eft  facile  d'obforvei  i 
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©n  voit  qu'ils  fuycnt  quand  on  les  approcic  6n 
cjaand  on  vcui  ks  prendre.  Il  y  a  des  Infcdcs  ti- 
mides &  d  autres  qui  ont  beaucoup  de  courage  , 
comn:ic  les  Araii^nécs  &  plufvcuts  atKr;s  qui  vivent 
Je  proie.  Ces  dcruicrs  infcdcs  font  aulii  fort  ca- 
léiiqucs  :  ks  frcqucns  coinbats  qu'ils  Ce  livrent  en 
font  une  preuve  évidenic,  La  trittefle  6c  une  cfpccc 
d'abattement  Ce  fait  encore  voir  chez  quelques  In- 
fcdcs  :  qu'on  ôcc  lanière  Abeille  d'une  ruche, 
&  l'on  verra  que  tuures  les  Abeilles  de  cette  ruche 
abandonneront  tout  travaiî,&:  tomberont  ckuu  une 
ina<5lion  complette ,  à  tel  pomt  qu'elles  fe  lailferonc 
mourir  de  faim.,  11  y  a  encore  des  Infcdes  qui 
montrent  l'inquiétude  &  le  chagrin  dans  certaines 
circbndances  :  telle  cft  une  cfpècc  d^Araignéc ,  qui 
porte  au-deflbus  de  fon  corps  un  petit  lac  rempli 
de  fes^ oeufs  j  quand  on  lui  ôte  ce  fac,  on  lavoir 
courir  de  côté  &  d'autre  ,  pour  le  retrouver ,  de 
dès  qu'elle  le  retrouve  ,  elle  s'e»  faiût  comme  avec 
^ic  ôt  l'emporte  en  fuyant  rapidement»  Que  de 
«hvcrfités  ne  rcmarque-t-on  pas  dans  leurs  carac- 
tères !  I  cs^  Abeilles  6l  les  Fourmis  font  adivcs  &  la- 
koricufcs  ;  les  Pucerons  &  les  Profcarabés  font  pa- 
icircux  &  indolents.  Les  Dermeftes  montrent  beau- 
coup de  fcns  froid  Se  d'infcnfibilité  ;  les  Guêpes  font 
tmpoitécs  &  colériques.  Les  Scarabés  &  les  Capri- 
cornes font  forts  4c  robuftcs  j  les  Ephémères  font 
«i'une  foibleiïe  &  d'une  délicatcfTc  extrême»  Plu- 
ficurs  çfpèccs  de  Chenilles  font  foriables  &  vivent 
cnfci»blc_^  d'autres  font  folitaires.  Les  Abeilles,  les 
Guêpes  &  fcs  Fourmis  font  encore  des  lafe&s  qui 
vivent  toujours  en  fociété  j  les  Araignées  au  con- 
traire font  fort  -  folitaires ,  &  la  plupart  de  leurs 
cfpèces  femblcnt  avoir  tant  d'averiion  pour  la  fo- 
ciété  ,  que  les  mâles  qui  veulent  approcher  des  fe- 
melles ,  doivent  le  faire  avec  ]:>eaucoup  de  précat»- 
tion,  pour  ne  pas  .rifquci:  d*ctrc  déiWMrés  par  elles. 
JLes  Papillons  font  fobres ,  tandis  que  les  Libellules  , 
les  Sauterelles  ,  les  Hydrophiles  font  très-voraccs 
&  mangent  beaucpup.  U  y  a  des  înfedes  qui  ai- 
ment la  pr(>preté  ^^  tac^is  que  d'autres  paroiffeot 
iales  &c  fiégourans  ;  il,  y  en  a  enfin  de  rufés  &  dcftii^ 
f  ides  j,  d'in^udrieux  &  de  maladcoits.    ' 

-  En^  portant  nos. regards  fur  rorgani(atioiy  exté- 
tieure  des  lafcÛes,  nous  avons  dû  déjà  faire  rocn^ 
tion  des  différens  membres  ,  particulièrement  affec- 
tés au  mouvçn^ent.  On  nignore  pas  que  tous  les 
anin>aux  ont  iwe  fa^on  de  fe  mouvoir  propre  à 
leur  efpèce  &  adaptée  à  leur  bcfoins.  Le  moa- 
femenc.dcs  Infciflcs  varie  fuivant  l'élément  qu'ils 
habitent  z  autre  cft  la  manière  dont  fe  mea- 
Ycnr  cf  ux  qui  vivent  dans  Tcau  ,  autre  eft  la  ma* 
»:ère  dont  e  meuvent  cfu^qui  vivent  fur  la  terre  ^ 
ou  dans  les  airs-  De  plus  ,  chacjuc  efpèce  a  pour 
gànCi  dire»  un  mouv.ement  qui  lui  tll  propre.  On 
ftn  voie  dans  leaii  »  <\fâi  nagcnc  en  ligne  droite  ^ 
^aïKr,»  qui  nagent  de  côté  âc  d'aurfe  ,  avançant 
tantôt  ca  ligne  dioicç^tafitoc  decrivanc  un  cercle 
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on  quelqu'asrre  courbe.  Sv'ammetdam  obfcfvc 
trois  diiFercntes  manières  de  nager  dans  le  pu- 
ceron aquatique ,  munis  de  deux  rameaux  branchus: 
fa  première  façon  de  nager,  eft  lorfqu'il  fe  tranf- 
porte  en  ligne  droite  ,  d'un  lieu  à  un  «itre ,  à  Is 
manière  des  Poiâfoos  i  la  féconde  ,  lurfqn'il  le  fan 
par  un  mouvement  irrégulier  Se  (coiblable  à  celui 
dvL  vol  d'un  Moraeau  j  la  troifième  ,  lorfqu'il  nage 
en  faifant  des  culbultes  ,  pareilles  à  celles  que  font  en 
Pair  certaines  efpèccs  de  Pigeons.  Quelques  In- 
fedcs  ^'élèvent  dans  Peau ,,  de  basen-haut ,  &  defcett- 
dent  de  haut  en  bas  «  avec  une  égale  tocilité.  Oi^ 
en  voit  qui  fe  meuvent  avec  lenteur  ,  tandis  que 
d'autres  nagent  (1  rapidement,  qu'on  ne  fauroitpour* 
fuivre  des  yeux  leurs  mouvcmens.  Quelques-ans  s'at* 
tachent ,  pour  fe  repofer  ,  au4  corps  folideS  qull» 
rencontrent,  ou  G:  fufpcodent  dans  ieau  n:éme^ 
d'autres  marchent  fur  la  fupetficie  de  l'eau ,  ou  atca« 
chent  les  fourreaux  dans  kfqueis    ils    logent ,    è 

Quelques  morceaux  de  boiç  ou  à  quelque  ob^c  qui 
urnage  ,  pour  s*eiiipêcher  d'aller  à  fond.  Chaque 
In  le  fie  a.]uarique  n'eft  pas  borué  à  un  feul  genre 
de  mouvement  progseflif  :  il  y  en  a  qui  marchent 
nagent  &  volent ,  d'autres  qui  marchent  &  na- 
gent ,  d*4ltres  qui  n'ont  qu'un  de  ces  moyens  de 
s'avancer.  De-ceux  qui  nagent,  la  plupart  nagenr 
fur  le  ventre ,  &  quelques-uns  for  le  dos.  Les  mem- 
bres de  ces  Infeûes  aquatiques  (ont  conformes  auit 
mouvenîens  qu'ils  doivent  exécuter.  Ceux  qui  font 
obligée  de  fendre  Peau  ,  ont  cm  corps  aigu  qui 
leur  facilite  ce  mouvement  :  le  Pou  des  Poiffcns  , 
dont  parle  Frisch  ,  en  offre  un  exemple  i  lorfqu  en- 
ilagcaiit  (on  côté  plat  fe  'préfente  à  PoppoEre  de 
l'endroit  ou  il  veut  aller,  cela  l'arrête  tout  court , 
8c  il  eft  obligé  de  fe  tourner  pour  reprendre  foii 
chemin.  Quelques  Infeâes  ont  les  panes  poftérieures 
longues,  &  tûtes  en  forme  de  rames ^  dont  il^ 
imitent  les  mouvemens  j  «fantres  ptéfenrenr  été- 
efpèces  de  nageoires^  ou  de  panaches:  k  Confin  i 
lorfqu'il  eft  encore  animal  aquatique  ,  a  quatre  p»^ 
naches  artiftemenc  ouvragés  ,  dont  si  fe  fert  pou# 
naget  ;  ils  tombenrqu^d  rinfedï  change  de  formel 
Bien  que  quelques  Infcâes  foient  pourvus  de  plu<^ 
£curs  menÂbfcs  ou  înftrumens  propres  an  mouve-^ 
ment ,  &  tp*'û  femble  Qu'en  en  arrachant  un  ^  il 
leur  en  refte  toujours  aflei^  cependant  on  s'apper« 
çoic  que  leur  mouvement  eft  rerardé  ;  81  qu'ils  onh 
de  là  peine  à  ejécucer  ce  qu'un  moment  auparavant 
ils  faifoîent  avec  beaucoup  de  facilité  :  tant  il  eti 
vrai  que  la  Nature  ne  leur  a  rien  donné,  de  tropV 
ic  leur  a  poécifémcnt  donn^  teua.  ce  qui  ku^  étolr 
néceiaire.  -^ 

Les  Infedes  terreftres  ne  inarcheftT  pas  tous  auffi 
de  la  même  manière.  Les  uns  vont  en  ligne  droite  » 
les  autres  courbent  leur  dos  :  telles  font  les  Chenilles- 
arpenteufes.  U  y  en  a  qui  courent  de  cdté  ,  comtne 
les  Hippoboiques.  Quelques-uns  ne  fe  mt^urenr 
^u'en  laucillant»  les  Puces  $c   Ies,Sautcrellt»j  i^ 
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exemple.  On  en  voit  qui  marehent  mèc  une  TtcéfTe 
4>rodigicufe  :  on  a  obfervé  un  Moucheron  prefqu'in- 
vifible  par  (a  periceflfe  »  qui  parcouroit  près  /de  crois 
pouces  en  une  demi  -  féconde  ^  8c  failoic  dans  ccc 
-cfpace  cinq  cencs  quarante  pasj  il  en  faifoit  par 
coiiféquenc  plus  de  mille  cin  un  de  nos  bactcmcns 
comraruns  d  artères.  La  démarche  de  certains  autres 
Infcâe»^  cfl  extrêmement  lente. 

On  fait  que  parmi  les  Infet^es,  il  yen  a  qui  pa- 
xoifrenc  bien  favorifés  pour  (e  mouvoir  dans  les  airs, 
f  nirqu'ils  font  pourvus  de  quatre  ailes.  Combien  leur 
vol  préfente  encore  de  vart.tés  !  Nous  dirons  feu- 
lement qu'on  remarque  en  général  une  différence 
iènfible  entre  le  vol  du  m&le  de  celui  de  Ja  femelle  : 
celui  du  premier  cA  ordinairement  plus  rapide ,  & 
celui  de  Taucre  eft  lent  :  il  y  a  même  plufieurs  efpè- 
ces  dlufcâes  dont  les  lèmelles  ne  volent  point  du 
tout:  la  Nature  »  dit  à  ce  fujet  un  Obfcrvatenr^ 
nous  a  peut-être  voulu  apprendre  par-là  ,  quMl  Hed 
bien  aux  femmes  de  ne  pas  trop  s'éloigner  de  leur 
demeure.  Ce  n'ed  pas  dans  les  deux  fexcs  feulement 
qu'on  remarque  de  la  différence  dans  le  vol  »  die 
s'apperçoit  encore  dans  la  comparaifon  qu*eà  &it 
des  différentes  efpèces  donc  les  unes  voleinàDeaucoup 
plus  rapidement  que  les  autres.  Enfin  les  uns  s'élè* 
yent  dans  l'air  »  à  une  certaine  dtftance  de  la  terre» 
tandis  nue  d'autres  voltigent  fans  ceife  à  quelques 
lignes  leulcment  de  fa  fucÉicc* 

Génération  des  Infi&eSm, 

Les  Tnfeâes ,  comme  tes  antres  Animaux  »  fe  mul- 
tiplient par  la  génération.  En  recevant  l'exiftence  ,  ils 
reçoivent  la  faculté  de  produire  leurs  femblabics  8c 
de  confecver  ainfi  leur  tfpèce  pendant  la  durée  des 
fiècles.  Les  Ancient  cependant  qui  ont  regardé  les  ln« 
feâes  comme  des  Animaux  imparfaits  ^  ont  cm  que 
la  plupart  dn  moins  ne  fe  multiplioient  point  par  la 
▼oie  ordinaire  de  la  générations  &  qu'ils  dévoient  leur 
siaiiTatice  à  la  pourriture  de  différentes  matières.  C'eft 
ce  qu'ils  ont  appelle  génération  équivoque.  Ils  ne 
dévoient  pas  borner  cette  imagination  aux  Infeâes 
f  euls  ;  quantité  de  plantes  «  fdon  eox ,  peuvent  naûrc 
«ûffi  »  (ans  jamais  avoir  été  fécondées  ,  ni  femées. 
Ces  premiers  Obfetvateurs  de  la  Nature^^  tropjpeu  inC> 
irutts  «  pour  avoir  d'abord  des  idées  (ainas  far  tout , 
ayant  remarqué  grand  nombre  d'Infe^es  dans  divcr- 
fes  matières  »  s'imaginèrent  aifément  que  cet  petits 
animaux  »  en  naifToient  immédiatement  fans  le  con* 
cours  d'aucun  Animal  de  leur  eCpèce.  Si  on  leur  de- 
jmandoit  comment  la  chefe  pouvoir  fe  faire  j  ils  ré- 
pondoient  que  la  chaleur  du  Soleil  augmcnuntla  fer- 
ncatattoa  ne  ce»  matière  s,  cette  fiu:mentatien  y  fer- 
moic  (U%  Infeâes. 

Qaoiqn^oa  foit  perfuadé'que  laratfoa  doit  touienrs 
avoK  ponr  guide  robCcrvation  8c  l'expérience  ,  i\  elle 
a(  V^t  pas  s'expofcr  à  combcr  néceiCûrcment  dans 
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Terreur  ^  il  fem1>Ie  qu*elle  n^avoit  pas  befoin  de  ca 
fecours  pour  fe  refufer  à  adopter  l'opinion  que  nous 
venons  d'énoncer.  Comment  a  t-on  pu  concevoir  que 
du  fein  de  la  corruption  8L  de  la  mort  devoit  naître  la 
vie  »  qu'une  fubftance  en  pouvoir  produire  une  autre 
d'une  nature  beaucoup  plus  excellente  que  la  fîeane  ? 
Que  de  préparations  dans  Ijs  vaifleaux  ,  que  de  digef* 
tions  »  que  de  fécrétions  ,  que  de  circulations ,  avant 
que  la  matière  fèminale  ioic  affcz  épurée  ,  atc  ac». 
quis  les  qualités  qui  lui  font  oéccOaires,  foit  par- 
venue enfin  à  ce  degré  de  perfedion  qu'il  lui  faut  ^ 
pour  pouvoir  être  propre  à  la  génération  l  Ne  faut-il 
pas  encore  des  vaiircÂUx  oii  les  œufs  doivent  fe  for- 
mer avec  les  facultés  nécclTaircs  pour  hs  rendre  fé* 
conds  ,  8c  les  moyens  de  s'en  décharger  lorfqu'ils 
font  arrivés  au  vrai  point  de  maturité?  Comment  croire 
dès-lors  que  les  plantes  pufTcnt  produire  des  Infcdes^ 
donc  la  produ^ion  demande  tant  de  chofesdont  elles 
fontdefHtuécs^Si  lagénérationéquivoque  pouvoitavoir 
lieu^ne  dcvroîr^n  pas  trou  ver  tous  les  jours  de  nouvelles 
efpèces  d  Infc^cs }  L*iiâion  du  Soleil  furies  plantes  «C 
fur  les  viandes  corrompues ,  ne  pcurpa^  être  fi  unifor« 
me  qu'elle  ne  duc  fouvent  varier  fcs  produdions  ; 
il  fcroit  dès-lors  bien  étonnant  que  nous  ne  vifliont 
pas  à  toute  heure  ,  des  légions  d'Infcdes  nouveaux 
8l  inconnus.  Ne  pouvons-nous  pas  a)outçr  que  fi  les 
Infedes  pouvoicnt  naître  de  la  corruption  fomentée 
par  lâchaient  du  Soleil  »  il  en  pourroit  être  de  même 
à  l'égard  de  l'homme  &  des  autres  Animaux  TLa 
flruâure  le  les  organes  des  uns  font- ils  moins  admi* 
rablcs  que  la  flruâure  8c  les  organes  des  autres  "i 

Mais  catte  merveitleufe  analogie  qui  règne  entre 
les  deux  ClaiTes  de  corps  organifés ,  fe  retrouve  edèn* 
tiellement  par  rapport  à  la  génération.  La  pouffière 
dos  étamines  8c  U  graine  font  i  la  plante  ce  qne  U  li- 
queur prolifique  8c  l'œuf  font  à  l'Animal.  Le  piflil  eft 
le  lieu  oà  s'opère  la  fécondation  de  la  graine ,  la  ma^ 
trice  ou  les  ovaires  (ont  de  même  le  lieu  on  s'opère  la 
fécondation  de  l'œuf.  Plufieurs  efpèces  de  plantes  ont 
de  deux  forrcs  d  individus  :  des  individus  qui  ne  por- 
tent que  des  étamines ,  8c  ce  foot  des  individus  m&« 
les  5  des  individus  qui  n'ont  que  le  piAil  ^  &  ce  font 
des  individus  femelles.  Dans  un  grand  nombre  d'an- 
tres efpèces ,  chaque  individu  ell  un  vériubic  her- 
maphrodite ,  qui  réunit  les  deuxfeies»  les  étaminos  ft 
le  pifltl.  Enfin  ^  il  efl  des  plantes  dans  lefquelles  on 
Tottpf onne  qu'il  ne  s'opère  aotune  fécondation ,  du 
moins  extérieure  ou  apparente ,  &donc  tous  les  indivis 
dus  portent  des  femences  fécondes  par  elles-mêmes* 
La  plupart  des  efpèces  d*Animai|xpréfententauffi  dbuc 
fortes  d'individus  ,  des  mâles  8c  des  femdies.  U^S 
encore  des  efpèces. dont  chaque  individu  eft  un  vrai 
hermaphrodite  q6i  réunit  les  deux  fcxes  ,  quoique 
ne  puifle  fe  féconder  lui-même.  Dans  quelques  efpè- 
ces en  outre ,  ou  la  diftmâion  des'  fexcs  s'obferve ,  il 
ne  fe  fait  aucun  accouplement  proprement  dit  :  le  mlN 
le  ne  fait  que  répaudte  fa  liqueur  fur  les  opufe  qne  la 
femelle  a  dépofés.  Enfin  il  eik  des  efpèces  parmi  ka 
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Aiftmtiixt^mimcs  »  qui  Ce  propagent  fans  tacune  îi^ 
condaeion  apparente  ou  extérieure.  Ce  ne  font  pas 
AiDs  doute  lès  Infe^lei^  qui  dotTCQt  être  rangés  par- 
mi ces  derniers  Animaux. 

La  génération  équivoque  tranfmi(c  d*ige  en  âge  , 
à  pu  patfer  des  Anciens  aux  Modernes  »  le  il  n*y  a 
gnètcs  qu*tm  iiécle  que  cette  opinion  étoit  encore  re- 
çue ,  non^feulemeot  chez  les  g«ns  fans  étttdes  ,  mais 
même  chtx  les  Savans  les  plus  éclairés.  Il  a  fallu  bien 
des  obCcnrations  réitérées  pour  détruire  cette  erreur , 
le  pour  démontrer ,  que  la  génération  des  Infères  efî 
ei^  général  femblable  àcehede  tous  les  êtres  animés  ; 
il  a  fallu  qu'un  Rédi  €c  qu'un  Lcuwcnhoek  aient 
employé  leurs  rravaux  le  tout  ce  que  l'expérience  Si 
robfetvation  ont  de  plus  tnconteftable  ,  pour  prou- 
Ter  que  les  Infedes  ne  naHlènt  jamais  de  la  corrup- 
tion d'aucune  matière  »  qu'ils  font  tons  produits  par 
«ne  génération  fuivie  le  bien  ordonnée  ,  qu'ennn  ^ 
comme  les  autres  Animaux  «  ils  doivent  leur  cxiiUnce 
à  d*autres  Infeâes  de  même  efpèce  ,  le  qu'ils  ont  été 
fécondés  par  un  accouplement  qui  a  précédé  leur 
naiflânce  :  le  même  encore  ces  Oblervateurs  n'ont  pas 
réudlî  tout-à-fait  à  déraciner  l'ancienne  erreur  ;  de 
aos)oars  elle  a  encore  en  Ats  partifans.  Ce  qui  fem- 
ble  cependant  avoir  donné  lieu  à  cette  opinion  étran- 
ge »  ce  font  des  apparences  trompeufes  qu'on  n'a  pas 
eu  (bin  de  bien  examiner.  On  a  vu  des  Vers  ou  Lar- 
Tes  croître  fur  la  viande  ^  le  on  en  a  conclu  que  cer« 
caines  parties  de  cette  viande  avoient  été  animées  le 
sTc  tolent  changées  en  vers  ,  qui  ne  s'y  trouvent  réet- 
kmenc  que  parce  qu'ils  doivent  s'en  nourrir  $  le  Ré- 
di a  aflcK  prouvé  que  ces  Larves  naiflent  uniquement 
é'ctafs  qtie  les  Mouches  ooe  dépofës  »  le  que  jamais 
on  ne  trouve  des  Larves  fur  la  viande  dont  les  Mou* 
ches  n'ont  pu  approcher.  On  a  vu  des  morceaiix  de 
fromage  fe  peupler  d'un  million  de  Mittes  »  le  on.  a 
d'abord  cru  qu'elles  naîflènt  du  frooiagc  même,  au  lieu 
d*en  conclure  qu'elles  n'y  prennent  que  leur  nourriture. 
Mais  Leuvenhock  a  démontré  que  les  Mittes  font  mâ^ 
ks  8C  ftmelles ,  qu'elles  s'accouplent»  le  qu'enfuice  les 
femelles  pondent  des  oeu6  ,  d'oii  Portent  de  jeunes 
Mittes.  Les  Larves  qu'on  trouve  dans  les  tumeurs  des 
feuiMes  ou  des  tiges  des  Arbres  le  ëes  Plantes  ,  tubd* 
xoii  tés  ouevcroflUnces  connues  (bus  le  nom  Acgalitê  , 
ne  diMvent  fans  doute  pas  plus  leur  nai/fance  au  fuc- 
ou  à  !a  fubftance  de  l'Arbre  ou  de  la  Plante  -y  comme 

Jiufieurs  l'ont  cru  »  le  comme  quelques-uns  peut- 
tre  le  croient  encore  :  ileft  aAèz  prouvé  .  fi  la  chofe 
«voit  beloin  de  preuves ,  par  des  obfervations  exaâes 
àc  Malpghili  de  plus  d'un  Naturalifte  moderne,  que 
des  Infeoes  femblables  à  ceux  qui  viennent  des  Lar- 
▼es  dt$  galles  ont  au  derrière^  une  tarière  au  moyen 
éc  laquelle  ils  percent  le  bois  ou  les  (èuillés ,  pour 
y  dépofer  leurs  cru^  ,  quccettc  piqûre  produit  une 
tumenr^line  galle  dans  laquelle  la  Larve  naiffante  fe 
trouve  enitrmée  ,  vit  le  croit  ^  )u fqu* au  moment  oii 
€lledoit  parottrê  au  îoHr  «vcc  des  ailes.  On  a  cru 
encore ,  que  les  Larves  qui  fe  trou  venr  dans  les  fruits 
«voieiK  iii  foméa  par  la  «âiU^ce  aiè«t  de  ces 
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fruits ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  découvert  les  Mouches  le 
les  Papillons  qui  favent  choilir  les  fruits  nailfans  , 
pour  y  confier  leurs  oeufs.  Il  en  a  été  de  même  de  cous 
de  Infeâes  qui  font  des  ravages  dans  nos  greniers 
ces  dans  nos  magafin^  ;  on  les  a  cru  naître  des  erains 
oublé^  au  lieu  qu'en  efFec  ils  ne  fe  trouvent- la  que 
pour  dévorer  les  grains  ,  le  qu'ils  (ont  produits  par 
dts  Inleâes  ailés  »  des  Phalènes  ,  des  Chaianfons  , 
tels  qu'ils  le  feront  eux-mêmes  après  leur  transforma- 
tion. On  s'cft  imaginé  que  les  Infcâes  qui  fc  trouvent 
fur  de  grands  Animaux  le  dont  ils  tirent  leur  nourri- 
ture en  les  fuçant ,  naiffcnr  auffi  de  la  corruption  le  des 
mauères  qui  s'exhalent  du  corps  de  ces  Animaux  parla 
fueur  :  des  gens  d'ailleurs  très-rai(bnnables  ^  ont  ofi^ 
pcnfcr  le  dire  «  qu'on  pourroit  faire  naître  des  Puces 
de  la  fciure  de  bois  arrofée  d^urinc  ^  mais  desobferva* 
tions  plus  exaâes  qu'il  n'étoit  peut-être  néceflaire^ 
ont  démontré  que  les  Poux  le  les  Puces  s'engendrent 
par  accouplement  le  par  des  ocu£ij  lejamais.autremenr. 
On  a  vu  des  Ichneumon^,  le  mcmc  en  grand  nom* 
bre ,  for  tir  du  corps  d'une  Chenille  ;  on  a  trouvé  l'in- 
térieur d'autres  Chenilles  tout  i empli  de  Larves  ^  il 
n'en  a  pas  fallu 'davantage  pour  faire  avancer  que  cet 
Infères  le  ces  Larves  font  -nés  le  engendrés  da 
du  corps  même  de  la  Chenille  y   le  vrai  eft  pourtant 

Î[ue  ces  Larves  font  forcies  d'oeufs  dépotes  par  des  In- 
eâes  ,  tels  que  des  Ichneumons  le  autres ,  dans  le 
corps  dc$  Chenilles  ,  comme  dans  un  endroit  où  fe 
trouve  la  nourriture  propre  i  ces  Larves.  Il  en  cû  en- 
fin de  même  d'un  grand  nombre  d'Infedcs  dont  la 
naiflance  a  été  attribuée  à  la  pourriture  »  parce  qu'on 
ne  s'eft  pas  doimé  le  tems  d'examiner  leur  véritable 
génération.  On  peut  voir  ce  que  Reaumur  a  écrit  plus 
amplement  fur  cette  matière  dans  la  préface  du  fccond 
yoï^mt^ef<s  mémoires  fur /es  InfcHts  \  on  peut  encore 
confulter  Rédi»Sv(^ammerdam le  Leuvcnhoek»quiont. 
faîtdes  expétiences  déciCveS^pour  rcnverfer  la  doctrine 
de  la  génération  équivoque  le  fpontanée  des  Infede^* 
Ce  que  fait  la  pourriture  »  c*e(V  de  reiidre  les  maiiè<« 
res  plus  propres  à  fervir  d'alimens  à  plufieurs  efoèces 
dTnleâes  ;  mais  on  peut  dirt  auflî  que  les  Iuleâes 
font  t^n  qwdque  forte  la  caufe  de  la  corruption  des 
matières  od  ils  font  nichés  »  ou  du  moins  qu'ils  la 
kitent  :  un  morceau  de  viande  attaqué  par  des  Mou- 
ches ou  des  Larves  »  fe  corrompt  bien  plus  vite  que 
celui  qui  eft  à  l'abri  de  leurs  approches. 

LfL  génération  des  Infeâes  eft  donc  femblable  à 
celle  des  autres  êtres  animés:  ils  s'accouplent^  ils 
font  diftingnés  par  le  fexe,  le  tous  les  individus^ 
parmi  ces  petits  animaux  ,  font  ou  mâles  ou  fe* 
melles  :  il  faut  cependant  en  excepter  quelques  genres 
d'Infedes  ^  tels  que  les  Abeilles,  les  Fourmis,  lec% 
dans  lefqoels  ,  outre  les  individus  mâles  le  femelles  » 
il  y  en  a  encore  d'autres  en  plus  grand  nombre  ^ 
que  les  Natnraliftes  ont  nommés  mulets  ou  mtutris  , 
parce  qu'ils  n'ont  aucun  fexe  le  qu'ils  ne  font  poiit 
propres  â  la  génération  ;  mais  ces  c(pèces  de  mu- 
lets piovici^nent  eux-mêmes  des  mâles  le  des  fe- 
melles du  même  genre  «  ^ui   fe  font  accouplés  | 
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IÛrH  ils  rentrent  dacsia  règle  générale  qvtt  fions  a^vonft 
ëc'ablic.  On  p«\]c  donc  anurer  qtre  l'a^on  récipro- 
que du  mâle  Se  de  la  ftinclle  eO  aul!i  néceâatre  dans 
les  Infc^es  c]ue  dans  les  grands  animaux  ,  pour  U 
f  rodudion  de  aouvtaaz  individus* 

Les  panies  qui  diflingnent  les  mâles  «f'avec  les 
^mcUcs  ,  font  de  deuz  fones  :  les  unes  n'ont  poiot 
de  rapport  à  la  géut^racion  »  &  les  autres  font  al>-, 
plument  nécelTaircspour  La  produire  .*  parmi  celles- 
ci  j  les  unes  (ont  extérieures  &  les  autres  fout  ia- 
léricures. 

Quelqu'un  qni  connoît  un  peu  les  Infeâîcs,  peut 
tn  g6iéral  fouvenc  dillinguer  à  la  première  vue, 
vn  mâle  d*avec  une  femelle  ,  par  pluiieurs  marques 
extérieures  qui  ne  dépendept  point  des  {parties  du 
fexe ,  &  n'y  ont  aucun  rapport.  Premièrement  la 
groflêur  du  corps ,  &  particulièrement  celle  du 
yentre  ,  eft  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  (ont  afTez  ordinairement  plus  gros  que  les 
^  femelles  ;.on  obCcrvedu  moins  par  tout  une  certaine 
proporiion  entre  les  deux  fexcs  :  dans  les  Infeélcs 
c'cii  tout  le  contraire  ,  les  mâles  font  prefque  tou- 
jours plus  petits  ,  &  \a  proportion  dans  certains 
Infeélcs  ,  diTpajroît  au  point  que  les  mâles  font  d*unc 
jet.  te  (Te  énorme  relativement  à  leurs  femelles.  On 
peut  voir  des  Fourmis  accouplées,  dont  le  mâle  efl 
S  petit  qu'il  ne  f*-it  pas  la  fixième  partie  de  la  gref- 
fcurdela  femeDe  :  c'cft  ce  que  préfcnccnt  d'avan- 
tage les  Cochenilles  &  les  Kermès  :  la  femelle  paroît 
vn  coloiTc  par  rapport  au  mâle  ,  qui  rcffen^blc  à  un 
petit  Moucheron ,  6c  qui  fc  promènt  fur  It  corps 
inmobilc  de  fa  femelle,  comme  fuc  nn  terrciil  fpa- 
ceuz.  La  difrroporcion  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi 
cjniidérable  dans  la  plupart  des  autres  Infedtes  ; 
mais  au  moins  les  femelles  ont  le  ventre  beaucoup 
plus  gros  que  celui  de  leurs  mâles  ,  ce  qui  eft  né- 
«^(faire,  puifi]u'il  doit  être  capable  de  contenir  une 
Quantité  fouvcnt  prodigieufe  d'œufe. 

Une  autre  difcfcnce  fou  vent  a/Iex  notable  dans 
)es  Infedes  de  difFét^eus  fexes  ,  conâûe  dans  la  foc^ 
jne  3c  la  grandeur  de  leurs  antennes»  elles  (ont 
ordinaircmeiK  plus  grandes  dans  les  mâles.  Qu'on 
examine  un  Hanneton  mâ'e  &  ia  femelle  s  celle-ci  a 
ks  feuillets  (]ui  terminent  fcs  aintennes  ,  courts  & 
petits,  tandis  que  le  mâle  les  a  grands  &  apparens. 
ia  même  cbofc  s  obfcrvc  dans  prcfquc  tous  les  Li- 
feéîes  aélycfc's.  Mais  dai^  beaucoup  d*aurccs  genres ,. 
il  y  a  une  autre  différence  encore  plus  fenfible  dans 
les  antennes  :  c  cil  particulièrement  dans  certaines 
Phalènes,  plusieurs  Tipulos  de  quelques  autres  lo- 
fcdlcs  ,  dont  les  antennes  font  barbues  comme  les 
côtés  d'une  plume  ,  qaon  peut  obferv cr  cette  diffé- 
ïei!ce.  Les  mâles  ontlcurs  antennes  à  plumes  ou  àr 
barbes  grandes ,  larges  &  belles  ,  imfranr  une^efpècr 
de  panache ,  lajidis  que  celles  des  femelle9  ont  des 
èarbcsli  étroites,  que  fauvear  oiême  elles  ne  pa^- 
solfient  pas  ,  &  qu'oa  les  «loiroit  comgofécA  dfuo 
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Uac  droifi^me  diffèreoce  qui  .fe  faît  remarqircr 
entre  ceruins  lafeé^es  par  rapport  au  fexe  ,  con» 
Hdc  dans  les  ailes  ,  c^ui  manquent  dans  tes  fcmelkes  » 
tandis  que  les  mâles  en  ibnt  pourvus.  Parmi  lefi 
Coléoptères  ^  le  Ver  luifaut  ou  le  Lampyre  femcUcf 
n'a  ni  ailes  ni  élytres  j  les  unes  &  ks  autres  «e 
inanquent  point  au  mâle.  Les  Hémiptères  nous  offrent 
un  pareil  exemple  dans  le  Kermès  &  la  Cochenille* 
Dans  les  Lépidoptères ,.  quelques  Phalènes  ont  des 
femelles  qui  n'ont  point  d'aiks  ,  ou  q.ul  n'en  ont 
tout  au  plus  que  des  moignons  in&rmet.  QueU 
ques  Ichneumoos  ont  auHi  des  femelles  fans  ailes  ^ 
qui  rcAemblIfnt  au  premier  afpeâ  à  des  mulets  dfr 
fourmis.  IK  n'y  a  guère  que  parmi  les  Diptères  ^oè 
cette  diâiéreno:  ne  (c  fait  remarquer  dans  aucune  de 
leurs  efpèces.  Les  Pucerons  cependant  nous  offrent 
en  ce  genre  de  plus  gi^andcs  fingularités  encore  :  oa 
trouve  dans  les  nombceufcs  familles  de  ces  petits  In* 
feâes  ,  des  femelles  ailées  3c  dies  femelles  aoa  ailée»^ 
des  mâles  ailés  ôc  des  mâles  non  ailés. 

tt  eft  encore  d* autres  diffiircncet  entre  certamft 

Inleâes  mâks  &  femelles  «  donc  nous  pouvons  faiie 

mcruion  ^  telle  que  celle  qui  dépend  des  cornes  ott 

apperuikes  de  la.  t^te  ,,  ou  du  corcelec  :  ainfi  quel** 

ques  Coléoptères»  dans  les  Scarabés «  Us   Boulier» 

àc  autres ,  ont  des  cornes,  ou  à  latete  ou  au  coccelet^ 

qui  ne  fe  prouvent  que  dans  ks  mâles ,  Se  qpx  man* 

quenc  abfolument  aux    femelles:  o*éft  à-peu  prè» 

comme  ks  cernes  des  Béliers,  que    la  Nature  ai 

refufées  aux  Brebis.  Les  Inledçs  qui  pondent  leurs^ 

neufs  entre  l'écQice  des  arbre '  ,  da?is  la  terre  ^  dan» 

h  chair  des  feuilles.,  &  da^sd'autrcs  Infeâet».  font 

;  pourvus  d'un  tuyau  plus  ou  moin»  loog  pour  p^né«» 

\  uer  jufquc  dans  l'endroit  où  ils  veulent  les  dcpo» 

'  fer  ;  ce  tuyau  ^  qui  fert  de  capal  aux  œufs,  peur 

,  fottcnif  une  nouvelle  mari^ue  de  didinûion  entre 

'  le  mâle  6c  U  femelle  &  on  comprend  bienrôt  que  ce 

n  eft  pas  le  mak  qui  en    avoir  befoin.    Combien 

1  dans  ks  IcbtKumons  «  cette   efpice.  de  queue  cti 

forme  de  tileos  eft^ejle  rxfmarquable  l  Un  cenaiu 

^  fon  que  q^uelqucs   Infçdcs    foiK  dans   le  cas  de 

!  rendre,  peut  encoi^  fervir  à^ks  diftmguer  :  le  mâle 

feul  a.  ordinai remtnt  les.  organes  propres  à  faire  ce 

biuit,"  pour  appeler   la  fem'cUe.  C'eft  (ur-tout  cq 

;  que  l'on  remarque  dans  la  Cigale  ,  c'eft  auffi  ce 

■  ]ue  Pline  affirme  ^^  Sauterelles.  U  y  a  pourtant 

les  efpéces  d  LiCâes  ,  dont  les  deux  fexes  ont  le» 

'  organeanéceflaircspour  produire  leur  fo*j-  EniinnouSt 

pouvons  fouvcnt  rcconnoître  k  fexe  des  Ipfeélcsau^ 

couicufis.  La  beauté  de.ceik  des  mâks  lefnpprçe  orr 

dinairement  fur  La.  beauté- de  ceUe  desfem<dles:  leurs 

couleurs  qnt  plus  de  vivacité,  plu^de  briilaatâc  plu» 

d'éclat.  Cette  lèglc  ncft  cependaiit  pas  tour- à-fait 

générale:. Us  femelle»- Of»«q,uekiueÊ>i»  glus'd!éclati 

qaekstmâkv 

kWf  touies  ce»  d\^e%cft  ne  fcnt  ppÎRt  «(ïendcl* 
lfti,à.la.géi>ér^ion,v  «Ue#  yc|(e  reo^oplrcnt  qiK  d^nsual' 
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«lâ^es  &  des  (emclles  confifte  danstes  ptrttcff  â^  Ctxt, 
Ces  parties  font  ailcz  ordinair emeot  placées  à  l'eitré- 
mité  du  Teptre^  dans  la  plupart  des  In&des,  fil'oa 
pfeiTe  cectc  cztrémitë  du  corps  «  on  fait  (brtir  parl'oa* 
▼erturequieft  au  bout.,,  des  efpèces  de  croclicts , 
fouveot  bruns  ,  a^Tez  durs  ;  en  prelTanjt  <ocore  plas 
Ibrt  par  gradation ,  les  deux  crodiets  s'entrouvrent , 
êc  on  voit  parmrre  eotr'eux  une  partie  oblon^e, 
qui  ciï  la  véritable  partie  qui  -conlUtue  le  fcze  du 
flxiâle.  Dans  l'état  ordinaire ,  ces  parties  proi/Tenc  peu  , 
tl  fane  comprimer  le  ventjre  pour  les  découvrir  :  mais 
lorfque  le  mâle  preffë  par  des. mouvemeos  amoureux, 
«n  prêt  à  careiler  Ta  ÎFemcUe ,  il  poudie/  lui-même  au 
dehors  ces  parties ,  qui  lont  alors  enâéèii,^  tendues. 
II.  en  eft  de  même  de  la  femelle  ,  dont  kt,  organes' 
feiuets  font  auffi  cacbés  dans  Tintérieur  deTabdo- 
nea  :  lorfqu'on  le  prefle  ,  on  qe^voit  point  for  tir  l«s 
deux  crochets  qui  s*appef{oiyent  dans  Je  mâlo  \  ^on , 
De  fait  paroiue  tout  au  plus  qu'ur»e^efpèce  de  canal 
ou  dei:onduit^  qui  («rt  «ommejde  vagin.  Telles  font 
ït$  parties  du  fexe  par  krqnclies  on  peur  adez  facile-  « 
inent  Se  furement  reconnoim  les  Infedes  mâles  & 
tes  femelles.  Mais  chez  les  Araigt^ées  »  Se  chez  queU 
eues  Encomoftracés,  t'otgaoc  dcla^^nération  du'mile 
te  trouve  dans  un  endroicon  Ton  ne  s'avifcroit  pas  de 
le  chercher  :  il  eft  loigé  dans  izs  antennules.  Chez  ces 
infeâes  à  corps  long  6i  effilé  »  qu'on  nomme  Demo^fel- 
les  oi^  Dbellules,  la^rtiefcxuelledu  mâle  eft  placée 
tout  près  de  la  poitrine  ;  au  lieu  que  celle  de  la  femelle 
fe  trouve  au  dcruère.  Cette  étrange  difpofîtion  des*^ 
organes  paroit  cfaoqaec  le  vœu  de  la  Nature  ;  mais^ 
eUc  a  enleigné  au  mâle  des  pr^^édés  au  moyen  def- 

Î|Uelti||Xaiuiiettit  fafcmelk,   Si  la  force  a  amener 
on  derrière  où  il  k  veut^ 

Combien  d'antrç&parties  Bc  plus  admirables  »  TAna* 
tomtile  peut  encore  dâcoitvrir  en  pénétrant  dans  Tin- 
teneur]  Que  de  diiféccns  vaifleaux  s'y  trouvent  logés , 
oui  tiennent  au  principal  ^n-gane .de  la  génération  ^  Se 
doivent  féparer  de  la  malTe  du  fang  1%  liqueur  Fécon-' 
dfhte  du  mâle  ]  A  l'ouverture  ménagée  dans  la  femelle- 
pour  rintromiflion  ,  aboutit  une  efpéce  de  conduit  ,t 
qui^  dans  les  Infedc^ ovipares  ,  jetce  ptu(îcurs  bran- 
ches qu*on  nomme  trompes  ou  ovaires  :  ce  font  des 
efpèces  d'inteflins  extrêmemens  fins  ^  dans  lefqucls 
'  les  4zufs  font  rangés  à  la  file  ,  à- peu-près  comme  les 

Prains  d'un  chapelet.  Les  œufs  les  plus  avances  vers 
ouverture,  fon:  iesjplu^  gros  &  les  plus  à  terme.  Ils  di- 
'  Ininuent  graduellement  à  mefure  qu*ils  s'en  éloignent. 
Enfin  ,  ils  deviennent  abfolument  invifibles.  Pour 
-prendre  une  grande  idée  de  la  ftru^'ure  dcS  ovaires 
chez  les  Infcâes^  il  faut  lue  la  deféripnoa  qiie 
Svammerdam  a  donnée  de  ceux  delà  Reine-Abeille, 
&  jeticf  un  coup*  d  œil  Yur  Tél^^gantc  figurt  qui  Tac- 
/3x)mpagne;  combien  cette  figure  elle  même  cft  tlus 
propre  que  la  dcfcnptiori  ,  à  frapper  le  Le^cur  ,  par^ 
ce  qu^cne'j^àrlè  aux  yeux  8t  par  <ux  a  rfmiagination  j 
Celle  que  Miilplghi  a  donnée  dés  ovaires  dû  Parillpq 
^u  Ver-à  foie  ,  ne  mérite  pas  moins  d'être  confulifée! 
ft  £*eft:de)€fltf  t^wsms  dWu  nontallinftfaïf;  notf  té£e« 
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re  mentfcn.'DansJe  conduit  commun  oti  les  trompes 
aboutiffent ,  s-infere  un  canal  fort  court  ,  qui  com* 
munique  à  une  cavité  oblongue  ,  quon  regarde  com- 
me analogue  à  la  matrice.  C'efl  dans  cette  cavité  quç 
la  liqueur  du  mâle  cft  dépofëe.  L'Ob.crvateur  cé-s 
Icbre  que  nous  venons  de  citer  ,  établit  que  cette  li- 
queur pénètre  enluite  dans  le  conduit  commun  par  le 
canal  de  communication,  &  qu'elle  y  féconde  las 
œufs  dans  Tinftant  où  ils  paflcnt  parTcmbouchurc  de 
ce  canal  poux  venir  au  jour.  Chez  les  Infcdss  qu'on 
appelle  vivipares  ,  l'économie  des  trompes  change* 
Tantôt  les  petits  font  arrangés  par  paquets  $  tantôt 
ils  compofent  une  efpèce  de  cordon  roulé  en  (pirale  » 
dont  la  longueur ,  la  largeur  dcTépaineur  ,  répondent 
précifément  au  nombre^  à  la  longueur  Se  lagroffciK 
des  petite 4}ui  le  compofenu 

•   Les  femelles  des  Infe^^es  y  pour  être,  en  état  ic 

•  pondre  des.  oeufs  féconds  »  ont  néceflaitement  be« 
'fom  d*avoir  eu  commerce   avec  les  mâles:  celles 

qu'on  prive  àès  leur  '  naiiîance  »  de  ce  commerce 
amoureux ,  dépofent  bien  leurs  crùfs ,  avant  que  de 
mourir,  au  moins  pluiîeurs  d'entr'elles  ;  mais  cet 
orufs  ne  produifent  rien  ,  parce  que  le  germe  n*a 
point  été  fécondé  p4r  la  femence  du  mâle.  Il  eft 
donc  parfaiteitaent  reconnu  que   tous  les    Infeâês 

•  doivent  s'accoupler,  pour  pouvoir  réellement  pro» 
duire  leurs  fcmblables.  £t  leur  accouplement  « 
•ainâ  que  leur  génération^  ne  femblent-  t-ils  pas 
les  montrer  plus  favorifés  â  cet  égard  par  la  Nature^ 
que  bien  des  animaux  qui  font  cependant  rangés  dans 

<.des  Ordresfupérieurs  ?  On  n'ignore  pas  que  dans  les 
Poiffons  à  éca  lies ,  la  fécondation  ne  s'exécute  noinc 
dans  l'intérieur  de  la  femelle  :  le  mâle  répand 
fes  laites  fur  les  uvca ,  après  que  k  femelle  s'en 
eft  déchargée.  Ain  fi ,  ce  qui  fc  palle  a  décou- 
vert dans  la  fécondation  des  .Œufs  des  Poifibns 
doit  (e  paffer  dans  -  l'obfirurité  d'un  ovaire  ou 
d'une  matrice  ,  chez  les  antres    grands    animaux 

.  Se  chjez  les  Infedes  mêmes  ,  Se  ce'  n'ett  que  pr  la 
voie  de  laccouplement ,  que  la  propagation  dcTet* 
pèce  doit  avoir  kett  dans  ces  derniers.. 

La  génération  eft  encore  un  myftcce,fur  lequel  la 

Philo&phie,  malgré  toutes  les  notions  qu'elle  a  puifées 

dansfAnatomie^  n*a<pu  jeter  que  des  conjeâures  plus 

OM  moins  vraifcad>labks,  oaplus  ou  moins  éloignées 

delà,  vérité.   Nojds  n'entreprendrons    pas   d'enuer 

d^i^  ,des  détails  qui   nOirépandroient  pas  plus  de 

Jour  fur  cette  >  matière  «  ni  de  chercher  par  quelles 

Ipix  lie  (foetus  eft  formé-,    ou  par.  quelle  vertu  le 

^nne  eft  vivifié  dans  les  (rufs>nou$  nous  bornerons 

à  une  vérité  qui  ne  peut  être  conteftée  ,.  c'eft  qac 

iesjQ^ufsdes  Infeâcs ,  comme  ceux  des  Oifeaux^  pour 

être  fécondés  ,  ncccrtîtent  le  concours  des  déurfesos^ 

Se  que  fans  accouplement  il  n'y  a  point  de  féconda* 

'tion«  N«as  .aliène  pait)tenant'  pircotiric  let-iprinci^ 

.  pales  variétés  que  la  maniccq  de  s^accoopler,  ic  tcas^ 

,  Sf-.  la  durée  de  raccouflcment  préfenttnt    dans  lès 

^Infcâc^cngénéeal,  -    •        ../  \^  f  -      i 
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On  peut  obrenrer  d'abord  que  chez  tes  Infcé^et  » 
couiine  chez  les  aatres  animaui ,  ce  font  les  mllet 
qui  font  les  f  remières  avances  en  amoitr  ,  &  qui 
pourfuifint  les  femelles.  Le  mâle  Infedie»  fc  mon- 
franc  le  plus  hCc\( ,  agace  fa  femelle,  va,  vient  ^ 
vuic  autour  ,  mon  ce  amoureufemenc  fur  elle  ;  celle- 
ci  commençant  à  participer  aux  defirs  qui  agirent  le 
inaie  ,  étend  fon  veocre ,  tncr'ouvre  la  fence  qui  eft 
àrexcrémtcé^  en  fait  forcir  le  canal  de  la  matrice 
que  le  mâle  faifu  avec  fcs  crechert,  pour  fors  k 
rcfte  de  i'accoup'ement  fe  devine  aU)ément ,  il  con- 
fifte  dans  riatrodu<aion  de  hi  parcie  fezue|lc  du  mâle. 
Oo  cft  furpris  de  voir  avec  quelle  ardeur  de  certains 
mâles  acraqucnt  leurs  femelles  ,  ils  ne  leur  lailfeac 
aucun  repos  ,  ils  ne  négligent  nen  pou»  fe  les  rendre 
favorables.  Cependant  on  en  trouve  qui  portent 
rindoicnce  au  dernier  période ,  &  qui  frmblcnt  être 
cout  de  glace  ;  il  y  a  enfin  des.Infeâes  dont  les  ($- 
melles  doivent  faire  toutes  les  avances  Si  careder 
Iciirs  mâles  ,  pont  les  bire  fortir  de  l«uy  inditfc  renée 
extrême.  Ccft  ce  qu*on  a  obrcrvë  dans  les  Abeilles. 
On  fait  que  chaque  cffaîm  d'Abeilles  n*a  ou  une  fe- 
melle qui  porte  le  nom  de  Reine  s  le^  n»âles ,  nom- 
jnés  Faux-hourdons  ,  font  aifct  fouveot  ai»  nombre 
de  quatre  ou  cinq  cents.  Tandis  que  les  Neutres  , 
.bien  plus  nombreux  ,  font  changés  de  tous  Icii  tra* 
vaux,  la  Reine  de  les  Faux> bourdons  ne  doivent 
.s'occuper  qu'à  donner  ,  pour  ainfi  dire ,  des  citoyens 
à  l'éiar.  Mais  fi  çts  J^uxbouidoiis  avoient  été  auffi 
ardens  que  les  mâles  de  quelques  e^ê«es  ^  la  Reine  ^ 
placée  au  milieu  d'un  férail  de  pareik  mâles  ,  D%Ht- 
toit  pas  eu  le  temsdepondre.  Il  a  donc  été  fagement 
ordonné-,  que  les  Faux-  Bourdons  ne  rechcrchcroient 
jamais  la  Reine  s  mats  *que  ce  Aroit  elle-même  qui 
\t$  rechcrcheroit  &  qui  les  exciteroit  par  fes  agace- 
ries â  la  fécondité.  C  eft  d'après  le  plus  grand  Hifto- 
rien  6^  Abeilles  »  aeaivnur ,  que  nous  efqui(fons^ 
CCS  premiers  traits  de  leur  hiftotre.  Mais  depuis  la 
mort  de  cet  excelknt  Obfervateur  y  on  a  découvett 
chez  ces  Infeâes  Ç\  intéredances  des  chofcs  bien 
iin^iêres  »  &  qui  s'éloignent  beaucoup  de  tout  ce 
^u'itavoic  caconté  de  leur  géoéraeion  ainii  que  de 
leur  pol'ce.  Cette  Reine  Abeille  qu'il  nous  repré- 
rémsoit  comme  une  Melfaline  au  milieu  d'un-  ^rail 
de  mâles  «  nous  eft  donnée  au)ourd*hui  pour  une 
Vedale  qui ,  condamnée  à  un  célibat  perpétu'et  ^  n*a 
jamais  (^€  commerce  avec  Itt  mâles  ii  nombreui  an 
milieu  deiqucls  elle  vit.  Si  l'on  doit  s'en  rapporter  â 
des  obftrvations  qui  paroidlnt  bien  £ûtes  ,  U  qui 
cm  été  répér.es  plus  d'une  fois  «  les  auft  que  la 
Reine  pond  en  figcand  nombre ,  font  féc4>ndés  dans 
ks  alvébles ,  à  la  manière  de  ceux  de  divers  Amphi- 
bies iL  des  PoKfonsa  écailles  :  les  mâles  les  arcofent  de 
kuc  fperine.  Nous  n'en  dicoas  pas  davantage  fur  ces 
soiiveUes  découvertes. 


QstfeMMinire  de  s'accoopbr^  fue  neuf  venons  de 
:  âMCOonaokae^ellla  plur  commune  parmr  les  In- 
fttkavil  y  a  Quelques  autref  que  pratiquent  certains 
gfasca  4'ia£tÛts«  c^ui  doÎTCot  facoiiu  iîag«lièi«ti^  I   ,  DaM t'<>^^*»>  V^^  i1uSo&99r  k 
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qui  déjpendent  delà (ituation  extraordlKarrè  des  par* 
ties  fexUelles.  Les  Mâles  ,  av#n>nous  dit ,  ont  ordr* 
nairemcnt  au  deriière<,  des  iitdrumens  en  forme  dt 
crochets  ,  dont  ils  fe  fervent  au(K  pour  s'accrocher 
au  corps  des  femelles  quand  ils  veulent  s'accoupler  : 
ces  crochets  leur  font  d'autant  plus  nécelfaires  pour 
Vf nir  à  bout  d'arrêter  leurs  femelles ,  cme  fouvenc 
celles-ci  font  très  revèches ,  deforte  qu'elles  doivcnc 
être  forcées  en  quelque  manière  a  l'accouplemenv. 
On  en  trouve  furtout  un  exempte  dans  les  Infedce 
nommés  DemoifcUes  ou  Libellules.  Le  mâle  a  lee 
crochets  fitués  à  i*extrémicé  du  ventre  »  comme  la 
plupart  des  In6:âes$  mais  la  paKie  la  plus  nécelTaîre 
a  la  généra  ion  «eft  placée  à  l'origine  de  ce  même 
ventre ,  pr-cs  du  corcelet ,  tandis  que  (à  femelle  a 
l'orifice  nu  vagii^vers  la  queue.  Le  mâle  fe  fert  à  la 
vérité  de  fes  crochets  pour  laiiir  la  femelle  ,  mais  s-'il 
ne  la  prend  point  à  la  queue ,  jamais  il  ne  pourroic 
fiue  parvenir  a  cet  endroit  le  haut  de  fon  ventre  oo 
eii  fa  partie  fexuelle.  Il  accroche  la  tête  de  la  femelle*, 
tllafakfit  au  col  avec  lextcémiré  de  (a  queue,  êc 
lopfqu'il  la  tient  ainfi  yil  n^cn  parmt  encofe  pas  plus 
avancé'^  il  fembîe  que  raccoup'ement  ne  pourra  ^  ' 
maisfe  faire»  U  réellement  il  ne  s'accompliroit  poin^^ 
fi  la  femelle  ne  fatfoit  le  relie  de  l'ouvrage.  Ccltc-ci 
ainfi  ferrée  &  fatiguée  far  le  mâle  qui  ne  la  quîtoe 
point  y  ouptobablement  bientôt  charm'e  de  fevoir 
ainfi  prévenue  ,  condefccndà  fes  délits  ^ elle  recourbe 
en  devant  fon  ventre  qui  eft  fon  long  ^  Ac  en  fait 
parvenir  t'exsrémité  jufqu*ju  dcH'  us  du  corcelet  dit 
mâJe  ,  ëc  pour  lors  Taccouplcment  s'aehève  r  la  fo* 
ntelle  refte  accrochée  par  ua  double  Ucn ,  tandis  que 
fa  tête  cft  f  rife  par  l'extrémité  du  ventse  du  mâle  ^  tm 
queue  eft  unie  a  l'origine  de  ce  même  ventre,  &  elle 
forme  une  efpêcelde  cercle.  Cet  accouplement  fe  feit 
fou  vent  diràir\»  ,  inals  ordiBairemeot  le  oiâle  va  (e 
pofer  for  qvelauc {liante  oh  (ur quelqu'autre  objets 
eii  l'opération  le  termine.  On  les  voit  Ibuvent  en  â'air 
joints  enfemble  de  cette  manière.. 

Outre  les  LibclLiIes  ^  il  v  a  encore. «Taotres  Jh« 
fedesjont  les  mâles  fe  renoen^  maîtres  des  femeUee 
en  volant.  Tels  font  les  Ephémères  ,  que  Swam-» 
merdam  a  cru  ae  pas  s^accouplinr  »  mais  dont  De  Geer 
a  vu  raccouplcmcBt  dans  toute»  les  formes.  Le  malc 
nyant  fiifi  la  femelle  en  l'air  ^  va  fe  placer  avec  elle 
fur  le  premier  objet  qu'il  rencontre  6c  y  achevé  Po* 
péxation«  Tels  font  encore  les  Coufins.  Leur  accou"» 
plement  eft  d  an  tant  plus  remarquable  ,  ^ue  tout  Çt 
paiîeen  l'air  9c  en  fort  peu  de  rems  ;  le  iiûlc  s'accro- 
che à  la  première  femelle  c^tii  paiïe  auprès  de  lui ,,  8e 
dans  quelques  momens  Tai^ioh  eft  Êiiu^  On  fait  que 
les  Ephénvèrcs  8c  les  Couâns  voltigent  en  l'uir  par 
uoupcs  ,  furtout  pendant  les  foir^es  d'été  i  tous  ccuit 
qu  on  voit  ainfi  voltiger  font  des  mâles  ,  qui  n'ac* 
tendent  (yie  l'arrivée  de  quelques  femelles  pour  lef: 
acifollcr^  Se  celles-ci  ne  manouent  pputL  de  leur 
faire  vifite  de  tems  en  tems  ;  c^'eft  enfin  le  but  de  lç% 
danfes  aériennes.. 
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tatk  âo^âth  fctocUe  ,  rtilè  dans  (retrrartiwdt  tànt'i 
Icicins  CHM  ÀiTc  racccmp^einent,  iie  liiâk  (iet  I^i- 
piitons ,  de<i  TtpoJes,  dei  PuitaiCtS  ,  Sic.  aprc»  s'eut- 
|o«K  àfé  fimcke,  fe  place  <i;fns  une  mdme  ligitie  avec 
elle  >  de  ii>rce  c]ae  la  tête  de  I^uo  e(t  toarnée  d'un  côté  > 
&ceUede'r«mre  ,'ducôcé  oppoR.  Le$  Cigalc§  at  le» 
SMcereSles  fe  tiennent  i'iitic  a  eôcé  de  l'autre  d^ns 
]'accou|>lcm«'nt.  Enfin  ,  dani»  les  Ephëmèrei ,  ob  a  vu 
la*  femelle  flaeée  au  dcffirs  dti  mà\t%  La  (kuatioti 
diftérenteM^pUrtits  deia-génélrat&oti ,  fitferirteUe 
TaFM&fé  d'atritude^.  ... 
•      '  M 

Si  les  maies  des  Libellules  fouraiffent  une  ezcep*- 
t!Oo  bien  frappante  à  la  règle  générale  ,  rclativemenc 
à  la  (îcuatioo  5les  organes  lexuels^  nous  avons  dô]à  ' 
vo  les  4ra|gii^€S  offrir*^unc  nouvelle  exception  cn- 
corç  plus biz^r^y  ^fcppllc  a  /es  parties  Iciacllcs  , 
placées  4u  ^a^leadu  dcilous  du  Ventre  ,  plus  pr^$  du 
CQrcelet que ,'dt»  . derrière,  icsoiaies  comciK  k^  fe- 
melles oncàcôtéde  la^^cc  deuif  aiciesarcictilL-cSi  (cm- 
blables  à.  de  petites  pattes  »  &  qu'on  ^  nomm<:.:&  des 
bxas  s  à  KeJtwmité  de  cbaqi^^b^as  du  mâle  ,  on  yqïf. 
UDC  efpè;ce  de  bouton  ou  de  noeud  »  &  c'ed  dan  s 
cesiuruds  que  font  enfermas  Içs  organes  prolifiques; 
ces orgatUs  font  dpnc  dotées,  nouvelle  imgnlarité; 
que  préCtotent  ces  Iare4£lês.^  Pour  donner  pne  idé« 
générale  dp  racoyplccçeoc  éngiflier  des;  Anaig^écs ,. 
nous  oefauriopscnieux  faire  que  dcttunlcjçire  la  doT^ 
cripnon  que  nous  en  a  laidëe  Lyonnet.  «  Ces  nœuds 
(diccet  auceur,  eti  parlant  des  nœuds  qu'on 'voit  à 
l'extrémité  des  bras  ou  des  antennes  i^mmc  ii  les  ; 
appelle.)  fçnc  plus  remar<]u^les  qu'ils  ne-paroilTcnt. 
Peut-être  aura  c«on  peine  k  me  croire  ^  fîje  disque  cf* 
font  les  inflruments  de  la  génératiou  dpj  sriaLc.  Jepiii^'. 
cependant  aiïurer  ;  pour  l'avoir  vu  plus  d'une  fois, 
qû^ccnaines  dpèccs  d 'Araignées  s'accWpîent  par- (à. 
Les  mâles  de  ce  genre  ont  le  corps  plus  mince  éicics 
jambes  plus  longues  que  les  fcmeHcs,  Ccft  un  fpcc- 
taclc  allez  ri (ible  que  de  leur  voir  faire  l'amour.  L'une 
iè  Tautre ,  montées  fur  des  tapis  de  toile ,  s'appro- 
chent avec  circonfpedHon  <5c  à  pas  mcfurés.  Elles" 
alongent  les  jambes  ;  fecouent  un  peu  la  toile  ,  (e 
tâtonnent  du  bout  du  pied ,  comme  n'ofanns'appi'o- 
cher.  Apres  s'être  touctfées  ,  fouvent  la' frayeur  lés 
fiific.  Elles  Ce  laifTcnc  tomber  avec  précipitation  ,  & 
dëmeurem  quelque  tems  fufpendues  à  leurs  fils.  Le 
courage  en  fuite  leur  revient  y  elles  remontent  &  pour- 
fùivent  leur  premier  manège.  Après  s'être  tâtonnées 
mlfez  lodgteihs  avec  une  ég^Eç  défiance  de  part -de 
d*iamre  ,  elles  <f6mmeaccnt  à  s'appfochcr  davantage  ' 
&"  devenir  plus  familières.  Abrs  les  tâtonncmcns  téci- 
prt>que^  de/iennentanflîplus  fréquens  &  j^lus  hardis  ; 
tcnttc  crainte  ccfTe,  Si  tnfin  de  privautés  en  privautés, 
Itf  mile  parvient  à  être  prêt  à  coiiclure.  Un  des  deux 
bbatons  de  fes  antennes  s'ouvre  tout  d'un  coup  & 
comme  parr^ifon.  11  fait  paroître  â  découvert  un 
cèrps  bîaiîc' «  l'aotenne  fc  plie  par  un  mouvement 
titJrniAir V-cirfcorpi  (€=  joint  au  ventre  dtf  la  femelle, 
nn'p^'plds,bi^S(:}dè  (bn^corcelcè ,  &  fait  la  fonéHôn 
à4Mliàclfe'ii' fetotela^ddKnée.  QuîitiA  od  iguote / 

Hift.tiat.  àcslnjeâ<s,  Tom.  yll. 
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a)oor«  LytAinet ,  qtic  les  Ardij^écs  s'entre- Iiiiïil ait 
natureiirment  3c  fe  tuent  en  toute  autre  rencontre 

Ïaelorfqa'il  s'agii  de  s'accoupler;  on  ne  peut  qu'écni 
urpris  de  voir  la  manière  bizarre  dont  elles  fe  fon^ 
l'amour  5  mai^  quand  on  connott  le  principe  qui  les 
faitagir  de  la  forte,  rien  n*y  paroîc  étrange ,  &  loa 
nt  peur  qu'admirer  l'attenrion  qu'elles  ont  à  ne  fe  pas 
livret  trop  aveaglfmertc  a  une  ptffïkmoH  unfe  dtoar- 
ché  imprudente  pourrc^itlcur  devenir  fatale:  Ceft  un 
avis  qu'elles  donnent'  au  Icdtcur  ».  Totft  ce  qui  vient 
d'esté  rapporré'  d'après  Lfonet  ,  a  étf  vu  ^  admiré 
de  mêftie  par  De  Gecr',  &  \t  témoignante  de  cc9 
,déux  obferva'teors ,  ne  doit  laiffèr  aucun  doute  ^ur 
Texa^tude  &  la  vérité  de  leurs obfcrvarions. 

On  faîtafTcz  que  chez  tout  les  anlnrau*  diftinguét* 
dtCeifC^èc  qui  (ont  dcftmés  à  VaccoujJicr  ,  c'elMe 
mâle  oui  introduit  ;  il  étoît  féfervé  à-  une  cipèce  dt 
Môuctié  fort  commune -qui  nou^  inqtriètc  dins'tïot^ 
appaitemens  &  qiiî  vient  partrdper  aux  mers  de  nosf 
tables,  d'^Çxxre  uiîcexceptii>n  àcettcrègle  fi  générale?* 
ici  c'efl  la  tcmeile  qui  introduit  ime  longue  partie  » 
&  c'cfl  le  mâle  q^i  reçoit.  Celai- ci  ne  peut  venir 
à  bout  derftn'  dans  cette  a£lion  ,  fi  la  femelle  ne  $*y' 
prête  I  c'efl  la  raifon  poorquor*  CCS  Mouches  nâlct 
mehiettt  à  chique  inftint  furîcr  dos  de  leur  feUiclle 
êc  appRqttcnt  kur  derrière  à  c'dui' de  cc*'denîicîcs, 
Icomnte  pour  elfaycr  fî  elles  anroicnt  enTid  de  leurs 
carellcs  ;  en  ca^  de  refus  ,  les  miles  les  quittent  fur  le 
champ  &'  s'envolent;  c'cft  ce  qu'on  peut  obfcrver 
tottsies  jours. 

U  y  a  i!ei  ii^fèiles ,  teh  que  U%  EpU^mcfes  &  les 
'Caulkis  ,^i]i;i  ifhévcjit  It-^Uf  avcoaplcrfttor  en  fort  peu- 
d*:  tcms  ,  quçltjucfob  en  bjCf*  moân*  d'iini?  minute  -, 
•m^is  il  y  ca  a  d'autres  qui  y  cn\pîoitta|  plus  de  tcjm  :. 
tek  [qui  les  Xipylcs,  piitlkurs  papi^Kjai^  les  Scara— . 
b;^s  ,  ks  Mouches  ,  ^c.  U  y  a  auJlî  des  liifciLlef  qui 
au  moindre  mouvement  ou  ,-wu  uiotndTc  atticheincnt  , 
fc  fcpafcne  U  s'cnfuycntjîlflVnï  rjtajc*  Jiu  moi'^tîiC; 
bruu  j  raridii  qu^c  d'a\itfC5  fc  Uillcr^r .  i^iilevcr  &* 
millier  fanf  fc  qïïiucr  :  ijs  rt^ncnr  accouples  ^^  i\%  n«i 
fc  foucient  de  neji,  unt  qi^'iU  fout  ddnt  cette  ailitink? 
Les  PLin*ife&  &  les  HanneTons  mt>fHrcnc  tmc  rcllc; 
f  £:rrévéfAncedatîs  îcurs  anioms ,  qu'on  peiît  ks  f  rcn**. 
drc  dans  la  main  &  les  manier  de  toutes  les  fa^onit 
feins  qvi  iU  paroi  lient  s'en  inL|uiL^cer,  Il  v  a  nituet 
quelques  efpèccs  de,  Phalènes  ,  qui  accouplées-  fe, 
iailTent  pe|:/Cf^r  lfk^Oxc«lçr  d^uociépiugit:,  tant  le  mâle 
|q^l;  la*  fwfUC',  3&  qui-ncfKïlïccobtiit  fpt«t.  à  U  fé- 
Iparcr,:    ....',-  •  -.j; 

Le  tems  quelles  Ihfc^cs  cltoifilTent  pour  leurr 
'exercices  amoureux  ,  n'cll  pa«  Ib  même  ^our  tous  les 
genres  ni  pour  toutes  IcS  çfpèt(5i.  ïl  y  en  a  qui  ne 
s'accoûplènt  que  pendant !a  nuit ,  d'autres  le  font  en 
plein  jour.  Nous  avons  vu  que  c'ell  vers  le  foir  que  1er 
femelles  des  Ephémères  &  des  Coufiqs  cherchent  leurs 
malç^  ;  les   Dcmoirelles  '  au    cbnrraire   n'attendent' 

f^ôint.là  nuit  pour  fwcondcîr  kurs  femelles,  c'cfl  quaud* 
c'fôltil:  brxîlc  quelles  foht  fe  plhs   ardciitcs.' 
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Les  Ipfedes  qai  ont  à  fubirdçs  cransfefmationf, 
ae  font  propres  à  la  génération  ,  qu'après  avoir 
paHié  par  toutes  lears  mécamorphores  qu'après 
qu'ils  le  trouvent  dans  leur  état  de  perfeâioo;  ils 
i>e  laurcient  auflî  s'accoupler  ayant  ce  terme.  Une 
Chenille,  par  exemple,  ne(l  propre  à  la  propaga- 
tion qu'après  qu'elle  a  piis  la  ferme  de  Papilfon  » 
une  Larve  ne  s'accouple  ni  ne  pond  des  orufs , 
qu'après  qu*elle  cft  devenue  Infère  parfait.  Enfin 
tous  les  Infedes  qui  de  non  aiiés  doivent  de- 
venir ailés  ,  ne  produifcnt  leurs  rcmi>Iab]es  qu'après 
avoir  pris  des  ailes  &  après  s'être  défaits  de  leur 
dernière  peau  ou  de  leur  dernière  enveloppe.  La 
plupart  des  Infedes ,  de  ceux  qui  re(lcnc  toujours  fans 
ailes,  fuivenc  la  même  loi  que  les  ailés  5  ils  ne  s'ac- 
couplent ni  ne  pondent  qu'après  être  parvenus  à 
leur  dernier  degré  d'accroitlemeat  &  qu'après  qu'ik 
{t  font  dépouillés  de  leut;  peau  pour  la  dernière  fois. 
On  en  trouve  aulTi  cependant,  qui  ,  après  avoir  pro- 
duit plufieurs  petits  ,  ont  encore  beaucoup  à  croître , 
àc  même  à  muer  de  nouveau  j  tels  font  les  Ecre- 
viûes  &  les  Crabes  :  ils  font  de  la  nature  des  Poii^ 
iïbns^  qui  ne  cèdent  prefque  jamais  de  croître ,  & 
qui  produifeot  touf  les  ans  un  grand  aombre  de 
leurs  fei^blables.  Il  y  a  des  Infedles  qui  s'accouplent 
au  nioment  même  ou  ils  font  parvenus  à  leur  ^tat 
l^arfait ,  o'u  dès  qu'ils  ont  quitté  leur  dernière  en- 
veloppe» celle  deChryfalide  ou  de  Nymphe  )  ils  ont 
ordinairement  peu  de  temps  à  vivre ,  &  c'eft  pour- 
auoi  la  fécondation  &  la  ponte  des  œufs  doivent  fe 
faire  promptenfient  :  telles  font  les  Phalènes  de  plu- 
fleurs  efpèces  ^  6c  entr'autres  celles  du  Ver -à- foie. 
Mais  nous  avons  dans  lés  Ephémères  un  exemple 
plus  itappant  de  cèrte  promptitude.  Il  y  a  parmi 
ces  Infeâcs  ,  idel  tfpèces  qui  n'ont  à  vivre  que  peu 
d'heures  ,  U  dans  ce  court  efp'ace  de  temps  elles 
ont  à  lîchever  tt  raccouplemcnt  Se  la  jH>ute  àc$ 
oeufs  ;  aufli  y  fongent-ciles»  dès  qu'elles  viennent  de 
fortir  de  Teau.  ^tles  ne  femblent  paroirre  au  jour 
avec  des  ailes  précifément  que  pour  fe  propager  5 
cet  ade  &it ,  elles  meurent  tout  de  fuite.  Comme 
les  Ephéitères  de  cette  efpèce  ne  fonent  de  l'rau 
que  vers  le  foir  oa-après  le  coucher  du  foleil  «  elles 
lie  voient  jamais  le  jour  »  cites  s'accouplent ,  pot^ 
Jent  êc  meurent  avant  que  le  foleil  ait  reparu  au* 
^efltts  de  fhorifon.  Les  Infeâes  qui  s'accouplent  de 
i!  bonne  heure  ^  achèvent  immédiaremenr  après  & 
an  peu  de  temps ,  la  ponte  de  tous  leurs  oeufs , 
le  lef  femelles  n'ont  befoin  que  <fan  feul  accou- 

femtnt  ;  maîf  cdlts  qui  nt  pondent  que  peu  d*œu6 
la  fbiSj  ou  qui  continuent  de  pondre  pendant  long- 
tjempf  en  mettant  des  intervalles  entre  Içs  diffé- 
rentes  pontes  ^  ont  fans  doute  befoin  d'être  fé- 
condées plus  fouveoc ,  à  la  maftièrc  des  Poales^ 
Il  eft  au  moins  certain  que  cela  doit  arriver  aux 
Infedesiqui  vivent  plus  d'une  année,  Se  qui  cha- 
que année  font  des  arufs  ou  des  petits  ;  il  faut 
qu'ils  s'accouplent  au  moins  une  fois  par  au  :  c*tiï 
If  propre  desEcrevifles ,  des  Crabes  «  6c  de  la  plu* 
pan  des  CruAa^^i  c'eft  au{fi  ce  q^'oà  a  cru  à  Té* 
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^riJe  la  (cmeUe  des  AbeiUef«  On  fèot  ikcm 
eénéral ,  que  lorfi^œ  l'accouplement  eft  accompli» 
les  mâles  des  Infçdes  périfleat  bicatât  aptes  $  ils 
foBifépuif^  &  laogiiiflaof  i  la  nature,  apiès  les 
avoir  fait  pafler  par  dès développemens  afTez  longs» 
ne  les  a  deftinés  qu'à  féconder  leurs  femelles ,  6c 
après  avoir  pourvu  à  la  propagatioa  de  l'efpècc 
par  l'accouplement,  cet  oiales  font  devenus  inutiles 
pour  elle*  il  n'eu  eft  pas  de  même  des  femelles  ^ 
elles  vivent  afTez  or^dioairement  UjU  pco  plus  que 
leurs  mâles  s  il"  faut  qu'elles  fiflent  leur  ppotev  Quis 
lorf^u'ellc  eft  faite  *  elles  péri/lent  aufli  bientôt. 

Tous  les  In  fe^es  ont  ils  befoin  d'accouplement  pour 
produire  leurs  femblables  ?  N'y  a-t-il  point  parmi 
eux  y  des  femelles  qui  fe  fuffifent  à  elles-mêmes 
•6c  qui  pour  la  propagation  n'ont  pas  be(bî|i  du 
^  commerce  des  maies  }  Comme  nous  excluons  de 
la  Osiffc  des  Lifc<Sles  les  Animaux  qui  ont  été 
rangés  avec  fondenrent  dans  uneCtalic  particu- 
lière fous  le  nom  de  Vers  ,  tels  que  font  les  Vers- 
de-tcrrc ,  les  Polypes  ,  les  Limaçons  ,  tous  les 
Coquillages»  6cc.Nous  pouvons aflurer  que  tons  les 
vrais  In (cdes  doivent  s' accoupler  avant  de  pouvair 
pondre  des  aufis  féconds  ou  de  fàit€  des  petits. 
Il  cÛ  rigourcufcmcnt  démontré ,  que  dans  la  même  ' 
famille  dp  Pucerons,  oii  fe  trouvent  des individuif, 
il  eft  vrai,  qui  fe  fuffifent  a  eux -mêmes,  il  eft 
néanmoins  une  diftindion  réelle  de  fexe  6c  un  vert- 
uble  accouplement ,  comme  nous  le  dirons  bientôt. 
Ces  Infeâes  ont  befoiii  de  s'accouj>Ier  dans  un  cer- 
tain temps ,  pour  être  en  état  de  fe  reproduire.  De 
taus  Itg  autres  genres  connus  j  il  n'y  a  que  les 
Monocles  »  dans  lefquels  la  diftinâion  de  maks  6e 
de  femelles  n^eft  pas  encore  bien  déterminée. 

Y  a  t-ildesIafeâeshennaphrodites,6c  quiWunif- 
fent  dans  un  même  iqdividu  les  deux  (exes  ?  On  fait 
que  dans  la  Clafle  des  Vers  ,  ov  a  cécouveit  que  les 
Vers  de  terre  ,  les  L'maccs  6c  les  Limaçons  fout  je 
véritables  hermaphrodites  :  chaque  individu  y  réunit 
le»  deux  fexes  ,  eft  conftamment  maie 6c  femelle  tout- 
à-la-fois  ;  mais  cependant  il  ne  peut  feJEeconder  lui« 
même ,  6t  Ja  génération  dépend  ici  comme  ailleurs  t 
du  concours  des  deux  individus  ,  qui  font  obligés  do 
fe  mettre  pour  cet  effet  dans  uae  telle  attitude  ^  que 
les  parties  mafculines  de  l'un  fe  trouvent  vis- à<^  vis  dcM 
parcies  féminines  de  l'autre.  Qu'on  fe  promène  dans 
un  jardin  après  qnç  pluie  d'été  ,  ou  vers  le  coudier 
du  Soleil  ,  6c  l'on  verra  dans  les  allées  ^  dçi  Vcxs-de^ 
terre  à  demi-fortis  au  dehors  du  terreia  y  ot^  ne  man- , 
quera  pas  alors  d'en   obferver  pluiîeujFS,  qui  fout 
accouplés,  ou   qui  font  unis  enfemble  dans    une, 
portion  de  leur  partie  antérieure  ;    mais  il  £aut  mar*  . 
cher  doucement,  puifqu'au  moindre  bruit  ou  an  moin*  1 
dre  mouvement   ils  fe  féparent  6c  rentrent  chacun 
dans  leur  trou  avec  précipitation.  I^es  Polypes  font 
encore  des  Animaux  bien  plus  finguiiers  ,  par  rapport 
à  leur  maaicie  de  fe  perpétuer.  Us  (cm^pliçof  j^ 
bouture  ,  a-peU'  près  comme  les  plantes  »  il^  pwcU^nc 
des  rejecto^  ou  des,  ^titshors  dcicptés-da  Icsic  cow»  . 
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^  après  tu  certain  tcms  Te  détachent  de  leur  mére^  | 
peur  viTre  far  kar  propre  compte  ,  éc  qnt  à  leur 
tfmr  engendrent  comme  ils  ont  été  engeodrâ.  On  n'a 
pa  encore  obfcrver  dans  ces  Animaui  ancun  vcllige 
de  feze  ni  aocone  copulation  :  chaque  individu  ci^ 
androgyne  dans  le  fens  le  plof  éuoit.  Qu'on  divife  un 
Polype  en  deux»  trois,  «m  ploficurs  morceaux,  foirlon- 
gitadinalement ,  foit  tranf-verfalemcnt ,  5:  l'on  verra 
que  chaque  morceau  devi«ndra»un  Animal  complet, 
i|ne  de  nouvelles  parties  feront  poufTées ,  pcu-à-pcu  , 
i  la  place  de  ceiks  qu'on  vient  de  couper  y  te  qu'ainfi 
d'un  fcii!  Animal  on  peut  en  faire  plufieurs,  par  un 
moyen  qui  femb.eroit  plmôt  devoir  le  tuer  &  le  dé- 
truire. On  a  retrouvé  la  même  propriécé  vraiment 
étonnante  dans  d'autres  vers  ,  tels  que  ceux  de  terre  , 
at  quelques  Vers  aquaciquts^  &  tout  récemment  dans 
les  Limaçons ,  n'a  c-oo  pas  reconnu  qu'en  leur  cou- 
pant la  tète,  au  bout  de  quelques  tcms  une  nouvelle 
tète  e(è  reproduite  au  tronc  mutilé.  Combien  ces  ob- 
fervations  font-elles  capables  de  confondre  l'efprit 
humain  ,  lorfqu'il  veut  le  livrer  à  des  recherchcsYur  j 
la  génération  des  Animaux.  Mais  pour  revenir  aux  j 
-Inlcâes  4  on  n'en  connoit  poipt  encore  d  herma- 
«phrodites  ni  d'androgynes  ,  &  ils  ont  tous  befoiu  t 
tl'uncommerceréciproque  pour  pouvoir  fc  reproduire. 
Nous  ajouterons  feulement  que  quelques-uns  ,  corn- 
'melcsEcreviires.  qui  pcuvenrètre  expofésà  perdre 
leurs  pattes  ,  offrent  dans  la  repro(iuâton  de  ces 
membres  ,  ua  phénomène  allez  connu  «  £c  qui  n*tn 
xft  pas  moins*  étonnant. 

•     On  a  diftingué  ks  Tnfedes  en  ovipares  ,  &  en  vivi- 
"pares  ♦  &  cène  ditHn^on  a  pu  paroï/rc  ^'abprd  alle^ 
-fingulière.  On  fsticque  toute  laCla'ic  dcsQuaJrupè-  \ 
des  ne  renferme  que  dts  Animaux  vivipares  nu  qui 
mettent  au  jouîmes  petits  tous  vivans  &  fcmblablcs  à  , 
eux;  undisque  tous  les  Oifeaux  fontotipaics  ,  c'eft- 
à-dire  du  ils  pondcpt  des  oeufs  d'où  les  petits  ontl 
.befoin  d'édorre.  11  femblcpoit  que  la  Nature  devroit' 
étreauffi  uniforme  dans  les  aurves  daifes  d' Animaua  ^i 
cependant  les  Poiflons  nous  préfentent  dans  le  nias 
grand  nombre  ,  des  ovipares  ,  de  des  Tivipares  dans 
:  cenx  qni  fe  rapprochent ,  il  eft  vrai ,  des  Quadrupè- 
des par  plufieors  caraâères.  Si  nous  fuivons  les  autres 
Claffes  ,  nous  verrons  dans  toutes  «  des  Animaux  qui 
<  mettent  au  monde  leurs  petits  d'une  &  d  autre  mahiè- 
xe.  Ainfi  dans  les  Amphibies  ,  ou  Reptiles  ,  la  plupart 
.fbntdes  oeufs  ,  undis  que  la  Vipère  efl  vivipare  ,  &. 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  loi  a  donné  le<  nom  qu'elle 
;  porte*  Les  Vers  font  une  Glaile  compofée  d'Animaux 
•prcfqne  tous  x>viparc«  ,    qadqucs-uns    néanmoins 
font  vNiparea  ,  tels  que  la  Came  des  rivières  ,   une 
esquille  «srbuiée  »  qui*  porte  leixu>m.  de -vivipare  , 
:<0t  qudques  antres.  Ln  di(tinûion  des    Infeâes  en 
««riparctaseo^xvipajtes  i  peut  avoir-  lieu  noo^leule- 
Boenc  dans  les  efpèces  de  même  Ordre  ;    matsj  dans 
celles  de    même  genre  :  il  c(l  des  Mouches  ovi- 
fât8S*«  0c    dbs    Mouches    yiv2|>ares.;  Il  y  a  plus , 
.  ccqaMies  créées   font  ^ ovipares  dans  oh   tems   de 
.  irifspatcS'  4^  u^.  vicsc  ;  le  Puceron  nousen  iburmt 
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on  cxeinple.  Ces  Infcâos  pré(cn»nc  trop  de  fings- 
laritésfurla-géoération,  pour  ne  pas  en  nire  id  uito 
mention  particulière.  Nous  «nprnnterons ,  conunc 
nous  fommes  dans  le  cas  d«:  faire  allèx  ordinairemenr, 
la  rédaûion  qui  fe  pré  fente  fous  nos  yeux  :  il  feroit 
im^tiJe  fans  doute  de  chetcher  à  relmue  ,  ce  qui 
ne  poorroit  eue  mkux  fait. 

On  a  pnvoir  fouventdc  petits  toucherons  atta^ 
chés  en  grand  nombre  aux  fommttés  &  aux  feuilles 
des  plantes  «  qui  les  comoumeiAt  en  divers  Icns  » 
&  qui  y  occahonoent  encore  par  leur  piqûres  réji* 
térées  «  des  excroillances  quelquefois  monltrueulcs  % 
ce  font  les  Pucerons  ,  dont  les  efpèces  font  pref- 
qne  aulFt  nombreufes  ^ue  celles  àt%  végétaux»  61 
donc  les  fingulahiés  le  lout  multipliées  à  mefuxc 
quon  kor  a  donné  plus  d'attention.  Us  mettent 
4  abord  au  jour  des  petits  vivans»  Leurs  accouche^ 
mens  font  faciles  à  fuivre  ;  il  ne  faut  que  At,  bons 
yeux  &  un  peu  de  patience.  Saifilfez  un  netit  à  fa 
natllancc  ;  renfermex-le  à  Tinilaut  dans  la  lolicude  la 
plus  parfaite  ,  ta   pour  mieux  aiTurcr  fa  virginité  ^ 
portiez  \x.%  précautions  jufqu'au  dernier  fcrupule  » 
devenez  pour  lui  un  Argus  plus  vigilant  que  celai 
de  .la  fabk  >  quand  le  petit  foUraire  aura  pris  un 
cçf  tain  accroiflcmcnt ,  il  -commencera  d'accoucher  ^ 
3(  au  bout  de  quelques  jours  vous  le  trouverez  an 
milieu  d'une  nombreufe  famille.  Faites  fur  un  àt% 
iodividus  de  cette  £unille  la  même  expérience  que 
vous  avez  tentée  fur  le  chef  %  k  .nouvel  Hermite 
multipliera  comme  fon  père  ,  &  cecce  féconde  gé«- 
néramon  ékv^e  en  fohtude  ,  ne  fera  pas  moins  té* 
coude  que  la  première.  Répétez  lexp^ence  de  gé^ 
aération  en  génération  ,  ne  rdâchez  rien  de  vos 
foins ,  de  vos  précaatioDS ,  de  vos  défiances  :  poulTez, 
li  votre  patience  vous  le  permet  »  jufqu'à  la  neu- 
vième généracton  «  ac  toutes  vous   donneront  des 
vierges  fécondes.  Après  ces  expériences  fi  décifivcs 
6c  11  réicérécs,  on  fe  pcrfuadeaifcmenc  qu'il  n'ef^ 
fH^int  de  diûin^tion  de  icxe  dans  les  Pucerons.  Qud 
fetpicen  effetruCaged'uue  pardlle  diiUnâiou  chez 
un  petit  peuple  dont  tous  ks  individus  fe  fu£fepc 
.  conlUmment  à  eux-mêmes  \  L'Hti\oire  naturelle  eft 
la  meilleure  Logique,  parce  qu'elle  eli  cdle  qui 
. bons  .appi Cad  le  mieux  a  fufpendre   nos  jugemens. 
Les  Pucerons  font  réellement   cbltingués  de  fcxes  \ 
il  e(l  parmi  eux  ^t%  roâks  &  des  icmtiks,  &  leurs 
,  aoKmrs  font  la  chofe  du  monde  la  moins  équivo- 
que. Peut* être  même  qu'il  n-eft  pas  dasis  la  Nature  , 
des  mâles  plus  ardens  que  ceux,  ci*   Qud  eft  donc 
•  l'ulage  de  l'accouplement  chez  des  êtres  qui  multà- 
plieut  lans  fon  tècou(5«  L'éclairdllement  de  ce  poiot 
titnc  i  une  autre  grande  GnguJarité  que*  nous  ollrent 
ces  petits  animaux..  Pcadant  toute  la  belle  faifou  ils 
font    vivipares;   (ous.  mettent. au   jour  des  petits 
vivans.  Vois  ie  milieu  de  Tautomne  ils  devknncni 
ovipares  ,,  lauç  pondent  alors  de  véritables,  ççuà  , 
.qui   éclofent    a^i    retour. du    printemps..    L'iUuâre 
de  Geer-,  ai  qvii  i'Hiftqire  naturdk  ù,  r£utomolo* 
gic;;cnipafÛK;MÙer    ibat  fi  redevables  ,  ne.  croyoit 
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a$  q^e'  lefrtnimet  Pucerons  ,  jqd''roaè;mîpaa(f 

n  été  ^  dcyindemt  ovipatcs  en  automne  II  avoik 

£iic  ûit  les  Pucerons  «du  Rofîer  ^  des  ob(cf  vaôens 

qui  l'avoieuc  coùYaincu  ,  que  les  individus  qui  font 

ovipares  dans  l'arrière  -  faifon  ^  n*onc  jamais    été 

vivipares  )  ^  que  les  individu  ailés  ariviparcs^  qui 

précédent  les  individus. ovipamc,  ne  pondeoc  jat- 

mais  des  œufs.  Ces  obfervations  dcmandcroienc  à 

erre  répétées;  ohlfait  cependant  qoe  les  mâksfcom- 

mcnccnt  à.fe  montrer  priciC&amc. dansée  temps 

ou  les  femelles  commence&c  à  pondie  :  il  y  à  donc 

un  rapport  fecrct  entre  l'apparition  des  maies  &  la 

ponte  des  femelles.  Les  n.âles  n'habitent  donc  pas  tou- 

jottff  avec  les  femcUcs  ,  inucUcment  en  chercheroic- 

ou  en  printemps  8c  en  été  ^  qui  font  cependant  Içs 

faifons  oii  ces  Infci^os  mulnpiient  le  pliis«Cea^eft 

qu'en  aucimine  qu'on  peut  les  trouver  é^ii  ïtêf^ 

œilles  dctontcst  les  «(pèces  de  Pucerons  od  Oftiles 

cbcrche,  &.  qu'on  pcuc  los  voit  l' accoupler.   Cts 

Puccixin\ma!es  »  6c   fur-tout  les  non-ailés,  font  fi 

petit»  en  comparai  fo»  des  femelles  y  qu'on  ks  vok 

fc  promenée  for  eUe ,  c«mme  un  Moocliero»  '  fui 

lin  ffuit^  pour  mieuf  les'  rcconnoltt^  encore^  en 

leur  preiTant  Iç  ventije  v  X)ti   iatc  bicatâc  ibrtir  la 

partie  i  qui  eataûéiiGe  lent  (exe.  Ils  ont  ocdinaii^  l 

fncat  xpiatïlt  ailei  ^^  comme  les  fetnelles  aUéesi-)^  tels  ^ 

ibnc>ccux  du  Rolier  »  du  Prubier  ^  de  *la  Vede'» 

de  la  MiUt  feuille.  Mats  il  eft  remarquaMe  que  ceux  h 

àc  quelques- «naeserpèces  font   abfolumenc  dé^ 

pourvus  d'ailes  ^  tout  comme  ks  £rmelkt  avec  qui  i 

iUl  s^aceoo^loBcs-  tds  font  ks  Fucerons  mâl^  du 

9m  ,  do  Genévrier  6c  du  Bommier.'  U  eft  quelques 

Infedes  doni  les  mAles  font  ailés  6&  U s  Amdlcs  lans 

^les'f'  mats  les  Puccrvns  oAciu  une  ingulaFÎté  f>lus 

£raf^pante,  puifqa'il  eil  p^ttmeax  des  m&les  ailés  ^ 

A  des  maies  qui  demeurent  tome  leur  vie  privés 

d*ailcs  ,  tout  comme  ils  ont  aufC  des  femeUcs  ailées 

i5c  des  femelles  qui  «ic  ppennent  jamais  d'aiks.  En 

tout  temps  on  tronve-dansie  corps  des  femelles  des 

ioeii&  6c  des  petits  plus  oa  moins  pr^ts  à  ttàktt.  Les 

peôts  écotent  donc  rep&rmés  originairement  <lans 

des  4rufs.  Pendant  la  beUe  (àifon  >  il|  éclofent  dans 

ie  vicutre  de  kur  mècê ,  ^paroi^ent  un  jour  vlvans. 

^Les  plantes  kur  fourniflèut  alors  une  nourriture 

convenable  qu'ils  ne  rardcnt  pais  à  pomper  à  l'aide 

d'une  trompe  déliée  6c  quelque^surès- longue.  A 

l'approche  des  froids  j   ks  petits  ne   peuvent  plus 

fc  développer  alTes  dans  k  ventre  de  leur  mère  ^ 

pour  venir  aa  j^i^r  vivans  ',  ûs  domeuront  renfqr- 

més  dans  leurs 'ceufs,    oji  ils  fe  confervent  peo- 

dant  -li^ytr  :  s^tls  iclofoient  à   Tentrée  de  cette 

•  faifon',  ifcs  périsoknt  bientôt.  Ces  œufs  font  donc 

dcftiaés  à  paffcr  l'hiver,  pour  confcrvcr  l'efpère 

'd'une  année  Tautre,  6cc'eft  pourquoi  on  ks  trouve 

foriemenc  collés. aux  brancfaies.  Les  petits  en  fox- 

*tentaa   printemps  y' 6c  ils  font   femÛablcSià  kur* 

rtièt^  ,'  exocpdé'<]u'ils  fonf  viv^ares  ,  au  lieu  qa'eiks 

étokni  ovipares.:  ils    accouchent •  alors  conftam- 

ittent  de  petits  Vivans ,  qui  fortcnt  du  ventre  k  der^ 

yiire  le  premier  /en  quoi  ils  dtfféceâC'facore  4cs 


aut^^f  -«îi^*.  Jl  i'<^uit  q^.4:e  <|ii^  Paccoii|4^ 
iiiçnc  ou  la  %iccoe^ipii  iks  flçuft  ^  qi|t  ^qHgI^ 
|H>t>te,  ^  d  c*trémfçt¥î«t  remsc^uaWe  ,  c'ell  qu  eHe 
ei^iu^if^nce^ppur  la  génération  de  l'année  fuivaetyr  : 
lc>  pecits  de  générât; on  en  génération ,  font  pour 
ainii  diçe  fccond^  par  nu  Cm  acc^upkment  »  dans 
ie  ventre  dç  k^r  o^c.  ooeifnoap  «  qui  devient 
Jenr  ^ycple  ,  biffiyRok  ^u  irifaycule*  Ceux  qui 
naiifci^f  dçs  ocMfs  MU  ptâiK«inf$ ,  iont  d'abord  fér 
couds  ^  ils  formçiK,  des  pesia  (Ans  Avoir  bctoia 
de  coipine/ce  immédiat  avec  des  mâles;  ces  derr 
j^crs  mcrtcnt  k  kur  tour  d'autres  petits  au  monde  » 
ceux-ci  dauvcs  petits  encore ,  6c  ainfi  de  &ite 9c 
toujours  ù^s  ai(Cc<Hjipk)pent.  £nfin  j  vieaaenc  les 
Puceron»  dcia  dernière  généiation  de  l'année, qm(ofll 
ovip^csj  '^  qi^i  4)ftc  beipiii  de.mdks  ,  pour  .pondlp 
des  a;4ift  ^conds.  Ainfi^^ette  feuktféiccmdation:dQk 
fuiiire  jpaur  une  fuite  de  ^oirariona.  JL  rcÔc  encai^ 
Wen  des  expériences  cùriçi*(e^  à  teacer  fitf  ks  Puctr 
rons  ,  oîaJgrc  k  grand  nombre  de  «clks  qu'on.adi^'à 
fiiiics.  Combien  ces  petits.  Infeftcs  méntoicni  -  ils 
d  être  étudié^  1  II  dcii^urera  iou)4»urs  ynM»q«ie  ks-pkis 
petits  fujcts  dePWyfiquefontinépuifabks,  Mousdih 
fons  dcPbyfique  .6c, non; fimpI«nent)d!HiilQireaap 
tureile  ,  parce  que  noiM  envifageossid  ks  Pur 
.ceirons . dans,  le  rappMt  à  lUiloirc-de  la  géaéraî- 
tion  J  fur  laquelk  ils  peuvent  répandre  beaucoup 
de  jour  ,  6c  qui  eft  une  des  plus  belles  parties  de 
la  Pkyfîqye.  Cétoix  Ikns  doute  fous  kmême  pobtde 
vue  que  Réaum ur  confidéroic  nats  Pucecotis  »  lorfi- 
qu'en  parlant  de  leur  manière  de  multiplier  »  il  ajou- 
toitrf.qu^cjk-.Té^  pe^i-êcrc  k  plus  graiido,  fiogu- 
larité.  que  i'HiAoire  aaturelk  nous  eût  Caic^voir  ju^ 
qu'ici^  une  fingulatùcé  intéreirantc  pour  ks  Vjaf- 
iiciens  ,  6c  même  pour  les  Métapbyùctens  ,  6c  crè^ 
propres  â  pudi&er  l'emploi  du  temps  paâé  à  obfecver 
ks  plus  petits  lulieifks.  Le  grand  Baller  peoibit  de 
même  fi^r  ks  Puceroas  :.  il  les  regardait  oomnc 
^  des  éttres  importaos  co  Pbyfique^  ac  s'itois  plu  à  fe 
.feire  femir.  Notes  «vos»  vu. que  dans  k  Wme  £i- 
mille  de  ces  petits  Infères  »  il  «ft  des  individus 
vivipares  6c  des  iodtyidus  ovipares  s  pous  ne  fomoMs 
pas  cependant  bien  ailWrés  que  k  même  lufeâe 
qui^  pendant  un  temps  plus  ou  moins  lohg  ,  amis 
conlUnunent  autour,  cks. petits  vivans,  ne  visaoe 
pas  enfttite  à  pondre  des  o?u&  :  obaîa  ilHiftoife  des 
Pucerons  n«ms  oJ^re  en  ce  genre  uttc  utevelk  6or 
gularité»  cantileA  f  rai  dd  dire  quç  k.Natutes'eft 
pbie  à  ks:y  accumukiîidc  toocosfles  ratnièns*ies  plis 
.étranges,  ^ur  ksSapitfSide  k  Suède. /cièirestrdfs 
galks. en  fiirme  d'Arcich^uc. ,  .^  ce»  .•galkSj  trÀr* 
ronHrquabks  daivènr  Igur  naklance  à  âç^  Pncesoès 
fi  eIkocÂcUoment  ovipares. ,  <pi'po  «c.  d«s  vd  tjjpMÏs 
vu  mctue  au  jour  des.  petits  vivans:  ik.peodttit 
iioBftaiomciic  des  q:u&  ,,  ^c  génésattoiu  e&  «géné^ 
Casioa»  j     :    -,   /  j   )      r     ^n    >  ^*»nh   .:-•.■: 

•  Quelque f  générale; que  fcdt  ia  règk  qAî  «pocAfit 
la  diltinéboa  des  (eaea«  Jqui  dtftingttè  iet  —imaix  ^ 
ciumâksiNtcii,fciiieUcs»  oaa'ignoie^pas.q^'ti'cil 
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sridtis  qui  ne  Ibtu  ai  iqàUs  m  fcmcUiss  «  qui  n'ooK 

G»ioc  4e  fçie. ,  le  qu'on  a  ééûgnés  foMS  ic  doiq  de 
eutrcs  ou  de  Mulets.  Ils  fonc  incapablics  d'engcn- 
4rer.,  aufli  ne  font  -  ils  pasdeftinés  à  cela.  C'eft  4aiis 
4ç$  fiimiJlcs  <lcs  Abeilks  ^  des  Guépts  ^  des  Fourmi^* 

2 l'on  uouve  ce ue  nouvelle  force  4'v^mdii$>  qui 
ne  le  gran4  nonbfe  êc  oompofenc  la  mulfiiciide. 
I.cur  ibo<^io9  %ii  de  nourrir  Içsmâle;^  Içs  femelles, 
^  fur-  tout  de  fôigoer  les  petits  s  c*eft  à  quoi  ils 
font  qniqueinent  occupés ,  le  on  diroic  que  con* 
^ilfant  leur  inutilité   à  tout  autre,  égard,  ils  ne 
s*eftimenc  pas  dignes  de  vivre  ^  4^s  qu'ils  ne  pea- 
yKn%  plus  vaquer  à  ces  occupations. 6c  au  (6m  du 
^ép4ec4  OH  a, une  preuve;  de  cetadanf  les  Abeitks 
mM,Ycilenie9t;fiaUicS'  dans    up^  ruche  i  quand  o^ 
lt$  pçAve  de  icyf  i(cAi»e  ou  dp  leur  femelle ,  le  qu'il , 
n'y   a  par  conféiijiient*  pii^.  d'apparence  de  poft^  ; 
xité  pout  elles ,  coût  travail  celfe  >  les  Mulets  ou  les  ; 
AbeiUcs  ouvrières  ne  vont'  plus  r^^wcillic  ni  c^  ni 
miel  3  le  elles  Ce  lai^fenç    volpn^airefnenc  périr  de 
iaun«  Au  ^^^  «  f^s  O^uleis  font  wv^,  produits  par 
Jcs  mâles  .^  Iç^  lemdles  de  ^euc  faniHIe  le  qui  hâ- 
'  i>ixeac  avec- eux  ,, bien  d^âéreiv^  des,  vfr^  *aiulp(^ 
^à  mitis  »  ,êcresini(oyens  qui  dérivent  de  :Vaçcoupk- 
jnent  de  deua  c4>èces  difFcrentes ,  ^uoiqu'apalogues 
^iufqu'a  un  certaiil  point.  Nous  dirons  à  l'égard  des 
crpifencns  des^raccs  avec  un  Auteur  célèbre  «  qu'il 
tJ  a  bien 'lieu  de  s'étonner  que  les  Nacuraliftes  n*aieac 
4»as  tencé  eq  ce  genre  dc$  expériences  fur  les  Ii^- 
4eâe&.  Il  elt  à  pr^f^iper  qu'c^  ne  feroien(  pa$  fans 
^cès.Onn'ignc^^  pas  que  daçs  cette  C^lTe  fi  nom- 
Jbrcuîç  djp  petKs  animaux^  il  exifte  dcjs  mâles  très- 
,'ar4eus.  Si  1  on  dônpoit  ,  par  cpcemple  ^  au.  Papillon 
nâledu  Ver*a-foiç,  une  Amélie  d'cipèce  dilFéreûce» 
le,  qui  lui  fuc<proporôouiée,  ilUfécondecoit  peoc- 
écre  ^  -le  les  Cnenilks  qui  en  provieadroiene,  nous 
^laudroient^  fans  douce,  dçs  variétés  noiiveles  6c  \ 
in^éreilantcs.  Il  foudipit  t^cnter4a  même,  cbofe  Cai 
4es  Moudies  »  f ur  dies  ,$çarabés  »  l^c.  Nous  devons 
dire  ce^ndant  qu£  fi^ms  le  Joumai  de  Phyfique,^  ^ 
on  prouve   quf;.  ces  ^ipétiencet,  ont,  ileU  vrai» 
déjà  été  tentées  »  mais  avec  trop  peu  de  fuite.  Nous 
allons  lef  fgppqrtcr  :  un  Amateur  avoir  imaginé  /le 
lenfcrmer  dans  des  ch^Aîs  de  cinq  pieds  de  hauteur» 
garnis  dégage»  deis  Papi,llons  d'efpèccSf différentes. 
4Ju  acbrincau   étoit ,  planté  au  milieu  du  çhaâîs>» 
Je  l'on  )ugf;  l)ienquç  fes-fcnilles  étoient  la  nourri- 
•core  des  v^enilles  dpuc  ,p^<»veaoienc  les  PapiUoos. 
^Ce  petjt  Apparml  écDic.piacé- dans  un  jardin.  >'  Les 
J>apillon%»  4ic  TA^tçur^  ont  vccu  quelque  temps, 
ifyas  pajrc^rc  ie  «cckerî^çr  ;  je  commençoia  même 
à.4é^pi^cr  de  lajr^u(Ciey>lQr(qu*UBmatiu  je  trouvai 
'fiç^t^  femellfs  de  VAppçrenf^  accouplées  avec  deux 
fjMiinimei  h  bander-  l»atf<W^)l^  dépota  fes  flcufs  fur 
,)'aicbri<Iêatt  »  le  ifis  p4ticç%  chenilles. qui  j:n  éclpieot , 
^fte  diffi&rpien;  de  .celle  <îe  l'ii^ppaireii^que  p4r  leurs , 
-couleurs^  qui  écpiept  be«iUjcoup  plu^  K)ncéies»  par 
/Qoa  ligne  de  points  d'un  jaune  roux  ,  qu'elles  avoienc 
4Eur  le  4o(i  »  .wip4U.  qnp  f^%  dPi'Appiiauc  l'ont  4e 
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coujklir  citron:  w  ioiiA'ciit  .mduie  pljufll  fin^e;  Ijoiitr 
Çbry fabdes  }éf oicAft^lus .  groûc^  u.  minnsinoires  que 
celles  4k  TAf  patène  ;  cnfiiu,  i'Inicâe  parfair  parii- 
cipoic  de  l'une  le  de  l'autre  efpèce  ,  ayaut  la  partis 
Supérieure 4eft ailes  fauVe»  le  riuiériaare  blaÙGhe}» 
av«c  oncJHsne  Uranfverfak.J  ai  procédé  xle  la  mèose 
^manière  ai  égard  des  [igia^s  nKdkt%  leiemelles;  <k 
\!Ec4i^e  m4fif>c  kéri£hnné$..AjMU.m^2,uèmKub  dtc 
PapiUoM  d'une  variété  finguiicrc  ,  ce  qui  me  pec- 
fuade  que  par  ce  moyen  on  pourroit  s'en  proaifcc 
de  la  plus  grande  beaiué  «>.  li  auroit  été  à  dcfircc 
que  cet  Amateur  ne  fe  fut  par  borné  à  i*examea 
des  couleurs.»  le  qu'il  eût  porté  fon  attenÂon  ior 
les  divers  changemcns  qui  pouvoient  ioce.  furvends 
par  la  g^nérat^n  »  a«x  parties,  extérieures  &  inté* 
rieiires  de  Tes  méds.  U  paroit  avoir  opéré  plutôt  ai 
(impie  Amatctir  .quTen  ^^turali^e.  Il  eût  éfé  à  fo»« 
haiter  encore  qu'il  eût  varié  davantage  fes  expé* 
SktiçBS^Jc  qu'il  les  eût  étendues  à  des  in difidits  de 
Genres  le  même  d'Ordres  différeas. 


L'acjcoupkment  achevé ,  les  femelles  doivent  St 
livrer  à  la  ponte  de  leurs  csufs  ,  fi  elles  ioot  ovipares-» 
ou  à  raccottchemeflic  de  leurs* petits  ,  fi  elles  font  vivi- 
pares ï  nous  parlerons  d'abord  des  premières  qui 
fbrmeiitldplusgrandn^mbrc.Ily  en  a  qui  ne  tar- 
dent gucresà  s'acquitcer  de  cette  fondion»  le  qui 
pondenc  eous  leurs  œufs  les  uns  aptes  les  autres ,  fans 
intervalle  de  tems>  oo  en  trouve  même  qui  font 
foriir  de  leurs  cocds  tonte  la  mafle  d'crufs  à  la  foir: 
telles  font  les  Ephémères ,  dont  la  xourte  durée  âc 
leur  YK  kmble  demander  une  pareille  promptitude 
dans  Içur  ponte.  ,Mait  ordinairement  les  oe^fs  dot 
Infoâes  font  pondus  un  à  un.  On  eniïrouvc  d'autres 
quine^  pondent  à  la  fois  qu'une  petitequantité  d'œufs^ 
le  réglant  en  cela  félon  les  cii  confiances.  Les  groifes 
Mouches  bleues  de  la  viande  mettent  bas  leurs  ctak, 
ouaod  elles  crouvent  de  la  chair  m<M:te  à  leur  difpc»» 
Utiooô elles  dtftèrent  leur  ponte  quand  la  chair  feue 
Bunque.  Il  y  a. d'autres  Infaâes  qui  no  pondettt  l#u<s 
.œufs  que  longtems  après^  l'aecouplethent^  qui -s* ac- 
couplent avant  l'hyver  le  qui  no  mettent  au  jour 
leurs  CCU&  qu'au  printems  :  c'eft  ainfi  que  font  la 
Reine  des  Abeilles  le  les  femelles  des  Guêpes* 


.r-y-'. 


'  L'auteur  de  ia  ^Nature  a  donné  aux  TnfeéVes^ 
comme  aux  autres  'animani ,  non-fculemFenc  lé  'diw 
cernemcÀt  ou  Pinflinél  prnpre  à  la  coofervacion  de 
Jeurs  petits  »  ipais  tous  les  moyens  néce/raires  pour 
parvenir  à 'cette  fin;  On  a  déjà'cemurqué  qi^c  le  der- 
rière des  fcoKlles  offre  dans  certatnes'efpèces' des  in^ 
trumens d'une  flnii^ure  admirable,  de f>inés.àdépo- 
fer  les  œufs  dans  des  lieux  convenables.  Ainfi ,  il  t(k 
certaines  femelles  qui  ont  au  derrière  une  forte  de 
mam  Soie  adroite ,  a  l'aide  de  laquelle  ils  s'arrachent 
leurs-propres  poils  pour  en  recouvrir  leurs  œufs  On 
c6nnoir  ces  tuyaux  ou  filets  plus  ou  moins  long^^ 
plus  ou  moins  compofés  que  certaines  autres  femelles 
portent  au  derrière ,  le  au  moyen  dcfqucis  cHe-^  f^nt 
péaétseciottts  œa&  dam  le  corps  de  divers  InftéMs 
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^Taot.  MaU  le  plos  admirable  it  ibttf  ces  inÊtnmttiM 
cft  cette  double  fcie.^qai  aécé  d^anée  àlaTenthrède, 
Je  q«t  la  mec  en  état  ik  patk{iicr  dansle  bois  des  ar« 
briâeauz ,  tels  que  le  Roiier ,  différences  logetrcs 
.où  elle  renferme  Tes  çea&.  Noos  invitons  le  Ledenr 
cnrieux  à  contempler  la  ftruâare  de  ce  bel  inftra- 
ment  dans  les  planches  des  Mémoires  far  les  Infeâes, 
•de  Keaomar  ,  9c  mieux  encore  dans  la  Nature  elle 
-même*  Cette  forre  de  fabre  que  les  Sauterelles  ont 
an  derrière ,  efi  encore  un  inftrument  approprié  à  la 
'fonte  :  il  cii  une  manière  de  plantoir  avec  laquelle  ^ 
i'infeâe  pratique  en  terre  des  trous  oti  il  dépote  fes 
ceah^  Ccnains  Infifâc»  à  deux  ailes,  afTez  fem- 
.  blables  aux  Confins ,  mais  bien  plus  grands  &  qui 
ont  été  nommés  Tipales  ^  ponent  de  même  au  der- 
rière utae  forte  de  plantoir  dont  ils  fe  fervent  avec 
adreiley  pour  loger  leurs  aufs  dans  la  terre. 

•v  Attt^c  «n  remarque  de  diverfité  dans  la  jnanière 
de  vivre  des  In£eâes ,  autant  en  remarque-t-on  dans 
le  choix  qu'ils  foiil  des  lieux  pour  y  dépofer  leurs 
;a:u£i^  afin  que  les  petits  puifienc  d'abord  trouver  les 
«alimens  qui  leur  conviennent  )  du  moins  jufqu*^  ce 
qu'ils  foienc  en  état  de  ks  aller  chercher  eux-mêmes. 
iLesIn(céles qui,' Tous  letu:  première  forme  doivent 
Tivredans  îeau  ,  comme  les  Coufins^  les  Libellules, 
les  Ephémères  ,  flcc.  ne  manquent  pas  de  pondre 
leurs  ceufsoudaos  l'eau  ,  ou  fur  fauirfiice,  ou  fur 
les  plantes  oui  croiflcnt  au  bord  des  eaux.  Comme  il 
V  a.encore  oeaucoup  dediverfité  dans  la  qualité  de 
reau  »  chacun  cboiut  celle  qui  convient  le  mieux  à 
fa  nature  :  les  uns  dépofcnc  leurs  œufs  dans  de  l'eau 
claire  ,  les  autres  dans  des  eaux  croupifiantes ,  tandis 
cu'il  y  en  a  qui  préfèrent  les  liqueurs  faites  par  art. 
Il  y  en  a  qui  les  enfouilfent  dans  la  terre  qui  doit  < 
être  leur  habitation.  Ceux  dont  les  petits  doivent 
.vivre  de  plantes  6c  de  fruits  ,  dépofent  leurs  œufs  , 
ou  fur  Li  fur  face  ou  dans  l'incérieur  des  nnes  Se  des 
^autres,  Ainfi  le$  Papillons  font  leur  ponte  fur  les 
plantes  qu'ils  favent  être  celles  qui  conviennent  à  leurs 
petites  Chenilles  :  on  ne  verra  jamais  un  Papillon  , 
:qui  Tous  la  forme  de  Chenille  ^  doit  fe  nourrir  des 
jieuilles  de  l'Ortie ,  pondre  fes  œufs  fur  un  Chou ,  ni 
cehii  dçs  Choux  conner  les  fiens  à  TOrtie.  On  trouve 
desfemelles  qui  les  dépofent  fur  la  tige ,  fur  les  feuilles 
dçs  plantes ,  quelquefois  même  dans  le  tronc  der  ar- 
bres 8c  fous  récorce  ,  dansle  bois  fec  &  le  bois  hu- 
mide, &  elles  font  en  cela  toujours  guidées  par  la 
même  prévoyance  f^ur  aiofi  dire,  qdi  convient  à 
leurs  petits.  Ceux  qyi  pour  éclorre  ont  befoin  d'un 
plusgrajid  degré  dç  chaleur  ou  qui  fe  nouirifiênt  de 
la  fubi^nce  da  autres  atiimaux  ,  potident  leurs  œufs 
Tur  la  furface  &  même  cbns  l'intérieur  du  corps  de 
<:eux  ou  ils  trouvent  leur  nourriture  î  c'eft  pourquoi 
;ron  en  trouve  fur, ou  dans  d  autres  lufeûes  i  fous  les 
écailles  des  FpilTons  Zc  daQ«  leur  chah: ,  fur  les  pkimcs 
^dcsOifc4UX,  4'Htre  les  poils  ou  dans  la  chair  des 
'Quadrupèdes,  vyinfi  ,  les  Mouches ,  dont  les  LarVes  ^ 
,  doivent  û:  nourrir  de  chair  morre ,  dépofent  leurs 
,4f^fsfur  ja  viande,  de  coure  erpèccôc  fur  toiu  kk  ca- 
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darres  des  animant*  Les  Ichneomons  farenc  ferm 
la  peau  àc$  ChcniUcs  &  pondre  leurs  œn6  dans  fi»* 
teneur  do  corps.  Les  Infeâes  dont  les  Larves  doî- 
▼ent  fe  nourrir  de  Pucerons ,  dépc^eot  leurs  œufs  fur 
les  blanches  Sl  les  feuilles  qui  en  font  peuplées.  Les 
Dermefles  cherchent  les  pelleteries,  les  animaaz 
defféchés ,  les  Infères  morts  &  fecs  ,  pour  y  placer 
leur  f  rogéniture.  Les  Infeites  encore  qui  fous  ta 
forme  de  Larves  ,  doivjent  vivre  dans  les  intefiinsdes 
Chevaux  ,  favent  s'introduire  dans  Tanus  &  dans  k 
reâum  de  ces  grands  animaux ,  pour  leitf  confier 
leurs  œufs  jilen  eft  de  même  des  lanres  qui  vivent 
dans  les  narines  9c  autres  endroits  du  corps.  Les  ma- 
tières les  plus  falesfic  les  plus  déjgoûtantes  foumiffent 
la  nourriture  de  quelques  InfS^es ,  lorfqu*ils  font 
jeunes ,  leur  mère  qui  depuis  longcems  a  queiqocfb^ 
abandonné  ce  fale  domicile  ,  va  ït  chercher  de  non* 
veau  iorfqu'elle  veut  faire  fa  ponte. 

Il  eft  vrai   qu*un  très-grand  nombre  dtnfe^t 
femble  n'avoir  prefque  d'autre  foin  pour  les  o^fs  , 
que  celui  de  les  placer  daiis  des  endroits  où  les    pe- 
tits ,  dcfiju'ifs  feront  édos  ,  trouveront  une  nouni- 
jcure  convenable.' Audi  eflwce  alors  tout  le  foin  oue 
demandent  ces  œufs  l  8c  que  le  plus  fouvent  W 
mères  en  peuvent  prendre  ,  putTque  quantité  d'en* 
tr'elles  meurent  peu  à-près  ^u'dks  ont  pondu  :  ce 
foin  cependant  ncfk  pas  toujours  borné  là  ,  bien  des 
fois  il  cd  accompagné  d'autres  précautions.  Plufiears. 
-enveloppent  leurs  œufs  dans  un  tiflu  de  foîe  trca>* 
(erré  »  d'autres  les  couvrent  d'une  couche  de  poils 
tirés  de  leur  corps.  Quelques  efpèces  les  arrangent 
dans  un  ama^  d'humeur  vifqneufe,  oui,  fe  dtrrcif- 
fant  à  l'air  les  garantit  de  tout  accidem.   Il  y  en  a 
qui  font  plufieurs  inci fions  obliques  dans  ane  feuille, 
8c  cachent  dans  chacune  de  ces  incifions  un  œtt£  On 
en  voit  qui  ont  foin  de  les  placer  derrière  une  bran- 
che d  arbre ,  ou  au*défaùt  de  cette  branche  ,  fous  un 
poteau ,   ou  dans  les  crévaffes  de  l'écorcu  d'un  arbre  > 
ou  fous  on  avant-toit^  on  à  qudoue  autre  eodroir  od 
ces  œufs  puiflent  être  à  couvert  de  la  ploie  >do  mau- 
vais tems ,  &  de  U  trop  grande  ardeur  du    folcil. 
Quelques-uns  ont  Tart  d'ouvitr  les  nervures    des 
feuilles  ^  &  d'y  pondre  leurs  œufs  de  manière   qu'il 
fe  forme  autour  d'eux  une  excroifffence  qiii  leur  fert 
tout  à  la  fois  d'abri»  Bc  aux  petits  éclos  d'atimeiK«*ll 
y  en  a  qui  enveloppent  leurs  crufs  d^une  fûbflance 
molle  qui  fait  la  première  nourriture  des  animant 
naifïans^  avant  quMs  foiênt  tu  état  de  (Importer  dc's 
alimcns  plus  folides  &  de  fe  les  procurer.  D*aotr^s 
enfin  font  un  tro»  en  terfe  ,  Si  après  y  avoir  porté 
une  provifion  fulfifanté  de*hourr;tBf«  ,  ils  y  placent 
leur  ponte.  Mais   fi  un-  grand  nombre  d^Iûfe^èe»^^ 
après  avoir  ainfi  placé  leurs  œufs  dans  èa  Keux  co'^a- 
venables  jU  «fé  des  précauiiéns  dont  ik>tls  venon» 
d'en  iiKli'^iier  quelques  unes , -les  abaiidoWnent  àr'  la 
providence ,  il  Y  e»  si  d'ai^késkjui  ne  i^s  ab^doftrhe^t 
point.  Telles  font  ces  ATàlgnéeu  qui  «ç  mobc    noUe 
part ,  fahspùrier  avec  ^lle^  dans  Une  efpKre  d^cnvè- 
Jpppt  i  t^m  les.aais  qa'ciks  oi^c  ^dus.c  II  eft  ét^é^ 
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Baat  ^  voir  ratttchemcnr  qu'elles  onc  pour  ce' 
œuft  ;  elles  s'expoTenc  aux  plus  grands  dangers  plutô' 
que  de  les  quitter ,  elles  ne  s'eo  laiflêoc  féparer  que 
par  violence.  Apr^  qu*on  eil  parvenu  à  leur  ôter  le 
petit  fac  ,  ou  l'enveloppe  «  fi  on  s'éloienc  un  peu  , 
on  ne  fauroit  voit  fans  intirêtieur  inquiétude  ,  avec 
quel  foin  eiles  le  cherchent  de  tous  côtés ,  Se  avec 
queLcmprcnement  ellet  s'en  faifiilent  apiès  l'avoir 
retrouvé.  Dans  toute  autre  occafton  ces  Araignées 
font  extrêuieraent  farouches  3c  craintives  ,  elles  micut 
dès  qu'on  les  approche  ,  maïs  quand  il  s'a^^u  de  dé<- 
£endre  leurs  œu£;  ,  elles  deviennent  comme  appri- 
voifées  ,  elles  oublient  de  cramdre  &  de  fuir.  Cet 
amour  poor  leurs  petits  eft  d'autant  plus  remarqua- 
ble «  que  l'on  fait  que  les  Araignées  n'aiment  pas 
trop  leurs  femblables  Bc  qu'elles  (e  dévorent  mutuel- 
le^aent  dans  l'occafion.  D'autres  Araignées  couvrent 
leurs  eeufi  d'une  coque  de  foie  ,  qu'elles  attachent  i 
queloue  objet  fixe ,  conmme ,  par  exemple  ,  aux 
fliurailles^  au  tronc  des  arbres  od  aux  feuilles;  mais 
elles  ne  les  abandonnent  pas  pour  cela -,  elles  fe  tien-> 
fient  ordinaitcment  tout  près  Se  même  fouventfur  le 
tiid  d*œu6 ,  ellet  7  font  comme  en  fentinelle ,  pour 
les  défendre  en  cas  de  befoin.  De  tous  les  Infedes , 
cependant  ,  ceux  dont  les  petits  demandoieut  le  plus 
de  (bin  &  pn  reçoivent  auffi  le  phir,  font  les  AbeilleSj 
let<9aèpes  ,  les  Fourmis:  il  en  fera  fait  menxion  à 
autre  part.  Les  divers  exemples  que  nous  avons  in- 
diqués ,  fuffifent  fans  doute  pour  faire  voir  que  tous 
les  Infeâcs  nelaiflent  pas  leurs  œufs  au  hazard  ,  6c 
ou 'il  y  en  â  qui  ont  de  leur  couvée  un  foin  qui  égale  ou 
lurpaiTe  peut--êtK  celui  de  bien  de  grands  animaux  $ 
enno,  que  ceux  mêmet  qui  abandonnent  leurs  œufs, 
ce*le  font  qu'après  avoir  pourvu  fuffifammentà  leur 
conCèrvation  3c  à  celle  des  petits  qui  en  doivent 
oaitre* 

.  Si  les  Ecrévifles  portent  leurs  œufs  attachés,au-def- 
(bus  du  corps  «  qui  doivent  y  reiter  conOammcnt 
îttfjuàee  que  les  petits  en  éclofent;  les  Infères 
qu'on  a  appelle  GaUinfeBts  ^  9l  dont  le  nom  rend  fi 
bien  tes  apparences  trooipeu fes  ,  doivent  eux-mêmes 
fervir  de  nid  d  leurs  petits.  On  f  air  que  la  femelle  de 
ces  Infeâes  c(l  un  colofie  reiativement  au  mâle. 
LVudeur  U  Tagilité  du  mile  font  extrêmes  3  il  eft 
dans  un  mouvement  prefque  continuel ,  tandis  que  la 
fiemelle  au  contraire  ne  fe  meut  que  rarement  3c  pé- 
(amment  \  elle  pane  même  la  plus  grande  partie  de 
(a  vie  datif  la  pluspaifaiteimihobilué.Le  mâleVfon 
.corps  coupé  par  des  incificns  trè^-marquécs ,  comme 
dans  les  autres  Infeâes;  la  femelle  préfent:  unema/fe 
^hérique  ou  ellyptique  «  collée  à  une  branche  ,  fie 
qu'on  prendtoii  véritablem,7nt  pour  une  tumeur  ou 
une  galle  de  cette  branche  :  ces  femelles  pompent  le 
fuc  dé  l'arbre  à  IVide  d'une  petite  trompe  «  qu'elles 
tiennent  fichée  dans  l'écorce.  Après  avoir  été  fécon- 
dées par  rapprocha  des  maies ,  elles  pondent  des 
milliers  d'œnfs  qui  s'empilent  fous  le  ventre  de  la 
m^ère  ,ï  mclure  qu'ils  en  forrcnt.  La  ponte  finie  « 
bi  mère  meurt  3&  foa  cadavre  demcuie  coUc  à  la 
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branche:  ce  n*e(l  plus  qu'une  coque  pidne  d'œufs, 
qu'on  preodroit  eucore  pour  une  Gallinfe£te  vivante» 
.t^mtilya  peu  d'appatence  de  vie  dans  cec  étrange 
tanimai.  Les  petits  ne  urdent  pas  à  éclorre  3c  l'on 
voit  paroître  auflî-tât  une  mulatude  de  trcs-petiiei 
menioranes  animées  ,  ovales  ou  circulaires  ,  portées 
fur  fix  pattes ,  3c  qui  fe  répandent  de  tous  côtés  avec 
une  célérité  mcrveilleufe,. 

Les  œufs  des  Infeâes  font  pour  ainfi  dire  ,  de  deux 
fortes  :  les  uns  redent  membraneux  ,  comme  ceui 
des  Tortues  3c  des  Reptiles  ;  les  autres  font  crufta* 
céç^  ,  comme  ceux  des  Oifeaux  :  mais  au  lieu  que 
dans  les  grands  animaux»  l'enveloppe  de  tous  lesœufs 
ne  diffère  que  par  de  légères  variétésjchex  les  Infedes* 
ces  variétés  fontfigtandes  ,  qu'tm  ani^ial  ne  diâère 
pas  plus  d'un  autre  animal  «  qu'un  œuf  y  diffère  d'ma 
auttc  œuf.  La  variété  qu'il  y  a  entre  ces  œufs  eft  in- 
croyable» on  pourroit  dire  qu'elle  égale  le  nombre 
des  efpèces.  Il  en  eft  de  ronds  »  d'cilyptiques ,  de  icn* 
ticulaires  ,  de  cylindriques  ,  de  piramidaux  .  de 
placs  »  de  quarrésmême  ,  3rc.  Les  figures  les  plus  or* 
dinaires  font  ecpeadaiu  la  ronde  ,  l'ovafe  %  la  co- 
nique :  les  uns  font  liflcs3c  tout  unis ,  les  autres  font 
fculptés  ou  cannelés  ,  3c  prcfcntent  un  joli  travail. 
Pour  ce  qui  regarde  les  couleurs  ,  la  différence  efî 
encore  plus  fennble.  Les  uns  »  comme  ceux  des  p^« 
tites  Araignées^  ont  l'éclat  de  petites  perles  ;  les  au- 
tres ^  comme  ceux  des  Vers-à-foie ,  ont  la  couleur 
jaune  d'un  grain  de  millet.  On  en  trouve  auffi  d'un 
jaune  de  foufre ,  d'un  jaune  d'or  s  il  y  en  a  enfin  de 
blancs ,  de  noirs  ,  de  verts  »  de  bruns  ,  3c  de  toutes 
lesnuances  des  couleurs«De  tous  lesoeufis  desinfeéht 
il  n'y  en  a  peut-étte  pomr  de  plus  jolis  avoir  que  ceux 
des  Hémérobes  »  dont  les  Larves  fe  nourrifient  de 
Pucerons  3c  ont  été  nonmiées  Lion  des  Pucerons» 
Ces  oeufit  blancs  ,  petits  3c  oblongs  »  font  placés  au 
bout  d'un  long  pédicule  en  forme  de  filet  tris-délié  ^ 
qui  par  fon  autre  boutcfl  attaché  3c  comme  implanté 
aux  feuilles  des  arbres  3c  des  plantes  :  ils  refiemblent 
fi  peu  à  des  &eufs  au  premier  regard  »  que  lesNatu- 
ralilUs  les  ont  longtems  pris  pour  quelque  produc- 
tion de  la  feuille  ou  pour  de  petites  plantée  parafites: 
en  les  trouve  fouvent  fur  les  feuilles  ,  oii  ils  font 
quelquefois  radcmblés  par^ouzaine. 

On  fait  que  les  oeufis  ne  croifTent  point,  n'aug- 
mentent point  en  volume  après  qu'ils  ont  été  pondiu; 
ils  gardent  conflammentla  mc&ie  grandeur  qu'ils  ofic 
en  lortant  du  ventre  de  FaBÎmal  2  c'ed  une  règle  ou 
l'on  ne  foupçonneroit  guère  de  Couver  des  excep- 
tions. Cependant  les  Infirmes  nous  en  montrent  une  ; 
il  y  en  a» 3c  ce  font  IcsMouhes  à  fcieou  Tenthrèdes^ 
qui  nous  fourniitent  un  exemple  d'oeufs  <]ui  croiflcac 
r^près  avoir  été  pondus.  On  juge  aifément  qu'ils  (bac 
purement  membraneux.  La  fouplefle  de  leurs  mem- 
branes leur  permet  de  s'étendre.  lis  ont  des  pores  qui 
ji'imbibeut  4es  fucs  delà  plante  ou  ils  font  dépotés. 
Ce  font  de  petits  placenta  qui  tranfînettcnt  la  noui*» 
ifit^uc  à  l'cmbryoa.  ^         ^  ,    < 
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,Oaû*appcr^iri'aborddans  .Icf oeufs  qi/rtne  ma- 
tijrc  aqucufc-,  mais  bicmôc  après  on  découvre  dans 
IcmiLcu  un  point  obfcur  ,  qui,  s'il  en  faut  croire 
Svammcrdain ,  n'eil  nullement  rinfcâe  même  3  mais 
ieulemciit  (a  tète  >  qui  prend  la  première  fa  confif- 
caucc  ûL  fa  couleur.  Le  même  Swammerdam  prétend 
qoeilafeâcne  croie  point  dans  Ton  oeuf  ^  mais  que 
ics  parties  s'y  forment  fimplemcnt  5c  s'y  aifcrmiffent. 
Sous  la  cocjnc  de  i'ocuf  le  trouve  une  pellicule ,  ex- 
trtnvcmcnt  4iuc  8>c  délicate  ,  dans  laquelle  l'Iofe^îhî  cft 
enveloppé,  IJcxjuc  l'on  pourroit  comparer  au chorion 
&  à  1  amnios  qui  enveloppent  le  foetus.  Quand  on 
pevcvoir  la  manière  dont  Tlnfe^te  pourvu  decousfes 
membres  ell  plié  8c  comme  empaqueté  dans  l'oeuf, 
00  ne  peut  s'empèclifer  d'admirer  Tart  avec  lequel 
tasfti^  chofes  font  renfermées  dans  un  fi  petit  ef- 

face.  Llnfef^  f  reOe  jufqu  à  ce  que  (bh  humidité 
uraboadame  en  (bit  diflip^e ,  6e  que  fet  membres 
«itni  acquit  aâez  de  force  pour  poavoir  rompre  fa 
coque  ât  en  fordr. 

Tous  les  Isifeifttç  ne  demeurent  paj  le  même  ef- 
face de  ccmi  daus  leurs  oeufs.  Quelques  heures  fuf- 
fifcni  a^x  uns  ,  tandis  qu'ils  faut  plufieurs  jours  ,  qu 
même  piufîeuri  mois  aux  autres.  Les  oeufs  qui  pen- 
dant rhyver  ont  été  dans  on  endroit  chaud  ,  perdent 
d'abord  leur  Liumtdité  ,  6c  font  ^clos  plutôt  qu'ils  ne 
devroit^nt  l'être  félon  le  cqurs  naturel.  On  a  remarqué 
que  les  Infectes  qui  doivent  paflTer  l'hyver  daus  leurs 
oeufs  ,  u'cn  fûrtCE>t  pis  avant  la  nailTance  des  feuilles 
qui  doivent  leur  fer  vu  de  nourriture  :  la  même  châ- 
le nr  qui  f.iir  poulTr:r  la  végétation  des  plantes,  doit 
fervir  auii^  k  la  v^gévadon,  pourainfi  dire,  de  Tocuf. 
Ce  qui  cil  puis  a  remarquer,  c'eft  que  pluficurs  de 
ces  oeufs  dlnUdes  j  quelque  délicats  qu'ils  foieat 
d  ailleurs  ^  peuvent  ft^ii  icr  ala  phûe  ^au  plus  grand. 
Iibid  ,  fans  que  les  petits  périffent, 

'  Quand  Mnfeâe  eft  venu  au  point  oii  il  doit  brifer 
les  m^i/sde  fa  prifon ,  il  fc  fert  ordinairement  de  Ces 
dents  pour  percei:  la  coque  d'un  trou,  ûecttls^re^-il 
enlève  les  petites  pellicules  ,  avance  latête  ,  qui  )uf- 
qu'à  ce  tcms  avoit  été  repliée  fur  le  ventre  j  développe 
les  organes ,  les  meut ,  fort  fes  pattes  une  paire  aprcs 
l'autre  ,  s'attache  avec  la  première  à  l'oeuf^  retire 
fon  corps  &  réitère  ce  manège  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
encièrenfient  dehors^.  Il  y.  a  d  autres  lufeâes  qui 
obligent  une.porrion  de  la  coque  à  fc  féparer  du  rcile 
eiila  pouffant.  p*autrcs  ôeu&  Tq  feflKicqt  en  deux 
portions  égales.  Enfin  on  peut  ^i^core  obiferver  fur 
cet  objet  bien  des  variétés.. 

.Nous  ne  conooiffons  erfcoreqàc  bien  peu  de  gen- 
res d'Infcéles  qu'on  a  diftingués  comme  vivipares. 
Sans  parler  des  Pucerons  ,  dpnt  nous  avons  déjà  fait 
mention  ,  on  diltîngue  les  Monodes ,  qui  cependant 
ontd'abord de  véritables  octrft  dans  lecorrps,  illais  qui 
ni  les  pondent  pdfftrc^s  oeufs  refleut  dans  Iç  cotpsjuf. 
qu'à  ce  que  les  petits  enfoîeftt^dos'&qi^ih  tirouvcnt 
une  libro  fortie.  Ceftmin^^^hlé  font  Ire^rdés'comme 
vivipares  3  il  y  en  a  une  cfpice  qtie  JLeav^eiihbck 


abcaûfotfp'cffcfervée,  qui  fait  fortîrdéfcotéi  du  corps  ' 
'dou]r  rn^ides  à  oeufs  ^  en  forme  de  grappes  de  raitin»  , 
enveloppés  dans  une  pellicule  fort  mince:  ces  maiies 
ne  fc  fcpaient  point  du   corps  de  raninraf,  avant  i 
que   les  perirs.  foient  forus  des  œuf^.  il  en  «ft  de 
même  des  Cloportes  tant  rerreflres  qu'aquatiques  , 
qui  ont  aufli  des  (ruh>   mais    qu'ils    ne   noudent 
pas  :    ces  oeufs  font  enfermés  dans  une   etpèce  de 
i'ùc   ou  de  vcifie ,  placve  au- delfous'du  ventre^ 
près  de  ia  rô:c:  les  petits  éclofent^fens  cette  veflic, 
QQi  s'ouvre  alors  d'une  manière  particulière  pour  leur 
donner  fortie.  Ces  Infedcs  pou  n'oient  donc  être  re-* 
gardés  comme  ovipares  autant  que  vivipares.  On  mec 
eneore  les  Scorpions  au  rang  des  animaux  Vivipares»  ' 
Kédi  a  vu  un  Scorpion  femelle  accoucher  de  trente-huit 
petits- vivans ,   &  un  autre  de  viogt-fept;  il  a  ou<»l 
vert  le  ventre  de  quelques  autres  Scorpxous  ^  Ac'ii  ea 
a  tiré  jufqu'à  quarante  petits,  .      ^ 

S'il'  eil  une  exception  aux  règles  génécales  g 
qui  doive  paroitre  lîngulierc  »  c'eil  celle  que . 
les  Mouches  ont  à  nous  faire  voir  ,  par.  rap? 
port  à  leur  génération.  Quoique  la  plupart  des 
efpècesde  ce  genre foitnt  ovipares, on  en  trouvexe* 
pendant  qui  mettent  des  petits  viVgns  au  jour  ^  qui 
accouchent  de  LaLves  au  heu  d«^ufs.  Keaumur  m 
parlé,  au  long  de  ces  Mouches  vivipares,  &  ilfiOuSi. 
a  donné  de  cur^ule^  obfcrvations  (ur  la  façon  dont . 
les  petits  viv^^ns  font  placés  &  arranges  dans  le.  corps 
de  leur  mère.  Le  cordon  (piral  ou  la  mattice  de 
cette  Mouxhe  ^  qui^a  près  de  deux  pouces  ^  de- 
mi de  longueur  t  peut  reoietmcr  plijis  de  vingt  milfe. 
*peuts«  Il  «il  fans  doute,  bien,  iingulicr  qu'il  y  att> 
des  Infçdes  d'uu  roêtne  genre,  dont  les  uns  fdhjt 
ovipare^  fi;  les  autrçs  vivipares.  R/di  pcopofc;  à  cetta 
occafion  la  quclTion  fui'vante  j  qu'il  n  ofe  pourtant 
décider ,  favoir  :  Ci  quelques-unes  des  efpcccs  de 
Mouches  qUi pondent  des  Oeufs,  nepourroient  pas^ 
en  certaines  circondaaces  ,  mettre  au  jour  des  petits^ 
vivans  ;  û  unf  augmenration  de  la  chaleur  de  l'air  ^ 
ne  pourroit  pas  faire  éclore  les  aufs  dans4e  corpi 
de  la,  mère.  ^  Mais  Reaumur  a  démontré  par  des 
•raifons  folidos,  qu'il  y  a  apparence  que  cela  n'arr 
rive  jamais  ,  son  plu»  qu'on  ne  voit  jamais  des 
Poulets  éclore  dans  le  corps  de  la  Povle.  »  L'ioii 
teneur  des  mères  ,  dit-il ,  qui  doivent  mettre  aa 
jour  des  petits  vivans  ,  a  été  autrc^ment  difpofé  que 
l'intérieur  de  celles  qui  doivent  faire  forcir  leurs  eia*/ 
bryo#  renfermés  dans  des  oeufs,  il  nfy  aiioac  guàoes. 
;d*;appa£ence ,  qu'une  mer fr qui  a  été  faite,  peut  pon- 
dre des  csu(s  »  accouche  de  pertes  vivans  »»» 

Une  règle  affez  générale,  c*éft  que  plus  les 
animaux  font  petits  ^  plus  leur  multiplicaton  eft 
prompte  &  abondante.  Cette  règle  ^  conforme  aux 
vues  économiques  &  diftributrices  de  la  Nature» 
peut  fc  rapporter  à  chaque  ClafFe  ,  comme  à  toutes 
les  Claffes  coinparéès  cnfemble.  On  diroit  qu'elle  1 
,v6uln'difttibuef  par-tout  la  ménie  quantité  de  ma- 
tière ,^  qui  d6i^  être  néceifaircment  d*^autant  plus, 
diVUifc'fie  fbaàfife  à  d'autant  plus  de  formes  nom-' 
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brenfct^diverfes ,  <\u*tï\c  eft  répandue  Air  dcs-êtres 
^ui  en  font  av>ms  pourvus.  Quelle  variccé  écoonante, 
qi^clie    fécondité  &   quelle    molciplicanon    prodiT 

Sicufes  préfentènt  lc$  Infcdes  »  dont  aufli  le  mo 
aie  de  grandeur  cH  circoofcrit  dans  un  fi  petit 
f  fpace  ,  de  dont  la  plus  gra'idc  efpèce  contient  d  peu 
de  Biatièré ,  à  proportion  dt;  celle  qui  do  t  entrer 
<laas  la  condruâion  d  un  Elépluant  !  Combien  trop 
fouTenc  a-t  on  été  ezpofé  à  voir  des  exemples  de 
cette  multiplication ,  dans  les  CbenilUs  ,  les  Saute- 
relles y  les  Punaifes  ,  les  Poux  ,  &  dans  t^nt  d'au- 
tres Infeéles  dont  l'exidence  peut  devenir  6  mal 
faiCiate  pour  nous  1  Si  Ton  doir  d'abord  être  étonné  , 
en  conl^érant  c^'a  peine  on  a  commencé  à  oblcrver 
tes  Infeâes ,  &  que  Ton  en  connuit  déjà  plus  de  tren 
ce  mille cfp^es  oiiFirentes  ,  combien  ne  doit- on  pas 
être  efirayé  ^  lorfv]u'on  fait  attcniian  au  peu  de  temps 
cu*il  faut  à  Uplupart  de  ces  êtres  pouc  éclore ,  &  pour 
#tre  ei^itat  eax-noemcs  de  fe  répxoduirc  l  Cette  multi- 
plication a  été  m^me  vulgairement  r/cgardée  comme  fi 
prompte^  qu'on  proverbe  commun  mt,  qu'envingt- 
quatre  heure  an  Poux  femelle  peut  devenir  mère, 
ayeule  &:  bifayeule.  Kçuscroirtoas  cependant  inurilc 
d? avertir  c|ue  ce  proverbe  exagère  exccHivement  les 
ehofcs,  fi  nous  ne  favions  que  bien  des  gens  le. 
croient  au  pied  de  la  lettre.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai« 
c*e(l  que  parmi  les  plus  petits  Infcâcs ,  lei  Poux  , 
les  Pucerons  &  autres  font  de  ceux  dont  les  généra 
rions  fe  (uccêdent  le  plus  vice.  Pour  ce  qui  ed 
des  In(èâes  plus  grands ,  il  leur  faut  le  pKis  (bu- 
rent en  ces  climats ,  une  année  entière  pour  pailcr 
4l*une  exonération  a  l'autre.  Les  efpèccs  qtii  multi- 
plient deux  fais  par  an  ,  font  en  plus  petit  nombre  , 
de  même  que  celles  à  qui  il  faut  plus  d'un  an  pour 
être  en  état  de  produire  leurs  fcmblable».  Pour  avoir 
jur  la  multiplication  des  InfedUs  quelques  idées  juives 
nous  allons  rapporur  les  observations  ipii  ont  été 
faites  fur  certaines  efpèccs  paniculiiscs  par  pluâcurs 
naturaliiVcSr  . 

Heaumur  a  fait  un  calcu)  trés-fntére/Tant ,  fur  la 
'ftcondité  de  l'Abeille  (etnclte  »  qu'on  appelle  reine. 
H  a  trouvé  que  parrart  ces  kifeâcs  ,  une  feule  mère 
mec  au  jour  4  dans  moins  de  deux  mM,  pour  le  moins 
'douie  mille  crufs  y  H  réfulte  encore  de  ce  calcul , 

3tte  ceccf  mérea  du  pondre  chaque  jour  pour  k  moins  i 
ejBX  cens  oeufî.  Et  s'il  peut  fe  fbnner  deux  ,  crois , 
i)i*a«re  cfl'aims  dans  l'année  ,  dont  leinoindre  eft  fou- 
lent de  quinze  OHfeixe  mille  Abeilles  ,  combien  cette 
nniltiptication  doit  nous  paro9tre  confidérable. 

Nous  rapporterons  rexpérience  ôe  Lyonec  ,  fitte 
fut  lagnératton  d'une  Phalène,  ptovcnue  d'une  Che- 
nille à  brode  ,  repréfentée  dans  les  mémoires  de 
Rcanmur»  «*  Une  coi>vée  ,  dit  l'Auteur  ,  d'environ 
trois  cens  cinquante  osuft  ,  que  y'eus  d'une  feule  fe- 
melle du  Papillon  4^:  cette  elpècc  ,  me  produifit  tout 
autant  de  petius, Chenille^.  Comme  il  m'auroit  été 
trop  cmbarrafl'ant  d'en  élever  4m  fi  grand  i^ombre  >  je 
ji*cn  pris  que  quatre-vingts  que  j'élcv^ii.  Toutes  fubtr 
Sémt  chez  moi  leurs^  chaogemcns  ^parvinrent  à  leur 
UîûotreNaturtiiê,  Infinis.-  Tçmi  VIL  '  '  " 
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état  de  pcrfcflron ,  a  la  réferve  de  cinq  gui  mpuru** 
rent  avant  ce  tems.  Parmi  tant  de  Papillons  ,  je  n'eus 
pourtant  que  quinze  femelles ,  foitque  lesmâles  foieoc 
naturellement  plus  nombreux  dans  cette  efpèce  ^  ou 
bien  que  cela  le  foit  rencontré  aînfi  par  hazard.  Mais 
fuppoions  pour  un  moment  que  cela  arrive  toujours 
de  même  ,  voici  comme  )e  raifonne.  Si  quatre-vingts 
œufs  ont  donné  quinze  femcHes  capables  de  multi- 
plier, la  couvée  de  trois  cens  cinquante  aufs  en  au* 
roit  fourni  tout  au  moins  foixaute-cinq.  CesToixanté* 
cinq  femelles ,  en  les  fuppofant  auffi  fertiles  que  leur 
mère  ,  auroienc  m\î  au  monde  pour  la  féconde  gi» 
nération  ,  vingt  deux  mille  fept  ctijs  cinquante  Che* 
nilks  parmi  lelqucilcs  il  y  auroit  eu  au  moins  quatre 
mille  deux  cens  foixantc-cmq  femelles  ,  qui  auroieiit 
donné  painancc  à  un  million  quatre  cens  quatre-vingts- 
douze  Chcni.les  pour  la  troiliéme  génération».  Voi- 
la une  giaudc'  fécondité  fans  doutes  ûiais  Lyonct 
I  aaroit  trouvée  bien  autrement  grande ,  s'il  ne  lài 
étoit  arrivé  par  hazard  d'avoir  eu  fi  peu  de  femelles 
entre  les  quatre-vingts  Chenilles  qu'il  choifit  pour 
élever.  De  Gcer  dit  avoir  trouvé  dans  le  ventre  dune 
feule  Phalène  femelle,  quatre  cens  quatie-vingts  aufa. 
Réduifons-les  ,  ajoutc-t-il,  à  quatre  cents  irufe  fé*- 
conds.  En  fuppofant  q»ie  le  quart  des  Chenilles  foriics 
de  ces  quatre  cents  œufs  ,  auioit  été  di:s  femelles  , 
auiTi  fécondes  que  leur  mère  ,  elles  auroient  don« 
né  naitfance  pour  la  féconde  génération  à  quaranto 
mille  Chenilles  ^  &  la  tfoifième  génération  ,  toutci- 
chofes  égales  ,  auroit  été  de  quatre  millions  de  Che* 
nilles.  £n  rcâtchill'ant  fur  un  pareil  calcul ,  on  ne  doic 
plus  être  étonné  que  de  certaines  Chenilles  puilfent  fe 
multiplier  C\  exttaordinairemenc  dans  certaines  années* 
favorables  à  leur  propagation. 

En  jcrtant  nos  regards  fur  le  pa/Tage  de  E'yonet',. 
que  nous  venons  de  citer  ,  pourrions  nous  nous  ré- 
hifcr  à  tranfcrire  ce  qui  fuit  ;  *>  Encore ,  pourfuic- 
l'auteur  ,  la  Chenille  dont  je  parle  ^  n'eft-elle  pas 
du  nombre  de  celles  qui  fopt  des  plus  '  fertiles  y   'feu 
connoisqui  le  font  au  moins  d:ux  fois  plus.  Et  qu'cfl- 
ce  en  comparaifou  de  certaiues  mouches  Vivipares, 
qui  font  jufqu'a  vingt  mille  pctiu  d'4]ne  feule  ventrée ,. 
ôc  dont  par  conféqueut  une  feule  mouche  j  en  fup.-- 
pofantle  nombre  des  femelles  égal  à  celui  des  mâlcs\^ 
pi>uripit  fournir  à  la  iroifièœe  génération  ,une  pollé- 
rite  de  deux  mille  milliards  }  Qu'on  le  faiTe  une  idée  , 
fi  l'on  peut,  du  nombre  prodigieux  de  mouches  que 
produiroit  au  bout  de  Quelques  années   un  feul  Ani« 
mal  pareil  ^  fi  la  providence  n'avoir  pas  en  foin  de  Iw 
miter  les  progrès  d'une  fertilité  û  grande  ?Ou  en  e/î- 
on ,  lorfqu'on  réfléchit  que  Dieu  a  créé  dans  le  pre^ 
mier  de  ces  Anitnaux  un  principe  fufEfanc  pour  four- 
nir à  iapcoduélion  de  plufieurs  mille  générations  de 
cette  nature  ^.  qui  continueront  à  fe  fuccéder  juCqu'à 
la  fin  du  monde  ,  &  donc  chique  femelle  ci\  pafricii- 
.l.erparôît  avoir  en  elle  la  faculté  de  multiplier  fuivant- 
une  prpgrcfliop  géométrique  aufli  énorme  }  Ccrrainé- 
/meut  ceux  qui  (ont  dans  la  penféequct<>ut  fe  repro«' 
duit  icibaspar  déYcloppement ,  trouveront*  là  dé<yfoi- 
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fc  perdre ,  &  feront  obliges  de  reronnoitre  que  fi 
leur  {yftéraeed  plaufible  d*un  côté,  iled  de  Taucre 
fondé  fur  des  {uppofidons  que  nous  n'avou$  pas  la 
force  de  nous  reprcfenter  comme  potfibles  ^  puifque 
'|)our  cet  effet  il  faudroit  pouvoir  comprendre  que  la 
première  mère  des  Moucnes  donc  nous  parlons  «  eue 
contenu  dans  Ton  corps  un  nombre  de  pecics  fi  prodi- 
]gicuz ,  (]ue  parvenus  à  terme  &  réunis  enfemble  »  ils 
jformeroient ,  j'ofe  le  dire  ,  une  mafie  plus  grande 
qu*il  ne  rëfulteroicde  la  réunion  de  tous  les  globes  du 
monde  vifible.  Encore  n*eft-ce  pas  là  tout  ce  qu'il  y 
auroit  de  merveilleux.  Comme  chaque  petit  qu*une 
Mouche  renferme ,  eflau  moins  trente  mille  fois  plus 
petit  que  fa  mère ,  &  qu'il  faudra  fuppofer  que  ces 
petits  renfermeront  encore  des  germes  au  moins  tren- 
te mille  fois  plus  petits  qu'ils  ne  le  font  eux-mêmes 
^ainfi  de  fuite  ,  voici  encore  une  nouvelle  force  de 
progreflion  plus  mervcilleufeque  la  première  ,  par  la- 
quelle chaque  mouche  ^  à  mefure  qu'on  la  confidèce 
Sar  degrés  comme  plus  près  de  fa  première  origine  -, 
iminuera  beaucoup  plus  en  volume ,  que  chaque 
génération  ne  la  fait  augmenter  en  nombre  ;  de 
,  u>rte  que  tel  Ver  de  Mouche ,  qui  e(l  aujourd'hui 
trente  mille  fois  plus  petit  que  fa  mcre  ,  écoit  trois 
^enc  n^illions  de  fois  plus  petit  qu'elle  ^  une  généra-  * 
pon  plucpt  &  trois  mille  milliards  de  fois  plus  petit, 
deux  générations  ^iiuparayant.  Qu'on  juge  après 
^cla,  de  la  petiteflc  infinie  qu'il  devroic  avoir  eu 
(clon  ce  fyftêmc  ,  lorfquc  la  naillancc  de  ce  Ver 
litoit  encore  réculée  de  quelques  milliers  de  géné- 
rations. Il  faudroit  en  (upporanc  que  ces  Mouches 
n'engendrent  qu'une  Cpult  rois  par  année  ,  au  moins 
▼ingt-deux  mule  &  plufieurs  centaines  de  chi£Fres , 
rangés  tout  de  fuite  pour  exprimer  en  arithmétique 
combien  de  fois  il  étoit  plus  petit  qu'une  Mouche  de 
fon  efpèce^lorfqu'il  étoit  encore  renfermé  dans  la  mère 
commune  dont  cette  efpècc  a  ciré  fon  origine.  Que  fi 
dans  ee  fyftème  des  développemens  on  luppofc  que 
çfid  dans  les  A'nim^cules  de  la  femence  du  mâle  qu'il 
j^iit  chercher  la  foaree  de  la  multiplication  ,  la 
merveille  augmentera  encore 4c  beaucoup,  puifque 
ce^  animalcules  font  infinimeiic  plus  petits  par  rapport 
^ux  mâles  ,  que  les  foetus  des  lyioucues  nç  Iç  font  pgr 
f apport  à  lj&  tfmeUje  ! 

Quel  ^i^în^al  prodigieiffement  ffcond  que  celui 
gui  peut  donner  naifiance  à  vingt  mille  petits  dans 
line  année  I  Ce  terme  cependant  eft  bien  loin  d'être 
le  derni^cie  la  féçondicé  des  lnk€tc%  ^  les  petites  Pha- 
lènes de  l'Eciaire  ,  Pkulena  protitcUa  fourniflènt  un 
lexempte  d'une  fécondité  b^en  plus  grande.  L'auteur 
d'un  ouvrage  nouveau  fur  les  Infeâcs^  s'exprime  de  I4 
manière  fuivance  à  leur  fujçt.  »  On  9  de  la  peine  à  ^ 
trouver  les  Infeâps  dont  neus  parlons  fur  1^  plantes 
pu  ih  al>0Qdent  te  plus.  |!^ur  pepteife  td  telle  que 
Jeurvolomc  n'excède  pas  celui  d'une  tête  d'épingle 
'  ordinaire  «  6c  les  poptes  les  plus  abondantes  qâ'on  ^t 
pbfervees»{ne  font  gjiére  que  dç|i  o  à  1  11  œuft.  Ce  nom- 
bre n'eQ  pas  propre  a  donner  une  grande  idée  de  hi  fii- 
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nombre  des  oeuft»  que  le  nombre  des  pontes,  qu'il  faut 
confidérer  ici.  Les  obfervations  nous  perraetccfll  de 
luppofer  qu'il  peut  y  savoir  fcpt  générations  ,  fepc 
pontes  dans  une  année.  Suppofons  donc  qu'une  femeHe 
a  commencé  à  pondre  le  premier  de  Mars  ,  à  la  fin  du 
même  mois  ,  il  y  aura  eu  une  génération  de  dix  Pha- 
lènes au  moins  \  que  patmi  ces  Phalènes  il  y  ait  au- 
tant de  mâles  que  de  femelles  «  nous  avons  au  com- 
mencement d'Avril  cinq  femelles  eu  état  de  pondre  « 
qui  doi^neront  cinquante  œufs ,  &  par  confequent  à 
la  nn  du  mois  d'Avril  on  aura  cinquante  nouvellee 
Phalènes.  Vingt- cinq  femelles  de  ces  dernières  donne- 
ront naifiance  a  deux  cens  cinouance  Phalènes»  qui  fe» 
ront  en  état  de  multiplier  à  la  nn  de  Mai. En  fuivantce 
calcul  on  aura  une  quatrième  génération  de  milledeux 
cens  cinquante  Phalènes  à  la  fin  de  Juin  »«&  on  en  aura 
une  cinquième  à  ia.fin  de  Juillet  »  de  fix  mille  deuc 
cens  cinquante  Phalènes  ;  à  la  fin  du  mois  d'Août  ^  o& 
en  aura  une  fixième  de  trente*ttn  mille  deux  cens  cin- 
quante »  &  enfin  ^  à  la  fin  de  Septembre  >  une  fep<^ 
tième  génération  deccntcinquante-fix  milledeux  cens 
cinquante.  Si  on  prend  la  fomme  de  toutes  ces  Phalènes 
qui  doivent  leur  origine  à  une  mère  qui  a  commencé  fa 
ponte  le  premier  de  mars  ,  on  la  trouvera  de  cencqua^ 
cre-vingts-quinze  mille  trois  cens  dix  $  elle  feroic  mê« 
me  de  plus  de  deux  cens  mille  »  parce  que  nous 
avons  mis  le  nombre  des  œu6  du  nombre  mô^en , 
qui  devroic  être  de  douze. 


Nous  allons  enfin  terminer  cette  matière  par  an  cab 
cul  que  Leeuvrenhoek  a  fait  fur  la  fécondité  desMou*' 
ches ,  dont  les  Larves  vivent  de  chair  morte  ;  il  9 
trouvé  que  les  Larves  de  ces  Mouches  à  compter  de 
leurforcic  de  l'œuf ,  deviennent  Mouches  à  leur  tour 
en  moins  d'un  mois*  Une  de  ces  Mouches  femelles 
lui  a  pondu  cent  quarante-quatre  œufs  ,  qui  ont  dià 
donner  autant  de  Mouches  vers  la  fin  du  premier 
mois.  £n  fuppofant  que  la  moitié  de  ces  cent  quarante* 

Quatre  Mouches  foit  des  femelles  »  qui  auroient  pon- 
u  à  leur  toUr  chacune  cent  quarante- quatre  œufs^  oa 
aura  pour  le  fécond  mois  dix  mille  crois  cens  foixantc^ 
huit  Meuches  ,  &  vers  la  fin  du  troifième  mois ,  fepc 
cens  quarante- fix  mille  quatre  cens  quatre  -  vipgt$< 
feize  Mouches,  qui  auront  été  çn  trpfs  ipois  de  çems  ^ 
le  produit  d'une  feule  femelle. 

Si  leslnfedes  pouvoient  fe  multiplfier  pendant  cli;i« 
que  année,  félon  les  proportions  que  nous  yenpnsd'éi^ 
noncèf  ,  âc  fi  certe  multiplication  pouvpit  avoii:  :  lie^ 
pendant  une  fui?e  d'années,  on  conçoit  aifcment  cpm« 
bien  la  terre  ferôit  bentôc  furchargée  de  ces  petits 
habitans.  Mjiis  il  yades  bornes f^gement étfiblics  à  Ifi 
multiplication  comme  à  la  vie  des  Animaux.  Ceux 
qui  doivent  yî^re  longtems  ,  ne  fe  multiplient  fas 
beaucoup  ;  6c  ceux  dont  la  multiplication  eft  rapide  5C 
^bond^inte ,  non-  feulement  ont  une  vie  de  courte 
durée ,  mais  font  encore  expofés  à  tous  les  dangers 
d'une  mort  prématorée.  Sans  doute  «ne  aufli  grande 
fécondité  dans  les  Infeâes  écoit  aéccflaire  pour  cofi«  • 


f  podicé  4^  I4  Pff^i'^  ffofétfiirf ,  m^is  c'eit  moins  Ip  \  fçnrcr  ces  eipèces  d*  AûoHia^ ,  dont  un  fi  ^^i 
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Vre  doit  ^érit  Jam  l'aof  même  par  les  iii)ares  Ja  terne ,  ^  \ 
ft'dont  nb  (i  eraad  nombre  encore  doit  ferTÎr  de  pâ- 
ture à  tant  Vautres  Animaui. 

;  Avant  de  tefmmet  cet  article  fnrlajgèi^tation  des 
liife^les  noas  né  devons  point  pafler  (ous  filenœ  un 
phénomène  particulier  qui  s'y  rapporte.  Une  Poule 
^i  pondroit  un  auf  anfli  gros  qu'elle  ^  &  dont  écldr* 
xoit  un  Coq  ou  une  Poule  ^  nous  ofiriroit  un  prodige 
que  iiotts  aurions  petno  à  croire  (urle  rapport  de  nos  \ 
propres  yeui.  Une  forte  de  Mouche  qui  hante  les 
Chevaux ,  quel'On  trouve  auffi  fur  le  bé;ail ,  fur  les 
Chiens  de  dans  les  nids  des  Hirondelles  ou  autres  pciits 
Oiièami,que  (a  forme  a  £iit  d'abord  nkototatt^Mouchc 
Araignée  ,  de  qui  eft  défigqée  enfin  fous  le  nom 
d'Hippobofquc ,  nous  offre  un  pareil  prodige ,  &  il 
ne  doit  pas  nous  pareltrc  moins  étrange  «  pour  n'avoir 
lieu  que  dans  un  Infeôe  :  s'il  étoit  une  loi  du  règne 
ergaoiqire»  à  laquelle  nous  ne  connulGons  aucune  ex- 
ception «  c 'étoit  aflurément  celle  qui  veut  que  Cout 
corps  organifé  ait  à  croître  après  (a  naidancc.  Voici 
aéammoins  un  Animal  qui  pond  un  efpèce  d'oeuf  «l'où 
fort  un  Aninulaufli  grand  &  auffi  parnit  que  fa  mère. 
Ne  nous  laidons  pas  fans  doute  Udutre  par  le  mer- 
Teillenz  ^  &  cherchons  bientôt  à  nous  détromper. 
Ce  n'cft  point  un  véritable  auf  que  l'Hippobofque 
pond)  il  n'en  a  <^aeles  apparences.  C'ell  la  pcau.même 
4e  l'infeéte  qoi  lui  fert  de  coque  ,  Se  dans  laquelle 
il  doit  prendre  fa  dernière  forme.  La  chofc  n'en  dé- 
fient pas  moins  merveitleofe  encore.  Tous  leslnfec- 
lesqut  fe  métamorphofcnt  ,  fubiflent  leurs  divcrfes 
transformations  hors  du  ventre  de  leur  mère.  Ils  ont 
même  beaucoup  à  croître  avant  que  de  fubir  leur  pre- 
mière transformation ,  Se  ne  croiiient  plus  après  l'avoir 
fiibic.  Nous  avons  donc  ici  un  Infeâe  qui  fe  trans- 
forme dans  le  ventre  même  de  la  mère  ,  Se  qui 
n'a  plus  k  croître  dès  qu'il  en  eft  forti.  L'Hip- 
fobcHqne  nous  préfence  donc  une  autre  manière  de 
multiplier  qui  n'a  rien  de  commun  avec  aucune  de 
celles  que  nous  pourrions  indiquer,  de  qu'on  a  eOayé 
de  rendre  par  le  tcrn>e  de  Nymphipan»  C'eft  aulfi 
par  cette  forte  de  génération  ,  que  nous  fommes  con-^ 
dots  anz  métamorphofes  ou  transformations  des  In- 
ieâes* 

Mues  &  transformations  des  InfeSes^ 

H  Noos  voyons  la  plupart  des  Animaux  cenferver 
fonte  leur  vie  la  forme  qu'ils  ont  apportée  en  naiflànt. 
Ils  font  efTctuiel  eQ||nt  dans  la  vieitleffe  ce  qu'ils  ont 
été  dans  4* enfance,  m  croilTent  ^  muriflent  Se  vicillif- 
feât  fans  éprouver  d'antres  changemens  que  quelques 
altérations  dans  leurs  couleurs  ,  dans  leurs  traits ,  Se 
dans  le  tifiti  de  leurs  membranes.  Ainlî  un  Quadru- 
pède au  fortir  du  ventre  de  fa  mère  «  eft  conformé 
comme  il  doit  l'être  pendant  toute  fa  vie  :  s'il  lui  ar- 
rive quelques  changemens ,  ils  ne  conflftent  que  dans 
la  grandeur  Se  la  proportion ,  Se  nullement  dans  la 
conformation.  Il  en  eft  de  même  de  TOifeau  ,  qui  au 
fortir  dc^l'oBuf  paroit  fous  la  mime  forme  qu'il  doit 
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eonfervct  {ufqu'à  la  mort.  Mais  les  InfeAes  do;it  dou 
avons  à  faire  mention  ^  éprouvent  au  contraire ,  de 
fi  grands  changemens  ,  foit  dans  leur  extérieur  , 
foit  dans  leur  intérieur  ,  qu*nn  individu  de  ce  ge^re  ,' 
pris  à  fa  naifiance  ,  diffère  entièrement  de  et  même' 
individu  parvenu  à  l'^e  de  maturité.  Ce  ne  font  pas 
feulement  d'autres  couleurs  »  d'autres  traits  »  d'autres 
tifius  ,  ce  font  encore  d'autres  mouvemens  ,  d'aOïtres 
formes  ,  d'autres  proportions  y  d'autres  organes  , 
d'autres  procédés.  La  vie  de  ces  Infeâes  fe  partâjjç 
niturclkment  en  trois  périodes  principales  ,  qui  doi- 
vent être  confidérécs  avec  autant  de  furprife  que  de 
platfir.  Ce  font  ces  divers  changemens  qu'on  a  voulu 
défigner  par  le  mot  qui  n'eft  pas  ton:  à-fait  exad  ,  il 
eft  vrai  j  de  métamoq>hofes  ou  de  transformations. 

Tous  les  Infeâes  cependant  ne  font  pas  fournis  à 
fubir  la  loi  des  métamorphofes.  Il  jr  en  a  bon  oiombre 
qui  ne  changent  aucunemenr  de  forme.  En  général , 
les  Infeâes  qm  n'ont  point  d'ailes  Se  qu'en  défigne 
fous  le  nom  d'Aptères,  naiflfênt  avec  la  même  forme 
qn'ils  doivent  avoir  toute  leur  vie*  Le  Cloporte ,  par 
exemple ,  fort  pour  ainfi  dire«  du  ventre  oc  fa  mère , 
avec  toutes  les  parties  qui  conftituent  on  vrai  do-^ 
porte.  L'Araignée  fort  de  l'anf  avec  le  corps  ,  les 
pattes  Se  toutes  les  atitres  parties  qoe  l'on  peur  voir 
dans  les  grandes  Araignées.  Il  en  eft  de  même  dea 
Poux  ^  des  Produres  ,  des  Faucheurs ,  des  EcreviflW 
Se  autres:  tous  ces  lufeélescon fervent  la  même  for «> 
me  qu'ils  avoient  en.  naidant ,  ils  grandiilènt  feule^ 
ment  de  jour  en  jour  ,  Se  ils  changent  plufieurs  fois 
de  peau  ,  à  mefure  qu'elle  leur  devient  trop  petite  on 
trop  étroite. 

Parmi  les  Infcâes  non  ailés  Se  qui  reften t  toujours  fans 
ailes»  il  en  eft  cependant^uelques-uns,  qui  quoiqu'ils 
ne  fubiilèntpas  des  métamorphofes  proprenknt  dites ,' 
font  pourtant  fujets  à  des  changemens  confidé râbles 
par  rapport  au  nombre,  &  à  la  figure  de  quelques-unes 
de  leurs  parties.  LcsMittcs  ont  quatre  paires  départes 
8c  deux  antennules^lacées  au  devant  du  corps  près  de 
la  tête  :  ce  font-là  leurs  caraôères  génériques.  Mais 
De  Geer  a  obfervé  ,  au  moins  dans  quelques  efpêces» 
qu'elles  ne  naiffent  qu'avec  trois  paires  de  pattes,  &■ 
que  la  quatrième  paire  ne  paroit  que  dans  la  fuite  6c 
quand  elles  font  devenues  plus  grandes.  C'eft  ce  qui 
arrive  aux  Mittes  du  fromage  Se  du  vieux  lard.  La 
même  remarqae  a  été  Esiite  fur  les  très-petites  Mittet 
rouges  qui  s'attachent  au  corps  dcsCouuns  ,  des  Ti* 
pules  Se  des  petites  Libeliules.La  plupart  des  Monocles 
naiffent  avec  la  même  forme  qu'à-peu-près  ils  coii« 
fervent  le  refte  de  leur  vie  ;  il  n'en  eft  pas  de  même 
par  rapport  à  l'efpèce  dénommée  Monocle  quadricor* 
ne  ,  qui  fclon  1  obfcrvation  de  De  Geer  ,  préfente 
une  toute  autre  forme  que  celle  qu'il  avoit  en  fortanc 
de  l'œuf.  L'Iule  eft  encore  bien  remarquable  par  fa  ma« 
nière  de  croître.  Quand  il  a  pris  tout  fon  accroific* 
ment ,  il  n'a  pas  moins  quelquefois  de  deux  cent  pat<* 
tes.  Quand  il  ne  fait  que  d'éciorre^  il  n'en  a  que  fix, 
A^  en  quatre  jouis  il  en  poulie  huit  autres»  Le  nom* 
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bfc;aO'fGfMA^:Mif  iKigcpeatt  (égf^ernooit  Vfi^Vig/;^ 
éc  f^  c€r4évcloppemcac  fîhguiierde  pactes  &d'an* 
neaux  «  il efl; cpnctuicpar  dégrësa l'eut «ic  perfcâion  • 
r4)i^  c^iaosi^r  àc  peaaprobablemcac  «  &  Cins  fubir 
a^uqe  m&amorpbore.  Oa  diroic  aue  la  Naiurc  fc 
.  jçue  dans  Icslnfeâes.  Elle  leur  prodif^ae  des  membres 
&  des  organes,  qu'elle  o*adiitribué  qu'avec  épargne 
aux  auucs  Aaimauz,  Elle  donne  à  l'un  deux  cens 
pactes  t  à  l'autre  Tingc  mille  yeux  ;  à  celui-là  des 
cen tsMncs. de  poumons ,  &c.  La  produûion de  nouvel- 
If  s  paues  »  de  nouveaux  annça4x  «  <ie  nouveaux  vif- 
cères,  ne  fcmble  pas  ici  lui  coûter  plus  qu'ailleurs^  la 
pucoduâion  de  nouveaux  poils  8c  de  nouvelles  plumes. 
Souvent  enfin  elle  traveitit  le  même  lufeâe^  8c  nput 
le  montre  fucce/Iîvement  fous  des  formes  fi  oppo« 
f^es ,  qu'elle  Cemble  en  faire  autant  d*6cres  diftinâs. 
Qecineus,coiiduitaiix;lDfeâes  quife  métaïQorphofcm. 

Si  nous  prenons  d'jibord  unapperfulégicrdecesmëta* 
tnoipiiok«,î^ous  voyons  rinfcâe^danslapremièrepé- 
rioik  f^:  pvodoirc  fôtîsU  forme  de  Ver,dcfigpé  fous  le 
nom  de  Ldtve  dms  les  uns  «  &  fous  celui  de  CkeniLf 
dans  les  autr<s  :  fc^n  corps  cil  alongé  fie  fermé  d*une 
fuite  danneaux  ordinavrcmcnt  membraneux  ,,&  cm* 
bûjcrs^  kl  uns  dans  tci  autres.  Il  rampe  »  foit  à  faide 
4e  Tes  anni^aux  ^  ou  des  cioçUecs  dont  ils  font  fonvco& 

rrois t:  foit  àl^aide  de  diverfes  paires  de patoes  dooit 
nombre «ftqiiclqucfois>a/rez  grand.  Dans  la  (econ* 
éù  période  ,  rinfeâe  parok  fous  la  fbrme.de  Nymphfi- 
QU  dz-Chry/dlidc.  Ce  o'eft  plus  un  Ver  ^  improjpremenc 
4it  ,.c*elt  un  Infcâc  proprement  dit ,  mais  dont  tout 
les  membres  renfermés  fous  une  ou  piufieuri  envelop* 
pes  font  coucbés  fur  la  poitrine  ,  &  ne  fe  donnent  au- 
c^n  mouvement  :  cettemétaTnorpbofe  s'opère  deplut 
fiqurs  manières  ,  tantôt  la  peau  du  Ver  s'ouvre  »  Se 
lallie  fortir  le  nouvel  Infeâe  ;  revêtu  des  tégiimens 
qui  lui  font  propre^  ;  tantôt  cette  peau  fe  durcit  au/- 
toor  de  lui  5c  devient  une  efpèce  dç  coque  qui  le  cache 
eiuietemenri  Dans  la troifiè me  période  î'Infe^e  s'élè- 
ve à* toute  la  perfc^lion. organique  qui  cosveooit  au 
rfng  quM  devoti  occuper  dans  le  monde  corporcK 
l)é\:k  les  liens  de  la  Nymphe  ou  de  la  Chryfaiide  font 
bcifcs  :  rinfede  conunence  une  nouvelle  vie.  Tous 
ffH  membree^^.airparavant  ^(^pIi|fs  »  mons&.  fans  ac- 
tion »  fe  déploknt  »•  fe  fortifient ,  fe  mettent  en  jeu. 
Pjotté  fur  6x  pactes,  il  marche leftemeot  fur-la  terre  ; 
ftMKenu.par  deux  oo  quatre  ailes ,  il  voltige  It^^c- 
mencdar^s  l'air*  Nous  l'avons  dit ,  on  ne  peut  nueux 
s'^iTuserdcla  marche  toujours ^caduée  de  la  Nature  , 
qjM'<fans  la»  conicmplation  d«f  Infeâes.  Nous^vons 
vi&qii'ji  y-ea  a  qMÎ  ne  changeai  jamais  de  forme  ,  .il  y 
en  a  eneore^^ d'autres  qui  tiennent  le  milieu  entre  ceux^ 
c|«iicon£erventpendant toute  leur  vie  la<nêinc  fi>rme^ 
ceux; qui  fubificnt  des  transformanons*  Les  Infcdlcs 
ikm%  i]ous«  voulons  parlée  ,  ne  pail'cnt  point  propre* 
ment  par  Térat  de  Nymphe  ou  de  Chryfalide.  Leur 
vie  u  eil  partagée  qu'en  deux  périodes  :  ils  marchent 
dn^s  la  première' ,  ils  volent  dans  la  fccoode.  Ainfi 
toute  leur  métamorpbofe  fe  réduit  principalement  à 
f  rèudre  des  ailes  »  de  ecU  s'exécute  uns  que  kur  (ot- 


meacleùgçArede  vieToufire  d'alrérattoo  eottfidibi4 
bk. 

Encore  unenovvelle  exception.  Ceft  une  rfcgk  gé- 
nénak  «  (ans  douoe- y'  que  tous  les  bfcâes' ailés  doi- 
vent pafler  par  des  transformations  $  mais  il  y  » 
également  d'autres  Infcâes  qui ,  quoique  non  ailés» 
fie  loiflencpas  néanmoins  de  pafJTer  auHR  pardei  tranf- 
ferx^tions  :tels  font  les  Puces,  les  Fourmis  non  a'iées» , 
les  Vers-luifaiis  ou  Lampyres  femelles  ^ .  5c  quelques, 
efpèces  d'f  cfaneumons  (ans  aiks. 

Xçs  transformations  des- In fedcs  n'ont  pas  éxi  tout-' 
à'  fait  inconnoes  aux  Anciens.  Ovide  même  dana^  fer 
fàbukttfes  metamorphofes,  parle  de  la  métamorpliofe 
plus  téclle  des  Infeâes  ,  &  le  paCTagf  eft  alkx  inié- 
reffant  poor^kfoir  k  tcanfccire.  li  s'explique  en  cet- 
cçrmes, 

Qu£qu£  fo/ent  earus  frondes  înuxere  filU» 

Agreftes  timé-  {  res  oùfervata  coionts  )  - 

Ferait  mutant  cum  Papiiione  figurent  » 

Nûiuu  vides ,  quas  cerm.  tegit  ftxanguU^faSoM 

Melltftrarum  Apîumfitu  membris  corpora  siafcl  9 

Et  ferJBfyu-pedes  fer^Jqut  affumtre  pennas  i 

Ce  n*eft  cependant  guè^-eque  vers  la  fin  du  fiicle 
dernier  qa'ona  pris  de  juftesid^es  fur. les  métamor* 
phojfes  des  Infeétes.  On  avoit  cru  auparavant  que  i*In« 
Ct&c  ailé  étoit  un  Animal  nouveau  produit  par  l'In^ 
k£kc  rampant.  Ainfi  les  Nymphes  des  LibePuks  ont 
,  été  prifes  par  Rondelet»  pour  des  Cigales  aquariv)u.es  ; 
pjar.MQ4iftet»  pour  des  Sauterelles  ou  des  Pujces  aquati- 
ques \  par  Rédt  pour  des  Scorpions  aquaxioues  « 
U  par  Joiidon  I  po^r  quelqu'aucre  effèce  d'Ant* 
'  mal)  Divers  Auteurs  ont  aufTi  pris  une  même  Saute-- 
relie  «  vue  dans^  fes  trois  éuts  ,  pour  crois  différentes 
fortes  d'Animaux.  Mais  Malpighi  &  Swammerdam 
ont  les  premiei  s  démontré,  que  la  transformation  des 
Infeâesn'efV  qu'un  développement  fuccefTifde  leurs 
différentes  parties  ;  de  forte  que  fous  k  ferme  do 
Chenille  ou  de  Larve  »  ils -font  comme  dans  leur  en* 
!  fànce ,  8c  qu'ils  ne  font  dans  leur  état  de  perfeâion  , 
:  dans  l'âge  adulte  &  propre  à  la  génération  ,  qu'a- 
,prcs  avoir  préatablerient  changé  plufieuts  fois  de 
peau  8l  qu'après  avoir  patié  par  un  érac  mitoyen  , 
dans  lequel  on  leur  a  donné  le  nbm  de  Nymphe  ou  de 
Chryfalide%  Pour  avoit  une  idée  véritablement  )u(lo 
de  ces  changemens  toujours  furuEcnans  »  il  faut  lire 
les  obfervauons  de  Svp^ammerdaWdans  fon  Hiftoire 
générale  des  InfeBee^  ÔC'dans  fa  Bible  de  la  Nature  ,ea 
'  y  j  ignant  le  mémoire  de  Rcaïunur,  oti  il  e(l  parié  des 
Chryfalidesy&J^quoi  de  réel  fe  réduifc  t  les  transfor- 
mations  apparentes  des  Chenilles  en  Chr  y  faltdes  ,  des 
Chryfalidesen  Papillons. Ce<  gîands  Naruraliftus  nous 
ont  appris  enfin^que  la  Chenille  ,  la  Chryfalide  8c  le 
Papillon ,  ne  font  qu'un  fcul  &:  men\c  Animal ,  qui  (e 
montre  •  il  e(l  vrai^  fousdiSfcren^  afped^  ;  que  les 
changemens  auxquels  il  c(V  fujet  ,  fc  ri»nt  peu-à-peu 
an  dcfTous  de  la  peau  qui  la  couvie  ^  comme  par  un 
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ftiiple dëveloppeitent  de  Tes  parties»  3c que  ces  cliia- 
gcinens  ne  pafoiflent  fi  fubits  à  nos  yeux  ^  que  parce 
que  rinfedle  fe  défait  ,  pour-ainfi-dire  /  lur  -  le  - 
c|iJMnp  9  d'une  peau  qui  ne  lui  a  fervi  iufqu* alors 
<qtte  comme  une  envclappe  ou  UQ  fourreau  qui  cachoïc 
ies  véritables  organes.  Sv^ammerdam  a  trouvé  »  par 
la dilieûioa ,  le  Papiilon  dans  la  Chenille  même,  fur- 
cpuc  quand  elle  s*e(t  trouvée  près  du  terme  de  fa  crans* 
formation  enChr/falide. 

Ulnfrde  qni  doit  fubir  des  transformadons ,  rcf- 
(cmbie  au  (ortir  de  Pccuf  ^  à  une  efpèce  de  Ver  ,  de 
on  lui  donne  même  (ou vent  ce  nom  :  on  appelle 
communément  Vers  de  Mouches  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  la  viande  ^  Vers  de  chair  pourrie  ,  ou  de 
bouze  de  Vaches  ,  plufteurs  qui  donnent  des  Infcâes 
a  étuis.  Mais  comme  le  nom  de  Ver  appartient  à  une 
ClafTe  particulière  d'Animaux  ,  qui  rcltent  toute 
leur  vie  fous  la  même  forme  ;  pour  ne  pas  confondre 
des  objets  très- diHérens,  il  e(V  nécellairc  de  donner 
an  autre  nom  aui  Inlcéles  ,  pendant  ce  premier  état 
de  leur  vit.  Le  nom  de  Chenille  a  ^té  donné  principa- 
lement aui  l'apillons  &  aux  Phalènes  fous  cette  pre- 
filière  forme  i  on  a  dontté  aux  autres  le  nom  de  Lar- 
ve ,  du  mot  latin  Larva  ,  qui  fignifie  mafque ,  parce 
qu'alors  1  Infeâe  eft  comme  mafqué. 

I»es  Larves  ou  Chenilles  varient  beaucoup  fuivant 
les  difFérens  genres  d'infcélcs  :  en  général  ccpvndant 
elles  ont  toutes  le  corps  compoféd'un  certam  nombre 
d'anncaux«  Quelques-unes  «int  des  antennes ,  d  au- 
tres n'en  ont  point  ;  beaucoup  ont  leur  tète  dure  & 
écaiUcufc,  d  autres,  comme  les  Larves  à^s  Mou 
Àes  ont  des  têtes  molles  ^  dont  la  forme  e(l  chan 
géante  U  variabfe.  Dans  pluficurs  on  dilUngue  dxd- 
ment  là  tête  »  lé  corcclet  & Tabdomen  ;  dans  d'autres» 
il  n'elt  pas  aifé  d'afllgner  la  didtnâion  de  chacune  de 
ers  parties ,  elles  fcmblent  continues  &  confondues 
cifcmble  >  dans  certaines  »  on  ne  diftingue  qu'avec 
peine  la  fépararion  du  corcelet  d  avec  l'abdomeni 
Le  plus  grand  nombre  a  des  pattes  :  les  unes  n'en 
ont  que  fix  ,  placées  vers  leur  corcelet ,  telles  que 
Us  Larves  de  tous  les  Infeâçs  a  étuis  &  pluficurs 
autres,  d'autres  an  ont  davantage ,  comme  les  Che- 
nilles »  qui  ont  dix ,  douze  ,  U  plus  ordmairement 
jufqu'a  ieize  pattes  ,  comme  au  (G  les  Larves  des 
Tenthrèdes  ou  Mouches  à  fcie ,  nommées  FaiUles* 
^enitles,  qui  ont  toutes  plus  de  feize  pattes,  fou- 
vent  même  jufqu'à  vingt- deux.  Mais  parmi  ce  nom» 
bre  de  pattes  ,  il  n'y  a  toujours  que  les  fix  pre- 
mières qui  foient  écailleufes-  &  dures.  Ce  font  ces 
fix  patres  qui  répondent  à  celles  que  doit  avoir  |>ar 
la  fuite  rinfeâe  parfait;  les  autres  font  molafîes 
ic  refTemblcnt  à  des  mamelons ,  elles  font  bordées 
ordinairement  en  tout  ou  en  parne ,  d'un  nombre 
confidérable  de  petits  crochets^  D'autres  Larves  au- 
contraire,  telles  que  celles  des  Abeilles ^  des  Four- 
mis ^  des  Guêpes  ,  des  Mçuches  &  autres  Infeâes 
approchans^  n'ont  point  de  pattes,  &  rampent  vé- 
ritablement comme  les  Vers.  Les  Larves  ou  Cheniil^ 
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ont  leur  tète  armée  de  dents  ou  de  pinces ,  quelque- 
fois de  crochets  ou  de  pioches  Elles  font  abfolu* 
ihent  d.'pôurvues  de  fcxe  Elles  font  nues  ,  ou  cou- 
vertes de  poils,  d'aigrettes  qui  leur  fervent  d'omcnenc. 
Elles  refpirent  enfin ,  foit  par  de  petites  ijuvcrturcs 
ou  ftigmates  placés  de  ckaqiie  côté  du  corps  ,  foit 
par  un  qu  pludcurs  tuyaux  iStués  à  la  partie  poT- 
térieure  :  telles  font  les  Larves  aquariques. 

C'e(l  fous  cette  ptemière  ferme  que  ilafeâc 
doit  prendre  tout  fon  accroiAeroeqt  i  c'eft  auflî  alors 
qu'il  a  befotn  de  manger  beaucoup  &  qu  il  con*» 
UMumc  le  plus  de  nourriture.  On  peut  le  voir  grofilr 
tous  les  jours.  Qu'on  examine  un  Ver-à-foie ,  qui 
n*eft  que  la  Larve  ou  plutôt  la  Cbeoillc  d'un  Booibix» 
efpêcc  de  Phalène  ,  qu'on  l'examine,  difons^nont  , 
au  fortir  de  l'truf ,  éc  qu'on  le  coniidère  de  nou- 
veau huit  eu  dix  jours  après  ,  on  aura  peine  à  croire 
que  c*e(l  le  même  animal  «  tant  il  efl  groffi.  Maifl 
comme  la  peau  de  la  Larve  ou  de  la  Chenille  ne 
pouvoir  pas  fe  prêter  à  un  accroifiement  fi  fubit,  Bc 
fe  didend^-e  afiez  facilement ,  la  Nature  femblc  avoir 
eu  bcfoio  d'envelopper  Tlnfeâe  de  plufieurs  peaux 
les  unes  fur  les  autres.  Lorfque  l'Infeâe  eft  un  peu 
grofii ,  il  quitte  fa  première  peao ,  la  peau  ei« 
térieure ,  &  pour  lors  il  parott  enveloppé  de  celle  qui 
étoit  deâbas*  Cette  féconde  rtoit  probablement  pliée 
5t  rc/ferrée  (bus  la  première^  Il  la  garde  jufqu^à  ce 
que  raccroilfement  de  fon  corps  la  rende  trop  étroite  $ 
pour  lors  elle  fe  fend  comme  la  première ,  il  s'en 
débarra/Te  6c  paroît  avec  la  troifièmt ,  qui  etoit  ca* 
chéc  fous .  cette  féconde  ,  U  qui  relTerrée  de  plifi<fe 
fout  elle ,  fe  développe  U  s'étend  lorfqu'elle  e(t  eu 
hbercé.  GNi  peut  aifttnent  obferver  ces  changcmens 
de  peau  dans  les  Vers-à-foie. 

On  a  pu  remarquer  quelque  analogie,  relativo« 
m^t  â  la  mue  ou  cbaugemênt  de  peau  des  In- 
fcdes ,  entre  ces  animaux  6l  d'autres ,  6c  même  avec 
les  pLntes ,  en  ce  que ,  comme  les  oifeaux»  les  Qua- 
drupèdes 8c  les  plantes  ont  leur  faifon  ,  les  uns  pour 
changer  de  plumes  ou  de  poils ,  les  autres  pour 
quitter  leur  verdure  ;  Its  Infeâes  ont  pareillement 
leur  temps  pour  chaqc^er  de  peau.  Le  rapport  fefoic 
un  peu  mieux  marqua  à  l'égard  des  Reptiles  ,  parce 
qu'ils  (e  dépouillent  réeîleiflent  de  leur  peau*  La  mue 
des  Infeé^es  n'arrive  pa^  a  tous  dans  le  même  temps 
U  de  la  même  manière.  Les  Araignées ,  gar.excm* 
pie ,  femblables  aux  Serpens ,  changent  de  peau  une 
fois  toutes  les  années.  >4ais  ,  pour  revenir  aux 
Larves  ou  aux  Chenilles,  elles  font  foumifes  à 
changer  plufieurs  fois  de  peau  pendant  la  durée 
de  leuraccroidemems  la  plupart  en  changent  quatre 
ou  cinq  fois,  il  y  en  a  qui  doivent  ea  changer 
fix ,  fept  6c  même  jufqu'à  neuf  fois. 

Lorfque  l'Infe/Vc  eft  prêt  à  fubir  fa  mue  $c  qu'il 
va  quitter  fa  peau  ,  il  teHe  quelque  temps'  ians 
manger  >  iled  ptefque  immobile  ;  il  paroit  maUdc, 
6c  réellement  il  doit  l'être  :  ce  n'ed  pas  une  petite 
opération  pour  lui ,  fouveât  mèqpe  il  y  périt*  Quand^ 
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il  cil  refUqaetqoe  itmps  dans  cet  état,  fa  peaa  ordi* 
DakcmcDc  commence  à  fe  fendre  fur  le  dos ,  un  peu 
aU'defTuus  de  (a  cête  :  il  femble  c^ue  pour  la  fendre, 
rinfe^e  fe  gonfle  &fe  rétrécit  altemativcn^nc  a  cer 
endroit.  Lorfqn  une  fois  fa  fente  a  commencé  à  fc 
faire ,  il  ti\  plus  aifé  à  rinfedte  de  l'augmtnccr  » 
éc  enfin  il  parvient  à  retirer  fa  tète  flc  en(uîic  fon 
Tenrre  de  Tintéricur  de  Tancicnne  peau .  de  à  s'ien 
débarralTer  entièrement.  On  concevra  aifemencconv 
bien  une  telle  opération  doit  coûter  ck  peireêcde 
travail  à  Tlnfcéte^  fi  Ton  con(idèie  la  peau  qu'il 
vient  de  quitter  ,  ^tès  l'avoir  étendue.  Oa  verra 
que  non-Uulemenc  (on  corps  a  inué ,  nuis  qoe  cha- 
que partie  jufqn'aux  plus  petites  ,  tout  en  mn  mot 
è  changé  de  peau.  La  plupart  quittent  leur  peao 
cout'à-fait$  quelques-uns  k  gardent  attachée  k 
leur  queue,  &  la  portent  par  dellus  leur  dos  ,  comm« 
de  couverture  pour  fe  garantir  s  il  y  en  a  enfin  qui 
la  mangent.  La  manière  dont  ils  s'en  dépooiUeat, 
Tarie  auiC  dans  cec tabès  cfpèceK     . 

Les  pattes  de  Tlnfedeparoi^ent  dans  la  peaoqu^U 
a  quittée  »  mais  creufes  &  vuides  >  il  en  eft  de  mime 
des  antennes  ^  des  tubercules  ,  des  diftércnte»  appca- 
dices  ,  &c.  U  a  fallu  que  l'Iiifeâc  reûrâc  3s  dégageât 
toutes  ces  parties  de  l'ancienne  peatt,à-peu«près  comme 
nous  tirons  la  main  de  dedans  un  gant.  Bien  plus ,  le» 
ftigmares  auxquels  abomiflent  les  canaux    aériens 

Î^ui  font  dans  Tintérieur  du  corps  »  ces  ftigmatcSy  qui 
e  trouvent  dans  la  Larve  comme  dans  l'iafeâe 
parfait,  quoimie  foavent  différemment  placés  &  conC* 
iruits ,  paroiflent  daos  la  dépouille  que  qiHtte  Tan»- 
snal,  quoiqu'ils  n'y  forment  pomt  d'ouv^ture  ^  il  fc 
détache  feuiettenp,  de  defliis  k  ftigmate.  une  peUi^ 
cuk  mince  ,  qui  tient  au  refie  de  la  peau*  Enfin 
H  n*ejl  aucune  partie  extérkure  du  corps  ,  qui  ne 
ibit  déponi^éc.  H  7  a  cependant  des  Chenilles  dont 
ias  poii^^  muent  p^  comme  te  rede,  Oti  trouve 
bien  tous  les  ppils  attachés  à  la  dépouille  de  Fin- 
fcde ,  &  lorfqu'il  a  mué,  it  parok  auflS  yelii  qu'au- 
paravant. Mais  ces  nouveaux  poik  n'étoient  pas 
renfermés  dans  ceux  oueTInfcâe  a  quittés  »  comme 
dans  des  gaines  ,  ainb  que  les  autres  parties  ;  ils 
dcoicnt  déjà  exidans  8c  couchés  feus  Tancknne  peau> 
le  iis  que  cette  peau  e(l  dépofée  ils  fe  redrcffent  êc 
f  arotlTent  à  la  place  des  anciens  :  proba^lemenr  ces 
Infcd^es  doivent  avoir  un  peu  plus  de  fiàcilité  à 
changer  ^e  peau  ;  ce$  poik  ooi? ent  ^der  l'ancienne 
dépouille  à  s'enleter. 

L'Infeâe  ,  après  avoir  répété  pfiis  ou  moms  de 
ibis  l'opéracion  fi  diiEcile  et  fi  laboheufe  du  change- 
ment de  peaa  8c  par venaà  fon  dernier  accroiffement, 
'   doit  paflei,  à  Gmi  lecond  état  ,  qoe  uoiis  allons  con- 

Pour  opérer  fa  uansformation ,  la  Larve  change 

'    ilpe  dernière  fois  de  peaa ,  cUc-  fe  dépouille  â-peu- 

|Tès'déla  même  manière  qu'elle  a  déjà  fait,  maïs 

,  \u  Jiêa  de  parokre  fous  la  même  £>fmé^  elle  en 

yrend  ut^  qui  ae  ceilca^le  goeres  à  celle  qu'elle 
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avok.  Les  FfarnraGftes  ont  ^donné  aux  Tnicâcf  ^. 
lorfqu*its  (ont  dans  ce  (econd  état  ,  k  nom  de 
Nymphts  ^'  probablement  parce  que  plufieurs  alot» 
femblenc  emmaillotés  &:  chargés  de  bandelettes* 
Parmi  ces  MymphcSy  quelques  -  unetf  font  dorée9 
8c  brirlames ,  ce  qui  les  a  fait  appdkr  ChryJaiUis, 
Tand.s  que  dans  les  unes  on  peut  diftingaer  ton» 
ks  membres  &  toutes  ks  patries  de  l'Infcâe  ;  t!  f 
en  1  q\ji  ne  repréfenccnt  quun  corps  oblong  ^  fut 
lequel  on  apperçoit  feulement  quelques  anveaux  8C 
d^rPérentes  é mincnces  ,  ce  œû  leur  a  &it  donner 
aulti  le  nomàcfevi.  Nous  disons  maturenuirq^i 'on, 
tft  convenu  d'appeler  Nymphes ,  les  rransfoima- 
tions  qui  proviennent  des  Larves,  8C «Cbiyfalidef 
celles  qui  proviennent  des  Cben&llesik  / 

Swammcrdam,  d'aptes  les  oSfervations  &  ks  re^ 
marques  quil-  avoir  f.iites  fur  ksln(êdtes,  les  a  dif^ 
rnbués  en  quatre  ClafTes  ,  fondées  fur  les  différent 
changcmens  par  lefquels  ifs  onr  à  palTer ,  8t  qa*il 
explique  dans  un  long  détail.  Reaumur,  8c  après- 
lui  Lyonet ,  ont  très  •  bkn  développé  redenciel  de 
ces  quatre  fortes  de  cfaangemens.  Pour  en  donner 
une  idée  aulfî  intérelfante  que  précife^  nous  ne  pou- 
vons mieux  faire  que  de  tranicrire  ce  i^uc  le  der^ 
nier  de  ces  Auteurs  nous  fournie 

99  Oh  entend,  dit  Lyonet ,.  par  l'état  de  Nymphe  ^ 
m  état  d^imperleâion ,  accompagné  fouvent  d'inaâi- 
vitév  de  jeûtoe  8cde  fefbleffe,  par  od  Tlnfeâe  pa^e, 
^  après  erre  parvenu  à  une  certaine  grandeur  ,.&  Aold^ 
lequel  fon  corps  reçoit  les  préparations  néceifaircs 
pour  ètrecra&sformé  en  fon  état  de  pcrfeâ&on.  Toutes 
les  parires  extérieures  de  Tlnfeûe  fe  troorenr  alors 
revêtues  ou  de  leur  peau  naturelle  y  ou  d'une  fine 
membrane^  ou  bien  d'une  enveloppe  dure&cruf- 
tacée.  Dansie  premier  ca^  les  membres  de  l'Infeâc' 
denareusent  dégagés  ^  il  conferve  la  faculté  <fagîr^  ii^ 
mange  ,  3c  fa  forme  efli  peu  différente  de  ce  qu'elle 
étoit  auparayant.  Dans  k  fécond  cas  les  membres  de^ 
PInfeéle  fe  trotrvenc  affujettis  fur  la  poitrine ,  mai» 
féparément  ;  il  ne  (auroit  ni  manger  ni  agir ,  il  ne 
lui  relie  aucune  trace  apparente  de  fa  première  fbr^ 
me,  8c  il  n'en  a  que  de  très-confufes  de  laforme 
qu'il  doit  prendre.  Dans  le  croitième  cas  l'enveloppe 
réunit  touMs  ces  parties  de  fanîmal  en  tme  feule 
maffe^  elle  le  rend  pareillement  iricapabie  de  naan^ 
ger  8c  d'agir  5  it  ne  reflemb'e  en  rkn  ni*  à  ce  qu'ils 
a  été ,  ni  à  ce  qu'il  deviendra.  Ces  trois  manières* 
de  changer  font  9  comme  on  roir»  très*différeiires$ 
nous  n'avons  cependant  que  deux  noms  pour  les^' 
diftinguer.  On  dit  des  Infcéles  qui  fc  trouvent  dan${ 
l'un  ou  dans  Tautre  ,  àt$  deux  premiers  cas^  qu'il» 
font  changés  en  Nymphes ,  8c  de  ceux  qui  fe  troa^ 
vent  dans  k  dernier  cas  ,  on  dit  qu'ils  onr  pris  T» 
forme  de  Chryialidc  ».  Lyonet  obfcrve  là  -  deffusr 
avec  raifon  ,  qu'il  feroit  convenable  dajoucer  unr. 
troifièmc  nom  ^  pour  mettre  de  la  différence  entre  le«: 
Nymphes  du  premier  8c  celles  du  fécond  Ordre;  3C 
puifque  les  Nymphes  du  premies  Ordre^  n'out  joine 
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î'Tabir  one  métamorphofc  complette,  mais  fcolc- 
incnc  ic  foibles  changcmcns ,  ce  n*cft  pas  fans  fon- 
dement qu'il  pcnfc  qii*oa  doit  leur  donner  le  nom 
'àc  fefni-Nymp^s  ^  on  demi  Nymphes.  Mais  pouc- 
faivons  le  réfumé  qu'il  donne  des  Chffcs  établies 
par  Swammcrdam. 

«  Les  Infeâef  qui  ne  fubiflent  d*aiître  mécamorpfao- 
feque  celle  qui  le$  a  couvcrtis  de  la  fubQance  molle 
^*un  œuf  en  un  corps  bien  forme  &  vivant ,  font 
-ceux  qui  conftitaenc  la  première  Gafle.  Ils  croiflcnt , 
ta  pUpart  changent  de  peau  ;  quelques- unes  de  leurs 
parties  grandiuent  quelquefois  un  peu  plus  que  d'au- 
bes }  &  prennent  quelquefois  une  coulcac  différente 
4c  celle  qu'ils  avoient  auparayanr.  Ceft  à  quoi  fe  ré- 
duit pre(que  tout  le  changement  qui  leur  arrive  ce, 

»  Les  changemens  de|  Infeâesdes  treis antres  claf- 
fcs  ne  fe  terminent  point  là.  Après  avoir  mué  la  plupart 
«ivcrfes  fois  ,  8c  après  avoir  acquis  la  granaeur  qu'il 
teur  faut ,  tous  deviennent  fcmi-Nymphes  ,  Nym- 
phes ou  Chryfalides.  Ils  pafl'ent  un  certain  tems  fous 
^cttc  ferme,  enfuite  ils  la  quittent ,  fie  prennent  celle 
<l*Mn  Infedc  parfait  &  propre  i  la  génération.  Ccft 
<lan$  la  divcrficé  qui  s'oofervc  dans  ces  trois  fortes  de 
«haneemens ,  que  font  puifés  les  principaux  caraûércs 
^ui  diilinenent  les  Infeâesde  la  lêconde ,  de  ia  croi- 
^ème  êc  de  la  dernière  Claflc  u. 

««Les  Infeâes  de  la  féconde  Claiïc  font  ceux  qui 

Îaffent  par  Tétat  que  j'ai  SL^pcléfimi^Nymphe.  Ils  ne  lu 
Iflfènt  point  de  transformation  entièreii^ent  complcccc, 
mâts  dans  leur  dernier  changement  ils  ontordinaire- 
menc  encore  tous  les  membres  qu'ils  avoient  aupara- 
vant fans  en  avoir  acquis  d'autres*  fi  ce  n'eft  qu'ils  ont 
pris  des  ailes:  auflli  laiemi  Nymphe^commeiladéjàécé 
remarqué  *  ne  diÔïre  pas  beaucoup  pour  la  forme  d: 
l'Animai  qui  la  produit.  Ce  qui  l'en  diliingue  toujours 
ie  plus ,  c'eft  qu'on  lui  voit  fui  le  dos ,  au  bas  du  cor- 
celec  »  les  étuis  dans  lefouels  fes  ailes  fc  forment^  qui  » 
avant  cela ,  ne  paroilToiemt  que  très-peu  ,  le  fouvenr 
point-du-tout.  Du  relie ,  elle  marche  ,  court ,  (âute 
êc  nage  comme  auparavant.  La  différence  qu'il  y  a 
«ntrc  la  (emi-Nymphe  &  Tin^e^te  ailé  qu'elle  produit  * 
fi*eft  pas  toujours  fi  peu  fcnfiblç.  Dans  quelquçs  ef- 
pèces  elle  eft  même  fi  grande  ,  qu'on  a  bien  de  la  pei 
ne  à  y  découvrir  les  traces  de  leur  première  forme  -y 
mais  cela  n'eft  pas  général  »  &  la  plupart  dans  leur 
dernier  état  ne  diffèrent  principalement  de  la  Nym- 
phe que  par  les  ailes  «• 

9»  Les  Infeâes  des  deux  autres  Clafies  ne  jouiflerit 

F  as  du  même  avantage  que  les  précédens.  Ils  perdent 
ufagedetous  leurs  membres  lorfqu'ils  entrent  dans 
leuT  état  de  transformation  (  aufli  ne  reficmblcnr-tls 
alors  en  rien  à  ce  qu'ils  étoicnt  avant  cela.  Tel  Animal 
de^esdeux  clafl*es  »  ^ui  auparavant  n'avoit  point  de 
jambes  ,  ou  en  avoit  )ufqu*à  cinq ,  fix ,  fept ,  ktuk  , 
neuf,  Âx  8c  onze  paires»  nen  a  alors  jamais  ni  plus 
«imoios  dc.trois  paires  j  q<)i  atcc  Us  ailcf  9l  fci 
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antennes  "font lamenlts  fur  fon  eftomac  Bc  s'y  tien- 
nent immobiles  ». 

»  Ce  qui  diftingac  ici  ces  deux  dernières  Clartés 
l'une  Je  l'autre,  c'cft  que  les  Infcdcs  delà  troifièmc 
Clatîc  quittent  leur  peau  lorfqu'ils  changent  en  Nym- 
phes ou  en  Chryfalides  ,  &  que  ceux  de  la  quatriènjc 
changent  en  Nymphes  fous  leur  ffeau  même,  qui  fc 
durcit  autour  d'eux  ,  &  leur  fert  alors  de  coque  a. 

Ainfi,  dans  la  Première  Clafle,  ou  les  lofedes.; 
après  être  fortis  de  l'œuf^ôu  du  ventre  de  la  mère  , 
ne  fubilFcnt aucune  transformation  proprement  dite» 
font  compris  les  Poux  ,  les  Araignées  »  les  Ecrc- 
vifics,  &c.Dans  la  féconde  Clâfie  ou  les  Infeâes 
ne  fubiliènt  qu'un  changement  incomplet,  &  de* 
viennent  femi-Nymphes  avant  de  parvenir  à  leur 
dernière  forme ,  fe  trouvent  les  Demoifeilcs  ou  Li- 
bellules,  les  Ephémères ,  les  Cigales»  les  Saute* 
relies  Se  plufieurs  autres.  La  troifième  Claflè ,  oà 
font  placés  les  Infeâes  qui  éprouvent  un  change- 
ment de  forme  totale  &  qui  quittent  leur  peau  pour 
paroi trc  fous  la  forme  de  Nymphes  ou  de  Chryfa- 
lides ,  renferme  ,  dans  la  première  Seâion  «  dans 
celle  od  les  parties  extérieures  font  couvertes  d'une 
membrane  fine  qui  les  rend  très-vifibles ,  lesAbei!ies» 
les  Guêpes  ,  les  Ichneumon^^  les  Scarabés  ^  les  Four- 
mis 8c  autres ,  6c  la  féconde  feâion,  oii  ces  parties 
font  cachées  feus  une  enveloppe  commune ,.  ordi- 
nairement écaillcufe  on  cruftacée ,  renferme  feule- 
ment les  Papillons  flc  les  Phalènes.  Enfin  la  quatrième 
Clalle ,  formée  des  Infeâes  qui  deviennent  nymphes 
fous  leur  propre  peau  dont  ils  ne  fe  dépouillent  pas  « 
contient  la  plupart  des  Infeâes  à  deux  ailes. 


3: 


ce  M.  de  Reaumnr  9  ponrfuit  encore  Lyonnet,  i 
ui  l'Hil^oire  naturelle  efl  redevable  de  quantité 
ie  belles  découvertes,  à  trouvé  dans  la  transfor- 
mation des  Infeâes  de  la  quatrième  Claffe ,  un  nou- 
veau caraâère,  que  perionue  n'avoit  peut-êtte 
encore  obfervé  avant  lui  »  Se  qui  les  diftmgue ,  ce 
me  femble  ,  plus  elfentiellemcnt  des  autres  Clafies 
que  celui  de  chauger^cn  Nymphe,  fans  quitter  la 
peau.  Il  a  dé^uvcrt  qu'ils  fubifient  une  transfots» 
mation  de  plus  que  les  sucres  Infeâes  ;  qu'avant 
de  devenirNympheSy  tis  prennent  fous  cette  peau  la 
forme  d'une  elHpfoïde,  ou  d'une  boule  allongée,  dans 
laquelle  on  ne  reconnoit  aucune  partie  de  l'animal  s 
que  dans  cet  érat ,  la  tête ,  le  oorcelet ,  les  ailes  &  les 
jambes  de  la  Nymphe  (ont  renfermés  dans  là  cavité 
intérieure  du  ventre  »  dont  elles  fortent  fucceûî^ 
vemcnt  par  le  bout  antérieur ,  à-pcu-près  de  la 
même  manière  qu'on  foroit  fortir  l'extrémité  d'ua 
doigt  de  gand  qui  feroit  entré  dans  fa  propre  ca< 
vite.  Les  Infeâes  donc  de  cette  Claflê  ne  fe  diftin- 
gucnt  pas  des  autres  feulement ,  en  ce  qu'ils  chan- 
gent en  Nymphes  fous  leur  peau  ;  mars  fur-tout 
en  ce  que  pour  avenir  Nymphes^  ils  fubiHent  uao 
double  Transformation.  Suivant  cette  idée, on  poar- 
rcût  cédoiss  \tit  àSitcMCi  dot  <{iiat»  Pcdf^  4i 
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traiisfoitnations  9  à  des  termes  plus  9\Ut  Se  plus  (im- 
pies ,  CD  difaat  que  le  Ii.liedles  du  premier  Or^iic , 
après  être  forcis  de  Tceuf,  parviennent  à  leur  état 
de  pcrfediôn ,  faus  s*y  dirpofer  par  aucun  change- 
ment de  forme  ;  que  ceux  de  la  féconde  Claifc  s'y 
difpofent  par  un  changement  de  forme  incomplet  » 
ceux  de  la  troiùème  par  un  changement  de  forme 
complet ,  &  ceux  de  la  quatrième  par  an  double 
citangemcnt  de  foripc  ». 

Nous  avon5  dit  c^ue  les  Infectes  qui  doivent  paffer 
par  l'érat  de  demi-Nymphe  j  ou  qui  ne  fubiilent 
qu'une .  transformation  inCompktte ,  mangent ,  mai 
cbcnt  9  &  agiffcnc  comme  auparavant ,  mais  parve 
nos  au  terme  de  cette  transformation  »  ils  s*accro 
cbent  alors  àquejquc  part  avec  les  ongles  desiarleSy 
^&'ref(ent  tranquilles.  Ënfuite  il  fe  faic  une  fente  dans 
la  peau  k  long  du  dedus  de  la  tête  &  du  corcclet  ^  & 
ôc  rinfeâe  fetire  peu-à-peu  far  l'ouverture  de  cette 
fente  ries  ailes  qui  lortent  en  même- temps  des  quatre 
écuisdu  d«Sy  s'érendenc  infeofiblemcnten  longueur  Si 
en  largeur.  Nous  observerons  que  parmi  ces  Infeâes, 
les  Epnémères^  dont  à  leur  fortie  de  l'eau,  la  dépouille 
s'opère  fi  promptcmenc  &  dont  les  ailes  s'étendent  pour 
atofi  dire  dan>  un  clin  d'ail ,  ont  cela  de  particulier , 
qu'après  avoir  quitté  la  peau  de  demi-Nyffiphe  &  avoir 
pris  des  ailes  »  elles  doivent  encore  muer  une  fois  ou 
fejdéfaire  d'une  pellicule  qui  les  couvre  ^  &  ce  n'efl 
qu'alors  qu'elles  {bot  dans  leur  état  de  per&dion. 
Poulr  achever  cette  opération  aulfi  eilcntielle  que  les 
précédentes ,  elles  ie  fixent  à  que;lque  part ,  moyen- 
nant les  crochets  des  tarfeSy  6c  elles  fortent  de  leur 
peau  par  uoe  fente  qui  fe  Éitt  fur  le  dos  ;  tous  les 
meipbres  ,  jufqu'aux  ai!es  mêmes  ,  malgré  leur  dé- 
licatefl'e ,  font  tirés  hors  de  cette  Nouvelle  dépouille. 


y  Les' If^feâes  qui  doivent  fe  transformer  en  Nym- 
phes proprement  dites ,  qui  ne  peuvent  ni  manger 
ni  agir ,  ceifent  de  prendre  des  «alimens  quand  ih 
font  parvenus  à  leur  juile  grandeur  ,  &  tir  (e  vuident 
^s  excrémens  qui  fe  trouvent  alors  dans  leurs  intef- 
tins  i  ils  fe  tiennent  audi  plusieurs  jours  de  fuite  dans 
Un  profond  repos  ,  pour  dotn;:r  aux  parties  tant  in- 
xcrnes  qu'eitemes  »  le  tcms  de  fe  développer  &  de 
s'«  rranger  fous  la  peau  qiat  les  couvre  encore.  Il  Ce 
fait  enluite  une  fente  a  cette  p^au  ordinairement  fur 
la  tête  &  fur  la  partie  antéiieure  du  corps.  Se  l'animal 
fort  peu-à-pcu  par  l'ouverture  de  la  tente  ,  comme 
dans  la  transformât  on  pléwédemeà  II  en  tire  toutes 
fes  parlies  les  unes  ap^ès  les  antres  ,  8^  cela  s'exécute 
en  gonflant ,  en  allongeant  &  en  racourciilans  alter- 
iKicivement  les  différcns  anneaux  du  corps  ,  ou  bien 
tl  pouilela  dépouille  en  arrière  ,  qui  fe  pliite  infenfi- 
blemcnr  »  U  forme  au  bout  du  derrière  un  petit  pâ- 

Suetde  peau.  Ced  alors  que  l'Infede  fe  montre  à 
écouvert  fous  la  forme  de  Nymphe  fur  laquelle  on 
dilbngue  nettement  ksancennes,  les  dents  ou  mâ« 
ckoires ,  les.  antctnnules ,  les  pattes  »  les  étuis xles  ailes , 
CD  un  floor  toutes  les  parties  extérieures  dont  l'in* 
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toutes  ces  parties  font  arrangées  a^ec  ordre  fur  1» 
poitrine  &  le  long  des  côtés  du  corps;  la  tête  ,'  le 
corcelet  &  l'abdomen  font  très  l^ien  dillineués  par 
des  étranglcmens  qui  les  féparent.  Mais  la  Nympftc 
ne  peut  faire  ufage  d'aucune  de  fes  parties ,  elle  mr 
peut  leur  donner  aucun  mouvement  ;  Le  ventre  feul 
peut  fe  mouvoir  ,  A  c'eft  le  feul  ligne  de  vie  que 
donne  la  Nymphe.  La  peau  qui  la  couvre  cft  cepen- 
dant flexible  &  fi  tendre  qu  or  la  b'efle  pour  peu 
qu  on  la  touche.  Dans  la  féconde  transformation  far 
nimal  fe  tire  facilement  de  cette  membrane  très» 
miuce  j  dont  chaque  partie  de  la  Nymphe  eit  enve- 
bppée  féparément  j  il  la  brife  par  les  efforts  même» 
I-  ,  qu  il  fait  pour  s'en  dégager.  Quelques-unes  des  Larve» 
-  ]  de  ce*  lolcdes  fayent  w  meccrc  en  (ureté  dans  de* 
coques  qu'elles  le  conûruifeot  &  oà  (lies  s'enfcrmcnc 
pour  prendre  la  forme  de  Nymphe  :  ceux-là  (ivenc 
encore  percer  leur  coque  avec  les  dents  >  POur  en  for- 
tir.  Il  y  a  de  ces  Larves  qui  fe  conûruilent  dos  co- 
ques dans  la  ter  I  e  ai  qui  les  compofent  de  terre  même: 
telles  font  celles  des  Scarabés  ;  d'autres ,  comme 
celles  des  Hémerobes,  des  Ichneumons  «  des  Ten- 
thrèdes^  des  Fourmis^  filent  des  coques  de  foie; 
enfin  il  yen  a  plufieurs  qui  le  transforment  fans  fe 
faire  des  coques  ,  6i  ce  font  entr'autres  celles  des 
Chryfomèles  ^  des  Confins  ,  des  Tipules,  A  l'égard 
de  ces  deux  derniers  genres  j  il  faut  ob(erver  que 
leurs  Nymphes  qui  vjvçnt  dans  l'eau,,  peuvent  {jp 
donner  k\c$  mouvemens-  fort  vifis  ;  elles  nagent  âc  fe 
transportent  d'un  endroit  à  Tautre  par  le  feul  mou- 
vement de  leur  ventre ,  dont  elles  frappent  l'eau  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  quand  il  s'agit  iur-tout  d'évitejr 
la  rencontre  d'un  ennemi.  Pour  fe  transformer  en  lor 
fcdes  ailés  ,  elles  approchent  leur  dos  de  la  fucfacc 
de  l'eau ,  Si  la  peau  qui  leseouvre  venant  à  crever  > 
1  Infeâe  forti  par  l'ouVerture  ,  rcAe  un  moment  fur 
l'eau  où  il  c(k  placé  ,  jufquà  ce  que  fes  membres  & 
6i  furtout  fes  ailes  étant  un  peu  raffermis  ,  il  prend 
tout  à  coup  fon  effor  en  volant.  Les  Nycnpiies  du 
grandes  Tipu'es  «qui  vivent  dans  U  terie,  en  far- 
tent la  moitié  du  corps  quand  e|ie$  doivent  prendre 
des  ailes  }  elles  ont  alors  la  faculté  ip  le  glifiicr  Si  de 
s'éleyer  perpendiculairement  au-deffus  die  la  fur&ce 
du  terrain ,  oii  elles  s'arrêtent  pour  fe  dépouiller  de 
leur  peau  :  les  Nymphes  des  Taons  en  font  de  même. 


No^  devons  encore  quelques  obfervations  à  fcs 
Infeâes  qui  doivent  palier  par  l'état  de  véritable 
Nymphe.  Les  Larves  de  quelques  efpéces  »  celles  que 
celles  des  Chrylbmèles  »  s'atts^cheni.  aux  feuilles  ou 
aux  riges  des  arbres  par  le  derrière  »  pour  fe  trans- 
former en  Nvmphes  :  le  bout  de  la  Nymphe  refle 
engagé  dans  la  peau  pliffée  que  la  Larve  vient  de 
quitter.  Celles  de<}uelques  Cnaranfons  filent  des  co- 
ques de  foie  fur  les  plantes  oii  elles  ont  vécu  .  Si^ 
ces  coques  font  ordinairement  fphériques.  Mai$ 
d'autres  efpèces  entrent  dans  la  terre  pour  fe  trans- 
former ,  Si  celles  qui  vivent  dans  les  tiges  des  plan- 
tes ,  QU  dans  les  boutons  des  arbres  ,  Vy  cran<;for,i 


^c6taq^ou£Ktt  dans  fou  itai.jdQ  fttkibon^  Si  )  «nçnt  fausfileje  des  coques,  t^ef  Iftires  d^s^yaro; 
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philes  ic  des  Dytiques  forcenc  de  l'eau  pour  Te  tranf- 
former,  5c  vont  fc  cacher  dans  la  terre ,  od  elles  ont 
iVrt  de  fe  préparer  un  logement  en  y   faifant  une 
cavité  proportionnée  à  la  grandeur  de  la  Nymphe. 
La  Nymphe  de  la  frigane  ,  qui  fe  trouve  dans  un 
état  d'immobilité  dans  le  fourreau  qui  a  fervi  de   re- 
traite à  la  Larve ,  devient  vive  &  alerte  peu  de  mo- 
mens  avant  qu'elle  doive  prendre  la  forme  d'fnfcde 
ailé  ;  fes  deux  premières  paires  de  pattes  deviennent 
dès-lors  mobiles  ,  elle  fort  en  même  rems   hors  du 
fourreau  ac  de  Tcau  ,  &  va  fe  placer  à  fcc  fur  une 
plante  ou  qucîqo  autre  objet ,  pour  s'y  transformer 
une  féconde  fqis  &  (e  défaire  enfin  de  fa  dernière  dé- 
p3uille.  Pref^ue  toutes  les  Larves  des  Mouches- à- 
fcieou  TenihrcJcs,  qu'on  noinmt  FauJfeS'Chenillt!S, 
filent ,  comme  les  vraies  Chenilles  des  coques  dans 
la  terre  ,  ou  bien  liors  de  terre ,   &  quelques-unes 
mêm:  s'en  font  des  doubles  enfermées  Tune  dans 
l'autre,  fans  néanmoins  aucune  liaifon  ni  connnezité> 
dans   lerqudles   elles  patfent  fouvent  tout  Thyver 
avant  de  ouitter  la   peau  de  Larve  ,  en  forte  que 
Tadle  de  leur  transformation  en  Nymphe  ne  s'exécute 
communément  que  peu  de  jours  avant  d'être  Infedcs 
ailés.   Les    Larves   des   Ichneumons   qui ,  comhie 
celles  des  Abeilles  &  des  Guêpes* ,  font  toujours  à 
tête  écaillcufe  &  fans  pactes ,  filent  ordinairement 
4es  coques  de  foie  ,  danslefquclles  elles  fc  tiennent  ^ 
ou  féparcment ,  ou  en  compagnie  fous  une  enveloppe 
commune.  Il  y  eii  a  qui  oui  i'art  de  fufpendre  leurs 
coques  à  un  RI  de  foie.  Ccl  es  des  Abeilles  ic  des 
Guêpes  fe  transforment  dans  les  cellules  hexagones 
que  les  Neutres  leur  ont  préparées  ,  après  en  avoir 
elles-mêmes  capifle  l'intérieur  d'une   mince  couche 
de  foie.  Les  I  arves  des  Bourdons  filent  dans  le  nid  od 
elles  fc  trouvent ,  des  coques  oblongues  en  forme 
d'oeuf,    qu'elles  placent  les  unes  à  coté  des  autres. 
Parmi  les  Larves  des  Fourmis  ,lcs  unes  filent  des  co- 

Îjues  pour  y  fubir  leurs  transformations  ,  &  d'autres 
e  transforment  fans  en  filer  :  &  ce  qu'il  y  a  de  rc- 
narquable  ,  c'eO  que  les  jeunes  Fourmis  qui  fe  trou- 
vent renfermées  dans  di:s  coques  ^  ont  encore  be- 
(bindu  fecours  des  Fourmis  ouvrières  pour  en  fortir. 

/  Nous  avons  dit  que  les  Puces  ,  quoique  dépour- 
vues d'ailes,  ont  cependant  à  paiïer  par  des  transfor- 
mations. Leurs  Larves  n'ont  point  de  pattes  celles  fe 
DourrifTent  de  toutes  fortes  d'immondices  &  même  de 
fàog  quand  elles  en  ont  l'occakon  :  on  les  trouve 
fouVent  dans  les  nids  des  Hirondelles.  Leuwenhoek 
&  d'autres  Naturaîiftes  ont  obfetvé  qu'elles  filent 
des  coques  de  foieovaks  ,  dansîcrqucllcs  elles  pren- 
nent la  forme  de  Nymphe.  Mais  Rôëfel  dit,  que 
celles  qu'il  gardoitdans  un  verre  ou  il  y  avoit  unpeu 
^e  terre ,  entrèrent  dans  cette  terre  &  s'y  transror- 
râ  ère nt  fans  filer  des  coques  fenfibles  ;il  avoue  pour- 
tant encore  qu'il  remarqua  une  coque  fort  mince  au- 
tour de  quelques-unes  de  ces  Larves. 

Les  Infcéles  ,  comme  nous  avons  dit,  qui  fortent 
àc   l'cruf  (bus  la  figure  de  Chenilles  ,  &  qui  pailciH 


I  N  § 


îûj 


par  rétat  de  Chryfalidcs^  font  les  Papillons,  les 
Phalènes  ,  les  Boinbix  &  tous  les  Lépidoptères.  Nom 
nous  fommes  artcz  étendus  ,  en  traitant  l'article 
Chenille,  pour  ne  pas  Revoir  entrer  dans  de. nou- 
veaux détails  qui  ne  fcroient  que  fe  répéter.  Nous 
nous  contenterons  de  donner  un  fimple  précis»  qui 
puiflc  fu/firc  à  l'objet  aduel  de  notre  travail ,  qui  elb 
de  raflcmbler  tout  ce  qu^l  peut  y  avoir  de  plus  ûJU 
lani  dans  rhiftoirc  géntfrale  des  Infedcs  ,  &  de  com-' 
pofct  un  cadre  qui  puilfe  convenir  furtout  à  ceux  qui. 
défirent  s'inftruire  de  tout  à  la  hâte ,  U  qui  n'ont  ni 
le  lems  ni  la  volonté  de  recourir  à  chaque  article  par- 
ticulier, * 

Toutes  les  OienlIIes  qui  font  des  Larves  à  fêre 
écaillcufe  &  à  corps  divifé  en  anneaux,  ordinau-c- 
ment  munies  de  deux  fortes  de  pattes ,  après  avoir 
atteint  leur    julle  grandeur  ,  fe    transforment  en 
tfhryfalides ,  &  ce  changement  fe  fait  de  même  par 
le  dépouillement  de  leur  peau.  Les  Chryfalides   va« 
rient  beaucoup  en  figure ,  mais  en  général  elles  ne 
reflembient  guère  à  ce  qu'elles  feront    dans  la  fuite 
fous  la  forme  de  Papillons.  Elles  font  ordinairement 
de  figure  conique  &  plus  ou  moins  alongée.  La  par- 
tie poftérieurc  ou  le  ventre  eft  divifé  en  anneaux, 
qui  font  comme  emboîtés  les  uns  dans  les  autres  , 
&quifoûtles  feules  parties  qui  peuvent  fe  donnée 
quelque  mouvement;  à  la  partie  antérieure  fc  trou- 
vent la  tête ,  le  corcelet ,  les  antennes  ,  les  pattes  ,  la 
trompe  &  les  étuis  des  ailes  j  toutes  cet  parties  font 
comme  emmaillotées  dans  une  enveloppe  commune  , 
écaillcufe  ou  cruIUcée ,  de  forte  qu'on  ne  les  voit 
pas  fi  diltindemcnt  que  dans  les  Nymphes.  D'autres 
Chryfalides   ont  été   nommées    angulaires,   parce 
qu'on  leur  voit  plufieurs  pointes   ou  plufieurs  émi- 
ncnces  angulaires ,  &  ces  Ctryfalides  donnent  ordi- 
nairement* des  Papillons  diurnes  ou  qui  volent  le  jour, 
de  vrais  Papillons  proprement  dits.  Quelques  Chry- 
fihdes  font  comme  tronquées  ou  coupées  quarrémenc 
au  bout  antérieur  5  d'autres  ont  à  la  t^te  une  partie 
recourbée  qui  a  quelque  rcffemblance  avec  un  nez  : 
on  peut  leur  trouver  des  traits  d'Homme,  de  Chien  , 
de  Chat,  &c.  ;  mais  toutes  ces  repréfcntations  font 
très-imparfaites ,  il  faut  les  y  vouloir  trouver  pour 
les  y  découvrir.  Nous  ajouterons  feulement  que  les 
Chryfalides  de  plufieurs  efpcccs  de  Cheoilles  mincu- 
fes  ,  reflembient  beaucoup  à  des  Nymphes,  parce 
que  leurs  antennes  ,  leurs  patres  &  les  étuis  de  ieurf 
aiksfont  plus  dégagés  ,  plus  féparés  les  uns  des  au- 
tres ,  que  dans  les  Chryfalides  ordinaires.  Ce  qui  fait 
diftingucr  encore  les  Chryfalides ^  ce  font  les  cofi# 
leurs.    On  a  remarqué  que  la  coulcar  de  marron  eft 
celle  qui  eft  la  plus  ord.naire   aux  Chryfalides  coni- 
ques. Rien  n'eft  {\  commun  auiTi  que  de  trouver  de 
ta  dorure  fur  les  Chryfalides  angulaires  :  il  y  en  a 
même  qui  font  d'un  doré  (\  éclatant  ,  qu'à  la  fimplè 
vue  on  les  aviroit  pris  pour  une  pièce  de  très  bel  df 
madif.  Cet  or  ne  paroit  pas  d'abord   fur  les  Ci^ryfa- 
lides,  ce  n'efk  qu'à.mclurc  qu'elles  prennent  toure 
leur  coa£ftàuce  ,  qu'on  l'y  voit  nakre  de  éclater.  Ce 
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<loré  cependant  &  beau  ,  fi  éclatant ,  n*a  rcn  de  l'or 
ipK  l'apparence  :  il  doit  toute  fa  fpicndeur  au  blanc 
laftré  du  corps  de  ranimai  ^  qui  ^  brillant  au  travers 
de  Tcnvcloppe  jaune  &  tranfparcntc  de  laChryfalide , 
prodoit  cet  effet  merveilleux ,  ainfi  que  Ta  décou- 
vert Rcaumur ,  qui  en  donne  une  explication  très- 
détaillée  dans  fcs  mémoires. 

•  La  manière  dont  les  Chenilles  fe  préparent  a  la 
transformation ,  varie  félon  les  difFcrcntcs  efpèces. 
^  Après  avoir  ccifô  de  manger  &  après  s  être  v aidées, 
cUes  cherchent  un  lieu  convenable  pour  exécuter 
cette  opération  imposante.  Les  unes  filent  des  coques 
&  pluficurs  même  s'enfoncent  dans  la  terre  ou   elles 
entrent ,  tandis  que  les  autres  redent  abfolument  fans 
enveloppe.  Pl'tfieurs  fortifient  leurs  coques  ,  en  y  fai-  | 
iant  entrer  leurs  poils  dont  ils  fe  dépouillent  alors  ,  8c 
ceux  qui  n'en  ont  point  &  qui  manquent  aufli  de 
fi>ie  ,  rongent  le  bois  de  emploient  tes  petits  morceaux 
qu'ils  en  ont  détachés ,  à  affermir  l'intérieur  &  Texte- 
xieur  de  leur  enveloppe.  II  eft  des  coques  fi  foiides  Se  Ci 
bien  faites  qu*on  ne  les  déchire  qu'avec  pemc ,  & 
qu'on  ne  fauroit  les  mieux  comparer  qu'à  du  parche- 
min. Ces  coques  ne  font  pas  toutes  de  même  figure. 
Xa plupart  font  ovales  ou  fphé.o'ides  ;il  en  cft  de  co- 
niques ,  de  cylindriques  ^d'angulaires;  il  en  ed  en 
forme  de  bateau ,  de  navette  ,   de  larme  de  verre  , 
écc.  An  refte  ,  cen'cfl  pas  toujours  à  caufe  de  la  déli- 
catcfle  de  leur  enveloppe  ,  que  grand  nombre  d'In- 
ièdes  ont  le  foin  de  fe  faire  des  coques  très-épailfes  Se 
impénétrables  à  l'air  &  à  Tcau  II  y  en  a  dont  les  Chry- 
salides foni  beaucoup  plus  dures  &  plus  fermes  que 
celles  qui  demeurent  fufpendues  en  plein  vent  ,  qui 
qui  ne  taiiTent  pas  que  de  fe  faire  des  coques  très-fo- 
lides.  La  raifon  d'un  procédé  fi  différent  fcmble  plu- 
tôt venir  de  ce  que  les  Nymphes  comme  les  Chryfa- 
lides  ont   befoin  d'une  tranfptration  plus  lente  les 
unes  que  les  autres  ,  pour  fe  développer  dans  leur  ju{}e 
ïaifoa  Se  pour  prendre  la  forme  d'Infcde  paifait; 
Nous  avons  donné  d'à [* tes  Reaumur   Se  autres^  une 
idée  générale  affcz   étendue ,  des  précautions  Se  des 
induftrics ,  employées  par  diverfes  efpèces  de  Chc- 
oilk's ,  pour  fe  métamorphofer  en  Chry falides  j  dans 
l'article  qui  les  concerne. 

Le  tcms  que  les  Chenilles  reftent  fous  la  forme  de 
Chry  falides  \'c(t  pas  le  même  pour  toutes  :  il  y  en  a 
qui  ne  rcftenc  Chryfalides  que  quelques  femaines , 
qu'un  mois  ou  deux  ,  tandis  que  d'autres  ne  doivent 
achever  leur  dernière  metamorphofe  qu'au  bout  de 
huit ,  neuf ,  dix  ou  onze  mois.  Mais  ce  qui  eft  à  re- 
Boarquer  ,  c'cft  que  fouvent  des  Chryfalides  d'une 
même  efpèce  fe  transforment  quelquefois  plutôt  Se 
quelquefois  plus  tard  :  cela  dépend  de  la  Càifon  ou 
elles  fe  font  transformées  en  Chryfalides  ,  ou  plus 
exactement ,  du  tems  qu'elles  font  fortics  des  oeufs. 
Une  Chcnil'e  qui  a  eu  tout  fon  accroiflcmcnt  en  été , 
EC  relie  fous  la  formcdeÇhryfalidcque  pendant  peu  de 
femaines  ou  même  peu  de  jours  ,  au  lieu  qu'une  au- 
tre Chcoille  j  exaâemeac  de  la  même  efpèce^  mais 
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qui  feroît  née  plus  tard  ,  &qui  par  conféquent  a'aa» 
roît  pris  la  forme  de  Chryla'idc  que  vers  l'arrièrc- 
faifon  ,  emploiera  quelqtie  mois  &  palTera  tout  i'hy- 
ver  fous  la  même  forme.  «  Ces  iriégularités  ,  dit 
Lyonct ,  caufées  par  le  chaud  Se  parle  firoid  qui  fut- 
viennent  ,  ne  doivent  nullement  être  confidérécs 
comme  un  défordre  dans  la  Nature  5  elles  font  Tcffet 
de  la  fagertc  infinie  du  créateur  ,  qui  par  ce  moyca 
empêche  qucdcs  Infedes  qui  vivent  moins  ou  plus 
d'un  an ,  ennaifiant  toutes  les  années  un  certain  nom* 
bre  de  jours  plutôt  ou  plus  tard,  ne  nailTent  enfin  en 
hyver  ,  Se  ne  meurent  ainfi  faute  de  nourriture.  La 
chofc  ne  manqueroit  pas  d'arriver  ,  fi  leur  vie  Se  leur 
changement  étoient  fixés  à  un  nombre  de  jours  ré- 
glé ;  au  lieu  qu'un  degré  plus  ou  moins  de  froid  éunt 
capable  non-feulement  de  rallentir  leurs  opérations, 
mais  d'en  fufpendre  même  pendant  fort  longtemps 
tout  l'effet  en  quelque  état  qu'ils  fe  trouvent  ,  cela 
les  empêche  auffi  de  pouvoir  éclore  dans  des  tcms  o« 
ils  ne  troirveroient  pas  de  quoi  fe  nourrir. 

Comme  le  froid  de  la  faifon  ou  de  Taîr  rallentit  les 
opérations  Se  les  transformations  des  Infcâes,  Se 
comme  la  chaleur  au  contraire  les  accélère  ,  on  peut 
en  celaimitcr  la  Nature  au  moyen  d'un  froid  ou  d'un 
chaud  artificiel  ;  de  forte  '  qu'en  plaçant  les  Chryfa- 
lides dans  un  endroit  plus  chaud  nue  l'air  naturel  ^ 
comnK  dans  une  ferre  ou  près  d'un  fourneau  ou  d'une 
cheminée ,  on  les  force  par  là  à  fe  transformer  beau- 
coup plutôt  qu'elles  ne  l'auroient  fait  à  l'air  libre  ,  Se 
tout  au  contraire  on  les  oblige  à  demeurer  Chryfa- 
lides au-delà  du  terme  naturel ,  quand  on  les  garde 
dans  une  cave  froide  ou  dansune  glacière.   C'efl  ainfi 

?|ue  l'on  peutabréger  ou  prolonger  la  vie  de  ces  In- 
cdcs  Se  de  plufieurs  autres ,  U  cependant  on  peut 
regarder  l'état  de  Chry falidc  Se  de  Nymphe  co.-nme 
une  vie  réelle  pour  eux  ;  au  moins  efl  ce  une  vie 
fort  léthargique.  Se  qui  rcflemble  à  une  efpèce  de  fom» 
meil  ou  d'engourdiuemcnt. 

Les  moyens  dont  les  Papillons  ou  les  Phalènes  fe 
fervent  pour  fortir  du  fourreau  de  Chryfalide  » 
ont  été  expolés  fort  au  long  èe  très-exaélement  par 
Reaumur,  Se  voici  à  quoi  ils  fe  réduifent  en  gé- 
néral. 

Le  Papillon  ,  nouvellement  devenu  Chryfalide, 
eft  comme  baigné  dans  une  liqueur.  Lrcs  parties 
du  corps  font  d'abord  très-molles,  mais  peu-à-pei» 
elles  prennent  de  la  confidance  ,  elles  fe  fortifient, 
une  partie  de  la  liqueur  aqueufe  fort  de  la  Chryfalide 
par  la  transpiration ,  6c  une  autre  partie  fe  Rç^z  dans 
les  membres  de  l'Infedle.  Ainfi  ,  la  peau- ou  l'enve- 
loppe de  laChryfalide  (e  dépêche  de  plus  en  plus. 
Se  devient  même  caiFante  Se  friable.  Quand  toutes  les 
parties  du  Papillon  ont  pris  l'accroifTcmcnt  &  la  foli- 
dite  qu'il  leur  faut ,  il  lui  eft  aifé  de  fendre  la  mem- 
brane mince  Se  friable  qui  le  renferme;  il  n'a  qu'à 
gonfler  quelques  unes  de  fes  parcies  plus  que  les  au- 
tres &-à  fe  donner  desmouvemens  fous  Tçuveloppe; 
Se  d'abord  cUç  s'enaouvrç  dans  quelques  endroits» 
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ïn  tontîiiuant  les  mêmes  mouvcmcûs ,  il  force  Pou- 
vcrture  commcricëc  à  s'agrandir.  Tout  cela  arrive 
récllenicnt  s  mais  les  fentes  qull  parvient  à  faire  à  la 
peau  de  Chryfalide  fe  trouvent  toujours  dans  les 
mêmes  endroits.  Pour  le  dire  en  peu  de  mots  »  c'cft  la 
peau  de  deiHis  du  corcclct  ,  entre  les  aites ,  &  d  une 
petite  partie  du  dcffus  de  la  tête  ,  qui  reçoit  une  fente 
dirigée  dans  la  longueur  du  corps  ;  en  même  tcms  la 

Înhcc  de  la  poitrine ,  ou  font  marquées  les  pattes  & 
es  antennes,  fe  détache  entièrement,  eft  poullée  un 
peu  en  bas ,  de  forte  qu'elle  ne  refte  adhérente  que 
par  la  pointe.  L'écartcment  de  ces  pièces  donne  cn- 
fuitc  une  ouverture  fuffifante  pour  faire  palier  le 
jcorps  du  Papillon.  Mais  il  a  encore  à  fe  dépouiller 
d'autres  enveloppes  ;  chaque  antenne ,  chaque  patte , 
chague  partie  eft  placée  dans  un  étui  formé  d'une 
nrfibrane  for:  mince  ,  il  faut  que  le  Papillon  les  dé- 
.gagc  hors  de  ces  enveloppes  particulières ,  &  c'cft  ce 
qu'il  exécute  en  apparence  avec  alfez  de  facilité.  Il  y 
a  des  efpécc^  de  Phalènes ,  fur-tout  de  celles  qui  ont 
été  des  Chenilles  arpenteufes  y  qui  font  (implement 
'fauter  la  pièce  de  la  poitrine  de  la  Chryfalide  ^  qui 
ibrten:  par  l'ouverture  qu'elle  laiflc. 

Ce  que  le  Papillon  offre  de  plus  cnrienz,  quand  il  eft 
forti  nouvellement  du  fourreau  de  Chryfalide,  c'eft  la 
£gute  de  fes  ailes  ,  qui  nont  d'abojrdque  lamême 

^  étendue  que  les  étuis  où  elles  étoient  enfermées,  &  qui 
paroi'ilent  ablolument  des  ailes  manquées.  Mais 
pour  peu  qu'on  les  obfcrve  avec  attention  ,  on  ne 
manque  -pas  de  voir  qu'elles  ont  en  petit  les  mêmes 
caches  &  la  même  diftribution  de  taches  qu'on  voit 
fur  les  ailes  des  Papillons  de  la  même  efpèce  qui 
les  ont  de  grandeur  ordinaire  &  bien  développées. 
Au  bouc  d'un  quart- d'heure  ,  d'une  demi-heure  ^ 
tâncôc  pKitôc  &  tantôt  plus  tard,  ces  très  -  petitesi 
ailes  patoifleot  dans  toQte  leur  étendue.  Reaumur  a 
découvert  coût  le  m^chanifme  de  cet  accroiflcmenc 
fubic  le  apparent.  Les  ailes  fônc  d'abord  beai^coup^ 
plus  gifles  qu'elles  ne  le  feront  dans  la  fuite ,, 
belles  font  com^àCéti  d'une  double  membrane.. 
EUes  s'étendent  pea-à'^pea  en  tout  fens ,  elles  per- 
dent toujours  de  leur  épaifleiir  4  &  ce  qu'elles  perdent 
eft  employé  à  augmenccr  leors  ancres  dimenfions. 
Ce  font  les  liqueurs  pooffées  dans  les  ailes ,  qui 
opèrent  cette  eztencion.  Ce  que  les  liuueurs  font 
nacureUemenc ,  Rcauktiur  l'a   exécuté   lur  les  ailes 

;  d'on  Papillon  qut  ne  venoit  que  de  quitter  Ùl  der- 

'  nière  dépouille ,  en  les  ciranc  doncemenr  encre  les 
doigts,  tantôc  félon  leur  longueur  &  tantôt  félon 
leur  largeur.  Par  ce  moyen  les  ailes  prirent  entre  fes 

'  doigts  toute  l'étendue  â  laquelle  elles  feroient  par* 
Tenues  fur  le  Papillon  s  qui  les  auroic  étendues  na- 
turellemenc;  les  ailes  fe  laifiercHc  étendre  comme 

-eût  fait  un  cair  mouillé.  ', 

Le  développemem  des  aile*  fe  fait  de  la  même 
manière  &  par  les  mêmes  moyens  dans  bien  d'au^ 
cres  Infcâet^  cosmioe  les  Scarabés  ,  les*  Mouclies ,; 
les  DcflooifeUcs a ' Icf  Abolies,   en  ua  mo|  4a^ 
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tous  les  Infcôcs  qui  paflcni  par  l'état  ié  Nymphe, 

Ainfi  ,  parmi  les  Infeélcs  ,  tandis  que  les  uds 
n'éprouvant  qu'un  changement  léger,  6nt  tou- 
jours la  faculté  de  fuir  ,  d'éviter  les  dangers  qui  les  - 
environnent ,  les  autres  réduits  à  un  état  d'immobi- 
lité, ont  befoin  de  fe  conftruire  un  cfpècc  de  rempart 
qui  les  mette  à  l'abri.  Nous  avons  vu  aulli  une 
grande  partie  de  Larves  ou  de  Chenilles,  avant  de 
parvenir  à  l'état  de  Nymphes  ou  de  Chryfalides, 
fe  filer  des  coques  d'un  tiffu  foyeux  5c  ferré  ,  qui 
les  garantit  du  ftoid  &  des  périls  auxquels  elles 
peuvent  être  cxpofées  $  d'autres  fe  Icgcht  dans  la 
terre  ,  ou  après  avoir  prariqué  une  retraite  aftcx 
fpacieufe  pour  y  être  à  l'aife,  elles  le  tapiifcnt  en- 
core d'un  tiffu  de  foie ,  fou  vent  fine  &  délicate  » 
qui  empêche  l'intérieur  de  leur  habitation  de  les 
blcflcr  pendant  leur  métamorphofc ,  &  en  mèmc- 
terops  en  foutient  les  patois.  La  Nature  a  pour  cet 
eftct  pourvu  ces  Larves. ou  ces  Chenilles,  d'unrè- 
fcrvoir  de  matière  fcmblable  à  un  vernis  ,  qui  fait 
la  fubftance  de  leur  fil.  Pour  ia  mettre  en  œuvre, 
elles  ont  à  la  Icvrc  inférieure  de  leur  bouche  une 
pente  ouverture ,  une  filière  ,  par  ou  fort  cette 
matière  qui  fe  fèche  aifémeut,  &  qu'elles  conduifeuc 
de  côté  &c  d'autre  ,  avec  leur  tétc ,  pour  en  former 
un  tiffu  plus  ou  moins  ferme ,  plus  ou  moins  ferre. 
Nous  devons  maintenant  quelques  obfervatiops  à 
ces  Infcélcs  qui ,  pour  fe  transformer ,  ne  filent  point 
des  coques  ,  mais  chez  qui  la  peau  même  de  Laryc 
rcflc,  (e  durcit  peu-à-peu;  &  forme  une  enveloppe 
en  manière  de  coques  ,  dans  laquelle  la  Nymphe  fc 
trouve  naturellemenc  renfermée.  Ce  font  ceux  que 
Swammcrdam  a  rangés  dans  la  quatrième  Claffe 
des  miétamorphofcs  ou  des  développcmens.  Les  Lar- 
Tç$  qvii  doivent  fubir  de  même  leur  transformation, 
font  ordinairement  à  tête  de  figure  variable  ,  dé- 
pourvues de  pattes  ,  &  donnent  les  Mouches 
proprcniefit'  aiiift  flommées  ,  celles  que  les  Mou- 
ches bleues  de  la  viande  8c  les  Mouches  do« 
meftiqucs,  qui  nous  incommodent  dans  nos  ap- 
partemens.  Il  y  a  cependant  aufC  d'autres  Larves  à 
cête  variable  ,  oui  fe  transforment  de  la  même 
façon ,    &  qui  donnent    des   Diptères  d'un  autre 

fenrej  telles  font '  celles  des  tumeurs  des  Bœufil, 
es  inteftins  des"  Chevaux  u  des  narines  des  Mou- 
tons  ,  qui  toutes  deviennent  des  Ofeftres.  11  y  a 
aufli  enfin  des  Larves  qui  fc  font  une  coque  4c 
leur  propre  peau  ,  &  qui  pourtant  ont  une  tête 
écaillciiic  qui  ne  change  pas  de  figure  :  les 
Larves  aquatiques  qui  donnent  les  Stratiomes  , 
font  de  cette  efpèce.  On  peut  toujours  remarquer, 
que  s'il  eft  difficile  d'établir  des  règles  véritable- 
ment générales  en  Hiftoire  naturefie ,  c'eft  fur- 
cottc  dans  la  contemplation  des  Infeâcs. 

Rcaumur  a  traité  fort  au  long  des  mérambrpTiofts 
dp  ces  Larves^  qui  fe'  font  une  toque  dç  IciU-  pro- 
pre peau ,  Tchangelncnt  qui  fc  fait  à -peu -près  àc 
la  manière  fuivan te;  laJUUf^<}utdoit  fe  xïiétatno^- 
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phofcr^  perd  d*abord  fa  figure  alongéei  Cqo  corp4 
•fe  racourcic  &  dcvienr  de  Ta  figure  d'an  ccuf.  La 
peau  ,  qui  d'abord  ëroic  blanche  »  cbainue  &  molle^ 
prend  pcu-à-pcu  delà  confiftance,  elle  devient  dure, 
comme  crUftacée^  &  ordinairement  elle  prend  une 
^couleur  rouge  ou  de  marron  \  plus  ou  moins  claire.  " 
Dans  cet  état ,  Tlnfefle  perdant  tout  mouvement , 
paroit  comme  mort.  La  Larve  détache  ït%  parties 
des  parois  intérieures  de  cette  peau  ,  qui  forme 
alors  une  vérirable  coque  ou  un  logement  folide  & 
bien  clos,  C'cft  dans  cetie  même  coque  ,  faite  de 
faptoprc  peau,  qu'elle  doit  fe  changer  enfuitc  en 
Nymphe.  Mais  cette  transformation  eft  précédée 
par  un  changement  particulier  ^  qu'on  n'obier  ve  point 
dans  les  InUdcs ,  qui ,  pour  palfer  à  l'état  de  Nym- 
phe ,  ont  befoin  de  fe  dépouiller  de  leur  peau.  C'eft 
Reaumur ,  comme  nous  avons  dit,  qui  a  idi  cette 
découverte  remarquable ,  6c  qui  a  trouvé  que  ces 
Larves  palfent  par  un  double  changement  déforme. 
La  Mouche  fort  de  la  coque  ,  en  faifam  fauter  une 
pièce  du  bout  antérieur  de  cette  coque  ^  qui  s'en 
«érache  facilement  fous  la  forme  de  deux  demi-ca- 
lottes; telle  Mouche  détache  feulement  Tune  de  ces 
calottes^  telle  autre  les  fait  fauter  toutes  deux. 
C'tft  par  le  gonflement  de  la  têce  qu*elle  parvient 
à  les  poulTcr  en-avant  âc  à  les  détacher  de  la  coque , 
&  bientôt  elle  fort  par  louvcrture  qu'elles  laiflcnt. 

La  Larve  aquatique  que  nous  avoQS  déjà  citée  , 
fe  fait  auflî  une  coque  de  fa  peau  ,  mais  fans  per- 
"dre  fa  forme  j  elle  la  conferve  même  entièrement , 
^  de  forte  qu'on  ne  voit  ext(  r:curement  aucune  diffé- 
reucfe  entre  la  Larve  &  fa  coque  5  fa  peau  devient 
feulement  dure  &  roide  ,  &  la  Larve  perd  tout  fon 
mouvement.  Il"  cft  affcz  fingulieroue  c«tte  Larve  ^ 
qui  efl  fort  longue  ,  donne  un  Inlcélc  aiié  pcefque 
deux  fois  plus  court  qu'elle. 

Les  Larves  kqatu^  dr^aî,  qui  dônneotdcs  Infec- 
tas à  deux  ailes ,  qui  ont  de  la  ^eifcmbiance  a^  ec  des 
Abeilles  6c.  qu'on  nomme  Sy rph es  ,  paflent  aulfi  par 
toutes  leurs  transformations  fous  leur  peau  naémc  , 
qui  fe  durcit  2c  fbime  une  envteloppe  completre.  Mais 
ce  que  cette  coque  a  de  ûngulier  ,  c'efl  qu  elle 
poulie  de  fon  intérieur  deux  espèces  de  jcornes  qu'on 
ne  vuycit  point  lut  la  Larve  ;  ces  cornes  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention ,  font  deux  organes 

Jui  doivent  fervir  poijr  ia  rcfpiration.  A  Tocca- 
i^n  de  ces  Larves^  Rca«mur  ,  à  qui  nous  devons 
encore  cette  découverte  ,  raconte  auffi  une  aurr^r 
lîngularité  qui  fembic  leur  être  propre.  Qn  fattqjuc 
les  Mouches  bleues  de  la  viande,  &  d'autres  In  ' 
fcélcsà  deux  ailes  ,  fortent  du  bout  antérieur  de 
la  coque ,  la  tctc  la  première ,  comme  cela  efl 
rature!  \  mais  Rcaumur  a  vu  uac  Mouche  de  Larve 
9  cjueue  de  Rat  fortir  à  reculons  ou  le  derrière  le 
premier  ,  du  bout  antérieur  de  la  fienne ,  de  forte 
que  rinfcélc  a  été  obligé  de  fe  retourDCJÎ  bout  par 
bout  dans  fa  coque.  Cette  expérience  méritetoir; 
ipcpcud^pç  d'^trç  ïé^ixàf^^  |ouf  s'affuicf  fi  ccilû-; 
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feâes  foKent  toujours  de  cette  mamircj  on  C  fe 

cas  dont  parle  rÀuceur  ,  a  été  extraordinaire. 

Nous  avons  dit  que  les  Pucerons  ,  pour  parvem'r 
à  leur  état  de  perfcdion  ,  doivent  paflcr  par  celui 
de  Nymphes  ,  &  ne  paroifl'ent  avec  des  ailes  qu'^iprèt 
avoir  quitté  leur  peau.  Mais  comme  dans  toutes  ït% 
familles  de  ces  Infcéles  il  y  en  a  qui  ne  deviennent 
jamais  ailés ,  on  doit  obferver  que  ces  mêmes 
Pucetons  ne  fubiflcnt  point  de  métamorpbofes  j  \{% 
reflcnt  toujours  les  mêmes  &  ne  changent  jamais 
de  forme  i  ils  grjndillcnt  feulement  6c  chai>gent 
quelquefois  de  peau.  Il  eft  fans  doute  remarqua- 
ble que  parmi  des  Infeéles  d'une  même  efpèce  ,  il 
y  ait  ainfi  des  individus  qui  doivent  fubir  une 
transformation  6c  d'autres  qui  n'en  doivent 
fubir.  "^ 

N»us  avons  vu  de  même  dans  les  Gaflinftâes^ 
c]ui  (ont  les  Cochenilles  àc  les  Kermès  ,  les  fentelies 
(ans  ailes  ,  tandis  que  les  mâles  en  font  pourvus i 
ces  femelles  audl  ne  fe  transforment  point ,  6c  l'on 
fait  que  ks .  changemens  qu'elles  éprouvent ,'  c'eft 
qu'après  un  certain  temps  elles  fe  fixent  pour  tou- 
jours contre  les  branches  des  arbres,  fans  ne  pouvoir 
plus  s'en  détacher  ,  qu'cnfuite  elles  augmentent 
beaucoup  en  grandeur  6c  deviennent  fembiables  à 
des  galles  bien  renflées  :  ces  changemenis  font  fans 
doute  alfez  confidérablcs ,  mais  ne  tiennent  pas  lieu 
de  transformation,  les  mâles  au  contraire  ,  après 
s*être  attachés  knlTi  contre  une  branche  /prennent 
véritablement  la  figure  de  Nymphe  fous  la  peau  qui 
les  couvre  ic  qui  alors  leur  fert  de  coqtie  ,  dont 
enfuite  ils  furtent  à  reculons  (ous  la  forme  d*ua 
petit  Infeéle  à  deux  ailes  ,  6c  qui  porte  au  der- 
rière deux  longs  filets  en  forme  de  double  queue. 

Après  avoir  parlé  des  Infères  qui  fubiifent  leun 
transformations  fous  leur  propre  peau  »  nous  fom- 
mes  ,  pour  ainfi  dire  ,  conduits  à  ceux;,qui  doivent 
les  fubir  dans  l'oeuf  même,  ou  plurôt  dans  le  ventre 
de  leuc  mère,  On  fept  bâen  qnç  nous  voulons  parler 
des  Hippbbofc]uçs,  qui  no^^s'^ut  d^jà  introduits 
eux  n»ême$  dans  la  matière  :des  métamo^phor^s» 
Nous  avons  dit  que  ces  Inf^^s  ponde At  de&efpèces 
d.Œu&  ,  d'eu  fortent  d«eft  lofcâes  ai^Qi  grands  & 
auffi  parfaits  quje  leur  mère..  Pour  appuyer  l'opinion 
que  nous  avons  énon^tîe  .«  relativement  à  la  rranC- 
(^rmatioa  qui  précède  ici  la  nailTance  3  nous  dirons 
qu'on  a  ouvert  à  difFérens  termes ,  de  ces  prétco-* 
dus  oeufs  d  Hippoboiques  y  6s  Ton  y  a  uouvé  les 
mâmes  (;hores  qu'on  v(»it  dans  les  Nympbes  en  boule 
alongéc  ,  obfervéeç  dans  Icun  difrércns  ?gcs.  Nous 
pouvons  dire  encore  qu.*on  a  découvert  des  lligmares 
à  cet^e  efpèce  .de  coque  qu'on  p^mdroir  pour  UA^ 
véritable  ccuf ,  ce  qui  .c(K  unij  preuve- aucz  évi-» 
denre  qu'elle  étoit  la  peau  d'une  Larve  qui  s'eft  tranf* 
formée*  fous  çtttc  ptiàu  m$mm 

Nous  l'avons   déjà  dit,   ua    arimal    ne  diffW^ 
pa^  pks  d'unuaufcc.  anioial»  !  ^s  T Infisôe  diffîir^ 
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ik  Inr-in&mo  iv^i  les  divers  ^cact  ptt.  od  i!  doit 
paflcr.  L'intérieur  ne  foufPre  pas  moins  de  change-^ 
mens  que  reztéricur ,  &  ces  cliaugemens  doivent 
être  d  auraat  plu»  con(îdérables  ,  que  le  genre  de 
vie  de  la  première  périoae  diâ^ère  davantage  de 
celai  de  la  dernière.  Le  tilHi  ,  les  proportions  &  le 
nombre  même  des  vifwèxes  fubiifenc  Loutent  dans 
ces  châDgemens  ,  de  grandes  modifications.  Les  uns 
acquièrent  plus  de  coi^flance  j  d'autres  auconcraire^ 
font  rendus  plus  fins  8c  plus  délicats  j  d'autres  re- 
çoivent une  nouvelle  forme  5  d'autres  font  fuppri- 
més  en  entier  ;  d'autres  ne  le  font  qu'en  parrie  ^ 
d'autres  enfin ,  qui  ne  fembloient  pas.  exiller .  fe 
développent  &  deviennent  fcnfibles.  Du  nombre  de 
ces  derniers  (ont  principalement  les  organes  de  la 

Êcnëration  ,  qui  ne  fe  manilefteac  aucunement  dans 
i  Larve  ou  la  Chenille*      . 

Nous  aurions  fans  doute  bien  de  lUmvcznx  dé- 
Teloppcmens  k  ajouter  à  cette  partie  de  l'Hirtoirc 
des  Infcd^es ,  s'ils  ne  dévoient  pas  appartenir  plutôt 
aux  articles  pàrticuh'eis  qui  y  (bnt  relatifs.  Sans 
doute  ,  quand  on  confidère  d'un  cril  m^taphyfiquc 
tes  méramorphofcs  des  IiHeéles  ,  on  cfl  furpns  de 
la  fingularité  des  moyens  que* l'Auteur  de  la  Nature 
a  jug^  à  propos  de  chorfir  pôiir  conduire  différentes 
^fpèces  d'animaux  à  la*  perfeâion.  Pourquoi  le 
Papillon  ne  naît-il  pas  PapiHon  ?  Pourquoi  paffc- 
t-il  par  l'état  de  Chenille  8c  par  celui  de  Chryfa- 
lydc  ?  Pourquoi  iùws  les  lnfc'dl-$  qui  fe  métamor- 
phofent^  ne  fubifTcntils  pas  les  mêmes  change- 
niens  ?  D'od  vient  que  parmi  les  cfpèces  qui  revê- 
tent la  forme  de  Nymphe ,  les  ones  rejettent  la 
pean  de  Larve ,  tandis  que  d'autres  la  con fervent  ? 
D'où  vient,  encore  y  que  parmi  les  In&âes  qui 
failent  par  i'ctat  de  Nymphe  à  peau  de  Larve  »  il 
en  eft  un  qui  prend  cette  forme  dans  le  ventre 
même  de  fa  mère  ?  Ces  queilions,  comme  toutes 
celles  qu'on  peut  &ire  fur  les  Ep^ces  ,  ont  leurs 
(blutions  dans  le  Syfiitn^  ginéral  «  qui  nous  eit 
ioçennu*.  Si  tous  les  d^gti^  de  la  petfeâion  ont 
]iû  être  remplis,.' il  y  auront  e«  sip^{ircxnrneniane 
Jaciîne  dans  ht  fvitQ  »  fi  les.  Io&4e$  qui  (ç  jnéu- 
anorphofent ,  n'avoient  écé  .appelée  à  i'cxift<uiee. 
Jylais  eonfid^rons  feulement  la  .variété  q.ue  cesmé- 
tamorphofesrépafiideat  dans  Ja.Natuiic;,  Un  feiil 
individu  réunit  en  foi  »  pour  atnfi  dire  ,  deux  à  trois 
xfpcces  différentes.  .Le  niême^  lofejâe  habite  fiK.ceffi- 
arement  deùZiià  trois:  liiondos  :  &-  qaeUan'efl  point 
4a  diverâté  fde  fes  nanœuves  dans  ces  difFérens  lé^ 
foprs.  Reiparquobs  enfin,  à  quet  point  les  relations 
que  la  Mouche  ou  fe  Papâlkm  fbdtteimait  a^c 
les  Etres  qui  les  environnent ,  fe  multiplient  par 
■feursinétâmorphofes.  Au  refte  ,  dès  qu'il  eft  prouvé 
•que  laCbcnille  efbloPapi'lon  lui-mèiric  ,  rampant, 
•broutant ,  filant  ;  &  que  la  Cbrylalide  eft  encore 
4e  Papillon  emmailloté  ,  <  il  eft  évôdej^t  qa*  dins  le 
«ottrs  des  transforàiations»  t'cft  le  même  individu 
^ui  ft^nt ,  tottche ,  goûte  ,  agit ,  par  di^érens  organes 
ca  4i£Ëecc0£cspéâod;;s  ilc£iii  vue i;il^a  dans  .uni  tcms  ^ 
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des  fenfatioas  &  des  befoins  qti'il  D*a.  pa»  dans  uq 

autre  ^   &  ces  fcnfations  &  ces  befoins  font  tou-> 
jours  dans  le  rapport  aux  organes  qui  les  ezciccai* 

Demeure  des  Infeâes» 

l\  n'en  eft  pas  de  même  des  InfeÔes  comme 
des  animaux  des  autres  ClaUès^  qui  ont  en  gétïéral 
une  région  qui  Jciir  eft  propje.  On  qe  pourroif 
p^s  afligncx  une  région  particulière  aux  Infedes., 
fui  (qu'ils  fe  font  emparés  de  toutes  celles  que  nous 
pouvons  connoitre  ,  puifqu'on  les  tiouve  répandu^ 
par- tout ,  &  par- tout  avec  la  même  profuûou.  Non-r 
feulement  les  campagnes»  ks  bois^  les  pics  ,  lef 
j^rdin^  ,  l'air  ,  rintéric;ur  même  de  la  terre ,  (o©^ 
^eu^is  de  ces  netits  êtres  ,  mais  les  eaux  en  fouir 
millcar.  Dans  1  niftoire  des  £ntomo.ftraçés  3c  def 
Hydrachoes^  nçus  avpns  iFait  ejnteà>dre  en  parlant 
de  ççs  I/ifcâx^  aïK^tofcop^qMes ,  nouvelleipentdé-' 
couverts  par  Mu  lier,  que  ce  ne  font  pas  feulement  les 
habitant  djÇ  rç^e^ n  &  des  différentes  mers  qui  en- 
vironnent le  globe  ,  mais  ceux  de  nos  lacs  »  de  nos 
rivières  ^  de  nos  marais  ,  inême  ceux  de  nos  puits 
&  dé  nos  fontaines,  qui  no^as  foÈft.%M:oreprefque 
tous  auilî  inconiius  qu^  s'ils  n  exTiftéiefit  pas  \  ^ous 
avohs  Ëiit  entendre ,  quo  nous  fomm^s  alfêz  foa«> 
vent  expofés  à  avaler  avec  l'eau  qui  fcrt  à-  notre 
boiffon  ^  des  êtres  dont  la  ftru^re  &  récohomie 
aninxale  méritent  tout  au  nK>ins  la  même  admira** 
tion  que  nous  accordons  aux  animaux  qii  frappent 
le  f  lus  nos  regards.  Mais  iéjà  ,  en  parlant  de  la 
nourriture  des  Liledes  j  nous  avons  dû.  les  fiirçha^ 
biter  par-iaut  ou  lEs  la  trouvent ,  U.  nous  avons  vu 
qm'il  ïïtW  point  de  Ikux,  point  d'êtres  mêmç^  q\ 
i^  ne  ttouvcnt  a  k  fois  Icui  nojirriture  8l  Icurtu^ 
bitation*  Cependant  nous  cioyons  devoir  donnc< 
maintaiani  quelques  nouons  rapides  fur  la  demeure 
plus  pGnicuhètc  de  U  plu|«ait  des  Infeâes  connus* 

On  peut  divifcr  les  Infedles,  par  rapport  à  Icut 
demeure  , en  deux  claflcs générales^  en  aquatiques  8C 
en  tcrrcftres  r  on  dtnt  y  comprèndte  les  amphibies  , 
8c  parmi  lès  tcrfeftreS' ,  tous  ctux  qui  vivent  dans  le 
terre  comme,  fur  la  uérre  »  fur  tous  les  objeti  qiA 
s'y  trouvciit;         '  ^  * 

Les'' eaux  dormantes,  conme  celles  des  marais f 
des  étangsdcdes  ba(Vinsqui  embçlliiTenr.nos  jardifis  » 
font  particulièlîftieriif  très-rcmplics  d'Infc^es,qui  y  vi- 
vent de  différentes  manières; 'Parmi  les  ^nfcélts  a':]uài- 
tiques,  il  y  en  a  qui:  dciùeurerrt  toujours  fur  la  furfaçc 
de  l*eau  qU  qui  au  moins  ne  s'y  plonèènt^qiie  raremei\t. 
D'autres vlvdntcoiiftamment.  dans  l'eau*  tie  peuVcÇ 
fubfîfter  que  danscetiéKment.  D'aurrcs  aprèsavorr 
vécu  dans  l'eau  \o\xi  la  forme  de  Larves  &  deNymphei, 
en  fortcntenfuittf  avec  des. iifcsiSc'deviennent  tour-* 
à-fait  tcrreftrcs.  D'autres  encore  fubiffeilt  dans  Teati 
totttes  bttrsr  ttaasfbrmafiQa^,  après  quQÎ  ils  devicn"- 
nent  de  vrais  Ampl^Wes  fiCjPeiîiVAnfe  vivre  égal^r^ei» 
dansrie;^)!  8c  fur  U  teii!e.i  D*attWt$  MÎi&^b  ^  f^^Qr 

iKmifutuacfrpiiflEmfioiLdaQ»  ïtmi^  i)$  kA^^êf^^ 
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en  Nymphes  dans  la  terre  ,  &  après  qu'ils  ont  pris 
^s  ailes  ,  ils  vivent  également  dans  Tair  comme  dans 
l'eau  ,  mais  le  plus  Couvent  dans  ce  dernier  élément. 
Il  y  en  a  d*autres  enfin  ^  qui  vivent  tout  à  la  fois  par- 
tie dans  Teau  8C  partie  hors  de  Teau ,  èc  qui  après 
leurs  transformations  cefTcnt  d'être  aquatiques. 

Parmi  les  Infères  qui  demeurent  fur  la  fuperficie 
3e  l'eau  y  on  trouve  d'abord  quelques  Araignées  > 
fluiy  couieritavcc  beaucoup  d  adrefTe  &  d'agilité, 
lans  jamais  fe  mouiller  les  pattes  ni  le  corps  s  quand 
elles  fe  repofent ,  elles  étendent  les  partes  le  plus 
qu'elles  le  peuvent  «  ic  quelquefois  elles  montent 
auffi  fur  les  plantes  qui  croiflcnt  au  bord  de  Teau. 
On  voit  des  Punaifes  aquatiques  allongées  &  à  très- 
lohgUes  pattes ,  nager  for  Tcau  avec  viteffc  &  par 
trouncs.  On  voit  encore  une  autre  Punaife  à  corps 
fort  grêle  marcher  fort  lentement  fur  la  fur&ce.dc 
Teau.  Enfin  Ton  y  trouve  des  Podurcs  ,  qui  vivent 
en  (bciété  &  qui  y  font  fouvent  accumulées  par 
nonccaui  :  leur  couleur  noire  les  iait  d'abord  re- 
marquer. 

Les  Infe^ff  .qui  habitent  toujours  dans  l'eau, 
naiffcnt  ordinftjrçhient  avec  la  forpie  qu*ils  confer- 
Ycnt  toute  leur  vie  ^  c*eûrà-<iirc  ^  qu'ils  n'ont  point 
à  p^lfeç  par  dzs  transformations.  Tels  font  les 
Monocles ,  les  Ecrevi/fes  ,  les  Crabes  ,  les  Cloportes 
aquatiques,  plufieurs  efp^ces  de  Micces  d'eau  & 
autres. 

Ceux  qui  après  avoir  vécu  dans  l'eau  ,  en  fortent 
avec  des  ailes  pourn'y  plus  rentrer  ,  font  en  grand 
nombre.  On  compte  particulièrement  parmi  eux  les 
lil?ellules  o<Dcmoilelles  ,  les  Ephémères  ,  les  Fri- 
ganes ,  les  Coufins ,  pFulîcurs  efpèces  de  Tipules  & 
quelques  efpèces  de  Diptères.  11  y  a  même  dfes  Pha- 
lènes qui  ont  été  aquatiques  fous  la  forme  de  Che- 
nilles. Tous  ces  Infedes  vivent  dans  Teau  fous  là 
forme  de  Larves  6c  dc.Nymplics,  &  ce.  qui  eft  tou- 
jours à  remarquer  V  c  eft  que  dans^uu  inflant .  d'aqua- 
tiques ,  qu'ils  étoicut,  ils  devieçnçqt.  abfolument 
Jerrcftres^  de.  forte  qfi'aprèè  avoir  pris  dcis  ailes, 
'eau  lear  devient  tput*à-fai*t  .contraire ,  &  ils  fe 
noient  quand  ils  ont  le  malheur  d'y  toixiber  ;  mais  ils 
cherchent  cependant  encore  l'eau  pdùr  y  pondre 
lêursVSnift. 


Les  lufcâcs   qui.  peuvent  .vivre  indifféremment 


tvoirpris  <ks  ailes  ou  après  avoir pa/Té  par  les  trans- 
formitions  3  ce  n*cft  qu'alors  qu'ijs  {bat  Amphibies  , 


&  qu'ils  fortent  fçuvent  de  l'eau  pour  fe  tranfporter 
'ailleurs  en  volant  *,  ce  qu'ils  font  ordinairement  â 
J'approche  de  1^  ni^jt^         .    .    :     v 

'  Les  Hydrophiles  8c  les*  Dytique»,  nommés  auffi 
^Scatabés  d'<ail',  dont  il  y  â  boh  nombre  d* efpèces , 
demeurent -dans  Teautout  te'jbur  ^  vier«  ie  loir  ils 
ê'^proikeat  dcUtcac  ^es'ewMQni^ifBMr  ccdaicc 


fe  replônger'dans  feau  au  lever  du  foici!.  Les  Latt^ 
de  ces  Infeâes  font  conflammcnt  aquatiques  5  mais 
quand  elles  doivent  fe  transformer  en  Nymphes , 
elles  fortent  de  Tcau  &  rentrent  dans  la  terre  ,  od 
elles  fefont  une  efpèce  de  loge  fphérique.  Ainli  ces 
InfeiSles  font  dès-lors  aquatiques  dans  l'état  4c  Larw 
ves ,  terreftres  dans  celui  de  Nym}^hes  ,  aquatiques  êjc 
tcrreftrcs  ou  véritablement  Amphibies  dans  leur  état 
de  perfedHon.  • 

Pour  faire  mention  des  Infeéles  qui  vivent  tout 
à  la  fois  dans  l'eau  ôcdans  l'air  ,  ou  qui  ont  befoin 
d'avoir  une  partie  du  corps  dans  Teau  &  l'autre  par- 
tie hors  de  Tcau  ,  nous  n'avons  encoxc  qu'un  feul 
exemple  à  citer  ,  qui  e(l  fourni  par  une  petite  Larve 
fingulière  que  Reaumur  a  décrite.  Elle  fc  transforme 
en  une  petite  Tipule  de  peu  d'apparence,  mais  elle 
n'en  eft  pas  moins  elle-même  des  plus  remarquables. 
Elle  a  toujours  la: tête  8c  la  queue  dans  l'eau  ,  tandis 
que  le  reftedu  corps  fe  trouve  ^u-delTus  de  fa  fuper- 
ncie.  Pour  fe  foutcnir  dans  une  attitude  fi  bizarre  ,' 
elle  plie  le  corps  en  deux  r  de  façon  que  la  tête  fc 
trouve  rapprochée  du  derrière,  &  elle  élève  le  reftc 
de  fon  corps  au-deffus  de  l'eau ,  s' appuyant  contre 
quelque  objet  fizc  ,  tel  que  la  tige  de  quelque  plante 
aquatique  ou  le  terrein  qui  borde  l'eau.  Pour  v^ 
plusdiitinâemen:  fa  manière  d'agir ,  il  faut  la  mettre 
dans  un  verte  d'eau  5  elle  fc  place  alors  dans  une 
telle  fituation  contre  les  parois  du  verre  ,  &  pour  pca 
qu'on  incline  doucement  le  verre  en  forte,  que  U 
Larve  fc  trouve  couverte  de  plus  d'eau  qu'il  ne  lui 
convient ,  on  voit  comment  elle  fait  dans  l'inftanc 
un  mouvement  pour  fe  remettre  dans  fa  première  po- 
fiaon. 

On  peut  remarquer  que  quoiqu'on  trouve  des  Inféc- 
tesc  dans  toutes  les  eaux  ,  la  qualité  -  des  eaux  ne  kof 
eft  pas  cependant  indifférente ,  &  ceux  qui  demeurent 
datis  l'eau  falée  ne  fe  rencontrent  pas  ocdinaireméin 
dans  l'eau  douce ,  &  réciproquement.  On  peut  aufil 
regarder commt  une  fingularité  aâcz  remarquable; 
celle  qu'obferve  Swstmmerdam  dans  fa  BiàU  dt  là 
J^/drttr« ,  favûir  qu'ûfie  Lat*^  d'oii  oiût  nue  efpeot 
d'Afiie  vit  également  dttis  l'eau  âo^œ  &  dans  l'caiè 
falée:  ce  qui  n'e(bpas,'i]  eft  vrai  i  fans  exempls 
dans  d'autres  animaux.  On  fait  que  lé  Saumon  C 
l'Alofe  viennent  frayer  dans  r<au  dquce^des  rivières 
&i'on  trouve  des  Perches  dans  Peau  tde  mec  Mais 
ce  qui  paroîtra ' peut-être  £ins  exemple,  c'eft  que 
cette  même  Larve  ,  qui  n'eft  pas  formée  poor  des 
liqueurs  fpiritueufi^  \  peot  cepend^t  vivre  phis  dfe 
vingt-quatre  heures  dans.i'efprit  de  yin^i  abfi  qoft 
là  expérimenté  Reanmitr. 

La  terre,  tant  dans  fon  intérieur  que  fi>r  fa  fatW; 
£iice ,  n  eft  pas  moihs  peoplée  d*nn  grand  nombre 
d'Infeâes  que  l'eau.  PluUcurs  ont  leur  daneure  or- 
dinaice  #ans.  la  terre ,  quoiqu'ils  en  fortent  à  cer- 
taines occafions  ;  tels  font  ks  Itiles ,  le  Scolopeo- 
drcs  &  les  Cloportes  ,  qu'on  trouve  aufli  quelque- 
£Diis  £ott$  les  picaçs  lcdiii»k  bois  founis  on  changés 
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Içur  retraite,  un  dis  que  d'autres  ^  tels  que  les  Grillons 
domeftiques ,  aiment  à  Ce  loger  dans  des  murs  fa- 
^nnésde  terre  graile.  On  fait  que  les  Fourmis  font 
auâi  ordinakemcne  dans  la  terre  leurs  nids.  Il  en  efl  ^ 
4e  même  des  Abeilles  fauvages ,  des  Guêpes  fou- 
tîerraines ,  &  autres  qui  font  leur  demeure  dans  la 
terre  ,  pour  y  conllruire  leurs  nids  &  y  élever  leurs 
petits.  On  n*ignorepasque  les  Infcdes  nommés  For- 
AÎcaleo  &  Ver-lion  ,  demeurent  dans  le  fable  &  s'y 
tiennent  comme  en  fentinelle  pour  atcrapper  des 
Pourmis  &  d'autres  petits  InUâes  qui  viennent 
tomber  dans  leurs  folles.  C'eftce  qu'on  voit  aufli 
faire  à  quelques  Araignées  ,  dont  il  y  en  a  une  qui  fe 
pratique  un  petit  creux  .dans  le  fable  qu'elle  rapide 
intérieurement  de  foie  ,  pour  enipêcher  que  le  fable 
ne  s'cboute.  D'autres  Infedes  ne  demeurent  dans  la 
terre  qu'une  partie  de  leur  vie  &  en  fortcnt  après  leur 
transformation  :  tels  font  lés  Chenilles  qui  fe  nour- 
riflcnt  de  racines  ,  pluficurs  Coléoptères  ou  Infedes 
t  étuis  »  plulleurs  Larves  de  Mouches  &  de  Tipules  , 
&  un  grand  nombre  d'autres.  Les  Scarabés  propre- 
ment ducs ,  les  Carabes  y  les  Staphylins  ,  fe  plailent 
auin  à  fouiller  la  terre.  Il  eft  des  Larves  de  la  Cétoine 
dorée ,  qui  vivent  dans  un  endroit  où  on  ne  les 
chercheroit  guères  ;  elles  habitent  au  fond  des  four- 
miilièresdes  grandes  Fourmis  de  bois,  parce  qu'cUcs 
T  trouvent  une  terre  graflc  qui  leur  convient  pour 
la  nourriture  ;  &  ce  qu'il  y  à  de  remarquable  ,  c'efl 

Îue  les  Fourmis  ne  leur  font  aucun  mal.  La  plupart 
es  Chenilles  ,  les  Larves  desTenthrèdes  &  autres , 
entrent  dans  la  terre  feulement  pour  s'y  transformer 
en  Chryfàlide  ou  en  Nymphes  ,  elles  en  fortent  au{^ 
fi- tôt  après  leur  transformation. 

Dans  le  fumier  de  toute  efpcce  ,  furtout  dans  la 
fiente  du  Cheval ,  &  dans  la  bouze  de  vache  ,  on 
trouve  toujours  un  grand  nombre  d'Infedes  de 
différentes  efpèces.  On  fait  avec  quel  emprelTcment 
les  Boufiers  rodent  partout^  cherchant  les  crottes , 
les  fientes  ,  les  boufes,  dans  les  champs  &  fur  les  che- 
mins pour  s'y  fourrer. 

Mais  nulle  part  on  ne  trouve  plus  d'Infedles  que 
fur  les  plantes  &  fur  les  arbres ,  parce  que  c'efl:  là 
le  plus  communément  qu'ils  trouvent  leur  nourriture. 
Ils  y  établirent  leur  demeure  dans  les  racines  ;  dans 
le  bois  ,  fur  les  feuilles  &  les  branches  ,  dans  les 
Quilles  ^  dans  ces  excroiffances  nommées  galles  >  qui 
viennent  fur  les  feuilles  Se  les  branches  ;  dans  les 
fleurs  y  dans  les  fruits^  enfin  dans  les  graines.  II  n'y 
a  peut-être  pont  de  plante  qui  ne  fervç  de  domicile 
particulier  à  quelque  cfpèce  d'Infcde  ^  &  il  e(l  cer- 
taines plantes  ou  certains  arbres  ,  tels  que  le  Chêne 
&  le  Saule  ,  qui  en  nouiriflent  Se  en  logent  plufieurs 
centaines  d'elpcces. 

Nous  avons  dé}à  parlé  de  ceux  qui  fe  tiennent 
ibos  les   racines.   Ceux  qui  habitent  dans  le  bois 


tanererd  que  fee»  (ont  quelques  Chenilles,  les  Lar« . 
Tes  des  Capricornes^  de  pluaears  autres  InCcâet  à 

étuis  écailleuz,  ,  , 

Parmi  les  Infeâes  qui  fe  tiennent  fur  lés  feuillet 
&  les  branches  ^  on  peut  confidérer  la  plupart  des 
Chenilfes  ,  les  Faufles-Chenilles  ou  Larves  des  Ten-' 
thrcdes ,  les  Pucerons  &  les  Larves  ou  Infe^ftcs  par- 
faits qui  les  mangent^  les  Pfilles  ,-  les  Punaifcs' 
£auvages«  les  Larves  des  Chryfomcles  ,  les  Coche- 
nilles^ &c.  De  ces  Infeâes,  les  uns  y  demeurent  à  dé- 
couvert ,  les  autres  s'y  font  des  nids  de  foie  oit  d'au- 
tres matières  ;  plufieurs  Chenilles  roulent  ^  plient  ou 
ramènent  les  feuilles  en  paquet ,  &  elles  dcmeureuc 
dans  CCS  rouleaux  ou  dans  ces  paquets* 

Les  Infedes  qui  démentent  dans  l'intérieur  doa 
feuilles  «  font  les  Chenilles  &  (es  Larves  mincufes» 
qui  pénètrent  entre  les  deux  membranes  &  qui  y  font 
à  couvert  des  injures  de  l'air.  Parmi  les  Larves  mi« 
ncufes  y  les  unes  deviennent  Infedles  à  deux  ailes  » 
les  autres  Charanfons  &  les  autres  Teignes. 

Un  grand  nombre  d'Infedes  ont  pour  demenre 
ces  excroilTances  produites  par  le  fuc  épanché  ^  qu'on 
trouve  fur  les  feuilles ,  les  branches  ,  &  même  les 
racines  ,  8c  qu'on  connoit  fous  le  nom  de  galles  : 
On  fait  qu'elles  font  occafionnée^  par  les  piqûres  oa 
blellures  que  les  Infedes  font  à  ces  différentes  par- 
ties des  plantes  :  le  fuc  qui  fort  de  la  plaie  forme 
peu  â-peu  une  maife  de  figure  différente  ,  qui  enve- 
loppe en  même  tems  le  petit  Ihfcâe  forti  de  l'œuf 
qui  a  été  laiffé  dans  la  plaie.  Ilj  a  des  galles  qui  ne 
logent  qu'une  feule  Larve  dans  leur  intérieur ,  tan  « 
dis  que  d'autres  en  logent  plufieurs.  Ces  Larves  ap- 
partiennent à  des  genres  difFérens^  les  unes  font  dci 
Chenilles  qui  fe  transforment  en  Phalènes  j  les  au- 
tres deviennent  des  Mouches-à-fcie  ,  des  Infedes  k 
deux  ailes  Se  à  quatre  ailes  »  comme  les  Cinips  Se 
les  Diplelèpes.  Après  la  dernière  transformation , . 
ces  habitans  des  galles  percent  leur  demeure  3c 
s'envolent.  Il  y  a  aulfi  des  efpèces  de  galles  qui.fer*' 
vent  d'habitation  à  des  Pucerons.  De  tous  les  arbres» 
le  Chêne  eft  celui  od  Ton  trouve  le  plus  de  toute 
forte  de  galles. 

Les  fieucsdes  arbres  Se  des  plantes  fervent  fouvene 
d'habitation  aux  Infedès.  Ceux  du  genre  .nommd 
Thrips,  fe  tiennent  au  printeras  dans  les  fieurs  des 
Primevères ,  du  Piflcnlit ,  Se  d'autres  plantes.  Il  y  a  , 
un  Charanfon  dont  la  Larve  habite  dans  les  boutons 
des  fietus  de  Poirier,  Se  qui  les  empêche  de  s'épa-  . 
nouir  Se  de  donner  du  fruit.  Un  autre  Charanfon  eft 
élevé  dans  les  fleurs  d'une  e^/ècc  de  Campanule  : 
Reaumur  a  parlé  d'une  petite  Punaife  qui  cd  enfer- 
mée dans  les  fleurs  du  Chamcdrys  »  Se  qui  les  empê^ 
che  de  s'épanouir ,  mais  qui  en  même  tems  les  tiit 
croître  plus  que  les  autres. 

Les  fruits  de  toute  efpèce ,  les  grains  ,  tels  que  le 
Frqpiçat^  le  Seigle  &  l'Orge  ferycnt  au(&  d'habiu^} 
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«on  auï  lafcârs,  comme  oh  a  ta  rrécëdemment  en 
parlant  de  Àcm  nourriture. .  Les  Champignons  ,  les 
Morilles  ,  les  Agarics ,  fourmillent  de  larves  de  dif- 
férentes efpèces  ^  dont  Jes  unes  fe  transforment  en 
Diptères,  les  antres  en  Tipulcs. •Les  fruits  fecs  comme 
les  fruits  verts  font  également  des  FCtraiics  afTiiiées 

fonrlesInfcâes.Ainfion  en  trouve  non- feulement 
îir  lesfeuillcs  ,  ^  les  ëpis  &  les  tuyaux  de  bled  en 
herbe ,  mais  d^s  la  farine  &  dai>s  le  pain.  Il  en  eft  de 
même  par  rapport  aux  légumes  ïecs»  comme  les 
Poix  , lies  Fèves, dic. 

*  Ce  ne  font  pas  les  plantes  feules  qui  doivent  fervir 
de  domicile  aux  Inlcdcs,ils  fc  logent  aufli  fur  le  corps 
&  dans  le  corps  même  des  animaux.  Ce  font|furtoût  ks 
différentes  efpèces  de  Poux  &  dç  Puces  qui  trabliflent 
leur  demeure  fur  tous  les  êtres  depuis  l'Infcdïe  lui- 
môpe  jufqu  à  Pénorme  Baleine.  On  laie  aulïx  com* 
bien  d'Infedles  nonrrilFcnt  &  logent  dans  leur  inté- 
rieur des  Larves  d  Ichneumons  j  de  Ciuips  &  autres. 
On  n'igiK>re  pas  qu'avant  qu*on  eut  reconnu  que 
ces  Larves  provenoienc  des  œufs  qui  avoienc  été  dé- 
pofcs  par  la  mère  Infei^e  de  leur  propre  efpèce  ,  on 
avoit  pu  croire  qu'ils  écoienc  produits  par  ceux  qui 
leur  avoicnt  fervi  d'habitation  aux  dépens  de  leur 
cxiflence.  Si  certains  Infeéles  peuvent  trouver  .une 
demeure  convenable  dans  les  graines  des  fruits  ^ 
certains  autres  la  trouvent  dans  les  œufs  mcmes 
d'autres  Infeâcs  tels  que  ceux  des  Papillons. 

Si  nous  parcourons  [es  autres  animaux  ;  nous  trou- 
vons que  les  Poiflons  même  font  une  nouvelle  de- 
meure pour  plulicurs  fortes  d'Infedes  :  les  uns  fc  lo- 
gent fous  les  écailles  ,  comme  fous  un  toit  ^  d'autres 
fous  les  ouïes  j  d'autres  auprès  des  yeux  5  d'autres 
percent  la  chair  &  s'y  enfoncent  û  profondément  » 
qu'ils  fe  dérobent  à  toutes  nos  recherches» 

Les  Oi(caux  fournilTent  encore  un  nouveau  domi- 
cile :  dans  les  ntds  des  Hirondelles  on  trouve  fouvent 
une  efpèce  d'Hippobofque  Se  des  Larves  de  Puces. 
On  a  remarqué  que  les  oifeaux  font  plus  peuplés 
d'Infedcs,  tels  que  des  Poux  furtout,  dans  toute  an- 
tre faifon  que  dans  l'auxomne  :  ta  raifonen  eft  qu'ils 
font  plus  gros>  &  qu'ils  en  ont  fait  paifcr  tme  boune 
partie  aux  petits  qu'Hs  ont  couvés.  Ceux  qui  ont 
foin  des  bafVes  cours 4  n'ignorent  pas  que  les  Poules 
&  lesOies  entretiennent  fingolièrement  cette  Vermine 
fur  leur  corps.  Elle  s'attache  aufli  beaucoup  aux  Ci- 
cognes  &  aux  Pigeons;  mais  il  y  a  peu  d  Oifeaux  qui 
cnfoieht  fi  cruelfement  incommodés  que  les  Faifansj 
cette  Vermine  les  rongcroit  jufqu^aux  os  ,  s'ils  ne 
prennoient  pas  la  précaution  de  le  vautrer  fouvent 
dinslc  fàbîc  ,pour  fe  défaire  par  ce  moyen  de  ces 
hôtes  incommodes.  Ces  Infères  ne  fc  placent  pas 
indilFéremmcnt  fur  tomes  les  parties  des  Oifeaux 
auxquels  ils  s'attachent.  Les  uns  (e  logent  fur  la  peau  , 
&  furtout  autour  du  col  »  oir  1  Oifeaa  ne  peut  pas  les 
faifiraufli  aifemene  avec  Ton  bec  qu'ailleurs;  d'au- 
tres fur  le  tuyau  de  leurs  plumes  i  d'autres  enfin  fe 
itfdhtCDt  fovis  les  ailcr» 


I  N  s 

tts  Infeftes  n'tncomrnodeor  pas  nwtns  Itf  Qiia^ 
drupcdes  que  les  Oifeaux  en  y  érablilTant  leur  de- 
meure. Sans  parler  des  Poux,  des  Puces,  des  Mou- 
ches qui  s'attachent  à  Textérieur ,  on  fait  que  ]c% 
Larves  des  Oclhes  fe  logent  dans  les  inteftms  des 
Chevaux  &  dans  leur  gorge,  dans  la  tête  des  Cerfe^C 
dans  le  nez  des  Moutons  j  enfin  fous  la  peau  des 
Boeufs  &  des  Rennes,  où  elles  produifcnt  des  tumeurs. 
Qui  peut  ignoier  combien  l'Homme  lui  même  elV 
une  efpèce  de  petit  Monde,  habité,  ncn-fculcmcnr 
par  bien  des  Vers  ,  mais  pat  bien  des  In(cdes,  dont 
les  uns  fe  logent  à  Textétieut  de  fôn  corps  ,  8c  les  au- 
très  fous  la  peau  3c  dans  la  chair  même  ,  ou  ils  oc* 
caHonnent  nombre  de  maladies  cutanées. 

Il  y  a  plufieurs  Iofe<Slfts  qu*on  peut  appeller  io* 
raelHques  parce  quili  vivent  dans  nos  maifon?.  Tels 
'font  les  Punaifes  qui  nous  tourmentent  fi  cruellcnicnc 
dans  nos  lits  ;  Les  Grillons  i  les  Blattes  ,  qui  fe  tiennent 
daiiS  nos  cuifines  8c  dévorent  tous  les  comeflibîcs  ; 
les  Mittes  qui  vivent  dans  la  farine  ou  dans  le  fro- 
mage }  les  LarVes  de  noî  pelleteries  &  de  nos  four- 
rures, qui  fc  transforment  en  Dermeftcsj  enfin  les 
Chciiillcs-Tcigucs  ,  qui  rongent  nos  meubles  Bc  nos 
*habits  de  laine.  D'autres  Infères  ,  comme  les  Abeilley 
&  les  vers  a  foie ,  font  devenus  domeftiques  ,  par  les 
foins  bien  recompenfés  >  qu  on  a  eu  de  les  élever  9C 
de  les  nourrir. 

Certains  Infedkes  vagabonds ,  qui  ont  reçu  le  nonv 
d'A^^uionfs  «cgnime  les  peuples  nomades  ,  rodent 
par-tout,  fans  avoir  aucune  demeure  fiie&  détermi- 
née 5  ils  fe  rendent  là  où  ils  trouvent  de  quoi  vivre^ 
Telles  font  les  Araignées. de  différentes  «ipèces  :  oa 
les  voit  dans  les  maifons,  fur  les  murailles  j  dans  let 
jardins ,  dans  les  bois ,  dans  les  prairies ,  en  un  mot 
dans  tous  IcsHeux  où  elles  doivent  prendre  des  Mou* 
chcs  Si  d'autres  petits  Infectes.  On  n'ignore  pas  que 
les  Sauterelles  errent  en  tous  lieux  6c  vont  fouvcuB 
chercher  bien  au  loin  leur  habitation  Se  leur  nourri» 
turc. 

Les  Infectes  qui  ont  à  pafTer  l'hiver ,  cherchent 
des  retraites  convenables  pour  le  mettre  à  l'abri  des 
rigueurs  de  cette  failon.  Ils  fe  cachent  dans  la  terre  ^ 
dans  le  creux  Se  les  fentes  des  vieux  arbres ,  ou  bien 
fous  l'écorce  qui  fe  trouve  en  partie  féparéc  du  rronc; 
dans  les  trous  des  vieux  murs  &  dans  les  chambres 
peu  fréquentées  ,  fur-tout  dans  les  granges  Se  les  gre» 
nicrs.  C*e(l  ainfî  que.  plufieurs  Infectes,  qui  n'ont 
pas  été  épuifés  par  l'accouplement ,  entr'autres  plu^ 
(leurs  efpèces  de  Phalènes,  de  Papillons,  de  Mou* 
ches  ,  comnve  aufli  de  Coufins  ^  furvi vent  l'hiver;  ils 
fortent  de  leurs  retraites,  dès  que  le  printemps  e(^  an* 
nonce  par  les  premiers  beaux  jours.  D  autres  Pa* 
pillons  ou  Pha'èncs  paffcnt  la  rude  f  ai  Ion  fous  la  for- 
me de  Chryfalidesj  <i'autres  fous  la  forme  de  Che» 
miles  ,  d*autres  dans  ks  oeufs  même?.  U  y  a  der 
Chenilles  qui  fcjoumeni  alors  dans  la  rerre  &  repa- 
roiflcntau  printcnv;  fous  la  môme  forme  ;  celles  qui 
vrrcttt  en  lociété  dans  un  paquet  de  feuilles  liées  «h 
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h/Me  wmt'it  hCoxt,  y  troaveAt  ua-at>fi  comte 
1^  jiaogert  4u  frei4  >  poos.ob^rvcfons  eapalTanc, 
qa^  L^ooet  «.Jit  qu'il  y  a  des  Chenilles  piqur  qui 
TbiTei  eft  la  faifoo  de  manger  &  de  ci^oicre  : .  cela  fe 
peot  dans  les  dimaa  chauds  i  mats  dans  les  aucres , 
cUet  foqt  bientôt  engourdies pacles  prçmieres-acteki- 
tes  du  fcoîd.  S'il  fades  Chepilles  pour  ^uirhivcr 
de  vient  encore  une  fairoa  d'aâivice  pour  elles  ^  ce 
font  tout  au  plus  celles  qui  fç  logent  dans  Iç  bois  , 
<(  danjs  h^  tetfc  pour  s*y  nourrir  de  racines.  . 

.Arîftocc  a  dit  qu'on  trouve  des  Vw  dans  ,hu 
neige.  On  nç  connoit  aucun  lufeéle.  qui  aie  fa 
demeure  naturelle  dans  la  neige  ;  car  te  froid  eft 
en  général  ûrès-contrair'e  à  ces  petits  itres/  Ou  a 
fouvent  pu  upuver  deslnfcûes  fur  la  neige,  mais 
i(s  y  font  toujours  venus  par  accident  6il  £uis  douce 
malgré  eux.  Ainfi  on  trouve  quelquefois  fur  Ta  fur* 
face  ,  particuUèrcmenc'  en  temps  de  dégel»  ou  quand 
le  froid  e(l  peu  conCdé^ble  ,  une  grande  quantité 
de  Podures  noires  ,  qyi,  s'aifemblenc  par  troupes  & 

Îui  lautentfur  la  neige  comme  des  Puces  :  il  y^a  lieu 
e  croire  quC' ces  Podures  font  de  la  même  efpèce 
2oe  les  aquatiques  ,  qui  fe  tiennent  fur  la  (ucface 
e  l'eao  des  marais ,  &  qu'elles  fon^  venues  fur 
la  neige  entraînées  par  l'eau  df  la  fonte  qui  ariive 
au  princems  :  pcuç*lcre  auitî  qu«  la  température 
«Ipuce  de  Tair  les  invite  À  fe  rendre  fur  la  neige.  ^ 

De  Geer  rapporte  i  ce  fujet ,  qu'on  avoir  vu  en 
Suède  «  tomber  avec  la  neige  ,  au  milieu  de  l'hiver  , 
on  grand  nombre  de  Larves  Hexapodes  noires, 
qui  étoieot  pleines  de  vie  &  pouvoient  encore 
mnrcber.  Elles  étoieot  de  celles  qui  deviennent 
ttne  efpèce  de  Cantharides  «  &  elles  étoient  accom- 
pagnées de  pluûeurs  aucres  Infeâes  »  comme  de 
Chenilles  «  de  Larves  de  Tipules,  de  petites  Arai- 
gnées ,  Icc.  (nfeâes  qui  ont  leur  demeure  natu- 
relle dans  la  terre.  Comment  avoient-ils  donc  été 
enlevés  de  la  terre  6e  tranfportés  en  l'air  ,'  pour  re- 
tomber avec  la  neige.  Le  même  Auteur  a  préfcnté 
là-deflus ,  une  conjeâure  fondée  en  partie  en  cx-^ 
périence&qui  paroit  l'être  autfi  en  raifon.  Il  a 
senurqué  que  la  chute  de  ces  Infeâes  avoic  écé  pré- 
cédée ic  accompagnée  d'une  violence  tempête ,  qui 
avoit  abattu  U  déraciné  dans  les  forêts  un  rres- 
grand  nombre  de  Pins  &  de  Sapins  >  les  racines  de 
ces  arbres  «  qui  occupent  un  large  efpace  de  ter- 
rain ,  avoienc  par  conféquenc  été  enlevées ,  &  avec 
elles  la  terre  le  les  Infedes  qui  y  étoient  logés , 
cet  aniouux  emportés  par  la  violence  du  veut^ 
après  avoir  été  foutcijus  quelque  tems  en  l'air  ^ 
étoient  tombés  avec  la  neige  à  différentes  diftances 
de  leur  premier  domicile. 

J/lftina  &  hétfirU  des  Inft&ts. 

:  Après  avoir  envifagé  les  Infeéles  dii  côté  de  l'or- 

riiatîoD ,  &  de  fcs  réfultats  les  plus  immédiats  & 
plus  généraux ,  il   eft  tems   de   les  coofidércr 
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fous  le  rapport  le  plu»  încéreiTan^ ,  fous  celui  de 
leur  indu/trie.  EmbarrafTés  par  l'abondance  même 
du  fujet  ^  audl  riche  que  varié  ,  nous  tacherons  de 
ïie  faire  que  dlieureux  choix  ,  Ic  nous  aurons  le 
jfôin  de'  ne  rien  avancer  qui  n'ait  été  conftaté  par  ' 
;les  meilleurs  Obfervateurs. 

Il  cS  facile  d'exciter  l'admiration ,  3r  d'échauffer, 
l'imagination  ,  quand  on  raconte  les  procédés  ingé- 
nieux des  animaux.  Ce  qui  n'eft  pas  auûi  facile^ 
;c*e(lde  faire  en  forte  que  l'admirarion  fuit  toujours 
éclairée  8e  tlmaginadon  dans  fes  juftes  bornes.  Des 
Auteurs  d'ailleurs  três-eftimables  »  fe  font  plus  d'une 
fois  laiffé  féduire  par  l'amour  du  merveilleux  ,  <e  ils 
fe  font  plu  à  cranrfbrmer  l'Abeille  en  géomètre; 
commfe  le  Caftor  en  ingénieur:  c'eft  à  prémunie 
plutôt  concre  de  relies  isdudions  que  Ton  doit 
fans  douce  s'appliquer.  D'autres  Auteurs  ont  em- 
braffé  une  opinion  bien  différente  ^  ils  ont  tout  ré- 
duit au  pur  méçanifme  :  c'eft  un  autre  extrême  » 
qui  dés -lors  n'eft  pas  moins  vicieux  que  le  premier. 

Si  tout  eft  nuancé  dans  le  monde  phyfîque ,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  tout  eft  nuancé  dans  le 
monde  intelleâuel ,  c'efl  à-dire ,  que  lès  intelli- 
gences ont  été  variées  comme  les  corps  organiféf 
auxquels  eHes  font  unies  ^  6e  qui  concourant  au  dé* 
veloppement  de  leurs  facultés  rcfpedivcs.  Il  eft  des 
animaux  (^ui  femblcnt  réduits  au  coucher  :  le  Po- 
lype ne  Uxi  qu'alonger  &  raccourcir  fes  bras* 
D'autres  ont  tous  nos  fens  y  &  l'on  diroit  qu'ils 
s'élèvent  prefque  jufqu'â  notre  intelligence  5  mais 
la  perfeâion  intelleâuçlle  répond  elle  toujours  à  la 
perfedlion  corporelle  dans  les  aniihaux?  Si  cela  eft 
ainfi,  d^ou  vient  que  TAunuche  imbécille  paroît 
le  céder  en  intelligence  à  1  induftriéuz  Fourmi-lion  ^ 
placé  beaucoup  plus  bas  qu'elle ,  par  fa  ftruâure.  Ne 
cherchons  point  à  nous  méprendre  4  les  traits  brillans 
d'intelligence  que  quelques  Infeétes  npuSQffrent»  nous 
furprennent  d'autant  plus  «  que  nous  ne  nous  atten- 
dions pas  aies  trouver  dans  ocS  animaux  que  nous  ju- 
gions ^  peine  capables  de  fentir.  Notté  imagination 
réchauffe  aifément  fur  ces  agréablei  nouveautés  ^' 
&:  nous  donnons  bicntôc  aux  Infeâés  pliis  de  génie 
qu'ils  n'en  ont  réellement.  Nous  exigeons  au  con- 
craire  beaucoup  des  grands  animaux  ,  apparemment 
parce  que  nous  leur  voyons  une  ftrudure  plus  ref- 
iemblante  à  la  nôtre  :  au(C  nous  fommes  fort  porcés 
â  les  dégrader ,  dès  qu'ils  ne  rempliffent  pas  notre 
attente.  Le  degré  de  connoiffance  de  chaque  efpcçe 
répoàd  fans  doute  à  la  place  qu'elle  occupe  dan| 
le  plah  général ,  8r  la  fphére  de  cette  conuoiifance 
doit  s'étendre  à  tous  les  cas  on  l'animal  peut  fe 
rencontrer  naturellement.  Si  par  le  fait  de  l'homme 
ou  autrement ,  Tanimal  vient  ï  être  tiré  de  foh  cer- 
cle naturel ,  6e  que  néanmoins  il  n'en  foit  point 
dérouté  ,  on  peut  en  conclure  qu'il  a  un  degré  d'in- 
telligence de  pks ,  qu^e  celui  qui  ne  peut  fortir  de 
ce  cercle  :  car  la  manière  dont  les  animaux  varient 
au  bcfoin   leurs   procédés  «   fournit  un  àz%    plus 
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iqn$  argumeas  (fontrc  l'opinloa  qui  yoBJroî^  tes 
cr^nsfounor  çii  pufcs  machines^  Plus  Iç  hoinbré  des 
cas  auxquels  la  connoiflance  d'un  animal  s'étend 
eu  peut  s'étendre,  eft^rançl^'&  plus  cet  animal 
doit  être  élevé  dans  réchelfe, 

La  cônrervanon  de  la  vîc  ^  la  propagation  de 
l'efpccc  S:  k  foin  des  pcrirs  ^  font  ïes  rrojs  princi- 
païai  ohjtih  qui  folUcircat  rinfliafl  fie  rinduflnc  des 
anima  a  X ,  maîs  qui  ne  les  fpîlic^cnc  pas  tous  de  la 
même  matiicrc ,  &  qui  ne  Içi  icndcnç  pas  tous 
égafcment  dignci  d'être  acîmirei  ces  trois  égards.  ' 
Ainfi  ,  quelle  diîi  an  ce  oc  doit- il  pas  y  avoir,  cptrc 
THuître  immobifc  fur  la  vafc ,  ce  fâchant  qu/pu» 
Ttîr  &  fermer  fou  écaille  ,  &  l'Araignce  îndufVricufe, 
quï  tend  un  iîïct  à  fa  proie  i  qui  attend  cncbaflcur, 
patient ,  que  quelque  Infecte  vscnac  donner  dans  ce 
picgc  ;  qui  au  plus  léger  atcouchenicnt  s'elancc  fur, 
lui;  qui  s'il  cft  arnié  ou  trop  vif^  lui  lie  les  mem- 
bres avec  une  adredc  mer vei  lieu  fc  ,  &:  le  réi^uic' 
ain(i  à  ne  pouvoir  ni  fc  défendre  ni  ftir  î  Sans 
Touioir  nous  tourmenter  inutilement  à  définir  T^i^f- 
ttné^  4  nous  allons  rapporter- {imp!ement  la  plupart 
des  faits  qui  annoncent  combien  cet  indmdl  paroît 

Elus  développé  dans  quelques   Infcdles  ,  que  dans 
ien  des   animaux  qui  appartiennent  à  des  Claflcs 
rupérieures. 

les  Infeâes  «  comme  tous  les  autres  animaux  , 
doivent  chercher  par  tous  les  moyens  qui  fonr  en 
leur  paiiïance  ,  à  garantir  leur  vie  des  attaques 
de  leurs  ennemis  ,  des,  dangers  extérieurs  &'  des 
injures  du  tems.  Ainfi  ,  parmi  les  Infcé^es  qui  font 
nfaee  des  moyens  qui  nous  paroiffent  les  plus  na- 
turels &  qui  ne  dérivent  point  propreinent  dé  leur 
înduftrie  :  les  uns  ont  affez  de  légèreté  pour  éviter 
le  danger  par  une  prompte  fuite  ;  d'autres  ont  un 
vol  fort  rapide;  d'autres fe  roulent  en  boule  ou  Ce, 
laifFent  tomoer  fabitement ,  &  l'on  n*apperçpit  plus 

Îa'une  forte  de  graine  ou  un  être  inanimé  ;  fi  ce 
ecnier  moyen  n*e(l  pas  un  effet  réel  ic  le  produit 
d*imc  grande  crainte ,  il  exige  une  forte  d'intelli- 
gence de  la  part  de  Tlnfeéte ,  pour  qu'il  puilTe  qucl- 
Îuefeis  contre£dre  le  mort  avec  U  vérité  la  plus 
appante.  IPlufieurs  Chenilles  favent  avec  une  dex*^ 
térité  furprenante  defcendre  &  remonter  le  long  du 
fil  qu'elles  tirent  de  leurs  corps ,  ^  qui  eft  a/fez 
fort  pour  les  foutenir.  Elles  font  cette  manœuvre 
lorfqu'il  s'agit  d*échapper  à  quelque  danger ,  ou 
d'aller  chercher  ailleurs  de  ouoi  fe  repaître.  La  ipa- 
ciire  dont'  elles  remontent  le  long  de  ce  fil  ed 
trts-curieufe  :  elles  font  avec  leurs  dents  5c  avec 
leurs  pattes  ce  aue  font  les  hommes  avec  leurs 
mains  &  avec  leurs  jambes  »  lorfqu'ils  yeulent 
grimper  fur  an  arbre  ;  mais  elles  le  font  un  peu 
différemment.  Elles  (aififlent  de  leurs  dents  le  fil 
auquel  elles  font  fufpendues  »  auflî  haut  qu Celles 
peuvent  »  &  en  recourbant  leur  tète  fur.  le  côté  , 
^Ucs  élèvent  leurs  pattes  antérieures  au-de/Tus  de  1 
la  tite  ,  êc  après  j  aroir  laifi  le  fil  ,   elles  re-  { 


;dr'ef!ènt  la  tête  &•  te  prcÀhéCit  de  letirt'deaei^eiièiif^ 
•pHl»  hauts  elles  cûntintient  le  mèosie^ifnaà^ev' 
'jufqu'à  cd  quelles  folem  patveaiftsir<adiK>Haoii> 
jeHcs  ëtoîcttt  defcendues'.      '      '     '     -   '-' -     i-*  «i 

IH  Infères  qui,, ne  peuvent  fe  mouToîr  âicflei 
ment  nfent  d'autres  moyens.*^  Oa  a  puteoiarquér' 
QUe  Içs  uns  cboififlTent  poihr  leur  dedieare-des  en-*' 
droits-colorés  conune  leur  cor^^  afin  qutf'kilrt  enne- 
mis ne  puifiènrfas  &cilemcnt(es  dlftinigue^  f-d'attuts^ 
fembleqt  vouloir  intimider  leurs  ennemis  ,  en  pre* 
nànt  un  air  de  coT^e  qu'ils  témotgneàtpar  ton  înoii* 
vement  de  tête  précipité  on  par  tour  amtetigncet-»' 
térieor;  ertfin^  il  y  en  a  qiii  dès  qu'on  les  tou* 
cfae  ,  répandent  un  fuc  puant.  Nous  ôbfertetons  à 
ce  fujet  combien  les  feules  reflburces  premières  de  Ja 
Nature  fontencore  nombreufes  5c  variées.   Que  det< 
Xi^fedes  pour  écarter  l'ennemi  qui  ks  haKèle  »  répa»<  ' 
dent  par  la  bouche ,  ou  par  la  partie  poftérieure  un  [ 
fuc  ^ui  fent  mauvais  3  il   n'y  a  rien  là  qui  doive 
étonner.  La  Nature  nous  en  fournit  des  exemples 
dans  qaclmies  grands  animaux»  Se  les  alitnenspris' 
par  les  Infcdcs ,  leur  en  procorelirhi  matière  toute 
prête.  Mais  de  voir  que  cette  même   Nature  ait 
pris  foin  de  créer  dans  plntiears  fortes  d*Infeéles» 
grand   nombre   de  rcfervoirs  qui  ont  leut   orifice 
fur  le   dciras  de  leur  corps  ^  5c  qui  contienntnt 
une  liqueur  Rtide  ;  toute  prête  à  cmpefter  tout  ce 
qui  les  attaque ,  c'eft  à  quoi  l'on  ne  fe  feroit  pas 
attendu!  On  connoit  de  grandes  faufies- Chenilles  ^ 

3ur ,  quand  on  les  inquiète ,  font  jaillir  allez  loin, 
e  difrerens  endroits  de  leur  corps ,  un  fuc  défa- 
gréable,  très-oropre  à  fairç  fuir  leurs  agreflcurs.  Plu- 
heurs  forte's  de  Larves  à  Rt  pattes ,  ont  aulG  fur  le' 
corps  différentes  rangées  de*  tubercules  ouverts  par 
l'extrémité ,  au  bout  de  chacun  defquels ,  quand  on 
les  touche,  elles  font  paroîcrc  une  goutte  d'une, 
humeur  laiteufe ,  dont  f  od^ur  eft"  fouvent  infup- 
portable  :  ces  gouttes  (emblent  cependant  leur  être 

Î^récieufeSs^  dés  que  le  danger  difparoit ,  elles  oiie 
bin  de  1er  faire  rentrer  datns  leur  corps  par  les 
mêmes  conduits  par  ou  elles  en  étoient  forties.  Cette 
mêitie  manière  de  fe  défendre  eft  encore  plusfin« 
gulière  dans  une  efpèce  de  Carabe  qu'on  appelle 
petûfd,  qui  ,  en  fuyant  l'ennemi  qui  le  pourfuit , 
cherche  en  même-tems  ï  s'en  délivrer  »  en  répan- 
dant tout-.vcoup  5c  à  différentes  reprifef ,  une  petite 
fumée  qui  fait  explofion  5c  fort  avec  tin  petit  bruit. 

On  fait  que  la  Nature  ne  s'en  eft  pas  tenue  tk 
à  l'égard  des  Infeâos  «  5c  qu'elle  les  a  au(G  pour- 
vus de  différentes  armés.  La  peau  dés  uns  eft  afiès 
dure  pour  les  garantir  des  in  fuites  ordinaires  ;  les 
dents  ou  les  mâchoires  des  autres  ne  leur  fout  pat 
inutiles  quand  on  les  attaque.  Quelques-uns  font 
revêtus  de  poils  fins  5c  piquans  ,  qui  obligent  leurs 
ennemis  à  les  abandonner  par  la  douleur  cuifante 
que  CCS  petits  dards  occafionnené.  On  fait  de  même 
combien  les  aiguillons  de  certains  font  dangereux. 
Enfin  »  il  y  en  a  qui  employant  une  farte  d'ÎA* 
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^irie  ,  mQti;eiit  la  pattie  antéikttre  ^  leur  corps  ^ 
îans  des  trous  ,  &  laifTeoc  à  découvvri  l'auue  ,  qd 
learfcrc  de  défeniè  par  les  peintes  aiguës  on  k« 
cfpèces  de  pmcectes  donc  elle  eft  armcc 

Si  les  procédés  induftricux  dcs'àmmaai  folitaircs , 
n'affcûcn:  par  ce  grand  ait  dt  réilcxion   8c  de  pru- 
dence/cette   lueur  de  génie,  ccnc  ^p|»afcncc  de 
police  &  de  légiflacion.,  qui  lioas  frappent  dans  ctui 
%le^  animauï   fociablcs  ,   ils   n*en  font  pas   mdns 
très-intfircffaus,'fôit  pirleut  fimpîicjîé  5c  leur  lia* 
cularité ,  foie,  jpar  leur  diverfité.^.  Icur  apiropriâ- 
tion  à  une  tnêrfic'éa  commune.  Ces  cmvrjgts  que 
les  animaux  fo^iattcs  exécutent,  &  qui  !ioiî4  étou- 
Êcnt  autant  par  leur  grandeur  que  par  la  beauté 
"de  leur  ordonnance',  refuîrcnt'du  coneoufs  de  qiia:i- 
tiré  d'individus  5  ils  ont  à  pâffcr  ^  pour  amfi  dire,  J 
fàt  différentes  mains  •:  ,ics  unes  les  ébauchent  ,   les  ' 
auti'cs  les  peifediônnent ,  d'autres  ks  finiEcni,  1l*s  ' 
ouvrages  des  animaux  folitaire^  panent  d'une  feub 
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Te  fuffit  à  lui-même,  &  pourvoit  à  totic.  Nous  allons 

''dabord  nous'arirêc'er   fur  les    procédés' ijiduflrkm 

de  quelques  Infcâes'  fôlitai^es  ou  qui  tie  travaillent 

'pôiût  encontmun: 

-^  -   3  •>      ..."    -     ,  ..         •. 

<.   Coinmençon)^  pat'  pféfenter  ce  petit  Cruûacé  , 

-alTc;^  connu  fous  le!  nom  de  B^tn^^d^  riîtrmut  ^ 

ddnt  la  parcie  antérieure  eft  très- bien  dt^ fendue  par 

des  ccgumens  fen^Uables  à  ceux  de  l'£creviiTc,  mais 

dont  le  ventre  n'eft  recouvert  que  d'une  peau  moIJe 

&  délicate,  qui  auroit  à  fouffrir  d'être  à  nud.  La  Na* 

'  cure  îauroit^ii  donc  traité  en  marâtre  ,  en  juj  re- 

-fufant  UQ  tégument  fi  n^edaire  !   Point  du  toticr 

.  bknfaifànte  envers  tous  les  animaui ,  elle  n'a  point 

oublié  celui-ci.  .Elle  ne  l'a  pas  rcvèiu  tout   entier 

3.dtune  eavdoppe  ciMflaséc »  mais  elle  a  fait  r^qui- 

▼alent  en   lui  «Dfeignant,à  8*ea  revêtir^    Idhuit 

par  un.  fi  grand -rostre:»  il  Xait  fe  loger  dans  U 

première  coquille  vuide  qu'il  rencontre*  li  s  adrcife 

aiScz  indifFécemineot  a  toutes  celles  qui  font  tour- 

aées.en  fpirale.  Souvent  ils'y  retire  il  avant  qu'on 

. ne.  lapperçoir  point  3c que  la coquiltc  paroît  vuîde, 

Veut^il  changer  de  place  ?  Il  fait  forcir  fes  21'offes 

pactes  ou  pindes  »  M,  :(aifif&mt  avec  ces  efpèces  de 

.  tenailles  les  corps  qni  Tavoifinent ,  Il  tire  à  lui  la 

coquille ,  >  en  même*  céms  qu'il  Mentor  uUe  fil  r  te  m  en  t 

autour  des  paras  eu  de.  la  rampe  ,    pour  ne  point 

:  fe  tàonvei  a  jud.  Si  la  eo^uilld  devient  trop  ëiroice , 

-  il  Tabandonnc,  &  va  felo^  dans  une  autre  mieux 

ipropotdonnée  à  fa  taille  :i  ce  n'eO:  pas  feulement 

^  ^ans  des  eoquilles  ,.qucnocre  Hermitc  fait  Te  loger  ; 

il  fe  niciie.auf£4lans.di£rérens corps  caverneux ,  qui 

ont  afTéz  de  capacité  pourqu'il  puifrcyêtreàl'ailCf 

êr  adez  de  légèreté  pour  qu'il  puiffe  les  traîner  fa- 

"  cilemoKl  On  Ta  nencontré  dans  des  os  âc  dans  des 

enveloppes  de  fruits  dcfféchés.  Il  cffaie  en  quelque 

'  fene,   ces  difFérentes  loges  ^cooikne  nous  cirayom 

-m  Yèlcfli5m,CcftiBàoiç«ifFcâa^k  très  amuianr 


qife  eeloi  que  présente  ce  petit  Pagure,  »  tandis  qu'il 

cfl  occupé  à  clitr4;Uct  fur  k  bord  de  k  mer  ua 
nouveau  domicile  8c  à  en  faire  Tefliii.  Ce  procédé  ^ 
quoique  bien  iimiilc  ,  indique  afTex  que  rLifettc  qui 
ie  mcteii  anivrc  ne  biflV  pas  que  dad^^^"*^  hU.^ 
des  combinât  fous  d;verles« 

Ce  feiîC  encore  de  plus  parfids  HsimUci!,  îi  plu- 
p^  tdcs  ln(edcs,  qai  pi  ne  <iu  ruulttLt  ks  finiil'es  àt 
qa^iiwt^^  «^^e  j*iarvie^.  Ce  ptoc-tté  ,  CDOimua  4  diflé- 
rea  it  s  cfpèces  de  Larves  ,  iï.àvaign*ie^  ^  Je  fuctouc 
à  beaucoup  de  Ciieuiltes  ^  prefcntun  travail  beaucoup 
piiis  iûdudrieui  que  riavcïiïion  du  prétcdtju.  Ai;m 
bien  des  Chenilles  k  procurent,  far  ce  mt^iyei^j  de 
petites  cellules  ,  qui  UiQt  des  logemci^a  commodes  « 
&  ou  elks  tiOLiveueu  t^uc  tems  une  nourriture  Â^ 
(uïé,t.  Car  elles  niiingcnc  les  p^ois  d^  la  cdjuie  ;  mais 
elles  ont  gtaod  ^^^^  de  petoucbtr Jamais  à  l'enve- 
loppe delhnie  à  ks, couvrir.  Les  dtâercnics  nïanieres 
doE.i  CCS  ClKuilic^  fe  logent ,  donnent  lieu  de  fes  dis- 
tingua r  en  Lie u fes  j  en  Plie u fes,  &  en  RouLufeSp  . 
Au  relie  ,  tou:es  ces  CkeniJcs  f<mr  a  k x  petites  Se 
pour /grdiiiaif c  dépourvues  de  poihj  Ja  plupart  font 
trci  vives  k.  comme  convu^iiorin^iLes ,  &  leur  fctïS- 
bilite  très-di^Ucatc,  kur  îà\i  un  befoin  de  fe  même 
à  t'a'^ii  des  tiiii^Kilions  du  griiad  âii. 

L'art  des  Licufes  e(t  en  général  k  plus  lîmple.  Il 
coEitilteà  lier,  avec  des  £11  de  foie^  piu^cur^  rcmlles 
à  eu  fornuer  un  paquet  ^  an  cemie  duqud  eil  la  loge 
de  l'iùfecte. 

Le  procédé  des  Plieufes  fuppofc  deï  mampuïations 
plus  recberçhles.  Et!cs  plient  lesfeuiles  cti  entier  ou 
en  partie.  En  entier,  lorfque  la  porrion  pHée  eft 
ramenée  à  pïaî  fur  une  autre  portion  de  la  feuille;  en 
partie,  lotUiu*elks  ne  font  amplement  que  courber 
la  feuille  plus  ou  moins. 

Mais  cVft  le  travail  des  Rouleufes  qui  A  fait  fur- 
tout  admirer.  Elles  liabîtent  une  efpèce  de  touleau  , 
dont  la  kytmt^  les  dimeniîons  &  la  porîtion  varient 
en  difféccntes  efpèces.  Les  unes  lui  donnent  une 
figure  cylindrique^  les  autres  lui  donnent  la  forme 
d'un  corne tj  &  ce  cornet  efl  aufll  bien  fait  que  ceux 
des  Epiciers.  La  fcuiîtc  eft  toujours  roulé  en  fpirale, 
ou  comme  le  font  les  oublies.  On  obfetvera  que 
la  Cbeiiille  ne  ferme  pas  en  eotîer  le  rouleau  à  fes  ci- 
trémités  ;  elle  veut  pouvoir  en  fonirau  befoin.  Ordi- 
nairement te  rouieau  ou  Je  cornet  ell  couché  fur  la 
feuille  ^mais  qaelc[uefois  ,  ce  qui  eft  plus  ângulier.  il 
y  eft  plan  ré  comme  une  quilic. 

Imagine-t-on  Ja  mécanique  qui  préfide  i  fa  conf- 
trutlton  de  ces  divers  ouvrages^  Con^ott-on  comment 
un  Infcâe,  qui  n'a  point  de  doigts,  parvient  i  rouler 
une  feuille  &  à  la  tenir  roulée/  Lon  fait  en  général 
iftie  les  Chenilles  filent;  on  entrevoit  que  c'cft  a  faîde 
de  leurs  fils  que  nos  adroites  Rouleufes  font  piendrc 
aux  feuilles  la  forme  d'un  tuyau  cylindrique  f^u  coni- 
que :  l'on  Yoii  en  effet  des  paquets  de  il&    £1^  ituia 

Rr  a. 
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ac  A  (la.rcc  en  diftancc.  qui  tiennent  le  rcmleasl  afla- 
jctû  à  la  feuille.  Mais  comment  ces  HIs-,  qui  ftefcm- 
bknc  faire  que  la  fondion  de  pcûn  cabies  ^  ont-ili 
pa  opérer  !c  roulement  de  la  feuille  ?  On  croit  qu'en 
attachant  des  fils  au  bord  de  la  fcutile ,  &  en  tirant 
ces  fils  à  elle ,  la  chenille  force  ce  bord  à  s'élever  & 
à  £e  contourner  :  ce  p'ed  point  du  tout  c^h.  L*apj>li' 
cation  que  rinduftrieux  Infeéie  ^it  de  fcs  forces  «  eft 
^*une  plus  fice  méchanique.  Il  attache  bien  tks  fils  au 
l>ord  de  la  feuille  s  mais  il  ne  les  tire  point  à  lui. 
Il  crt  colle  lautrc  bout  ï  la  furface  de  la  feuille.  Les 
fils. d'un  môme  paquet  (ont  à-pcu-prcs  parallèles  Si 
comporent  un  petit  ruban.  A  côté  de  ce  ruban  TJn- 
fcôc  en  file  un  fécond,  qui  parte  fur  le  premier  at 
le  croife.  Voici  donc  le  fecret  de  fa  mécanique.  En 
■paflant  fur  le  premier  ruban  pour  tendre  le  (ecood  , 
il  pèfe  fur  le  premier  de  tout  le  poids  de  foa  corps  ; 
cette  prelGon  «  qui  tend  à  enfoncer  le  ruban,  oblige 
le  bord  delà  foudle  ,  auquel  il  tient,  à  s'élever.  Le 
fécond  ruban,  qui  eft  collé  àTinf^ant  fur  le  pkt  de 
la  feuille ,  conferte  au  bord  l'éiévation  ou  la  cour- 
bure que  ÎInfede  a  voulu  lui  donner.  Si  l'on  exa- 
mine de  près  ces  deux  rubatis,  leurcfiei  fera  fcnfible. 
Le  fécond  paroîtra  fort  tendu  &  le  premier  fort  lâche  5 
c'eft  que  celui-ci  n'a  plus  d*aâton  &  qu'il  n* en  doit 
plus  avoir.  On  comprend  à  préfent  oue  le  rouleau 
fe  forme  peu-à-peu  par  la  répétition  des  mêmes  ma 
Bosuvres  fur  (fifférebs  points  de  la  feuillcé  Ce  que 
nous  difons  ici,  d'après  Reaumnr»  fur  ringénieafe 
mécanique  des  Roulcufes,  paroît  cependant  exiger, 
peut-être,  quelques  correéHons.  Son  illuilre  £muie, 
DeGecc,  qui  les  avoir  fuivici  avec  beaucoup  d'à:» 
tention,  ne  croyoit  pas  que  le  poids, de  laChcjîilL 
contribuât  fenfiblemént  à  TefFiet  du  roulement.^  Une 
Piieufe  qui  vie  fur  le  Cerfeuil  fauvagc ,  lui  avoir 
offert  des  prccfJés  d'un  plus  grand  effet.  Il  avoit 
remarqué  que  la  Chenille  fai(it  avec  fes  premières 

eittes  le  fil  de  foie  qu'elle  tend  d'un  bord  de  la 
uille  à  l'autre.  Se  qu'elle  le  tire  à  elle  pour  forcer 
ùs  bords  à  fe  rapprocher  »  Sl  que  lorfqu*clle  tend 
le  fécond  fil;  eiic  n$  lâche  point  U  frtmitr  qu'elle 
B*ait  achevé  de  cendre  le  fécond.  On  peut  croire 
cependant  que  ce  dernier  procédé  eff  propre  à  cer- 
tainet  efpeces,  undisque  le  premier  convient  plus 
fpécialemenc  à  d'autres.  Il  ariive  fou  vent  que  les 

Sjrofles  nervures  réfiffeot  trop  :  1  lofcâe  fait  les  af- 
oiblir  en  les  rongeant  ça  &  là. 

Peur  former  un  cornet  il  faut  quelques  manoravret  de 

f^Ius.  1a  Roulçufe  coupe  for  ta  feuiite ,  avec  fes  dents  , 
a  pi^e  qui  doit  le-  compofer»  Elletie  l'en  détache 
pas  en  entier  s  il  manqueroir  de  bafe  :  elle  ne  dé- 
tache que  la  partie  qui  formera  ks  contours  du 
cornet.  Cette  partie  eft  proprement  une  lanière 
qu'elle  roule  à  mefore  qu'elle  Ja  coupe.  Elfe  dreifc 
le  cornet  fur  la  fouille  Vpcu<-prb  comme  nous  re- 
^effons  un  obéfirque  incUné.  £lle  attache  des  fils 
eu  de  petitt  c^iiblef  vert  la  pointe  de  la  pyramide , 
elle  lec  charge  do  poidi  de  fon  corps,  6c  force 
iinfi  cccce  foiAtç  \  s'^lcfcr,       
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ratteiuiort  pour  ik'avoir  pat  befoio  dç  oowellef  coi  ^ 
fidérations  propres  à  les  faire  valoir*  Nous  ajouceroas, 
feulement  9  que  ces  cellules  ou  la  CheqiUe  paffe^fa 
vie  ^  fervent  aulll  de  retraite  j  la  Chryfalide.  Cette 
dernière  ne  s'accommoderoit  pas  apparemment  d'uae 
fimple  enveloppe  de  feuille.  La  Chenille  donne  i 
la  cellule  une  tapiflerie  de  foie  ;  d'autiies  efoèces 
s'y  filent  une  coque,  d'aurres  abandonnent  la  cellule^ 
Su  vont  fc  transformer  fous  terre. 

Il  eft  des  fouilles  dejplantes  qui  n'ont  guère  que 
répaiffeur  du  papier.  Croiroit-ôn  qu'il  y  a  des  In* 
fedes  qai  favent  fe  loger  dans  Tép aiffear  de  fem* 
blables  feuilles  &  s'y  mettre  à  l'abri  des  injures 
de  l'air  \  Une  feuille  eft  pour  ces  trè: -petits  Infeâcs^ 
un  vafte  pays,  ou  ib  fe  pratiquent  des  routcis 
pltti  ou  moins  tortueufes  ;  ils  minent  dans  le  par.eii>- 
chyme  de  la  feuille ,  comme'nos  Mineurs  minent  dans 
la  terre.  On  leur  a  auflî  donné  le  nom  de  Mineurs 
de  feuilles.  Us  font  extrêmement  communs  :  les 
uns  appartiennent  à  la  Claiïe  des  Chenilles',  les 
autres  a  celé  des  Larves.  Ils  ne  peuyent  fouffxir 
d'être  à  nud ,  Se  c'cft  pour  fe  couvrir  qu'ils  fc 
ghllent  entre  les  deux  peaux  d*une  feuille.  Ils  y  trou- 
vent en  même  temps  leur  fubfiftance  ,  ils  en  man- 
gent le  parenchyme  ouA  pulpe.  Se  ils  font  che* 
min  en  mangcanr.'  LesAins  s'y  crculent  des  boyaax 
droits  ou  tortueux,  ce  font  des  Mineurs  en  gala- 
ries.  Les  autres  minent  tout  autour  d'eux,  dans 
des  efpaces  circulaires  ou  oblongs^  ce  font  des  mi- 
neurs en  grand. 

La  galerie  de  nos.  mineurs  eft  ouverte  i  une 
de  (t%  extrémités ,  à  ceHe  par  laqudie  finfe^  naif- 
fant  s'eft  introduit  entre  les  deux  «aembranes  de  U 
feuille.  On  voit  bien  que  la  galerie  doit  aller  ra- 
jouts en  s-'élargifRuit ,  à  oMlure  qire  l'Infcâe  £uc 
chemin  dans  la  fouille  \  car  il  en  proportionne  la 
capacité  i^  la  groffcur  Je  fon  corps  ,  Se  comme  il 
prend  chaque  jour  plus  d'accroiffement  ,  chaque 
jour  il  élargit  davantage  fa  galerie.  Les  Mineurs 
en  grand ,  ou  en  grands  abres  ,  mineat  tout  autour 
d'eux ,'  dans  l'épaiffeur  de  la  feuille.  La  figure  de 
la  mine  eft  ordinairement  détermmée  par  les  ner- 
vures de  la  fouille  entre  lefquellef  eileie  trouve  pla- 
cée. Ces  nervuref  font ,  pour  le  très- petit  Infcâc  ^ 
6c$  monugnes  qu'il  ne  franchit  pas.  Divers  Mineurs 
de' ce  genre  recourent  à  un  procédé  remarquable 
pour  augmenter  la  hauteur  de  la  mine  &  s'y  metsre 
plus  à  l'alfe  i  ils  plifient  Tépidermc  qu'ils  ont  dé- 
taché) tantôt  ils  n'y  forment  qu'un  pli,  untôc  ils 
en  forment  deux  ou  pluficurs  :  ces  plis  fo  montrcae 
fur  l'épiderine  ,  comme  autant  d'arrêtés* 

Les  dents  font  lesinftmmen&an  moyen  de(qnelfes 
les  Chenilles  minent  s  mais  patnd  les  Larves  ni« 
neufes ,  on  en  voit  qoi  piocoent  le  parenchyme  à 
l'aide  de  deux  e<jpèces  de  crochets  équivalens  à  not 
pioches^  La  plupart  des  MîMim  mcai  iaos  «no 
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jNirËMite  foUtades  ou  trouve  pourtant  des  mnti  en^ 
grandes,  aires,  qui  rcafcrmenc  pludcurs  Mineurs  qui 
ne  f aroi/Iêot  ni  .fc  chercher ,  ni  fe  fuir  :  celles  (ont 
Tes  mines  que  Ce  pratiquent  les  Larves  mineufes  de 
la  Jufquiame ,  qui  font  de  très*grot  infcâes ,  en 
comparaifon  des  autres  Mineurs.  Quand  on  les  re- 
tire de  leur  mine»  ellei  fe  mettent  auffi-tot  à  en 
«reufec  une  nouvelle,  ce  que  Je  commun  des  Mi- 
neurs ne  fait  pas  faire.  Si  après  qu'un  Mineur  de 
la  Jufi^iame  a  commencé  à  creukr  une  nouvolle 
mine ,  on  y  introduit  un  fécond  Mineur,  puis  un 
croifième  &  un  quatrième  ,  ils  continueront  tous  a 
«'avancer  dans  l'intérieur  de  la  feuille ,  fans  s'at- 
taquer les  uns  les  autres  ^  mais  chacun  travaillera 

.  4  part^  &  rien  ne  fe  fera  en  coounun. 

Ceft  dans  la  mine  même  que  piuiSeurs  de  ces 
Infedes  fc  filent  la  coque  ou  ils  doivent  fe  tranï- 
ibrmer.  D^auires  fortent  delà  mine ^  &  vont  filer 
&  fe  métamorpkofer  ailleurs.  Les  Papillons  qui  pro* 
viennent  des  Chenilles  mineufes  en  général ,  lont 
de  petites  merveilles  de  la  Nature.  Elle  leur  a  pro- 
dige l'or,  l'argent  Se  1  azurs  elle  a  même  àueuz 
£ut que  de  leur  prodiguer,  elle  les  a  aflbdés  avec 
goût  à  des  couleurs  plus  ou  moins  riches  ,  6c  l'on 
regrette  qu'elle  n'ait  pas  travaillé  en  grand  de  tels 
.  chcf-d'œiivres.  ' 

Mais  les  Mineurs  ont  quelque  chofe  de  pinf  ad- 
mirable ï  nous'ofFrir.  On  trouve  fouvent  des  feuilles 
^4c  Vigne  percées  de  trous  ovales^  qui  fcmblent  y 
avoir  été.  faits,  avec  un  emporte  pièce.  Ce  font  des 
Chenilles  mineufes  ^ui  ont  fait  ces  trous  ,  en  dé- 
tachant de  la  feuille  deux  morceaux  de  peaux  ^  dont 
«Ues  fe  font  fabriqué  une  coque.  On  peut  voir  cette 
même,  coque,  pofee  perpendiculairement  fur  un  écha* 
las ,  à  une  aflcx  grarde  diftance  de  la  feuille  qui 
en  a  fourni  Uf  matériaux'.  Comment  a-t-elle  été 
taillée  ,  façonnée ,  détachée,  tranfponée  ?  Ne  ten* 
tons  pas  de  le  deviner  $  tentons  plutôt  de  furprendre 
rinduftrieufe  ouvrière.  Elle  mine  en  galerie,  &  c'etl  i 
l'extrémitcde  laealcrie  qu'elle  conhiuit  fa  coque.  Deux 
morceaux  de  UuiUe  ,  de  figure  ovale  ,  très  -  min- 
ces &  femblabies ,  doivent  la  compofer.  La  Che- 
nille prépare  ces  pièces  ,  les  amincit  en  les  dé- 
cfaar^c^t  du  ps^^nchyme ,  les  mQdcle ,  les  double 
de  (oie  ,  les  coupe  avec  fes  dents  comme  avec  des 
cifeaux ,  les  ademble  &  les  unit.  Déjà  ils  ne  tien- 
nent plus  à  la  feuille  ,  &  pour  un  t  la  coque  ne  tombe 
point.  La  Chenille  a  pris  la  précaution  de  la  rete** 
sir. par  ouciques-fils  à  TeCp^ce  de  cadre  dont  elle 
cil  bordée.  La  coque  finie ,  la  Chenille  fe  met  en 
devoir  de  la  détacher  de  fa  place  6c  de  la  tranf- 
port^r,^  Elle  a  laiilé  une  petite  ouverture  à  un  des 
bouts;  par  cette  ouverture,  elle  fait  fortir  £i  tête  } 
die  la  porte  en  avant ,  faifit  avec  fes  dents  un  pomt 
d'appui ,  &  faifant  cfFort  ,  elle  tire  la  coque  à 
die.  Les  fils  qui  la  retenoient  cèdent,  8e  la  Che- 
nille emporte  la  petite  maîfoB  comme  le  Limaçon 
la  co^uiUe.  Vo^tib-lA  cheminer  ;  {%  marcbc  cH^um 
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nouveau  myftire.  L'on  a  dit  qiM  toutes  les  Che* 
nilles  ont!  au  moins  dix  pattes  5  félon  robfervateur» 
qui  le  premier  nous  a  donné  l'intérclTant?  tûftoire 
de  cette  Chenille  mincufe  ,  elle  en  ed  abfolumenc 
dépourvue  j  ce  qui  nous  montre  combien  il  eft  dif- 
ficile d'établir  des  règles  bien  générales  en  biftoire 
naturelle.  Oppofons  à  fa  marche  un  verre  très- 
poli ,  pofé  verticalement.  Elle  n'en  eft  point  arrê- 
tée ,.  fie  la  voilà  qui  grimpe  fur  ce  verre ,  comme 
fur  une  feuille.  Par  ^uel  art  feçrct  y  trouve  t-elle 
prife,  car  elle  n'a  m  pattes^  ni  crochets  pour  t'y 
cramponner  \  Notre  Mtneufe  (ait  filer ,  comme  biem 
d'autres  Chenilles,  de  petits  monticules  de  foie^ 
de  diftance  en  diilance ,  fur  le  plan  qu'elle  pat- 
court.  Avec  les  dents  elle  fjûfit  un  de  ces  monti-* 
cules  ,  qui  devient  pour  elle  un  point  d'appui  i  elle 
tire  i  elle  la  coque,  &  l'amène  près  du  monticule ( 
elle  l'y  attache,  elle  porte  enfuite  fa  tête  en  avant ^ 
file  un  fécond  monticule  ,  fit  s'y  cramponne  comme 
au  premier  j  elle  fait  effort  pour  déucher  la  coque» 
la  détache,  la  traîne  veis  le  nouveau  monticule  » 
l'y  attache  encore ,  &  ce  fécond  pas  fait ,  dévoile 
le  fecret  de  foo  ingénieufe  mécanique*  Elle  lai0e 
amû  fur  les  corps  qu  elîe  parcourt ,  des  petites  tracef 
de  (bie ,  produites  par  les  monticvlcs  qu'elle  file 
d'efjpace  en  efpace.  Parvcnoe  au  lieu  ou  elle  vcuc 
fe  nxer  »  elle  y  anète  (a  coque  à  demeure,  &  la 
place  dans  une  fitnarion  veiticale.  Il  en  fort  en« 
fuite  un  très-joli  Papillon ,  auffi  richement  vêtu  qne 
ceux  des  autres  Mineufes. 

D'autres  Infeâes  habitent  dans  de  grandes  gale« 
ries  de  foie ,  <|u'ils  prolongent  &  élargirent  i  me- 
fure  qu'ils  croillenr.  Ils  les  recouvrent  de  matiéret 
groiUères ,  9L  fiHivcot  de  leurs  excrémens.  Ils  conC- 
irui^ent  de  ces  galeries  fur  les  divers  corps  donc 
ils  fe  nonrrUTent ,  6l  oui  varient  fuivant  t'efpèce 
do  rinfeâe..  L'on  '  a  donné  le  nom  de  Fau(lès« 
Teignes  à  toutes  les  efpèces  qui  fe  font  de  fem« 
blables  foorreanx.  On  lait  que  ceux  des  vraies 
Teignes  font  portatifs.  Les  Faufes- Teignes  appar- 
trennent  a  la  nombreufe  ac  induftrieufe  Ctaile  dei 
Chenilles  ;  les  plus  remarquables  font  celles  qui 
s'établilfênt  dans  les  ruches  des  Abeilles  ,  6c  qui 
en  détruifent  lesgiteaux.  Elles  n'ont  point  darmet 
défeofives  ,  elles  ne  font  recouvertes  que  d'une  pean 
molle  &  délicate ,  de  pourtant  la  Nature  les  a  ap« 
pelles  à  vivre  aux  dépens  d'un  pedt  neuple  guer« 
rier  ,  très  -  bien  armé  ,  &  très-difpoU  à  défendre 
fw's  établifiemcns.  Nos  ingémenrs  secourent  fonvenc 
aux  mines  êc  à  la  tappe ,  pour  réduire  les  placeSé 
Il  étoit  encore  plus  nécefiaire  à  ces  Fauflçs-Tdgnei 
d'exceller  dans  cette  forte  d'anaque ,  de  leurs  ou- 
vrages prouvent  qu'elles  y  excellent.  Elles  ne  mar- 
chent jamais  qu'a  couvert.  Elles  pouHent  dans  Té- 
paifieur  des  gâteaux  «  de  longs  boyaux,  qn*ellef 
dirigent  à  leur  gré,  9c  oà  elles  font  .toujours  en 
sûreté  contre  Tennemi.  Ces  efpèces  d<  galeries  font 
garnies  intérieuremeni  d'un  rilTn  de  foie  alTez  ferré 
&ccYètttçsfac  dehors  d'une  é^aifle  couche  de  grain» 
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-des  hborieafes  Abeilles  {ont  détruits  foatdemenc 
far  lin  ennemi  Qu'elles  ne  peuvent  découvrir ,  8c 
qui  les  force  quelquefois  à  abandonner  leur  ruche. 
Ce  n'cft  point  au  miel  que  ces  Faufcs  -  Teignes 
en  veulent  ;  elles  ne  percent  point  les  cellules  qui 
en  contiennent.  Elles  ne  mangent  que  la  cire,  & 
cette  matière  que  la  Chimie  ne  fait  pas  difToudi-e  , 
Jenr  eftomac  ranalyfe,  quand  elles  ont  oris  tout 
leur  accrciiTement^  elles  fe  font  au  bout  de  la  ga- 

•  leric  unç  coque  tic  foie  ,  qu'elles  ne  manquent  pas 
d'enVelopper  de  grains  de  cire.  Au  rcfte ,  ces  Pauttcs- 

'  Teignes  peuvent  s'accommoder  au  befoin  ,  de  ma- 
tières très- différentes  de  la  cire,  fe  nourrir  5c  fc 
xe vêtir  de  papier  ,  de  cuir,  de  plumes  >  de  poils  « 
êcc.  Leurs  excrémens  retiennent  »  comme  ceux  des 
Teignes  ^  les  couleurs  des  matières  qu'elles  ont  ron* 

5ëcs  i  &  ces  excrémens ,  elles  peuvent  les  digérer 
e  nouveau,  &  digérer  encore  le  rëfidu  grôfflcr 
qui  en  provient.  Les  Phalènes»  ou  Papillons  libc* 
turnes ,  qui  en  proviennent,  courent  avec  uncgtande 
fîcefrc,  &  font  très-habiles  à  fe  gliflèr  dans  les  iQ- 
cheS)  pour  y  dépofcr  leurs  œufs» 

Il  eft  encore  «ne  Faaflc  «  Teigne ,  <pi  furpaHè 
en  grandeur  Its  vraiosrTeignes  »  qui  Tit,  comme 
elles,  fur  les  étoffes  de  laines ,  ^  qui  mérite  une 
petite  mention.  Elle  fait  fe  confiruire  avec  beaucoup 
«art  une  forte  de  berçeaMi  de  foie  &  de  poils  « 
ibus  lequel  elle  demeure  renfermée.  Ce  bercban  n*efî 
ouvert  qu'à  fon  extrémité  antérieure  ,  &  c'eft  par 
.  tettc  extrémité  qoè  la  faùâè*  Teigne  le  prolonefc 
-  i  mcfure  qu'elle  croit.  Elle  £Ie  d'aoord  on  liAi  de 
pure  foie  ,  auquel  elle  donne  la  fonne  de  becceai 
fc  elle  finit  par  le  garnir  de  poils»  Quand  eUe  veut 
/ejetter  fes  ex<ïrémenfl»  dk  fe  retourne  bouc  par 
bout ,  pour  ramener  fon  derrière  à  Touverture  dû 
berceau.  Ces  cxtfréniens  n'ont  pas ,.  comme  ceu^ 
des .  vraies  Ternes  ,  la  couleur  des  «étoffes  que  lin. 
Icâe  a  rongée  ,  ils  font  toujours  aoirSi. 

Il  eft  fans  doute  pea  d'Infeâes  qui  aient  autant 

ie.  droits   à  «ocre   admiration  ,    que    ceux    qui 

lavent ,  comme  nous  ,  fe  faire  des  habits  ,  &  qiâ 

l'ont  fu  probablement  avant  nous.  Comme  nous  ^ 

ils  nmfTent  nuds  $  mats  à  peine  font-ils  nés  ^  qu'ill 

travaillent  à.fe  yètir.  On  comprend  que  nous  patr 

•  -Ions  des  Te^es.  Toutes  ne  s'habillent  pas  d'qn^ 

hMtatère  untârme  ,  &  n'emploient  p^s  dans  leurs 

'   fcafaitiemens  lestsémes  matières»  Il  y  a  peutrètre  |dus 

.  ^ -direrfité  à  cet. égard  dans  les  modes  4es'Tei- 

"  mes  de  difilStcnces  cfpèccs  i  que  dans   celles  des 

ëifférentcs  Peuples  dé  hi  terre  ,  ^peâacle  bien  incé- 

<  vo^Tant  poul:  .iObfeciatciBr ,  8c;  que  nous  ne  pou* 

>ons  confîdérer  id,  comme;  coût  le  refle^qoe  d'une 

.    *«àe  très^générale..     i         .  ^    .      . 

.  ^  ILcs  Teignes' dbœcflîquci  s'offrent  d'abord  à  n€>tre 
^entbn»  Là  fôrme^dc  le^r  habit  répond  précifé- 
jncnt  à  céÔê  de  leur  corps.  Çcft  un  petis  fourreau 

^  c^linâcT^ue  ;  ouvert' aux  deux  bootsi  L'étoffe  câ 
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de  la  fabrique  de  là  Teigne.  Un  mélange  de  fbte 
6c  de  poils  en  compofe  le  tidu  :  mais  il  ne  feroit 
pas  z(kz  doux  pour  l'Infeâe  5  il  le  double  de  pure 
foie.  Nos  meubles  de  laine  &  nos  fourrures  foui;- 
niffientà  ces  Teignes  les  poils  qu'elles   emploient 
dans  la  fabrique  de    leurs  étoffes.    Elles   fe  font 
un  choix   de    ces  poils  ;    elles  les   coupent  avec 
leurs   dents  ,    &  les  incorporent  artiffcement  dans 
h  tiffu  foyeux.  Elles  ne  changent  jamais  ^'habit  r 
celui  qu'elles  portoicm  dans  Icur^cnfanct ,  elles' le 
portent  encore  dans  l'aee  de  maturité.  Elles  favent 
donc  faloneer  &  l'élargir  à  propos.  L'alonger  n'dk 
pas  une  affaire  ;  elles  n'ont  pour  cela  qu'à  ajouter 
de  nouveaux  fils  &  de  nouveaux  poils  à  chaque 
bout;  mais  l'élargir  n'eft  pas  chofe  fi  fisile.  Ëlfts 
s'y    prennent    precifément    comme    nous  nqus  y 
prenons  en  pareil  cas.  Elie^  fendent  le  fourreau  dps 
deux  c&tés  oppofés ,  de  y  infïrtnt  adroitement  de^x 
pièces  de  largeur  requile.  Elles  ne  fendent  pas  le 
fourreau  d'un  bout  à  l'autre;  les  côtés  s'écaneroient 
trop  6e  ellei  fcroient  à  nud.  Elles  ne  la  fiendent  de 
thaque  côté  ,  que  jufques  vers  le  milieu  de  fa  Ion* 
gtieur.  Ainfî ,  au  lieu  de  deux  pièces  ou  de  deux 
citfrgilfBïcs  ,  ttés  en  mènent  quatre.  La  r«fbnpro- 
céderoit-cllc  nticux  ?  Leur  hawt  eft  toujours  de  la 
coaltar  de  IVtaiFe   fur  lamidlc  il  a  été  pris.  Si 
donc  la  Teigne^  dont  rhabit  eft  bleu,  t)affe  fur 
.un    drap  rouge  ,  Içs    élargiffures .  feront  roi^es  5 
elle    fe   fera   un    habit    d  Arlequin,  fî  elle  paffc 
fur  des  draps,  ou  des  étoffes  de  plufieurs  coulcuVs* 
Elles  vivent  des  mêmes  p<nls  doot  elfes  fe  revêtefcr* 
11  eft  fingulicr  qu'elles  lei   digèrcftt ,  *  plt;8  fingu- 
lier  encore,, q(ie  les  couWurs  ne  s'altèréqrpoiijt  car 
la  digeftion  ,  ic  que  leors  <xcrémcns  fbient  dtme 
auffi  belle  teinte  qtic  telle*  id  draps  qu'elles  rdb» 
gcnt.  Les  Peintres  pdurroieiïts'affbttir  âWprès*  de  rios 
Teighés  ,  de  ooudres  de  toutes  couleurs  &  de  toutes 
les  nuàhèes  de  la  même  eôul^r.  îffles  font^ef  e- 
tits  voyagtt.  Celles  qur  s^étàWilTent  daûs  les  four- 
rures ^  n'^almèrtf  pas  à  marcher  fur  de  ïbngs  .po'ds» 
elles  Èoupent  àuffi  tous  ctnx  qjiî'fe^  trouycnt  fur 
leur  route  ,   &  ne  mat chent    jaifiàîs    qtf  avec  '  la 
fciilx.De  tcHipsen  temps',  «elles  fe  répoftnr.  Albr» 
elles  fixent  leur  fourreau  par  de  pfedts  tordigirs  ,  fie 
le  mettent ,  potir  ainfi  dire  j  à  l'ancre.  Elles  l'hr* 
rêtent  pins  fdfrdemeiittnewre ,  qttand  lillcif veulent  fc 
métamorphofcr.  Elles  enferment  exaâ:enjcnt  les  deux 
bouts ,  pour  y  revêtir  plus  en  sûreté la'fetne'dt  Chty- 
faliic ,  &  enfuitc  celle  de  ï^flfoû.    '  *  " 

les  Teignes  champêtres,  doïit  nous  n'avons  pvint 
à  redouter  les  attaques ,  reinpohcftai  beaucoup  en 
induftrie  fur  les  Teignts  domeftiqueS.  Elles  prca^» 
nent  dans  les  feuilles  dés  plantes  la  'Inacifee/de  leur» 
habits  j  mais  il  faut  qu'elles  apprêtent  cette  mat- 
tière,  &  qu'elles  lui  donnent  la  légèreté  &la  fou- 
plclfe  propres  à  kufs  Vêtemens.  Ccs'Teigoes  fbnt 
des  efpèccs  de  Mineufes  5  elles  /egEffentiUTtreles 

Ideux  membranes  d'une  feuille ,  qui  font  pour  cBes 
ce  qà*^^  fiicc  èc  draf  efï  poux  aa  Tnîlkér» 
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igmc  cette  diffkcike  ^  ^iic  celui-ci  a  be&m  d*iui 
patron  ^  &  que  not  Teignes  saveat  s'en  pafTer. 
filies  détachent  de  ces  membfanes  tonte  la  fub- 
ftaDoeckanmejcjui  lc«t  eft  adhérente  $  elles  les  aoiin- 
ciâent  &  ks  poliflent.  Elles  conpent  enfuite,  dans 
ces  membranes,  aiofi  préparées  »  de^z  pièces  à-peo- 
près  femblables.  Elles  travaillent  à  leur  donner  la 
concaTité ,  la  concburo,  les  contours  &  les  propor- 
tions qne  reqniert  b  forme  de  leur  fburrean,^  ^ 
cette  forme  eft  (buvc nt  très  *  recherchée*  EHcs  les 
aflcmblent  2c  les  «nifleot  avec  une  proprecé  5c  une 
adrefle  incroyables  ^  &  finiflcot  par  les  doubler  de 
foîc;  elles  n'ont  plus  alors  qu'à  défengrener  Tbabit 
de  dedans  la  feuille  od  il  a  été  pris  &  taillé ,  U 
cela  n'ei^eque  quelques  efibrts.  Il  eft  de  ces  four- 
reaux qui  portent  du  côté  du  dos  de  petites  den- 
telures qui  les  ornent  beaucoup ,  &  les  font  pa- 
tiAztc  plus  compofées  :  ces  dentelures  ne  font  autre 
chofe  que  celles  de  la  fouille  dans  laquelle  ces  four- 
reaux .ont  été  fiiconnés.  Les  Teignes  champêtres  fe 
métaraorphofentdans  leurs  habits,  comme  les  Teignes 
domeftiques  dans  le  leur.  Mais  nous  n'avons  guèrcs 
(ait  qu'entrevoir  l'art  induftrieuz  des  Teignes  cham- 
pêtres«  Au  refte  «  l'habit  de  ces  Teignes  n'eft  pas 
fait  pour  être  allongé  de  élargi ,  quand  xi  devient 
trop  étroit  ^  elles  en  font  un  autre. 

Quantité  de  Teignes  champêtres  n'entendent  point 
à  préparer  l'étoffe  de  leurs  vêtemens.  A\xi& ,  les 
matières  qu'elles  mettent  en  œuvre  ne  font  -  elles 
fufcepttbles  d'aucune  préparation.  Des  brins  de  bois  » 
de  petites  baguettes  ,  des  fragmens  de  feuilles  ^  des 
morceaux  d'écorce  ,  Sec.  po(es  en  recouvrement , 
comme  les  tuiles  ,  revêtent  extérieurement  le  four- 
reau qui  eft  de  pure  foie. 

Quelques  Teignes  champêtres  n'empmntent  point 
pour  fe  vêtir ,  des  matières  éuangèrcs  $  elle  s'ha- 
oillent  de  pure  loie,  Se  leur  tiflu  eft  bien  plus 
ferré  y  bien  plus  fin  ^  bien  plus  luftré  que  celui  des 

S  tus  belles  cooues  des  Chenilles.  Il  a  encore  une 
ngularité  de  plus }  il  eft  compofé  de  petites  écailles» 
femblables  à  celles  des  Poiflbns ,  &  qui  Ce  recou- 
Trent  un  peu  les  unes  les  autres.  Le  fourreau  eft 
quelquefois  furmonté  d'une  enveloppe  en  forme  de 
manteau ,  qui  le  couvre  prefque  en  entier ,  &  qui 
eft  compofê  de  deux  pièces  principales  ^  dont  la 
figure  imite  celle  d'une  coquille  bivalve,  ou  à  deux 
battans.  Des  Teignes  qui  puilent  dans  leur  propre 
fond  la  matière  de  leur  haoit  «  dévoient  favoir  Ta- 
longer  8c  l'élargir  :  il  leur  eu  anroit  uop  coûté  de  s'en 
faire  un  neut  au  befoin  i  aui& ,  entendent-elles  à 
merveille  à  l'agrandir.  Elles  n'y  mettent  pas  des  élar* 
giflures  à  la  manière  des  Teignes  domeftiques  ; 
elles  le  fendent  de  place  en  place  ,  fuivant  fa  lon- 
gueur ,  iL  renpliflent  fur*lc-champ  les  intervalles 
par  de  nouveaux  fi(5  ,  d'une  longueur  proportion- 
née à  Tampleur  requife.  Ce  fourreau  «  de  forme 
vraiment  finguiicre,  devient  auffi  pour  elles  une 
forte  de.  coque ,  ou  elles  fuUflcoi  leurs  uansfor* 
siatiotts. 
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Lea  etttx  ont  aufll  leurs  Tdgnes  anuati^es  » , 
comsie  on  a  pu  les  appeler  >  qui  lont  des  Larves 
à  £x  pattes  »  qui  fe  transforment  en  Infcékes  à 
quatre  ailes ,  dont  la  relTemblaoce  avec  les  Papil- 
lons,  a  porté  Reaumur  à  leur  donner  le  nom  de 
Mouches  Papillonacies  «  &  qui  (ont  connues  main« 
tenant  fous  celui  de  Friganes.  Tout  eft  bon  à  la 
plupart  de  ces  Teignes  aquatiques  ,  pour  recou- 
vrir le  fourreau  de  pure  foie  qu'elles  fe  filent  : 
on  les  voit  fe  faifir  indiffifreminept  de  tous  les  pe« 
rlts  corps  qu'elles  rencontrent  dans  l'eau ,  &  les  at« 
tacher  a  leur  habit.  Il  eft  recouvert  de  gravier  , 
de  petites  pierres ,  de  morceaux  de  bois  ,  de  par- 
celles de  Rofcaux ,  de  petites  coquilles  »  tantôt  de 
Moules  9  tantôt  de  Limaçons  \  te  çt  qu'on  i^'iroa« 
gineroit  pas ,  les  Moules  £c  les  Limaçons  h;^bitenc 
encore  ces  coquilles  :  enchaînées  au  fourreau  de 
i'infeâc  qui  les  pprte  »  ih  font  obligés  de  le  fuivre 
par-tout  où  il  lui  plaît.  Il  eft  pourtant  des  efpècea 
de  ces  Teignes  qui  ne  s'habiiient  pas  indifFércmmenc 
de  toutes  fortes  de  matières  »  &  qui  femblent  choi« 
fir  »  par  préférence,  des  matières  d'un  certain  genre ^ 
dont  elles  revêtent  çonftamment  Içur  fourreau.  Lei 
unes  préfèrent  des  grains  de  gravier,  ou  de  peti^ 
tes  pierres  ;  d'autres ,  des  feuilles  ,  ou  des  fragmem^ 
de  Kuillesj  d'autres ,  des  bcins  de  joncs  3  d'autres  9 
des  graines,  &c. 

Ces  Teignes  ou  Larves  aquatiques,  ne  fortenc 
pas  d'elles-mêmes  de  leur  fourreau  >  il  leur  fert  dç 
retraite  ou  de  défonCe,  &  fi.  on  veut  les  obligée 
à  en  fortir ,  elles  ne  Tabandonqent  qu'à  la  dernière 
extrémité  :  les  met-on  ensuite  à  leur  portée,  ellcf 
y  rentrent  au(&-tôt.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de^ 
Teignes  domeftiques  ;  elles  ce  rentrent  plus  dan^ 
leur  fourreau  »  quand  00  les  force  à  l'abandonner^ 
A  l'approche  de  la  première  métamorphofs  ,  ces 
Larves  aquatiques  amarrent  leur  fourreau,  mais 
de  manière  que  l'eau  puiiïe  toujours  s'y  renouvel- 
1er  :  elles  ne  le  fixent  donc  jamais  fur  Textrémité 
qui  doit  demeurer  ouverte  \  quelquefois  il  leur  ar- 
rive de  le  fixer  au  fourreau  di'une  autre  Liirve  » 
qui  ,1e  tranfoorte  ainC  avec  (ç  fien.  Quelques^ 
unes  de  ces  Larves  nous  mc^trent  ^n  procédé  par«i» 
ticulier.  A  rapproche  de  la  métainorphofe  ,  ellet 
raccourciftènt  leur  fourreau.,  C^mme  la  Nymphe 
eft  moins  longue  que  la  Larve  ,  elle  peut  être  très*^ 
bien  logée  dans  un  foiur^-eau  plus  court ,  &  appa<t 
remment  oa'il  lui  convient  quç  le  fourreau  foie 
raccourci.  Nos  Larves  aquaii^s  ne  (ubiffent  dans 
leur  fourreau  que  la  feule  transformation  en  Nym- 
phe. Le  fourreau  fe  trouve  fouvent  placé  à  une 
adèz  erande  profondeur  fous  l'eau;  fi  la  dernière 
transformation  s'opéroit  dans  cette  enveloppe.  Tin* 
feâe  parfait ,  tout  aérien  «  eifqueroit  trop  de  fe 
noyer  en  traverfant  la  couche  d'eau.  La  nature  » 
qm  a  voulu  la  confervation  de  l'Infede  ,  a  enfei- 

fnéà  la  Nysphe  à  fortir  du  fourreau ,  à  l'approche 
e  la  dernière  métamorphofe.  Celle-ci  n'a  point  à 
J  redouter  leau  ^  foa  élément  naturel  3  elle  ouvm; 
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Jonc  la  porte  de  la  maifonnccte  «  craYerfe  Vc9xt\ 
s'âéye  à  la  farface,  de  gagne  le  plein  air,  odellë 
le  dëfiiit  de  Ton  enveloppe  de  Nymphe  ^  pour  pa- 
xoicrc  font  la  dernière  forme. 

Ponr  ajouter  à  la  ruïéti  des  Ttremens ,  dont  la 
Nature  a  fu  poorvoir  les  Infcâes ,  nous  ferons  con* 
siottre  une  petite  Larve  à  fîz  pattes .  jaunâtre ,  très- 
dodue  ,  grande  mangéufe ,  qui  dévore  les  feuilles 
des  Lys,  &  qui  recouvre  tout  fon  corps  de  Tes 
propres  ezcrémens.  Sa  peau  délicate  ,  fine  &  tranf* 
parente ,  dem^dott  apparemment  à  être  défendue 
contre  Tardeur  du  Soleil  5  3c  tout  a  été  bien  dif- 
pofé  dans  Tlnfcâe ,  pour  qu'elle  le  fut  par  les  ma- 
tières qu*il  rejecte.  Au  lien  d*ètre  placé  ,  comme  à 
l'ordinaire ,  du  côté  du  ventre  ^  Tamis  efl  placé  du 
coté  du  dos,  &  l'incedin  qui  va  y  aboutir ,  chafle 
les  ezcrémens  vers  laytète.  11  ne  les  poufle  pas  loin  $ 
mais  un  mouve^nent  ondulatoire  des  anneauz  ,  que 
la  Larve  fait  diriger  6c  modifier  k  propos,  chafl'e 
la  matière  de  place  en  place  ^  3c  Té  tend  peu  à  peu 
Bit  le  dos  3c  fur  les  côtés  ;  elle  gliffe  £icilement  fur 
la  peau  unie.  A  peine  la  Larve  a-t-elle  mangé  deux 
ou  trois  heures ,  que  tout  le  deffus  de  fon  corps 
eft  recouvert  d*une  couche  d'ezcrémens.  Cette  cou- 
che ,  d*abord  très-mince,  s^épaiffit  à  chaque  repas, 
9c  les  repas  de  notre  infère  font  toujours  copieux. 
Elle  s'épailCt  enfin  ,  au  point  d*acquérir  un  volume 
crois  k  quatre  fois  plus  grand  que  celui  de  Tanimal. 
AfiFublé  de  cette  énorme  couverture ,  enterré  ^  pour 
àinfi  dire,  fous  un  monticule  d'excrémens,  il  ne 
montre  plus  que  fa  tête,  qui  eft  fort  petite;  3c 
fous  cet  afpeâ  étrange ,  il  trompe  Tccil  du  fpeda- 
tenr  peu  inllruir ,  qui  croit  ne  voir  qu'un  tas  d'ex- 
crémens. Cette  épaifie  enveloppe  tient  peu  au  corps 
de  rinfeâe ,  3c  quand  il  le  veut ,  il  s'en  débarraffe 
facilement;  quelquefois  elle  tombe  d'elle-même  ,  3c 
une  nouvelle  lui  fuccède ,  qui  ne  coûte  pas  plus 
^  à  Êibriquer  que  la  première.  La  larve  n*a  fimple- 
ment  qu'à  manger  pour  fe  vêdr',  3c  fi  elle  ne&it 
pas  admirer  beaucoup  d'induflrie  de  fa  part ,  eHe 
doit  £ûre  admirer  toujours  la  même  bienfaifance  de 
la  part  de  la  Nature.  Son  accroiflêment  eft  afTez 
rapide;  K  ne  lui  faut  qu'une  quinzaine  de  jours 
^ur  acquérir  la  grandeur  propre  à  l'efpèce.  Alors 
elle  entre  en  terre  «  3c  s'y  conftruir  une  coque 
qui  mérite  fort  d'être  examinée.  L'extérieur  ne  préfente 
qu*Htt  petit  amas  de  terre  i  mais  l'intérieur  offre  une 
Upiflerie  de  fatin,  ^ui  a  tout  l'éclat  de  l'argent  le 

Elus  pur.  On  la  croiroit  de  la  foie  la  plus  Snc  3c 
I  plus  luftrée  ;  elle  n'eft  pourtant  formée  que  d'une 
laatière  mouflfeufe  que  la  Larve  rend  pai  la  bou- 
che ,  3c  qui  fe  sèche  promptement  i  l'air.  C^eÛ  avec 
cette  matière  fingulière  qu'elle  lie  les  grains  de 
terre  qui  recouvrent  fa  coque ,  3c  lui  icrveat  de 
4éfenfe. 

Une  autre  Larve  à  fix  pattes  ^  d'une  figure  plue 
tcmarouable  q!le  la  précédente  ,  3c  qui  vit  fur  l'Ar- 
tkhaud^,  ne  'itcoovre  pas  tOKt  fon  corps  de  fcs  ex- 
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trêméns ,  3c  ne  les  applique  pas  immédiatemeiit  fiar 
fa  peau.  Elle  a  été  mile  en  état  de  les  employer  avec 
plus  d'art  3c  de  propreté.  Elle  ne  s'en  fait  pas  une 
enveloppe  1  ette  s'en  £ût  on  parafol ,  auqoel  elle 
donne  la  diredion  3c  l'élévation  qu'elle  vent.  £lle 
l'incline  en  avant  on  en  arrière ,  l'élève  ou  i'abaiflè 
félon  fes  befoins.  Les  pièces  da  parafol  font  uni- 
quement de  la  main  de  la  Nature  ;  l'étoffe  eft  four* 
nie  par  l'infcâe.  Près  de  Tanus  eft  attachée  une 
longue  fourchette  écailleafe  3c  mobile  «  fur  laqueUo 
les  excrémens  s'arrangent  à  mcfure  qu'ils  fonent* 
Bientôt  toute  la  fourchette  en  eft  garnie,  3c  lin* 
feâe  eft  en  poffeffion  d'un  parafol,  qui  le  mec  è 
l'abri  du  Soleil.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les 
matières  que  la  Larve  rejette  par  raniii|,  qui  fer<« 
vent  à  compofer  la  toile  du  parafol }  la  peaa  dont 
elle  fe  défait  de  temps  en  temps ,  s^aîufle  aolE 
fur  la  fourchette  ,  6c  'fert  quelquefois  de  fond  à 
l'étoffe  du  parafol.  Cette  Larve  fe  métaraorpbofe 
en  Caifide ,  fur  la  feuille  où  elle  a  vécu  ,  3c  uns  fe 
faire  de  coque. 

Nous  avons  dit  qu'on  a  donné  le  nom  i* écumes 
printannières  à  ces  amas  de  matière  mouiTeufe  d'un 
blanc  vif,  qu'on  voit  au  printemps ,  fur  les  herbes 
des  prairies.  Le  peuple  qui  en  ignore  la  vraie  Na- 
ture ,  les  prend  pour  des  crachats  de  difFérens  ani- 
maux. C'eft  au  milieu  de  cette  écume  que  vit 
la  Larve  d'une  efoèce  de  Cigale ,  qui  n'eft  connue 
que  des  Naturaliftes.  Elle  en  eft  entièrement  cou- 
verte ,  Se  pour  parvenir  à  la  voir ,  il  faut  écarter 
délicatement  fon  enveloppe,  prefque  toute  aérienne* 
On  met  alors  à  découvert  un  petit  animal  tout  nud^ 
qui  femble  fortir  du  bain.  Sa  peau ,  de  couleur 
jaunSLtre,  paroit  molle  3c;  délicate  $  il  eft  porté  fur 
fix  pattes ,  3c  marche  avec  affez  de  vîtefie.  A  l'aide 
d'une  trompe  ,  il  pompe  le  fuc  d'une  multitude  de 
plantes ,  3c  plus  il  pompe ,  plus  il  accroit  Tanças 
d'écume  fous  lequel  illoge.  Il  la  rejette  peu-à-pea 
par  l'anus.  On  voit  alors  le  derrière  très -mobile 
de  la  Larve  fe  donner  divers  mouvemens  ,  s'al- 
longer 6c  fe  raccourcir ,  fe  dilater  3c  fe  contrader 
,3c  l'écume  fortir  fous  la  forme  de  petites  bulles  , 

2ui  s'arrangent  les  unes  auprès  des  antres  ;  il  fe 
>rme  par  uegré  un  amas  confidérable ,  qui  cache 
entièrement  rinfeâe.  Cette  fingulière  enveloppe  lui 
eft  bien  nécelTaire;  s'il  en  demeufre  privé,  il  fe 
defscche  6c  périt  enfin.  C'eft  au  milieu  même  de 
l'écume,  od  la  Nymphe  de  cette  Larve  fubit  fa 
transformation  5  mais  dans  cette  circonflance  im- 
portante, l'écume  ne  touche  plus  la  peau  de  Tln- 
fede.  Il  s'en  forme,  on  ne  (ait  encore  comment ,  une 
forte    de   voûte  ,    mince,  unie    3c   tranfparente « 

3ui  l'environne  de  toute  part  à  ouclque  diftance. 
ous  cette  vofite  s'opère  commodément  la  dernière 
méramorpbofe,  3f  l'Infcé^  parËût  h  perce  auffi-tôt 
pour  fe  mettre  en  liberté  3c  commencer  un  non* 
veau  genre  de  vie ,  bien  difiirent  du  premier. 

A  la  fuite  des  Infedes  qjai  fayent^fe  joger  ou 
fe  vêtir ,  s'offre  une  Araignée  ^  dont  les  procédés 
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eft  ce  genre  ont  bien  plus  encore  <!e  quot  nons  fur- 
prrndrc  parieur  extrême  (irgolarité,  Kllecft  déjà  très 
remarquable  par  l'élément  dans  lequel  elle  vu.  Les 
Araignées  les  plus  généralement  connues  y  font  des 
Infères  purement  terreftrcs  ;  celle  que  nous  vou- 
lons faire  connoître  vit  au  miiieu  des  eaux  dor- 
mantes; elle  en  fort  néanmoins  de  temps  en  temps , 
pour  chaffer  fur  leurs  bords  5  eile  cil  donc  une 
cTpèce  d'Amphibie,  mais  quiell  plus  aquatique  que 
terredre.  Eilc  nage  avec  une  mcrveiJlcufc  célérité , 
tantôt  fur  le  dos  ,  tantôt  iur  le  ventre ,  &  plus 
fou  vent  encore  fur  le  dos.   Eile  c(ï  une  admirable 

flongeufe ,  Se  pourfuit  fa  proie  jafqu'au  fond  de 
eaUf  avec  une  agilité  furprcnante.  D'autres  fois 
c\\f  la  pourfuit  fur  terre  ,  &  après  l'avoir  faifie, 
elle  la^  tranfporte  au  fond  de  l'eau.  Ccll-là  qu'elle 
fc  pratique  un  logement  qui  eib  unique    en    fon 

fmre«^lle  en  pofe  les  fondemens  fur  quelques  brins 
herbes  ^  &  ce  fondement  ed  de  pure  foie.  Elle 
relève  enfuite  à  la  furt-ace  de  l'eau ,  en  nageant  fur 
le  dos  y  expofêfon  ventre  à  Tair,  &  commeil  eii  tou- 
jours enduit  d'une  forte  de  vernis  «  l'eau  ne  fauroit  s'y 
attacher^  mais  l'air  s'y  attache;  uninflant  après ,  elle 
le  rerire  promrtement  fous  Teau,  chargé  d'une  lame  " 
d'air  qui  y  eu  demeurée  adhérente ,  Se  qu'elle  va 
placer  adroitement  dans  fon  tiffu  foyeux.  Elle  ré- 
pète aufli*côt  la  même  manoeuvre  «  s'élève  de  nou- 
veau à  la  furfacc  de  Teau  ,  prcfentc  fon  ventre  à 
l'air,  replonge  à  linftant,  &  va  dépofer  une  fé- 
conde bulîc  d'air  à  côté  de  la  prcmiète.  Elle  mul- 
tiplie fes  courfes ,  continue  fon  rravail ,  &  (e  trouve 
enfin  en  poireflîon  d'an  petit  édifice  tout  aérien  , 
qui  lui  procure  une  retraite  alTurée  &  commode  , 
où  elle  loge  à  fec  au  mihcu  de  l'eau  ;  mais  elle 
dcfîre  un  peu  plus  de  folidité  à  fon  édifice;  elle 
vent  fur-tout  que  les  bulles  d'air  qui  en  font  les 
ifiatériaux ,  ne  pûiffent  s'échapper  ;  dans  cette  vue 
elle  le  recouvre  extérieurement  de  foie,  dont  les 
fils  très-fins  font  fort  rapprochés.  Elle  fort,  de  cette 
efpèce  de  parais  enchante,  pour  fe  promener  aux 
environs  ,  &  chalfcr  aux  Infedes.  Dès  qu'elle  en  ell 
fortic,  le  palais  fc  reflerrc  de  lui-même,  fa  ca- 
pacité diminue.  Bientôt  l'Araignée  y  rentre  char- 
'^éc  d'une  proie  ;  il  s'élargit  aaûttot  ;  1  Araignée 
c  trouve  logée  à  l'aifc  ,  &  y  dévore  fa  proie  en  fu- 
reté. Le  mâle  &  la  femelle  entendent  également  à 
conftruire  celogement  fi  finguher, qu'on  ctoiroit qu'il 
tkciï  qu*ttne  pure  invention  des  Naturali{les,&nonpas 
un  ouvrage  réel  de  la  Nature.  Dans  la  faifon  des 
amours /le  mâle  quitte  le  fien,  s'approche  de  ce- 
liii  de  la  femelle  ,  s'y  introduit ,  l'agrandit  même  , 
par  la  bulle  <l*air  qu'il  porte  avec  lui  ,  &  le  lo- 

fement  devient  une  chambre  nuptiale ,  oti  fe  cou* 
»mine  l'oeuvre  du  plaifir. 

Nous  avonsr  vu  des  Infedes  qui  minent  dans  le 
parenchyme  des  feuiUes  des  plantes  ,  &  qui  s'y  pra- 
tiquent des  boyaux  ou  des  galeries ,  comme  nos  Mi* 
jKurs  eu  pratiquent  dans  la  terre.  Ils  en  ont  pris 
le  nom  Je  Mimurs  dg^fauUUê»  U  eA  un  aucre  Ije 
mfi.  tiat.  d€4  JnftOis.  T9m€  VU^ 
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fcde,  d'un  genre  très- différent,  auquel  le  nom  de  mi- 
neur paroît  bien  mieux  convenir,  parce  que  c'cft  dans 
la  terre  qu'il   mine,  &   cet  Infcde  cit  une  Arai- 
gnée foit  fcmblabîe  pardon  extérieur,  à  celle  dej 
caves ,  mais  qui  en  diffère  beaucoup  par  fon  genre 
de  vie  &  fon  ioduflrie.  Elle  s'établit  fur  la  pente 
plus  ou  moins  rapide  d'une  glaife  franche  &  pelée  , 
cii  l'eau  des  pluies  puiflc  s'écouler  facilement.  Elle 
y  crcufc  avec  fes  fortes   pinces,  une   mine  en  ga- 
lerie,  d'environ  deux  pieds   de  longueur ,  &  donc 
la  largciir,  par-  tout  à-peu  près  égale  Se  propor- 
tionnée à  fa  grolfeur  y  lui  permet  de  monter  &  de 
dcfcendre  commodément  dans  le  fouterrain.  Elle  en 
tapilfc  tout  l'intérieur  de  toile  de  (o.jt ,  qui  facilite 
encore  fa  marche  ,  retient  les  graines  de  terre  qui 
pourroient  fe  décacher  de  la   mine ,  de  l'avertit  de 
ce  qui  fe  parte  à  l'entrée.  Là  ,  eft  un  ouvrage  éton- 
nant ,   &  qu'on  feroit  même  tenté  de  révoquer  en 
doute ,  sll  n'avoit  été  bien  va  &  bien  décric  par 
un  Obfervateur  exad.  Cet  ouvrage,  unique  chez 
les  Infedes,    eft    une  porte»   ou  plutôt  une  vraie 
trappe,  formée    de  plufieurs  CQuches  à'm\ç,    terre 
détrempée ,  liée  avec  de  la  foie ,  &  dont  les  con- 
tours  font  Ç\  parfaitement  circulaires ,  qu'ils  fem- 
blent  tracés  au  compas.  Le   derrière  dt  la  trappe 
ou  la  face  qui  regarde  l'intérieur  de  la  mine ,  cil 
convexe.  La  face  exrérieuie  »  qui  eft  à  fleun  de  terre, 
eft  au  contraire  ,  plane  Se  raboteufe ,  &  fe  confond 
(\  bien  avec  le  terrein  voifia ,  qu'on  ne  fauroit  l'en 
difHngwer;  on  peut  juger  facilement  que  l'adroite 
Mineufe  l'a  voulu  ainfi ,  pour  mieux  dérober  le  lieu 
de  fa  retraite.  Mais  nous  n'avons  point  dit  tout 
ce  que  le   travail  de  cette  ingénieufe  trappe  ren- 
ferme de  plus  admirable  5  nous  craignons  feulement 
que  ce  qu'iPnous  refte  à  en  rapporter  ne  paroitTe. 
fabuleux.  Sa  face  poftérieure  eft  doublée  d'une  toile  » 
dont  les  fils  très-forts  &  très- ferrés  ,  fe  prolongent 
de  manière  qu'ils  forment  une  forte  de  penture  qui 
fufpcnd  artiitement  la  trappe  à  la  partie  la  plus  éle-* 
vée  de  l'ouvenure  de  la  galaie.  Au  moyen  de  cette^ 
penture^  conune  à  l'aide  d'une  charnière ,  la  trappe 
peut  s'élever  &  s'abaiffer,  ouvrir  &  fermer  la  ga<4 
lerie.  Son  propre  poids  fufEt  à  labaiffer  ^  foit  parce 
que  la  galerie  eft  fort  inclinée  à  L'horizon  ,  (bit  parce 
que  la  Mineufe  a  eu  l'adreffe  de  la  fufpeudre  à  la 
partie  fupérieure  de  l'ouverture  ,  comme  (x  elle  con- 
noiâoit  l'effet  de  la  pefantenr«  Cette  ouverture  cfl 
façonnée  en  entonnoir  ,  6c  fon  évafen^ent  forme  une 
efpèce  de  feuillure  ,  contre  laquelle .  la   trappe  va 
battre ,  quand  elle  s'abaifie   Elle  s'ajufte  alors  avec 
tant  de  précifion  dans  la  feuillure,  qu'elle  ne  laide 
par  dehors  aucune  prife  pour  la  foule  ver,  &  qu'elle 
i«Kd>le  fidre  corps  avec  la  feuillure.  Si  pourtam  on 
introduit  adroitement  la  pointe  d'une  épingle  dans 
le  joint ,  on  parvient  à  foulevcr  un  peu  la  trappe  » 
muis  alors  on  éprouve  une  réfiftance  dont  on  eft 
éconné..  Elle  augmente  à  mefurc  qu'où   tente  de 
(bulever  davantaee  la  trappe.   [>evino*t«oa  ce  qui 
;xoduit  cette  réfiftance  ?  L'Araignée  avenie  par  l'é- 
braolcmcAt  léger  que  l'épingle  «cffafioxme  oantltl 
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fils  qtti.fc  prolongeât  le  îong   de  U  galerie,  ac- 
court promptcracnt  à  la  porte  ,  cramponne  fes  pattes 
c^*im  côte   aux  parois  de  la  galerie ,  de  l'autre  à  la 
perte  ,  &  fe  renvccfant  en  arrière ,  elle  fait  effort 
pour  la  tirer -à   elle.  Ainli    la  porte  s'ouvre  êc  fe 
ferme  alternativement  ,  (uivant  que  robfervatcur 
J'emporte  dai\$  ce  petit  combat  fur  l'Araignée  ,  ou 
l'Araignée  fur  lObfcrvateur.  Mais  on  Cent  bien  de 
quel  côté  la  vi£ioire  doit  pencher  ,  &  l'on  n*en  eft 
pas  moins  éronné  qu  un  fi  petit  animal  puiiTe  fair« 
iMîC  fi  j!,randc  réfilUncc.  X'Obfervaceur  force  enfin 
la  porte.,  ou  la  foulève  entièrement ,  &  l'Araignée 
rcll  réduite  à    fuir  promptcmcnt  au  fond  de  fa  ga- 
■ierie.  On  peut  répéter  bien  des  fois  les  mêmes  pro- 
cédés arec  rinduftrkufc  Mineufc  ,  6c  éprouver  cha- 
yque  fois  de  fa  part ,  la  nvème  réfidance.  Toujours 
,  i«!le  accourt  à  la  porte  »  &  fait  les  plus  grands  ef- 
Arts  pout  empêcher  qtt'on  ne  l'ouvre.    Appelée  à 
▼ivre  dans  la  retraite  la  plus  obfcure  ^  cette  Arai- 
r^ée  femble  ne  pouvoir  lupporter  l'éclat  du  grand 
jour.  Quand  on  la  retire  de  fa  mine  ^  fon  agilité 
ifiamcclle  4' abandonne  ;  elle  parotc  laoguifiante  ,  ôc 
(ix^mmo  engourdie,,  &  £i  elle  £ait  quelques  pas  ,  c'efl 
ve<r  xïhancelant.    On  ne  peut  métne    parvenir  à  la 
^conferver  long- temps  hors  de  la  miiie ,   &  toutes 
iles  Aiaignées  de  cette  efpèce  «  qu'on  renferma  dans 
-des  Tafcs ,  y  périment.  On  deureroit  que  le  prc- 
siliier  Obfervateur  de  cette  Araignée  ,  M*  l'Abbé  Sau- 
«vage^  eût  pu  fuivre  rhabl'e  Mioeufe  dans  (on  carieuz 
itravaiU  C'en  eft  vraiment  un  bien  coofidérable  pour 
»iin  £  petit  Infeâe  »  que  cehii  de  fe  creufcr  dans 
Ja  glaife  une  galerie  d^oviron  deux  pieds  de  lon- 
Igtteur  ;  mais  c*eft  fur^tout  à  la  conftrutÛioii  de  Tad* 
inirable  trappe  qu'on  iroudtoîc  le  voir  occupé.  I.e. 
(lieu  on  elle  eft  conftruitc  rend  l'obfenration  bien 
^difficile.  On  pourroît  pourtant  imaginer  des  moyens 
«qui  en  diminueroiem  la  dificulté.  La  Mineufc  ne 
ffefu(èroic  peac«iêtte  pas  de  travailler  (b«s  les  yeux 
t<{e  l'Ob&rvateur.  >}ous  ne  coonoiflons  pas  le  prin- 
cdpal  ufage  de  la  trappe*  On  pourroit  foupiçonner 
4]ue  l'Araignée  a  un  jnoyen  de  la  foukvci  de  tems 
.^en  tems,  6c  que  lorfqn'un  infeâe  (e  préfente  à 
l'ouverture  du  ionterrain  ,  elle  la  laifiè  fur  le  cham^ 
^tomber  pour  retenir  la  proie  captive.   La  trappe 
^roit  ainfi  un  piège  que  la  Mineufc  tendroit  aux 
;Infcâcs.  Cette  Araignée  a  été  trouvée  aux  envi- 
;£ons  de  Montpellier  ^  mais  fans  doute  qu'elle  ha- 
ifatcc  encore  auleufs  que   là«   Combien  l'Araignée 
«commune  an  mitien  ût  fa  tôîle  ,  ou  occupée  à  la 
jConftrnire .,  feroir-eiie   er.coce  un  objet    digne  de 
«mériter  notre. attention  I  mais  ce  n'eft  pas  loriqu'elle 
>atuche  des  fils  à  destcndroits  oti  elle  peut  aifémenc 
jatteindre ,  que  nous  allons  la  Gonfidérer  ici  un  inf- 
;tant  s  c'eft  lorfqu'elle  les  attache  à  des  endroiti  od 
il  ne  Cemble  pas  qu'il  lui  foie  aifé  de  parvenir. 
Cfunmcnt  Jes  actache-c-jeUe  par  exemple  »  au  haut 
rde  deux  grands  arbres  donc  ies   jbsanches  ne  fe 
<tDU(^hent  points  5>n  à  deux  corps  féparés  par  un 
^flcau  ?  Cette  queftion  embarrafleroïc   peut -/être 
ilMi,^tulafi;»phe>  iiuis  AUc.ii^a.x|eade  dififilcfour  ,i 
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une  Araignée:  en  ce  cas  elle  a  recoors  à  un  ex^\ 
pédient  qui  eft  bien  fimple  Se  bien  naturel.  Elle  fe 
fulpend  au  bout  d'un  fil  »  &  tire  avec  fes  pattes  ^ 
de  Ca  partie  pofterieure  >  plufieurs  longs  fils  ,  qu'elle 
laifie  voltiger  au  ^ré  du  vent  :  ces  fils  »  qui  ne 
tiennent  qu'a  fon  corps ^  étant  tranfpottés  çà  &  là  , 
s'attachent  aux  corps  qu'ils  rencontrent.,  6c  c'eft 
ainfi  qu'ayant  rencontré  un  autre  arbre  ou  un  autre 
bord  que  ceux  où  l'Araignée  fe  trouv«5Ît ,  ils  lui 
fervent  de  pont  pour  s'y  tcanfporter  Se  y  artachet' 
le  fil  auquel  elle  étoit  fufpenduc.  Ainfi  îufage  auc 
les  Araignées  favent  faire  de  leurs  fils  .pour  tendre 
des  pièges  Se  attraper  des-Infedcs^  n  eft  pas  le  feuL 
On  iâit  qu'elles  s'en  font  des  coques  autour  de 
leurs  ocurs.  Mais  l'ufage  le  plus  fi ngu lier  qu'en  font 
certaines  fortes  d'Araignées,  c*e,ft  de  s!en  fabriquer 
ces  efpèces  de  voitures,  qui  leur  fervent  pour  faire 
des  voyages  de  long  cours ,  Se  pour  fe  traufporter 
d'un  pays  à  un  autre.  Aufil  voit-on  ordinairement, 
quand  le  ciel  eft  clair  dans  certain,  tems  de  Tannée  ^ 
voltiger  dans  les  airs  quantité  de  gros  fils  &  de  fio« 
cons  de  toile  de  ces  Infeâes.  Si  on  examine  ces  fik 
&ces  flocons ,  on  y  trouvera  toujours  des  Araignées» 
quife  font  fabriqué  ce  moyen  de  voler  fans  ailes, '^ 
Se  de  Xe  -transporter  Êidlcmenc  dans  quelque  auuc 
lieu. 

On  fine  que  les  tSrillons  fauvages  aiment  à  faire 
leur  trou  fur  le  penchant  de  quelque  élévation ,  far 
quoi  on  a  remarqué  dewr  chofes.  L^,  première  que 
ces  trous  ne  vont  point  de  haut  en  bas  j  <c  qui 
pourroit  y  introduire  l'humidité ,  mais  paraUèlement 
a  la  fuperficie  de  la  terre.  La  féconde,  que  lee 
ma' es  les  font  plus  larges  à  l'entrée  que  dans  le  fond, 
afin  que  les  femelles  puiffent  j  avoir  place  dans  le 
tems  de  leur  accouplemei^ 

Mais  il  n'eft  point  d'Infeâe  plus  célèl>re  par  For. 
induârie ,  que  Teft  une  Larve^  généralement  connue 
fous  le  nom  de  f-ourmi-Uon.  Son  nom  eft  lié  dans  l'et 
prità  l'idée  de  procédés  très- ingénieux.  Tout  le  monde 
fait  que  le  Fourmi -lion  ,  ouMyrméléon  des£nto* 
mologiftes,  fe  creufe  dans  un  fable  fec  ou  dan« 
une  tene  fort  pulvérifée^  une  foifeen  maniei>e  de 
trémie  ou  d'entonnoir,  au  fond  de  laquelle  il  Xe 
tient  en  embufcade.  Comme  il  ne  marche  qu'à  reca- 
lons, il  ne  peut  pourfuivre  fa  proie  ^  il  kii  tend 
donc  un  piège  ,  Se  c'eft  fur- tout  fur  la  Fourmi  qa'41 
fonde  fes  efpérances*  A  l'ordmaire ,  il  demeure  cach& 
fous  le  fable  :  foit  qu'il  repofe  au  fond  de  Ton 
entonnoir  ou  qu'il  change  de  place ,  H  ne  montre 
que  le  bout  de  fa  tête,  qui  eft  q narrée  «  platte  , 
Se  armée  de  deux  petites  cornes  mobiles ,  en  forme 
de  crochets  ou  de.  pinces  très-fines,  dont  la-  fin- 
gulière  ilrudure  étonne  l'Ob fer vateur ,  &lui  oipntre 
a  quel  point  la  Nature  eft  admirable  jufque  dans 
fes  moindres  ptoduâions.  L'anatoode  du  Fourmi* 
lion  n'eft  point  notce  obiec  aâue!  2  «nous  fbmme* 
motnt  euftcQx  de  favoir  comment  il  eft  £ait«  que 
ce  qu'il  fait.  Pour  creufcr  Coa  entonnoir^  le  Fourmi-* 
licm  mmmmtc  |iar  tcacer  dans  k  Ubic  un  fiUom 
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ccrcnlâiire ,  dont  l'enceinte  déterminera  l'otivernire  de 
Fentonnoir.  Il  y  a  toujours  un  certain  rapport  entre 
cette  ouvcnure  5:  laprofbndcardcrcntonnoir:  celle-ci 
•ft  ordinairement  de  neuf  lignes,  quand  ccIlc-là  eft 
dt  douze.  En  général,  la  grandeur  des  entei^noks 
Tarie  beaucoup  :.les  pfus  grands  ont  environ  deux 
à  trois  potices  d'ouverture;  les  plus  pstits  deux  à 
trois  lignes;  Gc  ncft  pas  une  règle  que  les  plus 
erands  Vourroî-lions  creufenc  les  plus  gr&ndes  foflès  : 
iotivent  un  Fourmi-lion  de  grandeur  moyenne  fc 
troave  logé  dans  une  très-grande  foiTe,  «c  un 
très-grand  Fourmi-lîon  dans  une  forte  de  médiocre 
grandeur.  Cela  tient  à  des  circonftances  paiticulicrcs  ^ 
qu'il  fcroit  inutile  d  indiquer.  Après  avoif*détcrminé 
Couverture  de  fon  entonnoir,  ou  tracé  le  premier 
filon  cirailairc  ,  le  Fourmi-lion  en  trace  un  fécond 
concentriqu<:  au  premier;  On  comprend  que  fon 
travail  doit  aboutir  à  enlever  tout  le  fable  renfermé 
dans  rentreuue  dn  premier  fiilon.  Qu'on  imagine 
donc  un  cône  de  fable ^.  dont  Ic^  diamètre  foie  égal 
à;  celui  de  renccinté,  &  dont  la  hauteur  égale  la 
profondeur  que  doit  avoir  Vcntonnoir  5  c*efl:  ce  cane 
èc  fable  qu*il  s*agii  d'enlever.  Ccffc  avec  fa  tctc, 
comme  avec  tinc  pel!c ,  qnc  l'Infede  en  vient  à 
Ifouc ,  fa  forme  répond  cr^'-bicn  à  cette  fenâion. 
li  fc  fittr-d'une  de  fes  premières  patres  pour  la  charger 
dé  fable,  &  <j«and  clic  en  cft  fon  chargée,  ifle 
^ce  brufquemenc  hors  de  Tencônte.  Toute  cette 
petite  :  manœuvre^  s'exécute  avec  une  promptitude 
ft  une  adredc  furprenantesî  un  Jardinier  n  opère 
fts  Cl  vite  ^  fi  bien  avec  la  bêche  &  fon  pied, 
^e.  le  Fourmi-4ioD  avec  fa.  téte^  &  fa  f  atte.  Nous 
n'avons^  pas  befoin  de  dire,  que  la.  fuite  des  ma-^ 
JKKuvres  de  notre  Infe^  ne  &ra  que- la  répétition 
4c  celle  que  nous  venons  d'cfquiflfer;  Il  tracera  de 
Bouveaux  filions,  toujoi^rs  concentriques  aux  pre- 
miers. Le  diamètre  de  l'cnceiote  dimiauera  auffi  gra- 
^ellemenr;  &  le  Fmirmi-lion  defcendra  de  plus  en 
plus  dans  le  fabUi  Mats  nous  ne  devons  pas  né- 
S^'g^r  de  faire  remarquer,  qu'il  ne  charge  jamais 
fa  tctc  que  da  fable  rçnfermé  dans  l'enccimc  du 
filon  qu'il  trace  aûuellement.  Il  lui  feroit  pour- 
tant tout  auflî  facile  de  la  charger  du  fabîc  qui-  cft 
à  l'extérieur  de  Tenceintc  ,  puuquc  la  patte  qui 
répond  à  ce  côté  du  fiilon ,  eft  capable  des  mêmes 
ftni^ions  que  la  patte  cortefpondantc.  On  ne  le 
voir  point  s'y  méprendre,  il  paroît  favoir que  pour 
parvenir  à  creufcr  fa  trémie ,  il  nexioit-  enlever  que 
le  fable  compris  dans  l'enceinte  de  l'aire  ou  dans 
l'tnceinte  du  (îlîon.  Il  n'y  a  donc  que  la  patte  qui 
tft  du  côté  de  faite,  qui  foit  en  adionj  Tautrc 
fc  rcpufc^  celle-ci  travaillera  à  fon  tour,  quand 
celle- Jà  fera  farigucc-  L'on  voit  alors  le  Fourmi-lion 
fc  retourner  bout  par  bouc  ou  traverfcr  l'airc  en 
Égne  droite  >  de  commencer  un  nouveau  fiilon  en 
fci)S  contraiic.  Par  ces  chw-igements  de  (ituation  , 
lia  patcc  qiri  étoit  d  abord  p.acéc  à  rextérieur  di: 
faire,  fc  trouve  placée  vcr^r  l  intérieur  &  prête  à 
inaaOKUvrer.  Il  arriveibuventqu'eaf  reufant  farrénûc, 
ULFouimirlioarcDCoacrcdc  gros  gjrains  de.  fable  ou 
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'.de  petits  gfmnca.ux    de  terre  ftche,   il  n'a  garde 
de  les  lailTcr  dans  la  trém'c ,  ils  ferviroicnt  d'échelons 
aux  petits  Inrc<5i:cs  qui  tenteroient  d'en  fortir.  11  cir 
charge  fa  tête,  &  par  un  mouvement  fubit  &  bicp' 
•calculé^  il  les  projette  hors  du  trou.  Si  au  lieu  <S 
ces  corps  aflèx  légers ,  il  rencontre  de  pctftes  pierres  - 
trop  pcfant«s  pour  erre  lancées  avec  la  tète»  ilfair 
s'en  débarraficr  par  un  nouveau  moyen  &  fort  fin- 
gnlier.  Il  fort  de  teri«,  3c  fc  montre  tout  entier" 
a  dccouvert.  U  va  ainli  à  reculons,  jufqu'à  ce  que 
'le  bout  de  fon  derrière  ait  atteint  la  pierre,  il  fcmblc 
alors  la  tâccr ,  il  effay e  de  la  pouflcr  6t  de  la  foulcvcr  , . 
il  redouble  fcs  ciForts,  parvient  à  la  charger  fur  fon  • 
'.dos ,  maintient  habilement  l'équilibre  par  des  mou- 
vcmvins  prompts  &  alternatifs  de  fcs  anneaux,  gagne 
'  avec  fa  charge  le  pied  de  la  rampe,  la  gravit,  porte  la  • 
pierre  à  quch^uc  <}iftance  du  trou,  revienrxlans  le  trou,  - 
'6c  achève  de  le  creufcr.  Cependant,  malgré  tout  fon 
favoir-faire  en  tours  d'équiUbrc;  la  pierre  lui  échappe 
quelquefois  au  moment  qu'il  eft  fur  le  point  d  arriver 
Nau  haut  de  la  rampe  j  il  ne  fc  rebute  pas^  il  dcfccni, . 
va  chercher  la  pierre,  la^hargc  de  nouveau  fur  fon - 
dos,  regagne  la  rampe,  remonte,. fc  décharge,  &- 
retourne  a  fon  travail.   Sa  patience- eft  prefquc  iné- 
puifablc  ,  on  l'a  vu  répéter  fix  à  fept  fois  de  lui  te  les  i 
mêmes  manœuvres  ,  parce  que  la  charge  lui  avoit^ 
échappé  autant  de  fois.  It  ofFroit  aux  yeux  du  fpeâ;a« 
Tcur  étonné  &  prefque  atceadri ,    une- kaagc  bimJ 
naturelle  de  l'infortuné  Syfiphe.   Enfin,  le  tourmi« 
lion  jouit  du  fruit  de  fes  travaux.  Il  a  tendu  fon' 
piége  &  le  voilà  à  TafFùe.   Caché  &  immobile  aa  ' 
fond  de  lafoffc ,  il  attend  en  chaflcnr  rufc  &  paticn* 
la   proies  qu'il  ne-  fauroit    pourfuivrç.   Si  quelijuc 
Fourmi  vient  à  roder  autour  du  précipice  ,  il  eft  rare - 
•qu'elle  n'y  tombe  point.  Les  bords  en  font  efcarpés,. 
U  s'éboulent  facilement.     Ils  enitaînenr  avec  eux- 
Timprudentc  Fourmi  j  le  Fourmi-lion  la  faifit  pref- 
Cernent  avec  fes  pinces,   la  fccoue  pour  Tétourdir^* 
la  tire,  fous  le  fable ,  &  la  fuce  à  fon  aiff.  Il  rejeue 
enfuitc  le  cadavre  qui  n'cft  plusqu'une  peau  Ckchp^- 
&  vide,  répare  le  défordre  furvtnu  à  la  tofic,  &c  fc 
remet  en  embufcade.  Il  n*a  pastoujours  le  bonheur 
de  faifir  fa  proie   au  moment  quelle  tombe  dans 
le  piége  Souventeîlccchappcifes  pinces  meurtrières,  . 
6i  foit  effort  pour  gagner  le  haut,  de    fcntonnoir, 
lAlorslc  Fourmi-lion  fait  jouer  fa  tctc,  il  lance  fur  la- 
proie  des  jets  de  fable  redoublés- ^  qui  la- précipitent  • 
de  nouveau  dans  la  ioilc. 

Ces  procédés  ir.génieux   qui-  mérîtoient  de  nous  *^ 
arrêter  quelque  temp«;  &  qui  ont  rendu  célèbre  le- 
Fourmi  lion,  ne  lui  font  pomc  particuliers.  On  con- 
nok  encore    un  î«»û(5lc  très- différent ,    qui  habite  ' 
comme  lut  .une  icric  pulvciifée  ôc  ipcbilc ,  qui  s'y 
crcufe  îiuHi  une  foiîc  en  entonnoir  6c  qui  lance  des 
Vts  de  fabic  for  Ix  proie  qui  tenic  d'en  foriir.    Cct^- 
Infedc  clfc  une  Lai  vc  blanchâtre,  molle  &  fans  pattes;  - 
^qui  a  reçu  le  nom  de  Version  ^  par  analogie  à  celui^ 
jîoîît  elk  jmire  les  procéclés.-  Son  entonnoir  eft  plus 
-profond  proponionnellcracût  à  Couverture ,  que  a*^^ 
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Tcft  celui  du  lourmi-Uon.  Pour  crcafcr  cctcc  fcfft: 
profonde  y  le  Vcr-lion  dcvoit  s'y  prendre  duiîc  roa- 
nicrc  fort  (împic  j  il  ne  commence  point  comme  le 
Fourmi-lion,  par  tracer  un  £i'on  circulaire  qui  en  dé- 
termine rouvcrturc  5  il  fe  conrcnte  de  jctrer  le  fable 
obliquement  de  tout  côtis.  A  mefure  cj^ii'il  cxcavc 
ainG«  il  s'enfonce  davantage  ,  &  il  coniinue  d'cxca 
ver  &  de  projetter  de  )a  forte ,  jufqu'à  ce  qu'ii 
ait  donné  à  fa  fofle  la  profondeur  qu'il  veut. 
Lors  que  notre  Chalfcur  a  achevé  de  creufcr  fon 
entonnoir,  il  fc-mct  en  cmbufcade  fort  près  du 
fond.  Son  piégc  eft  tendu  à  tous  les  petits  Infères  rc- 
dcurs,  &  ma  h'jur  à  celuique  fon  imprudence  entraî- 
ne dans  le  précipice.  L<!  Ver-lion  le  faifitàrinfiant, 
s'entortille  autour  de  lui  comme  un  Serpent ,  le  ferie 
de  plus  en  plus,  le  tranfperce  avec  les  crochets  dont 
fa  tétc  eft  armée  ,  &  le  fuce  tout  à  fon  ai'c.  Mais 
il  atrive  fouvcnt  que  la  proi^  ,  trop  vigourcufe  , 
fait  fouvcnt  les  plus  graods  cîforts  pour  s'échapper, 
&  c'eft  alors  qu'il  importe  beaucoup  au  Ver-îion, 
que  fa  partie  poitérieure,  recourbée  en  crochets, 
foit  bien  cramponnée  dans  le  fable.  Si  pourtant  la 
proie  réuflit  à  lui  échapper ,  &  qu'elle  fc  mccte  a 
grimper  le.  long  des  parois  de  Tentonnoir,  le  rufé 
chafllur  lance  ioudain  au-<leflus  d\lîc,  avec  une 
mervcillcufc  lufteffe  ,  des  jets  de  fable  roitérés,  qui 
l'étourdiflcnt  &  la  forcent  à  retomber  au  fond  du 
précipice  Qii  elle  eft  bientôt  reflaifie. 

Nous  venons  ic  voir  combien  llnftind&rinduf- 
tric  paroitfent  avec  éclat  dans  les  infecles  dont  nous 
avons  parcouru  rapidement  les  petites  habitations;  nou? 
allons  maintenant  nous  arrêter  quelques  inl^ants  aux 
procédés  relatifs  à  la  métamorphofe.  C'cft  une  grande 
affaire  pour  nos  folitaires  que  de  s'y  préparer;  leur 
confervation  dt'pend  des  précautions  auxquelles  ils 
ont  recours  à  l'approche  de  cette  époque  la  plus 
importante  de  leur  vie.  Les  Chciû  les  nous  olîrcnt 
feules  des  cxemj.le<;  de  prcfque  tous  Ls  proc^îdés 
que  la  Nature  a  enfeignés  aux  Infe(îles  en  ce  genre. 
On  lent  bien  que  niu^  devons  nous  borner  ici  a 
quelques  exemples  fur  lefquels  nous  vc  pouvons 
jetter  encore  que  de  légers  appciçus. 

On  a  vu  que  la  Chryfalidc  ne  peut  agîrj  c'cH 
donc  (a  Ciienille  qui  doit  tout  faire.  Le  point  le 
plus  cilcntiel  eft  de  mettre  la  ChryfaJide  en  étiz  dc 
l'e  tirer  fians  ri(que  du  fourreau  de  Chenille.  Pour 
y  parvenir,  les  Chenilles  ont  divers  moyens.  Le 
plus  iimple  c't  de  fe  fu (pendre  par  le  derrière.  Elles 
filent  fur  owel-juc  appux  un  v^m  niiMCiCufe  Je  foie  ^ 
elles  y  cramponnent  fortement  leurs  ^cux  dernières 
pattes',  &  fc  pendent  ainli  la  tête  en  bas.  Dans  rctre 
attitude  fîngulicrc  ,  cll^s  fubiifent  leur  métamor- 
phofes  à  découvert.  Le  fourreau  Je  Chenille  s'ouvre , 
&  laifle  paroître  la  Chryfa'i^c,  De  moment  en  mo- 
ment elle  fe  dégage  davantage  Mais  que  devien- 
dra-t-cUe  quand  elle  atira  entièrement  abandonné 
le  fourreau  ?  Comment  fe  fouticndra-t  elle  en  l'air  ?  '. 
Comment  parviçndra-t-cllc  à  s'acciochcr  au  même  » 
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cnJroît  od  1  \  Chenille  l'ctoit  auraravant  ^  E^lt  a  une 
petite  queue  ,  Se  cette  queue  c(t  garnie  de  crochets. 
Tout  Ion  corps  eft  encore  très«foupIc.  Avec  Ces 
anneaux  «  comme  avec  des  mains  «  elle  faifit  une 
portion  du  fourreau  ôc  s'y  cramponne.  Un  inftant 
après  elle  allonge  fa  partie  poftéricufe  ,  &  faife 
avec  d'autres  anneaux  une  portion  ^ lus  élevée  du 
fourreau.  Elle  rampe  ain(i  a  reculons  (ur  la  dépouille 
comme  fur  un  gradm  ,  &  parvient  enfin  à  accrocher 
Ca  queue  au  monticule  de  (oie.  Le  voilioage  de 
lad-pouille  rmcommodej  elle  fc  met  à  piroueticf 
lur  elle-même  pour  la  faire  tomber,  &  en  vict;j 
ordinairement  à  bout.  Probablement  ces  pirouettes 
n'ont  pas  ime  fin  auflî  raifonnée  qu'un  grand  Admira- 
teur des  Infedes  par  >ît  l'avoir  cru;  1  attouchcmeot 
de  la  dépouille  irrite  plus  ou  moins  la  pcaa  très- 
déhcatede  la  Chryfdlide,  &  met  celle-ci  en  mouve- 
ment. Comme  elle  eft  lufpcndue  par  un^i,  il  eft 
bien  naturel  qu* elle  piiouette ,  6c  que  h  dépouille 
cède  à  ces  petites  impulfions  réucrécs.  Il  y  a  (ans 
doute  une  infioité  de  pareils  faits  qu'on  fc  plaît  trop 
à  exa'ter  ,  mais  qui  a  en  ibuc  pas  moins  dignes  ^ 
d'attention. 

Il  ne  convenoit  pas  i  d'autres  Chenilles  d'être 
pendues  de  cette  manière.  Il  Ulloit  que  leur  corps 
fût  un  peu  alfujetci  contre  l'appui,  &  la  Nature  leur 
en.  a  enfeignc  k  moyen.  ELcs  fe  paifent  autour xlu 
corps  une  ceinture,  faite  de  l'adcmblage  de  quan- 
tité de  fils  de  foie ,  dont  les  bouts  font  colles  a  TappaL 
Elles  cramponnent, autU  leurs  dcrnures  pa'tes  dans 
un  monticule  de  (oie.  11  clt  tout  (imv.>lc  ,  après  cc'a 
que  la  Chryfalide  fe  trouve  liée  &  cramponnée  comme 
rétoit  la  Cheiâllc.  La  ceinture  eit  iâche^  &  laiflc 
i  la  Chryfalide  la  liberté  d'cxéditer  fc  s.  petites  ma- 
nœuvres. Quoique  ce  procédé  foit  aflcz  firople,  il 
ne  laide  pas  d^oftrir  des  va:  i^cés  remarquables  chcx 
les  difféienres  efpèces  de  Chenilles  ^  ui  y  ont  r  cours. 
Toutes  ne  a*y  prennent  pas  de  la  même  manicic  pour 
filer  leur  ceinture  6i  la  paifer  autour  de  leur  corps. 

Beaucoup  d'autres  efpèces  recourent  à  des  pratiques 
bien  différentes  pour  fe  préparer  à  la  métamorphofe. 
Un  nouvel  ufagcpour  lequel  îes  Infcéles  fe  conftrui- 
fcnt  vies  demeures  &  qui  eft  même  le  plus  fréquent , 
c'eft  pour  y  fubir  leurs  trans foi  mations.  Ces  fortes 
de  demeures  font  ce  qu'on  aprelle  communément 
des  coques,  L'infede  s'y  rcnfeime,  &  n'y  Uifïc 
prefquc  jamais  d'ouverture  apparente.  Plulieursmêmc 
ion:  en  tout  fcns  f\  foides,  &  C\  bien  fermées, 
quVl'cs  font  abfulument  impénétrables  à  l'eau  6c 
à  fair  ;  c'eft  h  que  l'Infeéle  (e  chiULçe  en  Nymphe, 
ou  eu  Chryfalide.  Ces  coques  paroiiient  fcrvir  prin- 
cipalement à  trois  fins.  La  première  eft  de  fournir 
par  lc:ir  concavité  intérieure  ,  à  la  ChryfaliJ*:  ou  à 
la  Nymphe,  dès  qu'elle  paroît,  &  lorfquc  (on  en* 
vcloppc'eft  crcore  tcndic,  un  appui  commode,  Sc 
de  lui  faTr  prendre  l'attitude  un  peu  recourbée  en 
avant,  qu'il  lui  faut  pour  que  fes  membres,  fur* 
tout  fes  ailes  ,  prennent  la  (lace  où  ils  doivent 
demeutcr  fixés  jufqu'à  c^  que  l'Infcâe  fc  dégage 
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de  fon  enveloppe.  EU^s  fervent  en  fccond  Itcu ,  à 
Çaranâr  T.u  iaul ,  dans  cet  v:ac  de  foiblciïc  ,  des 
injures  de  far  6i  des  pourfuices  dé  fcs  ennemis j 
&  enfin,  elles  empêchent  qtrc:  ces  Chryfalidcs  ou  ces 
Nym^^Lcs  ne  Ce  dclfèchcnt  par  une  trop  forte  évapo- 
ration.  Les  covjucs  cjni  n*ont  prcfqu'aucunc  con- 
fiiUncc,  nbnt  probablement  que  la  première  de  ces 
fins  pour  objet.  Oîîes  .pii  font  plus  fermes,  fans 
être  pourtant  impénétrables  à  l'air  &  à  l'eau  ,  paroi(- 
(ent  aufiTi  fervir  pourLi  féconde,  &  les  autres  femblenr 
êrrc  d.ftinécs  a  f^fisfaue  à  ccS  trois  fins  différcnres, 
félon  les  différcns  bcfoins  que  les  Infc^cs  peuvent 
en  avoir. 

A  qui  le  Ver-à- foie 'n*art-il  pas  fait  connoîcrc 
cette  induilric  des  Infcdcs  dans  la  fabrique  de  leurs 
coques,  pour  fubir  à  <;puvcrt  leurs  transformations? 
Mais  on  fc  irompcroit  fi  l'un  pcn  oit  que  toute?  les 
Chcniîlvis  qui  fe  confhuifent  des  coques ,  travaillent 
fur  le  modèle  du  Ver  à- foie.  Leurs  fabriques  fe  di- 
ver/îfîent  autant  que  celles  qui  nous  fourniifcnt  nos 
habits  &  nos  mcubJes.  En  traitant  Tartic'e  Chenille, 
nous  nous  fommcs  fans  doute  aifcz  arrct.^s  dans  ces 
petits  âttcliers,  pour  yconfidcrer  de  pics  les  procédés 
ingénieux  &  variés  des  ouvrières,  la  formelles 
effets  des  inftrumens  qu'elles  mettent  (î  adroirement 
en  œuvre.  Comme  cependant  norre  bu:  cjoic-étrc 
de  donner  dans  cet  ar  kic  un  abrégé  de  tout  ce  que 
les  autres  arides  icnfimcnt  de  plus  intêrctiant,  rela 
tivcincnt  aux  Infedles  en  général,  nousalons  prcfen- 
tcr  une  irgère  cfquifTe  du  travail  &  de  la  divcrfité 
des  manoeuvres  de  que^u;rs  Chenilles  à  cet  égard. 

Les  coques  les  plus  cénéraîcmcnt  connues  font 
de  pure  loic.  Telle  e(t  celle  de  cette  Chenille 
qui  fournit  ran:  à  notre  luxe.  Leur  forme  efl  ordi- 
nairement ovnîc.  Elles  la  doivent  au  corps  même 
de  llnfcul*,  fur  lequel  cl!cs  font  comme  moulée*. 
Tandis  cjji*il  travaille,  il  fc  contourne  en  manière 
d'S  ou  de  demi  anneîiu,  5:  l'on  voit  afîcx  que  les 
fils  dont  il  s'enveloppe  alors ,  doivent  tracer  autour 
de  lui  un  ovale  plus  ou  moins  allongé.  La  coquc 
cft  une  cfpècc  de  peloton  produit  par  les  circonvo- 
lutions d'un  mèiiîc  fil.  La  Ct)mparaifon  clt  fans  doute 
peu  cxade  ;  il  y  a  bien  plus  d'art  dans  la  confîruflion 
d'une  coque,  que  datis  la  formation  d'un  peloton  j 
mais  cet  arc  cft  caché  en  partie.  Le  fil  ne  fait  pas 
proprement  des  circonvolutions  autour  de  la  coque; 
il  v  trace  une  infinité  de  zigs-zags,  qui  compofent 
différentes  couches  de  foie ,  d'où  réfuire  l'épaiiTcur 
du  tiffu.  Une  lil  ère  placée  près  de  la  lo  :che  de 
ITnfcdc,  moule  ce  fil  précieux.  Avant  que  de  palfer 
ar  la  filière,  la  maàèrc  à  foie  fe  montre  fous 
'afpcd  d'une  gomme  prefquc  liquide ,  contenue 
dans  deux  grands  réfervoirs ,  repliés  en  manière 
d'inteflins,  &  qui  vont  aboutir  à  la  filière  par  deux 
conduits  déliés  &  parallèles.  Chaque  conduit  fournit 
ainfî  la  matière  d'un  fil,  la  filière  reunit  ces  de  ut 
-^1$  en  un  fcuJ,  6c  le  microfcope  démontre,  cetrc 
limâoa.  Un  fil  dç  [oiç^  <yiï  nous  paroît  fimpie^ 
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cft  dvinc  réclîe:nenr  dcuMc.  Ns  us  avons  vu  qn'ua 
fil  de  foie  d'Araignée  crt  bien  autrement  ccmpofé  ; 
quoique  prodigicufement  fin ,  il  efl  formé  de  la 
réunion  de  plusieurs  milliers  de  fils,  qui  pafTent  par 
différentes  filières.  L'H  llcrien  immortel  du  Ver  à- 
foie  s'efl  affuré  que  la  coque  de  cet  Inlcdc  efl 
formée  des  lacis  d'un  mê»îic  fil,  dont  la  longueur 
cft  de  plus  de  neuf  cents  pieds  de  Bologne.    Des 

;  Ecrivains  trop  épris  du  merveilleux ,  nous  ont  beau- 
coup vante  la  prévoyance  du  Ver-à  foie  :  ils  nous 
l'ont  pré  Tenté  corn  nie  prcfTcntant  fa  fin  prochaine 
&  ordonnant  lui  même  les  préparatifs  de  fa  lépuîture. 
Il  ne  manque  à  ces  jo  i>  récits  qu*un  peu  plus 
d'exadiiudc.  Le  Ver-à  foie  agit,  il  efl  vrai,  comme 
s'il  p'évoyoit  l'état  prochain  qui  exige  de  lui  toutes 
fcs  précautions  :  s'enfuit- il  néanmoins  qu'il  prévoie 
rétl!cmcnt,  5:  ne  pourroit-il  pas  agir  prc'cifément 
de  la  même  manière  fan?  rien  prévoir  1  Quand  il  â 
pris  tout  fjnaccroiiîcment.  Tes  réfervoirs  à  foie  font 
tout  a':l!î  remplis  qu'ils  peuvent  î'êire ,  il  eft  aprarem- 
mtnr  prclle  du  befoin  d'évacuer  cette  matière;  il 
l'évaciic  ,  &  la  coque  eft  le  réfulrat  naturel  de 
ce  l)t(uin  &  des  attitudes  que  prend  Tanimal,  ea 
y  fa:i«;fairanr.  Ces  attitudes  font  fans  doute  celles 
qui  lui  conviennent  le  mieux.  Il  fc  foulage  encore 
en  les  variant,  &  comme  il  cft  à-peu  p'rjs  cylin- 
dricjue,   de  quelque  manière  qu'il  fe  ploie ^  il  tend 

!  toujours  à  tracer  un  ovale.  En  promenant  la  filière  de 
tous  les  côtés ,  il  épaiffit  de  plus  en  plus  le  tîffu  de  fa 
co.iuc:  Telle  eft  en  général  la  fabrique  de  toutes 
les  coques  de  ce  genre. 

Il  cft  de  CCS  Filcufesqui  donnent  à  leur  coq\2e  une 
forme  plus  recherchée  ,  ôc  qui  imitent  celle  d  un  ba- 
teau renvcrfé.  Li  coque  du  Vcr-à-foie  eft  faite", 
pour  ainfi  dire,  d'une  feule  pièce.  Les  coques  en 
bateau  font  faites  de  deux  pièces  principales,  façon- 
nées en  manière  de  coquilles ,  &  réunies  avec  beau* 
coup  de  propreté  $c  d'adrefïc.  Chaque  coquille  cft 
.  travaillée  à  part  ,  Se  formée  d'un  nombre  prefquc 
infini  de  très -petites  couches  de  foie.  Sur  le  devant 
de  la  coque,  qui  repréfentc  le  derrière  du  b.:ceau  ^' 
eft  un  rebord  un  peu  faillant,  dans  lequel  on  ap- 
perçoit  une  fente  très -étroite,  qui  indique  l'ouver- 
ture ménaji^éc  pour  la  fortic  du  Papillon.  Là ,  les 
deux  coquilles  peuvent  j'écarter  l'une  de  l'autre  & 
laiffer  palfer  le  Papillon.  Elles  font  conftruites  Sc 
allcmblées  avec  un  tel  art.  qu'elles  font  rcflbrt, 
Si.  que  la  coque  dont  Tlnfeéle  eft  forti ,  paroîc 
audî  bien  clofe  que  celle  ou  il  habite  encore.  Par 
cet  artifice  ingt^nieux,  le  Papilloc  cft  toujours  libre 
&  la  Chryfalidc  en  fTirccé. 

Mais  nous  dcvcns  fai/c  remarquer,   que  toutes 

les  Chenilles  qui  fe  filent  dzs  coques  de  loie ,   ne 

les  modèlent  pas  fur  leur  propre  corps  ,  c'cft-à-dire^ 

qu'elles   n'y    font   pas  toujours  renfermées   tandis 

I  qu'elles  en    tracent   les  contours  ^  qu'elles  en  fa- 

j  briquent  le  tiffu.   Nous  av^ns  la  curieufe  hiftoire 

(  d'une  uès-yciite  Chenille  mincufc,  qui  s'y  prend 
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d'une  manière  fort  Hhguh ère  pnur  conflruiic  fa 
coque.  On  rci»rçttc  cjuc  cette  ccque  foit  fi  pente, 
&  qu'il  faille'  le  fccours  de  la  loupe  pour  la  bien 
•Toifi  c^r  c'e/1  un  vrai  clief- d'oeuvre  eu  ce  genre. 
E.llc  cft  orntc  de  jolies  Cannelures  qui  s'étendent 
dans  toute  fa  Ion  joueur.  Safbruic  ovale  5c  trcs-alongée  , 
iniite  celle  d  une  uavctcc  ou  d'un  bateau  renvcrfé. 
Concevez  qu'une  fcmblablc  coque  ciï  partagée  en 
deux  tranfverfalementi.  i'ouvriere  commence  par 
cji  tricoter  une  moitié  >  &  tandis  qu'elle  la  tricote, 
cRe  fe  lient  au-dcliors  ,  il  n'y  a. que  fa  tcte  Se  fcs 
pjremicrcs  paires  qui  s'appliquent  au  tillu  pour  l'étendre 
c'p  t«u$  fens.  Elle  travaille  donc  à  peu-près  comme 
nos  trkotcufes.  Aniefure  qu'elle  prolonge  le  tiffu, 
ejlevaà  reculons^  en  fe  tcnaut  toujours  en  aligne- 
JOent  avec  la  longueur  de  la  .cov|ue  commencée.  Quand 
e]le  a  achevé  de  tracer  les  contours  de  la  première 
liioitié  de  la  coque. &  d'en  fabriquer  le  tiifu^  elle  y 
entre  la  tcce  la  première,  fe  retourne  bou.t  par  bout  & 
/e  met  à  travailler  à  la.  féconde  moitié.  £lle  porte 
it^'  tète  en^  avant  &  alpnge  fon  corps  comme  pour 
H^^furei  Ik  longueur  que  doit  avoir  la  partie,  de  la 
cpque  qui  lui  rede  à  conllr^jire.  ^lle  en  façomie 
<Cabord  rextrémiié  pointue ,  8c  à  mcfure  qu'elle  pro- 
longe le  tilîu,  clie  retire  fon  corps-cn  arjcicre  en  le 
faifant  rc»ntrer  dans  la  première  moitié.  Lorfque  les 
bords  dei;  deux  moitiés  (ont  prêts^à'fe  coucher^ 
la  Chenijc  n'a  plus  qu'à  cendre  des  fils  de  l'une 
à^l'auiror  pour  les-  rëunliu  Is  tiflu  de  cette  jolie 
co<.|UC  pf  éfeiitc  a  la  loupe,  un  fpcdacle  très-agréa- 
bie  :  otu  croie  voic/  un  filçc  de  Pécheur.  Les  fils  qui 
vpqc  d'une  cannelure  à  UDea^ure^  fe  crx>ifenc  & 
fermeiK'les  mailles  bien,  terminées  du  réfeau.  Ceux 
qui  partent  obliquement  d'uue  caunelure  vont  fe 
x^ndr#  à  la  caRnelure  qui  la  /uit  immédiatement , 
&  ce/a-fe  répète  de  cannelures  en  cannelures.  Mais 
1^1  pareil  tiilu  ne  feroit  pa$  aOêz  ferré  au  gré  de  la 
Ch^niltie  :  il  laitferoic  trop  de  cranfpaç^nce  à  la  co- 
que »  Se  la  Chenille  veut  qu'eile  loit  opaque.  Dès 
q'^^elle^a  achevé  d'en  réunir  les  moitiés,  elle  s'oc- 
ciripe  à  fortifier  tout  rintéticur  en  le  revêtant  de 
cbuchps  de  foie.  Nous,  ne.difons  poi».t  comipent 
Tjtdr^ite  filcufc  parvient  à  former  ces  cannelures, 
t^'i  fatent  tant  l'extéreur  d;/a.^coque,  n^us  omec- 
t^*^  bici)  d'autres  détails.;. 

N©t  Chenilles  fiktifes  n*ont  pas- toutes  ont  égale 
pjrovifiçn  de  foie  ^  6c  toutes  fcmblent  néanmoins  vou- 
loir Ge  dérober  aux  ycu}^..  Ceilcji  qui  ne  font  pas 
aflgs-  riches  pour  fe  faire  une  bonne  loge  de  foie , 
fiippléent  à  cette  difetie  par  dilFércntes  matières  plus 
ou  laoins  groOTières ,  qu  elles  ont  radrclfc  de  faire 
Cf)Crer  dans  la  condru^^Hon^  de  la  loge.  Lçs  unes  fe 
contentent  de  lui  donner  une  couverture  de  feuilles 
qu'elles  lient  enfcmblc^  fans  aucun  art.  Les  autres 
jiç*fci>ornent  pas.  à  entailcr  ces  feuilles  U  à  les 
a/Tujcttir  ;  maiç  elles  les  arraugeut  avec  une  forte 
dç  rrg^larité.  D  autres  s'avifent.  de  poudrer  tout 
te  tiilu  de  leur  coque,  a^ec^unc  matière,  qu'elles 
Xi^dçni  pax^lc  derrière,  (Se. qu'.cllçst  fgot  fénéuçi 


«entre  lés  fîts.  D'Autres  fc  dépouillent  de  Uur^  p«ÏJVv 
Se  en  compofcnt  un  tilfu  mi-fuic  &  poils.  D'aiities  ^.. 
aprcs  s'être  dépouillées^  plaïucnt  leurs  poils  autour, 
d'elles  ,Sc   en   forment  une  tfpèce  de  paliifade  en  i 
.berceau.   D  autres  joignent  à  la  foie  &  aux   poils- 

.une  matièie  gralîc  ,  qu'elles    lircnt  de   leur  inté-^ 
rieur  &  dont  elles  bouchent  les   mailles  du  li/Ta  », 
qui  en  efl  comme  vcrjiiili.  D'autres  s'enfoiiccnt  dans  . 
le  fabîe  ou  duas  b  menu  gravier,  &  s'y  conlltuifcnt 

-,des  coquins  de  fabfc,   dont  tous  les  grains  font  liés 
aVec  de  la  foie.   Dautrcs  enfin  ,  qui  n'ont  point  de  j 
foie,  percent  la  terre,    s*y   pratiquent  u«e   cavité 
en  forme  de  coque ,  en  enduiffeût  les  parois  avec^ 
une  (orte  de  glu  ou  de  colle. ,        '       . 

Une  autre  cfpècc  ,  bien  plat  iriduftrieufc  que  îcs-. 
prcccdciices,  cxcçutç  un  ouvrag:  qu'on  nc^tc  lalFcT 
foait  d'adinjrer.  Nous  venons  de  voir  des  coque^t 
qui  reiïcniblent  à  un  bateau  renverfé,  c'cft  encoïc*; 
la  forme  que-  cectc  efpècc  donne  a  (a  co.^uc  j  mais-. 
ei:e  ne  la  confti uit  pas  de  pure  loiei.Avcjc  fcs  dents, 
elle  ditache  de  peâccs  laoïcs  d'écorce ,  de  figurer 
rectangulaire,  à-pcu-près  épîes^  quelle,  aflemblc^ 
avec  toutela  propreté,  toute  Fadreifc  d'un  Ebénilic  »^ 
:Sc  dont  elle  convpofe  les  principales  pièces  de  laco»- 
que^  Ces  ^grandes  pièces  font  auifi  forméei  d'unct.- 
multitude  de  trcs-petites  pièces  de  rapports,  „po lé e«^ 
les  unes  au  bout  des  autres  ,  &  liées  avec  de  la  foie... 
En  un  mac  ^  on ^croit,  voir^  ua  ouvrage  dc.raaif- 
;queteiie. 

-    C'eft  encore  en  bois  qtie  travtilte  une^tuirt  Cfe-- 
nillc  ,  mais  non  avec  le  même  art.   Ssi  xoque  ,•  dé- 
forme ordinaire,  n'eft  faite  que  de  petits  fragments 
irrégulieis  d;  tachés  du  bois  lec.  Le  fecrct  de  l'In- 
fcde  confilte  a  lier  ces  fiagnicns  &  à^compolcr  lincr 
efpèce  de  boîte.  Il  y  parvient  en  les  ccnaiu  quelques  <. 
momcns  dans  fa  bouche;,   en  las  y  buuaa^d^ut,  &.. 
en  les  collaiu  ks  uns  aux  aiures  .au  rooyeiud'une^- 
forte  de  gla  qui  lui  tient  lieu  de  foie.  Il  £c  forme  ; 
de  ce   mélange  une  coque  dont   la.  folidité  égale: 
prefque  celle  du  bois.  Le  Papillon  n'a  point  d'initru- 
ment  pour  la  percer ,  il  peut  apparemment  Lura- 
mollir.  On  fait  que  la  Chenille  pollèdc  une  Hqucur . 
acidç  ,  &  l'on  a  conjcduré  avec  quelque  fondement^  , 
que  cette    lioueur  propre  à  ramollir    fenfiblemenc 
^a  coque  ,    étoit  préparée  de   loin,  pour  .mciuc  le  . 
.  Papillon  en  état  de  fc  faire  jour» 

Nous  venons  de  prendre  une  idée  de  laconAruâioa-:; 
■des  coques  de  quelques  Chenilles,  &  des- vaiictés- 
les  plus  remarquables  de  cette  conAru^ion  chez., 
différentes  cfpcces.  Ils'en  faut.de  beaucoup  que  nous- 
-ayons  épuifé  cet  agi  cable  fujct.  U^iegraudc  Chenille^. ^ 
qui  fe  fait  aiféinent  remarquer  par,  des  boutons  oa  > 
tubercules,  fcmblabies  à  de  petites  turquoues^  dont  : 
ics  anneaux  font  ornés ,  iêconl^uit  une  grolle  coque 
de  pure  f->ic  .fou  luftréc  &  très-épaille.:.  Un  deç - 
;)30uts  de  cette  coque  c(l.  arrondi  ,^ l'autre  fertcrmine^- 
lui  pointe  >.  fixons.  n(tt*reg|tdSkfunjCclui^cLi  ii..c&t 
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ooTcrt.  Comment  rinicac ,  àm«  foo  eut  dltmc- 
tion ,  cft-il  à  l'abri  des  infuites  'des  petits  «nimaux 
Toraccs ,  tandis  qu'il  demeure  dans  une  coque  ouverte 
àtoirt  venanr?  Il  cft  appelle  à  y  paffcr  ordinairement 
neuf  à  d'rx  mois,  &  quelquefois  il  arrive  par  des 
*circon(lances  particulfères ,  à  nous  ioconnues,  qu'il 
y  paffc  plulîeurs  années.  Nous  reprochons  déjà  à 
la  Chenille  fa  négligence  ,  &  nous  demandons  pour- 
quoi elle  na  pas  la  précaution  de  fermer  exadc- 
ment  fa  coque,  comme  le  Vcr-à-foic  6c  tant  d'autres 
Chenilles?  Sufpcndons  un  moment  nos  reproches. 
Le  Papillon  dans  lequel  cette  Chenille  fe  transforme 
^n'a  «ucun  tnftrument  pour  rompre  ou  couper  les 
^fils  de  la  coque  8c  pour  s*y  frayer  une  ifluc.  ill 
xefteroit  donc,  toute  fa  vie  priforînicr  dans  cette 
coque  <juc  nous  voudrions  voir  û  bien  clofc. 
La  Chenille  la  laiflc  donc  ouverte,  mais  elle  fait 
-en  nié  me -temps  en  interdire  Tcntrée  à  tout  Infedlc 
Torace.  Elle  y  pratique  une  cfpèce  de  nalfc  de 
^oiffon,  les  fils  qui  compofent  cette  naffe,  ftmt 
•1>eaucoup  plus  (brts  que  ceux  du  refte  de  la  coque  ^  ils 
ont  de, la  roideut  &  font  comme  frangés.  Tous  font 
'Couchés  8c  dirigés  dans  le  même  Icns^  &  fe  ter- 
minent à  rouverture.  "La  naffc  ou  l'entonnoir  au*ils 
forment  par  leur  'alfembiage ,  a  fon  embouchure 
tournée  du  côté  de  l'intérieur  de  la  coque.  Ouvrons 
cette  coque  «vec  des  cifeaux  :  nous  voyons  diftinc- 
cearent  tout  Tarcifice  de  la  petke  narfe.  Nos  reproches 
fe  changent  en  éloges ,  8c  nous  admirons  Tadreilê 
^e  la  Chenille.  La  naffe  fe  préfente  «u  Papillon 
qui  veut  forttr,  comme  nos  nafles  fe  préfentent 
aux  PoilTonsqui  veulent  y  entrer;  par  conféquent, 
elle  fc  préfenre\mx  Infedes  voraces ,  comme  nos 
fiaffes,  aux  Poiuons  qui  tentent  d'en  foritr.  Nous 
tt*avons  pas  montré  encore  tout  l^an  de  la  Chenille, 
«Une  feule  ne  fuffitoit  pas  fims  doute  ,  il  pourroit  fc 
^trouver  des  Infcdes  qui  s*y  introduiroient,  8c  qui 
'dévorcroi^fttJa  Chryfalide.  Notre  Chenille  pratique 
^udl  une  féconde  nùk  au-delTous  ou  dans  l'intérieur 
^e  la  première  »  8c  les  fils  de  cette  féconde  nalFe 
font  encore  plus  ferrés  que  ceux  de  la  nalle  excé- 
-rieure.  Obfervons  avec  qu'elle  préciûon  les  deux 
fMLfTes  font  emboîtées  l'une  dans  l  autre  :  nous  nous 
'ëchons,  qui  pourroit  mtfconnoître  ici  une  fin  dé- 
terminée? Analyfons  cependant  un  peu  toutes'  les 
^^Mi«)oinVj)ces  8c  tous  ks  raifonnements  que  cette 
fc  fuppoferoit  dans  la  Chenille»  6c  nous  ue  ferons 
^as    trop  tentés  de  les  lui  accerder. 

De  Geer  parle  des  coques  de  Chenilles,  qui 
•^voient  la  confiftance  du  parchemin  8c  dont  la  conf- 
Yruâion  ofïroit  une  particularité  bien  remarquable. 
l*e  bout  antérieur  étoit  façomié  de  manière  qu'en 
le  preiTant  un  peu  avec  fa  tête,  le  Papillon pouvoit 
)e  détacher  facilement  du  refte  de  la  coque ,  8c  fe 
imettre  ainfi  en  liberté.  On  voyoic  alors  une  forte  de 
«couverde  -on  de  calotte  qui  abandonnoit  le  corps  de 
3a  coque.  Une  petite  adreflc  de  la  Fileule  avoit  rendu 
«cette  réparation  facile^  "elle  n'avoit  lié  les  bords  de 
ja<^alotic  à  ccum,  de  U  ço^ue  que  .pat  des  fils  aifés  à 
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rompre ,  tandis  q^e  par  tout  ailleurs  eUe  àvdk  doiné 
à  l'ouvrage  une  grande  folidité. 

Nous  a^ns  admiré  la  méchanique  ingénieufe  ft 
"prefque  favante,  au  moyen  de  laquelle  divcrfes  Che- 
nilles roulent  des  feuilles  des  arbres.  Nous  ao\x$  {bm* 
mes arrêtésàconfidérer  leurs  différentes  manœuvres^' 
foit  lorfqu'cllcs  font  prendre  à  la  feuille  la  forme 
d'un  tuyau  ,  foit  lorfqu'cllcs  lui  donnent  celle  d'ua 
cornet,  pofé  fur  fabafecomme  une  pyramide.  Voyons 
ces  feuilles  de  frêne  roulées  ainfi  en  cornet»  elles  font 
habitées  par  une  petite  Chenille,  qui  s'y  cft  conftruit 
une  coque  de  pure  foie,  afTcz  femblaWe  à  un  graia 
d'avoine.  Nous  ne  (aurions  obfcr^er  cette  -coque^ 
fans  ouvrir  le  cornet  j  ouvrons- le  avec  précaution* 
La  coque  cft  logée  au  centre.  Nous  appercevont 
de  petites  cannelures  fur  fou  extérieur,  elles  ne  foot 
pas  ce  qui  mérite  le  plus  notre  atitntioo.  Reinar* 
Quons  fur-tout  comment  cette  iohe  coque  cft  fufpen- 
due  au  milieu  du  cornet^  à  l'aide  d'un'fil  ou  d'un  petk 
axe  de  foie  dont  une  des  extrémités  tient  au  fommtt 
du  cône ,  8c  l'autre  à  fa  bafe  ou  au  plat  de  la  feuillo. 
Regardons  de  fort  près  l'endroit  ou  le  fil  s'atttcht 
fur  le  plat  de  la  feuille  :  nous  y  appercevrons  un^ 
petite  pièce -exadoment  circulaire ,  noy^edans  l'épaif* 
feur  de  la  feuille ^^  8c  qui  nous  paroit  cachdr  queh* 
Que  defiein  fecret.  Nous  la  retrouverons  dans  bieli 
des  cornets  i  mais  il  arrivera  fouvent  que  nous'vér*- 
rons  à  la  place  un  petit  trou  tond  »  bien  ternûn^ 
8c  qui  femblera  avoir  été  fiiifparun  emporte^pièco» 
La  pièce  circulaire  eft  l'ouvrage  de  la  Chenille^ 
elle  a  rongé  adroitement  la  feuille  à  cet^ndrtntf 
elle  en  a  coupé  circulairement  une  petite  portion^ 
qu'elleaeu  grand  foin  de  laiiler  en  place.  Nous  coknw 
menions  à  démêler  le  but  de  ce  travail .;  il  tend  k 
ménager  une  ifluc  fecrete  au  Papi'lon ,  en  même^ 
tems  qu'il  interdira  l'entrée  du  cornet  aux  Infeâes 
malfaiiaits.  Notre  4nduftrieure  Chenille  pratiqirt 
donc  une  petite  porte  à  fa  cellule.'Cette  porte  ne  doit 
s'ouvrir  qu'après  la  dernière  métamorphofe  î  fe* 
conto(i.r$  s  engrenant  dans  U  feuille  ,  elle  y  démettre 
comme  encadtée.  Au  fortir  de  la  coque,  le  ^  apilloèi 
defccnd  le  long  du  fil  qui  la  tient  fufpenuue;  "U 
en  fuit  la  direction ,  ariive  a  la  porte,  8c  k  fait 
fauter  en  la  pouflànt  avec  la  tête.  Ces  cornets  qitt 
nous  voyons  fcrcés,  ont  été  abandoanés|>ar'lesJ^ 
pillons, 

Destnfcâcs,  que  teur  reflcmblanee  aveeles  Cht* 
nilles,  a  fait  nommer  FauJfes-ChtnUles  ^  faverit 
audi  fe  conftruire  des  coques ,  8c  ces  coques  odt 
de  nouvelles  fingularicés  à  nous  offrir.  £;les  foofc 
réellement  doubles  ,  c*eft-à-dire  ^  que  deux  coquet 
font  renfermées  l'une  dans  l'autre ,  fans  tenir  Tun^ 
à  l'autre.  La  coque  extérieure  (embie  faite  de  par»- 
chemin  5  quelquefois  ce  parchemin  eft  un  ouvrage  à 
réfeau.  La  coque  intérieure  au  contraire  ,  cft  mft 
tiffu  très-fin,  très- foy eut ,  u^s-luftré  ;  ^n  ne  peut 
qu'admirer  la  beauté  &  U  con^oficioa  4u  ^lUtu  ^ 
«ctie  coque  iotfiriettta. 
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Les  ptas  ro'Iti'ires  de  tous  les  In{e£(e$  Font  ceux 
qui  vivent  dads  l'intérieur  des  fruits.  Il  cft  prouvé 
que  chaque  fruit  ne  loge  qu*unc  Chenille  ou  cju'unc 
Larve.  On  nomme  communément  ces  Chenilles, 
des  Vers ,  &  Ton  dit  que  les  fruits  ou  elles  logent 
font  véreux.  Les  femelles  pondent  fouvent  bien  des 
ocofs  {ur  le  même  fruit,  &  pourtant    il   ne   ren- 
ferme jamais  qu'uue  feule  Chenille  ,  quoiqu'il  pût 
en  logera  eu  nourrir  un  bon  nombre.  On  obfcrvera 
la  même  chofe  fur  les  petites  Cheni'lcs  qui  fe  ni- 
chent dans  i  intérieur  des  graius  ;  il  n'y  a  jamais 
qu'une  feule  Cheni'ledans  ct^que  grain.  Nous  igno- 
rons la  caufe  de  ce  fait  remarquable.  Nous  favons 
Seulement  qu'un  Obfcrvatcur  ayant  tenté  de  faire 
vivre  enfemble  des  Chenilles  de  cette  efpèce ,  elles  fe 
livroient  de  faricux  combats  toutes  les  fois  qu'elles 
fe  rencontroient.  C'efl  fur  la  petite  Chenille  qui  vit 
dans  l'intérieur  de  la  tcte  du  Chardon  à  bonnetier  ^ 
que  ces  rentatives  avoienc  été  faites  :  elles  furent 
très-variées  ,  &  toujours  les  petites  folitaires  qu'on 
voubit  forcer  à  vivre  enfemble ,   fe   livroient  des 
combats  de    corps  à  corps  avec   un  acharnement 
inexprimable  :  la    mort  d'un   des   combatrans    en 
étoit  ordinairement  la  fuite.  On  remarquoit  qu'elles 
ëvitoient  foigneufcmcnt  de  fe  rencontrer  ,  &  qu  elles 
fe  tenoient  pour  l'ordinaire  à  quelque  didance  les 
unes  des  autres.  Il  eft  donc  bien  décidé  que  l'hu- 
j^eur  de  ces  Chenilles  clï  anti-fociablc.  Plufieurs  fe 
niétamorphofent  dans  le  fruit  même  ,  qui  leur  a 
•fervl  de  retraite  &  de  pâture^  elles  s'y  creufent  des 
cavités  qu'elles  tapilfent  de  foie  oii  dans  Icfquelles 
elles  fe  fflent  des  coques.  D'autres  ,  &  c'eft  le  plus 
grand  non^bre,  fonenc  du  fruit  &  vont  fe  métamor- 
phofer  dans  la  terre. 

Nofr  grains  enfin  ,  comme  nous  avons  vu  ,  font 
fujets  à  être  mangés  par  une  très-petite  Chenille  qui 
fe  loge  d^ns  leur  intérieur  &  qui  s'y  métamorpholc. 
L'enveloppe  du  grain  e(l  une  forte  de  boîte  bien 
cloft ,  que  la  Chenille  tapifl'c  de  foie.  Mais  le  Pa 
pillon  n'a  point  d'inftrument  pour  percer  cette  boîte, 
&  il  y  dcmeureroit  captif,  fi  la  Chenille  n'avoit 
été  inftruitc  à  lui  préparer  une  fortie.  Elle  s'y  prend 
comme  la  rouleufe  du  Frêne  :  avec  fes  dents  ,  elle 
taille  dans  Tcaveloppe  du  grain  ,  une  petite  pièce 
-ronde  ,  qu'elle  fe  donne  bien  de  garde  d'en  dé- 
tacher entièrement.  Le  Papillon  n'a  qu'à  pouffer 
cette  pièce  pour  fe  mettre  en  liberté.  Au  centre  de 
la  tête  du  Chardon  à  bonnetier  ,  eft  une  grande 
cavité  oblongue,  habitée  ordinairement  par  une  petite 
Chenille  donc  nous  avons  déjà  parlé  ,  qui  s'y  fait 
une  efpèce  de  coque  od  elle  le  transforme.  L'ecorce 
du  Chardon  eft  beaucoup  p!us^  dure  que  celle  de 
nos  grains  :  il  feroit  impoflîble  au  Papillon  de  s'y 
faire  jour  :  il  lui  fiiudroit  de  fortes  dents  pour  y  par- 
venir, &  il  n'a  point  d'inft rumens  femblables  ou 
analogues.  La  Chenille  ,  qui  fcmble  le  fa  voir ,  pour- 
voit habilement  aux  befoins  du  Papillon.  Elle  perce 
de  part  en  pair  les  parois  de  fa  cellule  ;  elle  y  prati- 
que un  petit  trou  rond,  vis-à-vis  le  bout  de  U  co- 
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que ,  par  lequel  le  P^pilon  doit  fortîr.  Mais  fi  ce 
trou  cfemeuroic  ouvert  ^  la  ChryfaUde  feroit  trop 
expofée.  La  Chenille  s'avifc  d'un  moyen  fort  fimplc 
pour  en  boucher  l'ouverture.  Tout  l'extérieur  de  la 
tète  du  Chardon  ell  couvert  des  graines  de  la  plante  : 
elles  font  implantées  dans  l'éci  rce ,  entre  les  pi* 
quans:  ce  font  de  petits  ce rps  oblongs  fie  cannelés, 
pofcs  les  uns  auprès  des  autres.  La  Chenille  ailu* 
jcttit  à  l'extérieur  du  trou  quelques-uns  de  ces  petits 
corps  ;  ils  y  font  Pofîict  des  nalTcs  de  la  coque 
dont  nous  avons  fait  nlciiii'an. 

Nous  venons  de  parcourir  d'une  vue  rapide  lc§ 
procédés  d'une  multitude    d'Infcéles  difféiens  ,  8c 
nous  nous  étonnons  avec  raifon  ,  de  la  grande  va- 
riété  qui  règne  dans   ces   procédés ,  tous  relatifs  à 
une  même  hn  générale ,  &  tous  auiU  diverfifiés  que 
le  font  ceux  de  nos  artifans  ou  de  nos  artiiles  ; 
d'où  vient  que  parmi  les  Infcdkes  qui  fe  préparent 
à  la  méramorphofc  ,  les  uns  fe  pendent  par  le  der- 
rière ,  les  autres  fe  lient  avec  une  ceinture  ,  d'au- 
très  fe  conllruifent  des  coques  ?   Dou   vient   que 
parmi  ceux  qui  fc  conlhuifeiu  des  coques,  les  uns 
les  font  de  pure  foie ,  tandis  que  les  autres  y  em- 
ploient des  matières  de  divers  genres  ?   Pourquoi  la 
forme  de  ces  coques  eft-elle  fidiftérentc  chez  diffé- 
rentes efpèces  ?  Pourquoi  eft -il  des  Infedes  qui 
roulent  artiftement  les  feuilles  des  plantes  ,  tandis 
que   d'autres   ne  .font    que  les  lier  ou   les  pUer  ? 
D'où  vient  que  d'autres  minent  ces  feuilles ,  ôc  pour- 
quoi ne  les  minent-ils  pas  tous  de  la  même  ma- 
nière? Pourquoi,  enfin  ,  toutes  les  Teignes  ne  por- 
tent-elles pas  le    môme  habit  ?   Tous    ces  pour- 
quoi ,  fie  mille  autres  qu'on  peut  former  ,  fur  les 
piodudions  de  la  Nature ,   font  autant  d'énigmes 
pour  des  êtres  dont  la  vue  ne  fauroiL  apperccvoic 
que  les  objets  les  plus  voifins  fie  les  rapports  les 
plus  diredb  fie  les   plus   faillans.  Les  ouvrages  des 
Infcdes  fout  les  derniers  réfultats  de  leur  organifa- 
tion ,  fie  cette  organifation  répond  au  rôle  qu'ils 
dévoient  jouer  dans  la  grande  machine  du  monde» 
ils  en   font,  à  la  vérité  ,    de  bien  petites  pièces 5 
mais  ces  pièces  concourent  à  un  effet  général  par 
leur  engrenement  avec  les  pièces  les  plus  imporian-» 
tes.  U  faut  bien  que  nous  demeurions  dans  la  place 
qui  nous  a  été  affignée ,  fie  d'où  nous  ne  pouvons 
découvrir  que  quelques  chaînons  de  la  grande  chaîne 
univerfelk.  Un  jour  peut  être  nous  en  découvrirons 
davantage.  En  attendant,  nous  pouvons  envifagcr 
les  procédés  fi  variés  fie  fi  induftrieux  des  Infectes, 
comme  uniigréablc  fpc^clc  que  la  Nature  préfente 
aux  yeux  de  l'Obfervatcur ,  fie  qui  devient  pour  lui 
une  fSutcc  intariflable  de  plaifirs  réfléchis  fie  dinf-. 
truâions  utiles* 

Le  fpcâacle  devient  plus  int^rcffant  encore  ^^lotf- 
que  rObfervateut  entreprend  de  dérouter  les  In- 
ledcs  fie  de  les  tirer  de  leur  cercle  naturel.  Ils  mon- 
trent alors  des  rcffourccs  qu'il  n'avoit  pas  lui-même 
prévues,  fie  qui  trompent  fon  anente.  Quantité  de 
Cheaiîies,  comme  nous  avons  dit  ^  entrent  en  terre 

pour 


Digitized  by 


Google 


I  N  S 

pour  s*y  condroire  des  coquos  avec  des  grains  de 
jdblc  qu'elles  lient  au  moyen  de  leur  foie.  On  peut 
obliger  une  de  ces  Chenilles  à  travailler  à  décou- 
vert ,  en  retirant  de  terre  la  coque ,  &  en  y  fid- 
/ant  une  bricfae  plus  ou  moins  grande.  Si  Ton  met 
du  petit  gravier  à  la  portée  de  la  Chenille ,  on  la 
verra  avancer  la  tète  hors  de  la  brèche  ,  faifir  les 
erains  de  gravier  avec  Tes  dents  »  les  pofer  contre 
le  b^rd  de  là  brèche  ,  les  y  aifujettir  avec  de  la 
ibie  ,  &  parvenir  ainii  à  réparer  les  défordi^es  faits  à  fa 
coque.  I^rfque  les  FauflesTeignes  ou  les  Chenilles  de 
la  cire  manquent  de  cette  matière  elles  favent  fe  faire 
des  galeries  de  c«ir ,  de  parchemin  &  de  papier.  On 
a  vu  une  Chenille  parvenir  à  fe  conftruire  une  coque 
avec  de  petits  morceaux  de  papier  qu'en  lui  avoit 
offert  &  qu'on  avoit  coupés  comme  on  avoit  voulu. 
£lle  les  {ailidbit  avec  (es  dents    fie    fes  premières 

Cattes»  les  tranfpottoit  au  lieu  où  elle  s  etoit  éta- 
lie  »  les  mcttoit  en  place ,  les  lioît  avec  des  fils  » 
pofoit  les  unes  (ur  la  tranche ,  les  autres  de  plat , 
Si  formoit  de  tout  cela  un  aflemblage  un  peu  bi- 
zarre ,  il'cft  vrai  ^  mais  qui  répondoit  parfaitement 
it  une  coque.  Elle  lui  anroit  donné  une  figure  plus 
xégulière ,  fi  elle  avoit  travaillé  avec  les  matériaux 
deftinés  à  Ton  efoèce.  Avant  que  nous  eufiions  ap- 
pris à  préparer ,  a  travailler  les  laines  8c  les  peaux 
des  animaux  ,  les  Teignes  domediques  n'alloient 
»as  apparemment  toutes  nues.  Peut-être  qu'elles  s'ha- 
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billoicnt  alors  à  la  manière  des  Teignes  cham 
pècrcs.  Cette  réflexion  nous  achemine  a  tenter  d'o- 
bliger différentes  Teignes  à  fe  vêtir  diffcrcmmcnr* 
Il  icroit  curieux  encore  d'en  obliger  d'autres  à  aller 
noes.  Il  s'en  trouveroit  probablement  qui  fe  palFe- 
roient  fort  bien  d'habit.  Une  fuite  de  générations 
de  CCS  Teignes^  élevées  nues^  nous  apprendroic  fi 
dlcs  oublieroient  enfin  l'art  de  fe  vêtir. 

Les  procédés  des  Teignes  champêtres  font  fi  fin- 

ejUers ,  8c  en  .apparence  fi  réfléchis  ^  Tlnfcâe  fait 
s  varier  fi  à  propos^  que  nous  pouvons  bien  nous 
peroKttre  d'entrer  encore  dans  quelque  détail, 
afin  de  nous  en  former  quelques  idées  philo- 
fophiques.  C*cft ,  comme  nous  l'avons  vu ,  avec 
des  membranes  de  feuilles»  que  notre  Teigne  s'ha- 
MUc.  La  forme  de  fon  fourreau  eft  recherchée  ;  ' 
cUc  tient  de  la  cylindrique  ^  mais  les  bouts  font 
différemment  façonnés.  L'ani;érieur  ,  celui  où  fe 
BK>ntie  la  tète  de  la  Teigne ,  eft  arrondi  »  coudé 
ic  rebordé.  Le  poftérieur  eft  formé  de  trois  pièces  . 
triangulaires^  que  leur  reflbrt  naturel  tend  a  réa-  ' 
nk  par  leurs  extrémités ,  8c  qui  peuvent  s'écaner 
pour  laiflier  fortir  le  derrière  de  l'ïnfede.  Quelque» 
fois  avons-nous  dit  aulfi ,  le  fourreau  eft  orne  d(i 
côté  du  dos^y  de  dentelures  qui  imitent  les  ailerons^ 
on' pinces  des  Carpes.  Qaand  la  Teigne»,  ^fi  que 
nous  l'avons  vu  ,  a  taillé  fon  habir,  il:  loi  refte 
à  le  finir.  £Uc  en  ailemble  d'abord  les  piicts  aflez 
ffrofliétemcnt  ;  elle  ne  fait  «  pdur  ainfi  dire  ».  que 
Us  fauxJUer.  Elle  veut  »  avant  que  de  le  réunir 
plus  cxadcment»  s'aHurer  de  leur  ^uftefle»  les  ef- 
iayer  ,  &  leur  faire  prendre  le  bon  pU  fur  fon  propre 


corps.  Ceft  auffi  en  fe  rtloumai\c ,  en  fo  mettant 
dans  toutes  les  pofitiens  od  elle  aura  par  la  fuite 
befoin  de  fe  mettre ,  qu'elle  les  écarte  l'une  de 
l'autre  autant  qu'il  eft  néceflaire»  &  qee  de  planes 
elle  les  rend  convexes.  Elle  les  coud  cnluite  à  points 
plus  ferrés ,  8c  elle  le  &it  fi  bien  8c  avec  tant  de 
propreté ,  qu'on  a  peine  à  démêler  les  endroits  od  les 
deux  bords  ont  été  ajuftés  Ton  contve  l'aotre.  Nous 
avons  fuppiimé  bien  de  petks  détails  qui  releveroienc 
beaucoup  l'art  merveillenx  de  votre  habile  ouvrière. 
Nous  n'avons  même  pu  dire  aflcx  combien  les  con-> 
tours  de  chaque  pièce  font  variés  j  il»  le  ibnt  pref» 
qu'autant  que  ceux  des  pièces  de  nos  habits.  Nous 
aucions  voulu  un  peu  infifter  fur  la  manière  donc 
la  Teigne  prépare  l'étoffe»  donc  elle  la  polit ,  l'a^ 
mincit  ,1a  décharge  de  tout  le  parenchyme^  delà  rend 
aufii  fouplc  que  légère  :  tous  ces  détails  appanieo^ 
nent  à  l'hiftotre  parcicnlière  des  Teignes  »  6c  nous 
ne  devons  préfenter  ici  que  les  grands  treits  de  cette 
biftoire.  Enfin  »  la  Teigne  ne  le  contente  pas  dmi 
fimple  fofurreau  de  feuille  ,  il  ne  feroit  apparem- 
ment pas  affez  doux  ni  affez  chaad.  Elle  le  double 
de  pure  foie,  8c  elle  a  foin  de  tenir  la  doublure 
plus  épaifle  dans  les  endroits  od  le  frottement  eit 
le  pins  grand.  Après  avoir  mis  ainfi  la  dernière  main 
à  fon  habit ,  elle  travaille  à  le  dégager  des  parties 
de  la  feuille  dans  lefquçlles  il  eft  demeuré  somma 
encadré.  Pour  y  parvenir  »  elle  a  moins  befoin  d'a^ 
dreffe  que  de  force.  Elle  faiti'ortir  fa^tète  hors  da 
fourreau  i  elle  la  porte  en  avant  »  elle  le  cramponne 
fur  la  feuille  avec  fss  premières  pactes  s  elle  iait  effort 
pour  avancer  en  ligne  droite  «  en  même  -  temps 
qu'elle  faifit  avec  fcs  dernières  pattes  fiotérieur  da 
fourreau  »  8c€.  La  Teigne  »  qui  vient  de  s'habillec 
fous  nos  yeux  »  a  taillé  fon  habit  dan»  le  miiiea 
d'une  fouilles  mais  fouvent  elle  le  taîUe  près  dss 
bords.  Alors  elle  n'a  à  couper  les  membranes  que 
d*un  côté  feulement  »  dfc  celui  qui  s ft  oppof^  aux 
dentelures  i  car  près  du  bord  de  la  fouille  ces  mem^ 
branes  font  réunies  psu:  laNatore  »  bien  mieux  en^ 
core  qu*eHes  ne  fauroient  rècre  par  l'Infeâe.  Elles- 
y  ourde  plus  la  courbure  qu'exige  la  forme  da 
fourreau.  Le  travail  dt  la  Teigne  fe  réduit  dons 
à  vider  les  dentelures  s  è  en  détacher  le  parenchyme 
oui  chargeroie  uop  fc  fMrrcao  »  on  qai,  en  fe 
aefléchant^  en  alcéreroit  k  eoaibnâion.  Pendant 
Qu'elle  eft  occupée  à  ce  travail ,  empottont  avce 
des  cifeaux  les  dentelures  $  que  ftr»  la  Teigne  i 
Achèveta-r-elle  de  couper  les  pièces  qui  doivent 
former  fon  habit  ^  Nous  venons  de  les  couper  du 
câté  de»  dentelures  ;  il*  lui  refte  à  les  couper  du 
sôté  oppofé  :  mais  remarquons  quelles  ne  tiennent 
plus  à  là  fouille  qne  par  ce  câté  r  fi  donc  la  Teigne  ,, 
va  les  tailler  à  cet  endroit^  elles  nlmrooc  plus  dk.^ 
foutien ,  elks  s'écarteront  l'itne  de  l'autre ,  8c  il 
lui  fera  impofiîl^le  de  les  réunir  de  de  leur  donner 
le  pli'  convenable.  Encore  nne  fois  »  que  fera  la 
Teigne  dans  cette  circonftance  difficile  ?  Comment 
s'y  prendra- 1- elle  pour  réparer  le  dsfofdre  que  nous 
tenons  d'occafionoet  dans  fon  travail  î  Comment 
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fc  urcTa't-dle,d*unc  fituation  audl  aouvcHc  qu'iin* 

t revue  \  Les  Infci^es  nous  accoucoinenc  à  compccr 
caucoup  fur  les  reifources  de  leur  gcnie ,  autfi  de* 
YODS-nods  nous  aueodrc   que  notre  Teigne  (aura 
bien  fe  retourner  &  trouver  quelqu'expédicoc  (jûe 
nous  ne  devinons   point  &  qui  remédiera  à   tout. 
En  eR^^et ,  elle  renonce  iur-le  champ  à  Ton  premier 
projet  y  elle  abandonne  fa  manœuvre  ordinaire  y  elle 
change  de  méthode ,   précitément  parce  qu  il  faut 
en  cMngcr.  Au  iieu  de  le  mettre  à  couper  les  pièces 
de  (on  habit  I  elle  travaille  à  réuair  avec  des  fî.'s 
de  foie  les  deux  membranes   que  les  cifeaux  oxu 
réparées^  £nfuite ,  elk  les  double  avant  que  de  les 
couper.  Ou  voir  ces  membranes^  daj^^'^^  forttraufpa- 
renies,  devenir  de  plus  en  plus  opaques  &  changer  de 
couleur.  On  reconnoit  que  cette  opacité  6c  ce  chan- 
gement de   teinte    font  dûs  à  la  doublure  de  foie 
que  la  Teigne  a  coutume  de  donner  à  fon  four- 
leao.  A  melure  qu'elle  double  les  membranes ,  elle 
les  rend  plus  convexes  5   clït  tend  à  leur  faire  re* 
préfencer.  un  tU)  4U  cylindrique  ,  &  déjà  çlie  le  le- 
préfente  alTez     bivU.     Il  uc  s'agir  prcfque  plus  que 
de  les  tailler  du  côté  où  elles  tiennent  à  la  feuille. 
Mais  comment  la    Teigne   parviendra- 1- elle  à  les 
tailler  à  cet  endroit }  La  doublure  efl  proprement 
un  fourreau   de  fo  e  :   en   fe   renfermant  dans  ce 
fourreau ,  la/f  cigne  ne  s'cft  -die  pas  ôtc  c  toute  com- 
munication avec  les  membranes  qui  la  recouvrent  ? 
S'avifera-t  elle. donc  de  fendre  la  doublure  avec  fes 
dents,  pour  (o.faircjour  au  travers  ?  Point  du  tout 5  \ 
elle    a  eu  la  précaution  '  de  ie  ménager   de  loin  ^ 
des  ouvcttUjCqs  de  diHance  en  diiiance;  elle  a  lai  Hé 
^à  ft  là  Àt%  vides  dans  la  toile  i  elle  fait  pafler  fa 
tête  par  ces  ouvertures,  &  raille  à  fon  gré  les  mem- 
branes ,  les  aiVemble,  les  unit  étroitement ,  &  finit 
par  garnir  tous  les  vides  de  la  doublure.  £n  voila, 
ce  femble^  bien  afTez  pour  donner  une  grande  idée 
de  l'induArie  de,  notre  XcigJQC»  Nous  n'avons  pour- 
tant pa^/icbcvé  d'indiquer  tout  ce  tjue  (on  favoir- 
faire  offre  d'admirable.  Nous  nous  rappellerons  que 
les  bouts  d#  fourreau  fon^  façonnés  fort  dilFérem- 
ment  ;  i'ancérieur  eflrond,  rebordé  16c ^un  peu  coudé; 
Je  poltéricur  efl  formé  de.  trois  pièces  trianguUires  , 
que  leur  rcifort   naturel  tient  rapprochées.  iSi  nous 
euflions  iailié  la  Teigne  à  elle  *  même  $  elle  auroit 
xottpé  le  bout  antérieur   de  fon  fourreau  dans  la 
partie  de  Jit' feuille  Ija^^Ius   voiûne  du  pédicule^  le! 
boujc  ppfté^ieiir  uufoit  donc  été, tailié'^ans  la  partie 
oppofée,  mak^ic  letranchement  que  nous  avonf  f«)^t  ^ 
des  dçotclur^s  a  oVçafiouné  up'dé(b^dre  qui  ne  p^f-  * 
jnec  plus.à  la  Teigi\q  de  fuivre  (on  premier  plan.  ! 
Nous  avens  gté  à  J4. feuille, les  concours  (5c  l^  pf,9- 
porttQn&  fur  lefquels  elle  avoir  droit  de  c<)içpttec, 
&  qui  dttvoicctc  déteirminer  le  licû  ^^la  ,|9r||»^  ^^ 
bouts  du. fourreau.,  ^llc  prend   dope  Imverfe  de  (^  | 
«létfawle  .erdinairp  ;  cltCi  va  railler  le- bout  antérieur 
idtt.  coté  de  la  poin:«;  .4c  .  la  fcunlle.,  .ôç  IçpoÇéfieur^ 
d»  côté  qui  a^joifjne  le.pédjcuV»  .   ,  -.., 

Si  i^ire  Teigne  ch>u  Mue.puac  machine  »  l'it^  ne 
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eempt^ndrolc    pas    trop    comment    elle    varîeroit 
au  bXoin    fes    opérations.   Faut  -  il   attribuer  cei 
procédés    à  l'intelligence  ,    ou  ne  font-ils  que    le 
produit  de  certaines  fenfations  &  de  la  flruéhire  dd 
corps  \  La  plus  grande  merveille ,  6c   la  plus  em- 
barrafl'anic  ^  eA  ici  le  changement  de  manoeuvre  de 
la  Teigne.  Quand  elle  taille  fon  habit  près  du  bord 
d'une  feuille  ,  elle  n'a  à  couper  les  membranes  que 
d'un  côté  feulement.  Ce   côté  eft  celui  qui   cou- 
vrira le  ventre^  de  l'Infcde.  Le  côté  oppofé  eH  déjà 
tout  façonné  des  mains  de  la  Nature  ;  il  a  tout  ce 
que  la  Teigne  délire  relaiivcment  aux  contours  fit 
à  l'union  des  membranes.  Le  doi  du  fourreau  re* 
tiendra  donc  les  dentelures  de  la  feuille  ;  il  en  fera 
orné,  &  la  Teigne  na  autre  chofe  à  faite  que  de 
les  vider  exiftcracnt.  Si  pendant  qu'elle  s'occupe  de 
ce  travail,  on  emporte  les  dentelures  par  un  couf 
de  cifeau,   on  fépare  les  deux  membranes  que  ta 
Nature  avoic  é.ttoitement  unies  \  U  l'air  a  un  libre 
accès  dans  la  mine.  Mais  aucune  Teigne  ne  s'ac* 
commode  du  cout^d  immédiat  de  l'air  y  -toutes  pa*- 
roiffent  s'habiilcr  pour  s'en  mettre  à  1  'A>n.  Notre 
Teigne  ,  trop  à  découvert ,   travaille  donc  d'abord 
à  ie  couvrir.   Elle  tendra  des  £i!s  de  l'une  à  Kautrc 
membrane.  El.'e  a  d'ailleurs  à  évacuer  la  matière 
foyeufe    que    la   nourriture  reproduit  fans  celle  ; 
le  befoin  de  filer  concourt   avec   la   fcnfation  in- 
commode de  1  air.  Notre  Teignç  ne  fe  met  à  cou- 
per les  membranes  qu'après  les  avoir    réunies  df 
côté  ou  elles  avoient  été    féparées.  Elle  a  <)cublé 
de  foie  ces  membranes  ^   elle  a  rapide  tout  Tincé* 
rieur  de  la  mine  ,    âc    nous  demandions  comnKriit 
cette  doublure  ne  lui  étoit  point  un  obdacle ,  lorf- 
qu'il  eft  queftion  de  roujer  les  membranes  ?  Noui 
avons  remarvjué   qu'elle   laiflbit  ça  U   là  des. vides 
dans  la  doublure  ,   pour   y  faire  paffer  fa  tête ,  8c 
nous  avons  admiré    cette   forte    de  prudence.  Ces 
vides  »  qui    paroilTent  (i    habilement  ménagés ,   ne 
fcroient-ils  point  l'effet  tout  limplc  de  la  difettc  de 
foie  }  La  Te?gne   doit   s*cn  êfte  fort'  épuifée  ,    en 
réunillant  les  membranes  &  en  les   doublant  ;  il  ne 
feroit  donc,  pas  merveilleux    que    la  doubîurc^tte 
fut  pas  paieront  connu ue.  Nous  ignorons   (î    dans 
ce  changement  de  manoeuvres  ,  le  bout  antérieur  âii 
fourreau  prend  toujours  la  place  du  poftérieur ,    8c 
réciproquement  5  mais  le  renvcrfcment  en  queftion 
prouve; oit  feulement  qu'en  retranchant  les  denttf. 
lureç^  jbç.us.^vons^fait  pcrdirc  a  une  des  cxrrécnicfis 
de  la*  feuilic,  les  (jpn cours  que  requiert  la  façon'  & 
bout  apt.érVur  de  Vhabit,    L'extrémité 'oppoféc  3c 
la  mine  préfcrît^  ..appatcrtimcnt  dc$  conditiotis  pîift 
favorables  a  cette  partie  du  travail ,  &  il  eft  mer. 
naçurçl  qu'elles  déterminent  la  Teigne  à  y  placer 
J'piiverture  antérieure  de    fon  fourreau.   Au  reite  , 
qttoiqucla.TcignefiTépargne  du  travail  en  faifafSt  entier 
lesdeiueluxcsdanslxfaj;ondc  fof)' habit,  il  arrive  pour- 
,taqt*alic;z  fouvçn't  qn^cllc  'préfère  de  la  tailltfr  en  pleine 
ft;uilfe.  Si  llpny  prc-pd  garde  ,  on  recc^ttoîtrâ  qu'elle 
çn  ufa  aiplï.^  loTfque  les  bords  ont  commencé  *  à   fe 
dçllccher.^  Il  eft  ùins  doute  dans  Tordre  de  fos  len* 
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f ations ,  que  certaines  circonflances  hiifltienc  fut  fes  ) 
manauvrcs^  il  peut  être   auffi    dans  Tordre  de  la 
mécanivjue    de    fes  organes ,   que  certaines  opéra- 
dons  qui  nous  étonnent ,  en  réfultent  comme  de 
leur  principe  immédiat. 

£n  ne  £iifant  qu'indiquer  les  fources  ou  nous 
voudrions  puifcr  la  folution  de  tous  les  pciics  pro- 
blèmes que  nous  offre  le  travail  de  la  Teigne  des 
feuilles  y  nous  ne  cherchons  point  à  détruire  totn 
cç  qu'il  peut  avoir  4  intérefTant  a  nos  regards ,  mais 
feulement  a  nous  prémunir  contre  la  (ïduôion  de 
la  furprife  &  de  l'admiration  qui^  trop  fouvcnt  prê- 
tent nos  propres  vues  -fie  nos  propres  idées  à 
]*animal.  Nous  avons  encore  quelques  rraiu  frap- 
pans  à  raconter,  fur  l'indurtVic  des  Inlcdcs,  cs:  c'cu 
aufli  dans  des  (burces  toujours  analogues  à  U  ftp 
iibilicé  ou  à  rorganifatipu  »  que  nous  voudrions 
chercher  de  même  à  puifcr  la  lolution  de  ces  oou 
vcaui  problêmes. 

Nous  avons  vu  que  Tinlbnû  de  la    plupart  des 
Infc^es  »  relativement  à  leur  progrnituie    le  borne 
à  pUcer  icur^  (£'iFs  dms  des  endroits  où  les  pecics 
trouveront  à  !cur  nailtânce  ,  des  nourricurcs  conve- 
nables; 5c  nous  favons  que  les  Mères   ne  fe    mé- 
prennent  point   là  -  dcffus  ,  que  le   PapiUcji  de   U 
JCbeoilIe  du  Chou  ne  va  point  pondre  fur  la  viande  ,, 
Dt  la  Mouche  de  la  viande  fur  le  Chou.  Âmf: ,  le' 
Coufin  qui  voltige  dans  Pair ,  a  d'abord  été  habi  - 
tant  de  l'eau  5   c'cîè  aulîî  fur  Peau  qu  il  va  dépofer  fes 
ccufis.    L'ama<i  qu'ils    formcnr   a  l'air  d'une  petite 
nacelle  que  l'inlcde  fait  conftruire  &  mettre  à  flot.  ' 
Chaque  irufa  la  forme  d'une   quille.    Toutes  les 

Îuilles  font  vcrcicalcs  ôc  ado/Tées  les  unes  aux  autres, 
.e  Coofi.i  ne  pond  qu'un  œuf  à  la  fois.  On  net 
devine  pa^  comme".t  il  parvient  à  faire  tenir  fur 
^'eaii  le  premier  lueuf  ou  la  première  quille.  Son  pro- 
cédé cft  pourrant  trc^-fimple ,  &  n'co  eft  que  plus 
•ingénieux.  Ilipprte  en  arrière  fes  plus  longues  pattes  5 
il  les  croife  ,  &.  ccii  dans  iaugle  qu'elles  forment 
alors  ,  qu'il  reçoit  le  prem.ier  eeuf  ^  fie  qu'il  le 
dent  alTuietti.  Un  fecor^d  ccuf  eft  bientôt  dépofé 
contre  le  premier,  puis  un  troifième ,  un  qua- 
trième ,  fi:c.  I^a  bafe  de  la  pyramide  s'élargit  ain/î 
peu-a-feu  &  (cUc  fe  founcnt  enfin  elle-même.  Quel-  ' 

Î[ucs  efpèces  c;ollent  leurs  ceufs  avec  beaucoup  de 
yoiénie  &  <k;  propreré ,  autour  <Jes  branches  ou' 
;des  menus  jets  des  arbres  ,  en  maniççe  de  bagues) 
on  d'anneaux^  on  diroit  qu'une  main  adroite  ait 
pris  plaifir  a  aiufter  à  ces  jcis  ,  dts  braffclets  de 
pt'rlcs.  D'aucrcs  Papillons  font  plus  encore 5  ils  fe 
dépouillent  de  leurs  poils ,  fie  en  conîlruifcnt  à  leurs 
«rufis  une  cfpèce  de  nid  i  où  ils  repofent  mollc- 
•went  fie  chaudement. 

Nous  connaifTons  déjà  ces  Infeéhs  ^i  ont  été  ihf- 
troitsà  aller  dépofer  leurs  oeufs  dans  le  corps  d'^auttes 
infcdes ,  ou  dans  leurs  nids.  Ni  l'agîfité  de  ces  det- 
nicrs^  ni  les  armes  ofFenfives  fie  défcnfives  dont  ils  font   * 
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pourvus, *iii  îa  folidité  ou  répaifTeu?  des  paroii  de 
leurs  iogemeni  ne  faui  oient  triompher  de  l'adreHc^ 
du  cowrage  fie  de  ta  vigilance  d  une  mère  Ichiicu- 
mon»  L?s  procédés  analogues  de  quelques  autres 
mères  Infeâes  font  encore  plus  remarquables.  L'une 
(e  tient  à  l'entrce  de  l'anus  des  Chevaux ,  fie  ac« 
tend  le  mom#nt  où  il  doit  s'ouvrir^  pour  fe  gliffer 
dans  les  inteftins  fir  y  dépofer  fes  œufs.  Une  autre 
entre  dans  le  nez  des  Moutons  »  fie  va  pondie  daUf 
les  finus  frontaux.  Une  autre,  plus  hardie  encore, 
enfile  les  conduits  nafcaux  du  Cerf,  defccnd  dans 
fon  palais  ^  fie  dépofe  fes  ccufe  dans  deux  bourfes 
charnues ,  pUcées  à  la  racine  de  la  langue*  C'eft 
fous  le  cuir  épais  des  bêces  à  cornes,  fie  jufques 
dans  leur  chair  ^  qu'uneautre  mère<Bftre  enfin  va  dé- 
pofer fes  oeufs  au  moyen  d'une  tarière  bien  em- 
manchée ^  qu'elle  entend  à  merveille  à  &ire  jouer. 
Dans  chaque  plaie  qu'elle  fait  au  dos  d'un  boruf 
ou  d'une  Vache  ,  elle  place  un  ctuf.  La  Larve  qut 
en  éclot ,  fe  trouve  cnviiortnéc  à  fa  nasflance ,  d'une 
nourriture  très- abondante  fit  très-appropriée.  Elle 
croît  beaucoup  ficàmelure  qu'elle  croît  >  .elle  fait 
croître  U  tumeur  oii  elle  ell  logée.  Elle  devient 
une  efpèce  de  ga'le  animale.  Mais  la  Larve  qui  y 
eft  renfermée. ,  ne  fautoit  fe  pafTer  d'une  conuuu- 
nication  libre  avec  l'air  extérieur  ;  elle  a  beCbin  de 
i'i'ifpirer  :  la  petite  ouverture  que  l'iuftrument  a 
pratiquée  dans  le  cuir  du  Bœuf  ou  de  la  Vache ,  ne 
fe  ferme  pas;  la  Larve  a  même  grahd,  foin  de 
Tentretenir,  &i  û  vient  un  tems  où  il  lui  convient  de 
l'agrandir  peu- à-peu  :  elle  y  réuflit  au  mieux  en  y 
introduifant  le  bvHit  de  Ton  derrière  fie  en  l'y  rctc- 
nant  comme  une  tente.  Cetie  même  ouverture  a 
encore  un  autre  ufage  ;  elle  donne  un  écoulement 
au  pus  qui  abondciou  trop  dans  la  plaie  fie  incom* 
moderoit  la  Latvç. 

Comme  il  eft  des  efpcccs  qui  défofent  leurs  œufs 
daps  rintéricur  des  animaux  vivans ,  il  en  eft  uu 
bien-plus  grand  nombre  qui  déporent  lès  leUrs  dans 
1  intérieur  des  végétaux  :  il  n'eit  aucune  de  leurs 
pairies  qui  né  (ervent  de  retraite  fie  de  parure  à 
un  ou  pluiieurs  In.feâes.  Une  mère  InPeéie  pique 
la  feuille  d  un  arbre,  file  y  fait  naître,  une  galle 
an  centre  de  laquelle  un  œuf  eit  logé.  Un  Tcu-  , 
thrède  ,  à  l'aide  d'un  uilirument  en  ferçic  de  (cie  , 
de  râpe  fie  de  tarière  »  pratique  dans  ies:  branciits 
du  Rofier  »  des  cellules  qu'il  difpofe  fymétrique- 
ment  ^  fie  dons  cliacune  defquelles  il  pond  au  œuf^ 

2u'il  arrofe  d'une  liqueur  vifqucule.  La  Cigale^ 
connue  par  fon  chant ,  eft  aufll  pourvue  d'un 
inftfrumcor  admirable  ,  qu'cLk  porte  <  aa  detiiêre , 
fie  à  l'aide  duquel  elle  pratique  de  longuics  entailles 
daiiS- de  menues  bianches.  Ceft  rouiours  au  bois 
vert  ou  oui  végètes  encore-,  que  le  l'embrède  eoo- 
fie  fes  œufs ,  &  Vefl  .toujbursiau  bois  fec  que  -la 
Cigale  confie  les  ficiisr  elle  les  diftribue  avec  beau- 
coup d'ordre  dans  les  cBSérentcs  r  l«ge»t<s  Qu'elle 
creufe  au  centre  du  brin  de  bcôs  qu'elle  a  choiii. 
Certaines  cfpècc$  font  fi  attachées  à  leurs  oeufs, 
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iqo'eltes  les  portent  par- tout  avec  elles.  AinG,  nous 
avons  déjà  TU  TAraignéc-loup,  comme  on  la  nomme, 
renfermer  les  fiens  dans  une  petite  boutfe  de  (oie , 
donc  elle  charge  fon  derrière.  Vient  «elle  à  ta 
perdre  ,  ou  vient-on  à  la  lui  enlever  ?  Sa  vivacité 
&  (on  agilité  naturelles  Tabandonncnt  :  elle  fem- 
ble  tomber  dans  une  forte  de  langueur.  Efl  -  elle 
affcz  heureufe  pour  recouvrer  le  précieui  dépôt? 
Elle  s'en  faifit  à  l'iufiant  >  l'emporte  Si  fuit.  Dès  que 
les  petites  Araignées  font  éclofcs,  elles  fe  raflemblent 
&  s'arrangent  adroictmenc  fur  le  dos  de  leur  mère, 
jui  continue  encore  quelque  tems  à  leur  donner 
es  foins»  &  à  les  tranfborter  par-tout  avec  elle. 
Une  Araignée  de  cette  eipcce  ayant  été  jetée  dans 
la  fbflfe  d  un  Fourmi  -  lion  >  celui-ci  (aifit  d'abord 
le  fac  aux  œuk  ,  Se  fe  mit  en  devoir  de  l'entraîner 
fous  le  fable.  L'Araignée  s'y  lailfoii  entraîner  avec 
Ini}  mais  la  foie  ^  qui  le  tenoit  collé  à  fon  der- 
rière »  rompit,  èc  elle  s'en  vit  féparée.  £IIe  fe  re- 
tourna fur  le  champ  ,  faiGc  le  (ac  avec  fcs  pinces  , 
Se  ût  les  plus  grands  efforts  pour  l'arracher  au  Four- 
mi-lion. Ce  fut  cnviin  ;  il  entraîna  le  fac  toujours 
plus  avant  dans  le  fable,  &  l'Araignée,  plutôt  que 
de  lâcher  prife  ,  fe  laifla  enterrer  tonte  vivante. 
On  la  déterra  bientôt  j  elle'  étoit  pleine  de  vie  j  le 
Fourmi-lion  ne  l'avoit  point  attaquée  :  cependant, 
<^uoi.)u'on  la  touchât  a  pluOeurs  leprifcs  avec  un 
hiin  de  bois  ,  elle  ne  fuyoit  point  :  cette  Araignée 
il  agile  y  fi  fauvage  ,  fi  farouche ,  fembloit  ne 
vouloir  point  abandonner  le  lieu  où  elle  avoîi  perdu 
4e  qu'elle  avoit  de  plus  cher. 

Une  autre  Araignée  loge  fes  œufs  dans  une 
petite  poche  de  foie ,  qu'elle  enveloppe  d'une  feuille. 
Elle  fe  pofe  fur  cette  poche ,  Se  couve  fes  orufs  avec 
r.ne  amduité  merveilleufe.  Une  autre  ,  enfin  ,  ren- 
ferme les  fiens  dans^  deux  ou  trois  petites  boules 
4e  foie  qu'elle  (ufpend  à  des  fils  ,  mais  avec  la  pré- 
caution de  {ufpendre  au- devant  ^  &  a  quelque  dif- 
rance*,  un  petit  paquet  de  feuilles  fecnes  »  qui  les 
dérobe  aux  regards  des  curieux.- 

Diverfes  efpèces  d'Abeilles  folitaires  ne  fe  font 
pas  moins  admirer  par  leur  prévoyance  à  amalfcr 
des  provifions  pour  leurs,  petits,  que  pjr  l'art  qui 
brille  dans  les  nids  qu'elles  leur  préparent.  L'Abeille 
laaçonnft  ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  fait  co.nime 
nous  ,  l'art  de  bâtir  ,  e;técute  en  maçonnerie 
des  onvraees'  qui  fcmblent  devoir  furpalFer  de 
beaucoup  les  forces  d'un  .parti!  Infecle.  Avec  du 
i'Mc  choifi  grain  à  S^ain  ^  &  lié  avec  une  forte 
de  ciment  bien  préitra'  le  au  nôtte  j  elle  con- 
iUult  à  fa  famtlic  one  maifon,  à  la  vérité  très- 
fimple  ,  mais  égslemenc  fol'uie  Se  commode.  Elle 
cft  diviféc  intérieurement  en  piufieurs  dtambces  ou 
logettes  y  adoUées  les  unes  aux  a«itres  ,  Se  qui  ne 
doivent  point  communiquer  enfemble.  Une  enve- 
loppe générale  ,  qui  eâ  ^  peur  ainii  dire,  un  mur 
de  clôrurc  ,  les  renferme  toutes.  Se  ne  laiilife  au- de- 
hors aucune  ouverture.  Il  fatit  brifer  ce  mur  pour 
voir  les  chaiibrcs ,  «cou  lui  trouve  la  dureti  de 
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!  la  pierre.  Ces  nids  font  très-communs  far  Itsf«eès 
^  des  maifons  :  ils  y  paroiflcnt  comme  des  monti- 
cules ovales ,  d'un  gris  différent  de  celui  de  là 
pierre.  L*architeâe  de  ces  bâtimens  dépofc  dans 
chaque  chambre  un  œuf,,  6c  y  renferme  eo  mèmc- 
tems  une  ptovifionde  cire  ou  de  pâtée,  qui  eit  la 
nourriture  appropriée  à  fes  petits. 

Une  autre  efpèce  d'Abeille  ,  nommée  l'Abeil- 
le -  charpentière  ,  parce  qu'elle  travaille  en  bois , 
coaftruit  aulfi  des  logexnens  k  fa  famille  ,  mais 
dans  un  autre  goût  que  la  maçonne.  Tantôt 
elle  difiribue  les  chambres  par  étage ,  tantôt  elle 
les  difpofe  en  enfilade.  Des  planchers  ou  des  doi- 
Ions  artiflcment  façonnées ,  féparent  tous  les  éuges 
ou  toutes  les 'chambres ,  Se  dans  tous  eft  dépo({ 
un  œuf,  avec  la  mefure  de  pâtée  nécefiàire  au  petit. 

Ces  divers  ouvrages  étirent  en  général  ,  encore 
moins  d'adreife  Se  de  génie  que  de  travail  Se  de  pa- 
tience. Il  y  a  bien  autrement  d'art  Se  d'indaftrie 
dans  un  nid  ,  qu'une  autre  de  ces  Abeille^;  couiftniic 
avec  de  fimpics  morceaux  de  feuilles.  Ce  nid  eft 
ua  vrai  prodige.  Lorfqu'on  le  décompofe ,  Se  qu'on 
en  examine  de  près  toutes  les  pièces ,  on  ne  (àorolc 
comprendre  comment  un  pareil  Infeûe  a  pu  parvenir 
à  les  tailler  ,  à  les  contourner  Se  à  les  aflembler 
avec  tant  de  propreté  &  de  précifion.  Yu.par  de- 
hors ,  ce  nid  refiemble  très-bien  à  un  étui  de  cure- 
dents.  L'intérieur  eft  divifé  en  plufieurs  cellules  q«i 
ont  la  forme  d'un  dé  à  coudre.  Se  qui  font  cm- 
boîtées^lei  unes  dans  les  autres,  comme  les  dés  le 
font  chez  le  marchand.  Chaque  dé  e(l  compofé  de 
plufieurs  pièces  ,  qui  ont  été  taillées  féparémetit  fur 
une  feuille ,  Se  dont  la  figure  ,  les  contours  Se  les 
proportions,  répondent  à  la  place  que  chacune  d^it  oc- 
cuper, n  en  e(V  de  même  des  pièces  qui  forment  l'érui 
ou  l'enveloppe  commune.  En  un  mot,  il  règne  dans 
ce  petit  chef-d'œuvre  tant  de  juftcffe  ,  de  fymétrie  , 
de  rapports  Se  d'habileté ,  qu'on  ne  croiroit  point 
qu'il  fut  l'ouvrage  d'une  Abeille ,  Ci  l'on  ne  favoit 
à  quelle  école  cl'e  a  appris  à  le  conflruire.  On  de- 
vine afîcz  que  chaque  dé  eft  le  logement  d'un  pe- 
tit; mais  ce  qu'on  n'imagine  pas ,  c'eft  que  la  pâtée 
que  la  mère  appro/ifîonne  pour  lui,«ft  prefque li- 
quide ,  Se  que  la  cellule,  toute  eompofée  de  petits 
morceaux  de  feuilles ,  eft  pourtant  un  vafe  fi  bien 
clos  ,  que  cette  pâtée  ne  fe  répand  point ,  lors  même 
que  le  vafe  eft  incliné.  Ce  nid  ,  dont  nous  ne 
donnons  qu'une  foîbic  idée  ,  eft  caché  fous  terre  y 
l'Abeille  y  crcufe  une  cavité  ptoportionrtée  a  la  gran- 
deur de  i*étui. 

C'eft  auffi  fous  terre  qu'il  faut  aller  chercher  le 
nid  d'un  autre  Abeille  folitaire,  donc  l'induftrie  ne' 
le  cède  guère  à  celle  de  la  Coupcufe  de  feuilles  » 
&  qui  travaille  à-peu-près  fur  le  même  modèle.  Son 
nid  eft  de  même  ccmipofé  de  plufieurs  cellules 
en  forme  de  dé$,  enchalfce  habillenicnt  les  unes 
dans  les  autres ,  mais  qui  ne  font  point  rccou* 
j  >enes  d'une  enveloppe  commune.   Chaque   cellaljB 
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cS  faite  àe  icnx  ou  croîs  mtnhuttcî  »  appliquées 
les  unes  fur  les  autres  .  fie  dont  la  fiuefle  eu  inex- 
primable. Examinées  au  raicrofcope  »  elles  ne  pré- 
feqtcnt  rien  qui  paiHc  faire  foupconner  qu*elles 
ont  été  prifes  fur  des  plantes,  pn  les  dirott  pure- 
ment foyeufes ,  &  de  la  plas  bclk  foie  blanche.  Mais 
aucune  Abeille  ne  file  :  quelle  efl  donc  la  matière 
de  ces  membranes  fi  fines  ,  fi  luflrées  ,  fi  blanches? 
£n  obfervant  atcenriTcment  la  caTÎté  ou  le  nid  cÙ. 
renfermé ,  on  la  trou? e  enduite  d'une  légère  cou- 
che de  matière  ludrée»  précifément  femblabh  à 
celle  des  cellules  ,  8c  jqa'on  pourroit  comparer  i 
cette  humeur  virqueufc  que  les  Limaçons  répandent 
fur  leur  route.  Notre  Abeille  a  fans  douce  une  am- 
ple provifion  de  cette  forte  de  glu  qu'elle  met  en 
oeuvre  avec  taut  d  arc  :  mais  comme  el^  cravaille 
fous  terre  &  dans  une  profonde  obfcuricé ,  Ton 
n'eft  poinc  encore  parvenu  à  la  furprendre  à  l'ou- 
vrage. Malgré  fex crème  fincfic  de  leurs  membranes  , 
Jes  cellules  ne  laidenc  pas  d'avoir  aficz  de  confil- 
rance ,  Se  l'on  peut  les  manier  fans  altérer  leur 
forme.  La  pâcée  qudles  renfermcnc^  foutient  leurs 
parois  6c  les  empêche  de  céder.  Cetce  pâcée  ci\  une 
efpéce  de  cire  médiocrement  détrempée  ,  5c  qui 
ouelquefuis  ne  Vcd  point  du  tout.  Un  œuf  cû 
cépofé  au  fond  de  chaque  cellule.  Après  ccre  éclos  , 
la  Larve  fe  crouvc  au  milieu  d'une  abondance  pro- 
'vifîon  de  nourricure.  Elle  la  confomme  avec  une 
ibrte d'intelligence,  &  paroît  fe  conduire  comme 
li  elle  Touloit  confer%er  aux  parois  de  fa  loçe  ua 
appui  néce(raire  :  elle  ne  creufe  .pas  la  pâcée  ^n 
tous  fens  -,  elle  la  ctcule  perpendiculairement  de 
1>as  en-hauc  :  elle  s'y  pratique  ain£  un  j>ecic  tuyau 
qui  en  occupe  Taxe  ou  le  centre»  A  meiure  qu*elie 
croie  $  elle  agrandit  le  tnyau  ;  elle  l'étênd  en  lon- 
gueur &  en  largeur.  Elle  arrive  enfin  aux  parois , 
a'ors  elle  a  confomme  coûte  la  pâtée  &  n'a  plus  a^ 
croicre. 

Divcrfes  Abeilles  folicaires  fe  bornent  à  percer 
la  cerre.  E'Ics  y  creufenc  des  cavicés  cylindriques 
dont  elles  polifient  les  parois.  Elles  y  pondent  un  œuf, 
i<  y  amaUcnt  une  quancicé  fuffifanre  de  nourriture. 
Il  eft  une  autre  eipècede  ces  mêmes  infères  qui 
percent  la  cerre ,  dont  l'induflrie  c(l  beaucoup  plus 
remarquable.  Elle  ne  fe  concente  pas,  comme  les 
autres  y  dune  cavité  toute  nue.  Quand  on  vifice  l'in- 
térieur du  logement  immédiatement  après  qu'il  a 
^té  conftruit,  on  eft  agréablement  fiirpris  de  le  voir 
tendu  en  entier  d'une  tapiHerie  du  plus  beau  fatin 
cramoifi ,  appliquée  fur  les  parois  comme  nos  tapif* 
fcries  le  font  fur  les  murs  de  nos  appartemens«  & 
avec  plus  de  propreté  encore.  Non-fcu!ement  l'Abeille 
tapifie  ainfi  coût  l'intérieur  de  fon  logement .,  mais 
elle  écend  encore  de  femblables  tapis  autour  de  l'entrée 
à  deux  ou  trois  lignes  de  difiance.  Nousavons  obfcryé 
quantité  de  Chenilles  qui  tapifl'ent  de  foie  rintéricqr 
de  leur  coque  ou  de  Icu»-  fourreau.  Notre  Abeille 
cfl  le  feul  Infc(flc  connu,  qui,  a  ^iroprçmeni  parler» 
fci.pi]re  fon  ni J  comme  nous  tapiflons  nos  çhambrçs  ^  | 
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c'eft  donc  4  bon  droit  qu'elle  a  reçu  le  nom  de 
tapiflière.  Nous  fommes  impatiens  de  favoir  où  elle 
fe  pourvoit  de  fa  riche  tapiderie.  Voyons  ces  fleurs 
de  Coquelicot  nouvellement  épanouies ,  remarquons 
qu'elles  ont  été  échanctées  ^à  &  là.  Comparons- 
les  avec  la  tapifierie  dont  nous  cherchons  à  con- 
noîcre  le  tifTu  :  nous  ne  pouvons  nous  y  méprendre  » 
cette  tapifTerie  n*dft  autre  chofe  que  des  ftagmcns 
de  fleurs  de  Coquelicot,  &  voilà  l'origine  fecrcrte 
de  ces  édiancrures  que  nous  remarquons  fur  les 
Coquelicots  qui  avoifinenc  le  nid.  Notre  curiofité 
n*e(c  point  (atisfaite,  nous  voulons  fuivre  un  pea 
le  travail  de  notre  adroite  tapiffiere.  Le  trou  qu'elle 
creufe  perpendicnlairement  dans  la  tene ,  eft  d'cn^ 
viron  trois  pouces  de  profondeur.  Il  eft  cxa^emcnt 
cylindrique jufqu'â  fepc  ou  buitltgnesdu  fond.  La,  il 
commence  à  s'évafer ,  il  s'évafe  de  plus  en  plus.  Lorf- 
que  l'Abcilta  achevé  de  lui  donner  les  proportions 
convenables,  elle  fonge  àlc  tapifl*er.  Elle  va  couper  avec 
beaucoup  dadrelfe  tut  les  fleurs  du  Coquelicot ,  des 
morceaux  de  pétales  de  figure  ovale ,  qu'elle  faifii  avec 
fespa^es&cranfporcedans  foutrou.  Ces  petit,  s  pièces 
de  tapifTerie  y  arrivent  fort  chiffonnées  ;  mais  la 
taphfiere  fait  les  étendre ,  les  déployer  &  les  ap- 
pliquer fur  les  parois  avec  un  art  étonnant.  Etfe 
applique  au  moins  deux  coucbes  de  pétâtes.  Elle 
tend  donc  deua  tajnflcries  Tune  fur  Fautre.  Si  elîc 
va  s'en  pourvoir  lur  les  fleurs  du  Coquelicot  plutôt 

2ue  celles  de  quantité  d'autres  plantes ,  c'eft  que  les 
eurs  du  Coquelicot  réunifTent  à  «n  plus  haut  degré 
tojtes  les  qualités  qu'ejiigelulage  auquel  elles  font 
deftinées.  Quand  les  pièces  que  l'Abeille  a  coupées 
&  tranfporcées ,  fe  trouvent  trop  grandes  pour  la 
place  qu'elles  doiveac  occuper ,  elle  en  retranche 
coût  le  fuperilu,  &  tranfporte  les  retailles  hors  da 
logement.  Après  que  la  tapilTeri^  a  été  tendue ,  l'A- 
beille remplit  le  nid  de  pâtée  jufqu'à  fept  ou  huit 
lignes  de  hauteur  :  c'eft  tout  ce  qu'il  en  faut  pour  la 
nourriture  de  la  Larve.  La  tapiflerie  parott  'Seftinée  â 
prévenir  (e  mélange  des  grains  de  cetre  avec  la  pâtée* 
Nous  nous  attendons  fans  doute  que  la  prudente  mère 
ne  manquera  pas  de  fermer  exaftement  l'ouverture  du 
nid  pour  en  interdire  l'entrée  à  divers  Infeôes  friands 
de  pâtée.  Elle  n'y  manque  point  en  effet  »  &  il  nous 
eft  impodîble  dereconnoitre  fur  ta  furface  du  terrei^ 
le  lieu  où  eft  le  nid  dont  nous  venons  de  contempler  la 
conftruâion ,  tant  l'Abeille  a  fu  adroitemeur  le  bon- 
cher.  Une  petite  pierre  pouvoir  êcre  au  bord  du  trou  o« 
fort  prés  ;  elle  n'a  pas  change*  de  place  >  elle  noas 
indique  donc  l'endroit  audell'ous  duquel  eft  le  nid 
que  nous  cherchons;  il  femblc  donc  que  nous  n*ayoni 
qu'à  enlever  une  légère  couche  de  teire  pour  mettre 
à  découvert  l'entrlc  de  ce  trou  qui  a  écé  fi  bieo 
rebouché.  Qu'elle  eft  norre  furprilet  Nous  avons 
4^jà  enievé  plus  de  deux  pouces  de  cerre»  Se  nous  ne 
crouvons  pa<:  le  moindre  vefti{;e  de  crou  &  de  tapiffe-^ 
rie.  Qu'eft  devenu  ce  nid  (î  artiftenxent  conftruic, 
fi  propremeoc  rapide  ^  Se  qui  avoit  plus  de  trois 
pouces  de  profondeur?  11  n'y  a  que  qucLiiieS 
heures  que  nous  en  admiiio.is  l'ingénieufe  ordoiv 
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oance ,  3c  maintenant  coût  a  difpani ,  au  poîoc  qac 
;\ous  n'en  découvrons  point  la  ni<»indre  trace.  Quel 
cO:  donc  ce  myitcre  ?  Le  voici  :  lorfque  l'Abeille 
a  pondu  &  qu'elle  a  fim  ^'amaircr  de  la  pâtée ,  cite 
.distend  larapiifcrie,  elle  la  replie  fur  la  pâtée,  elle 
l'en  cnvt'loppc ,  à  peu-près  comme  nous  replions 
]fur  laî-même  un  cornet  de  papier  à  moitié  plein. 
Vœuf  Si  la  patcc  fe  trouvent  ainft  renferinés  dans 
un  petit  fac  de  fleurs.  L* Abeille  n*a  plus  qu'à  garnir 
de  terre  tout  TeTpacc  vide  qui  cil  au  deflus  du  fac, 
&  c'eft  ce  qu'elle  exécute  avec  une  a^vicc  mer- 
veilleufe  $c  It  citadlement  qu'on  ne  reconnoît  plus 
la  place  du  nid. 

Il  cft  un  I.ife^,  nommé  communément  Guêpc- 
ichnenmon  ou  Guêpe-maçonne,  qui  appartient  propre- 
ment au  genre  Spncr,  &  qu'l  ne  faut^pas  conion- 
drc  avec  l'Abeille- maçonne  dont  nous  avons  parlé  5 
leur  travail  dilïerc  autant  que  leur  forme.  Quoique 
les  procédés  de  cette  Guêpe  fohtairc  n'aient  rien  de 
commun  avec  ceux  des  Guêpes  républicaines ,  ils 
•e  leur  cèdent  guère  en  indullrie.  L'on  ne  fera  pas 
fjché  qu*:  fions  entrions  ici  dans  quelque  détail ,  qm 
fuppléera  à  tous  ceux  que  nous  tommes  forcer^  do* 
mettre  relativement  à  d'autres  Infères.  Notre  Guêpe 
xreufe  dans  un  fable  dur,  an  trou  d>nviron  un 
pouce  de  profondeur.  Son  travail  ne  fc  'oorne  point  à 
excavcr  ce  trou  ,  à  lui  donner  une  forme  cylindrique» 
à  en  polir  les  parois ,  à  tranfporter  au  dehors  le 
fable  qu'elle  en  tire  ;  elle  forme  de  ce  fable  un  tuyau 
<}ui  a  pour  bafe  l'onvenure  du  trou'^  6c  qui  s'élève 
4ia- deflus  à  une  hauteur  à-peu-près  égale  à  la  profon- 
deur de  ce  dernier.  Ce  tuyau  paroit  être  un  ouvrage 
important  fit  qui  doit  durer.  11  eft  fait  avec  art,  en 
manière  de  diagrammes  ou  de  guitlochis.  La  Guêpe 
.travaille  dans  un  fable  fort  dur»  U  que  l'ongle  auroit 
.peine  à  entamer.  Quoiqu'elle  foit  pourvue  de  très- 
bonnes  dents ,  ce  n'eu  point  de  ces  dents  dont  elle 
fe  fert  pour  percer  le  fable.  Se  en  détacher  les 
.grains  comme  de  force  5  elle  a  un  moyen  ti es- facile 
Se  très-iîmpîe  d'en  venir  à  bout.  Eîle  fait  le  ramollir, 
le  réduire  en  une  pâte  molle ,  &  qui  fc  lairtc  manier 
commue  elle  veut  Elle  y  répand  une  liqueur  péné- 
trante, dont  el!e  a  provifion.  Elle  pêcht  avec  fes 
dents  &  fc$  premières  pattes  les  molécules  qu'elle 
.'a  ramollies  &  décachées.  Elle  en  corapofe  une  petite 
reiortc  qn  pcru  alongéc.  Elle  pofc  cette  première peloitc 
fur  le  bord  du  trou  qu'elle  a  commencé  àcreuler  ,  Se 
clîe  jette  '  ainfî  les  premiers  fondemens  du  tuyau 
ru'clle  fe  propofe  d'élever.  Il  fera  tout  compofi^ 
-de  pareilles  pelottes,  arrangées  circuîaircment  les 
unes  à  côté  des  autres  Si  les  unes  fur  les  autres, 
^n  mettant  en  place  de  nouvelles  pelottes,  clic  les 
jétcnd  un  pe«  avec  fes  dents  Se  fes  pattes.  Elle 
interrompt  fréquemment  fon  travail ,  fans  dodcc  parce 
que  la  liqueur  détrempante  s'cpuife  aiTez  promptcment. 
^lif  quitte  fon  a^tcher,  s'envole  Se  revient  quelque 
Kmps  après  fe  remettre  à  l'ouvrage.  Elle  a  été  fe 
pourvoir  de  nouvelle  liqueur.  L'ouvrage  va  très-vîte , 
Se  bcau(.oup   plus    yîie  que  l'ou  ne  l'imagiaeroit. 
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En  peu  d'heures  ,  ellr  a  creufé  un  trou  de  deui 
à  trois  pouces  de  profondeur  ,    Se   bâti   au- de/Tus 
un   tuyau  qui   a  autant  d'élévation  ou  à-peu-près* 
Elle  conitruit  fucceiîîvemcnt  plusieurs  de  ces  nids, 
oui  ont  tous  la  mline  forme  etlentielle  H  la  même 
nn.  Après  s'être  élev»  perpendiculairement  au-dedus 
du  trou ,  le  tuyau  fe  courbe  un  peu  5c   (e  courbe 
enluite  de  plus  en  plus  ,  en  confervaot  toujours  (a 
forme  cylindrique.   La  Guêpe  ne  proportionne  pas 
conOamment  l'élévarion  du  tuyau  à  la  profondeur  du 
trou:  fou/ent   il  eft  moins  élevé  que  celui-ci  n'eft 
profond.  Ce  n'eft  pas  manque  de  pelotres  ^  on  ta 
voit  continuer  d*en  pétrir;  mais  au  lieu  de  les  mctcre 
en  place ,   elle  les  jette  hors  du  tuyau    On  devine 
ai(ément  que  le  trou  que  Tlnff.^e  creufc  perpendi- 
ctiîairement  dans   un  maflVf  de  ^  fable,   eft  un   md 
delHné  à  recevoir  un  otuf  ;  mais  on  ne  d^rvine  point 
l'ufage  du  petit  édifice  en  filagramme,  hân  au  dellus 
Se  qui  fuppofe  bien  p'us  de  travail  Se  d'mduftrie  que 
la   umple  opération    d'excaver     Li    fuite   des  nia- 
n<£uvres  de  noire  laborieufe  o*«ïvncrcnou<app  cndra 
que  ce  tuyau,  û  arnltcment  façonné,  n'eft  qu  ure 
eîpècc  d'échafaudage  qm  rc  doit  pas  !ubf»l*er.   L<» 
pel  ttes    qui  la    compofcnt  font  pour  riprc«fle  ce 
qu'win  affcmblage  de  nasériaux  ou  de  moëions  cft 
pour  un  Maçon.    Notre   Maçonne   les  a   arrangées 
aitiû ,  afin  de  les  avoir  plus  à  fa  portée.    Elle  s'en 
fen  pour  reboucher   ou  combler    le    trou ,   après 
qu'elle  y  a  dépofé  un  œuf.-  Elle  démolit  donc  le  petit 
édifice ,  Se  bientôt  il  n'en  reftc  plus  de  vertiges.  Cette- 
efpèce  de  petite  tour  a  encore  un  autre  ufacc  bien 
important,   elle  prévient  les  enrreprifes  dr^  irhneu- 
mons  ,  qui  n'ofent  s'engager  dans   un  défil*^  (1  long. 
Se  &  obfcùr.   Une  Larve  doit  éclorc  de  I  œuf  qivc 
la   Guépe-maçonne  a  pondu  au  fond  de  fon  rrou. 
La  niche  elt  bien  murée  ,   la  f  arve  ne  pourroit  ni 
recevoir  ni  aller  chercher  fa  rourriturr  ,   la  roere  la 
approvifîonnéc ,    elle  a  f u   r  feivcr    une  efpace  de 
fept  ou  huit  lîgnes  qu'elle  n'a^point  muré  ,   &  qu'elle 
a  rempli  de   proviiions  de  bouche.    Quelqu'un  qui 
ignorcroit  Thiftoire  des  Infères  ,  n'imagineroit  pas 
Je  quelle  nature  f»>nt  ces  provifions ,   U  le  Natura- 
raîifte  qui  le  fait,   ne    l'admire  pas    moins     Sx  l'on 
ouvre  le  nid  avec  précaution,  on  remarquera  que 
la  partie  qui  n'eft  point  murée   a    été   remplie  de 
petites   LarVes  vivantes,    de  couleur  verte    se  fans 
pactes ,  arrangées  adroitement  les  unes  fur  les  autres 
Se  contournées  en  manière  de  cerceaux.   Ces  Lai vc s 
remplident  toute  la  capacité  de   la  petite  caverne. 
L'on  en  compte  ordinairement  dix   à  douze  dans 
chaque  nid«  c'eft  précifémcnt  la  quantité  de  pro- 
vifion  néceflaire  a  raccroiffement  du  petit  de    la 
Guêpe.  Dès  qu'il  eft  éclos^   il  attaque  la  Larve  la 
plus  proche  de  lui ,  il  lui-  perce  le  ventre ,   Se  la 
fuce  tout  à  fon  aife.   Il  vient  en  fuite  à  celle  qui 
étoit  pofée  {mtnédiatement  au-deffus ,  &  quand  il  a 
achevé  de  confumer  ainii  toute  la  proviHon  ,  il  n'a 
plus  à  croître,  il  eft  fur  le  point  de   fe  transfbr- 
ner..  Le  plus  habile  pourvoyeur  de  vivres  ne  s'y 
prcndcoitpas  aiieuz  que  le  fait  la  Mere-Guépc.  Elle 
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ionnolc  les  Larves  oui  ont  été  appropriées  à  îa  fubfif. 
tance  de  fa  famille.  Elle  va  à  )a  chaiie  de  ces  Larves^ 
elle  les  faifit  délicatement  «  &  les  tranfporte  dans 
fi>n  nid  fans  les  blefl*er.  Toutes  celles  qu'elle  y  renfer- 
me font  de  la  même  efpèce ,  &  touies  font  dans 
râgeoii  elles  n'ont  plus  à  croître.  Si  elle  les  renfcrmoit 
plus  jeunes  «  elles  périroicnt  de  faim  dans  la  caverne  , 
le  corromproient  enfuite,  &c  feroient  périr  à  fon 
tour  le  petit.  Elle  ne  choidc  donc  parmi  les  Larves 
d'une  efpèce ,  que  celîes  qui  font  parvenues  a  l'âge 
eu  elles  peuvent  fotiienir  on  aflcz  long  jcûfîe.  Touîcs 
ne  font  pas  néanmoins  de  la  même  grandeur.  Quand 
la  Guêpe  approvidonne  fon  petit  avec  les  plus  grandes 
Larves,  elle  lai  en  donne  moins  »  elle  lui  en  donne 
davantage  s*tls  font  de  plus  petite  taille  :  on  diroit 
qu'elle  entend  à  compeafer  la  grandeur  par  le  nombre 
éc  réciproquement. 

Nous  venons  de  voir  un  Infcdbe'  qui  renferme 
dans  fon  nid  coure  la  pcovifion  d'alimens  dont 
fon  petit  aura  befoin  pendant  le  cours  de  fa  vie; 
il  en  efl  un  autre  de  la  même  famille,  qui  ne  fe 
conduit  pas  ainfî ,  &  qui  nourrit  fon  petit  à  pludcurs 
réprifes.  Après  avoir  renfermé  dans  fon  nid  une  Che- 
nille vivante^  la  mère  le  ferme  foigneufement.  Se 
au  bout  de  quelques  jours ,  lorfque  la  Chenille  a 
été  con fumée ,  elle  rouvre  le  nid ,  y  renferme  une 
(econde  Chenille  vivante  ,  le  bouche  cnco:e^  &  con- 
tinua de  la  forte  à  approvifionncr  fa  chère  progrni-  ' 
turc.  C'eft  audî  au  même  genre  des  Sphex  qu'appartient 
CCS  Mouches- gucrrit: es\  qui  vengent  Ituisfemblables 
des  in  fuites  des  Araîgnéci  j  elles  fondent  hardiment 
dans  leur  toile ^  les  iaifificnt  fur  le  defTus  du  corps, 
les  percent  de  leur  aiguillon ,  les  étourdifl'cnt ,  les 
arrachent  de  l^:ur  filet ,  &  les  tranfportent  dans  leur 
nid ,  où  etle^  les  ^aquemureut  pour  fcrvir  de  pâture 
à  leur  famille. 

.  Si  nous  paifons  en  fi  i  au  i  Infeâes  d'an  autre  Ordre , 
aux  Col  'Ojueres ,  nous  trouvons  uq  joli  «Charanfoo 
qui  ne  montre  guère  moins  d'induftrie  que  l'Abeille 
coupeufe  de  feuilles.  C'e/l  dans  une  forte  de  cornet 

Îu'tl  dépofe  fes  œufs ,  &  ce  cornet  eft  fait  de  feuilles. 
OUI  parvenir  à  le  façonner  ^  il  commence  par  courr 
ber  La  feuille,  &  pour  que  fon  rcifort  ne  dérange 
point  la  courbure  qu'il  veut  lui  donner,  il  en  affujetcit 
les  bords  au  moyen  de  quelques  fils  de  foie.  Mais 
comme  il  efl  fort  petit  de  allez  foible>  il  ne  par- 
viendroit  .pas  à  cpurber  à  fon  gré  la  feuille  &  à 
Taincre  Ign  reifori  nacurci ,  A  la  nature  ae  lui  avoir 
cnfeigné  un  moyen  aulfi  fimple  qu'ingénieux  d  en 
"venir  a  bouc  La  feuille  ne  rcfiÔe  que  par  fa  vigueur , 
^•Infctfte  a  donc  été  inAruit  à  Tafeiblir,  ou  à  di- 
minttet  la  quarrtité'  de  nourriture  qu'elle  reçoit  à 
chaque  infiant  de  la  branche  qui  ta  porte.  Pour  cet 
cfltet  ,  H  en  ronge  un  peu  le  pédicule,  &  intercepte 
atnfi  une  partie  des  fucs  nourriciers.  Il  en  refte 
aflcz  pour  rentretien  de  la  iêoiUe^  &  point  alTez 
pour  lui  con'erVcrtéut  fon  relTort.  L'adroit  InfeAc 
la  manie  enfuite  eorameil  Ini  p'ak.  Il  la  courbe  de 
niaitière  i|ue  tà^furfjace  îhféiieure  eft  à  l'eitérieur  du 


I  N  s 


535 


cornet^  &c'e(l  contre  cette  furface  qu'il  colle  fes  œufs. 

Une  diftindlion  bien  importante  fans  doute  parmi 
les  animaux,  e(l  celle  qui  les  didribue  en  folitai;cs 
&  en  fociables.  Les  fociétés  des  animaux  ont  ena  rc 
été  diflribuées  en  deux  clades  générales;  en  fociété 
improprement  dites ,  ou  celles  dont  les  individus  nt 
travaillent  point  de  concert  aux  mêmes  ouvrages, 
&  en  fociéiés  proprement  ainiî  nommées ,  ou  celles 
dont  les  individus  travaillent  en  commun.  Le  gros, 
le  menu  bétail,  les  divetfes  efpèces  d'Oifeaux  do^ 
meftiques  U  de  paHage,  les  efpèces  de  poifibns  q^itt 
nagent  par  troupes,  plufieurs  efpéces  d'Infeâes  qui 
fe  tiennent  raffcmblés  dans  le  même  lieu  ,  tels'quc 
les  Pucerons,  les  Ga'Unfedes,  &r.   fburnilTcnt d^ 
exemples  des  fociétésdc  fa  première  cUffc.  Lesfociécés 
de  la  féconde  claffcs'ob  fer  vent  ch?z  quelques  efpècei 
de  Chcnires  de  de  Larves  «  chçz  les  Absilies ,    les 
Guêpes,    les  Fourmis,    les   Cdllors,    &c.  Tandis 
que    dans  les  fociéci^s    proprement  dites ,    chaque 
individu  travaille    pour  le    bien    commun  ;   dans 
les   fociécés  improprement  dires,    chaque    individu 
agit  principalement  pour  foi ,   &  ce  n'eft  nue  dans 
certames  circonftances ,  que  tous  les  individus  coa^ 
courent  pour  la  défenfe  ou  l'intérêt  commun.  Atnfi', 
un  troupeau  de  Bœuft  paît  dans  une  piairie,  un 
Loup  paroît,  le  troupeau   forme  auili  tôt  un  ba* 
caillon,  &  préfcne  k$  cornes  à   l'ennemi,    cette 
difpofiiion  guerrière  le  déconcerte  5c  l'oblige  à  fc 
retirer.    On   fait   que  les  Pucerons  fe  raflèmblenc 
en  grand  nombre  fur  les  plantes.    On  ne  connok 
qu'imparfaitement  les  avanta^^es  qu'ils  recueillent  de 
cette  efpèce  de  focKté  ,  mais  on  peut  conjeâurer 
avec  fondement  j  que   Us  piquûres^  réitérées  d'un 
plus   grand  nombre  de  ces  Infedcs ,  atdrenç  prti* 
portionnellemcnt  plus   de  fucs   nourriciers  dans  ^ 
partie  de  la  plante,  fur  laquelle  ils  fe  font  établis. 
Cela  parott  avec  plus  d'évidence  dans  la  &>rmâtio]i 
des  veûies  de  l'Orme. .  Qa^md  on  les  ouvre , .  oa 
les  trouve  farcies  de    Pucerons.  Ce  font  réellement 
leurs  piquures  qui  occafionnent  ces  rumeurs  fingur 
licres.  En  même -temps  que  chaque/  Puceron    pompç 
le  foc  <iui  doir  le  faire  croître,  il  contribue  à  If 
produdÛon  de  la  vcdle  qui  doit  fouuar  à  tous.  l4 
fubfiflaoce  &  le  logement. 

Il  a  été  bbfervé  arlFcurs  que  parmi  les  focicréè 
improprement  dites,  il  en  efl  pluficurs  qui  dépendent 
du  bazard  ou  du  fait  de  l'homme ,  fînon  en  totk ,  da 
moins  en  partie  ;  il  n'en  efl  pas  de  n.ême  des  foeiéték 
proprement  dites ,  elles  ne  doivent  ^  leur  origine  à 
aucun  fait  humain  ni  à  aticune  circonflance  'étrari<* 
gère,  elles  ne  relèvent  uniquement  que  de  la  Naturel 
Il  a  été  obfervé  encore,  que  les  focîétés.  propre" 
ment  dites,  peuvent  être  divifées  elles-mcn>cs  crt 
deux  claffes  nouvelles  :  la  première  doit  comprendre 
celles  dont  la  fin  principale  fe  borne  à  la  conferyatiotl 
des  individus  ;  la  féconde  ,  cellei  qui  ont  pour  but 
êc  la  confervation  des  individus  &  1  éducation  des 
perits.  Plulîeurs  efpècef  de  Chenilles  de  quelques 
efpèces  de  LatveS  appartiennent  à  la  pïcmièie  \  les 
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Fourmis,  les  Guêpes»  les  Abeilles,  tcsCafto^j  &c. 
à  h,  féconde. 

.  Un  Papillon  d^pofe  fes  ccuft  vers  le  milieu  de 
Vêlé  fur  une  feuille  d*arbre  ftuicier  ^  le  nombre  de  ces 
Œu(s  e(l  d'environ  trt  is  à  quatre  cents*  Au  bouc  de 
quelques  jours,  il  fort  d«  chacun  d'eux  une  très- 
petite  Cbenille.  Loin  de  fe  difpetfcr  fur  les  feuilles 
Yoiiines  ,  toutes  demeurent  raUenblées  fur  celle  qui 
les  a  vu  naître.  Le  même  efprit  de  foclétë  les  unit. 
£l^es  fe  mettent  aufli  tôt  à  filer  de  concert  ime  toile , 
(ft*4bord  très-mince,  mais  qu'elles  fortifient  en  fuite  peu- 
à-peu  en  y  ajoutant  de  nouveaux  lils.  Cette  toile  cft  use 
Traie  tente ,  dreffée  for  la  feuille ,  8c  fous  laquelle  les 
ieanes  Chenilles  fe  mettentà  couyerc.  A  mcfure  qu'cl« 
les  sroffifTent ,  elles  étendent  leurbgement  par  de  nou- 
velles couches  de  feuilles  &  de  foie.  Lèse fpaces  compris 
cotre  ces  xooches,  font  les  appartemens  qui  fe  coiii- 
muniqucnt  tonsp^u  des  portes  ménagées  à  dcflein» 
C'eft  dans  ce  nid  qu'elles  palfent  l'hy ver ,  couckées 
les  unes  auprès  des  autres ,  fans  mouvement ,  jiifques 
à  ce  que  le  retour  du  printemps  les  ranime  &  les 
invite  à  aller  ronger  les  feuilles  naiflahtès»  Enfin  ^ 
vers  le  mois  de  Mai*  U  foctété  fe  dilTout;  chaque 
Chenille  tire  de  fon  coté,  Bc  va  pa(fer  le  relie 
de  fa  vie  dans  la  folttode*  Ces  Chenilles  jiommées 
commuMis ,  parce  qu'on  Les  sencontre  plus  fréquem- 
ment ,  font  celles  auffi  qui  fe  conftruifent  ces  nids 
de  pure  foie,  qui  fe  font  remarquer  en  hiver,  par 
leur  blancheur^  lurles  haies  &  furlesacbres  fîruiiiers. 
La  forme  9t  la  grandeur  de  ces  nids  varient  beau- 
coup. 

lyaotret  CheniHet,  nanméer  Vhfceffionnairts , 
qui  vivent  fur  le  Cl^e,  9c  dont  les  fociétét  font 
beaucoup  plus  nombrcirfts  que  celles  des  Commua 
nés,  ont  des  procédés  plus  fingolters.  Elles  fonent 
de  leur  nid  au  foleîl  couchant,  U  marchent  en 

Î»roccffion  fons  la  conduite  d'un  chef,  dont  elles 
ni  vent  tous  les  mouvemens.  Les  rangs  ne  fcmrd'a* 
bord  que  d'une  Chenille  ,  enfuite  de  deux ,  de  trois, 
it  quatre  &  même  de  plus.  Le  chef  n'a  rien  d^ail- 
leurs  oui  je  diftinguc,  que  d'être  le  premier,  5e 
il  ne   l'eft  pas   conftammcnt ,  parce  que  chaque 
Chenille  peut  à  fon  tour  occuper  cette  place.  Après 
avoir  prit  leur  repas  (^  les  feuilles  dà  environs, 
elles  regagnent  leur  nid  dans  le  même  ordre,  le 
aela  coniinue  pendant  toute  leur  vie  de  Chenille. 
Parvenues  enfin  à  leur  dernier  accroiflemenc ,  cha- 
'«^ne  fe  confirait  dans  le  nid  une  coouc  ,  oii  elle  fe 
change  en  Chry  falide  j  enfuite  prend  la  forme  de  Pa- 
pil.on.  Ces  métamorphofes  (ont  fuccéder  à  Tétat 
4c  'ociété  un  nouveau  genre  de  vie  tout  différent 
At  Tancien.  Nous  pouvons  *  redire  encore  ici  que 
ces  curieufcs  Républicaines  ne  doivent  être  obfervées 
qu'avec  précaution.  On  fait  que  les  Chenilles  ne  (ont 
point  venimeufes  par  elks-mèmes  \  elles  ne  le  font 
que  par  accident  :  c'ett  la  robe  qui  eft  venimeufe 
ft  poinc  du  tout  la  Chenille.  Les  petits  poils  dont 
les  Chenilles  velues  font  fournies  ,    fe    déuchent 
iêcîkincsic  de  leur  peau  »  entrent  dans  la  nôtre  coaunc 
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de  petites^  épines  :  ce  font  uniquemenc  ces  poils  qui 
y  font  naître  des  démangeaifons  fie  des  ampoules» 
Toutes  les  chenilles  rafes  peuvent  être  maniées  im* 
punément.  Nos  procefConnaires  du  Chêne  font  très* 
fournies  de  poils  fort  coures,  qui  fe  détachent  de 
leur  peau  au  mmndre  frottement  ^  c'efî  ce  qui  les 
rend  les  plus  ventttcii&s  .de  coûtes  les  Chenilles^ 
L'air  même  qui  les  environne ,  efl  quelque  fois  rem* 
pli  de  ces  poils;  leur  nid  en  abonde,  fit  quoiqu'il 
ne  foit  plus  kabité»  il  ne  faurotc  eue  manié  ians 
rifquc. 

On  trouve  en  hiver  ic  au  printemps  fur  tes  Pins  ^ 
de  très-nombreufes  fociétés  de  Chenilles ,  qui  vivent 
au(G  en  république  pendant  toute  leur  vie  de  Che* 
nillc.  Elles  ne  font  pas  fi  venimeufes  que  les  Pro- 
ccflionnaires  du  Chêne  \  mais  on  doit  néanmoins 
éviter  de  les  manier.  Elles  fe  conftruifent  des  çids 
de  pure  foie  ,  d'une  grande  blancheur ,  fie  qui  éga- 
lent quelquefois  en  gro/Teur  la  téie  d'un  enfant. 
Les  coucnesde  foie^  plus  ou  moins  nombreufes^ 
dont  elles  enveloppent  les  jeunes  branches  fie  lés 
feuilles  de  l'arbre,  forment  ces  nids.  Elles  y  pra« 
tiquent  une  principale  ouverture  pour  l'entrée  fie  la 
forcie.  Elles  font  de  crantes  procclfionnaircs  :  elles 
marchent  toutes  une  a  une  fieà  la  file  dans  le  plus  bel 
ordre  La  file  j,  qui  efl  fouvcnt  très-longue  ,  cftpref- 
que  par-tout  continue.  La  CheniUc  qui  eft  i  la 
tête  dirige  les  évolutions  de  toute  la  troupe.  Tantôt 
elles  dénient  en  ligne  droite  ,  rantôt  elles  tracent 
des  courbes  pks  ou  moins  irrégulicres.  ^iks  s'éloi- 
gnent du  nid  à  de  très  grandes  diDances  ^  fouvent 
par  mille  détours ,  fie  p<  urrant  elles  favcnt  toujouis 
le  retrouver.  On  les  voit  revenir  p^r  le  même  che- 
min ,  fans  fe  détourner  ni  a  di%ite  ni  ï  gauche* 
Quand  plufieurs  de  ces  fociétés  s'avoifinent ,  les 
e(pèces  de  cordons  qu'elles  forment ,  fe  multiplient , 
fe  dirigent  en  dilfércm  fens ,  tracent  une  multi- 
tude de  ffgures  dont  toutes  les  parties ,  par  kur 
propre  moaveroent ,  varient  fans  celfe  leurs  afpeâs  , 
ce  qui  rend  le  Ipeâacle  d'autant  plus  agréable  à 
Taeil  fie  d'aurant  plus  anmfant.  On  croiroit  leur 
marche ,  aficz  lente  fie  uBtfbrrtie  ,  afitijetie  à  ont 
efpêce  de  uébque.  Lorfque  fc  tems  de  la  méta- 
morphofe  approche ,.  elks  fe  conftruifent  èes  co* 
qnes  de  foie  \  mais  non  dans  le  nid  fnême  »  comme 
les  procedîonnaires  da  Chêne  :  c'eil  dans  la  terre 
qu'elles  vont  les  conflruire  ^  fie  ces  coques  ne  font 
pas  au  (fi  fournies  de  foie  prop onionnellcment  ^  que 
le  font  les  nids. 

Il  eft  plufieurs  autres  efpèces  de  ces  Chenilles > 
qui  font  de  viaies  républicaines,  fie  doiu  la  difci* 
pime  ,  les  mœurs ,  le  génie  fe  diverfihent  pre(qu'aii« 
tant  que  ceux  des  difi^rcns  peuples.  11  en  eft  qui  « 
comme  quelques  (auvages  ,  fe  coniUujfent  des 
branles  ou  des  hamacs,  dans  lesquels  elles  prennent 
leur  rcpaK,  où  elles  palient  même  toute  leur  /k  9t 
fe  transforment.  Poux  peu  que  l'on  touche  ces  Cbe* 
nilies ,  elles  avancent  ou  reculent  en  droite  ligne 
dans  leur  hamac  »  avec  une  çitrèmevitciTe.   On 

eft 
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cft  farpm  it  Toîr  quelles  ne  fc  Utornntût  m  i  droite 
Mt  à  gauche  ^  undtt  <{«*clk$  «xécotenc  ëcs  mouire- 
mcns  il  prompts  :  mais  on  ceife  <lc  l'être  •àk$  qu'on 
Tient  à  dëcoavrir  qae  chaque  Chenille  cft  logée  dans 
»nc  forte  de  tréf «longue  gaine  à  claire- voie,  que 
i'oeil  ne  démêle  pas  ,  'sc  qu'elle  s'ed  elle-même  fi* 
iée.  Il  en  eA.  d'aucrcf  qui  vivent  à  la  manière  des 
Arabes ,  fout  des  tentes  qu'elles  drelfent  dans  des 
prairies  »  Si  quand  elles  ont  confumé^  toute  l'herbe 
^s  environs  ,  elles  ne  lèvent  pas  proprement  le 
piquet  8c  n'emportent  pas  aTec  elles  leurs  tentes  , 
comme  les  Arabes  j  elles  laiil'ent  en  place  celles  qu'elles 
ont  tendue  ,  6e  comme  elles  font  de  bonnes  fi- 
leu&s,  il  leur  en  coûte  peu  de  dreffer  une  nou- 
velle tente  fur  d'autres  herbes  qu'elles  dévorent 
bientôt.  Elles  fe  conftruKent  ainfi  pendant  le  cours  de 
l'automne  une  fuite  de  tentes,  qui  font  des  logemrns  ; 
Aiffifans  pour  la  (àifon.  Mais  quand  l'hiver  appro- 
che ,  elles  fongent  à  fe  loger  plus  cha«^menr.  Elles 
k  renferment  alors  dans  uue  forte  de  bourfe  d'une 
toile  forte ,  épaiffe  Se  opaque ,  où  elles  pafîènt  fa 
àiauvaife  faifon  dans  un  état  dengourdiiremént. 
Elles  en  fortent  au  retour  du  beau  tems  ^  pour  re- 
prendre leur  premier  geme  de  vie* 

Les  nids- que  fe  conftruifent  les  Chenilles  répu- 
.  blicaines  font  poof  elles  de  véritables  retraites; 
elles  y  (ont  à  l'abri  des  njures  de  l'atr  ,  ôc  toutes 
t'y  renferment  dans  tes  tems  d'ina^on  ou  de  ma- 
ladie, mai^  elles  en  forcent  à  certaines  heures  pour 
aller  chercher  leur  nourriture  Elles  vont  ronger 
les  feuilles  dcî  environs  :  elles  les  confument  de 
proche  en  proche.  Souvent  elles  s'cloignenc  beau- 
coup de  leur  domicile  &  par  différens  détours.  Ce- 
pcadant  eUes  favent  toujouts  le  retrouver  &  s'y 
rtfuke  au  befom.  Ce  n'elt  pas  la  vue  qui  les  di- 
rige fi  fùrement  dans  leurs  marches  y  cela  cil  très- 
Srouvé.  La  Nature  kur  a  donné  un  autre  moyen 
c  regagner  leur  gîte.  Nous  pavons  nos  chemins  ; 
DOS  Chenilles  tapiffent  les  leurs.  Ayant  continuelle* 
taent  befoin  d'évacuer  la  matière  loyeufc  que  la 
nourriture  réproduit,  &  que  Icur^  inteihns  renfer- 
ment ,  elles  filent  au(fî  contmuellemcnt ,  &  en  fa- 
dsfailant  à  ce  bcfoin  ,  elles  affurent  leur  maiche. 
Tous  les  chemins  qui  aboutillcnt  à  leur  nid ,  font 
couverts  de  fils  de  ibte.  Ces  fils  forment  des  tra- 
ces d'un  blanc  luflré  ^  qui  ont  au  moins  deux  à 
trois  lignes  de  largeur.  C'eft  en  fuivant  à  la  file  ces 
traces^  qu  elles  ne  manquent  point  le  gîte  ,  quel- 
que tortueux  que  fuient  les  détours  dans  lefquels 
elles  s'engagent.  Si  l'on  palfe  le  doigt  fur  la  trace  , 
l'on  rompia  le  chemin ,  &  «n  jettera  les  Chenilles 
dans  le  plus  grand  embarras.  On  les  verra  s'arrêter 
ceuc  à-coup  à  cet  endroit,  6t  donner  toutes  les 
marques  de  la  crainte  &  de  la  déliance.  La  mar* 
cfae  demeurera  (ufpcndue,  jufqo'à  ce  qu'une  Che* 
nilk  plus  bardier  ou  plus  intpatiente  que  les  autres  , 
ak  franchi  le  mauvais  pas.  Le  fil  qu'elle  tenU  en 
fiurachiâanc ,  devient  pour  un  auti^  une  efpèce  de 
pMt  foc  lequel  ^tHdfairt.  Cc)U-ct  tend,  en  paffimc 
HiltoireNatuniU ,  Inftaes.  Tome  VU. 
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tm  autre  fil  ^  une  trt^ifiênie  en  tend  cm  atitrê  j  &c« 
àL  le   chemin  eik  bientôt  réparé.^ 

Les  focîétés  que  nous  venons  de  parcourir,  ne 
de vroicnt- elles  point  leur  origine  à  cette  circonf- 
tance  commune  aux  Chenilles  qui  les  compofcnt  ,' 
de  naître  à*cc\xi%  dépofés  les  uns  auprès  des  autres  ? 
11  n'y  a  pas  lieu  de  le  foupçonner ,  comme  nous 
Tavons  dit  aillears  5  puifque  cette  circonfïance  f<^ 
rencontre  dans  beaucoup  d'cfpêces  de  Chenilles  , 
qui  cependant  ne  travaillent  point  de  concert  aut 
mêmes  ouvrages.  Les  Vers- à- foie  en  font  im  exem- 
ple très-familier  :  il  eft  vrai  qu'ils  demeurent  vo- 
lontiers rallcmblés  dans  le  même  lieu  5  difpoftion 
qui  nous  eft:  très-avaritageufe  j  mais  les  individus  de 
quantité  d'aurrcs  efpèces  fc  difpcrfent  après  leur 
naiilance  pour  ne  (e  réunir  jamais.  Les  Araignées 
notfvclicmcnt  éclolcs  commencent  par  filer  en  com- 
mim,  &  finiffent  bientôt  par  fe  dévorer  les  uncf 
les  autres.  On  eft  donc  obligé  de  recourir  ici  à  ce 
principe  ou  à  cet  inltin<5l,  en  vertu  duquel  chaque 
animal  agit  de  la  manière  la  plus  conforme  à  Ion 
bien-être  ou  à  la  deftinacion.  Il  y  auroit  néanmoins 
uae  expérience  coheufe  a  tenter  furce  fujet:  ce 
feroit  de  difperfer  les  ccufe  du  Papillon  de  la  Chenille 
commune ,  de  laillér  vivre  quelque  tems  en  foli- 
tude  1«  Chcniiici  qui  en  écIotToieiK  ,  &  de  les  raf- 
fembler  enlititc  :  Ton  s'adureroit  par  ce  moyen  de 
l'inâuence  de  la  circonftance  dont  nous  parlons:  on 
poiirroit  encore  tenter  de  fbrtner  des  fociétés  d  in- 
dividus d  efpèces  dilFérentes  &  de  réunir  en  un  feuf 
corps  plulieurs  fociétés  de  même  efpèce,  &c. 

Comme  les  Chenilles  n'engendrent  point  qu'elfes 
ne  foient  parvenues  à  leur  état* parfait,  il  ne  peut 
pas  s'agir  dans  leurs  Sociétés,  de  l'éducation  des 
petits.  Leur  propre  -conter vation  eft  l'unique  fin  de 
leur  travail.  Il  règae  parmi  elles  la  plus  parfaite 
égalité:  nulle  diitinâion  deféxes,  le  prefque nulle 
diihnctton  de  grandeur.  Les  fociétés  des  Abeilles  » 
dc-s  Guêpes ,  des  Fourmis  ,  font  fermées  fur  des 
modèles  bien  différens.  Ce  font  des  Républiques 
compofées  de  trois  Ordres  de  Citoyens ,  qui  fe  dif* 
tiaguenc  par  le  nombre ,  la  grandeur  »  la  figure 
&  le  fexe.  Les  femelles  ordinairement  plus-  grandes' 
&  moins  nombreafes  j  tiennent  le  premier  ranjg  : 
les  mâles  d'une  taille  un  peu  moins  avantageult , 
mais  en  plus  grand  nombre ,  forment  le  Tecond 
Ordre  :  les  Mulets  «u  les  Neutres ,  privés  de  fcze  p 
toujours  plus  petits  &  toujours  plus  nombreux  »  com^» 
pofent  le  croifième  Ordre. 

Tout  ce  qu'on  a  pu  raconter  fur  la  confHtutioft 
dn  gouvernement  ^t%  AbeHles  ;  fur  Fautorité  de 
leur  roi  ;  fur  fes  connolffances  dans  l'art  de  régner  ; 
fur  Tobéiflance  que  lui  portent  fes  fujets  »  de  fut 
d'autres  chofes  de  cette  nature  ^  eft  fans  doute  fi  beatt» 
fi  merveilleux, qu'il  cefTe  par-là  même  d'être  vraifem*' 
blable.  En  fnppofant  que  ce  ne  font-là  que  d'ingé^ 
nicnPfcs Miens  «  omiliieUrT  a  ront  liea  de  te  ctoâir^ 
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il  ce  feu  pas  dtâîcile.d  ûnagmcr  d  où  elles  petive«€ 
avoir  tiré  leur  origine.  On  a  4'abord  admire  l'art 
avec  lequel  les  Abeilles  favent  coiiibuirc  leurs  rayons; 
cela  en  a  ùJLt  ualtre  de  bautes  idées.  On  les  a  vu 
vivre  en  fociété  &  travailler  différemment  pour  l'u- 
tilité commune!  on  en  a  inféré  qu'il  falloic  qu'il  y 
eût  parmi  elles  des  loix,  un  ordre  établi ,  une  po- 
lice. On  a  trouve  dans  leurs  clTaims.quelqucs  Abeilles 
^>lus  grandes  que  le  rcifcc,  c'étoicnt  des  rois  ;  on 
es  a  vu  environnés.  d*un  grand  nombre  d'autres 
Abeilles,  c'ctoient  des  courtifans  ,  c'ctoicnt  des  gar- 
des ,  c'étoient  des  fujcts  ou  des  valets  qui  vcncicnt 
pour  recevoir  des  ordres  &  les  cxéciircr  j  en  un  mot , 
ou  n*a  rien  remarqué  dans  la  conduite  des  Abeilles  ^ 
à  quoi  on  n*aic  cherché  à  donner  une  interpréta- 
tion conforme  aux  grandes  idées  qu'on  s'en  étoit 
formées  ^  ou  plutôt  à  4'état  monarchique  ou  def* 
potique  ^  fous  lequel  on  vivoic  foi-même  ,  Se  fous 
Lequel  on  s'étoit  perfuadé  qu'elles  dévoient  vivre. 
Mais  tjuclle  furprilc  lorCqu'ayant  épié  de  plus  près  la 
conduite  de  ce  roi  ,  &  qu'ayant  même  ofé  mettre  la 
main  fur  fa  perfonne  facrée ,  on  a  rrouvé  que  fon 
corps  étoit  rempli  d'œufs  ,  &  qite  fa  grande  occu- 
pation étoit  d'en  aller  pondre  dans  les  alréoles  vui- 
des.  A  ces  indices  ,  des  perfonnes  non  prévenues 
n'auroient  pas  £àit  difficulté  de  le  déclarer  déchu  de 
l'iutotité  royale,  mais  un  vieux  préjugé  n  eft  pas  fi 
aifément  détrait  :  ces  idées  de  gouvernement  8c  de 
monarchie  font  demeurées  $  ne  pouvant  plus  en  fiire 
:  un  roi ,  on  en  a  fait  une  reine.  Il  faut  croire  main- 
tenant que  rérat  monarchique  des  Abeilles  tend  en- 
tièrement a  u  fin  9  &  que  l'autorité  royale  venant 
i  difparoîcre  ,  on  ne  reconnoitra  plus  dans  leur 
rtine  y  qu'une  (Impie  mère  »  dans  fes  fuiets^  qu  un 
peuple  libre  .  &  dans  cet  état  fi  bien  polie  f ,  qu'une 
troupe  d'|n(câes  ^  qui  conduits  par  un  penchant  na- 
mi;el  pour  la  confcrvatiot)  de  leur  cfpèce  ,  s'atta- 
chent tous  à  une  femelle  ,  ou  à  deux  ou  trois  ,  fé- 
lon qu'il  y  en  a  plus  ou  moins  dans  un  ell'aim ,  6c  qui 
travaillent  de  cpncert,  chajpun  fuivant  foa  organi- 
iârion  &  fa  deflination  ,  les  uns  à  engendrer  6c  à 
mettre  au  monde  leurs  fcmbîables  ,  les  autres  à 
lits  foigner  &àles  confervcr.  Il  étjit  fans  doute  re- 
£ervé  a  l'efpèce  humaine  de  âéchlr  fous  des  maîtres , 
4^  fe  créer  des  rois  &  des  reines  ;  mais  ce  n'elî 
JUS  dai^S  h  Nature  elle-même^  que  nous  devons 
trouver  des  copies  ou  des  modèles  de  nos  gouverne- 
mens ,  qui  ont  pu  fonder  l'inégalité  la  plus  monf- 
trueufe  parmi  ies  mêmes  êtres.  Ce  que  nous  ne 
Rêvons  point  phercher  à  détruire  ,  ni  même  à  affoi* 
blir ,  c'el^  le  fpeélade  intérefiaut  que  les  Abeilles 
préfcnient  dans  leur  indullrie  ,  dans  l'attachement 
fur^tour  qu'elles  portent  aux  petits.  Au  rejle  ,  l'ar- 
ticle que  nous  traitons ,  doit  eue  regardé ,  ik)Iï-' 
feulement  comme  une  efpèce  de  table  raifonnée  qui 
doit  renfermer  l'abrégé  de  tout  ce  qui  eft  rapporté 
dans  le  corjps  de  l'ouvrage  ^  mais  ami  commue  une 
cfphcc  de  lupplément  qui  doit  achever  de  faire  con- 
Aoitre  ce  qui  a  pu  être  omis  ailleurs  ^  nous  fommes 
fai-làmème  engagés  ^  Coupeur  i;n  peu  plu^  4^  déyçr  ^ 
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loppemenc  H  €|uclqiics  nouveaux  détails  fur  les 
Abeilles ,  dont  l'article  qui  les  concerne  fe  uouvc 
reficrré  dans  des  bornes  Ha  peu  trop  étroites* 

Après  avoir  déterminé  ea  général  l'opinion  qu« 
Ton  peut  avoir  relativement  au  gouyerncmcnt  pré- 
tendu de^ Abeilles,  nous  ne  devons  pas  craindre 
d'emprunter  le  langage  que  Ton  tient  communé- 
ment à  leur  égard ,  ik  de  dire  que  ce  gouvernement 
paroît  plus  appartenir  au  monarcbiqgc  qu*au  répo- 
blicain.  On  y  voit  en  effet  un  feul  înftde  diiige^ 
tout.  Cet  Infeélc  femelle  eft  non- feulement  la  rciîW 
du  peuple ,  clic  en  eft  encore  la  mère  au  feus  le 
plus  étroit:  des  trcnre  à  trente-cinq  mille  Abeilles, 
dont  une  ruche  eft  fouvcnt  fournie,  la  reine  cfb 
la  feule  qui  engendre.  C'eft  à  cette  prérogative  , 
beaucoup  plus  réelle  que  celles  qui  diftinguent  nos 
monarques,  qu'elle  doit  l' extrême  affection  que  fon 
peuple  lui  porte.  Elle  eft  prefque  toujours  cnvi«» 
ronnéc  d'un  cercle  d'Abeilles  »  qui  paroiffcnt  uni- 
quement occupées  du  foin  de  lui  être  u:t!cs.  Les 
unes  lui  préfcnrent  du  miel  ,  les  autres  partent 
légèrement  leur  trompe  fur  Ion  corps  à  diverlcs  rc- 
prifes ,  afin  d'en  détacher  ce  qui  pouiroit  le  falir. 
Lorfqu'ellc  marche,  toutes  celles  qui  font  fur  (on 
paffage  Xc  rangent  pour  lui  faire  place  :  elles  pa- 
roiilent  lavoir  que  cette  marche  a  un  objet  im- 
portant, celui  d'augmenter  le  nombre  des  citoyeny. 
En  cf^ct,  elle  cherche  alors  des  cellules  propres  à 
recevoir  des  œufi.  On  fait  que  ces  cellules  font  de 
figure  hexagone,  &  que  leur  fond  eft  pyramidal  ôc 
compofé  de  trois  lozangcs  femblables  ,  dont  les 
proportions  fonr  telles  qu'elles  réuniffent  ces  deux 
condirions  très- remarquables  5  la  première,  de  don-» 
nerà  la  cellule  la  plus  grande  capacité»  lâ  féconde  « 
d'exiger  le  moins  de  matière  pour  fa  conftmébiom* 
En  effet ,  c'eft  cette  figure-  pyramidale ,  qui  per- 
met aux  fonds  des  cellules  des  deux  ^cesoppoféts 
dugaceau,  de  s'ajufter  les  uns  contre  les  autres  de 
manière  qu'ils  ne  laiffcnt  entr'eux  aucun  vuide^ 
Se  il  en  eft  de  même  du  corps  des  cellules  :  fa 
figure  hexagone  leur  permet  aurtî  de  s'appliquer  im- 
médiatement les  unes  aux  antres  ,  fans  qu'il  reftc 
cntr'elles  aucun  intervalle.  On  fait  auffi  que  ce  fmc 
les  Neutres  ou  les  Abeilles  ouvrières,  qui  conftroi- 
fent  ces  gâteaux  oii  brille  une  fi  fine  géométrie.  Elles 
en  vont  recueillir  la  matière  fur  les  fleurs  :  la  cire 
eft  faire  des  poulTières  des  étamines.  Elles  préparent 
ces  poullièrcs  5  elles  les  digèrent )  elles  en  font  dei 
anias  dans  leurs  ruches. 

Pendant  qu'une  partie  des  Abeilles  ouvrières  » 
s'emploie  à  lecuçillir  la  matière  de  la  cire  ,  à  la 
préparer  &  à  en  remplir  les  magafîns  ,  d'autres  s'oc- 
cupent 4e  différens  travaux*  Les  unes  mettent  cette 
cire  en  œuvre  Se  en  conftruifent  des  cellules  :  d'autrfs 
poliffent  l'ouvrage  &  le.perfeâionnent:  d'autres  vont 
faire. fur  les  fleurs  une  aiure  forte  de  recotte >  celk 
du  miel ,  qu'elles  dépofent  enfuite  dans  les  cellules» 
^OHf  l,cs  befoios  de  cba^c  |ott£  le  pour  ceux  de 
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¥çrcle  de  cire  les  cellules  qui    contiennent  le  miel 
4|tti  doit  être  confervé  pour  Thiver  ;  précautron  qni 
en  prévient  l'altération  :  d*aatres  donnant  à  manger  , 
aux  petits  :  d'autres  mettent   un  couvercle  de  cire 
aux  cel!nies  de  ceux  qui  font  prêts  à  fe  métamor« 
phofer  ,  afin  qu'ils  puifTent  le  faire  (urement  :  d'au- 
tres bouchent  avec  une  forte  de  poix  les  moindres 
ouvertures  de  la    ruche  par  !e(iquelles  l^air  ou  de 
petits  Infcâes  pourraient  s  introduire  :  d'autres  enfin 
portent  dehors  les  cadavres  dont  la  corruption  infcc- 
teroit  la  ruche  ^  les  cadavre*  q«»  (ont  trop  gros  pour 
être  tranfporcés  ,  clies  les  recouvrent  d*«nc  épaiifc 
envdopfc   dj   cire  ,"  ou^  d'une    forte  de   gomme 
ou  de  réfiue   fous  Iaw]uel!e  ils  peuvent  fe  corrom- 
pre ,  fans  eau  1er  aucune  iucommoiité.   Pour    fa- 
ciliter tous  CCS  difïércns  travaux,  les  ouvrières  ont 
foin  de  laiifer  entre  les  gâteaux ,   des  efpaces  qui 
font  comme  des  efpèces  de  rues  dont  la  largeur 
eft  proportionnée  a  la  taille  des  Abeilles  :  eUcs  fa- 
.vent  encore  ménager  des  portes  dams  les  gficeaux  ^ 
au  moyen  dcfqucUcs  elles  évitent  les  <létours.  La 
reine  anime  tes  ouvrières  par  ia^préfencc,  8c  cela 
ta  plus  à  la  lettre  qu*On  ne  Timagine,  On  n'ignore 
pas  que  il  Ton  parcage  un  eilaim ,  la  partie  qui  de- 
meurera privée  de  mcre  ,  périra ,  fans  conftrutie  la 
moindre  cellule  i  undis  que  la  partie  fur  laquelle 
la  mère  régnera ,  remplira  la  ruche  de  gâteaux  & 
de  provilions  de  tout  gcnre^  Il  faut  cependant  re- 
marquer que  cela  ticiï  vrai  que  d  un  elTaim  qu^on 
partage  à  fa  fortie  de  la  mère  ruciie  ;  ou  d'un  eflaim 
qui  n  a   point  encore  travaillé  ;  il  n'en  iroit  pas  de 
même  d'un  eifatm  qu'on  priveroitde  fa  reine  >  mais 
auquel  on  laificroit  des  gâteaux  où  fe  trouveroitnt 
des  au6  &  des  Larves  :  un  cflaim  traité  de  la  forte 
.  ne  tomberoit  pas  dans  i'inadion  &  parviendroit  bien- 
tôt à  (c  procurer  une  nouvelle  reine.  Le  travail  des 
ouvrières  eft  ordinairement  proportionné  au  nombre 
d'œufs  que  la  mère  doit  pondre.  Ainli ,  plus  fa  fé- 
condité cil  grande  ,  &  p!us  les  Abeilles  conibuifent 
des  gâteaux.  Ce  fcroit  pourtant  cnvam  qu'on  ten- 
teroit  de  £ûie  conftruire  aux  Neutres  plus  de  gâteaux, 
cnintroduiQint  dans  la  ruche  pluiieurs  mères  :  les  mè- 
res furnuméraires  fer  oient  bientôt  mifcs  à  mort.  La 
conftituiion  de  la  fociété  n*en  permet  qu'ua  feule.  On 
fait  que  les  miles  ne  prennent  aticune  part  à  ce  qui 
fe  fait  dans  la  ruche,  8c  que  toute  leur  occupation 
doit  fe  borner  à  la  fécondation»  Ils  font  nourris  & 
foignés  jufqoes  vcis  le  nu>isdaoiîi^  tems  auquel, 
devenus  inutiles  &  même  nniûbks ,  les  Neutres  les 
chaflcntou  les  exterminent entièiement  :  ilsauroient 
à  craindre  en  les  confervant  qu'ils  n'en  furent  afFa- 
mes  pendant  l'hiver.  Au  retour  du  printems  on  voit 
cependant  reparoîtrc  des  mâles  dans  la  ruche  ^  on  y 
découvre  même  pluiieurs  femelles  6c  le  nombre  des 
Neutres  augmente  de  )our  en  jour.  L'extrême  fë- 
condité  de  la  mère  fouroic  à  cetrc  nombreofe  géné- 
ration. Enfin ,  il  fort  de  la  ruche  un  ou  plufieurs 
efiâims  qui  ont  chacun  une  reine  à  leur  tète  :  ce 
iîac  dea  colooift  qui   voot  ^rchor  ailleurs  oa 


premier  domicile  furcbargé  d'habitans. 

L'hifloiro  toujours  fi  intéreflante  3  ficurieufè.  Ht 
Abeilles  ayant  été  paréonrue  on  peu  trop  rapidement^ 
lors  de  la  rédaâioa  de  l'article  qui  les  concerne  ^ 
nous  n'avons  prefque  rien  dit  de  la  manière  dl>nc 
les  ouvrières  recneillent  le  miel  8c  fa  cire  ;  ni  da 
l'art  avec  lequel  elles  employent  celle-ci  dans  laconf- 
tru€Hon  de  leurs  beaux  ouvrages.  Puifque-rindufVric 
des  Infedes  eft  aAuellemeiit  notre  princii>3rt  objet , 
nous  devons  chercher  d'abord  à  fupplécr  ici  à  cette" 
omidlouè 

Les  deots,  la  trompe  8c  les  pattes  font  les  priq* 
cipaux  inftxumcns  qui  ont  été  accordes,  aux  Abciiks 
ouvrières  pour  exécuter  leur  diâfèicns  travaux.  On 
fait  que  la  trompe,  que  l'Abeille  déplie  6;  alooi^e^à 
fon  gré  ,  n'agit  uoint  à  la  manière  d'une  pompe,  <  cfl:- 
à-dire  que  l'Inkâc  ne  s'en  fcrt  pas  pour  fucer,  m^tis 
qu'elle  cd  une  forte  de  langue  très- longue  Se  garnie  ^e 

ÎMolIs ,  8c  que  c'cft  en  léchant  les  fieurs ,  qu  eMe 
c  charge  d'une  liqueur  qu'elle  fait  palier  dans  (a 
bouche  y  pour  descendre  par  1  afophagc  daiis  i\a 
premier  euomac,  qui  en  tiï  comme  le  ré  fer  voir.  ' 
On  voit  bien  que  cette  liqueur  c(ï  le  miel.  L.*s 
Abeil'es  connoijfent  les  peti'cs  glandes  ucdafiferes, 
fiiuée&  au  fond  du  calice  des  fleurs  8c  qiri  le  coq* 
tiennent.  Quand  elles  en  ont  rempli  leur  réfcrvoir, 
elles  vont  le  dégorger  dans  les  cellules.  Elles  les  on 
templinenr,  elles  l'y  mettent  eu  réferve,  en  prenant 
la  précaution  de  boucher  les  cellules  avec  un  couvcrc|c 
de  cire.  Mais  il  eft  d'autres  cellules  à  mict  qu'elles 
ne  bouchent  point ,  parce  que  ce  font  des  magafins 
qui  doivent  relier  ouverts  pom:  les  befbms  jour- 
naliers de  la  communauté* 

C'efl  encore  fur  les  fieurs  que  les  ouvrières  vont 
récueillir  la  matière  à  cire  ou  la  cire  brute ,  le» 
pouflières  des  étamînes  font  cette  matière.  L'induf- 
irieufe  Abeille  fe  plonge  dans  l'intéficur  des  fleur» 
qui  abondent  le  plus  en  poufiteres.  Les  petits  poils 
braochus  dont  fou  corps  efi  garni ,  fe  chargent  de 
ces  poviTières.  L'oavrièf e  les  en  détadie  enfuite'  à 
l'aide  des  brcfies  dont  fes  pattes  font  pourvues,  ENe 
les  raifemble,  Bc  en  forme  deux  pelottes  que  les 
pattes  de  la  féconde  paire  vont  placer  dans  une 
cavité  en  manière  de  corbeille ,  qui  fc  troirve  à  chaque 
pâtre  de  la  troi(îème  paire.  Chargée  de  fes  deux 
pelottes  de  matière  à  cire ,  la  diligente  Abeille  retourne 
a  la  ruche;  Se  va  les  dépofcr  dans  une  cellule  defli- 
née  à  les  recevoir.  Cette  cellule  devienr  arnfi  un 
magafin  à  cire  qui  demeure  ouvert.  Mais  TAbeiHe 
ne  fe  contente  pas  de  fe  décharger  ainfi  de  fon 
fardeau  :  eUe  entre  dans  la  cellule  la  tête  la  pre- 
mière, étend  les  deux  pelottes,  les  pétrit  6c  y 
difttlle  un  peu  d'une  liqueur  iîicrée.  Si  la  peine  qu'ehc 
a  prife  à  faire  fa  récolte  Va  trop  £itiguée,  une  autre 
Abeille  furvient  qui  fe  charge  d'étendre  8e  de  pétrir 
les  pelottes;  car  toutes  les  ouvrières  fonr  égalt- 
I  flK&t  iuftioiccs  de  eotti  ce  aur  fe  préfeoce  à  fmfi 
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44IÏ&  cltacjoc  cas.parçicttUcr .  &  s'en  M{oii;c<ikt  tgik^ 
lemencBxen.  Mai»  il  fi>riivepas(ouipurs<^ttc  TAbciUç 
n'aie  qu'à  fe  plonger  dans  tes  âeurs  ponr  en  recueillir 
lt$  poQiIièie$  aii  jncjfyca.de^fa  v»fia|i^:  il  cftides 
ckcQofiaaces  où  çciffi,  técolu  a'eiif|>oiB€  auiC  fadk 
^  Qii  elle  e^^ige  dt  la  parc  de  ^o^vrièrc  4*aiurei 
nupoeuvces.  Avant  leur  parfaite  nwurû^»  Je9  pouf* 
£ère5  font  renfermée^  dans  ce$  Tories  -die  capfulcs 
que  les  BoraniAes  ont  nommées  Ics^  fommtu  des 
écaoïines.  L'ouvdére  qui  veut  s'emparer  de^  poufCères 
que  le^  capfulcs  a*onc  point  encore  iaide  ecliapper , 
eft  donc  obligée  d'ouvrir  ces  capfulcs ,  6c  elle  le 
faitaVec  fes dents,  puis  elle  faific  avec  fes  premières 
pattes  les  grains  qui  fc  préfentcnt  à  Touvercure,  les 
articulations  qui  terminent  la  parte  ,  font  ici  l'office 
demain.  Les  grains  qu'elles  ont  laifi,  elles  les  donnent 
aux  pattes  de  la  féconde  paire ,  qui  après  les  avoir 
dépofécs  dans  la  petite  corbeille  des  pattes  de  la 
troèfiéme  paire ,  les  y  aflujcrtiflcnt  en  frap|>ant  detfus 
à  plufieurs  réprifes..  Lalégère  humidité  des  grains  aide 
encore  aies  y  Ktenir  &  a  les  lier  les  uns  aux  autres. 
L'ouvrière  répète  les  mêmes  mancrâvres  ^  achève  de 
remplir  fes  deux  corbeilles ,  &  fc  hâte  de  régagn v 
la  ruche,  chargée  de  fon  butin. 

Ces  pou/Tières  que  les  Abeines  recueillent  fur  les 
fleurs ,  ne  font  pas  cette  même  cire  qu'elles  mettent 
en  œuvre  avec  tant  d  i^dullrie  ;  elles  n'en  font  que 
la  matière  première ,  &  cette  matière  demande  à  être 
préparée  ou  digérée  dans  un  ellomac  parcicuticr  » 
dans  un  fécond  eftomac.  C'eft-Ià  qu'elle  devient 
'  de  la  véritable  cire.  L'Abcil!c  la  rejette  enfuitc  par 
la  bouche  fous  la  forme  d'une  bouillie  ou  d'une 
écume  blanche,  qui  fc  fige  promptemenc  à  l'air. 
Tandis  que  cette  forte  de  pâte  e(l  encore  ductile»  elle' 
fe  prête  facilement  à  toutes  les  formes  que  l'Abeille 
veut  lui  donner  ,  elle  cft  pour  elle  ce  que  l'argile  ell 
^ur  le  potier. 

On  a  cru  réduice  le  travail  géoifiécnque  des 
Abeilles  à  (a  juitc  valeur^  en  le^fajtaot  cnvifager 
comme  te  (isapk  rél'ulrat  d  une  mécbanique  affez 
groffière.  On  a  penfé  que  les  Abeilles  preiTées  les 
VAçs  contre  les  autres»  faifoienc  prendre  namrelle- 
ncnc  à  la  cire  une  figure  hexagone  «  &  qu'il  en 
étoit  à  cet  égard  des  cellules  des  Abeilles,  comme  des 
boules  d'une  manière  molle,  qui  prcilces  Ica  unes 
contre  les  autres ,  revêtent  la  forme  d'un  àcz  à  jouer. 
On  ne  peur  trop  fe  tenir  en  sarde  courre  le$  fôduc- 
tions  du  merveilleux ,  mais,  Van  ne  peut  louer  la 
jufteiTe  de  cette  comparaifon  «  &  l'on  va  voir  qu'il 
yen  Ëiut  bien  que  le  travail  des  Abeilles  refaire  d'une 
fnéchaniquc  auffi  dmple  que  celle  qu'il  a  plu  d'imaj^i- 
oer.  On  fe  rappelle  quelcs  cellules  des  Abeilles  ne 
{ont  pas  fîmplcment  des  tubes  hexagones  \  ces  tubes 
ont  un  fond  pyramidal^  formé  de  mois  pièces  en 
loGuiges  ou  de  troi&  rhombcs.  Or  les  Abeilles  com- 
mencent par  façonner  un  de  ces  rhombcs  ^  &  oe^ 
^,la  forte  qu'elles  jcttetu  les  premiers  ipadeuKU^ 
4c  la  cellule.  Sur  deux  des  çp^'s,  çx;;<^iieiir?  à%  ce 
i^pmbc>  elles  ékvcn;  (kiu  des  pa^  i^  {^,c$Uuk* 
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SUcf  laçfi^sncnteofoiir  «a  iêcondrholnbc,  ^'dlel 

lien^  avec  If  premier,  ^en  lui  donnant  Tinchnaifoii 
qa'il  doit  avoir.^  ^  fur  ces  deux  cotés  extérieur» 
elles  élèvent  di^ut  nouveaux  pans  de  l'hexagone^ 
Enjîn»  el.es  conllruifenc  le  troiiièste  rhombe  &  les 
deux  derniers  fiaos«  Tout  cet  ouvrage  eft  d'abord 
aflezma(fif»  &  ne  doit  pomt  demeurer  tel.  Les 
habiles  oavneijes  s'occupent  «nfuiu  à  le  perfeâionncr 
à  l'amincir  »  à  le  polir ,  à  le  dtciier*  Leurs  drats 
leur  tiennent  li^u.dc  rabot  Se  de  lime.  Une  vrais 
langue  chornae ,  pla«éc  à  l'origme  de  la  trompe  ^ 
aide  encore  ait  travail  des  dents.  Un  bon  nombre 
d'ouvrières  fe  fuecèdeot  dans  ce  travail,  ce  que 
l'une  n'a  qu'ébauché ,  Une  autre  le  finit  un  pen  pins  , 
une  troilième  le  peifeâionne ,  Blc^  de  quoiqu'il  aie 
paffé  ainû  par  tant  de  mains ,  oh  le  dtroit  jcné  au 
moule. 

Nous  remarquerons  encore  ici  que  fesvaiiétésft 
les  irrégularités  que  lœil  attentif  de  l'obfervateat . 
découvre  dans  k  travail  des  Abeilles  «  font  prefque 
innombrables,   &  qu'il  en  ef^  de  bien  des  genres. 
On  ne  peut  donner  trop    d'attention  à  ces  fortes 
d'anomaiies  ,  qui  font  bien  propres  à  perfuader  que 
les  bêtes  ne  font  pas  de  pures  machines.  L'illu(hre 
Bonnet,  aprè$  avoir  renfermé  fucceffîvement   bien 
des  edâims  dans  la  même  ruche  vitrée^  affure qu'il 
n'a  )amais   vu  deux  efiaims  conduire  leur  travail 
précifémcnt  de  la  même  manière ,  fott  à  l'égard  de 
l'emplacement  des  gâteaux ,  foit  à  l'égard  de  leurs 
dueâions  rcfpe^ves ,  foit  enfin  relativement  à  leur 
figure  ou   à   leurs  profonions.  On  n'obferve  pas 
moins  d'anomalies  dans  U  forme  &  dans  les  d:œen- 
fions  des  cellules.   On  en    a  vu    dont  l'ouverture 
étoit  ellyptique^  dans  d'autres  elle  étoit  à-peu-près 
circulaire ,  &  dans  les  unes  comme  dans  \c$^  autres  « 
cette  ouverture  ne  rcteuoit  aucun  veAige  de  la  figure 
iiexagone.  Le  fend  des  celliles  n'a  pa$  oKert  des 
irrégularités  moins  remarquables  :  ailëz  fouvent  on 
a  reconnu  qu'au  lieu  d'être  formé ,  comme  à  l'or- 
dinaire, de  trois  petites  pièces  femblables  en  loCange» 
il  étoit  formé  de  quatre,  cinq  ou  fix  pièces  ,    de 
figure  plus  ou  moins  irréguKèrc ,  mais  qui  fe  xap* 
prochoit  plus  de  la  quadrilatère  que  de  toute  autre. 
L^s  dimea£on5  des  cellules  communes  om  paru  varier 
plus  encore  que  leur  ouverture  &  leur  fond.  A  l'ordi- 
naire, la  profondeur  de  ces  cellules  eft  d'environ 
cinq-U^es ,  &  on  en  a  obfervé  fréquemment  dont 
la  proiondeur  étoic  de  dix-huit  à  vingt  lignes.  Ces 
cellules  fi  démérurément  profondes»  rampent  tou« 
jours  par  un  de  leurs  côtés  fur  le  verre  de  la  ruche , 
U  Ae  fervent  jamus  qu'à  contenir  du  miel.  U  en 
eA  qui  font  plus  ou  moins  inclinées  à  l'horizon; 
au  lieu  que  les  celii^  ordinaires  lui  fout  parallèles 
ou  à-peu-près.  Enfin  »    on   rencontre  fouvent  des 
cellules  qui,  loin  d'être  des  tubes  droits ,  font  «  au 
contraire ,  des.  ^ubca  courbés  en  divers  fens.  Mais 
en  voilà  fans  doute  afifea  pour  détromper  ceux  qui 
pou rroient  croire  que  le  tca^l  des  Abeilles  ett  tou* 
^ux5  r^^Qc  4  umfocott^  ac  pa^là  même  ea  infetcr 
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Le  ipcdacle  d*ane  ruche  d'AbcHIes  ^  cft  ùkn$ 
contredit,  an  des  plus  beaux ,  des  plus  incéreflans , 
qui  wiïito  s'offrir  aux  ycùx  d'un  oWerTacettr.  On 
ne  (e  Ulfc  poinc  de  contempler  ces  acteliers  où  des 
milliers  d'ouvriers  font  (ans  cedê  occopés  de  travaux 
diféren$.  On  cft  iur^couc  frappé  à  la  voe  de  ces 
magafins  remplis  de  touc  ce  qui  eft  néceiTaire  pour 
fournie  à  rentreuen  de  la  ibciécé  pendant  la  mauraife 
£iifon.  Mais  avec  quel  plaifir  ne  doir-on  par  s'ar- 
rêter à  obferver  les  tendres  foins  des  nières-nour- 
rictus  à  regard  àt$  pecinsl  Touus  les  expériences 
qu'on  a  tentées  fur  les  Abeilles  pour  tkber  de  dé* 
«ouvrir  le  principe  fondamental  de  leur  gouvernement 
concourent  à  établir,  que  c*e(l  l'amour  qu'elles 
portent  à  leur  reine ^  ou  plutôt,  l'amour  de  leur 
poftérité,  qui  détermine  cous  leurs  travaux.  C'eft 
moins  pour  elles-mêmes  que  pour  les  peuts,  que 
ces  habiles  ouvrières  conltruifcnt  ces  gâteaux  dont 
Torionnanee  6c  les  proportions  font  déterminées  fur 
les  règles  de  la  plus  fine  Géométrie.  Une  partie  des 
cellules  donc  ils  font  compofés,  fert  de  berceaux 
aux  petits  ;  Si  comme  ceux-ci  font  de  crois  grandeurs, 
les  Abeilles  condruifcnt  aufO  des  cellules  de  crois 
ordres.  Les  cellules  dcftinées  aux  mâles  êc  aux  neutres 
fonc  toujours  hexagones;  celles  des  mâles  (ont  Ceule- 
ment  plus  grandes  que  celles  des  neutres ,  dans  un 
rapporc  déterminé  à  U  dtfféience  de  taille  de  ces 
deux  ordres  d'individus.  Mais  les  cellules  deilinées 
anx  Larves  qui  doivent  devenir  des  reines ,  ne 
différent  pas  feulemenc  des  ancres  par  la  grandeur; 
cUes  en  diffèrent  encore  par  la  forme,  par  la  pol&tion 
9c  par  la  quantité  de  matière  qui  encre  dans  leur 
eonitrnâion.  Avec  quelle  adiduité  cesmères-noorrices 
apportent  chaque  jour  à  manger  à  leurs  nourriffons , 
&  par  une  attention  (îngulière ,  comme    elks  pro- 

Ertionnent  la  nourriture  à  leur  âge  &  à  leurs  forces  1 
les  1  approprient  même  au  fcxe.  Cette  nourriture 
cft  toujours  une  liqueur  épaiffie  ou  une  forte  de 
bouiUie  blanchâtre ,  dont  la  Larve  eft  environnée 
de  fur  laquelle  elle  repofe  mollement,  La  bouillie 
qui  eft  adminidrée  aux  Larves  communes  eft  à- peu* 
près  infipidc  i  celle  an  coiuraire ,  qui  eft  adminiftrée 
aux  Larves  qui  doivent  devenir  des  femelles  ou 
des  reines ,  a  un  goût  un  peu  fucré ,  mêlé  à  du 
poivré  6l  de  l'aigre  :  on  diroit  que  les  pourvoyeufes 
veulenc  qu'elle  foit  une  forte  de  ragoût  aifaifonné. 
Elles  ont  encore  Coin  d'entretenir  autour  ècs  noor- 
riilbns  fi  chéris,  une  chaleur  toujours  à-peu*près 
égale ,  en  fe  railcmblant  fur  leun  cellules  dans  les 
)oors  fixnds ,  Ac  en  s'en  éloignant  dans  les  jours 
chauds.  Reaumur  a  Êiit  réoimocr  Tinâinâ  dr  U 
Mère-Abeille  dai^  le  choix  des  celii^es  pour  y  dépoièr 
£e8  ceufs.  Selon  cet  auteur^  on  ne  la  yok  pakt 
logcran  ceuf  de  mke  dans  une  c^tilc  d'ouvrières ,  ni 
on  oeuf  d'ouvnéie  dans  nne  ctiliHe  de  mâle.  Mais 
ée9  obfcanraceufs  plus  modcrnos  rcfuGuic  un  tel  dif- 
caroesMtt  à  la  Reiac-AbeiUey  ^piétcadeoc  q«is<^c 
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font  les  ouTrières  qui  eu  (ont  douées,  êc  qui  enc  été 
chargées  de  diâribuer  ces  au6  dans  les  ccllntet 
appropriées  aux  pctics  qui  ca  doivent  éclorre*  Ils 
aîlureut  que  U  reine  poad  (oureat  de  en  grand  nom-' 
breles  crois  fottes>d'cru&dans  des  cellules  communes  « 
9c  que  bteuiAt  ces  œuft  font  diltribués  dans  les  al** 
véoles  qui  leur  conviennent.  Ce  £aic  demanderoic 
à  être  micnx  conftacé  ,  car  les  meilleurs  Hidoriens 
des  Abeilles  n'ont  rien  raconté  de  fcmblablc}  ils 
ont  bien  remarqué  à  la  vérité ,  que  la  reiae  pond 
quelquefois  plulieurs  œufs  dans  la  oieme  cellule ,  9c 
que  les  ouvrières  ont  toujours  foin  d'enlever  les  fur* 
numéraires  $  mais  i!s  ne  les  ont  poinc  ôbfervé  replacet 
ces  œufs  un  à  un  dans  les  cellules  appropriées. 

On  a  peine  fans  doute  à  en  croire  fes  propret 
yeoa,  quand  onobferve  les  attentions ,  les  empreflfe^ 
femeos,  les  efpèccs  d'hommages  des  neutres  pour 
leur  reine  chérie.  £c  par  quel  lien  fecrec ,  pat  quelle 
loi  fttpérieure  à  celle  en  vercu  de  laquelle  chaque 
individu  pourvoie  à  fa  propre  confervacion  ^  Us 
Abeilles  (onc-elles  accacfaées  à  leur  reme  au  poins 
de  négliger  abfolumenc  le  foin  de  leur  propre  vie  ^ 
brfqu'elies viennencà  enêcre  réparées?  Ce  lien ,  ccctc 
loi  paroic  n'êt4c  autre  chofe  que  le  grand  principa 
de  la  confervation  de  refpcce.  Les  neutres  n'engen-» 
drenc  point,  mais  ils  femblent  favoir  que  la  reina 
feule  pofféde  cette  £iculté ,  &  la  nature  dévoie 
autant  les  incéreffcr  pour  les  petiu <)ui  doivent  éciorra 
des  œufs  qu'elle uiépofe ,  qu'elle  a  intéredé  les  mères 
des  autres  animaux  en  Êiveurde  leurs  propres  pcats^ 
Il  paroît  qu'on  ne  doit  pas  fuppofer  que  la  prefenct 
de  la  reine  faflfe  différentes  imprelEons  fur  différentes 
Abeilles ,  détermine  les  unes  à  conftruire  des  cellules  « 
les  autres  à  amaffer  de  la  cire ,  les  autres  du  miel ,  6cc^ 
L'imprelfion  donc  il  s'agic  eft  une  ;  elle  décermina 
les  Abeilles  au  cravail ,  mais  ce  cravail  cft  différent 
fuivanc  les  citconAances  particulières  oii  chiqua 
Abeille  fc  crouve  placée*  Ainfi,  quand  une  Abe*lla 
fore  de  fa  ruche,  tl  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  ca 
foie  avec  un  deffein  déterminé  de  recueillir  de  la 
cire  plutôt  que  du  miel ,  mais  d!e  rencontre  une 
fleur  qui  abonde  en  pouinères  d'écamines  9c  qui 
n'offre  que  peu  de  miel  :  elle  fe  charge  donc  de 
matière  à  cire.  Aulfi ,  remarqve  t-on ,  que  c'eft  pria*- 
cipalement  le  matin  que  fe  £ûc  cette  récolte.  Aloia 
les  poufGères  n'ont  pas  encore  été  deâéchées  par 
la  chaleur  du  foleiU  elles  confiervenc  une  certaine 
humidné  qui  en  lie  les  grains ,  &  qui  en  rend  ainfi  la 
réculte  &  le  cran fport plus  facile.  L^  miel,  aucon» 
traire  ,  étant  un  fuc  qui  exfude  des  âeuts  pat  l'aéiHon 
du  foleil ,  elles  en  rendent  peu  le  matin }  le  milieu 
du  jour  cft  nn  tems  phis  Uvorable  à  ceue  efpêoe 
de  récake  ;  aufii  vott^oa  alors  peu  d'Abeilles  qui 
reviennent  à  la  ruche  chargées  de  cite  \  le  phis 
grand  nombre  y  apporte  da  mieL  Mais  d*od  vient 
<iue  les  Abeilles  prlvéas  de  aiêre  fa  Uiffeot  pétîi 
éuice  de  nourriture  ?  Catn«Knc  oublient-elles  à  ce 
pomc  le  foin  de  leur  propre  vie.  Qu'elles  ne  canftrui* 
fouc  pas  des  gâteaux,  ou  coficcvoitdes  raifons  de  ca 
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procédé  :  mais  aa  moins  poorroienC' elles  aller  re- 
cueillir far  les  fleurs  le  miel  &  la  cire  néccfTaircs 
à  leur  fubfiftance  aduelle.  Ici  la  caufe  finale  e(l 
aflex  évidence,  la  confervacion  de  refpcce  imporcoic 
plus  à  la  Nature  que  celle  des  individus.  A  l'égard 
de  la  caufe  efficience ,  il  ndï  pas  facile  de  ta 
pénétrer. 

Nous  ne  pouvons  noas  dirpcnfec  encore  de  faire 
msniioa  d'une  découverte  qui  a  fait  bruit  parmi  les 
Maruraliflcs.  Oo  peut  juger  que  nous  voulons  parler  de 
«elle  de   feu  M.  Schirach ,    habile  cultivateur    de 
Luracc.   Il  rc-ftilce  de   ces  nombreufcs  expériences 
Ir^pécécs  en  différentes  laifons ,  &  qui  l  ont  été  depuis 
par  d'autres  Cultivât .Mirs,  que  fi  l'on  renferme  dans 
One  ruche  vide  quelques  centaines  dAbcilics   ou- 
iruères  avec  un  petit  gâteau  quiconiicnnc  des  Larves^ 
eonomanes,  âgées  de  trois  a  quatre  jours,  les  ouvrières' 
faurjnc  fc  donner  une  ou  plufîeuts  reines,  en  trans* 
formant ,  pour  ainfi  dure ,  ces  Latvcs  communes  en 
Larves  royales.    Elles  y  parviendront  en  détruifant 
les  cciluics  communes,  en  bâtillant  à  leur  (lace  des 
cellules  royales  ,    &  en    admmillranc  aux  Larves 
la  nourriture  appropriée  à  celles  qui  doivent  devenir 
desremes.  Comme  cc;recuricu(e  expérience  le  répète 
journîihment  en  Lu  face  &  en  Saxe  par  tous  les  Cul- 
liva:curs  &  même  par  de  fimp'cs   villageois,    qui 
$*en  fervent  comme  d'un  nouveau  moyen  très-facile 
demulriplierà  volonté  leseilaims,   il  femble  qu  on 
ne  puide  plus  douter  de  Tetpècc  de  convcriion  des 
Lirvcs  communes  en  Lirves  royales.  En  fuppofant 
cependant  que  ce  fait  lingulicr  affirmé  par  les  Culti- 
vateurs de  l'Allemagne,  cl kauilî  vraiqu'ils  le  croient, 
y  auroit-;l  vraiment  une  efpèce  de  transformation  ?  On 
peut  conjediurer ,  avec  Bonnet ,  que  la  reine  ne  pon- 
oroit  que  de  deux  fortes  d'ccufs,  des  œufs  de  mâles 
&  des  œufs  de  femelles  :  il  n'y  auroit  donc  réellement 
dans  une  ruche,    que   de  deux   fortes  d'individus 
comme  dans  la  plupart  des  efpèccs  d'infedtes,    & 
les    Abeilles  ouvrières,   qui  ont  reçu  le  jiom   de 
Neutres  ,  ne  fcroient  point  de  vraies  rleuc/es  :  elles 
feroienc  des  femelles  d'origine  >  mais  des  femelles 
qui  n'aurorent  pu  acquérir  la  gvrandcur  propre  aux 
reines  ,   de  dont  tes  ovaires  feroient  denKurés  obli* 
térés,  parce  que  leurs  Larves  feroient  demeurées, 
renfermées   dans    de   petites  cellules,    &    quelles 
auroient  été  nourries  d'un  aliment  inférieur  en  qualité 
à  celui  qui  c(ï  df  pofé  dans  les  cellules  royales.  Il  ne 
jdoic  pas  paroître  improblable ,  qu'un  logement  plus 
fpacieux ,   une  fituation  différente  £c  une  nourriture 
plus  abondante  &  plus  élaborée  opèrent  un  plus  grand 
développement  de  certains  organes.    Les   Abeilles 
ouvrières  auroient  donc  été  initruites  pai  la  Nature , 
à  fe  donner  au  befoin  une  ou  pkifieurs  reines ,  Se 
la  confervation  de  la  fociété  cnrière  ne  tiendroic 
plus  ,    comme   le   croyoir  Reaumur  ,  à  l'exiâence 
li  une  feule  Abeîlle.  Mais  comment  les  ouvrières  VKn- 
nent  -  elles  à  découvrir  que  les  befoins  de  la  ruche 
exigent  qu'elles  travaillent  à  fe  donner   une   non-' 
vcUc  reine  l  Coaunct»  foot-çUes  décermiaécl  daus* 
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Iccbolx  qu'elles  font  de  telle  ou  cclU  Larrd  Com« 
mune  pour  l'élever  à  la  dignité  tovale  1  Pourquoi  le 
nombre  des  nouvelles  reines  qu  clic  font  naître , 
cft-it  toujours  Yariabte } 

Nous  ferions  bien  cernés  depoafler  plus  loin  nos 
reflexions  ou  nos  conjeâures  lur  un  pareil  fujec , 
fi  le  lieu  pouvoir  permettre  des  développemens  plus 
étendus.  Nous  dirons  feulement  que  malgré  toute 
l'attention  que  les  plus  grands  obfervatcurs  ont 
donnée  aux  Abcir.cs,  elles  ont  encore  peui-kre  plus 
de  choies  intérelVantes  à  nous  montrer  ,  qu'on  n'en 
a  découvert,  &  quels  oue  foieni  fc  nombre  &  la 
grolfeur  des  volumes,  dont  elles  ont  fourni  la  ma- 
tière  ,  nous  tenons  à  peine  les  pfcmiers  élenaens  de 
leur  fcience.  Combien  de  qucftions  nous  préfeiite 
Ihiftoire  le  ces^  républicaines  fi  induftrieufcs,  aux- 
quelles noas  ne  faurions  encore  fatisfairel  Les  té- 
nèbres qui  couvroient  a  fccondarion  cbcx  les  Abeil* 
les  ,  ont  commencé  tout  au  plus  à  s'édaircir  ,  mais 
elles  ne  font  pas  cntièrcmcat  dirtipécs.  Il  faudroic 
fur-rout  les  épier  de  plus  près,  lorfqu'cllcs  tta- 
vallcnc  à  former  ces  petites  lofanges  qui  foLt  U 
bafe  des  ccîluîcs  &  la  partie  la  plus  recherchée  de 
l'ouvrao-e.  A  force  d'obfcrvcr  ,  ou  découvrira  enfia 
des  particularités  qui  décèleront  le  (ecrer  de  leur 
méchaniquc.  Les  Abeilles  font  toujours  auioupéc» 
en  fi  grand  nombre  quand  elles  commencent  à  conf- 
truire  un  gâteau  ,  qu'il  n'elt  prefque  pas  poffibte 
d'appercevoir  leur  travail.  Un  point  bien  ejfcnticl 
feroit  de  parvenir  à  ne  faire  travailler  qu^on  pctio 
nombre  d'ouviièrc?.  L'obCervatcur  fait  fe  retourner , 
inventer  &  lirci  des  obftacles  mêmes,  de  nouvelles 
inlhuâions  8c  de  nouvelles  vues.  L'étude  de  l  Hif- 
toire  naturelle  fcmblc  être  celle  q^ui  petfcdHoime  le 
plus  la  fagacuédel'cfprir. 

On  connoît,  fous  le   nom  de  Bourdons,  d'au* 
très  vraies  Abeilles  républicaines  ,  mais  plus  groflc» 
&  plus  velues  que  les  Abeilles  domcftiques  ,  aux- 
quelles elles  font  bien  inférieures  dans  l  art  de  bâ-» 
tir  Se  dont   elles  ditîèrcnt  auffi  par  leurs  oaœurs  » 
par  leur  police   &   par  leur  populatbn.  Les  Bour- 
dons font  de  fin^pîcs  villageois  ,  qui  logent  fous  un 
humble  toît  de  nK>ufie  ,  n'habitent  que  des  hameaux 
Se  ne  s'occupent  que  d'ouvrages  groffiers ,    aflbrtis  à 
leur  condition.  Les  Abeilles  domelliques ,  au  con- 
traire, font  des  citoyennes  d'un  grand  état ,  blea 
policé ,  oii  les  arts  Se  les  fabriques  font  en   hon- 
neur. Les  fociétés  les  plus  nombteufes  de  ccs-grofTes 
Abeilles  velues  ,  ne  font  guère  que  de  foixante  à 
'  Quatïc- vingts  membres.   H  s'y  trouve  auâi  de  troi* 
lortes  d'individus.  Se  tous  prennent  ici  une  part  à-peu- 
près  égale,  aux   travaux  de  la  communauté.  Les 
Bourdons  conAruifent  leur    nid  dans  les  prairies* 
Ib  favent  carder  avec  leurs   dents  Se  leurs  pattef 
la  moufie  dont  ils  le  recouvrent.  Ils  doancac  à  la 
couverture  la  forme  d'un  petit   dôme  à  -peu  -  prc* 
hémifphé^ique ,  qu'ils  plaifbnnent  proprement  avec 
de  la  cire.  Quana  on  enlève  cctu  cottva[aire^  oa 
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ffcmrcan-JcfîriH  ifcuxor.troîfgârcaux.  Ils  ne  font  pa« 
-    fiits  de  cire-,  Hz  leurs  cellules  ne  (ont  pas  licx;igoncs  : 
ce  foncdes  coques  de  foie  ,  de  figure  ovale,  &quc 
fe  filent  les  Larves  des  Bourdons.  Les  unes  font  fer- 
inécs,  les  autres  font  onverres  &  rcffcmblent  mieux 
à  des  cellules.  Celles  là  logent  une  Nymphe ,  celles- 
ci  ont  été  ouvertes  par  l'Abeille  -Bourdon  qui  a  pris 
(Vm  ciFor,  Ça  &  là  ,  entre  les  coques ,  on  voit  des 
amas  de  pâtée  ,  de  forme   irrégubèrc  ,  au  centre 
defqucls  rcpofcnt  des  crufs   ou  des  Larves.  Parve- 
nues à  râgc  de  mâruriré  ,    ces  Larves    ne   tardent 
pas  à    fc    conftruirc    des   coques  qui  augmentent 
réccndoc  du  gâteau.  Mais  il  n'eft  pas  entièrement 
compofé  de  pa-eillcs  coques  :  on  y  obfervc  en  d:fF^ 
r^n^  endroits ,  de   petits  vafcs  de    cire ,    façonnas 
par   L'S  Bourdons  ,    &  quils  remplillcnt  de  miel. 
C*cft  de  ce  miel  dont  ih  fc  fervent  pour  détremper  la 
pâtée  delHuée  à  la  nourriture  de  leurs  petits.  Ils  fc 
nourriflcDt  eux  'mêmes  de  ce  miel  qui  eft  toujours 
à  leur  portée  dans  les  magasins.  La  manière  dont 
nos  Abeilles  fauvagcs    châtient  la  moufle  qu'elles 
emploient  dans  leur    édifice,  eft  tout-à  fait  ingé- 
nicufc.  Un  premier  Bourdon  tournant  le  dos  au  nid, 
faifit  avec  les  dents  &  (es  premières  pattes  quelques 
iiJaracnsde  mouffc  :  les  premières  pattes  dpnnen  tics  6- 
lajncns  aux  patres  poftéricurcs,  qui,  les  failanr  paHcr 
par  delà  le  derrière ,  les  donnent  a  un  fécond  B  urdon 
placé  à  la  fuite  du  premier  :    celui  ci  tranfmct  de 
même  les  fiUmcns  à  un  troilième  Bourdon  ,  qui  les 
&it  palTer  à  un  quatrième  ,  qui  les  pouiTe  vers  un 
cinquième ,  6cc.  &  c'eifc  aioli  que  la  petite  provi- 
ûoa  de  moufle  cil  conduire  par  une  chamc  de  Bour- 
dons, du  lieu  où  elle  eft  recueillie,  jufqu*â  celui 
où  elle  eft  mifc  en  oruvre.  Au  bas  du  logement  eft 
DOC  porte ,  à  la-;uc]ie  abouri/Ieni   des  galeries   en 
berceau,  recouvertes  de  raouile  comme  le  toît.  Lorf- 
que  la  moufle  vient  à  manqiier  dans  les  environ^ 
^e  la  demeure  ,  &  que  le  logement  exige  des  répara- 
tions ,  les  Bourdons  u'héfitent  pas  à  le  fervir  d*une 
partie  delà  inoulfe  des  galeries,  pour  fournir  à  la  ré- 
paration. Ils  montrent  une  grande  arrleur  dans  ce 
irava  1 ,  &  la  préfcnce  de  rOblcrvateur  ne  les  arrcrc 
point.  Les  mp.îes  &  les  neutres  périffcnt  en  automne, 
&  il  n'y  a  que  les  femelles  quiic  confervcnt  pendant 
rhivcr,  &  bâtillcnt,  ati   retour  du  priiitcms  ,   de 
Aouveauz  nids. 

Le  gouvernement  des  Abeilles  domeflîqncs  fcm- 
ble  tenir  au  monarchique  ,  celui  des  Guêpes  qu*on 
appelé  foutcrraincs ,  tiewt  davantage  au  républi- 
cain. Une  république  de  Guêpes  ,  quelque  nom 
brcufe  qu'elle  foir,  doit  fa  nallFancc  à  une  feule 
mère.  Celle-ci  fans  aucune  aide ,  perce  la  terre  au 
printems ,  &  y  pratique  une  cavité  ,  dans  laquelle 
elle  conilruît  un  petit  gâteau  ,  qui  eft  un  aflcm- 
blage  de  cellules ,  dont  les  ouvertures  font  tour- 
nées verticalement  en  en-bas.  Dans  chaque  cellule, 
elle  pond  un  ccuf  de  Neutres  ,  c'cft-à-dirc  ,  de  Guê- 
pes -  ouvrières }  car  les  Neutres ,  charges  du  gros 
4»  oavrages,  devoienc  aufll  naître  les  preoûcrs^ 
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afin  de  "Toalaicr  ta  mère  dans  fcs  traratix  t  ils  le 
font  ea  effet,  dès  que  par  fes  foins  infatigables 
ils  font  parvenus  à  l'état  parfait.  Ils  fe  mettent  a 
conftruire  de  nouveaux  gâteaux  attachés  aux  pro 
micrs  &  les  uns  aux  autreS'  par  de  petits  (upports  eit 
manière  de  colonnes.  Dans  les  cellules  de  ces  cà-^ 
leaux  la  mcre Guêpe  dépofc  des  Ofufs  de  trois  ordref 
d individus,  &  les  petits  qui  en  éclofent,  devenus 
dans  leur  toms  Infedcs  ailés ,  s'occupent  à  lenr  tout 
à  étendre  'a  Ville  naiifantc  :  la  petite  république 
au^menrcainiî  de  jcvuren  jour,  &  verila  fin  derérc^ 
elle  eft  dé;à  une  grande  cité  peuplée  de  pluficurs  mil- 
liers d'habitaus. 

La  difp:)fiîion  des  gâteaux  des  Guêpes  .,  direfte* 
ment  contraire  à  celle  des  gâteaux  des  Abeilles,  eft 
fans  doute  déterminée  par  des  circonftanccs  partie 
culièrcs  ,  arrach'ies  à  la  confcrvation  des  petit*.  Lct 
petits  de  nos  Guêpes  dcmandoient  à  avoir  toujourl 
la  tète  tournée  en  en-bas  :  les  celiulcs^  qui  leur  fer» 
vent  de  berceaux  ,  font  diÇofécs  en  conféqucnce  t 
tous  les  gâteaux  du  guêpier  font  donc  parallèles  ^ 
l'horifon.  Le  guêjitr  eft  ainfî  un  petit  édifice  à  plii- 
(ieurs  étage?  j  &  comme  fa  forme  eft  ovale  ,  on 
comprend  que  les  érages  du  milieu  ont  plus  d*ércn^ 
due  que  ceux  des  extrémités.  Lcnombrc  dccesétas 
gcs  cit  d'environ  douze  à  quinze  dans  les  grand* 
guêpiers.  Entre  chaque  étage  règne  une  colonadc  qui 
lie  le  gâteau  inférieur  au  fupérieur.  La  hauteur  des 
'  étages  eft  proportionnée  à  la  taille  des  habitans.  L« 
partie  fupérieurc  de  chaque  gâteau  eft  un  plancfaeÉ' 
fur  lequel  ils  marchcnj:  commodément >  car  les  ccU 
Iules  n'ont  pas  un  f^ud  pyramidal  comme  celles  def 
Abeilles  ;  ic  leur  n'eft  que  légèrement  arrondi.  L'ou« 
vragc  des  Gui-pes  n'eft  donc  pas  fi  géométrique  que 
celui  des  Abeilles  &  ne  devoir  pas  l'être  :  chaque 
g.ueaunc  devoit  porter  qu'un  fcul  rang  de  cellules^ 
f'our  qu'elles  euflent  toutes  leur  ouverture  tournée 
en  en-bas.  Le  nombre  des  cellules  d'un  guêpier  peut 
aller  à  plus  de  fcize  mille.  Il  y  en  a  de  trois  gran« 
dcurs  ,  qui  répondent  à  la  diverfiré  de  tailla  dcl 
trois  ordres  d  individus.  On  a  remarqué  que  les  plut 
petites  ,  dcftinécs  pour  les  Neutres,  ne  font  jamais 
mô.'ccs  avec  descelluhs  des  mâles  &  des  femelles  ,  5c • 
occupent  eu  entier  un  même  gâteau. 

Ce  ne  font  pas  les  feuîs  Neutres  qui  ont  étécbar- 
fjés  de  1  éducation  des  petits  ,  un  bon  nombre  de 
tcmcllcs  partage  auflî  ces  foins.  Il  n'en  elt  donc 
pas  encore  à  cet  égard  de  l'Admiiriltration  des  Guêpes 
comme  de  celle  des  Abeilles ,  où  il  n'y  a  qu'une 
feule  femîlle  uniquement  occupée  à  pondre.  Chez 
les  Guêpes  il  y  a  plu(ieuts  centaines  de  femel'es  âc 
à-peu-près  autan;  de  mâles.  Ces  maies  ne  l'ont  pas 
non  plus  aufli  parcfleux  que  ceux  des  Abeilles  :  ils 
ont  de  petites  fonéHons  dont  ils  s'acquittent  très- 
bien  :  ils  aident  aux  ouvrièri»  à  nettoyer  les  gâ* 
tcaux  le  à  tranfporter  les  cadavres  hors  de  l'habita- 
tion :  û  ceux-ci  (ont  trop  gros,  ils  les  partagent  & 
ks  charrient  par  morceaux*  II.  j  a  lieu  do  penfos 
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^ttc  les  (cinelks  &  les  ouvrières  proportlonoent  la 

Î|iialûé  de  k  nourriture  à  l'âge  des  f  edts.  On  ob- 
erre  qu'elles  n'adminiftrenc  qu'une  forte  de  liqueur 
MIT  plus  jeunes  ,  flc  qu'elles  donnent  des  nourritures 
A>lides  aux  plus  âgés.  Elles  leur  diftribueut  la  bé* 
qu^e  à  la  manière  des  Oifeaux ,  en  la  leur  dégor- 
geant dans  la  bouche,  apr^s  l'avoir  digérée  en  partie. 
On  voie  les  petits  s'avancer  hors  de  la  cellule  &  ou- 
vrir la  bouche  pour  ix  recevoir.  Quand  ils  n'ont 
plus  à  cioîcre»  ils  ferment  eux-m^mes  leur  cellule 
^vec  un  couvercle  de  foie ,  &  s'y  transforment  bien- 
tôt eu  Nymphes.  Mais  ces  mêmes  Guêpes  qui  mon- 
trent en  été  tant  d'affcâlon  pour  leurs  nouriifTons  » 
&  qui  en  prennent  un  û  grand  foin,  les  maffacrcnc 
tous  impitoyable  Bien  ta  l'approche  des  premiers  ftoids. 
0n  s'étonneroit  d'une  telle  barbaiie  fi  l'on  ne  favoit 
que  ces  premiers  fioids  qui  tuent  le  plus  grand  nom- 
bre dc$  Guêpes ,  tueroicnt  infailliblement  les  petits  , 
)>eaucoup  plus  délicats  que  leurs  mères -nourtices. 
£Ue5  abrègent  donc  leurs  fouffrances  en  les  met- 
tant à  more.  Ainfi  le  guêpier  n'eft  plus  qu'un  cime- 
tière à  la  fin  de  l'automne  :  quelc]ues  femelles  feule- 
ment échappent  à  la  mortalité  générale.  Elles  dcmeu- 
Kct  engourdies  tou:  l'hiver  fans  prendre  aucune 
Bourriture ,  &  au  recour  du  prmtems  chacune  d'elles 
peut  devenir  la  fondatrice  d'une  nouvelle  république. 
Elle  jette  fur  terre  les  fondement  d'un  nouveau  gâ- 
teau ^  &  les  œufs  qu'elle  d?pofe  (ont  tous  prolifiques  , 
parce  qu'elle  a  été  fécondée  par  un  roale  à  la  fin  de 
l'été  i  car  les  amours  des  Guêpes  font  mieux  confiâ- 
tes que  ceux  des  Abeilles. 

,  Ce  font  de  grandes  mineufes  que  les  Guêpes 
dont  nous  efquiiTons  l  Hiifoire  $  elles  entendent  à 
merveille  à  excaver  la  ter^e  &  à  y  pratiquer  un 
içuterrain  fpacieux  pour  y  loger  commodément  leur 
guêpier.  Quelquefois  néanmoins  elles  trouvent  le 
9)oyen  de  retrancher  beaucoup  de  ce  rude  travail 
^  profitant  liabilemenc  des  fouterrains  que  fe  creufc 
la  Taupe.  Une  galerie  plus  ou  moins  longue  &  plus 
ou  moins  tortueufe  conduit  à  la  porte  de  la  petite 
habitation  fouterratne  ;  c'efl;  un  chemin  battu  que  les 
liabitans  fa  vent  toujours  retrouver  6c  dont  l'entrée  imite 
oelle  d'un  clapier  de-Lapin.  Cette  grande  cavité  que  les 
Guêpes  fe  creufent  à  un  pied  ou  à  un  pied  &  demi  fous 
terre  »  eft  très-  propre  à  les  mettre  à  couvert  des 
iufttltes  de  leurs  ennemis»  &  à  les  dérober  aux  regards 
des  curieux;  mais  elle  n*eft  pas  la  vraie  enveloppe  des 
gâteaux;  c'eft«à-dire,  qu'ils  ne  font  pas  appuyés 
immédiatement  contre  les  parois  de  la  cavité.  L'Ar- 
chiteâuredenosGuêptsn'edpoint  auffifimple  qu'on 
pourroit  le  préfumer ,  Bc  fuppofe  des  vues,  qui ,  pour 
être  remplies,  exigent  un  travail  qu'on  ne  peut  qu'ad- 
mirer dès  qu'on  vient  à  le  découvrir.  L'eau  des  pluies, 
perdant  peu-i-peu  la  terre,  pénétreroit  enfin  jufqu'aux 
gâteaux»  Se  les  Guêpes  ont  un  grand  intérêt  à  prévenir 
cet  accident.  Elles  ont  doue  été  in  (Imites  à  don- 
acf  à  leurs  gâteaux  une  enveloppe  particulière 
oui  kf  préferve  de  l'humidité.  Elle  eO:  compofée 
é'tni  imikitiidfi  de  poritti  voatM  pofiées  les  «nés 
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au-delTous  des  autres  6c  les  unes  à  e6té  des  autres; 
ce  qui  forme  enfemble  une  enceinte  d'environ  un 
pouce  8c  demi  d'épaiffeur.  Quoique  toutes  les  petites 
voûtes  ne  foient  que  d'une  cfpèce  de  papier  afiez 
fin ,  elles  ne  laiilcat  pas  de  répondre  très-bien  au 
but  par  leur  inçénieufc  conftru^ion.  On  fcnt  d'abord 
que  rhumidite  qui  pénétreroit  quelques- unes  des 
vou:es  fupérieures  feroit  arrê''éc  par  les  voûtes  in- 
férieures bien  mieux  qu  c'ic  ne  le  feroit  par  un 
fimple  malliFde  même  épailfcur,  3c  cela  précifément 
parce  que  les  couches  de  papier  n'étant  pas  ap  hquées 
immédiatement  les  unes  aux  a'itres ,  les  intervalles 
qui  relient  enti 'elles  s'oppolent  aux  progrès  de  1  hu« 
midité  &  en  facilitent  encore  l'évaporation.  Les 
cellules  de  les  colonnes  (bnr  faites  de  la  même  matière 
que  les  voûtes.  Les  Guêpes  ne  bâtifTcnt  qu'en  papier. 
Elles  ont  pcifédé  de  tout  tems  l'art  de  le  fabriquer^  Se 
les  hommes  auroicnt  pu  apprendre,  il  y  a  bien  des 
(iècles>  ces  procédés  fi  utiks  dont  nos  modernes 
fe  glorifi:nt.  C'cfl  fur  tes  vieux  bois  qui  ont  été 
long* tems  expofés  à  l'adion  du  folcil  Se  de  la  pluie, 
&  qui  ont  été  en  quelque  force  rouis,  que  nos 
Guêpes  indurtricufes  vont  fe  pourvoir  de  la  matière 
dont  elles  fabriquent  leur  papier  avec  leurs  dents 
tranchantes..  Ei.'cs  en  détachent  de  menus  filameni 
qu'elles  mettent  en  charpie,  fie  quclks  réduifenc 
peu-à*-pcu  en  pâte  molle ,  eu  les  broyant  &  tes  humec« 
tant  dans  leur  bouche.  Elles  en  forment  des  pelottcs 
arrondies ,  qu'elles  tranfportent  dans  leur  habitation. 
Elles  les  étendent  en  lames  minces  en  s'aidant  de 
leurs  dents  &  de  leurs  pattes.  Se  c'eft  d'un  nombre 
prodigieux  de  ces  lames  qu'elles  conftruifent  cet 
joiisouvrages  ou  brille  tant  dmduftrie.  Ne  rifqucrçns 
nous  pas  de  palier  pour  ronunciers ,  fi  nous  ajoutons 
que  nos  ingénieux  Arcbiteâes  ont  attention  de  donner 
aux  colonnes  beaucoup  plus  de  (blidité  qu'au  rede 
de  l'ouvrage ,  Se  qu'elles  ont  foin  d*en  élargir  la  bafe 
Se  le  chapiteau  pour  qu'elles  puiilcnt  mieux'embrafler 
les  parties  de  l'édifice  qu'elles  ont  à  loutenir. 

Les  Frelons,  qui  appartiennent  aux  genres  des 
Guêpes»  Se  qui  furpaficnt  en  grandeur  toutes  celles 
de  nos  contrées,  ne  poflèdcnt  pas  au  même  degré 
que  les  Guêpes  (buterraines  »  Tart  de  fabriquer  du 
papier.  Le  leur  td  groffier»  épais  Se  fort  caffanc. 
Il  n'tft  fait  que  de  Iciure  de  bois  nourri,  dont  il 
retient  la  couleur.  L'architeûure  des  Frelons  reffem- 
ble  d'ailleurs  beaucoup  à  celle  des  Guêpes  qui  bâtiHcnt 
fous  terre;  mais  les  colonnes  qui  (outicncent  les 
gâteaux  font  plus  hautes  Se  plus  maffives,  &  celle 
du  milieu  furpaife  toutes  les  autres  en  groffeur.  Les 
Frelons  récouvrent  auffi  leurs  gâteaux  d'une  enve- 
loppe de  papier ,  à  laquelle  ils  donnent  d'abord  la 
forme  d'une  cloche  ou  d'un  chapiteau  arrondi,  ils 
fufpendcnt  leur  guêpier  dans  des  greniers ,  dans 
de  vieHies  malures.  Se  le  plus  fouvent  daus  de  vieux 
troncs  d'arbres  dont  ils  aggrandiifent  la  cavité  à 
l'aide  de  leurs  fortes  tenues  auxquelles  le  boi»  ne 
fauroit  réfiften 

Mak  toutes  les  Guipes  ne  cacheac  pas  kvc  mi^ 
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3  tft  <Ie  petite*  efpèces  qti  bàttflent  à  d^cou- 
▼cn.  Toutes  ne  forment  que  des  fociécës  peu  nom- 
breafeSj,  qu'il  eft  facile  d'obfcrver.  Elles  attachent 
leurnid  à  une  mcntie  branche  d'acbreou  d'arbufle  y  6c 
le  papier  doac  il  eft  fait  n  efl  pas  mains  fin  que 
celui  des  Guêpes  fouterfatnes  :  il  en  a  aulFi  la  couleur* 
La  pluie  pénétreroir  facilement  dans  fon  intérieur 
fi  nos  adroites  ouTiicres  nef  renoient  point  de  pré- 
cautions pour  Ten  garantir.  Les  procédés  de  toutes 
les  efpèces  ne  font  pas  les  mêmes  à  cet  égard  ^  mais 
fous  répondent  bien  à  la  même  fin.  Les  unes  récou- 
vienc  leur  Guêpier  d*an  tfès-grand  nombre  de  feuilles 
4ç  papier ,  qui  laiiîenc  cntr*cUes  des  intervalles ,  & 
^i  imireroieut  parfaitement  les  pétales  d'une  rofe, 
Û  elles  en  avotent  les  belles  couleurs  :  ce  font  les 
plus  jolis  ouvrages  que  ces  petits  guêpiers  qui  imi* 
tent  fi  bien  une  Rofe  à  cent  feuilles.  D'autres  Guê- 
pes ,  qui  ne  favent  pas  donner  une  enveloppe  à  leurs 
guêpiers  y  y  fuppléent  très-bien  en  les  attachant 
à  la  branche  »  de  manière  que  le  plan  du  gâteau 
cft  à-peu -près  vertical  :  l'aie  des  cellules  elF  ainfi 
Ilorizontal  &  la  pluie  ne  pénètre  pas  dans  leurs  ou- 
vertures. Mais  nos  petits  Architectes  ne  fe  bornent 
pas  à  cette  fesle  précaution  :  ils  ont  foin  encore  de 
tourner  vers  le  nord  U  vers  Tcft  la.  face  du  gâteau 
ou  fe  trouvent  les  ouvertures  des  cellules  ;  &  ce  qui 
<iï  plus  conftant  &  plus  remarquable ,  ils  enduifcnt 
le  guêpier  d'un  vernis  impénétrable  à  l'eau. 

Les  Guêpes  de  nos  contrées  ,  qui  excellent  le  plus 
^ns  l'art  de  fabriquet  le  papier,  font  encore  bien 
au-dcflbus  de  celles  du  Nouveau  Monde  ,  dont  le 
nom  de  cartonniere  qui  leur  a  été  donné ,  indique 
ouelles  ne  travaillent  qu'en  carton  :  celui  qu'elles 
uvent  fabriquer  a  une  blancheur  «  une  force  ic  un 
poli  qu'on  ne  fe  lafle  point  d'admirer.  Nos  habiles 
ouvrières  n'excellent  pas  moins  dans  l'art  de  bâtir  ou 
4'employerleurcarton.  Elles  conftruifent  elles-mêmes 
la  ruche  ou  elles  logent  leurs  gâteaux^  &  cette  ruche  eft 
une  forte  de  boîte  de  carton  en  forme  de  cloche  ,  plus 
ou  moins  alongée  ou  plus  ou  moins  évafée ,  qu'elles 
fufpendent  folidcmcnt  par  fon  extrémité  fupérieure , 
à  une  branche  d'arbre.  Il  eft  de  ces  cloches  qui 
ont  plus  d'un  pied  Ôc  demi  de  longueur.  L'ouverture 
<e  la  cloche  eft  fermée  par  un  couvercle  convexe 
èxx  même  carton  5  mais  les  Guêpes  ménagent  fur  un 
des  côtés  du  couvercle  ,  une  petite  ouverture  ronde 
qui  eft  la  feule  porte.  Les  gâteaux  qui  en  occu- 
pent Tintéricur  font  diftribués  par  étages  comme 
ceux  de  nos  Guêpes  foutcrraines  :  mais  ils  lie   font 

£oint  foutenus  par  des  colonnes  :  ils  font  corps  avec 
i  boîte  &  tiennent  immédiatement  à  fes  parois.  Ce 
«'eft  point  Amplement  le  fond  des  cellules  qui  forme 
fe  plancher  ou  la  partie  fupérieure  du  gâteau  fur 
laquelle  les  Guêpes  fe  promènent  ;  elles  4:onftrui- 
fent  un  vrai  plancher  très  -  uni ,  fous  lequel  elles 
t)âli{rent  les  ce!la!cs  ,  dont  les  ouvertures  font  ainfi 
«ouméesencn-bas.  Les  planchers  ouïes  gâteaux  ne 
fout  pas'planes  i  ils  ont  endcflous  la  même  conve- 
xité que  le  couvercle  qui  ferme  la  boite«  On  aime 
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à  découvrir  la  raifon  de  cette  convexité  :  chaque 
plancher  ou  chaque  gâteau  a  été  lui-même  un  cou^ 
vercle  ;  car  nos  prudentes  Cartonnièrcs  veulent  que 
la  boîte  foie  toujours  fermée  quand  elles  travaillenc 
à  la  conilru^ion  des  cellules.  Re^' ri  Tentons  -  nou« 
cette  boîte  lorfqu'elle  ne  contient  encore  que  deuK 
gâteaux  :  eïlc  eft  fort  courte  ,  &  Içs  Guêfcs  vont 
travailler  à  la  prolonger  6c  à  augmenter  (c  nom- 
bre des  gâteaux.  Pour  y  parvenir  ,  elles  prolongi  î>c 
les  bords  de  la  boîte  ,  la  font  dcfccndre  par  dcia  !e 
couvercle,  &  contre  le  bord  inférieur  de  la  partie 
prolongée  ,  elles  conftruifent  un  nouveau  couvercle 
convexe  pardeUbus,  comme  le  précédent^  qui  n'ei*^  plut 
un  couvercle  ^  mais  qui  eft  devenu  un  nouveau  plan- 
cher fous  lequel  les  Guêpes  vont  bâtir  de  nouvelles  cel- 
lules. Ce  plancher  conferve  Touvcrtute  ronde  qui 
étoit  auparavant  la  porte  de  la  ruche ,  &  qui  fcrc 
maintenant  de  porte  de  communication  d'un  étage 
à  l'autre.  Chaque  étage  a  ainlt  fa  porte  ,  parce  que 
tous  ks/tages  ont  été  dans  leur  origine  un  couver- 
cle oitiîn  fond  de  ruche.  Les  cellules  des  Carton- 
nières  font  l>exagones  comnK  celles  de  toutes  Icf 
autres  Guêpes ,  &  fervent  aux  mêmes  u(ages« 

C'eft  en  raifonnant  d'après  THiftorien  des  Infcâ^ 
fur  la  forme  géométrique  des  cellules  des  Guêpes 
5c  des  ASeilles,  que  1  illuftre  Matran  s'expnruoit 
ainfi:  »  Que  les  Bêtes  penfcnt  ou  ne  penfent  point,  il 
eft  toujours  certain  qu'elles  fe  conduifent  en  niilir  oc- 
cafions  comme  fi  elles  penfoient  j  l'illufion  en  cela» 
Cl  c'en  eft  une ,  nous  avoit  été  bien  préparée  Mais 
fans  prétendre  toucher  à  cette  grande  queflîon, 
6c  quelle  que  fo^t  la  caufe^  hvrons-tfous  un  moment 
aux  aj^parences  ,  de  parlons  le  langage  ordinaire. 
Des  Géomètres,  &  il  faut  compter  parmi  eux  M. 
de  Rcaumur^  fe  font  exercés  à  faire  fentîr  tout  l'art 
qu'il  y  avoit  dans  les  gâteaux  de  cire  ê:  dans  cet 
guêpiers  de  papier,  fi  ingénieufement  divifés  par 
if  rages  foutenus  de  colonnes  »  6c  ces  étages  ou  tranches, 
par  une  infinité  de  cellules  fexangulaircs.  Ce  n'eft 
pas  fans  fondement  qu'on  a  obfcrvé  que  cette  figure 
étoit  entre  tous  les  polygones  pofilbîes,  U  plus  conve- 
nable ou  même  le  feul  convenable  aux  intentions  qu'oa 
eft  en  drott  d'atttlbuec  aux  Abeilles  &  aux  Guêpec 
qizi  favent  les  conftruirc.  Il  eft  vrai  <]uc  riiexagonc 
régulier  fuit  nécefl'airement  de  l'appofiiion  des  corf« 
ronds ,  mous  &  flexibles  ,  lorfqu  ils  fonr  preffés  Ici 
uns  contre  les  autres ,  6c  que  c'eft  apparemmciu  pour 
cette  raifon  c^u'on  le  rencontre  fi  fou  vent  dans  U 
nature,  comme  dans  les  capfules  des  graines  de 
certaines  planccs ,  fbr  les  écailles  de  divers  animaux , 
&  quelquefois  dans  les  particules  de  neige,  2  caufe 
àçs  petites  gouttes  ou  bulles  d'eau  fpériqucs  ou  circu- 
laires ,  qui  fcfont  appla^ies  les  unes  contre  les  autres 
en  fe  gelarjt.  Mais  il  y  a  tant  d'aurres  conditions 
à  remplir  dans  la  conftrudion  des  cellu!c"  licxa^^ancs 
des  Abeiîks  &  des  Guêpes ,  6c  qui  fe  irouv^nt  fi 
admirablement  remplie*,  que  qiund  on  leur  diQ  ute- 
roit  une  partie  de  l'iionncur  qui  leur  tcvicnt  de 
'  celle-ci)  il  n'eft  prcfque  plus  pofiîblc  de  leur  leiufcf 
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qu'elles  n*y  aient  beaucoup  ajouté  par  choix ,  & 
Qu'elles  n'aient  habilement  tourné  à  leur  avantage 
cette  efpèce  de  néceûîté  que  leur  impofoit  la  caturc  ^. 

Sjelle  n*eft  point  la  meryeilleufeaé^ivicé  des  Ubo- 
ES  Fourmis  à  raHembljcr  les  matériaux  qui  doivent 
entrer  dans  la  condru^ion  de  leur  nidl  Comme  elles 
favent  fe  réunir  &  s'entr 'aider  pour  cxcavcr  la  terre , 
pour  la  charrier  y  pour  tranfportcr  à  leur  habitation 
les  brins  d'herbe»  les  pailles»  les  fragmens  de  boit^ 
êc  les  autres  corps  de  ce  genre»  qu'elles  employcnc 
dans  leur  travaux!  Elles  femblent  ne  faire  que  les 
cuufler  pêle-mêle,  mais  quel  art  &  quel  deflein 
ne  dêcouvre-t-on  pas  dès  qu'on  cherche  à  le  voir. 
Sous  ce  monticule  qui  c(ï  leur  logement»  &  dont 
h  forme,  en  manière  de  dôme»  facilite  l'écoulé- 
ment  des  eaux  »  fe  trouvent  des  galeries  qui  com- 
muniquent les  unes  avec  les  autres»  &  qui  font  comme 
les  rues  de  la  petite-ville.  De  petites  ouvertures  mé- 
nagées çà  &  là^  fur  cette  forte  de  terraflc  font 
autant  de  portes  qui|  communiquant  avec  les  galeries 
fouterraines ,  permettent  aux  habitantes  d'y  rentrer 
&  d*en  rcffortir  à  volonté.  On  fait  que  dans  les 
Foutmis  »  les  ma!cs  Se  les  femelles  font  pourvus  de 
Guatre  atles  »  tandis  que  ces  neutres  en  font  toujours 
dépourvus.  Ainft  que  dans  les  Guêpes  6c  les  Abeilles  » 
ces  neutres  plus  petits  8c  beaucoup  plus  nombreux 
oue  les  individus  des  deux  fexes,  ont  au^i  été  chargés 
feuls  de  tous  les  travaux  de  la  fourmilière.  Après 
la  dernière  transformation,  les  mâles  &  les  femelles 
fonent  de  rhabîtation  commune  »  voltigent  dans 
Tair»  s'unifient  de  l'union  la  plus  intime  ^  &  des 
que  les  femelles  ont  été  fécondées,  elles  rentrent  dans 
la  fourmilière  pour  y  faire  leur  ponte.  Il  en  éclot 
êcs  Larves  fans  pattes»  qui  inoapables  de  pourvoir 
par  elles-mêmes  à  leur  fubûftance ,  font  alimentées 
journellement  par  les  Neutres.  Comme  on  c(ï  frappé 
audi  des  follicttudes  conttnuellts  de  ces  Fourmis  ou- 
vrières pour  leurs  nourrillons  ,  des  foins  qu'elles 
prennent  de  les  tranfportcr  à  propos  d'une  place  dans 
une  autre,  de  les  nourrir  &  de  leur  faire  éviter 
tout  ce  qui  pourroit  leur  nuire,  Com.mc  on  doit 
admirer  !a  promptitude  avec  laquelle  elle  les  fouf- 
traient  au  danger ,  &  le  courage  avec  lequel  elles 
les  défendent!  On  a  vu  une  Fourmi  partagée  par 
le  milieu  du  corps,  tranfportcr  les  uns  après  les 
autres,  huit  ou  dix  de  fes  nourriffons.  Parvenues 
à  leur  çnticr  accroifTcment,  les  Larves  fe  filent  une 
coque  de  foie  blanche  dans  laquelle  elles  fubilTcnt  la 
niétamorphofc  :  ce  font  de  pareilles  coques  que  le 
Vulgaire  prend  pour  les  œufs  des  Fourmis  »  &  pour 
Icfquellcs  encore  les  ouvrières  montrent  un  fi  grand 
attachement.  Les  Larves  &  les  Nymphes  demandent 
fans  doute,  à  êrrc  tenues  dans  une  température  qui 
ne  foit  ni  trop  féchc  ni  trop  humide  $  les  ouvrières, 
qui  paroiffcnt  le  favoir,  feconduifent  en  conféquencc. 
'Tantôt  elles  les  apportent  à  la  furface  de  la  Fourmilière 
pour  les  rxpofer  au  foleil  ou  au  grand  air  ,  tantôt 
elles  les  rapportent  dans  Tintéricur  ,  toujours  un  peu 
bumide ,  foit  pour  prévenir  leur  ddléchcmcat .  foie 
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pour  les  mettre  i  Tabri  du  froid.  Eiles  le&^lètent 
oa  les  abaifTcnt  ainfi  dans  leurs  fouterrains,  fuivant 
que  les  circonftanccs  Tcxigcnt.  EUcs  ne  montreur 
pas  moins  d'attachement  .enfin  même  pour  les  véri- 
tables acuh  :  ils  font  difpofés  par  tas  ,  &  quand 
on  les  difperfe  ,  elles  les  raflcmblent  de  nouveau 
avec  une  extrême  diligence.  Différens  chemins  « 
afTcz  fouvent  fort  tortueux ,  aboutiflcnt  à  la  four- 
milière. Les  Fourmis  »  les  fuivent  à  la  file ,  &quoi« 
qu'elles  aillent  chercher  au  loin  leurs  alimens  U 
leurs  provifions,  elles  ne  s'égarent  point»  non  plus 
que  les  Chenilles  républicaines.  Comme  ces  der- 
nières »  elles  laificnt  des  traces  par-tout  od  elict 
partent.  Ces  rraces  ne  font  pis  fcnfibles  aux  yeux  | 
elles  le  feroienx  plutôt  à  l'odorat  :  on  fait  que  lef 
Fourmis  ont  une  odeur  pénétrante.  Quoi  qu'il  en  foit, 
a  l'on  parte  te  doigt  à  plufieurs  reptiles  fur  un  mur  ^ 
le  long  duquel  les  Fourmis  montent  &  defcendcnt  a 
la  file  )  on  les  arrêtera  tout  court ,  &  on  s'amu- 
fera  quelque  tems  de  leur  embarras.  On  a  beaucoup 
célébré  la  prévoyance  des  Foutmis.  Depuis  près  de 
trois  mille  ans  on  répète  qu'elles  amaflcnt  des  provi- 
fions pour  l'hiver,  qu'elles  favent  fe  conftruire  ds 
magafins  oii  elles  renferment  les  grains  qu'elles  onc 
recueillis  pendant  la  belle  faifon.  Ces  provifion) 
leurs  feroient  très-inutiles»  puifqu'elles  dorment  tout 
l'hiver  :  un  degré  de  froid  artez  médiocre  fu£t  pour 
les  engourdir.  Que  feroient- elles  donc  de  ces  pré- 
tendus magafins?  Aurti  n'en  conftruifcnt-clles  poi:>c 
Les  grains  qu'elles  charrient  avec  tant  d'acliviti  à 
leur  domicile ,  font  de  fimplcs  matériaux  qu'elles 
font  entrer  dans  la  conflrudion  de  Lur  édif:ce^ 
comme  elles  y  font  entrer  des  brins  de  bois ,  de 
pailles,  &c. 

Ce  ne  font  que  les  Fourmis  des  grandes  efpèces 
qui  élèvent  au-dertus  de  leur  fouterrain  un  monci- 
cule  atrondi ,  dont  la  bafe  a  quelquefois  deux  à 
trois  pieds  de  diamètre  ,  &  qui  efl  formé  de  TeD:- 
taflfemcnt  d'une  multitude  prefqu'infioie  de  petits 
corps  légers»  qu'elles  charrient  continuellement  avec 
une  adreife  &  une  ac^vité  furprenantes.  Si  Ton  ren- 
verfe  le  monticule  &  û.  on  en  difperfe  au  loin  les 
matériaux  ,  les  laborieufes  &  diligentes  ouvrières 
s'emprerteront  à  les  rartiembler  de  nouveau  ôC  à  en 
former  un  monticule  pareil  au  premier.  Mais  les 
Fourmis  des  petites  efpèces  ne  fe  logent  pas  à  fî 
grands  frais:  le  dertbus  d'une  pierre  ,  un  tronc  d'ar- 
bre ,  l'intérieur  d'un  fruit  dcrtèché  ou  tout  autre 
corps  caverneux  leur  fournit  un  domicile  convena- 
ble 8c  dont  elles  favent  profiter.  Il  en  eft  néanmoins 
qui  s'établi fient  dans  la  terre  ,  &  que  la  Nature  a 
condamnées  à  un  afiez  grand  travail.  Elles  onc  à 
creufer  des  fourerrains  de  plufi^zurs  pouces  de  pro-i 
fondeur ,  ou  des  efpèces  de  boyaux  ,  fouvent  fort 
tortueux  ,  qui  vont  aboutir  à  la  furface  du  rcrrain. 
Elles  ont  donc  beaucoup  à  cxcaver  ;  8c  elles  s'oc- 
cupent de  ce  tLa\  ail  pénible  avec  un  foin  »  une  di- 
ligence &  une  artlduité  qui  attachent  fortement  le 
Speâatcur»  Nous  voudrions  rapporter  aurti  en  abrégé 
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ce  <jif on  nous  raconte  dcsfamcufcs  Fourmis  de  vIJîu  ^  n*a  point  été  coiif  é  par  la  Nature  aux  feules  mtrc^ 


de  Surinam,  des  Fourmis  de  Guinée,  ou  Ttr.nô5,  qui  fc 
coni'.rufcuc  avec  une  tcire  madiquée  des  h'icccs  de 
piuiiturs  pieds  d'él^vacion  ,  &^à  plulicurs  Icgemcns; 
de  CCS  Termes  (ur-cout  des  Indes  oricmaKs,  qui 
ne  marchent  jamais  à  découvert  ,  U  qui  fc  font  tou- 
jours àt%  chemins  en  galerie  pour  parveiir  la  eu 
elles  veulent  être:  mais  la  plupart  de  ces  taiis  dc- 
mandcroicnt  une  étendue  ccop  coniidérablc  pour  être 
rapportés  ici  :  nous  renvoyons  à  en  parler  uvcc  dé- 
tail ,  à  l'arucle  Termes. 

En  cherchant  à  faire  connoîcre  linft'.niSl  &  lin- 
duAriedvsIn/cdcs,  nous  avons  dû  fencir  que  le  fu- 
îet  elt  crv>p  intcrelFant  ,  pour  chercher  à  le  rc- 
ULÎre  ,  par  une  prcciuon  qui  ne  feroic  cu'aiibibhr  6c 
même  déiruue  l'imctêt ,  ou  par  des  renvois  qui 
ne  fcroicnt  aulfi  que  dilhaire  Se  même  dcgoûccr 
l'atrençion.  £n  confultant  le  goût  de  tous  les  Lec- 
teurs ^  nojs  avons  dû  ne  pas  craindre  de  nous 
lailTer entraîner  à  des  d^veloppemcnsun  peu  étendus^ 
au  rJque  de  tomber  dans  quc[v|ues  répéiicions^  qui , 
feront  aifcmcnt  ju(tifiées  par  les  ob)ccs  mêmes  que 
nous  avions  à  préfcncer  ;  U  nous  ne  craignons  pas 
d\' rendre  encore  de  quelques  lignes  cet  arcide,  en 
faif.ntnunt  on  des  piocédés  de»  i3oufi;rSy  Infedcs 
qui  appariicniient  à  i'o.-de  des  Coléoptères  ,  & 
qj*on  d  COI  f  jndu  de  tous  cems  fous  le  nom  de 
Scarabis  pi.iulaiieç.  Ce  nom  du  piUulaircs  qui 
leur  a  été  donné  par  les  Anciens,  ne  rend  pas  mal 
TiuduCrie  qui  l^s  cara:térife.  Ils  hantent  \t% 
exctémens ,  &  en  forment  des  pillules  ou  des 
boulettes,  qu'ils  arrondiifent  de  plus  en  plus  en 
les  roulant  (ur  le  terrcin.  Pluficurs  Bouliers  s'oc- 
cupent à  la  fois  à  promener  la  boulette.  Ils  la 
pouiTent  avec  leurs  pactes  de  derrière  ça  marchant  à 
reculons  s  &  quand  il  arrive  que  les  inégalités  du 
terrein  apportent  des  obilacles  à  la  marche  de  la 
petite  boule  «  ils  font  effort  pour  les  furmonter»  & 
quelquefois  d'autres  Bouliers  furviennent  ^  qui  par- 
tagent leurs  efforts  ,  &  les  aident  à  pouifer  la 
boule  plus  loin.  Ils  font  opiniâtres  dans  leurs  ma- 
Aœuvres  &  ne  fe  découragent  point  :  lors  même 
qu'on  vient  à  les  manier  ou  à  les  interrompre  dans 
leur  travail^  ils  ne  manquent  point  de  le  reprendre. 
3oi^vent  ils  roulent  avec  leur  balottc  dans  des  foffes 
plus  ou  moins  profondes  5  mais  nos  petits  Sifyphes, 
toujours  infatigables  »  ne  fe  rebutent  point ,  &  re- 
doublam  leurs  ciForts  ils  parviennent  ordinaire- 
ment à  retirer  leur  balotte  de  la  folTe  ^  &  à  la  con- 
duire plus  luin.  Ils  von:  enfin  l'enterrer  à  une  affez 
grande  profondeur ,  &  cette  opération  exige  de 
Kur  parc  autant  de  travail  que  de  patience.  Ce  n'e(l 
pas  fans  bonnes  raifons  que  nos  Bouliers  font  fi  at- 
lâchés  a  leurs  boulettes  i  elles  renferment  un  dépôt 
pécieux.  Un  oeuf  cil  logé  au  centre  de  chacune  j 
Zl  cet  œuf  demandoit  apparemment  à  être  enveloppé 
^^cxctémeus  U  enterré  à  une  certaine  profondeur 
^wr  ^uc  le  petit  pat  ça  idoiç,  J«c  foia  des  «ufs 


qui  les  ont  pourvus  :  la  fociété  entière  àt% .  Bou- 
liers a  été  chargée  de  s'en  occufcr  &  y  prend  un 
égal  intéiôc.  Des  BouHers  étrangers  foîit  roukr 
les  boules  avec  autant  d'aélivitc  &  de  condancequf 
ceux  qiti  les  ont  eux  n-cmcs  façonne  es,  &  que  le» 
mères  qui  ont  pondu  ies  œufs. 

Si  les  Douficrs  ne  renferment  !rnrs  œufs  4ans 
dis  to.ilcs  d\xcr6ncns  les  Nicrojhorcs  les  lo* 
gcnt  dans  les  cadavres  de  petits  animaux,  teU 
que  les  Taupes  ,  les  Grenouilles,  lesSuuiercilcs,  &c. 
Quand  ces  InfctVcs  rencontrent  fur  la  fur  face  de 
U  ccrre  ,  de  pareils  cadavres,  ils  fe  hâtent  d'en  pren- 
dre f  olleilion  5  mais  ils  n'ont  garde  de  les  lailier 
fur  la  place  :  :1s  s'y  dclTecheroient  ou  s'y  confu* 
meroienc  mutilemeiu,  ou  Icurfcroienc  bientôt  en- 
levés par  des  animaux  rôdeurs  &  cjrnacicrs.  I!$  tra* 
vai:lcut  donc  à  mettre  en  fùrecé  leur  capture  ,  6c 
Ton  n  imagine  pas  peut-être  le  moyen  auquel  ilsi 
ont  recours.  On  n'en  pouvoit  choidr  un  meilleur, 
lis  fc  nieccent  à  enterrer  le  cadavre,  &  l'on  con- 
viendra que  c'tft  prefquc  un  travail  d  Hercule  poui 
de  û  petits  Infcdcs  que  d'entetrcr  ic  cadavre  d'une 
grollc  Taupe.  Us  y  parviennent  néanmoins ,  ôc  en 
bien  moms  de  lems  qu'on  ne  le  crciroit.  Il  ne  faut 
quelquefois  qu'un  jour  ou  deux  à  deux  paires  de  N.« 
croj  hof  es,  pour  enterrer  uiic  Taupe  à  trois  ou  quatre 
doigts  de  profondeur.  Nous  pouvons  dire  plus  :  on 
s'cltiifluré  qu'un  feul  Nicro|;hore  peut  enterrer  une 
Taupe  en  entier  dans  le  court  cfpacc  de  vingt- 
quatre  heures.  Un  pareil  travail  tient  du  prodigr, 
C  eft  avec  leur  tête,  leur  corcelet  Se  leurs  pattes 
que  les  Njcruphores  creufcnt  la  folle  dans  laquelle  ils 
veulent  enterrer  le  cadavre.  Ils  amoncellent  autour 
la  terre  qu'ils  retirent  de  la  fclTe  5  ils  en  conftruifcnc 
une  force  de  courotmement  ou  de  rempart  qui 
trace  les  concours  du  tombeau  ,  &  dont  les  d  men«. 
(ions  font  exaâement  proportioncllcs  à  celles  du 
cadavre.  A  mefure  qu'ils  creufent  la  fblfe  le  cada^ 
vre  s'enfonce  davantage,  8c  la  terre  qui  étoit  amaifée 
autour  de  lui,  vient peu-à- peu  aie  recouvrir.  U  fc 
forme  alors  une  petite  élévation  qui  indique  Tendroic 
lbu5  lequel  il  repofe.  La  petite  éminence  s'atfaiifc 
infenfibiement,  fcipetau  oiveau  du  terrcin»  Ôc  bien** 
tôt  on  ne  reconnoît  plus  l'endroit  oii  le  cadavre  eS 
enterré.  Lorfque  la  fepulture  eft  achevée ,  les  Nicrc» 
phores  vuident  le  cadavre^  &  dépofenc  leurs  œufis  dans, 
fon  intérieur.  Si  on  le  retire  de  fon  tombeau  aa 
bout  de  quelques  jours ,  on  le  vena  fourmiller  de 
Larves  de  Nicrophores.  Ce  ne  font  pas  feulement  de% 
cadavres  entiers  de  petits  animaux  ,  que  ces  la- 
fcdes  enfevelillcnt ,  pour  fournir  une  ncurriture 
aiiuréc.  à  leurs  petits;  ils  enfevelifient  auffi  pour  la 
même  fin  ,  des  morceaux  de  chair  des  grands  Qua- 
drupèdes qu'on  met  à  leur  portée.  On  juge  bien  que 
ce  n'eft  que  dans  une  terre  légère  &  unpeu  humide 
que  nos  laborieux  enterreurs  enfevehUenc  ainfi  les 
cadavres  ^  le  peuvent  pratiq^ucr  de  femblables  £i^ 
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patcures  :  une  terre  forte  ou  graveleafc  réfiftcroit 
trop  à  Ictirs  efforts. 

Pour  achever  cnhn  de  manifcrter  tout  ce  que 
Tindioft  fournit  de  plu«  curieux  dans  les  Infcdes  , 
&  dans  les  difFérens  Ordres  de  ces  animaux ,  nous 
ftrons  connoîcrc  d'après  De  Gccr  ,  une  Pun^fc 
chaiTipéire  qui  vit  en  famille  avec  fcs  petits  »  6c 
qui  les  conduit  comme  une  Poule  conduit  fcs  Pouf- 
lins.  On  la  trouve  en  été  (ur  le  Bouleau,  Une  mère 
Punaifc  de  cette  efpèoc  conduit  trcn:e  ou  quarante 
pçrits.  Elle  ne  les  quitte  point  ;  dès  quelle  fc  met 
a  marcher,  tous  fcs  petits  la  fuivent.  Se  lorfqu'eîle 
fc  fixe  fur  qudque  feuille  de  l'arbre  pour  en  pom- 
per le  fuc  y  toute  fa  famille  fc  raHemble  autour 
d'elle.  Elle  la.promène  atn(i  de  feuille  en  feuille  & 
de  branche  en  branche.  Cette  Punaifc,  prefqu'auflTi 
Vigilante  qu'une  mère  Poule  ,  fait  la  garde  auprès 
de  fes  petits  ,  &  leur  prodigue  fes  foins ,  tandis  qu'ils 
font  jeunes  encore.  Il  m'arriva  un  jour ,  dit  TOb- 
fervateiir  Suédois,  de  couper  une  branche  de  Bou- 
leau ,  peuplée  d'une  telle  famille  ,  &  je  vis  d'abord 
la  mère  fort  inquiète  battre  fans  celle  des  ailes 
avec  un  mouvement  très- rapide,  fans  cependant 
changer  de  place  ,  comme  pour  écaner  l'ennemi  qui 
venoit  de  l'approcher ,  tandis  que  dans  toute  autre 
cîrconfiance  elîc  fc  feroit  d*abord  envolée  ou  auroit 
taché  de  s*enfuir  5  ce  qui  prouve  qu'elle  ne  rcftoii- 
là  oue  pour  la  défcnfc  de  les  petits.  On  obCervc  que 
c'cli  principalement  contre  le  mâle  de  fon  cfpèce, 
juc  la  Punaifc  mère  fe  trouve  obligée  de  défendre 
ts  petits ,  parce  qu'il  cherche  à  les  dévorer  par- 
tout oii  il  les  rencontre  ,  Se  c'ell  alors  qu  elle  ne 
manque  jamais  de  tâcher  de  les  garantir  de  tout 
Ton  pouvoir  contre  fes  attaques. 

Quelquétenda  que  foit  l'abrégé  même  que  nous 
avons  pu  donner  fur  une  matière  auilî  ficonde  que 
variée ,  aulli  digne  d'iutérelTcr  nous  -  mêmes  que 
tous  nos  leélcurs ,  nous  fommes  bien  loin  fans 
doute  de  Tavolr  épuifée.  Que  de  nouveautés  même 
plus  intéf gantes  font  encore  cachées  dans  le  fein 
de  la  Nature  ,  de  n'atttndenc  pour  être  dévoilées , 
que  le  zèle  Se  Tattemion  de  nouveaux  Obfervateurs  1 
Mais  pourrions- nous  «  à  ce  fujet  ,  ne  pas  (aire 
entendre  quelques  plaintes,  que  le  dedr  même  de 
contribuer  aux  jouilTance^  &  au  bien  ^ç  nos  fcm- 
blablcs  nous  arrache? 

Si  un  des  pl'is  grands  vices  des  connoKfançts  hu- 
ipainesj  qui  a  trop  îong-rcnis  exifté  Cans  doute,  c'eft 
d'avoir  étr  d'abor.l  t}xHs  fur  les  objets  qui  mé- 
ritoîciit  le  moins  l'attention  derHommej  fi  la  pre- 
mière dc^  fcîcnces ,  celle  de  la  Nature  ,  n'a  été 
vairabîcmcnt  cul'ivécqnc  de  nos  jours  j  il  eft  en- 
core iiani>  cet:c  fcicuce  en  général ,  des  panies  qui 
paroiiîcnt  fubir  la  mciîie  dertinéc,  &  qui,  quoi"- 
que  des  plus  utiles  à  coiinoître  ,  font  loin  d'avoir 
obtenu  le  prix  quelles  méritent.  Se  fopt  livrées  ^ 
J'indifférence  p^  môme  au  dédain  le  pli|$  injuilc. 
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Nous  ne  chercherons  pas  à  enlever  à  la  Botanique 
&  à  la  Minéralogie  ,  1  importance  qu'on  leur  a 
donnée,  5c  la  gloire  qu'elles |ont  eu d'aveir le  pluf 
attaché  les  recherches  des  Naruralides;  Mais  qu'il 
nous  foit  permis  de  demander  ,  pourquoi  l'Entomo- 
logie languit  encore  dans  un  efpèce  d'obfcurité  , 
Se  femble  être  reléguée  parmi  les  connoidances  oi* 
feufes ,  ou  même  inutiles  ?  C'eft  aux  Entoroolo- 
giftes  à  faire  reftitner  à  l'objet  de  leurs  méditations» 
le  tribut  qui  lui  eft  du  ,  puifqu'ils  ont  leurs  dto'ns 
fondes  fur  les  preuves  les  plus  pofitives  Se  les  plut 
nombreuses.  C  eft  au(E  fur  ces  preuves  que  nous 
allons  érablir  une  nouvelle  difcuflion  relative  à  l'u- 
tilité de  l'étude  dos  Infeéles.  Nous  montrerons 
daoord,  combien  les  In  ferles  font  n  ui  fi  bîes,&  dès- 
lors  combien  il  eft  néccfTaiie  de  les  étudier  pour 
chercher  les  moyens  de  s'en  garantir.  Nous  mon- 
trerons en  fuite  combien  les  In(cdes  font  ou  peuvent 
être  utiles  dans  la  connoifTance  de  leurs  produits. 
Enfin  nous  chercherons  i  donner  une  idée  de  l'agré- 
ment attaché  a  l'ObCcrvation  de  ces  petits  êtres  Se  de 
la  manière  de  les  étudier  ou  de  les  obferver. 

Maux  occajionnés  par  Us  Infeâes. 

Lorfqu'on  fait  que  celui  qui  s'eft  dit  le  SouvcraÎM 
delà  Terre,  tyramiifé  cependant  fans  ce/Te  par  tant 
d'erreurs,  a  pu  penfer  que  les  Etoiles  ne  brillent 
dans  les  cicux  que  pour  charmer  fa  vue  Se  décorer  fcs 
nuits;  on  ne  doit  point  être  étonné  qu'il  ait  pa 
penfer  auffi  que  tous  les  êtres  qui  vivent  avec  lui 
dans  fon  empire ,  n'ont  été  créés  que  pour  fatis- 
faire  à  (es  bcfoins  ou  à  fcs  plaifits.  Ceft  d'après 
cette  idée  qu'il  a  cru  avoir  le  droit  de  murmurer 
contre  la  Providence ,  de  blafphêmer  l'Auteur  de 
route  chofci  lorfqu'il  a  vu  des  orages  fe  former 
fur  fa  tcte,  ou  lorfqu'il  a  trouvé  lut  fes  pas,  des 
animaux  qui  n'ont  pas  plus  rcfpeâé  fa  perfonnc  quQ 
fes  propriétés,  qui  ont  ofé  l'attaquer  dans  lui-même^ 
ainh  que  dans  les  chofes  qu'il  ne  veut  conferver 
que  pour  lui-même.  Il  n'cft  plus  permis  de  parta« 
ger  des  préjug<^s  que  la  Philoropbie  en  fc  mani- 
Fcftant  a  fait  difparoitre.  11  n'e%tus  permis  d'ignorer, 
que  tous  les  êtres  ont  les  mêmes  droits  à  la  vie ,  dès 
qu'ils  ont  reçu  les  moyens  de  vivre ,  qu'ils  ont  auiïi  les 
mêmes  droits  à  l'emploi  de  ces  moyens  ,  dhs  qu'île 
font  nécefTaires  à  la  ccnfervation  de  leur  vie.  Aifcffi  » 
quoique  les  Infectes  foient  de  tous  les  animaux  ceux 
qui  nous  font  les  plus  nuifibles,  nous  n'avons  reçu  de 
la  nature  d'autres  droits  fut  eux  que  ceux  que  la 
force  ou  rinielhcencc  peuvent  nous  donner;  SC 
nous  devons  oblcrver  ^  que  vis-à-vis  de  ces  être$ 
qui  doivent  nous  échapper  fans  cciTc  par  leur  multi* 
plicaiion  ou  par  leurpctitefTc  ,  nous  avons  bien  plus  à 
attendre  du  fecour$  de  rintciligence  que  de  celai 
de  la  force. 

Nous  devons  fans  doute  conftarer  fufifananenf 
la  nécciTitc  de  no^s  occuper  dtf  Çoim  4e  çoimoStro 
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&  dt  ëerruîrc  les  Infciflcs,  fi  Don^jettoosnncoap 
d  œil  rapide  furies  dégacs  qu'ils  peuvent  occailootscr^ 
«iégacs  rbiiYenc  incalculables,  &  qui  ne  font  coonus^ 
Se  même  vagueincnc ,  qued&ceux  qui  les  éprouvent» 
Nous  avons  (ans  doute  déjà  donné  une  idée  de 
ces  dégâts ,  en  parlant  de  la  nourriture  Se  de  la 
demeure  des  Infeâes }  bous  allons  mamtcnanc  les 
fuivre  dans  un  ordre  plus  relatif  à  l'objet  qui  nous 
occape.  Nous  alluns  parler  d'abord  des  dégâts  qu  ils 
occaiiouaent  aux  végétaoz* 

La  nature  »  en  créant  tous  les  êtres»  femble  les  avoir 
condamnés  à  fe  détruire  entr'cux  ;  mais  elle  a  defii- 
né  plus  particiilicremoit  les  végétaux  à  fefvtr  de 
nourriture  aux  animaux.  Tous  les  végétaux  font 
attaqués  par  des  Infeâcs  dans  une  ou  plufieurs  de 
leurs  parties ,  &  fou  vent  dans  toutes  à-^a*fois  ^  racines . 
tiges,  feuilles,  Aeurs,  fruits,  (émcnces,  tout  ciï 
cx/oft  à  être  dévoré  par  les  Infcdcs^  aucune  pro- 
dudion  n'en  cft  exempte.  Cbaque  végétal  a  parmi 
ces  petits  êtres  un  ou  plofieurs  rongeurs  qui  lut 
font  propres^  ainfique  chaque  animal  a  un  ou  plu^eurs 
ennemis  :  on  comme  plus  de  deux  cents  loTe^s 
qui  fc  nourriO'ent  lur  le  chêne  (cul  &  dont  l'cxif- 
teuce  eft  pour  ain(i  dire  attachée  à  rciiflence  par- 
dcnliere  de  cet  arbre.  Mais  combien  d'autres  végé- 
taux plus  précieux  fit  moins  répandus  éprouvent  le 
même  fort  »  tels  que  la  Vigne  ,  TOlivicr  dans  nos 
dimats  s  la  canne  à  fucre ,  le  Cotonnier  dans  les 
climats  chauds.  Et  pourquoi  &ut-il  auiC  ^  que  le 
Coltivateur^  qui  s'occupe  des  travaux  les  plut  utiles,^ 
foit  le  plus  expofé  à  perdre  le  fruit  de  ces  travaux  l 
Pourquoi  faut  il  que  ce  foit  dans  le»  champs  les 
mieux  (oignes ,  dans  les  jardins  &  les  vergers  les 
mieux  culiivés ,  que  nous  trouvions  les  tn-^ces  des 
Infcdes  marquées  par  le  plus  de  ravage  ?  Nous 
n'aurions  qu'à  citer  les  (eulcs  Chenilles ,  pour  dé- 
noncer àc$  fléaux  qui  fe  reproduifeac  fans  ctfk  fous 
tontes  les  formes ,  &  qui  attaquent  la  végétation' 
dans  tous  fes  produits  &  dans  tous  fes  âges»  Elles 
minent  ks  tiges  ,  rongent  les  feuilles ,  ciroonent, 
les  f.uits  ,  &  détruifcntou  altèrent  ce  qu*ellts^ou- 
chent^  de  manière  qu*on  eft  obligé  d'y  renoncer  par 
délicatelFe,  ou  par  impoflfibilité  de  re tir of  quelque, 
profit  de  leurs  reftes.  Les  unes  n'attendent  pas 
qu'une  plante  puifTe  leur  fournir  de  la  nourriture  pen- 
dant plnlîeurs  femaines,  elles  l'attaquent  avant  même 
fon  développement ,  ou  l'cngloutilTcnT  dès-  qu'elle 
comrfiencc  à  paroîtrc.  La  plupart  des  œufs  d<rs  In-' 
fcdes ,  pondus  en  été  ou  en  automne  ,  éclofentau 
pnorems  fuivant,  au  moment  que  Us  aibrçs  com- 
mencent à  poufTer,  d'autres  éclofcnt  même  avant 
l'hiver.  Les  Larves  dos  uns  &,des  autres  fe  répan- 
dent fur  les  arbres,  &  détruifent  tellement  les  bou- 
tons Se  les  feuilles  naillaotes  ,  que  fouveat  c'en  t(ï[ 
fait  des  fruits  de  l'année.  Combien  de  Chenilles; 
fur-tout  concourent  à  faire  ce  ravaire^  Ôc  ré(|uifentc 
quelquefois  ies  arbres  au  mênie  état  ou  Utitoient 
fcndaoti  hiver  !  £t  i'«a  n'ignprc  fas^uc  cec  ^tat  de  ' 
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dépouillement  a  les  fuites  les  pltF  func (les.  A  com- 
bien de  maladies  les  végétaux  ne  font-ils  pas  fujers 
parkpicjûrc  des  Infcélcs,  fuit  par  lapeite  des  Uics 
nourriciers  ,  foit  à  c.iu'c  des  plaies  qui  en  font 
quelquefois  les  fuites  l  II  y  a  des  lnl<;cles  ,  tels  que 
les  biuches,  qui  fc  logent  dans  les  grauics  &  les 
fruits ,  &  en  détruifent  le  germe;  d  autres  ,  icU  que 
le  CoiTus  ,  le  Lucane ,  pénétrent  fous*  l'écqrce  ,  & 
en  retirent  la  l^vc  jufqu'à  faire  fécher  l'arbre  fur 
pied  >  la  plupart ,  non  contcns  de  manger  Técorce , 
s'attachaut  au  bois  ,  &  vieoucn,t  à  bout  de  détruire 
des  forêts  entières.  Combien  le  Taupe-Gtillon  n'eft- 
ii  pas  redoutable  aux  racîiies ,  8e,  par  confèquenc 
eft- il  nuifible  aux  plantes ,  auxquelles  les  racines 
font  fi  néceilaires.  Eft  il  une  grêle  plus  deftrudlivc 

3ue  ces  nuées  de  Sauterelles  ,  qui  quittent  fuuvent 
es  pays  éloignés  ,  trav«rfent  les  mers  ,  fonJenc 
fur  les  champs  cultivés ,  &  en  enlèvent  en  peu 
d'heures  jufqu'à  la  moindre  verdure.  Les  Cbaranfons , 
les  Cadelles  ,  en  perçant  le  bled  mur  êc  en  dévo- 
rant la  pulpe  farineufe,  dégarniffent  les  granges  & 
ks  greniers,  dune  matière  aiinpicnteufe  devenue; fi 
nécelFaire.  Lnfin  les  farines  elles-mêmes  ne  font 
pas  plus  épargnées  paries  Larves  des  Ténébrion?, 
de  quelques  V rillettes  &  par  des  Mittci. 

Par  le  fimple  coup  d'oeil ,  peut-être  trop  rapide' 
pour  être  bien  apprécié ,  que  nous  venons  de  jeter 
fur  les  dégsLis  auxquels  cous  fommcs  aiiujetis  de. la 
part  des  Infcdes  $  nous  devons  fans  doute  ailVz 
éveiller  l'attention  fur  ces  petits  êtres  en  gén^tat 
Cl  peu  ledoujtés  &  cependant  fi  redoutables.  £i  coin* 
bien  le  tableau  de  dévaftation  pourroit  être  clurgé 
de  traits  plus  nombreux  t:  plus  étonnans ,  fi  nous 

Îiarcourions  ces  climats  on  la  terre  plus  féconde ,  U 
e  foleil  plus  ardent ,  rendent  les  Infcéles  bien 
plus  funeftes  &  bien  plus  redoutables  encore  qu'ils 
ne  le  (ont  parmi  nous.  Nous  y  verrions  des  Four- 
rais, des  Termes,  des  Dlaites  ,  des  Guêpes,, des 
Chenilles,  ronger,  dévorer  toor  ce  qu'ils  rencon- 
trent, Se  multiplier  quelquefois  au  point  de  forcer 
les  habitans  d'une  contrée  a  aller  chercher  au  loin 
ime  nourriture  que  la  fécondité  du  fol  ne  peut  plus 
leur  fournir»  Nous  ne  citerons  qu'un  exemple  par 
rapport  aux  Sauterelles ,  pris  dans  1  Hifioire  mi* 
Utaire  de  Char'es  dou^t  ,  exemple  qui  fuffira 
fonr  prouver  qiue  ce  n'eit  pas  ^fans  rai{t>n  que  dans 
les  tcms  los-p!us  ancieiW  ces  Infcftcs  ont  été  re- 
gardés comme  les  plus«grands  fléâux  que  lavengeance 
célefte  pciQvoit'fufcner  contre  la  terre,  L'Hmorieu 
ïapportant  les  incommodités  que  Charles  avoit  éprou- 
vé dans  la  'dellerabis  ^  s'exprime  en  <es  termes  : 
et  Une  horrible  quantité  de  Sauterelles  s'élcvoit  or- 
dinairement tous  les 'jours  avant  midi,  du  <6ié  de 
la  mer  ^  premièrement  à  petitK'firkts  ^  enfuitt  comme 
des  rnia^e^  qni  obfcurci  fi  oient  l'air ,  •&  lo  rcndoienc 
fi  foinbrc  &  fif  épais,  que  diatns  toute  cette  vafto 
pleine  le  foltfîl  paroifiôlt  s'4«re  cntièfcmcot  éclipfé. 
Ces  Ibfcâei  jM  voloicus  fpûit  p|5^c  i^t  tcr^e.^ 
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irais  à-pcu-près  à  la  inemc  nautcnrcuc  Ton  voit 
"vclcr  les  Hirondelles ,  j«i{v]ii*«  ce  qu'ils  en  lient  croavé 
lirrtbamp  fur  Ic<jucl  ils-  pullcnt  fc  jttcr.  Nous  en 
rem  entrions  fouvcnt  fur  le  chemin,  d*bù  ils  sVlc- 
tci.nt  avec  un  brtit  fcmblablc  à  celui  d'une  tem- 
i^éti .  Ils  vcDoicnt  enfuitc  fondre  fur  nous  comme 
lin  orage  ,  fe  jctoicnt  fur  la  mênve  pkine  oii  nous 
^riors  ,  &  fans  craindre  d'être  foulés  aux  pieds  des 
Cher  aux;  ils  s'élevoient  de  terre  &  couvroicnt  le 
corps  5c  le  vifagc  à  ne  pas  vo^ir  devant  nous  ,  juf- 
<ju*à  ce  que  nous  cuft'ions*  pallc  l'endroit  où  ils 
s'arrêroicnr.  Par-  tout  on  ces  Sauterelles  fc  vcpofoient , 
elles  y  faifoient  un  dëg.ir  affreux,  en  broutant  l  herbe 
•Jufqu'à  la  racine  ;  en  forte  qu'au  lieu  de  cette 
belle  verdure  dont  la  campagne  ëtoit  auparavant 
Couverte  ,  on  n'y  voyoit  qu'une  terre  aride  5c  fa- 
bloneufe.  On  ne  fauroit  jamais  croire  qu'un  fi 
petit  animal  pût  paiFer  la  mer  ,  fi  Tcxp ^ricncc  n'en 
avoit  fi  fouvent  convaincu  ces  pauvres  Peuples  ;  car 
après  avoir  padé  un  petit  bras  du  Pont-Euxin  ^ 
en  venant  des  iflcs  ou  terres  voifincs ,  ces  Infedes 
traverfent  encore  de  grandes  provinces  ,  oii  ils 
ravagent  tout  ce  qu'ils  rencontrent  jufqu'à  ronger 
l€5  portes  même  des  maifons»?. 

Quelques  citations  plus  particulières  feront  en- 
core mieux  fentir  une  vérité,  qui  malheureuferaent 
n'eft  que  trop  fondée  en  preuves.  Ainfi  la  Larve 
des  Hannetons ,  tie  la  plupart  des  Scarabés  ,  des 
Mylabrcs  j  des  Caniharides  ,  de  queicjues  Mouches, 
attaquent  les  racines  des  plantes  &  àct  arbres  ,  les 
rongent  5c  occafionnent  la  mort  du  vé^ial,  La 
plupart  dc%  Mouches,  quelques  Teignes ^  quelques 
Charanfons,  quelques  Chryfomèlcs,  lesDonacies  , 
attaquent  &  minent  la  tige  des  planter  Les  Larves 
des  Lucanes ,  des  Clairons ,  des  Bupreftes ,  des  Tau- 
pins  ,  des  Priones  »  des  Capricornes  ,  des  Leptures , 
des  Callidses ,  des  Stencores  ,  des  Nécydales ,  des 
Lymezylons  ,  quelques  Chenilles  même ,  en  fe 
nourriHant  du  bois  vivant ,  hâtent  le  dépériflèraent 
êc  la  mort  des  arbres.  Sans  parler  du  nombre  pro- 
digieux de  Chenilles ,  5c  de  la  famille  fr  oonibreufe 
encore  de  Sauterelles  «  les  Hannetons ,  les  Chryfo- 
mêles ,  les  Criocères»  les  Galeruques  »  lesCa/lides, 
les  Gribooris ,  les  Hifpes  »  les  Erotyles ,  ks  Ten- 
thrèdes  ,  parvicnacnt  quelquefois  au  point  de  dé- 
pouiller entièrement  un  arbre  ou  une  plante  de  fes 
feuilles.  Les  Pucerons  •  les  Pfilles ,  les  Trips  »  la 
'  plupart  des  Cigales  »  des  Poeaifes  5c  des  Mitres^ 
en  retirant  avec  leur  trompe  les  fucs  des  végé- 
taux ,  les  font  languir ,  font  couler  les  âeun  5c 
avorter  les  fruits.  Les  Larves  de  la  plupart  des 
Charanfons ,  des  Mouches ,  des  Teignes,  celles  des 
Bruches  j  des  Attelabes  »  les  Forficules ,  les  Blattes, 
Ips  Guêpes  ,  les  Fourmis  »  les  Cloportes  n'eziftent 
qu*au>  dépens  des  firuits  qu'ils  nous  enlèvent  en  tout 
ou  en  partie.  Les  fruits  fecs  même  que  Too  veut 
.  conferver ,  tek  que  les  Pruneaux  5c  les  Figues , 
t  font  expofés  à  fcrc  la  proie  da  Oxom  &  des  Teignes. 


INS 

les  Larve*  de  plrpirt  des  Cétoines  5c  de  queîqutt 
1  ipules ,  en  fe  nourrîlfani  de  terreau  ou  de  parties 
Je  végétaux  dans  un  état  de  décompolitioA  »  nuifioc 
d'autant  à  la  réprodudion  végétale» 

Non- feulement  les  Tnfe^les  ravagent  les  campagne» 
à  nos  dépens  ,  mais  ils  occafioiment  encore  le»  p his 
grands  deeats  dans  les  maifons  ,  en  attaquant  les 
végétaux  )ufqu'après  leur  mort  :  ils  rongent  les 
boiferies  ,  détruifent  tes  livres  5c  les  herbiers ,  5c 
taillent  par- tout  après  eux  des  traces  fendbles  de 
leorfé}our,  Qni  croiroit  querécroulcmeni  d'un  édifice 
peut  êrie  pccalionné  par  des  In fcâ es  qui  ont  miné 
5c  pulvénfé  tout  l'intériettr  des  poutres  }  Nous 
citerons  parmi  ces  ennemis  domelHc^ues  particulière- 
meut  les  Blattes  ,  les  Ptincs,  les  Vrillettcs  ^  les  Pu- 
lins  y  les  Bolhiches ,  les  Scolices  ^  les  Ips  ,  ennemis 
d'autant  plus  redoutables  qu'ils  loat  prcfquc  tôt»*  ' 
jours  cachis* 

Les  Infedes  en  s  atuquant  entr*eux  ,  "n'épar- 
gnent pas  davantage  la  vie  ou  les  produits  de 
ceux  qui  ont  le  droit  de  nous  intéreiler,  en* 
fone  que  l'Abeille  même  ,  qui  flous  eft  û  uti« 
le  ,  ell  expofée  aux  attaques  découvertes  ou 
four  des  d^autres  Infedes  qui  ne  font  d'aucune 
utilité  :  ainii  »  tandis  que  l'Aûle  loi  fait  la  guerre  » 
que  la  Guêpe  l'enlève  avec  fon  miel  ^  la  Larve  d'un 
Coiéoptète  5c  quelques  Teignes  pénètrent  dans  l'inté- 
rieur des  ruches^  5c  trouvent  le  moyen  démanger  la 
.  cire  »  d'attaquer  même  les  Larves ,  (ans  que  ceJKs-ct 
puiÛent  fe  défendre.  Mais  quel  nombre  prodigieux 
d  lofeâes  différcns  molefteiu  fans  ceâe  nos  ani* 
maux  domeiliqucs  1  On  n'ignore  pas  combien  la 
plupart  des  Mouches,  des  Taons,  l'Hippobofque,  5e 
un  grand  nombre  de  Diptères ,  incommodent  beau* 
coup  les  beiltaux ,  par  des  piqûres  réiiérçes  5c  fou- 
vent  meurticres  au  point  de  laiffer  couler  le  fanj^c 
Les  Chevaux  ,  les  Rennes  >  5c  fur  -  tout  les  Mou* 
tons  »  ont  dans  les  Oc  (Ires  ,  des  eiuiemis  que  nous 
avons  aâex  fait  connoicre.  On  a  peur  être  exagéré 
la  qualité  malfaifaate  des  Carabes  ,  connus  autre- 
fois fous  le  nom  de  BupreOrcs  ^  mais  il  c(l  três* 
vrai  que  ces  Infedes  avalés  avec  1  herbe ,  peuvent 
occafionner  aux  Bœufs  5c  aux  Chevaux  ,  des  inâan:* 
mations  daogereufes.  Les  Chiens  font  non -feule- 
ment tourmentés  par  les  Puces,  m&is  encore  par 
une  efpêce  de  Teigne  ,  qui»  femblable  à  la  fang- 
fue  »  fe  remplit  de  leur  fang  ,  5c  devient  d'usé 
groifi^ur  démefurée.  Tous  les  animaux  enfin  ,  élc\é$ 
pour  partager  les  travaax  5c  les  plaifirs  de  THornuK  p 
ou  pour  utisfaire  fon  appétit ,  depuis  le  Bœuf  juf- 
qa'anx  plus  petits  Oifeaux  \c  balfe-cour  ou  de  volière, 
ionc  aUiégés  fans  relâche  par  des  Infcéles  communs 
ou  particuliers  ,  que  nous  ne  cherchons  point  à 
citer  ,  parce,  qu'ils  font  aflèx  connus.  Car^  qui  oe 
fait  pas  combien  sous  les  Oiteaux  font  tourmentés 
par  les  Poox  ^  des  Ricins  ou  des  Mitres  de  dtâi^enies 
efpàces  qui  ks  suoaigriflent»  5c  fouvent  fe  mtlàt 


Digitized  by 


by  Google 


IN  s 

client  an  poiat  de  les  faire  languit  U  de  lc$  conimtz 
a  la  mort. 

Si  nous  pafTons  encore  dans  Tintérieur  des  mal- 
fons^  les  animaaz  morts  &  les  produâioos  animales 
i^ue  nous  voulons  coafcrver ,  nous  retracent  des 
torts  que  les  Infedles  fculs  font  capables  d'occa- 
donner.  Les  érofl'es,  les  plumes  ^  les  peaux  les 
phis  précieufes,  tombant  en  lambeau;c,  les  plus  riches 
coUeâions  d*Hi(loire  naturelle  ,  réduites  en  pouf- 
€ètc  ,  n*atte(lcnc  que  trop  combien  des  êtres  G. 
petits  fe  font  remarquer  par  les  plus  erands  dégâts. 
Les  Dermcftes ,  les  Anthreues,  les  Fcines«  quel- 
ques Teignes  ;  tels  font  les  ennemis  intérieurs  que 
nous  devons  particulièrement  dénoncer.  Si  les  vian- 
des a  notre  ufage,  qui  ne  (ont  pas  ezaiâcment 
fermées  ,  fi  les  cadavres  de  tous  les  animaux  >  tom- 
bent bientôt  en  putréfaûion  9i  fe  couvrent  de  Lar- 
ves j  c'ell  que  des  Mouches  ,  des  >Iicrophotes , 
des  Boucliers ,  des  Staphyltns  font  accourus  ae  toute 
fart  8c  y  ont  dépofé  leurs  aru£s. 

Après  avoir  préfenté  un  tableau  ,  rapidement  tra- 
cé y  des  ravages  que  les  Infedcs  peuvent  produire  » 
aux  dépens  de  tout  ce  que  1  Homme  à  pu  s'appro* 
prier  ^  dans  fcs  campagnes  comme  dans  fes  villes  ; 
fi  noos  paflbns  aux  maux  qu'ils  peuvent  occafionner 
aux  dépens  de  (a  perfonnc  même ,  nous  pourrions 
dire  peut-être,  que,  de  tous  tes  êtres  qui  Cem- 
blcnt  vouloir  faire  jpaycr  cher  à  THomme  (a  fouvc- 
raincté  ,  il  n*cn  e(c  pa^  de  plus  conflamment ,  de 
plus  univerfellement  malfaifans  que  les  Infeâes*  En 
effet ,  les  uns  l'attaquent  dans  fon  fommeil ,  l'em- 
pêchent de  dormir  y  &  troublent  au  milieu  des  nuits  , 
le  repos  nécelfaire  pour  réparer  les  fatigues  du 
jour.  Pourroit-il  être  tranquille  ,  lorfque  les  Puces 
8c  les  Punaifes  lui  livrent  la  guerre  ,  Se  cherchent 
à  tout  prix  à  fe  repaicre  de  (on  fang  ?  N'a- 1- il  pas 
dans  les  Coufins  des  ennemis  non  moins  redouta- 
bles &  plus  incommodes }  Leur  (îfHement  l'impor- 
tune y  &  fuit  qu'il  veille  ou  qu'il  dorme  ,  il  eflnye 
également  dans  les  ténèbres  ou  à  la  lumière,  des 
coup  d'aiguillon  qu'il  prévoit  6c  qu'il  ne  fauroit 
éviccr.  Combien  les  Somozes  8c  les  Mouches,  au 
midi  de  TEurope ,  8c  fur-  tout  ces  Moucherons  des 
deux  Indes,  nonmiés  Mofquites^Maringuins,  peu- 
vent  eau  fer  des  fenfations  douloureufes  I  II  en  eft 
de  même  de  tant  d'autres  Infcâes ,  qui  n'annon- 
cent leur  exigence  ,  que  par  la  douleur  qu'ils  nous 
font  éprouver.  Parlerons-nous  de  ces  Chenilles, 
qui  n'ont  pas  des  datds  à  employer  contre -nous  , 
mais  dont  les  poils  font  fi  aigus  ,  qu'ils  bleffent 
prefque  imperceptiblement ,  8c  par  leut  feul  attou- 
chement comme  l'Ortie ,  peuvent  occafionner  une 
inflammation  fébrile  ?   Parlerons  nous  des  Fourmis , 

2ui ,  dans  certains  endroits  ,  exercent  des  piqûres 
fenfibîes  ?  Devons-nous  faire  mention  du  dange- 
reux aiguillon  des  Abeilles  8c  dc$  Guêpes  }  L'on 
demande  comment  une  fi  légère  piquxe  que  ccUe 
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des  Abeilles,  pejit  eau  fer  une  fi  grande  enflure  8c 
tant  de  douleur  ?  On  l'atuibue  avec  fondement 
au  poifon  qu'elles  rép.^nicnt  ,  8t  qui  eft  contena 
dans  une  véficule  fituée  à  la  bafe  de  l'aiguilloa 
&  cachée  dafts  ic  ventre  de  l'Infcde.  Ce  qui 
rend  donc  la  piqûre  des  Abeilles  ,  des  Guêpes ^  8c 
fur-tout  des  Frelons,  û  fenfible ,  ce  n'efl  pas  tant 
la  blcifurc  qu'ils  font,  que  l'humeur  qu'ils  y  infi- 
nùent ,  8:  comme  le  réfervoir  en  eft  bientôt  épuifé  , 
Reaumur  a  trouvé  que  la  première  piq&re  d'une  Guê- 
pe e(l  la  plus  douloureofe,  que  la  ieconde  l'eft  beau- 
coup moins  que  la  première  8c  que  la  troifième  l'eft 
encore  moins  que  la  (econde  i  de  forte  qu'après  ceift 
-dics  font  très  -  peu  capables  de  faire  du  mal  \  au 
moins  avant  qu'une  nouvelle  liqueur  ait  eu  le  tems 
de  remplacer  la  perte  de  la  première. 

Nous  paflbns  à  ces  In(edles  qui  fe  fixent  fur  1* 
peau  de  THomme  »  le  tracafl*ent,  le  tourmentent» 
£ans  lui  donner  aucun  relâche.  Nous  mettrons  à 
leur  tête ,  cet  Infère  qu'on  fc  repréfente  fous  un& 
forme  hideufe ,  Se  qui  eft  e(Fe6hvement  un  hôte 
aufli  défaeréable  1  voir  qu'à  fentir.  Annoncer  le 
Pou  ^  c'elt  annoncer  le  fléau  de  l'enfance  8c  fouvenc 
de  tous  les  âges.  A  mefure  qu'il  pique  ,  quelles 
démangeaifons  incommodes  ne  fait-il  pas  fupporterl 
La  main  furveaant  aux  endroits  qui  démangent, 
y  fait  des  plaies  qui  fuppurent ,  8c  deviennent 
auunt  de  mds  propres  à  taire  éclore  une  poflé- 
rité  qui  fc  reproduit  (ans  ceflc.  I/Hidoire ,  en  fei- 
fant  mention  de  la  maladie  pédiculaire,  dans  la« 
quelle  les  Poux  font  tellement  enracinés  fur  toutes 
les  parties  du  corps ,  que  la  mort  même  en  a  été 
la  fuite,  a  voulu  en  faire  un  châtiment  réfervé  aux 
monftres  d'avarice  8c  de  cruauté  ;  mais  cette  mala* 
die  ^  qui  n*a  rien  que  de  très  naturel ,  n'eft  malheu« 
reufement  que  le  partage  de  la  miCère  8c  de  la  maU 

f»roprecé.  Un  autre  Infede ,  plus  connu  dans  le$ 
ieux  de  débauche  ,  qui  paroit  être  encore  plut 
affedé  à  l'Homme  ,  qui  a  quelques  rapports  avec  le 
précédent ,  qui  cherche  à  fc  loger  dans  les  endroits 
du  corps  chargés  de  poils  »  8c  plus  ordinairement  à 
Tentour  des  parties  de  la  génération  ,  qui  caufe 
enfin  par  fes  piqûres  des  démangeaifons  non  moins 
fenfibîes  8c  non  moins  incommodes  que  celles  occa« 
fionnées  par  le  Pou  ,  c'eft  le  Morpion.  Nous  pour* 
rions  cutcr  encore  la  Chique ,  ce  petit  Infeâç ,  très- 
connu  à  Cayenne  8c  au  Bréfil ,  qui  perce  la  peau  ,  y 
pénètre,  8c  caufe  la  gangrène  Se  la  mort ,  fi  on  ne 
la  prévient  par  des  remèdes  convehables  8c  appli* 
qués  à  propos.  \l<^is  n'avons* nous  pas  dans  les  Mittes  » 
dans  les  Cirons ,  de  nouveaux  ennemis  cachés ,  qui^ 
fe  frayant  un  paflage  à  travers  l'enveloppe  de  notre 
corps ,  y  fixent  leur  habitation ,  y  pullulent  fanf 
cefl^,  8c  font  la  fonrce  de  la  plupart  des  maladies 
cutanées. 

Les  qualités  vénimeufes  de  quelques  Infeâes  ont 
été  plus  d'une  fois  funeftcs  à  rhoi»met  Mais«  A 
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cft  vrai,  ce  n'cft  que  fous  un  cîcl  ztictït  que  ces 
aualitës  fc  développent  avec  toute  leur  énergie  & 
U  inanifçftent  avec  danger  de  mort.  'Dans  nos 
climats  froids  &  fous  la.  feonc  tcmpére'c ,  on  voit 
très-feu  d'exemples  qu\  puillèntattcfter  quclc  venin 
des  Infedcs  foit  mortel.  Au  rcftc,  ce  venin  ,  piuf 
t)U  moins  fenfible ,  dont  les  effets  ne  font  paii  les 
mêmes,  6c différent  fuivant  l'cfpècc,  fe communique 
aulfi  d  une  manière  différente.  Le  Scorpion  intro- 
duit au  moyen  de  fa  queue  5  TAraienée  ,  le  Fau- 
cheur, le  Scolopendre,  an  moyen  de  Icuts  pinces  j 
la  Canihariic  l'exhale  &  le  fait  réfpirer  :  &  fi 
elîe  eft  prifc  intérieurement,  quels  déplorables 
cfi'cts  ne  peut  elle  pas  opérer* 

11  n*eft  pas  peut-être  indifférent  d'avtrrir  qu'il 
«ft  des  fruits,  qui  toujours  fujtts  à  être  pic^ucs 
par  certains  Infedcs ,  recèlent  lesf  œufs  eu  les 
Larves ,  Se  peuvent  erre  dangereux.  La  gourman- 
dife  fait  qu'on  n'y  regarde  pas  de  fi  près,  de  forte 
qu'au  lieu  d'aç^r  avec  précaution,  on  maogc  indif- 
liri^ement  k  bon  Se  le  mauvais.  Cependant  on 
remar<^uc  que  la  dilTcntcric  règne  fouvent  lorfquc 
CCS  fuies  font  dans  leur  parfaite  maturité,  6c  on 
a  -pu  penfer^que  cette  cruelle  maladie  poavoit-êtrc 
ui>c  iuite  de  l'intempérance.  La  viande'  fouillée  par 
les  cKrémens  ou  par  la  ponte  des  mouches,  eft 
ciKorc  un  aiinKnc  qui  peut  être  pernicieux.  Et  (i 
c'cft  quelquefois  un  malheur  tinévitable  d'avaler 
dans  la  boiffon  même  des  Infeéles  vivans ,  c'efl 
ati  moins  une  témérité  d'ufer  de  pareilles  nourri- 
tures ^  fans  avoir  pris  la  précaution  de  les  nettoyer. 

La  plupart  de»  Infectes  font  fans  do  tire  aflfez  dan- 
gereux en  réalité  ,^  pour  n'avoir  pas  be foin  de  cher- 
cher par  des  #ienfonges,  aies  rendre  plus  dange- 
reux qu'ils  ne  font.  Nous  ne  ferot^s  donc  pas  riicn- 
tion  de  tout  ce  qu'on  a  pu  dire  fur  le  venm  des 
Araignées ,  &  fur-tout  de  la  Tarentule  :  To^fcr- 
vation  ëc  Tcxpérience  ont  détruit  ce  qui  n*éioit 
que  l'ouvrage  de  l'ignorance  crédule  ou  da  charla- 
tanifme  intére/lé.  Cependant ,  (i  nous  en  croyons 
les  récits  des  voyageurs  ,  la  plupart  des  Araignées , 
des  Faucheurs  ,  des  Scofpions  ,  des  Scolopendres  , 
de^  Iules  ^  font  dans  les  régions  brûlantes  ,  des 
Infedes  très-dangereux,  6c  qui  donnent  quelque- 
fois la  diort  à  i  Homme  ou  aux  animaux  qui  ont 
le  malheur  d'en  être  touchés.  Ce  qui  doit  nous  fur- 
prcndrc ,  c'ell  qu'on  au  fait  mention  des  luîes  qui 
•e  préfentent  aucun  inftrument  tranchant,  aucune 
partie  <|Hi  puifle  introduire  le  venin  ;  6c  il  doit 
erre  permis  de  penfcr  qu'on  a  pu  confondre  ces 
Infcdesavcc  les  Scolopendres,  qui  font  potir  vues 
de  pince*5  afTcx  propres  à  remplir  cet  office.  Faut-il 
enfin  terminer  ce  finiArè  tableau ,  par  ces  armées 
innombrables  ,  ces  nuées  de  Sauterelles  8c  de  Cri- 
quets, qui  portent  quelquefois  dans  de  vaftes  con- 
trées habitées  ^  la  famine  6c  les  mialadics  centa- 
jjieufcs  les  plas  funcfles? 
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Moyens  dé  fhus  délivrer  dés  InfeHes. 

Après  avoir  cherché  à  éveiller  la  crainte  6c  i'al- 
larmc  fur  les  ravagts  que  les  Infcéles  font  dans  le 
cas   d'occafionnef   à  nos  dépens  ,   fur    les   dangers 
ac  les   maux  que    THommc    doit    éprouver  de  U 
part  de  ces  êtres  •>  nous  devons  maintenant  éveiller 
1  atteniion  6c  1  induflric  ,  pour  chercher  à  nous  dé- 
livrer ,   ou  du  moins    à  nous   garantir  des  entre- 
prifes  de  pareils   ennemis.    Sans  doute  la  Nature, 
qui  a  limité  bien  plus  Tempire  du  mal  que  celui 
du  bien  ,   qui  tend  même  à  faire  concourir  au  bica 
le  mal  même  ,   à  fu   pourvoir  elle-même  à  notre 
fureté  &   à   notre  tranquillité    jufqu'à    un    certaiR 
point,  en  bornant  à  un  efpacc    tiès-court  la  vie 
des  In  [odes  ^  et\  ne  leur  donnant  la  faculté  d'agir 
qu*en  certains  ccms  6c  en  certains  lieux  :  ainli  ,   tel 
Intedc    qui   pourroit  manger  à  toute   hîurc ,   efl 
obligé  d'attendre  la  nuit    pour  appàifcr  la  faim  $ 
tel  autre  au  contraire  ne  peut  chercher  fa  fubfif- 
tance  que  pendant  le  jour  ,  6c  ne  trouve  ni  ne  con- 
fomme  rien  pendant  la  nuit.  Ajoutons  que   tous  les 
pays  ne  font   pas   également  favorables  à  tous    les 
Infedes.  Il  y  en  a  oii  certains  ne  peuvent  pas  vivre; 
d'autres  où  ils  ne  peuvent  que  languir.  Dans  leur 
rigion  fdvorite ,  ils  ne   font  point  a  couvert    des 
dangers  de  toute  efpèce  qui  les  menacent  eux-mêmes, 
\  Souvent  les  orages ,  les   pluies  les  afFoiblifîcnt  6c 
*  les  font  périr  dans  Icifr  plus  grande   force  5  cjuel- 
qucfois  le  vent  du  nord ,  la  gelée  ,  les  fuprennent 
au  milieu  des  chaleurs  ,  ou  même  avant  qu'ils  aient 
eu  le  tems  de  fe  prémunir  contre  les  rigueurs  de 
1  hiver.  Parmi  les  végétaux  ,   combien  de    plantes 
qui  leur  font  préjudiciables  ,  U  parmi  les  animauc 
combien  leur  font  une  guerre  continuelle  pour  s'en 
nourrir!  Les  Infeâies  même  ne  font-ils  pas  les  plus 
redoutables  ennemis  des  înfcâcs  ?  Et  h  TAraignéc 
mange  la  Mouche  ,   fi  Tlchncumon  mange  l'Arai- 
gnée 5  voyez  auin   THirondellc  nétoyer  les  gran- 
ges 6c  les  greniers  ;    la  Fauvette  ,  les  jardins  5    les 
Pics  Se  les    Geais ,    les  champs  6c    les    bois.   Les 
Poiffons  &    les  Reptiles  ne  vivent  pas  moins  aux 
dépens  des  Infedcsj  dans  les  Vers  mêmes,    nous 
en  trouvons -qui  ne  ménagent  pas  plus  la  vie  de  ces 
derniers.  Or>  doit  enfin  toujours  rcconnoltre  cette 
fagc  Providence  ,  qui ,  à  notre  infçu  même  ,  veillle 
à  la  confcrvation  de  tous  les  êtres  ,   en  les  feifant 
d'autant  plus  concourir  à  leur  deftrudion ,  que  leur 
maîtipUcaticn  eft  plus  abondante  6c  plus  nuifible. 

Cependant  l'Homme  a  reçu  de  laNature  même, 

la   faciilré  d'inr.agrner  les  moyens  de  fs  garantir   de 

toute  injure  ,   6c    le   dr'^àt  pur  conféqaent  de   s'en 

fcrvir.  Quch  qud  foient  les  fléaux  naturels  préparés 

^  contre  les  Infctles  ,  ce  dernier  fléau  lui-même  eft 

I  encore  bien  loin  d  être  aulU  détruit  qu'il  pourroit 

!  l'être.  Avancer  eue  THomme  peut  par  fon  mduflric 

1bc.\\Woup  diminxict  U  foo^ïme  des  maux  que  les 
Infcdts  lui  occaSoanent ,  mais  qu'il  a  befbin  de 
^  l'étude 
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Vitviit  mime  des  Infcdes  ,  poor  chercher  &  troa^ 
irer  les  moyens  donc  fon  indaArie  peut  faire  ufage  ^ 
n'eft  pas  une  propofitioa  qaî  paide  être  furcepiiblc 
de  concradidioD. 

la  Nature  cft  fansdoate  une  Téritabic  ^cole  4'>nr- 
trnâiofi  auffî  variée  quWpuifable.  Mais  combien 
peu  et  pcrfonnes  s*avifenc  de  la  fréqaebccr ,  &  de 
rétudicr  fur»tôut  comme  eHe  le  mérite.  On  voudroic 
é*enricMr  de  fes  tréfors ,  5c  îie  rien  ignorer  de  tout 
ce  €|u"elle  renferme  de  myQétieox;  mais  à  peine 
eft-on  parvenu  à  jeticr  les  yeux  fur  frs  premiers 
abymcs,  qu'on  revient  fur  (es  pas  pour  ne  plus  re- 
tourner :  le  découragement  cft  le  défaut  des  uns , 
Pîndolence^  celui  des  autres.  Loin  d'aller  à  la  vraie 
fource  des  cônnoiffànces  par  un  chemin  pénible  & 
glorieux  ,  on  fe  jette  a  Técart,  on  fe  forge  des  chi- 
mères, q  ic  la  vanité  ou  rincérct  ont  trop  fouvcnt 
liraient  d*accrédi*.er.  Mais  s'il  efl  des  eiicurs  dan- 
gcreufes,  ce  font  (ans  doute  celles  qui  ,  laifîant 
THonime  d^ns  une  fécurité  parfaite,  le  plongent 
dans  le  repos  &  l'indolence  ,  ôcKempêchent  d'avoir 
récours  aux  tnoycns  que  fou  indui^rte  pourroit  lui 
ftggérer ,  afin  de  fe  délivrer  de  fes  ennemis  ;  ce 
font  celles  qui  confacrécs  par  un  fol  uCage ,  éca- 
b^lifciYt  une  confiance  aveugle  dans  les  lalifmanSy 
les  amulettes  ,  les  exorcifmes  ,  &  font  négliger 
l'emploi  des  moyens  efficaces.  Ceft  ainfi  que  la 
fuperftiiirn  a  été  long-tems  la  feule  que  l'igno- 
rance à  pu  confuher^  pour  recevoir  d'elle  &  adopter 
des  moyens  propres  à  nous  délivrer  des  InfeAes. 

Un  devoir  fans  doute  facré  pour  le  Naturalifte , 
c'eflde  chercher  à  produire  les  eau  fes  naturelles^  ca- 
pables de  détruire  les  caufes  furnaturclles,  dont  la 
lu  perlait  ion  prufice  aux  dépens  de  la  confiante  cré- 
dulité. Ainfi ,  on  ne  doit  pas  s*étonner  »  fi  ^  à  la 
Turte  d*un  exorcifme  ,  on  voit  quelquefois  ,  il  efl 
Ttaî,  les  Chenilles  dinaroître  promptcment.  On 
Jïc  s*apper{oit  d'abord  cfcs  ravages  &  de  Texiftencc 
dei  Infeâes  ,  que  lorfqu'ils  ont  déjà  acquis  une 

Erande  partie  de  leur  développement  3  Se  avant  que 
i  cérémonie  religieufe  ait  été  provoquée  au  point 
de  forcer  toutes  les  lenteurs  que  le  Minière  du  culte 
apporte  ordmaicemcnt  y  les  Chenilles  touchent  au 
moment  de  leur  tfaisformaiion  ,  qui  s'opère  efFcéli- 
vcmcnt  bientôt  après  ,  &  qui  laifle  au  pouvoir  de 
la  Religion  »  on  prodige  dont  elle  n'a  pas  b«;foin , 
êc  que  la  Nature  revendique  ,  comme  un  effet  ap- 
partenant à  la  néceflîté  de  fes  loix.  Nous  ne  pré- 
tendons pas'enitver  la  confiance  que  ron  doit  avoir 
dans  des  prières  adreliées  à  l'Etre  Suprême  î  mais  la 
famé  Philofophie  nous  dit  ,  qu'on  ne  doit  cher- 
cherra  détruire  des  effets  phyfiques  dans  la  Nature^ 
que  par  d'autres  effets  phyfiques  ,  ôc  certes  cet 
aiiôfne  efl  le  plus  {ûr. 

Si  nous  parvenons  un  jour  à  connoître  les  In- 
feâes  fous  toutes  leurs  formes  ;   fi  nous  pouvons 
les  fuivredans  tous  leurs  dé veloppemens  3  fi  nous  éta- 
Uifi.  Nas.  des  Ufe&es,  Tom.  VU. 
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^  diocs  leur  manière  de  vivre  5c  leurs  habitudes,  il 
n'efl  pas  douteux  que  nous  ne  foyons  alors  en  état 
de  les  atraquer  avec  beaucoup  d'avantages.  Nous  ne 
devons  pas  efpérer  fans  doute  ,  de  pouvoir  exter- 
miner tous  les  Infeâes  &  de  nous  délivrer  pour 
toujours  de  leurs  cntreprifes  »  foit  parce  qû«  le 
nombre  en  eft  trop  confidérablc  ,  &  qu'il  aug- 
mente ^  pour  ainfi  dire  ,  à  chaque  inftant  >  par 
la  promptitude  avec  laquelle  ils  le  reproduifcnt  de 
fe  multiplient,  (bit  parce  que  leur  peritcife  &  leur 
rufe  les  mettent  à  l'abri  de  nos  recherches  «  foie 
parce  que  la  Nature  en  les  créant ,  a  rendu  ces  pe- 
tits èires ,  en  général  »  auffi  néceilâires  que  nous  dans  * 
l'ordre  uuiveriel ,  &  a  veillé'  à  leur  confervation 
avec  autant  de  foin  qu'à  celle  de  tous  Us  autres 
animaux.  Mais  on  doit  efprrer  de  rrouvcr  des 
moyens  propres  à  les  réduire  à  une  moindre  quan- 
tité j  ou  à  empêcher  l'excès  deleur  multiplication. 

On  connoit  déjà  plufieurs  manières  d'empêcher 
Taccroidement  des  Infcâes ,  qiji  font  au  moins  aufii 
aifées  à  employer  que  naturelles  dans  leur  emploi. 
Ainfi,  la  fuie  »  la  tourbe»  la  chaux- vive  ,  1:  fcl  ma« 
tm ,  répandus  en  afie^  grande  quantité  fur  la  terre  ^ 
peuvent  être  un  moyen  propre  à  détruire ,  non- 
feulement  les  Infedeséclos,  mais  ceux  prêts  i  éclore  ^ 
&  à  éloigner  la  plupart  des  autres.  Profiter  du  temps 
avant  que  celui  de  la  ponte  furvienne  ,  efl  encore 
une  voie  d'autant  plus  (ure  »  qu'en  détruifant  les  . 
vieux  9  on  détruit  la  génération  entière  qu'ils  au- 
roient  produite ,  dt  qu'on  fe  débarralTe  par  U  ,  dans 
un  moment  ^  de  ce  dont  on  auroit  pu  être  fur- 
chargé  pendant  le  conrs  d'une  aanée.  La  faifon  a- 
t-elie  devancé  nos  précautions,  il  faut  ufer  d'un 
suitte  expédient  ,  5c  porter  la  deOrucSlion  dans 
les  nids  mêm«s.  A  la  vérité  ,  TinduArie  des 
Infeâes  à  fe  choifir  des  endroits  ou  leurs  déport 
(iient  en  fureté  ,  fait  qu'il  efl  imp^niblc  qu'il  n'ea 
échappe  à  toutes  nos  recherches.  Cependant  û  fet 
gens  de  la  campagne  favoicnt  ufer  de  rufe  à  leur 
tour,  ils  pourroient  saturer  d'avanrage  d'un  pro- 
fit d'ont  ils  font  trop  fou  vent  fruArés.  Il  y  a  des 
Laboureurs,  qui  ^  pour  ks  Grillons  et  les  Sauterelles» 
ont  la  coutume  de  remuer  leurs  terres  en  automne  , 
dis  que  le  froid  commence  à  fe  faire  (cutir.  Ce 
procédé  cil  bon  parce  que  le  foc  de  la  charrue  , 
en  ouvrant  la  terre  >  jerte  les  œufs  fur  la  furface 
&  les  c^ofe  à  périr ,  ou  par  la  gelée  »  ou  par  Ict 
pluies,  ou  à  être  mangés  par  les  Oifeaux.  Onapro- 
p«ré  auili  de  tailler  fouvcnt  les  aibres  fruitiers  « 
pour  les  garantir  des  atuques  des  Chenilles.  Ils  en 
acquièrent  plus  de  fève ,  âc  comme  ces  Infeâec  » 
a-i-oi^  dit»  ne  s'accommodent  point  d'un  fuc  trop 
abondant ,  ils  cherchent  ailleurs  une  nourriture  à 
leur  goûr.  On  fait  qu'à  l'approche  de  l'invcr ,  les 
CH-nilles  les  plus  communes  &  les  plus  nombreulcs 
formctit  des  mds  au  fommet  des  atbres;  il- faut  fe 
hâter  de  les  coupei  avant  l'arrivée  du  printertips, 
&  ne  pas  fe  contenter  de  Lt  s  lailler  par  terre  ,  comme 
on   fait    communément  ^  mats  il   faut    les  ramai- 
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ÇcïSc  les  brûtcf  fur-Icichâmp  afin  de  dcrruirc  Te» 
niablemcnt  leur  progéniture  naiflancc.  L'indication 
iculc  des  moyens  que  nou^  vccons  de  pré  Tenter  ^ 
doit  prouver  déjà  la  néceOlité  de  conuotcrc  &  d'étu- 
dier Ut  Infectes. 

On  a  imaginé  bien  des  (Iratagcmcs  plus  ou  moins 
mites  ^  pouc  étouffer  le  mai  dans  (a  naiHance  ou 
du  moins  dans  fes  progrès.  Ainii ,  lorfque  Jts  Clie  . 
miles,  les  Fourmis  ou  d'autres  Ini'cdcs  rampaus , 
ou  non  allés ,  errent  fur  la  tetre ,  &  ne  font  pas 
encore  montés  fur  les  arbres  fruitiers  qui  les  en- 
vironnent 9  on  jette  s.u  pied  de  l'arbre  que  l'on  veut 
garantir  »  une  couche  de  cendre  ou  de  craie  «  qui 
cfl  un  obdacle  fufEfant  pour  les  rebuter.  La  pailie 
entortillée ,  l'argille,  la  laine  »  le  cocon ,  peuvent  être 
encore  d'utiles  inventions  contre  leurs,  atteintes  : 
on  en  garnit  le  tronc  de  rarbre,  en  forme  de  cercle  , 
&  pour  peu  qù*on  y  ajoute  de  matière  réfineufe , 
l'arbre  clc  mis  hors  de  danger.  Un  piégc  aiTez 
propre  à  garantir  les  fruits  des  arbres,  efb  la 
glue  t  dont  on  enduit  le  tronc* 

Lorfquelesinfedes  rampent  déjà  fur  les  plantet , 
fes  haies  ,  les  buidons  ,  les  arbrideauz  «  il  £auc  que 
la  main  agiHe  j  mais  il  faut  favoir  qu'il  y  a  des 
temps  où  la  chafFe  t(i  plus  hcureufe  que  dans  d  au- 
tres ,  comme  le  matin  ,  le  foir ,  &  les  heures  aux- 
quelles il  pleut  :  ces  momens  fout  préférables  à  tout 
le  rcde  du  jour ,  parce  que  la  fraîcheur  &  Thu* 
nudité  obligent  les  In  fedes  à  fe  rapprocher»  &  ils 
forment  alors  des  ras  qu'on  peut  facilement  écrâfer« 
Bien  d  autres  procédés  peuvent  encore  être  employés 
avec  plus  ou  moins  d'eâScacité.  Ainfi  »  les  uns 
délaient  du  miel  dans  de  Teau  ^  &  en  mettent  dans 
plufieurs  bouteilles  ^  qu'ils  placent  en  différent  en- 
droits }  les  autres  enfoncent  des  pots  verniilés 
dans  les  fruits  fecs  &  dans  les  grains  recueillis 
qu'ils  veulent  conferver  ^  ces  fortes  d'appâts  ne 
lai  lient  pas  que  d'avoir  quelquefois  d'heureux  fuc- 
ces;  ie  premier  con-iuit  les  infedes  à  fe  noyer  i 
le  fécond  les  entraîne  dans  un  précipice  »  d'où  on 
ne  Ie<  retire  que  pout  !es  jetter  au  feu  ou  dans  i*eau 
bouillante. 

L'artifice  le  plus  ordinaire  qn*on  emploie  contre 
les  Sauterelles»  ed  de  creufer  ta  terre,  delà  lar- 
geur &  de  la  profondeur  d'une  aune.  Quantité  de 
pcf  Tonnes  battent  la  campagne  à  droire  Si  à  gauche 
ic  continuent  de  leur  donner  la  chafTe,  jufqu'à  ce 
qu'étant  tombées  dans  la  foflê  ,  on  les  y  étouflFe 
en  la  comblant.  Mais  il  font  favoir  choinr ,  pour 
cette  expédition^  le  temps  le  plus  propre,  c'eft-à- 
dirc  t  celui  ou  l'âge  n'a  point  encore  donné  des 
a'ics  à  cet  Infedles ,  ou  bien  loiffque'  la  rofée  les 
a  trop  bujnedées  pour  pouvoir  s'en  fervir;  autre- 
ment ils  prennent  i'cilor  ,  8c  rendent  la  peine 
inuiile.  Elever  des  Poules,  des  Coqs-d'Inde,  eft 
un  moyen  encore  plus  fur  de  diminuer  au  moins 
le  grand  nombre  de  Sauterelles  et  de  Criquets  ^  qui 
tufc^cnt  les  diamps  le  les  ptairiet^ 
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L'avcffion  que  les  Infcdes  ont  ponr  cert^net 
chofcs,  peut  être  un  indice  qui  les  trahit^ 
&  qui  fournit  des  armes  pour  leur  deflrudion.  La 
plupart  évitent  avec  foin  les  odeurs  fortes  , 
8c  en  femant  feulement!  du  tabac  en  poudre ,  re- 
nouvelle à  temps ,  fur  les  objets  précieux  des  coU 
levions  d'Hiftoi;e  naturelle,  on  eft  prefque  afliiré 
dé  les  garantir  de  leurs  attaques ,  de  les  conKr'* 
ver  toujours  intads.  Le  poivre  ,  Ic.fcl ,  le  vitu|jgtc  , 
l'eau-de-vic,  &  toutes  les  plantes  très  -  odorantes 
peuvent  contribuer  à  en  éloigner  bt^auçoii||.  Des 
expériences  pour  favoir  quelles  font  les  ôoeurs  qui 
afredent  le  plus  certaines  efpèçcs  dlnfeâes  nuillbies, 
ne  feraient  pas  aHurément  fans  utilité.  La  plupart 
redoutent  encore  plus  la  fumée  &  font  même  luf- 
foqués ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  Te viter  aifez  tôtj  o» 
peut  donc  conclure  que  la  fumigation  leur  eft  coa^ 
traire  ,  fur-tout  s'il  y  entre  certaines  matières  dont 
les  vapeurs  leur  font^plus  particulièrement  malfai- 
fautes  ,  telles  que  le  louffre  ,  le  tabac  ,  l'ellébore , 
l'ail  &  autres  planres  de  cette  efpèce.  On  connoit 
dans  l'arfenic  6c  l'orpiment  ,  des  poifons  qui  » 
préparés  dans  Teau  ,  font  propres  à  tuer  pluucurt 
fortes  d'Infcdes.  L'eau  &  le^  feu  Coi\t  encore  des 
fecours  zufCx  prompts  au*inf.iil!ibles.  Inonder  les 
prairies  pendant  deux  lois  vi,ngt  -  quatre  heures  » 
c'eft  à  coup  fur  les  pargcr  des  Fourmis  qui  s'y 
logent/  L'eau  chaude  répandue  dans  les  ilTues  qui 
con  Ittifent  à  leurs  fouterreins ,  a  encore  cette  utir 
tité  ,  qu'elle  y  brûle  jufqu'à  leurs  fourmillicres  | 
elle  produit  le  même  eil'et  fur  les  Gaèpiers.  Allu- 
mer enfin  des  feux  pendant  la  nuit  dans  les  champs» 
c'eft  entraîner  à  leur  perte  beaucoup  de  Teignes  « 
de  Phalènes ,  avec  leur  poftérité  ^  bien  plut  icdoor 
table  encore, 

te  hazard  a  bien  pu  quelouefois  préfider  à  des 
découvertes ,  &  en  gratiner  l'ignorance  ;  mais  fi 
l'homme  cherehoit  plutôt  à  faire  ufage  de  Tobfer* 
vation  et  des  conuoilHances  fures  qu'il  doit  acqué« 
rir  par  elle  ,  peut-on  douter  qu'il  ne  dût  bientôt 
à  lui-même  ces  découvertes  que  le  hafard  ne  donne 
qu'après  des  fièclcs  d'attente  ?  C'eft  lur  tout  à  l'é- 
gard des  Infcûes,  dont  la  plupart  font  fi  nuifibles, 
que  nous  devons  réclamer  le  zèle  des  obCervateutS 
pour  trouver  les  moyens.de  nous  en  garantir.  En« 
vain  on  a  voulu  répandre  de  là  défaveur  fur  Té* 
tude  de  ces  petits  êtres ,  le  public  faura  bientôt  ap* 
précier  le  mérite  de  cette  étude ,  par  le  profit  évt« 
dent  qu'il  en  retirera.  Ainfi  ,  celui  qui  découvti* 
roit  un  moyen  d'empêcher  les  ravages  des  Che* 
nilles  ,  pour  roit  il  ne  pas  mériter  &  obtenir  la  re-« 
connoifTance  publique  ^^Si  les  dégâts  que  les  Guêpes 
Occafionnent  dans  nos  jardins  ne  peuvent  être  in- 
différens  à  ceux  oui  aiment  les  fruits»  oo.u'eft  pas 
plus' indifférent  Tis-à-vis  de  celui  qui,  ayant  ob« 
fervi  les  nids  qui  fervent  de  retraite  à  ces  lofcâes 
voraces  ,'  et  ayant  remarqué  l'buverturb  ,  plus,  ou 
ittoins  grande ,  qui  conduit  aa  Guêoier  ,  a  jugé  que 
l'oo  poHvoit  les  j|ttaquer  p^  là ,  les  écoiji&a  fous 
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ta  vapear  da  fonfFre.  Oui  pcnt  ignorer  ic  bien 
plus  grands  ravages  <c][uc  d'aatrcs  plus  petits  In- 
Itt^âes  font  dans  Les  greniers  &  les  magadns  à  bled. 
On  ne  fair  o^uc  trop  quic  lorfqu'ils  s'y  font  intro- 
daits  ^  ils  rcduifent  les  ptus  gros  ras  de  ^grains  à 
n'être  plus  cjoe  de  petits  tas  d'un  Ton  Kger.  C'eft 
à  des  Obfervateurs  dignes  de  ce  nom  ,  tels  que 
MM.  Tillct ,  Duhamel  Dumonceau^  qui  ont  étudié  à 
foaà  ces  [nfcdes  ,  qu*écoir  réfervée  la  gloire  de  pré- 
fentcr  iui  les  moyens  de  les  détruire,  les  idées  les  plus 
faines  &  les  plus  utiles.  Qui  peur  ignorer  encore 
combien  les  Teignes  doivent  infpircr  le  deHr  de 
s'en  déliTrer  à  ceux  qui  connoiflent  [eur$  dégâts  ? 
C'étoicsans  doure  à  Rcaumur,  qui  rapportoit  tous 
fes  travaux  éc  toutes  Tes  connoîUances  au  bien  pu- 
blic ,  &  qui  avoir  tant  étudié  les  Teignes  ,  qu'il 
appartenoit  aulfi  de  s'occuper  du  fom  de  nous  en 
délivrer.  Mais  foit  que  les  moyens  qu'il  a  propofés 
fe  trouvent  infuffifans ,  (oit  plutôt  indolence  delà 
Dart  dupubito  fur  cet  objet»  les  recherches  de  ce 
Natutaline  /  auifi  phyficien  que  philofophe,  n'ont 
pas  obtenu  tout  le  fuccés  qu'on  pou  voit  Se  qu'on 
dévoie  en  attendre.  Il  ne  fera  donc  pas  inutile 
d'exciter  de  nouveau  le  zcle  à  cet  égard.  En  fe  fer- 
▼ant  d'un  guide  tel  que  Keaumur  ,  en  répétant  foi- 
gneufeœent  fes  expéneaces  &  en  en  fail'ant  de  nou- 
velles ,  on  parviendroit  fans  doute  a  découvrir  un 
ino)feo  fiuife  Se  (ûr  d*empécheir  ces  Infeéles  de  nous 
cuire  y  de  les  faire  périr  ou  de  faire  périr  leurs 
«rais»  Qui  peut  pcnfef  que  ce  feroit  perdre  fon  • 
temps  que  de  Temployier  à  de  pareilles  recherches  ? 
On  peut  bien  en  dn-e  autant  des  recherches  qui 
rendioient  à  arrêter  les  ravages  des  Termes  ,  des 
Dermeftes  ,  des  filâtes  »  àcs  Kakerlacs  ,  Infeûes  du 
genre  des  Blates ,  û  connus  dans  les  Indes  >  par 
,  les  dcgâts  qu'ils  exercent  fur  tous  les  meubles  qucl^ 
conques. 

Noul*  atbns  jiârlé  des  piqûres  ft  ^es  plaies 
que  bien  des  fortes  d'Infeéles  peuvent  faire  à 
1  Homme  comme  aux  animaux.  Pluiieurs  moyens 
propres  k  les  guérir  ont  été  mis  en  ufage^ 
dont  la  plupart  cependant  ne  doivent  leur 
efficacité  qu'au  défaut  du  venin  que  l'on  fuppofe 
à  riofeâe  :  ainfi  on  a  crU  que  ce  qui  caufoit  le 
snal  pouvoir  en  porter  le  remède  »  &  qu'un  Infede 
peut  guérir  la  bleifure  d'uff  autre  ou  même  fa  pro- 
pre  bleiïure  ,  en  fécrafant  &  en  l'appliquant  fur 
la  partie  offenfée.  Les  uns  cependant  font  plus  pré- 
▼enui  eA  faveur  4c  Tqrine  ,'  d'autres  aiment  fnieux 
fe  fier  à  l'hurle  ou  aux  herbes  broyées.  Oh  fait 
combien  les  Confins  peuvent  être  redoutables  j.nous' 
ne  ferons  pas  mention  des  moyens  afTez  connus  , 
oue  nous  trouverions  trop  incommodes  ,  employés 
dans  le  nord  pour  fe  mettre  a  l'abri  de  leurs  piqûres;, 
on  fait  que  dans  le  midi  ,  pour  pouvoir  palier  les 
Buits-  traniquiHcment ,  on  enveloppe  fon  lit  d'un 
réfeaa  qu'on  nortime  ccafimWe  ^  ac  fous  lequel  oh 
fe  gliUc.  Ou  a  inventé  bien  des;  moyens  pour  fe 
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débarraffer  des  Puces  &  des  Punaifes  ^  mais  il  n'y 
aura  point  de  repos  à  cfpérer  ,  tant  qu'on  laiâcra 
a  ces  Infcâes  la  liberté  de  fe  cacher  U  de  dépolec 
leurs  oeufs.  On  n'ignore  pas  combien  dans  le  régna 
minéral ,  le  mercure  e(l  d'un  merveilleux  ulage 
contre  la  maladie  pédiculaire,  &  contra  toutes  les . 
maladies  de  la  peau,  qui  peuvent  être  occafîonnires 
par  les  Infères.  Puifque  nous  n*avons  pas  pu  ajourer 
Fol  au  venin  de  la  Tarentule  •  &  a  l'étrange  maladie  à 
laquelle  on  a  dit  qu'elle  donnoir  lieu ,  nous  nous 
dilpcn  ferons  de  parler  du  fpxfciiique  qu'on  lui  a  voie 
oppofé  fi  efficacement  «  de  laMufique,  dont  on  ne 
peut  douter  cependant  au'el'e  n'ait  une  grande  puif- 
fancc  contre  les  malacues  de  l'ame. 

Les  cîrconftances  fans  doute  peuvent  fuggérer 
les  expédiens»  mais  c'cil  à  létude  à  prévoir  les  - 
circonfUuces  Sc/z  préparer  les  expédiens.  Il  n'y  a 
peut-être  aucun  c«s  ou  l'induArie  de  1  Homme  ne 
puilfe  remédier ,  en  tout  ou  en  partie  ,  aux  maux 
que  peuvent  faire  les  Infeâes-  sQn  peut  en  juger 
par  tes  moyens  mêmes ,  que  le  hafard  plutôt  que 
u  connoidànce»  l'expérience  plutôt  que  l'indullrie, 
lui  ont  procurés.  Que  feroic-ce  s'il  favoie  mectre 
de  la  méthode  dans  (a  recherche ,  5c  de  l'inArat* 
tion  dans  fa  méthode  1  Çzîi  précilémcnt  ce  qui  lui 
rcde  encore  à  f.iire.Gar  quels  que  foiest  les  temèdes 
que  nous  avons  préfentés  »  bien  peu  artaquent  le 
mal  dans  fa  fource,  &  ne  le  détruifenr  qu'acciden* 
tellement  ou  dans  que'ques  clFccs  pariicuiiert.  Sans  > 
doute  y  pour  mettre  dans  l'att  de  détruire  les  In- 
lèéles  ^  une  méthode  générale  &  digne  d'un  (uccêt 
auffi  étendu  que  coniunt,  il  eA  néccifaire  de  les 
i'uivre  9l  de  les  obferver  dans  leurs  diif<frens  états: 
car ,  tel  Infcâe  doit-être  attaqué  fous  l'enveloppe 
de  j'ocuf,  tel  autre»  fous  la  forme  de  larve,  tel 
autre  dans  l'état  de  Nymphe  ^  tel  autre  dans  celui 
d'Infeéle  parfa  t.  Par  exemple ,  il  eil  évid^rnt  que 
les  Infeâes»  dont  les  aufs  font  entalTés  &  faciles 
à -découvrir,  peuvent  être  attaquée  avec  plus  de 
fuccés,  que  ceux  dont  les  OCu£s  font  ifulés,  dif^ 
pcrfés,  petits  fit  dérobés  à  tous  les  regarda.  Les  Larves 
qui  yiveni  en  fociété  font  bien  plus-lacilcsà  détruire 
dans  cer  état ,  ^que  Jes  Larves  qui  vivent  da^ns  la 
terre ^  dans  la  fubftancc  du  bois,  6l  qui  doiYCuf  . 
échapper  à  nos  recherches  par  leur  foljmdc  ^ucans 
que  par  leur  retraite.  Les  Nymphes  &  Ic^  Cbryfa- 
lides  à  découvert  fur  les  feuilles  des  piantcSj  fur 
les  tiges  des  végétaux  »  à  portée  d'être  apptr^aps  ^ 
peuvent  être  détruites  avec  plus  de  facilitée,  que 
celles  qui  fe  cachent  dans  la  terre,  ou  qui  reâcnt 
dans  ^intérieur  du  bois  où  la  Larve  fait  fa  première 
habitation.  I  es  Infeâes  enfin  qui  font  cachés,  fous 
leur  première  forjne,  ne  peuvent  être  attaqué»  avec 
fuccès  que  dans  leur  dernier  état  A  lorlqu'ils  fe 
montrent  i  4^couvet^  Des  détails  nous  conduizoieut 
trop  loin  ,  &  il  doit  nous  Giffire  d  avoir  feulement 
lainé  entrevoir  par  un  fimple  apperfu  génual^  une 
vérité  fiéyidcnte  par  elle-même. 
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Utilité  des  InfcHeSk 

Si  1  Homme  a  toujours  ^té  plus  pénétré  de  crainte 
envers  le  génie  du  ma! ,'  que  cfe  reconnoilfance  envers 
le  génie  du  bien?  s'il  a  toujours  plutôt  adrejfé  au 
premier  le  culte  de  fa  crainre^  qu'au  fécond  celui 
Je  fa  reconnoifî'ance  ;  fi  enfin  ^  les  objets  nuifîbles 
l^nt  toujours  afFcâé  avec  plus  d'inrenfité  &  de  duréc^ 
que  les  objets  utiles;  nous  avons  cru  auHi  devoir 
lut  retracer  d^abord  les  maux  ,  les  calamités  même 
que  les  Infcflcs  lui  font  éprouver ,  pour  pouvoir 
éveilier  de  jisftcs  allarmes  envers  des  écres  qu'il  n*a 
pour  ainfi  dire  cocfidéré  qu'individuellement ,  & 
qui  lui  ont  préfcnté  dans  leur  petiteiTe  des  motifs 
pkis  propres  à  les  faire  dédaigner  ^  qu*à  les  faire 
craindre.  Après  avoir  cherché  à  placer  en  même- 
ccms  le  remède  à  côté  du  mal ,  après  avoir  mon- 
tré combien  la  Nature  veille  éternellement  à  la 
confervacion  de  tous  fes  ouvrages  »  flc  à  combien  de 
dangers  &  de  pertes  elle  a  ezpofé  la  vie  des  In- 
feâes  ,  dont  la  multiplication  e{!  Çi  rapide ,  Çi  pro- 
digieufe  ,  5c  pourroit  être  fi  funefte  à  tous  les 
autres  êtres  \  après  avoir  montré  enfin ,  combien 
^ette  même  nature  a  mis  dans  1  indudrie  humaine , 
des  moyens  de  diminuer^  fi  ce  n'efl:  de  détruite ,  un 
il^u  {\  répandu,  il  redoutable  ,  &  combien  la 
confervation  de  fes  propriétés  ft  de  fa  perfonne  doit 
être  pour  l'Homme  un  motif  preflànt  de  diriger  Ton 
intelligence  vers  cet  objet  \  cous  allons  maintenant 
nous  livrer  \  des  fcntimens  bien  plus  doux  &  plus 
propres  à  exciter  notre  fatisfaâion  recôDnoiifante  » 
en  montrant  l'utilité  des  Infeftes. 

On  a  dû  fan^  doute  déjà  rcconnotcre  la  nécedité 
d'étudier  les  Infcdes  ,  trop  long  -  lems  livrés  au 
dédain  ,  on  à  l'incuriofité  même  des  favans ,  ne 
fut-ce  qde  pour  tacher  de  nous  mettre  à  Tabri 
de  leurs  ravages.  Cette  néccfllté  fera  encore  mieux 
reconnue  »  lorfqu  on  aura  développé  combien  cette 
étude  peut  fervir  à  Tutilité  &  à  l'agrément  même. 
Nous  croyons  devoir  nous  occuper  (ur-tbut  du  pre- 
mier article  ,  qm  ^  le  plus  le  àtW  de  fiiter  l'ac- 
tcDtion  des  Leâcors; 

En  voulant préfenter  \t  tableau  des  avanttges4]ue 
l'on  retire  des  Infeâes^  nous  ferons  remarquer 
d'abord  que  plufieurs  ont  fervi  U  fervehc  encore 
de  nourriture  aux  Hommes.  Les  hiftoires  tant  an» 
ciennés  que  modernes  ,  font  mention  d'une  efpêce 
de  Skutereltes  »  commune  dans  les  pays  orientaux 
&  en  Afrique,  dont  la  chair  çft  auffi  blanche  que 
celle  des  Ecrevifies,  &  qu'on  dit  être  d'un  goût 
excellent.  Les  Sauterelles  font  aufli  un  régal  pour 
les  Hottentocs  Its  plus  (auvages,  qui  les  voient  re* 
paroitre  de  tems  en  tems  par  eflaims  innombra- 
bles ^  foavent  après  an  intervalle  de  huit^  dtx^  quin- 
ze ,  vingt  ans  »  même  plus  :  on  a  obfervé  que  ces 
Sauterelles 9  qui  ne  font  arrêtées  par  aucun  obfla- 
i:le  dans  leur  émigration  ^  tiennent  alors  di^  nord 
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au  fud.  Les  Hottcntots  roangcht  de  préfireocc  lef 
femelles^  de  ces  Infedes  »   dont  le  ventre  chargé 
d'oci/s  les  rend  moites  p^ropres  au  vol  &  plus  pro- , 
près  à  fervir  de  nourrirure.  Quelques  perfonnes  en 
ra{'portant  que  les  Hottentots  font  de  ces  femelles  - 
uneefpécc  de  foupe brune  &  grafle  ,  ajoutent,  que  ' 
'  quoique  les  Africains  foient  bien  certains  que  les 
Sauterelles  détruiront  jufqu  a  la  dernière  verdure  , 
ils  fe  réjouîfl'ent  beauçoiip  en  les  voyant  arriver, 
&   ils  fe  dédommagent  Ç\  amplement,  il$  en  man« 
g:at  tant  ^  qu'ils  en  engraillcnt  dans  peu  de  jours. 

Les  SautercRes  doivent  aufll  avoir  été  a;mc6foi4 
une  nourriture  connue  dans  la  Jiidce  &  dans  les 
pays  circonvoifios  ;  puifque  Moïfe  avoit  permis  aux 

I  Juifs  d'en  manger  de  quatre  fortes.  Diodore  de 
Sicile  noiis  apprend  que  les  Ethiopiens  ,  qui  fer* 
^  voient  des  Sauterelles  fur  leurs  tables,  avoient  reçu  le 
nom  à'Acridophages.  Dampierre  rapporte  que  dans 
les  contrées  orienrales  ,  parmi  les  peuples  qui  (c 
nourriflcnt  de  Sauterelles  ,  les  uns  m  font  botûfiir  , 
les  autres  hs  font  fécher  au  (bleil ,  avant  qne  d'en 
faire  ufage.  Le  même  Auteur  rapporte  encore  que 
dans  fe  Tonquin  ^  il  y  paroît  dans  le  mois  dejan»- 
vier  &  de  février  ^  une  e£pece  de  Sauterelle  ,  qui 
fait  une  bonne  &  faine  nourriture  :  les  habitans  » 
riches  &  pauvres^  en  amalfent  autant  qu'ils  penvent; 
ils  \z%  grillent  fur  des^  charbons  ,  on  bien  ils  les 
falent  pour  les  conferycr.  Sniiaatle  rapport  de  tons 
ceux  qui  fréquentent  les  côtes  de  Barbarie,  on  s'y 
nourrit  auifi  très- communément  des  Sauterelles  -  oa 
des  Criquets ,  qui  y  font  en  grande  abondance.  En 
nous  arrêtant  un  peu  fur  le  compte  .de  cses  In- 
fedes  dévadateurs ,  nous  pouvons  prendre  une  id& 
de  cette  loi  de  compenfation  ,  qui  eft  par  •  tout 
dans  la  Nature  ,  &  par  laquelle  ce  qui  eft  un 
fléau  pour  certaines  contrées ,  eft  un  bicn£ùc  pont 
d'autres  contrées  ftérilés. 

Il  eft  aflcz  connn  que  les  Romains  ,  qni  n^ont 
pas  moins  excellé  dans  l'art  de  la  fenfualité&de 
la  gôurmandife  que  dans  l'art  de  la  guerre ,  Csrvoienc 
fur  leurs  tables  plufieurs  Larves  de  Cpléoptères, 
telles  que  celles  d'un  Lucane  &  des  gros  Capri* 
cornes  ,  qu'ils  retiroicnt  du  bois  des  vieux  Chênes  » 
5c  qulls  engraiflbieqt  avec  de  la. farine»  Quelques 
Auteurs  mettent  la  Chenille  de  la  PhaUma^CQJfia 
de  Linné ,  au  jiombie  des  Infedes  dont  les  taUes 
romaines  étoient  fcrvies. 

On  regarde  dans  les.  deux  Indes ,  les  Larves  dis 
Charanfon  palmifte,  comme  un  nuts  des  plus  ex* 

2uis ,  8e  pour  retirer  ces  Larves  ,  on  ne  craint  pas 
'ai>attre  &  de  facrifier  les  Palmiers  qui  les  logent 
au  fommet  de  leur  tige.  Les  Américains  oungent 
auffi  les  Larves  dui  Capricorne  cervicori^e ,  ic  \t% 
trouvent  délicieufes.  Tous  les  voyageurs  s'accor* 
dent  à  dire  que  les  Termes  fourni&nt  aux  Afri« 
calnsonmecs  ttès-iecherché.  Ils  fbn(  rôtir  ces  petits 
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ioimtux  dans  dts  pots  de  fer ,  fur  on  feu  Joint  ^  en 
XTifiuatit  comme  on  Fait  du  café.  Ils  les  œangenc 
ttnfi  fâfts  faucc  &  fans  autre  apptèc ,  5c  les  tiou- 
Tent  etcclltns  :  ils  les  portent  à  la  bouche  à  plaines 
mains ,  comme  nous  les  dragées  ou  les  confitures 
f^dies.  M.  Konig  dit  avoir  goutté  plulieurs  fois 
de  ces  Infcé^es  ,  qui  lui  ont  paru  uq  mangei' délicat 
&  fain  :  ils  font  quelcjuefbis  plus  douit ,  mais  poiot 
au  11  gras  ,  au(G  raflabans  que  la  Lirve  du  Charan- 
fon  palmide»  M.  Konig  ajoure  qu'il  a  converfé 
arec  plufieurs  voyageurs  fur  le  goût  des  Termites , 
ft  qu'en  comparant  leurs  opinions  ,  ils  écoient  tous 
•  d^accord  que  ces  Infcdes  font  très-délicats  &  très- 
bons  à  manger  :  un  d*cur  Icscomparoit  à  la  moelle 
fucrée  dû  Cotonier^  un  autre  à  la  crème  fucrée^ 
9c  à  HOC  pâte  d'amandes  douces. 

Mais  ce  a'eft  pas  aux  deux  Indes  feulement  & 
ta  Afrique  ,  que  les*  InfcéUrs  fervent  de  nourriture 
à  l'Homme.  Perfonne  n'ignore  avec  quel  goût  les 
Euiopéeos  mangent  les  £creviffes«  les  Crabes,  les 
Crevettes ,  ac  combien  la  chair  des  Ecrevifles  de 
mer^  cft  tufli  délicate  que  faine.  Qtti  peut  ne  pas 
connoître  ce  fnc  déiicieox  ,  qoe  les'  Abeilles  nous 
fbuxniflTent  >  qui  a  été  fi  long-teitis  Se  peat-être  en- 
cpre  d'an  aCàgc  fi  précieux  4lans  l'appréc  des  feftins } 

Les  Andenc  ont  hàt  8c  dévoient  £ure  an  bien 
plus  grand  ufage  du  nMqae  les  Modernes  :  la  fa- 
cilké  avec  laquelle  on  peuc  avoir  du  fucre  aujour* 
d'^«j ,  a  fait  négliger  le  miel ,  Sciai  a  fkit  perdre . 
beaucoup  trop  de  fa  valeur»  Cependant  on  t'en 
ferc  encore  dans  plufieurs  oecafions,  &  peat-étre 
fcroic-il  à  de firer  que  la  ^réfërence  qu'on  a  donnée 
9U  fucre  fôc  beaucoup  phts  bornée»  Combien  fou- 
vent  le  goût»  auunc  que  l'économie  &  la  fanté 
même  ,  pourrotc  réclamer  Fufage  da  miel  I  Et  s*il 
falloic  s'élever  m  ia  réflexions  pkilofophiques  ,  s'il 
fiUloic  confidércr  combien  de  fueur  9c  de  fang 
d'uiie  part ,  de  crimes  de. l'autre  ^  le  fucre  coûte  a 
l'efpèce  humaiae^  avec  qoel  emnreffement  ne  de- 
vroic-on  pas  kprofcttre^  lehii  fobftitoer  une  fubf- 
tance  que  nons  pouvons  recoeillir  (àof  peiae  9c  fa- 
Toorer  Cuit  remords. 

£a  paflànc  fous  filence  les  Koneart  compofées  de 
mieidc  d'aromates»,  tris-célébrees  dans  les  Aoteait 
ancieiu  s  nous  ktoDM  mention  de  cette  boiflbn  aoffi 
agréable  que  fabitaire  Sctrès^connae,  chexlesRafts 
fur-fout ,  défignéc  fous  le  nom  d*bydromel ,  com- 
pofée'  feulement  de  miel  '9c  d'eau,  les  gens  de  la 
campagne  font  quelque£E)is  un  mélange  de  bon 
vin  nouveau  9c  d'excellent  miel ,  ft  en  compofent 
nne  liqueur  qui  plaît  beaucoup  à  leur  goût  &  qui 
Be  peut  que  convenir  à  la  (anté.  Autrefois  on  en  > 
£ûfoit  une- autre  efpèce ,  compofée  de  verjus  9c  de 
miel  :  on  contioit  encore  l'ozimel  ^  mélange  de 
miel  0r  de  vinaigre.  On  n'ignore  pas  combien  de 
fortes  de  eonfitures  on  peut  faire  avec  le  miel^ 
^uiy   pour  certains  iruits  cft  préf($rabk  au  Ii|crc, 
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Au  reOe  »  le  fuere  a  non- feulement  fiiitnéehVec 
le  miei;d'£urope^    mats  il  a, même  empêche  de 
faire  aucun  ufage  de  ceux  que  les  contrées  diaudcc 
produifent.  Il  cxiAe  à  la  Guyane  ,    une  Abeille  ' 
noire  »  beaucoup  plus  petite  que  celle  oui  nous  eft 
connue»  dont  le  miel  brun  ,  très-abondant,  ne  le 
cède  point  pour  la  faveur ,  à  celui  d'Europe.  M"  Bru- 
guèreavnàMadagafcar^y  un  mie!  vert,  coalant» 
d'ttne  laveur  très- agréable  ,  nommé  TcnxUy^  par  lef 
habitans  de  Fille.   Les  Madecaffes  font  un  grand 
utage  de  ce  miel»  9c  il  paroît  être  fi  abondant  «  * 
Que  M.  Bruguère  s*en  eft  toujours  procuré ,  mêm<» 
dans  les  moindres  habitations.  M-  Geoffiroy  ûU 
trouvé  audî  au  Sénégal»  une  efpèce  de  mielà-peu« 
près   femblable  à  celui  de  l'Europe»  mais  il  n'apu 
t'afiiirer  fi  l'Abeille  eft  différente  .de  la  nôtre. 

Il  n'y  a  qu'une  bien  petite  partie  des  Infeâef  ;* 
il  eft  vrai,  qui  fervede  nourriture  à  l'Homme»  ou  ' 
fourniâe  quelque  produit  à  fes  repas  $  mais  1  cet  • 
égard- là  même  nous  pourrions  fans  doute  beaucoup  . 
ajouter  à  nos  recherches  ,  fi  nous  con fuirions  moins 
f  ^ÇlgC  oo  une  faufie  déilcatcfie^  Ce  font  nos 
t^if^S^  qui  nous  ont  empêché  ac  nous  empé< 
chent  encore  de  drcr  parti  à  cet  égard ,  de  bien 
d'autres  efpèces  d'Infeâes  que  celles  dont  nous 
avons  fait  mention,  pour  la  plupart  très-commu* 
nés  »  que  nous  trouverions  peut-être  déhcieufes  . 
s'il  nous  étoit  polfible  de  (utmonter  notre  répu- 
gnance. Il  y  a  teiks  efpèces  de  Chenilles  9c  de  Lar« 
ves  qi^i  fcroient  peut-être  tout  auffi  fucculenres  , 
aa(E  délicates  que  nos  alimens  les  plus  recherchés^' 
fi  l'opinâon  n'engendroit  die- même  le  dégoût.  On 
trouveroit  un  doable  avanuge  à  admettre  ces  In* 
feâes  fur  nos  tables  :  ils  nous  feumiroient  des  ali- 
mens^ 9c  ce  feroit  encore  un  des  meilleurs  moyens 
d'arrêter  les  ravages  terribles  que  quelques  efpècei 
font  en  certaines  années.  Si  quelques^^unes  de  ces 
efpèces  nuifibles  étoient  propres  à  fatisfaire  le  goût 
des  gens  feafuels  9c  opufens,  ils  ne  manqueroienc 
pas  de  chercher  à  s'en  procurer,  9c  on  pourroit  par-  ' 
là  en  détruire  un  grand  noihbre.  Nous  trouvons 
dans  des  notes  écrites  par  un  Académicien  ,  qu'un 
de  fes  Confrères  fe  bit  un  vrai  régal  de  manger 
des  Araignées  de  des  Chenilles:  les  premières  «  félon 
le  rapport  de  ce  gourmet  d*Infeâes  »  ont  un  ex« 
Sellent  goût  de  noifette  ^  CC  les  féconder  un  véri- 
table goût  de  fruit  à  noyau.  Quoi  quH  en  foit^ 
nous  suions  voir  maintenant  que  les  Infeâes  ne  font 
^as  plus  étrangers'  à  inos  (vêtemens  qu'à  nos  ubles. 

Peut-être  que  le  Philofophe  ^  qui  ne  voit  dans  le 
produit  du  Vcr^à-fbie  ,  que  TaHment  fuperflu  le 
même  dangereux  du  luxe  »  doit  bien  plus  apprécier 
le  produit  de  l'Abeille*  Cependant  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  que  cette  CheniHe  «  eci  fbnrnifTant  la 
matière  des  vêtemens  les  plus  riches  fit  lç;s  fplus  re- 
cherchés, eft  devenue  anfil  piécieufe  efle- même,  aux 
yeux,de  l'Economifte,  que  Plnfefte  à  qui  nous' 
dçvonsle:4»itl. 
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L'on  a  connu  cette  Chenille  &  Ton  tiiTti  dans  le^ 
tcms  les  plus  reculis ,  parmi  les  Chinois,  les  Siamois 
ec  tes  Tarcares.  Cependant  1^  (oie  n'a  pas  laiHé 
d^trc  cxtrcmemcnt  rare  en  Europe ,  p enèant  tr^s- 
Iqng-^en^s,  foie  parce  que  .l'on  ifaoquoic  dmftra- 
mens  ou  d'inftruâions  mf^cçHaiits  pour  la  Hier  3c  k 
travailler  »  foit  parce  que  1  on  ne  faifoit  aucun  com- 
merce avec  les  peuples  qui  feuls  polTédoient  ceire 
nfadère  précieuCe.  Les  étoffes  de  foie  ont  été  du 
tems  des  Romains  ,  à  un  crésrhaut  prix.  Ce  fut  feu- 
lement fous  le  règne  de  1  Empereur  Jodinien^  que 
d^ux  Moines  apportèrent  des  In^es  à  Conftantîno- 
ple ,  des  œu&  de  Ver  -  à  -  foie.  De  •  là  ces  Infei^les 
paffèrent  en  Italie  ,  &  cnfuiçc  en  Efpagne.  Cepen* 
tiant  il  fallut  bien,  du  tems  pour  travailler  la' foie 
dans  fon  degré  de  perfcâion  ,  6c  les  étoffes  toutes 
de  foie  étoient  encore  Ci  précieufes  &  fi  chères  , 
qu'il  tkj  avoit  que  les  Empereurs  ou  les  Rois  qui 
pouvoient  en  faire  ufage.  L'éducation  desVers-à- 
foie  a  été  enfuite  G  généralement  répandue  «  &  ta 
(bie  cîï  devenue  (i  commune,. qû'aujourd'bai  tout 
le  .mon4e  peut  en  porter  ,  $L  qu'elle  fert  à  tous 
les^  vètemens.  Aufll  fait  -  elle  :  une  des  principales 
branches  de  çofijimercc  pour  la  France  «  ritaue  9c\ 
TEfpague. 

On  a  cherché  à  tirer  du  fil  des  Araignées  un 
parti  femblable  à  celui  du  fil  de  Ver-à-(oie  y  on  a 
fait  divérfcs  tentatives  pour  friettre  à  profit  Tînduftrie 
de  ces'lnfeâcs  :  Reaumur.  chargé  par  l'Académie 
des  fciences  ,  de  fuivre  de  près  ce  travail,  trouva 
qa6  les  toiles  d'Araignées. n' étoient  nullement  pro- 
pret i  être  mtfes  en  auvre  »  parce  que  les  fils  en 
étotent  trop  délicats  :  il  ne  reftôic  que  les  coques 
qu'elles  filent  autour  de  leurs  orufs  ,  donc  on  pou- 
voir efpérer  qedqoe  tt^lité  :  il  les  examina  &  s'ap- 
perçut  qu'il  n'y  avoit  encore  que  celles  des  Arai* 
gnées,  donc  les  toiles  fom  Eûtes  de  rayons  qui 
partent  d'un  centre  commun  ^  autour  duquel  tourne 
un  fil  en  Cpitilc ,  qui  puiffent  être  de  quelque  ufage  j 
les  coques  des  autres  iournifienc  trop  peu  de  fil ,  ou 
le  fil  n'a  pas  les  qualités  requifes.  Nous  pouvons 
dire  aufii  que  M.  Valmont  de  Bomare  a  préfenté  de- 
puis pru  à  la  Société  d'Agriculture  »  des  coques  d'Arai- 
gnée >  envoyées  de  l'Amérique  ,  qui  paroiffcnt  très- 
propres  a  être  filées.  Mais  la  haine  mutuelle  que 
ces  Infectes  fe  portent .  ôte  tout  moyen  de  les  éle- 
ver  ènfemble ,  il  endroit  ditac  fe  réfondre  à  les  éle- 
ver feparément  ^  ce  qui  ne  pourroic  fe  faire  fans 
autant  de  travail  que  de  dépenfe.  Il  faudroit  d'aile 
leurs'  nourrir  douze  fois  plus  d'Araignées  que  de 
Chenilles  ,•  pour  avoir  la  nfême  quantité  de  feie^ 
par  rapport  à  la  plus  grande.  fihe(Ie;du  fil  des  coques 
des  Araignées  i  il  faudrait  même  nourrir  encore  un 
plus  grand  ixombre  d'Araignées»  poifquil  n'y  a  que 
les  femelles  feules  qui  ^ent  ces  oques.  Airiu  la 
foie  d'Ara'gnée  ne  pourvoit  que  «oûcer  beaucoup 
plus  ch.er  que  la  foje  ordinaire.  Il  rc(le  à^  favoir  fi 
elle  cft  plus  belle }  c'eft  ce  qîie  R.eaà'nur  ne  tro uva  ' 
pas  i  il  prétend  au  contraire  qu'elle  a  moins' db'luf- 
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tre  »  ^  il  en  attribue  la  raifon  »  ï  ce  qne  les  Ht 
qui  compofent  la  foie  des  Araignées  »  fonr  plus  dé-« 
licats  de  plus  crêpés  ,  que  ceux  des  Chenilles,  Tout 
cela  nous  apprend  que  ce  n'ed  pas  en  élevast  des 
Aiaignées ,  qu'on  peut  fe  promettre  de  tirer  un 
parci  avantageux  de  leur  foie.  Le  feul  moyen  qu'il, 
y  auroit  peut-être  de  les  faire  tourner  à  notre  pro- 
fit^ fcroic,  ce  feroble  »  d'obfer  ver  le  tems  où  elles 
font  iufpendues  à  leur  filaffe  ,  pour  les  ramaffcr 
avec  des  râteaux.  Quelquefois  les  prairies  en  lonc 
toutes  couvertes  ,  6c  Ton  pourroit  en  peu  d'heures 
en  faire  une  abondante  provifion.  Peut  êcre  qu'ea 
cardant  6c  en  filant  cette  loie  ,  comme  on  file  le  lin  ^ 
elle  pomroit  être  propre  à  certains  ouvrages. 

Mais  il  eft  fans  doute  beaucoup  d'autres  Chenilles 
que  celledu  Ver-à-foie^  dont  les  produits  pourroienc 
nous  être  bien  plus  utiles  que  cenx  des  Araignées» 
n  noa<{  favions  ou  fi  nous  voulions  apprendre  à 
les  employer  6c  à  les  mettre  en  œuvre.  Ceft  fu re- 
tour dans  l'étude  des  Infeâes  6c  dans  la  contempla^ 
tien  de  leurs  ouyrag^s  t  ou' on  trouve  fouvent  Toc- 
caflon  de  juger, combien  l'Homme  eft  encore  loia 
de  proHter  de  tout  ravpr.v^e  que  la  Nature  lui  a 
donné  i'ur  tous  les  autret  êvcs  ,  8c  combien  il  a  peu 
fait  encore  pour  donner  à  fon  induflhe  tout  îbti 
développement.  Pourquoi  l'Européen  ^  fi  aâif  6c  fi 
induftrieux  ^  ne  cherche-t-il  pas  à  mettre  à  profit, 
don-feulement  les  produâionsde  fon  fol,  mais  celler 
des  autres  contrées  delà  terre,  plus  favorifées  que 
l'Europe.  Aiff^^  ne  pourcoit-il  pas  tirer  Mni  delà 
Chenille  à  Co^ç,  de  Madagafcar  »  qnt)  diAércnte  de 
la  nôtre ,  produit  un  cocon  plus  petit ,  rond  »  très» 
dur  6c  d'un  blanc .  nacré..  M.>  Bruguère  a  die  avoir  vu 
crtce  foie  en  bordure,  for  des  pagnes  fabriquées 
dans  le  pays ,  6c  qui  lui  a  paru  aofii  fine  &  beasconp 
plus  forte  que  celle  de  nos  belles  étoffes  de  foie. 
Cette  ChetMile  fe  nourrit  des  feuilles  du  Cafuàrina 
equifenfoliûi  LiN.  Elle  naît  fur  cet  arbre,  y  vit. 
le  finit  par  y  attacher  fon  .cocon.  Nous  pourrions 
fans  doute  eipérer  de  nanualtfer  an  midi  de  laFran* 
ce  ,  en  Cor  le  ,  ou  dans  nos  Colonies  »  «cette  nou* 
velle  efpèce  de  Chenilles  ,  y  cranfporrer  l'arbre , 
ôc  tenter  même  de  la  nourrir  avec  l'Ephcdra,  ou 
les  feuilles  du  Pin,  qui  ne  paroifent  pas  avoir 
pins  de  dureté  «  &  ont  à-pèa-près  la  même  faveur 
que  les  feuilles  du  Cafuarina,  £t  combien  d'autres 
efpèces  de  Cbei(iilles  >  ou  même  d^autres  Infcâes  » 
dans  les  cliinats  btûians  jde  l'Afriqne  Se  de  TAmé* 
riquç  y  ne  font  elles  .pas  propres  à  ibui!!Dir  unem»» 
tière  auûî  belle  qucf  la  fioie  !  Ne  pourrions-nous  pas 
du  moins  répandre  i'inftruâicui  dans  ces  contrées, 
pour  que  les  habirans  nous  fiffcnc  panager  leur 
profit  par  des  échangea? 

'  Qnelle  que  foit  fans  doute  l'utilité  que  nous 
retirons  de  la  feule  efpèce  de  Chenille  fileufe  ^  donc 
-nous  avons  fu  mettre  à  profit  le  produit ,  nos  avan- 
tages à  cet  égard-là  font  encore  bien  bornés j  ppif- 
qu'on  pourroit  ai fém en t  les  éteiuire  bien  4avanta|&e« 
Il  faut  avouer  qu'en  a  beaucoup  trop  négligé  ou 
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tAÎre  des  expériences  reUcivcs  à  la  nvatlire  )  foie  ,  i 
non  feulement  lorfauellc  a  été  mile  en  œuvre  par 
Mnfedle,  mJs  Idruju'ciie  ell  encore  dans  Jet  ré- 
ferToirs  qui  la  contiennent  Tous  la  forme  d'un  fluide 
ëpais  8c  vifqucux.  Rcaumur  (nous  ne  faorions  trop 
répéter  fon  élo^e  )  celui  de  tous  les  Nacuraîtftes 
qui  s'efl  attaché  avec  le  plus  de  génie  &  de  fuccès^ 
i  prouver  Tuiilité  de  récudc  de  IHi^oire  naturelle , 
par  rapport  aux  arts  fondés  fur  l'agrémenc  ou  far 
Dosbefoius^  croit  avec  raifon  que  la  matière  à 
foie  de  toutes  les  Chenilles  fîlcufes^  pourroit  être 
employée  à  f^ire  des  vernis.  On  a  Lh  mention  que 
dans  la  province  d'Yucatan  ,  à  côté  du  Mexique  » 
|e  verris  le  plus  ordinaire  e(l  fourni  par  certains 
Vers  oui  viennent  fur  les  arbres  du  pays  ,  ôi  que 
les  indiens  font  bouillir  dans  un  chauderon  plein 
d'eau  :  une  e(pèce  de  graide  nui  fumage  »  le  que 
Ton  rerire,  eh  la  madère  même  d'un  vernis  qui 
devient  extrêmement  dur  en  fengeant.  Nous  ne  dou*- 
tons  pas  aue  ces  Vers  ne  foientdes  Chenilles  fileu- 
fes  ,  peu  ditFérentes  de  celles  d  £urope  i  flc  il  fcroic 
à  (oubaiter  <[uc  1  on  s'empreflat  de  faire,  foie  avec  > 
le  Vcr-à-foie  ,  foie  avec  d'autres  Chenilles  du  même 
genre,  dci  expériences  convenables  fur  une  fub- 
Itaoce,  qui^  a  beaucoup  près,  n'eft  pas  encore  bien 
cpnoue,  &  qu'il  feroit  bien  intércflant  de  coonei- 
ire.  Combien  d'autres  richeHcs  nous  .vaudroienc  la 
plupart  des  Chenilles  fileufes  »  A  nous  enuepre- 
nions  de  mettre  en  auvre  toutes  \c$  coques  de  foie 
quelles  favent  fe  conftruire.  Peut-être  feteicil 
•difficile  y  ou  même  impoifîble  ,  de  parvenir  à  trou- 
ver quelque  efpèce  qui  nous  fournît  une  foie  aullî 
belle  que  cette  de  la  Chenille  qui  fe  nourrit  du  Ma- 
rier ;  mais  outre  qde  le  Ver-;i-(oie' ne  peut-ccre 
élevé  que  difficilement  /  ou  même  fans  profit  dans 
urne  grande  partie  de  l'Europe,  quelques  cfpices!, 
même  parmi  les  plus  communes  &  les  plus  répan- 
daes  ,  poQrroicat  doos  fournir  une  foie  ,  fînôn  aulti 
belle  ^  du,  moins  an(&  utile  par  fon  emploi.  LaChe- 
pîUc  par  exemple  du  Boihbix  grand  Paon ,  fe  conf- 
truic  une  coque  crès-folide  >  de  dont  le  fil  e(l  audi 
fore  qu'un  cheveu:  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fe 
dévidât  avec  &cilné ,  û  on  le  foumettoit  à  des  épreu* 
Tes  ,  6l  U,  foie  qu'on  en  retireroit ,  pourroit  être 
employée  à  des  étoffes  donc  le  métite  feroit  moins 
attaché  4  la  fincife  qu'à  la  folidiié. 

Ce  ne  font  pas  enfin  feulement  les  coques ,  mais 
les  nids  néme  de  quelques  Chenilles,  formés  de 
pure  foie ,  qui  pourroit  donner  lieu  à  des  ellais 
utiles.  La  foie  qui  ne  pourroit  pas  être  filée  ,  pour* 
roit  écre  tardée  «  ft  ferviroir  utilement  à  différentes 
fabriques ,  tellsû  que  celles  des  bas ,  des  draps  Se 
des  feutres,  des  ouates;  du  papier  ,  <cc.  Quelques 
épreuves  qu^on  a  déjà  faites  ,  font  très- propres  à 
6ncour;^er  les  .#mis  des  arts. 

On  n'ignore  pas  que  le  miel  n'eft  pas  la  feule 
produ6Hon  que  .nowt  retirons  des  Abeilles,  La 
çuc   que  ces  Inuâes  précieux  ibuifiiiicAt  encore^ 
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cft  d'àh'ufage  fi  éttn du ,  •  fbit  dans  les  s^iis,  foit 
dans  l'économie  domefHque,  qti'll  fcrdit  (fiîficile  4c 
pouvoir  s'en  palier.  Si  nous  remontons  iuz  uraj];cs 
anciens,    nous   trouvons    qu'autrefois   on    écriyolt 
deifus  la  cire,    $c  quel  priqc \cette   feule  conudc*- 
ration  ne  doit-elle  pas  lui  faire  obtcrir.    On  ftiifoit 
de  petites  planches   de  bois  ^   à -peu -près    comme 
les  tcuillets  d^  nos  tablçltcsj  flc  les  e^Trimîc^s  tout 
à   l'entour,  étoient  revécues  d'un  b:>rd  plus  ékvé 
que  le  refle.  On  répandoit  enfuice  de  U  cire  foudac 
la-deiïus;   on  Tapplanifloit ,  U  Ton  pjuvoTc  écrjre 
ou  gfaver  des    caractères  fur  cette   cire  avec   ^a 
poinçon.  Cela  fe  faifoit  à-peu-près  de  la  même  manière 
dont  les  graveurs  écrivent  fur  le  cuivre  »  S  ib  vous 
en  donnent  une  idée  plus  fenfible  lorfqu'ils  veileot 
graver  à  l'eau  forte.  Là  découverte  du  papier  sl 
du  &ire  difi>arokre  Tufage  de  ces  tablettes  uû  ré- 
criture ,  il  eft  vrai,  étoit  h  peu  foîidc.  On  fe  fcrvoit 
autrefois  de  la  cire ,  pour  garantir  les  cadavres  de  la 
putréfadion ,  8c  Ton  s'en  fert  encore  pour  en  en- 
velopper des  œufs  ,  des  oranges ,  ou  autres  frnitsde 
cette  efpcce  ,  que   Ton  veut  conferver  long-tems 
fains.  On  mêle  la  cire  avec  le  goudron  ,  pour  s* en 
fervir  à  boucher  toutes  les  petites  ouvertures  par  od 
l'eau  pourroit  entrer  dans  un  vatlféau.  On  Ven  fcic 
aulfi  pour  empêcher  \h  pluie  êc  Tair  de  pénétrer  dans 
les  ouvertures  des  arbres ,  foit  dans   celles  que  la 
greffe  occafionne ,  foit    dans  d'autres.  On  l*a  em* 
ployée  autre^is  pour  cacheter  des  lettres  Se  autres 
chofes  de  cette  nature ,  &  on  lui  donnoit  pour  cet 
effet  toutes  fortes  de  couleurs.  Aujourd'hui  qu*on 
a  de  la  meilleure  cire  pour  cet  ufage,  en  ne  s'en 
fert  plus  ,  fi  ce  n'efl  pour  imprimer  les  grands  féaux 
publics.  La  cire  a  aufu  fervi  autrefois  dans  la  pfcin- 
ture ,  ainfi  que  dans  la  fctilpture.  On  lui  donnoit' . 
telle  couleur  que  l'on  vouloit  ,  &  on  eu  faifoit  des 
portraits,  au;[(|uels  on  donnoit  enfuiteplué  de  con<- 
fiftance  par  le  moyen  du  feu.  L'on  en  faifoit  de 
inéme  p'ufieurs  ouvrages  en  relief.  Il  n'y  avoir  cbex 
les  Roniains,  que  ceux  qui  avoient  exercé  desma- 
giliratures  curules  ,■  qui  euffent  le  droit  des  images. 
Plus  il  y  en  avoit  dans  leur  vedibule ,  plus  ils  fe 
regardoient  dc^fe  faifoient  regarder  comme  nobles. 
Les  Portes  les  appcloient  cerd  ,  parce  qu'elles  étoicot 
faites  de  cire.f  D*aflk«t5,   comme  la  cire  coûtolt 
beaucoup ,  il  n*y    av^it  «Jue   les    perfonnes  très- 
riches,,  qui  puflent  fe  procurer  cet   avantage.  Cet 
art  a  été  pouHé  fort  loin  parmi  nous  ^  &  Ion  fait 
avec  quelle  vérité  &  quelle  nerfeâion  on  efl  par- 
venu de  nos  jours  à  modeler  les  objets  ou  les  per-» 
fonnes  que  l'on  veut  reprtfehter.  Mais  l'ufage  au- 
quel la  dre  fcmble  être  plus  particulièrement  réfer- 
vée,  c'cft  pour  éclairer:  &.  en  effet,  combien  efl 
douce  &  vive  en  même-temps  ,   la    lumière  des 
bougies  que  les  Ciergiers  qui  conaoiffeût  bien  leur 
ktty  (avent  compofer  i 

Si  le  travail  d'une  feule  efpice  de  Cbeoille  «  ptt 
former  une  braticbe  confidérabk  de  commerce , 
dqimer  naUEince  à  taac  d'arts^  4c  aumafiâures,  Se 
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Êàire  moovoîr  tant  de  hras  ^  û  nous  devons  de  la  recon- 
noidance  à  ceux  qui  en  ont  fait»  pour  ainû  dire»  la  pre- 
mière découverte  ,  ont  appris  l'arc  de  Télcver,  Se  l'ont 
enfuite  attachée  à  nos  befoins^  nous  n'en  devons 
pas  moins  fans  doute  à  ceux  qui  les  premiers  ^ 
après  avoir  obfcrvë  dans  les  forêts  les  Abeilles  , 
ont  cherché  à  f^ire  des  animaux  domeftiques  de 
ces  Infcdcs  laborieux^  les  ont  tranfportés  dans  les 
jardins  ou  autour  de  nos  demeures ,  pour  accroî- 
tre leur  multiplication  &  profiter  avec  plus  de  com- 
modité &  de  fuccès  ,  du  produit  de  leur  induflrie. 
£n  effet  y  combien  la  confommadon  du  miel  & 
fur-tout  de  la  cire  »  pourroit  donner  lieu  à  une 
auEte  branche  de  commcKC  encore  plus  confidé- 
rablc  û  les  gouvemcmcns  s*occupoient  davantage 
du  foin  d 'encoyr^gtr  Ja  culcuie  d'un  InCeâe  qui 
muhiplîc  d  prodâgicufcmcnt  l  Combien  de  villages 
eu  Ton  ne  vmt  aucun  jr^thcr  d'Abcilks  1  Et  cepen- 
dant quels  moyens  plus  propres  à  foulager  la  mifère 
des  gens  de  la  campagne  ;  On  pourroit  aifément 
îcs  engager  à  ft  fivrer  à  une  occupation  auffi  (im- 
pie j  auHi  peu  coûreufc  que  lucrative.  On  (ait  que 
les  Abeilles  (ont  la  richeifc  de  plufieurs  pays ,  6c 
qu'anciennement  la  France  en  retiroit  de  grands 
avantages.  On  fait  qu'une  feule  ruche  donne  ,  dans 
Its  années  ordinaires,  trente  à  quarante  livres  de 
miel,  3c  m^me  plus>  &  deux  ou  trois  livres  de 
cire  :  dans  les  bonnes  années  cinquante  à  foixance, 
&  de  la  cire  à  ptoporcion,  en  comptant  pour  quinze 
à' vingt  livres  de  miel,  une  livre  de  cire.  On  fait 
que  la  Corfe  feule  fourniflbit  aux  Romains  deux 
cents  mille  livres  de  cire  par  an.  Nous  n'ajoute- 
rons qu'un  fait  qui  montrera  (ufHfamment  Timpor- 
tance  de  cet  objet.  On  coipmcn^a  à  cultiver  la 
Abeilles  à  Cuba,  en  174.3  ;, en.  1770  ,  elles  four- 
niïïbicnt  déjà  âu^  bcfoins  dès  habiuns  «  3c  en  j  777 , 
on  exporta  fcpt  mille  cent  cinquante  quintaux  de 
cîrc.    .  , 

£n  cherchant  à  retracer  Putilicé  que  les  arts  3c 
le  commerce  retirent  des  Infeâes  ,  pourrions  -  nous 
palier  fous  filence  ce  nouvel  Infeâe  auquel  on  doit 
la  teinture  de  Pécarlate ,  (î  au-de(fus  de  la  pourpre 
des  Anciens  ?  Car  il  n'y  a  guère  d'apparence ,  que 
les  Anciens  aient  donné  à  leurs  étoffes  un  rouge  auffî 
vif  ^  auflTi  beau ,  que  ceux  ^ue  nous  fommes  parve- 
nus à  donner  à  nos  draps  3c  a  nos  tilFus  de  foie  ;  il  e(V 
à  croire  même  ,  que  nous  po(rc'dons  de  très-belles 
nuances  en  ce  genre  ,  qui  leur  manquoient*  S'il  ; 
cft  encore  douteux  qu'ils  aient  dû  leur  pourpre  à 
un  petit  coquillage  .  il  ne  l'eft  plus  poux  nous  , 
que ,  nous  fommes  redevables  de  nos  beaux  rouges , 
â  de  petits  Infeâes,  On  a  joui  iong-tems  ,  en  Eu- 
rope ,  des  avantages  précieux  de  la  Cochenille ,  fans 
favoir  fi  on  la  devoit  aux  végétaux ,  ou  aux  ani- 
maux. II  n'a  fallu  rien  moins  qu'un  procès,  verbal 
en  forme,  pout  conflatci  la  vérité, C'ed peut-être, 
dit  I^cauipur  ,  la  première  fois  qu'une  quefliôn  : 
d'Hiftoire  naturelle  a^  été  traitée  3c  décidée  juridi- 
qucfticnt. 
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On  n'îjgnore  pas  que  nous  devons  la  Cochenille 
au  nouveau  Monde,  qui  nous  a  fait  un  préfixe 
plus  digne  d'être  apprécié  que  celui  de  l'or.  On 
n'ignore  pas  que  le  Mexique  cft  la  feule  contrée 
de  la  terre  ,  od  l'on  récolte  cette  riche  prodnûion  ^ 
3c  que  les  Efpagnols  font  auflî  jaloux  de  la  poflédec 
exciu(ivement ,  que  Ic^  HoUandois  celle  des  épiceries. 
Pourrions- nous  cependant  ne  pas  nous  étonner  à 
cet  égard ^  de  l'indifférence  de  tant  de  nations,  fi 
jaloules  d  étendre  les  branches  de  leur  commerce  ^ 
3c  d'accroître  leurs  lichclles  par  la  conquête  tle 
nouveaux  produits  commerciaux  ?  Si  ou  a  pa 
furprendre  la  vigilance  des  HoUandois ,  (i  les  épi- 
ceries croi(fent  avec  fuccès  dans  nos  colonies  amé* 
ricaines  ^  il  doit  être  hors  de  dpute  qu'où  auroic 
moins  de  difficultés  à  vaincre ,  pour  tromper  la 
vigilance  dcsEfpagnols ,  &  partager  avec  eux  un  pro- 
duit tr^-confîdéiable.  Nous  étions  parvenus  »  il  eft 
vrai  ,  après  bien  des  peines  3c  des  périls  ,  à  nous 
procurer  à  Saint  -  Domingue,  la  vcritable  Coche- 
nille du  Mexique  ;  mais ,  dans  un  tems  ou  l'admi- 
niliration  veilloit  fi  peu  à  liotérêt  public  «  3c  oii 
les  adminidrateurs  ne  s'occupoient  que  de  leurs  in« 
térêts  particuhers  ,  on  a  laiflé  périr  cet  Infede,  3c 
onn'a  plusdans  cette  iHc,  que  la  Cochenille  filveltrc. 
On  ne  fait  pas  même  encore  (î  cette  Cochenille 
n'eft  qu'une  variété  de  l'autre  »  ou  fi  c'ed  une  ef» 
pècc  d  fférente.  On  n'a  pas  encore  fait  des  tenta- 
tivcs  Lufti fautes  ,  afin  de  reconnoître  û  la  culture  3c 
les  foins  pourroient  donner  à  la  qualité  de  cette  Co- 
chenille (ilveftre  la  perfeétior  ôc  la  beauté  de  l'autre. 
Nous  devrions  fans  doute  exciter  l'attention  3c  le 
zèle  ^ ,  en  annonçant  qu'il  e(l  prouvé  que  les  E(pa« 
gnols  rerirent  annuellement  du  produit  des  Coche- 
nilles ,  la  valeur  de  plus  de  vi^gt  im'iiions  Âz  livres 
^  ^e  France. 

.  On  trouve  dans  le  nord  de  l'Earope^  'en  Pologne 
ainfi  qu'en  Allemagne  ,  une  autre  eipèce  de  Cd>- 
chenille ,  appelée  Kermès  de  Pologne ,  ou  graiite 
d'écarlatc  ,  qui  fert  au(1î  à  compofer.  le  carmin» 
Prefque  toutes  les  Cochenilles  3c  tous  les  Kermès 
fburnificnt  une  couleur  plus  ou  ^oins  belle,  plus  oa 
moins  vive  :  tels  font  les  Kermès  des  Départcmen» 
méridionaux  de  la  France ,  un  autre  dont  les  Ruffes 
favent  tirer  un  beau  cram«ill.  Mais  la  bcawé  de 
la  couleur  de  la  Cochenille  du  Mexique,  à  fait  né- 
gliger beaucoup  d'autres  efpèccs  de  cer  Infeâes^ 
qui  vivent  fur  les  racines  de  plufieurs  p  an  tes  très- 
communes  ,  3c  qui  font  tous  plus  ou  moins  propres 
à  la  teinture  en  rouge.  Cependant  nous  dcvons-peuc* 
être  nous  plaindre  de  ce  que  l'on  donne  àJa'Ccr- 
chcnille  américaine  une  préférence  >  iî  abfoluci  qui 
empêche  l'ufagc  de  tant  de  nousveaur  moyens  de  ic 
procurer  d'autres  fubft  an  ce  s  colorantes,  moins  vives, 
il  cft  vrai ,  mais  bien  moins  coâteafes%  3e  qui  font 
pliis  à  notre  portée. 

Selon  quelques  Voyageurs',  Us  Orientaux  retirent 
des  ve(nes  du  Lcntifque  ,  produites  par  la  piqûre  d'un 
InCfùe  f  un  rouge  trè^bcau  ,  pat  de!  procèdes  que 
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'Aouf  ignorons  encore.  On  hxz  aulTi  que  c*cfl  à  la 
mcms  pic^ûrc  des  Inri:<5les  que  nous  devons  la  naif- 
fance  de  ces  cobéroûiés  ou  escreiilunccs  végétales  » 
fléiignées  fous  le  nom  de  galies^  mais  on  ne  faic  pas 
"ïautant  peuc-ècre  ,  que  ces  galles ,  o«cre  qu  elles  peu- 
vent fervir  à' des  obfcrvations  intércfFances  U  agréa- 
bles ,  à  quelques  cspériences  curieufes  2c  même  im* 
porcatitcs,  comme  lor  {qu'il  s' agit  de  rcconBOÎcrc  le  fer 
caché  dans  d;:s  liqueur  s  j  àé^tovyct  les  eaux  minérales, 
font  encore  crès-urilcs^  néccflaires  même,  à  l'arc  de  la 
tcinrurerie^  Se  nous^  donnent xpeite  liqueur  noire, 
qui  fcrc  fur-touc  à  la  compofîcion  de  Tcncrc,  donc  on 
ne  fauroic  (ans  doute  méconnoitrel' utilité. 

Il  nous  importe  de  retracer  tous  les  moyens  d'uti- 
Ikë  qu'en  a  pu  découvrir  ou  même  conjcélurcr  de 
la  part  des  inf'v'(^es ,  parce  que  nous  fommes  per- 
fuairs  qu'on  elt  encore  bien  loin  d'accorder  à  ces 
petits  êtres  toute  l'attention  quils  mériteiit  à  tous 
égards.  Ainfi  on  a  remarqué  que  le  M^ioc  Proi'ca- 
rabé  faic  fortir  de  fa  bucche  Si  dzs  articulations  de 
fcs  pattes ,  lorfqu'ou  !e  prend  ,  une  liqueur  gommo- 
r  ^âneufe  ,  qui  a  été  regardée  par  bien  d^s  per- 
fennes  comme  un  remèae  contre  k  rage  :  on  a  con- 
jeâuré  que  cette  liqueur ,  qui  cfl  d'une  belle  cou- 
jcor  orangée  »  pourroit  écre  employée  dans  la  pein- 
ture ou  la  teinture.  On  a  fait  une  conjcdlure  pa- 
xci'le  à  regard  de  pluficurs  efpèces  de  Chenil;c$, 
€}ùi  imprimeat  fur  les  objets  qu  on  les  écrafe  ,  «ne 
pelle  couleur  verte ^  quia  paru  durable,  • 
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de    l'objet  qui  nous    occupe  ,  ^nous 
mcncion   que    le    même  Kcaumur, 


•»  L'Obfervateur  de  la  Nature  (dit  Bonnet»  dont 
hàiis  allons  un  inftant  emprunter  les  paroles  )  doit 
fc  propofer  deux  buts  dans  les  recherches  j  le  premier, 
de  pcrfedionner  Tes  fenrimens  d'amour  Bc  de  reCpeâ; 
pour,  la  divinité  ,  par    uue   connoiifance  plus  ap- 
profondie de  fcs  merveilleux  ouvrages ^  le  fécond 
de  contribuer  au  bien  de  la   iociété  par  des  dé- 
couvertes miles.  L'illuftre  M.  de  Reaumur^  à  qui 
THiftoire  naturelle  Se  celle  des  arts  font  ii  redevables  , 
a  travaillé  confiammenc  dans  ces  deux  vues,    & 
ii  celles  qu'il  nous  propole   en   grand  nombre'  ne 
nous  ont  pas  encore  valu  tout  ce  que  nous  avions 
lieu  d'en  attendre  »  c'eft  que  lé  nombre  des  PhyHciens 
tels  que*  lui  eft  très-pcttc;  Elevé,   pour   ainii  dire 
à  fon  école ,  je  cherche  aulfi  à  rendre  les  Infeâes 
adles.    Se   j'ai  à  propofer  en   ce   genre   fur    les 
Puceron^  une  idée  qui  me  paroît  extrêmement  digne 
d'être  fuivie.    Il  s'agit   déprouver  (i  phifieurs   ne 
donneroient  pas  de  oclles  couleurs  durables.  Ceux 
que  j'-ai  écrafés  me  portent  à  le  croire.  On  dit  que 
les  Peintres  manquent  de  beau  vert^  ne  le  trouve- 
roient-ils  point  dans  les  Pucerons  ?  La  facilité  avec 
ItqueUe  ces  Infe^s  fe  multiphem ,  Se  le  nombre 
prodigieux  de  leurs  efpèces ,  femblent  au  moins  nous 
indiquer  quelque  utilité  confidérable.  An  refte ,  l'i- 
dée de  faire  (èrvir  les  Pucerons  aux    teintures  ne 
in'êft  ^s  particulière*    Le   P.  Plumier ,  fiotanide 
célèbre  ,   y  avoit  déjà  penfé ,  comme  on  peut  le 
yoÎM  dam  f«  r^ponfc  il  M.  Frédéric  Richter. 
Uifi.Nat.d€4la/€a€S.  Tçm.  Fil. 


Sans  fortir 
ferons   encore 

qui  auroit  fuivi  avec  grand  foin  T histoire  des  Tei- 
gnes qui  s'habillent  Se  le  nourrillcni  cnlnémc-tcms, 
\  de  la  laine  lur  laquelle  ils  fe  trouvent ,  nous  « 
appris  que  fa  beauté  de  cette  laine  ne  s'aUcre  aucu* 
nement  dans^  leur  citoniac  :  leurs  excrémens  en 
Pût  la  couleur  Se  tout  l'éclat ,  T.s  ont  de  plus 
la  propriété  de  fe  laillcr  broyer  à  l'eau.  Pô ui  avoir 
un  beau  rouge,  un  beau  jiunc  ,  un  beau  vert,, 
il  n  y  a  qu'a  nourrir  des  Teignes  de  la  laine  de 
chacune  de  ces  couleurs.  La  fécondité  de  ces  In- 
iectui  nous  allure  que  qutiquc  quanû.é  que  noua 
eullions  '  bciom  d  en  élever ,  pour  des  provisions 
conlidérablcs  de  couleurs ,  il  fcrou  aifc  de  le  fàrre  : 
on  pourroit  avoir  fans  frais  par  ce  moyen  ,  de  crèi- 
bclles  couleurs  U  durables  ;  car  les  bonnes  couleur» 
de  nos  draps  ont  toute  la  durée  q^'on  pèui  fou- 
baiter.  Lx  meilleure  manière  d'êicvcr  des  Tei- 
gnes ,  (croit  ,  fuivant  Réauinur  ,  de  les  renfermer 
dans  de  grands  poudriers,  avec  des  morceaux  de 
draj  s  des  diffcrcnics  couleurs  djnt  on  auioit  bc- 
fom;  cespoudiicrs  feroicnt  fermés  exactement  par 
le  haut  j  aux  approches  du  tems  de  la  transforma- 
tion des  Chryfahdes  en  Infe^Slcs  parfaits.  Pour  peu- 
.  pler  abondamment  une  grande  quantité  de  pou- 
driers, il  faudroit  renfermer  beaucoup  de  Teignes '5 
elles  font  aifées  à  trouver  Se  à  prendre  ,  il  n'elt 
Çueres  de  Lépidoptères  moins  farouches  ;  maïs  ils 
font  en  même-temps  fi  délicats,. qu'iln'elk  prefqac 
pas  pollible  de  les  prendre  bien  vivansj  dès  qu'on 
les  touche  on  les  tue,  ou  on  les  bielle^  moncllc- 
ment.  Il  eft  pdflible  de  remédier  à  cet  incorivéniérit 
en  les  prenant  avec  des  efpéces  de  nalfesde  vcric  *, 
ou  avec  une  bouteille  à  col. 


•  Nous  avons  déjà  £iic  mention  d'une  Larve  ou 
plutôt  d'une  Chenille  de  Teigne,  qui  vit  dans  les 
ruches  d'Abeilles,  &  qui  fc  nourrit  de  la  cire  qu'elle 
y  trouve.  Nous  avons  obfervé  d'après  le  digne  Hifto- 
rien  des  Infeélcs,  que  la  cire  ,  qui  paiie  dans  Ip 
corps  de  ces  Teignes,  ne  s'y  digère  pas  entière'- 
mcnt  ,  Se  que  dans  cet  état  el^  a  une  qualité 
qu'elle  ne  poliédoit  pas  auparavant  s  qualité  qdi 
pourroit  la  rendre  précicufe  dans  les  ans ,  s'il 
itoitpoAiblede  fe  procurer  une  quantité  fuffifantc 
de  cette  cire  femi- digérée*  On  ne  connoît  aucun 
moyen  de  mêler  la  cire  ordinaire  avec  Teau  :  la 
cire  qui  a  féjourné  dans  le  corps  de  nos  Teignes  , 
eft  devenue  capable ,  du  moins  jufqu'à  un'  certair^ 
point,  d'un  tel  mélange.  Réaumur,  après  avoir  rap«- 
porté  en  détail  fes  expériences  ,  ajoute  :  a  Téau  dam 
laquelle  on  laiile  infufer  les  excrémens  de  nos  Tei- 

fnes  ,  fe  charge  de  cire ,  comme  l'eau  qui  eft  fur 
ufucre^ott  fur  des  fels,  s'en  charge 3  d'od  il  s'enfuit 
qu'elle  la  dilTout  en  quelque  forte  ,  ou  du  moinli 
qu'elle  la  tient  en  dilToludon.  Ceft  donc' nef  moyen 
d'avoir  delà  cire  en  dinblution  dans  l'eau.  Il  y  à 
apparenee  qu'on  pourra  faire  qdelques  ufages  utiles 
,<k  ces  iotces  de  diflotUtioûs,  mais  41 -eft  déjà  f&k 
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qo'oB  en  pourra  faire  de  curieux.  On  pourra  ailier 
la  cire  avec  des  nutièrcs,  avec  lefquelles  jufques 
ici  on  n'a  pu  la  réunir;  par  exemple^  avec  les  gom- 
mes difTolublcs  à  Tcau  feule  ,  6c  on  verra  quels 
conypofés  naîcront  de  ces  alliages. 

Il  e(l  permis  de  croire  &  de  publier,  que  c'cfl 
d*un  Infeâeailé»  qu'on  a  rangé  parmi  les  Fourmis^ 
que  l'on  recire  cette  fubdance  nommée  gomme 
iacque  donc  on  fc  ferc  pour  teindre  en  rouge  les 
maroquins,  U  qui  e(l  d'un  fî  grand  ufa^  pour 
les  vernis,  &  fur-tout,  pour  corn po fer  la  cire  à 
cacheter.  Dans  le  Pégu  on  fe  contente  de  ficher 
en  terre  une  infinité  dé  petits  bâtons  qui  fufËfcnt 
pcuir  inviter  ces  Infe<^es  à  vcoir  s'y  arrêter  & 
y  dépofer  leur  gomme  réfineule. 

On  fe  fert  dans  la  Carniole,  de  l'Ephémère  com- 
mune^ comme  d*un  excellent  engrais  pour  fumer 
les  terres.  Cecre  efpèce  d'Ephémère ,  nous  dit-on  »  fe 
m.ultiplie  fi  prodigieufemenc  dans  cette  contrée,  que 
les  Agriculteurs  croient  n'avoir  fait  qu'une  récolte 
médiocre ,  s'ils  n*en  ont  pas  ramaué  au-delà  de 
vingc  chariots  chacun.  Les  Pêcheurs  font  fervir 
encore  ces  Infcâcs  jpour  aniorcer. leurs  hameçons; 
pour  cet  effet  on  entoncê  l'hameçon  dans  leur  tête, 
^ui  eft  très-dure ,  malgré  cela  ils  ne  laifi'enc  pas 
e  conferver  la  vie  &  d'agiter  l'eau  continuellement 
ce  qui  les  rend  un  appât  tiès-propre  à  attirer  & 
à  tromper  les  Poiflons. 


î 


Un  des  plus  anciens  &  des  plus  fingnliers  ufages 

2>j*on  ait  imaginé  de  £iire  des  Infeâes,  ceft  celui 
e  s'en  fervir  pour  faire  mûrir  certaines  efpèccs  de 
'figues  5  on  les  y  employoit  du  tems  de  Thé^pb.raftc 
<c  de  celui   de  Pline  j    &  Tourncforc  a   vu    fub- 
fHXçz  la  même  pratique  dans  les  ifles  de  l'Archipel , 
oii  la  récolte  de  ces  fruits  efl:  un  objet  coniidérabie 
pour  les  payfans.  On  y  élève  deux  efpéces  de  figuiers, 
le  fauvagç  qui  cft  le  C(fprificus  des  Latins,  5c  Icdc- 
medique.  Le  (kiivage  a  des  fruirs  plufieurs  fois  dans 
l'anuée ,  dans  Icfquels  nailîenc  des  Larves  q«i   fc 
transforment  en  Moucherons.   Le  fecours  d^es  Mou- 
c'urons  des  figues   fauvagcs,    eft  regardé  comme 
o'c^iraire  pour  faire  mùru:  les  figues  domefliques; 
la  plupart  tombent  fans  venir  à  une  parfaite  ma«> 
tûrité,  fi  ces  Infectes  ne  viennent  les  piquer  à  propos. 
Pendant  les  mois  de  )uin  &  de  juillet,  les  payXabS 
cueillent  des  figues  fauvages  ^  k  après  Içs  avoir  en- 
filés dans  des  brins  d'herbes ,   ou.de   bois,   U  les 
portent  fur  des  figuiers  domeftiques  :  ils  îotu  at- 
tentifs chaque  foir,  à  observer  le?  %^?*  (au vagues 
q^i  fojit  en  état  d*étre  cueillies  ,  c'^S-a-dirç  ,  qui 
^contiennent  des  ïnfcâes  pats  à  en  fprcir,  &  attentif 
À  obièrver  les  figuiers  donieAiaucs  qui  ont  befoi^ 
,<tyiX*ofi  leur  en  donne.  Si  le  iranlport  4ei  figues  fau* 
'y^ges  ix'efl.  pai  fois  à  proppTS^  le^,  figues  doaacûi^ 
gues  tomboiit  fans  mûrir.  Il  y.  a  grandc-^parenCe 
iquc  la  néceflSpé  de  cette  pratique  s^  été 'confirmée 
giÎL.àcfi  ^i^hçnosfi  fouvciK.r^céi^écs^  i!^^^^  ^ 
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ayfans  examinent  avec  foin  êc  inquiétude  peadai^r 
ie  ref le  de  l'année  ,  fi  les  figues  des  figuiers  uuvag^ 
feront  en  état  de  fournir  des  Moucherons  dans  le 
temps  convenable,}  la  récolte  des  Moucherons  cl^ 
néccirairc  pour  faire  celle  des  figues.  Quand  ces 
Moucherons  manquent  aux  paylans,  Tournefbit 
dit,  qu'ils  ont  encore  une  refiburce^  quoique  légère 
c'clk  de  répandre  fur  les  figuiers  domcftiques  VAf» 
colomèros ,  plante  très -commune  dans  le  pays,  JÇ 
dans  les  fruits  de  laquclle^  naiflcnt  des  Moucherons 
propres  à  piquer  les  figues.  Dans  la  plupart  de  nos 
efpèces  de  fruits ,  ceux  qui  font  piqués  par  dcf 
Larves  qui  fc  nourri  fient  dans  leur  intérieur,  font 
les  premiers  murs  j  les  premières  prunes  ,  les  premières 
poires  à  maturité  fout  ordinairement  vcrreufcs.  Les 
figui.-rs  de  1  e'jpècc  qu'on  cultive  en  Grèce^  feioicnt-ilf 
k$  feuls  arbres  dont  on  pût  utilement  avancei:  la 
maturité  des  fruits^  &  d'une  plus  grande  quantité 
de  fruits,  par  les  piqûres  des  Infcdes  2 

Il  faut  avouer  que  les  avantages  que  nous  retirons 
des  Infeéles  ,  quelque  foit  notre  exaditudc  à  les 
rechercher  «  font  encore  bien  loin  de  compenfec 
les  maux  qu'ils  nous  occafionnent.  Mais  combien 
fommes  nous  éloignés  d'avoir  entièrement  (codé 
la  Nature  à  cet  égard ,  &  d'avoir  rendu  les  Inkâci 
auflî  utiles  qu'ils  pourroient  rêtre!  Tant  que  nous 
en  ferons  un  objet  de  dédain ,  tant  qu'ils  ne  feront 
pas  l'objet  de  nos  obfervations  afCdces,  d'une  étude 
conAanto  &  généralement  répandue ,  nous  n'auroi^ 
toujours  que  le  droit  injuftc  de  nous  plaindre  d'eux 
plutôt  ouc  celui  de  nous  en  louer.  Et  quel  noaveau 
motif  de  reproche  n'aurons- nous  pas  à-manifcftei; 
à  l'égard  des  (âvans ,  lorfque  nous  apprenirons  ^ 
que  prel'que  toutes  les  découvertes  utiles  6c  inté- 
reliantes,  auxquelles  les  Infcdes  ont  donné  lieu, 
font  l'ouvrage  d€  ceux  qui  n'avoient  point  cultivé  Ici 
-fcicnces.  Ainfi,  fur  les  bords  de  l'Afrique,  le« 
habirans  à-dcuû  fauvages  de  ces  conuécs  favent  fy 
fervir  d'une  efpèce  de  Carabe,  pour  compofcr  ui| 
fàvoa  qui  a  les  mêmes  propriétés  que  te  nôtre. 
Sans  douce,  moins  on  étudie  ks  lufeâes  ,  plus 
on  doit  des  éloges  au  petit  nombce  de  ceux  qui 
fe  foiit  appliques  à  nou&  montrer  combien  ces  ètref 
doivent  nous  incércUêr  autant  par  leurs  habitu<les 
que  par  leurs  propriétés ,  &  à  cet  égard  quelle  rC't 
connailfance  ne  devons-nous  pas  à  Reaumus  fur-tout^ 
dont  les  ouvrages  font  fi  propres  à  condater  la  vcrisf 
que  nous  voudrions  répandre  !  Combien  fcs  fculstrar 
vaux  fur  les  Infedes  n'ont-ils  pas  étendu  l'horizon  dt 
nos  idées  &  de  nos  jouifiaocesl  Fui  (lions- nous  inCr 
pirer  le  deâr  de  le  lire  à  ceux  ^ui  ont  l'ambitUMl 
djs  connoiffances  utiles,  ou  même  feulement  a«> 
gréables;  ^  iious  ne  doutons  pas  qf'ioCpiranc  Uâ4> 
même  le  defir  de  le  fuivrc  dans  la  route  qu'il  a 
fu  fe  frayer  4  il  ne  contribue  encore  à  faire  ôttr 
.vrir  bien;ôt  des  imilicrs  de  routfs  nouvelles ,  q«|i 
pourront  agtaudir  à-la- fois  l'hiftoi^  des  InfiiÂirf 
£c  riaveutairc  de  leur  utilité.  Ai^fi ,  .p^ur  af#«er 
de  nojâvcius  utces  à  la  gloire  do^  ReaonMix,  Wiom 
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ikoni  encore  que  c'cfl  lui  qui  â  propofi  dans  f<m 
întércâance  bidoire  dos  Guêpes»  de  £iirc  feiTir  les 
ouvrages  de  ces  lofcâes»  «u  même  d'imicer  iecis 
procédés  en  effayanc  de  fabiivjuer  d:s  papiers  avec 
3cs  bois  8c  des  écorces.  Nous  devons  ratvporter 
aurti  qu'un  bou  Obfcrvateur  s'eft  croprelfé  d'a\trcr 
dans  ces  vues  Traiment  utiles^  &  <ju*l  a  ucs  bien 
ïéuSi  à  faire  diverfes  fortes  de  papier  avec  des 
.bois  ou  des  écofces  de  di^entcs  efpèces  de 
fiances. 

On  cofuioit  la  propriété  du  Ver-tuifanr»  ou  Lam- 
■fyre  j  mais  i'Anîérique  polfédc  des  Infcdes  bien 
•autrement  lumineux  ^  que  cehji  de  nos  départemens 
méridionaux ,  ou  de  l'Iralie.  ^Tel  eft  un  grand  Porte- 
knterne  ou  f  ulgore  ,  qui ,  au  rapport  de  Mérian  » 
fecu  éclairer  pt^dant  la  nmt  à  une  diflance  alTez 
étendue/  On  y  trouve  aufii,  fur-rout  à  Saint-Do- 
ffiingue  y  une  grande  e{pèce  de  Taupin ,  qui  répand 
ttnc  clarté  qui  permet  de  lire ^  d'écrire,  5c de  faire 
pluficuîs  fortes  d'ouvrages.  Si  on  réunit  un  cer- 
■taio  nombre  de  ces  Infccks,  ils  procurent  une  lu- 
Mnhrc  capable  de  diriger,  pendant  le  nuit  la  plus 
fibfcurcj   quelques  centaines  de  perfonncs* 

Molîna  rapporte  que  dans  le  Chili  on  emploie 
îaTi|nile  muiquée ,  pour  parfumer  les  habillemens, 
d^rae  odeur  douce  &  agrtîablc.  L'on  trouve  danslcs 
fourmilières,  ou  habitations  des  Fourmis,  de  petits 
morceaux  de  matière  ,  qui  ont  l'odeur  de  l'ambre  ou 
de  ^encens.  Ces  Infecles,  la  forment  de  la  réilne 
des  fapius.  En  Norwcge  &  en  Allemagne  on  en 
fait  ufâgc  dans  les  parfumsl  Nous  ne  devons  pas 
•ubiier  a  cet  égard,  de  foire  mention  i/tf  Cdjfri^ 
<ornc  vert  à  couleur  de  rçfe  ,  qui  fournit  une  eau  qui 
joint  à  l'avantage  de  préfcrver les  habits,  de  l'arra- 
nue  des  Teignes,  ragréroent  d'y  laiiTer  une' odeur 
luave^  propre  à  flatter  Po dorât  le  plus  délicat. 
M.  Vaifati,  à  qui  nous  devons  cette  découverte  , 
qu'il  a  confîgnce  dans  un  ouvrage  Italien ,  a  pro- 
pufé  deux  mcthodcs  pour  extraire  du  Capricorne  le 
tlaide  odorant,  que  l'on  pourroii  peut-être  fubfti- 
tuer  à  l'eflcncc  de  rofe.  L'objet  eft  aiTcx  insè- 
re (Tant  5r  même  affcz  important  pour  devoir  faire 
connoîcre  ces  deux  méthodes.  Nous  allons  donner 
la  première. 

Il  faut  prendre  deux  bouteilles  de  verre  de  deux 

EDUces  &  demi  de  diamètre ,  de  de  cinq  ponces  de 
auteur^  &  dont  le  col  foit  haut  d'un  pouce.  ^ 
large  d'environ  fept  lignes.  Il  faut  fe  procurer  un 
fubc  de  verre  de  quatre  lignes  de  diamètre  ,  long 
d:  deux  pieds  ,  &  plié  de  manière  que  les  deux  ex- 
tiémircs  puiflcnt  toucher  le  fond  des  bouteilles.  .On 
fcmplic  d'eau  la  moitié  d'une  des  bouteilles ,  & 
dans  l'autre  on  met  une  certaine  quantité  de  Ca^* 
pricornes  :  cnfuicc ,  on  fait  entrer  l'extrémité  du 
cube  ,  qui  eft  dans  la  bouteille  d'eau  jufqu'au  fond 
de  cc^e  bouteille  ,    tandis  «.juc  llaiure  *  ox^étnicé 
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n*ett«-e^  que  jufqu'aQ  bord  du  col  de .  la  bouteille 
des  Capricornes.  Après  quoi  on  lute  bien  exaAe- 
ment  les  orifices  des  deux  bouteilles.  L'apparcitaind 
difpofé  ^  on  le  laviVe  dans  cet  état  pendant  m  cer« 
tain  nombre  de  jours  5  feulement  on  oblige  de  tems 
en  tems  l'air  contenu  dans  la  bouteille  des  Capri. 
cornes ,  à  pjffer  dans  celle  de  l'eau ,  ce  qui  fe  fait 
facilcmeat  en  approchant  un  peu  la  bouteille  du 
feu.  Cette  atteuiion  procure,  un  double  avantage. 
Premièrement,  l'air  chargé  de  l'efprit  reReur  des 
Capricornes,  en  paifant  dans  l'autre  bouteille  & 
travcrfant  l'eau ,  y  dcpofe  fon  odeur.  En  fécond 
lieu,  en  rechauffonria  bouteille ,  ces  Infcdes  don- 
nent  de  l'efpric  reélcur  en  plus  grande  quantité. 
Pour  rétablir  l'équilibre  de  l'air  dans  l'intérieur  , 
on  lève  un  inftant  les  luis  ,  après  quoi  on  le»  re- 
ferme. Dès  qu'on  voit  quelque  Capticorne  mort  ,  il 
faut  s'emprellcr  de  l'ôter ,  afin  d'empêcher  les  mau- 
vais effets  qu'il  pourroit  produire  en  fe  coirompanr. 

Si  on  veut  fiHvre  la  féconde  méthode ,  on  doi| 
prendre  un  pot  de  terre  verni/Té ,  dans  lequel  on  met- 
ces  Capricornes.  Au  mi!ieu  du  vafe  o  1  place  un 
vetie  rempli  d^eau  jufqu'aux  trois  -  quarts  de  fa 
hauteur.  On  couvre  le  va/c  avec  deux  feuilles  de 
parchemin  ,  qu'on  affujétit  foigneufement  tout  à- 
i'entour  du  vafe  ,  &  par  le  centre  dcfquclles  pafîc 
un  fil  de  métal  qui  pénètre  jufque  dans  le  vene 
od  il  forme  plufîeurs  p!is  &  replis ,  afin  qu'en  le  rc- 
muaut,  il  agite  mieux  l'eau  ,  qui  fe  charge  par  ce 
moyen  de  fefprit-rcifkur  répandu  dans  lair  du 
vafe.  Il  convient  de  couvrir  ce  verre  avec  une 
gaze,  qui  empêche  les  Infeâcs  qui  font  dans  le 
vafe ,  de  %*j  introduire.  Il  fout  aulfi  découvrir  c'c 
tems  en  tems  le  vafe  afin  d'ôier  les  individus  mortf . 
Pour  mieux  réuf&r  encore  ,  on  fera  bouillir  l'eau  BC 
on  U  mettra  toute  chaude  dans  le  verre ,  afin  qu'cUe 
n'au  pas  le  tems  ,  en  fe  refiroidillant ,  dç  fe  char- 
ger d'air   atmolphértque. 

Les  lafeâies  ne  pourrotent-ils  paj  être  encore  un 
nouvel  objet  d'agrément  pour  hT  vue  ,  comme 
ils  peuvent  Tctre  pour  l'odorat  ?  Avec  le  brillant 
métallique  de  quelques  Cétoines,  avec  les  belles 
couleurs  de  quelques  Charanfons ,  de  quelques  Ca- 
rabes, ne  pourroit-on  pas  dans  cenains  ouvrages 
imiter  réclic  de  l'or  ,  de  l'argent ,  des  pierres  pré- 
cicufes.  On  a  vu  des  bagues  montées' avec  le  Cha- 
ranfon  royal  ^  donc  les  couleuts  d'or  très-brillant  ^ 
de  vert  doré  ,  d'azur  &  de  pourpre,  font  un  très- 
bel  effet.  On  n'ignore  pas  q^ie  les  remmes  mdiennes» 
en  forment  des  collicrr ,  des  peu  dans- d'oreilles^  des 
guirlandes,  dont  elles  fe  parent.  On  doîtpeut-éuc 
rcgrefer  qiic  la  mode  de  porter  fur  les  habits  , 
àts  boutons  oé  l'on  vovoit  pluiieurs  efpèces  de  pe- 
tits Papillons,  de Chryio mêles,  &c.  ait  pallé  tiop 
rapidement. 

Si  nous  pafTons  maintenant  a  Futilité  des  Infeéles 
dans  ja  Médecine  »   nous  avoûrcms  de  même  que 
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les  M^Jccins  n*ont  pas  encore  fkit  Tuf  ces  petits 
animaux ,  toutes  les  recherches  »  tous  les  emplois 
utiles ,  auxquels  ils  pourroicnr  être  fournis ,  quoi- 
que cependant  ils  foicnt  d'un  ufagc  plus  comaïUQ 
<lans  cet  art  que  dans  les  autres. 

^  Si  nous  les  conGck'tons  d'abord  du  côté  de  TAna- 
tooiie/  nous  préfcnierons  des  Infères  qui' font  le 
fquelece  d'une  (iuiUe  «  comme  d  un  cadavre  dVini- 
snal^  aTcc  la  dernière  pcifcâion.  Ils  rongent  avec 
une  déiicatcife  infinie  »  tout  ce  que  la  fcuiîle  a  de 
charnu ,  ne  laiilant  que  les  fibres  ou  les  nervures , 
par  oii  coule  le  fuc  qui  la  nouait.  Si  l'on  veut 
avoir  aufli  le  fquclccte  de  certains  petits  Quadru- 
l^des  »  on  n'a  qu'à  leuf  ôccr  la  peau  »  les  oindre 
avec  du  miel,  6c  les-encerrer  dans  une  fourmilière^ 
ou  les  expofer  à  la  voracité  de  quelques  autres  In-* 
feâe^.  Ils  mangeront  jufqu'aux  plus  petites  parties 
des  chairs  quienviionqcnt  les  os^  mais  les  tendons, 
à  caufe  de  leur  dureté ,  referont  dans  leur  entier  , 
^  continûetont  à  lier  tous  les  os  Us  uns  aux  aurces. 
C'eil  ainfiqa:  par  le  fccours  dcsinfeâes,  op  peut 
tiftmcnt  fe  procurer  des  fqucietes  de  toute  lorte 
d'autres  petits  animaux  »  dont  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher d'admirer  l'art  Se  û  propreté. 

Les  Infeûes  ont  été  employës  de  tous  les  tems  9c 
le  (ont  encore  dans  la  Tnérapeutique ,  &l  Ton  a 
fou  vent  invoqué  l'expérience  pour  juflifier  qu'on 
peut  s'en  fervir  utilement  pour  divers  maux ,  tant 
externes  qu'internes.  On  fait  fécher  à  l'air  certains 
Infedcs,  ou  quelques-unes  de  leurs  parties  s  on  les 
védqjt  en  poudre»  &  on  les  fait  prendre  auxma- 
l^des ,  en  fe  fer  van  t  pour  ce!a  de  véhicules  conve- 
nables ,  ou  cii  les  préparant  ea  forme  de  con- 
kùiojï  ou  de  conferve.  Quelques-unes  les  mettent  en 
^igeflion  dans  de  l'huile ,  U  en  font  un  baume  ; 
d'autres  les  font  mourir  dans  de  l'huile  d'olive,  &  fe 
Servent  dc!*cette  huile.  II  y  ea^  qui  les  font  diftiHer  , 
tandis  qu'ils  font  frais  ^  en  retirent  une  eau»  & 
ri(lqifcnt  le  tefte  en  cendtes  »  dont  ils  reiireot  en- 
core ,.  par  Iç  moyen  de  cette  première  eau  »  an 
fel  fixe.  On  (pt  trop  combien  la  Médecine  eft  li- 
vrée à  un  empirifme  fj^ftidieux  &  impofteur ,  pour 
ofer  garantir  la  vertu  de  tpus  les  remèdes  qu'elle 
pté fente  ,  même  parfni  les  Infeâcs  ,  6c  ajouter  foi 
a  tout  ce  que  nous  trquvQps  fur  cet  objet  dans  les 
Pharmjwopécs, 

AînC  on  prétend  qu'une  grandç  efpèce  d'Araignée 
^ft  bonne  contre  .les  fièvres  iqtermitrentcs  j  que  le 
Ver-à-foic  féché  &  rcduic  en  poudre  ,  peut  ga- 
rantir des  vertiges  &  des  convulfipns.  Une  infulion 
de  petits  Millç-picds,  dans  du  vip ,  eft  prefcrite 
comme  remède  contre  la  jaunilTe  Se  la  rétention 
d'urine.  Les  Cl^enillçs  brûlées  ,  réduises  en"  pou- 
dre, &  prifcs  comme  du  tabac  ,  peuvent»  diton, 
fcrvir  à  éranchcr  les  bémorrhagics  du  nez.  On  a 
vanté^  comme  un  fpécifi(:]uc  contre  la  jaunilTe  ou 
lïâttç  ^  cpaçrc  I4  fièyre  quarte,  Içs  Pou^,  qu^d 
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on  pent  fe  réfoudre  à  les  avaler.  On  prétend  <pte 
les  Scorpions  réduits  en  poudre,  chaflent  TuTÎnere- 
tenue  par  la  gravelle  ;  que  les  Punaifes  brûlées  6t 
piifes  en  poudre,  cha/fent  l'arrière  -  faix  ;  que  la. 
Tique  peut  guérir  l'éréfypelle  &  la  galle.  Gn  a  dit 
que  les  Grillons  exprimés  en  fubltance  liquide  dans 
4es  yeux  ,  fortifient  les  vues  foibles  ;  que  l'eaa 
diiUllée.  des  Mouches  communes^  eft  bonne  pour 
les  yeux  ,  pour  Êùre  croate  les  cheveux ,  effacer 
les  taches  ^  rendre  l'ouïe.  L'huile  de  M^ucheroa 
a  été  fort  eftimée  autrefois.  La  poudre  des  Coche- 
nilles pafte  pour  ét~re  bonne  contre  la  colique,  la 
pierre  ,  la  rougeole.  L'on  a  employé  les  Cerft-vo-' 
lans  ou  les  Lucanes  ,^  contre  les  tenfions  &  les  dou- 
leurs des  ncr£(,  &  contre  la  fièvre  quarte.  On  s'eft 
fervi  de  la  poudre  d'une  efpéce  de  Boufier ,  qu'oa 
a  répandue  fur  les  vifccres  dans  une  defcente  ^ 
pour  les  faire  rentrer  :  cet  Infedle  bouilli  dans  de 
l'huile  de  Lin,  pafie  auflS  pour  être  très-bon  coo«< 
tre  les  hémoiroïdes  8c  contre  les  douleurs  d'oreilles. 
La  fomée  des  Sauterelles  eft  falutaire ,  dit-on  «  dont 
les  rétentions  d'urine  ,  particulièrement  dans  celles 
des  femmes.  La  poudre  de  divers  Infeûts  a  feivi 
à  fermer  d'excellens  peifaires.  On  fe  fert  encore 
contre  la  gravelle,  des  excroifiances  fpongieufes 
qui  naiflent  fur  les  Rofiers  fauvages ,  6c  qui  font 
occafionnées  ,  comme  on  le  fait ,  par  la  piqûre 
de  certaines  Infères.  Si  nous  conuiltons  les  au*  , 
teurs  anciens,  nous  voyons  qu'on  employoit  autre- 
fois un  plus  grand  nombre  d' In  feues  que  de  nos 
jours.  Nous  paflons  au(E  fous  filence  bien  d'autres 
remèdes,  pour  faire  mention  de  ceux  qui  ont  con^ 
fervé  plus  de  crédit,  &  dont  l'efftt  eft  afluri 
par  un  u(age  plus  conftant,  flûs  répai^du  Se  pluf 
réel. 

Les  Cloportes  ont  été  rangées  de  tous  les  tems  , 
parmi  les  remèdes  difiblvans  6c  apéritifs.  On  s'en 
fert  pour  la  didblution  des  vifcofités  acres  6c  te- 
naces ,  pour  dëbarradèr  6c  ouvrir  les  organes  vi- 
taux ,  dans  la  jaunifTe ,  la  gravelle  ,  la  rc^tcntion  d'u- 
rine 6c  certaines  coliques  ,  pour  ranimer  l'appétit 
détruit  par  les  glaires  de  l'eftomac.  L'on  ''en  fait 
aufli  des  applications  extérieures  contre  les  maux 
d'yeux ,  les  douleurs  d'oreilles  6c  i'efquloancie  oa 
Tinfiammation  de  gorge,  pn  en  mêleJa  poudre  avec 
du  miel  ^  &ron  en  frutte  la  partie  malade  On  attri- 
bue aux  Guêpes  là  même  vertu  qu'aux  Cloportes. 
Perfonne  Ji'ignote  l'ufage  des  Can'rhandes  >  mais  il 
faut  fans  doute  les  employer  toujouts  avec  prudence^ 
6c  fur-tout  intérieurement.  Combien  d'autres  In- 
feâcs  cependant  pourioicnt  fertir  de  mémo  comme 
véficatoire  6c  comme  fmapifme  !  On  eft  fondé  à 
croire  que  routes  les  efpéces  de  Cantharidcs  ,  de 
Mylabres,  la  plupart  de  Carabes,  des  Cicindeles  , 
des  Ténébrions ,  pourroient  être  employés  comme 
véfiratoircs.  Quelques-uns  ,  moins  acres  que  les 
Cantharides  omcinalcs,  pourroient  être  pris  inté- 
rieurement avec  moins  de  danger  6c  plus  oe  fuccès. 
N^us  (avons  que  les  Aucicns  employoient  une  Caa« 
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Aâtide  différente  de  la  nôtre ,  Cônwnone  dans  tout 
rOrient.  On  fait  en  Médecine  un  afTez  grand  ufagc 
des  Fourmis  ;  leur  odeur  acide  ranime  les  efprits  vi- 
uuxficlcs  nerfe.  Les  grandes  Fourmis  foarniffcnt 
4in  remède  contre  la  teigne  ,  la  gale  8c  autres  ma- 
ladies cutanées.  L*efprit  des  Fourmis  eft  beaucoup 
Tante  cont-.e  les  accidens  des  oreilles  ,  tels  que  font 
•la  furdité  3c  le  tintement.  Lcftomac  fe  trouve  bien 
âuffi  de  ce  même  efprit  :  il  fortifie  les  fcns  &  la 
mémoire  ,  ÎI  ranin^e  les  forces  ac  excite  à  l'amour. 
Il  eft  extériearement  beaucoup  employé  dans  les 
cntorCes,  d^ns  l'apoplexie.  Se  dans  Tairophie  parti- 
ctilière,  qui  eft  cauféc  par  une  blelFure.  Si  Ton 
iait  bouillir  une  fourmiiitîre  dans  l'eau  ,  pour  s'en 
laver ,  elle  fortifie  les  ncrft  ,  &  Ton  s'en  fert  con- 
cre  la  goutte ,  la  paralyfie ,  les  maux  de  matrice , 
la  cachexie., Enfin  ,  parnnles  Infedesdont  la  Méde- 
cine a  confacrcrufagc^  on  doit  encore  placer  le 
Kermès  :  on  en  tire  la  confedion  fi  vUntée  qu'on  ap- 
pelle VAlkernùs.  le  même  Infcde  entre  aulH  dans  la 
confeaion  èî  Hyacinthe.  C'eft  un  des  meilleurs  cor- 
diaux »  fuivaiU'  le  témoignage  d'une  fociété  fa- 
Yante. 

Si  les  Infcélcs  éroîent  plus  étudiés ,  le  i^ombre 
de  tous  ceux  employés  en  médecine  pourroit  être 
diminué;  mais  combien  d'autres  les  remplaceroient 
avec  plus  de  droits ,  &  Ton  n'ignore  pas  que  ce  qui 
fait  la  pauvreté  de  cet  art  ,  ?cft  l'abondance  des 
remèdes  inutiles  dont  il  eft  furchargé.  La  Chirurgie 
autant  que  la  Médecine,  peut  ti^r  un  grand  avan- 
tage y  oon-feulement  des  Infeâes  eux-mêmes  ,  mais 
de  leurs  produits.  Ainfi  la  toile  d'Araignée  peut  écre 
employée  avec  fuccèsponr  arrêter  le  fang.  La  fumée 
de  la  foie  que  l'on  brûle ,  peut  fpulager  les  femmes 
Aijettes  aux  maux  de  matrice/ Le  miel»  par  fa  qua- 
lité douce  &  balfamique  ,  convient  aux  poumons  ac 
.aux  reins.  La  cire  appliauée  aux  plaies,  les  purifie, 
appaife  les  douleurs ,  &  hâte  la  guérifon  ;'elle  amollit 
les  cors  des  pieds,  &  les  fait  arracher  facilement. 

Noos  voudrions  fans  doute  donner  à  ce  tableau 
relatif  à  l'utilité  reconnue  des  Infedcs,  le  déve- 
loppement le  plus  étendu  ,  &  n'éparener  aucun 
des  traits  propres  à  le  faire  valoir.  Mais  il  eft  vrai 
de  dire  que  les  Iiifeâes  doivent  être  confidérés 
comme  une  mine  prefque  encore  toute  vierge ,  5c 
que  fi  Ion  vouloir  s'appliquer  à  l'exploitcc  avec  au- 
tant de  conftance  que  d*inftru^on  ,  on  pourroit 
fans  doute  trouver  le  moyen  de  les  faire  fervir  uti- 
lement à  la  plupart  des  arts. 

Cependant  nous  n'avons  point  encore  achevé  de 
contempler  les  Infeâes  fous  tous  les  points  de  vue 
d'utilité  ou  d'agrément  ^  auxquels  ils  peuvent  donner 
lieu.  Souvent  rhomme,  à  fon  infçu  même  &  fans 
s'en  appercevoir  ,  recueille  des  avantajges  qu'il  eft 
toujours  bon  de  lui  faire  connoîrre  :  ainli  ,  la  crainte 
même  ou  ces  animaux  nous  jettent ,  ne  pourroic-elle 
fU  étcc  regardée  comme  ayant  fon  utilité  ?  £lle 
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fert  à  nous  rendre  plus  attentifs  ,  plUs  prudens ,  plus* 
foigneux,  La  Vermine  nous  engage  â  la  propreté  du 
corps  ;  r^raifnée^  à  celle  de  uosmaifons;  la  Tei- 
gne ,  à  ceUe  £  nos  meubles  ac  de  nos  vètemcns. 

Nous  ne  devons  pas  fans  doute  renfermer  T uti- 
lité des  Infedes  dans  le  cercle  borné  de  llndurtrie 
ou  des  reiatious  immédiates  de  l'Homme.  En  nous 
élevant  aux  vues  générales  qui  doivent  être  propres 
aux  Naturaliftes ,  enpréfentant  les  Infères  réunben 
malfe  ,  acplacés  dans  la  férié  des  Etres  ,  quel  rôle 
imporunt  ne  doivent-ilf  pas  jouer  fur  le  vade  théâ- 
tre du  Monde  ac  dans  les  fcènes  combinées  de  la 
Nature  l  Ne  devons -nous  pas  les  confidéret  auOi 
comme  des  Miniftres  qu  elle  a  chargé^  fpécialemenc 
de  concourir  à  fes  vues  de  confervatioo  «  d'ordre  ac 
d  harmonie  ? 

Il  faudroit  avpîr  des  connoiflances  que  nous  fom- 
mes  bien  éloignés  de  poficder  ac!  qui  ne  peuvent 
ê:re 'à  la  portée  de  refprit  humain.  Pour  prendre 
une  jufte  idée  de  l'utilité  des  Inleâes  dans  récono« 
mie  de  la  Nature,  il  faudroit  çonnottre  toutes  les  efpè- 
ces  de  ces  petits  animaux,  quiexiftent  fur  notre  globe, 
les  rapports  qui  fontentr'eux,  ac  ceux  qui  les  lient  avec 
les  autres  êtres.  Mais  comme  il  ne  nous  appartient 
pas  d'élever  notre  afnbicion  vers  des  connoifiancet 
auffi  étendues ,  auffi  hors  de  la  fphère  de  notre  in- 
telligence^ qu'il  BOUS  fuffife  de  reconnottrc  cette 
gradation  admirable  qui  lie  entr* elles  coûtes  le» 
parties  de  l'Univers,  qui  les  tend  non-  feulement 
utiles ,  mais  même  nécefTaires  i  leur  exiftcncc  ré-* 
ciproque. 

Ceft  en  ne  confidéranc  pas  ces  relations  qui  doi- 
vent lier  tous  les  chaînons  de  la  grande  chaine 
f  niverfelle  ,  que^  l'on  tombe  dans  des  erreurs  qu'on 
ne  pourroit  pardonner  à  des  NaturaHftes.  .  Aioli , 
quand  on  étudie  la  manière  dont  les  Abeilles  mettent 
la  cire  en  œuvre ,  quand  on  voit  qu'elle  fuppofe  des 
connoifTances  en  géométrie,  fupérieures  à  celles  qu'ont 
eues  les  plus  grands  Géomètres  de  Tanttquité,  fi  on  ne 
veutpasles  regarder  comme  des  êtres  très-intelligens  , 
on  eft  forcé  de  reconnoitre  qu'elles  ne  peuvent  être 
l'ouvrage  que  d'une  Intelligence  infiniment  parfaite 
ac  infiniment  puiflante.  Bientôt ,  dit  Reaumuc ,  l'ad- 
miration s'élève  vers  celui  qui  leur  a  donné  Têtrc  ; 
ipats  bientôt  on  demande  pourquoi  il  les. a  ^  ad- 
mirablement inftruites?  Qttétoit-il  nécçflaire  qu'elles 
conduifilTent  leurs  ouvrages  félon  les  règles  de  la 
plus  fublime  géométrie?  On  eft  tenté  de  penfer  que 
la  fagefie  par  excellence  a  donné  trop  d'attention  à' 
de  fimples  Infeéks.Ce  n'eftque  pour  nous  que  nous 
voulons  que  tout  ait  été  fait.  Nous  ferions  pardon- 
nablea  de  le  penfer  avec  un  e^cès  de  complaifance, 
fi  nous  le  penfions  avec  afTez  de  reconnoiirance. 
Mais  les  Abeilles  euiTent  pu  nous  ramaffer  du  miel  » 
quand  elles  Tauroient  logé  dans  des  vafes  plus  grof- 
aèrcment  conftruits ,  dans  des  cellules  qui  n'euf- 
fcnt  point  été  des  hexagonis  à  fend  pyramidaL 
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Nous  oroqvcdiQnt  mieux  ooue  compte  par  rapport 
^  la  cire  ,  fi  lef  Abeilles  ^  ^u  lieu  de  lavoir  l'em- 
ployer ea  graudcs  géoa)ècres  »  a^voicot  fu  en  ramalTcr 
affez  pour  fg^uç^ir  ^  conâr^ire  des  cellules  plus 
maflivcs.  Mais  ,  (ajoure  Rcaumur^  dans  ce  paflagc 
^tti  dé^uontrc  combien  (oa  ^^nie  école  fait  pour 
ëtudicr|celui  de  la  Nature»  )  nous  fommes^  bien  éloi- 
gnés d'être  à  portée  d'entrevoir  quelles  perfedionscoa- 
Ifénoienc  à  chacun  des  iq-es  qui  eiurent  dans  la  corn- 
|)«^iitiap  de  1  Univers  »  3c  quels  rapports  ils  dévoient 
ayoir  enrr*cux«  Nous  u'avon^atfUiMne idée  de  l'immen- 
fité  de  cet  Univers  donc  il  qous  cft  ^fé  de  recoimohre 

3ue  notre  terre  n'eft  qu'une  pamcâle»  qu'une  efpèce 
'Atome.  Cet  atome  iur  lequel  nous  avons  été  pla- 
cés ,  pour  ayou  le  rapport  qu'il  convenoit  qu'il 
cftt ,  avec  la  totalité  de  l'ouvrage ,  dcmandoic  à 
€tre  peuplé,  d'une  infinité  d'animaux  »  encre  lefquels^ 
les  uns ,  malgré  leur  petitelTc ,  font  cependant  des 
VAPcdcs  pour  d'autres.  Si  Vètxc  pour  qui  l'Abeille 
éfï  un  monde  ,  penfe  ,  il  fe  jugo  mieux  fondé  a 
croire  les  Abeilles  faites  pour  lui»  que  nous  ae  le  fom- 
suei  à  les  croire  faites  pour  nous.  S'il  coimoit  toutes 
tes  pçrfeâions  de  l'être  qu'il  habite  ,  pour  peu 
qu'il  loit  dirpoTé  à  s^enorgueillir  de  Ca  propre  excel-  ' 
knce  »  combien  doit- il  être  flatté  de  ce  qu'une 
çséature  (i merveil|eureme«t  orgauif^^^  fi  laborieufe,' 
4  induftricure  >  fi  habile  ,  9c  pour  la  coofervati<m 
de  laquelle  les  Hommes  prçpnenc  dos  foins  ,  s'il 
aenfc  ,  disrje  ,  que  l'Abeille  a  été  faite  pour  lui.  Si 
^  l'cuvrier  qui  ù^i  une  montre,  poorfuit  encore  ooue 
S^c^umur ,  faiibit  auffi  les  métaux  qui  y  entreat  ^  , 
il  fauroit  de  quelle  n^ceflliié  il  eft  de  combiner  en- 
tr'clles  certaines  matières  ,  de  l'union  defqi)eiles  il 
réfuhe  un  compofé  qui  e(l  de  cuivres  d'en  corai- 
hijier  d^atirrç»  enfemble^  ou  leà  menues  (kfFéreoi' 
ntent  ^  mais  de  manière  que  leur  aiTemblage  (bit 
4u  ^  ou  de  facier.  L'Ouvrier  de  l'Univers  n'en 
a  pas  (împleuienc  combiné  les  parties  ^  il^les  a  £ai- 
tes 'y  le  plan  parfait  fur  Icc^uel  il  i^a  formé,  demandoit 
que  dans  cet  Univers  il  omrâc  une  particule  qui 
eîl  notre  terre  5  que  cette  particule  prefque  infim- 
i^cr.t  petite  par  rapport  à l'ima^enficé  du  relie»  fût 
compofée  de  tout  ce  que  nous  y  soyons  >  &  de 
bcaucQup  plus  que  nous  n'y  favons  voir  3  qu'elle 
^t  des  minéraux  «  des  végétaux  »  des  animaux  -y  u 
parmi  ceux-ci»  qu'elle  en  eût  d'aMS  induftrieux 
que  le  foAt  les  AbeiUes.  £n  tui  mot ,  chaque  être 
a'eft  ce  qu^il  e(k ,  oue  parce  qu'il  e(l  une^  partie 
Décelfaire  à  la  per&aioa  de  l'ouv-rage  total.  Com- 
ment pourrions-nous  avoir  la  plus  légère  idée  de 
l'infinité  U  de  U'oécefilté  de  ces  combinaifons»  nous 
qui  ne  lavons  pa$  celles  qui  doivent  entrer  dans  un 
fimple  grain  de  terre  commune.  Lz  fphèré  d'intel- 
ligence qui  nous  a  été  accordée ,  ne  s'étend  pas  au- 
delà  de  la  première  écoxce  de  quelques- unes  dts 
parcelles  de  l'Ucivcrs.  Noas  avons  ccf  codant  à  nous 
reprocher ,  de  ne  pas  donner  aflcz  notre  attention 
au  petit  riombre  de  ces  êtres  qui  ne  (ont  pas  aa^ 
delà  de  notre  portée.  Ce.  que  nous  en  pouvons  voir 
cApîas  que  fuî£lfa|t  pour  remplir  U  mefure  à'sid^ 
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uriratîon  dont  noo«  fonmies  capables.  Noutne  po«^ 

vons  même  fuitire  â  admirer  routes  les  merveilles 
que  nous  offrent  ces  pciits  animaux ,  que  le  com«* 
mun  des  Hommes  ne  juge  pas  digues  de  fes  «tc« 
gardr  ,  les  Infctics. 

Si  nous  defccndons  z  dzs  confidérations  plusrc^ 
lativcs  à  notre  monde  »  en  fcrvant  de  parure  aux 
autres  animaux  ,  ou  en  ks  faifant  feivir  eux-mêmet 
à  leur  propre  pâture  ,  les  Infeâes  ne  doivene-ila 
pas  garantir  le  maituicn  A  l'équilibre  des  cfpèces  3f 
Faifons  périr  tomes  les  ClicniUes  ,  ^  nous  non» 
priverons  biencôc  de  ces  Oifeaux  dont  les  chant» 
lont  fi  propres  à  égayer  le  filence  dcsJjois  «c  les 
rêveries  dejapenfce.  En  effet  ,  la  plupart  de  cca 
charmans  hôtes  charapêcics  ne,  fe  nourriltent  que  d^ 
petites  Chenilles ,  ôc  de  leurs  Phalènes  ou  de  letitm 
Papillons.  On  (ait  que  les  Chenilles  »  auxquelles  le» 
Ichncumons  ont  confié  leurs  œufs ,  doivent  nour- 
rir ,  aux  dépends  de  leur  vie ,  les  petites  Larves  qui 
en  éclofcDt,  &c  par  là  elles  fervent  encore  à  fournie 
aux  Oiicaux  qui  fe  naurriileni  d  Icbneufnons ,  ua 
aliment  qui  eft  fort  de  leur  goût.  (îes  Ichneumoo» 
paroillent  être  en  même  tems ,  entre  les  mains  de 
la  Nature  j,  un  moycii  dontelk  fe  fort  pour  empê- 
cher la  trop  grande  mulciplication  des  Chenilles,  qui 
pourroient»  ians  cela  ,  deveuir  beaucoup  plus  nuifi«> 
blcs  pour  nous  qu'elles  ne  le  font.  Pour  montrée 
combien  quelquefois  c'cft  ^  par  àcs  rapports  éioi* 
gnés  que  rélulte  l'utilité  que  nous  fouîmes- dans* 
le  cas  de  retirer  des  Infectes,  nous  ferons  parc 
de  l'idée  que  M.  D'Isjonval  a  propoféc  de  faire  fer* 
\ir  Us  Araignées  à  détruire  les  Mouches  qui  iflh* 
comn^odenc  k%  Chevaux  dans  les  écuries.  Voici, 
comme  il  s'exprime.  «  Les  gens  de  la  canK>agnc  onc 
pour  préjugé  que  k%  i]lraignées  font  du  bien  dan» 
ÏQS  écuries,  &  cen'efl  pas  ce  dont  je  meplaias.  J'ai 
au  contraire  l'intention  d'afiurer  qu'elles  y  en  fonc. 
on  ne  fauroic  davantage.  Mais  à  force  d'en  cber« 
cher  le  pourquoi  *  je  crois  enfin  le  tenir.  Un  Chc-. 
val  qui  ne  foniroit  pas  de  l'écuiîc  pendaiit  Tété  , 
n'en  maigprolcpas  moins  d'une  manière  très-fcnfi- 
ble  »  par  1  eâet  ou  plutôt  le  tourment  des  Adloaches. 
qui  piquem  ces  animaux  &  les  agitent  encore  plus 
lorfqu'ils  ibnt  à  l'attache  ,  que  lorfqu'ils  fiant  ei> 
voyage.  Le  fcrvice  ineftimablc  que  me  paroifient 
rendre  les  Araignées  ell  docc  de  prendre  les  Mouches^ 
à  mcfiue  qu'elles  arrivent.  J'ai  fouv^ot  remarqué, 
même  qu'elles  attendent  les  Mouches  .aa  pafiage^ 
foit  dans  ks  fellures  des  portes  ,  foii  dans  les  lu* 
carnes  ou  ouvertures  quelconques»  de  forte  que  0^. 
d'une  part  l'odeur  des  chevaux  attire  puiifammeuc 
les  Mouxii^es»  d'une  autre  ^  chaque  Araignée  devienc 
un  grain  daus  la  balance  de  leur  deltru^oa  ,  6c, 
plût-à-dieu  que  l'Homme  eût  aflcx  de  raifon  ^  non*- 
feulement  pour  favorifer  »  mais  encore  pour  fentic 
un  fi  admirable  équilibre  de  la  part  de  la  Nature  »•> 

I 
Les  Infedes  peuvent  encore  être  regardés  comma  ^ 
uiil^s  doiu  réco&9n;igLc  d^  l^  Napue^  fous  <^$j:ag^x 
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f«m  trHreckerch^s  &  qu'on  ne  peot  TàlEr  ffx^en 
Ms  itudisLTït,  Ainfî»  les  Abeilles^  les  Papillons ,  en 
fe  rej>ofanc  fur  les  fleurs  ,  en  fe  chargeant  des 
pouflières  fécondantes,  les  d^poGenc  enfoite  fur  les 
£eurs  d'une  autre  efpèce  de  plante,  &  peuvent  nous 
proturrr  par  ce  moyen  ,  des  variétés  iiitércflàntcs 
dans  1^  végétaux.  Mais  en  nous  élevant  à  des  uti- 
lités plus  étendues ,  à  des  rapports  plus  généraux; 
Icf  Inffâesnc  paroi (Tcnc- ils  pas  dedinés  plus  parci- 
cultèrement  que  les  autres  êtres  ,  pat  la  Nature  ,  à 
£iire  rentrer  dans  la  circutafion  ,  tous  les  débiis 
que  la  more  enulTe  fans  celle  ?  £n  accélérant  la  dé- 
coinpofition  des  fubflances  végétales  ou  aniouiles, 
ne  font -lis  pas  des  effèces  &  uémics  qui  fbur- 
nilTcnt  à  la  réprodu^ion  •  les  molécules  nouvelles 
Qu'elle  exige  ?  Ne  font-ils  pas  enfin ,  comitie  des 
'  éponges  n^Utttelles ,  qui  doivent  purifier  l'air  U  Tcau, 
en  attirant  les' vapeurs  ou  miafmes  pernicieux  qui  y 
font  répandus  ?  En  effet ,  combien  la  putréfaction 
rcndtoir  pettt-étre  le  féjour  de  la  terre  inhabitable , 
û  les  Infcâes  ne  fe  bâioient  de  la  délivrer  à  chaque 
inftanjt ,  de  t(yis  les  ferment  putreflltbles  que  les  ca- 
davres &  les  marais  renferment  ! 

Nous  croyons  devoir  ne  pas  nous  arrêrer  davaû- 
tage  fur  un  objet  qui  ddnneroit  lieu  i  bien  des 
VQiumes  s'il  falloft  le  conUdérer  dans  totite  fou 
étendue  »  qui  exigcroit  des  conuoifTances  bien  fiipé- 
rieures  à  celles  que  nous  avons  acquifes ,  &  «ut  ne 
feroit  toujours  qu'en  indiquer  les  bornes*  Nous 
allons  paflet  à  de  nouvelles  conlidérations. 

Uci/Ué  6f  agrément  de  Vitudé  des  InfeÛes, 

On  a  dit  avec    certain  fondement,  que  l'étude 
4cs   Infeâes  auroit  pu  feule  nous  apprendre  plu-  ' 
fieuts  ar»  des  plus  utiles.  Aiaii  les  Guêpes  com- 
pôfoicnt  leurs  nids  d'une  forte  de  papier  ^  long- 
tems  avant  qu'on  eût  penié  a  avoir  «des  papeteries. 
Les  MoucheS'à-'fcie  ,  eu  Tentbrèdet ,  fcioient  pour 
ainïi  dire,   1rs  branches  de  Ro  fier  ^  long- tems  avant 
^ue  nous  euf&ons  inventé  l'iaûrument  dont  eUes 
•m  pris  leuc  nom.  £t  cet  taftrumenc  que  nous  po'^  | 
iéc^ons  ,  êc  qui  nous  eft  d'une  ii  grande  utilité ,  { 
ne  réunit  pas  à  beaucoup  près  autant  d'avantages 
oue  celui  de  la  Mouche ,  qui  fait  en  mcout^tems  ks 
ioaÛioas  d'Une  fcie  ,  d'une-  râpe  ac   d'une  lii»e  : 
d'après  ce  modèle  ne  pouriioas  nous  pas  encoro  ptr^ 
ét^nnner  notre  inflrtunenc?  L'Abeille  percé^Mg 
perçoit  U  creufoic  de  la  manière  la  plus  fimple, 
de  vieux  troncs  dTatbres,  le$.Ichfteumonsintrodai<- 
ibîent  leurs  aiguiUont  à  travers  les  parois  des  Unis 
des  Guêpes   de  - làuràilles  ,  formés    d'une  mocièrt 
très^ditte  «  long-'tâhis  avant  qte  nous  coniKnfi»«»s 
kf  inâramcus  qiâ  nous  fittvelit  anxnieaics  nUigcv. 
Le  Termes  ou  Termites ,  de  la  groflèux  de  nos  Fout* 
-mis  des  bots  ,  bâtiffoient  avec  une  promptitude  in- 
croyaiAe  ,'  en  Àfri^t  de  ea.  Afla^  des  nids  éâ  la 
haurear  àt   quinze  à  Ceize  ptcds.,   fur  Jefquds  la 
piociic  n^a  proque  ausuud  prifci  bx^ua  rattdt 
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I  la  Matottherie  n*exiftoic  pomc  encore  roûr  nottS« 
Enfin ,  rmfhuiticnt  avec  lequel  les  Papillons  ,  les 
Confias,  les  Mouches  communes  «  les  Panaifes  , 
pompent  ou  attirent  les  diffxfrentes  liqueurs  donr 
ils  fe  nourrirent,  n'auroit-il  pas  pu  nous  donnée 
l'idée  de  ces  pompes  afpirances ,  ou  autres  mC^ 
truœens  auxquels  nous  pourrions  ajouter  de  nou« 
veaux  degrés  de  perfe^ioa,  en  les  comparant  eu-» 
femblcî 

Si  rétudc  des  InCèâes  a  pu  fervtr  à  faire  difpa*« 
roître  bien  .des  préjugés  ,  qui  ne  pottvoient  qu'at^ 
réter  les  procès  des  connoiilances  ,  pourrions -noua 
oublier  d'en  hiire  mention,  &  de  fournir  les  preuves 
qui  doivent  convaihcre  de  cette   vérité  ^     Com- 
bien de  fois  l'hiftoire  a  fait  mentiaD  de  pluie  de  fang  f 
d  eau  changée  en  fang ,  phénomènes  regardés  coid«> 
ine  finiftres,  &  qui  lailfoient  toujçurs  aptes  eut 
l'épouvante  !  £a  1 6oS  ,  au  commencement  de  ]M* 
let,  il  tomba  dans  le  ËiQxbourg  d'Aix  de  la  ci-dé^ 
vaut  Provence ,  &  à  plufieurs  milles  à  la  ron4e  > 
une  de  ces  prétendues  plaies  de   fang.    Elle  nou» 
eût  été  apparemment  tranfiaife  pour  très  •  réelle  4 
dit  Reaumur^  fi  Aix  n'eât  sa  alors   un  PhiUfo-' 
phe  qui  embrafiant  toat  les  genres  de  coimoilTaneet» 
nenégligcoit  pasd'obferver  les  Infedes)  c'ell  M»  da 
Peirclc.  Tandis  que  le  peupleras  lesThéeldgkns  té^ 
eardoienc  cette  pluie  comme  l'oeuvte  impie  te  tt^ 
douuble  des  forders  pu  du  démon  )  les  Phyficitnt 
l'atttibuoienc  à  des  vapeurs  qui  s'étoienc  élevées  d'una 
terre  xouge.  Une  Chryfalide  ,  que  M.  Peiftfc  eoa-* 
fervoit  dans  foo  cabinet ,  devoit  éclairer  à  Cts  yéM 
ce  grand  mjflère.  Le  bruit  qu'H  eutendh  dani  la 
boîte  ou  il  étoit ,  l'avertir  qu'elle  avoit  fubi  fa  tranf-^ 
focmatian.  £n  ouvrant  cette  boîce ,  VlùCt&t  C'en*' 
vola,  U  laifia  au  fond  une  tache  rouge  ,    d*râ# 
grandeur  aflcz  canfidérable.  M.  de  Peirefe  fe  con^ 
vainquit  que  les  taches  rOuges  qu'on  voyok  for  ieir 
pterrcs  étoiens  de  même  nature  que  celle  dti  hûi 
de   fa    boite.    En  voyant  voter    une   pto^i^ufe 
quantité  de  Papillons  ,    il    obfcrvd   ic    fit    obfet^ 
ver  k  plufieurs  perlonafs  y  que   les  gouttes  de  hr 
phiie  "miriiculeute  ^  ne   A   troatoient    nulle  part 
dans  le    milieu    4e   la  ville  •  qu'il  n'y  en  avoir 
que  dans  les  eudroitf  vo'finS  de  la  aampa^n6$  qtfe 
ces  gouttes  n'étoieac  point  tombées  far  Iti  tons  t 
que ,  ce   qui  étoit  |>itts  d^âifif  encore  ,    cm  tfctk 
trouvoic  f as  même  fuf  l«s  fur£teet  des  pierre»  qcrt 
énnent  toomées  ven  le  eiéls  que  la  plupart  de  ces* 
mcbes  routes  étoient  dans  des  cavités ,  cofitfe  là 
AirfiiCtf  int£kure  de  leur  efpèce  de  toute  5  qa  ciif{n  ^ 
oft  n'en  voyok  point  far  kt  murs   plus  élevéî 
qae  les  hauteurs  aut^uellel  les  Papillotas  Vôletn 
osdiaakeoteut*  C'eA  ainfi  que  eet  Obtèrtafeur  jadK 
cieux  parvint  à  donne/  la  folueion  ft^ple  ec  iîttt 
d'un  phéncmcae  q«i  auroit  pH^  btif;**  «itis  eficdtt' 
tourmenter  les  favanS  &  effrayer  les  ignorant. 

Nous  fapywtertMtS  sitfflS  d'ajWs  Sn^arrillîrdatft  » 
iàUfoM  biltoire  généfile  des  h&Ùci ,  quiMt  iiat 
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annoncer  tn  trcmUaiit  à  un  Profcdcnr  de  Leyde , 
que  l'eau  étoit  changée  en  fang.  Sur  ce  rapport, 
le  ProfdTcur  va  lui-même  puiicr  un  verre\de  la 
prt tendue  eau  de  Tang^  il  Tcxamine  atccntivemenc 
èc  trouve  qu'une  infinicé  de  uè$- petits  Jnfcdcs 
rooees»  de  la  famille  des  Monocles  ou  des  £nto-' 
naltracés,  dont  i'cau  fourmilloit ,  lut  donnoit  cette 
couleur  fanguinc  qui  itvoic  porté  l'allarine. 

Lorfque  l'homme  néglige  de  faire  Un  bon  ufagc 
âc  fa  raifon ,  &  qu'il  le  plaît  à  rabandonncr  à  <^s 
fpéculations  vaincs  &  chimériques  ,  il  n'y  a  rien  fur 
la  terre  fur  quoi  il  ne  foit  capable  de  fe  créer  des 
illufîons  plus  ou  moins  abfardej.  Tout  ert  pourtant 
marqué  dans  la  Nature  5  on  ne  peut  fc  tromper 
aux  car^âères,  que  lorsqu'on  veut  y  lire  ce  qui* 
ae  s*y  trouve  pas.  Pour  donner  une  idée  qui  an- 
nonce )ufqu'à  quel  point  Terreur  a  pu  furprendre 
àt%  favans  même  dans  un  temps  oiiles  conooif- 
iànces  des  Infedes  étoient  tr^s- bornées,  nous-rap- 
l^rtefons  qu'André  Macfaiole  dans  fcs  commentaires 
tor  Diofcoiide,  a  pu  dire,  que  chaque  galle  du 
chêne  ^  qui  ne  fl  pas  trouée ,  fans  en  excepter  au- 
cune, renferme  on  une  Mouche,  ou  une  Araignée, 
oii  an  ver  ;  que  le  premier  de  ces  InfcAcs  annonce 
k  guerre  ;  le  fécond ,  la  pelle  j  le  troiiieroe  la  di- 
feite.  Suivant  cette  belle  découverte,  il  faudroit 
que  nous  eulHons  r^ulièr^ment  tous  les  ans,  pre- 
mièrement la  difcite,  &  enfuiçft^a  guerre  5  puif- 
que  chaque  galle  commence  par  contenir  une  Larve 
en  forme  de  Ver  &  enfuite  un  Infeâc  parfait  en 
ferme  de  Mouche ,  qui  pondant  apris  cela  fe$  ^uft 
4ans  la  nervure  d'une  feuille;  ac  manque  pas  dy 
Élire  naître  de  no  ivclles  galles  toujours  annoncia- 
irices  des  mêmes  fléaux.  Il  n'y  a  que  la  peftc , 
4onc  ces  galles  doivent  parement  ou  plutôt  jamais 
BOUS  menacer  ,  parce  que  fi  cne  Araignée  fe  trouve 
dans  une  gille ,  ce  n'eft  que  par  uii  pur  hazard , 
les  galles  n'étant  nullement  la  demeure  naturelle 
de  c«  Infcéles,  encore  faut-il  a'ors  que  ces  galles  foient 
trouées.  N'a-i-on  pas  ofé  aflSrmerque  l'on  peut  lire 
lur  les  aiks  des  Infedes  ,  des  caradères  relatiô  à  la 
prédiaion?  car,  la  manie  de  prédire  l'avenir  s'efl 
emparée  de  l'ignoran:  comme  du  favant ,  qui  fe 
font  tous  arrogés  les  mêmes  droits  à. la  croyance , 
êc  ont  pris  également  l'expérieike  à  témoin.  Ainfi 
parmi  les  Inleâes  domelHques  il  s'en  trouve  qui 
en  rongeant  le  .bois,  le  bat  avec  tant  de  juftcflc, 
qu'il  imite  parfaitement  le  mouvement  d'une  mon- 
tre la  mieux  réglée  î  aufli  l'appelle^t-on  l'horloge 
de  la  mort ,  parce  qu'on  augure  qu'A  mourra  bien- 
tôt qoelquiin  de  la  maifon  ou  il  fe  fait  entendre. 
Délivrer  l'efprit  hummn  de  ces  fuperftitions ,  n'eft- 
ce  pas  rendre  un  vrai  fervice  à  l'humanité  j  Bc 
comment  y  parvenir  ,  fi  ce  n'cA.  par  l'étude  des 
©bjeis  qui  ont  pu  fcrvir  à  les  faire  naître  ? 

Avant  CjU'un  Rhédi,  un  Malpighî ,  un  Svammcr- 
dam ,  un  Reaumur,  enfTent  porté  leur  génie  ob- 
iecvaccur  dans  l'étude  des  loUAcs,  pluUcursopé- 
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rations  de  la  Nature  n'étoient-cHes  pal  Kvrécs  an 
idées  les  plus  fauflcs  ?  Quand  on  pouvoir  adopter 
la  génération  équivoque,  à  combien  d'autres  opi- 
nions abfurdes  qui  en  détîvoient,  ne  devoit-on  nas 
donner  accès  l  Sans  doute  on  doit  mettre  an  nombre 
mêmes  des  obfUcles  qui  avoienc  k  plus  arrêté  les 
progrès  de  nos  connoilfances  futiles  Infeâes,  cerrc 
opinion  des  anciens,  qui  les  faifoit  fortir  de  la  pour- 
ri tu:  e  de  difFérens  corps }  cardes  att*oiv.croycit  c^u'ils 
vcnoienc  de  corruption,  la  partie  la  plus  .cuhcuC: 
de  leur  hifloire  ,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  manière 
d6nt  ils  fe  perpétuent,  ne  fembloit  pas  demander 
à  être  étudiée.  Nous  avons  vu  que  toutes  les  efpèces 
d'Infedes  qui  ont  été  citées  pour  prouver  cette  ^  opi- 
nion ont  précisément  fourni  des  preuves  contraires. 
Des  Naturalises,  qui,  xélés  pour  la  vérité,  fou- 
haitoiect  la  iàire  connoîrre  des  Savans  qui  en  étaient 
encore  à  penlcr  comme  le  peuple  «  les  ont  étudiées 
par  préférence,  &  font  parvenus  à  s'affurcrpar  là 
que  l'origine  de  ces  Infcdes  étoit  fembîable  à  celle 
des  animaux  les  plus  connus.  Il  en  cii  de  niênr.e 
à  l'égard  des  transformations  des  infères,    lorf- 

3u'on  ignoroit  qu'elles  ne  font  que  de  fimples 
éveloppemens.  Poiu-roit-on  pcnfer  qu'il  cft  aiîlx 
indifî'éient  d'avoir  des  idées  laines  fur  de  parci^ 
objets^  Tout  bon  efprit  peut-il  ignorer,  que,  tout 
comme  une  erreur  uent  à  toutes  les  erreurs,  une 
vérité  tient  à  toutes  ies  vérités^ 


Dès  qu'on  eût  reconnu  que  les  Infeâes  ont  besoin 
de  s'accoupler  pour  fe  reproduire,  on  s'empiefTa 
d'établir  à  leur  égard,  comme  à  l'égard  des  autres 
animaux ,  une  régie  générale  dans  la  Nature.  Ce- 
pendant fans  l'étude  réfléchie  des  Infèâes,  aurotc  on 
pu  penfer  qu'il  y  en  ait  qui  fe  multiplient  fans  aucun  ac« 
couplement ,  au  moins  pendant  neuJF  générations  con- 
^cutives^  N  'e(l-cepas  un  nouveau  phénomène  intércf- 
fant  que  celui  qup  préfentent  ces  mêmes  Puce^ 
rons,  qui  font  vivipares  dansla  belle  faifon&oviparot 
aux  approches  de  l'hyver?  Ces  Infeâes  ne  (ont  pac 
les  feuis  qui  dévoient  nous  apprendre  à  ne  pas 
vouloir  borner  la  Natirre  dans  le  cercle  de  net 
conceptions  ou  de  no^eonnoiflances.  L'Hyppobofque, 
ne  nous  a  t  il  pas  montré  qu'il  eft  des  petits  qui 
font  à  Tinftat  t  de  leur  naiflance»  prefque  auffi  grands 
que  la  mère  qui  les  met  au  jour  1  N'avons- nous 
pas  un  exemple  dans  l'Araignée ,  qui  nous  apprend 
que  les  parties  fcxuellcs  peevetK-êcre  doubles  5c 
muées  bien  différemment  que  dans  les  autres  In- 
feâes  ?  Rien  n'eft  plus  propre  à  étendrr  l'borizoa 
de  notre  intelligence,  que  les  exceptions  même  qui 
viennent  borner  les  régies  générales  dans  lefquclies 
nous  voudrions  renfermer  la  Nature}  rien  n'eft 
plus  nropre  a  nous  domner  de  ces  cxccptiMis,  q«e 
l'étttde  des  Infeâes.  ^ 

L'on  a  remarqué  que  les  apparitions  de  dîverfes 
efpèces  dlnfedes,  an  retour  de  la  belle  faîfon  ^ 
ayant  un  rapport  direâ  avec   la,  tenspératurc  de 

l'atmolphèrej^ 
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comme  de»  Thermomètres  nacureis.'  li  y  en  a  qu'an 
ii^U  médiotrtét  chalear  fais  déTcloppcc  ^ .  ti^âof eca 
pnc  héfoin  d^une  chaleur  pius  coftiidéeahle.  Qu^lf* 
^m%-  uns  pounoiciK  enco^rc^  mieux  ui vie  i  de  j  i5a«^ 
rûcnèôrcs  :  ainfiUlfaar  Siattciidre;  à:  q^dqiio  fcimpèce 
çu  ànqiitlc^oc  piuie^  l)or(iqiiç.les  Abcilics^Ce icorcftt 
svec  ".etnptoStcamif  àmsicias:  nichc&v  lorfqnef  Ici 
Fourmis  cachçntjibars  Xarvesvou  lears  Mymphes) 
€fASLnd  les  Mo43cbes  piqueuc  vivement^:  fipafid  les 
Fapilbas  ne  voient  pas  fort  haut.  Mail  rielative^ 
ment  àxet  objet ,  nous  tccMivoDS  dans  :ttn  nouTci 
covcage  ùwUsAtiCaùps-j:  ^cs.obfecratioos  £  iii<^ 
téreflaoccs  &c  â^digocs- d  êcre  connues,  que.  nous 
ne  pouvons  pas  pins  q«c  J'Anccor,  nous  difpea-» 
1er  d'en  Eure  part'&  d*cn  embellir  cet  ai:ticle«  Ce» 
obretvarions*;  r^igées  èc  communiquéçs  par.  wx 
Membre  de  L'Académie  des  Sdeofies  de  Paris ,.  roolent 
fur  i'ioduftne  des  Araignées ,  dans  la  £iibrkatioo 
de  leurs  toiles,  &  far  les  rappcits  de  leurs  travaux 
à  l'état  p£fent  le  prochatu  de  ratinoipb&c.  -  Ec 
puifque  notre  devok  cft  de  raflémbUf  dân^<>ce  Dtc* 
ooaoaife,  toistdt  les  codnoifliuiccs  épàcfct  dausies 
aucccs  ouvrages ,  qui  font  propces^  à  notre,  ûi^di 
êL  digues  d'être  tranfmifes,  nous  devons  aafld  lei 
traofmettre  telles  quenous les  trouvons ,  lorfqu'elles 
ne  pourraient  que .  perdre  de  leur  intérêt  de  de  leur 
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éoitnt.  Au  mêmr  inftantlestSbqs  8i  les  Pigeons  que 
;'ai  fous  Les  yeux ,  entrèrent  dans  des  luttes  acharnées. 
Les^vaiflcaur'iperniaciques  (de  la  plus  grande  irrita*^ 
bilité  il  efl:  vr^^  chez  moi  >'meraairrent  une  éreâion 
longue,  fûuuntic,  ;  8l  qai  n'ëtoit  phivoquée  pas 
aucune  i:iticon^a»ce /de  Isl>  voc  ou  de  Timaginationi 
Je*  n^tdouiai  .point  que  ce  ne  fut  la  naiHalkce  de 
réré.  Aufliavonsnous  ett  dès  ce  mqment  les  premières 
çkalenri  digiles  de  de  nom,  &  elles  fe  lont  fou^ 
tenues  quinze  grands  jours  ,  ce  qui  ne  peut 
fe  dire  pous  ce  pays,  &  fur-tout  pour  cette 
année,  ians  une  grande  admiration.  Le  temps  a 
changé.  ycK  le. Vingt ,  &  auflr,^  de  mes  Araignéci 
la  plupart  «^oottiifparu}  inais  uoe ,  par  un  buLheulfc 
inappréciable  dans  ma  pofition  ,  puifque  |e  nt 
puis  alfer  â  la  découverte  bien  loin ,  e(t  venue  fe 
cbôifir  un'  abri  fous  uiie  traverfe  de  barreau ,  flt 
y  eft  rcftée  tapie  '  dans  un  petit  entourage  de  £• 
lamcBS.  croisés  ca  tout  fens;  à-peu-près  liz  ou  fcps 
jbiurs.  Le  rems  ayant  de  nouveau  changé  d'une 
aiaaièric.remacqMblc,.  6e  encore  à  deux  heures  aprçs 
midi,'  aies  Arai^éçs reparurent  de  coq^c  pari^  Bc 
priieac  uq  nou^r^  eiïbi  £  remarquable,  que  je 
ne  craignis  pQtnt  d'aanancer  à*  toute  la  mation  ua 
nbàvel  été  qui  a  duré  en  c&t  dix  à  douze  jours» 
Voilà,  ce  me  femble,  une  bien  belle  preuve  que 
les  Aradgnees  ont  non-fculemcnt  le  fentiment  prd« 
prix,  par  oa  extraie  oU*  9a  changeaient  de  rédac-  J  cfaain,  comme  tous  ies  baton^êKes,  mais  un  fen- 
siom  .   •       1    •  I  I  tuDcnt  éloigné  de  ce  .qui  doit  avoir  lieu  dans  i'at^ 

moûdièrc;.  Lebaïomètre  à  cela  de  bon  qu^  peut  ré^ 

Îiondie  duHxaù  temps  fufqiii'au  dcndcmain  5  tnals 
oofque  i'Atàigaéc  travaille  4  grands  fils,'  c'cfl  li 
penitudià  d^ua  beau  temps  (>otur'dou3fe  ou  quinze 
jou£à  an'tBoins«.  Or  je  ne  iâurois  dire  combicft 
xettiB  découverte  peut  être  imporcj^ate,    (oit   aua 


que  tes  Grenouilles  *   ks  Chats,  les  Coqs  ,  Tcmcnt 
évidemment  l'arrivée  des  changemens  de  tcmsj  mais  ^ 
Tur  tous  les  aniinau^B  je  ce  crois  pas  qu'il  y  etî  ait 
de  plus  feafiblcs  qu£  moi  Se  mes  Acaignéc»^    J'ai 
f  u  me  cohijtarer'  tant  de  fois  à  elles,  &  elïc$  .à  moi^  , 
pén^nt  mi  des  PUIS  mauvais  étés  oui  fe  fbicnti achats  , 
VusY^ça  ^17^^  fi  j'ai  ^  minuEÎeulcinçnt'  j-approclié  ' 
tous  les  ré(ult^,  que  fe  n^  çr^ns  plus  de  dire  »  qu'U 
y  a  bicci  plqs  à  fc  ûi:t   pour  de  grandes  &c  tm-^ 
portantes décifions  j  à  des  Araignées  pendiccs,  qu'on 
»e  le  doit  faire,  at^x  mciîki^rs  barpinètrcs  au  irrcr- 
CDi;!e,,bu  aux  CQrdcs  dç  b&;aa>  £t  voici  fur  quoi 
|e  jQ^e  ibnde.   E)!^^  pnt  deux  manières  de  travailler  ' 
fçîçpA^s  tems.qvi  régnent^  0u  ptutof;  qwi.foricà^ 
Venir.  Si  le  (ems  4pi^  are  pïuvicuïou  thème  vcfitçux,  • 
elles  attachent  ^e  uès- court  les    maîtres  bdns  de  ^ 
foie  qui  fufpendënt  tout  leur  ouvrage,  êc  c'etl  atnfi  [ 


Qu'elles  attendent  les  effets   d'une  lempéraiurc  qg(i  ; 
oit  être  très- Vjijpiabïc.  Ccft  airifi  q^'e'ics  tsav^ji- 
jcnt  pendant  tmu.  Juiii  Çc  tour  JuilJeT ,  qi^i  onc,fiié  • 
îrès-pluyieux-   Mais^  k\ums  eu  quatre  août,  il  s*e^ 
Itit,  à  deiux  heures  après -midi  j   une  des  plus  grandes  ' 
9évolutio'i}$  d^ns  raEmofphèrc»  qui  ait  çu  lieu  pcutr 
"tire   de'  toute  "rantiec.     Mes"  Araignées     pri^fcùt  * 
de  toute  pan  le  mord  aui  dtnn ,   âc  elles  allèrent  ' 

farter.  ks:aKdcses:.banb  dp  nioByeUrs'-tDiles.à»des  ,    ^, ,    ^«^ 

Jiftstnc^vénoraKs-ffau:  :  rapport  à^asUes-iiâi  asécé»  J^cclai'  qui  avorxe  (i>us  une  alebe  trop  Acbe  & 


>larins  pour  ne  déûifiburcher  le  ne  Véfôigner  déis 
xâœs  daogerett(es,,que  Jorfqu'ils  pr^yiMKIi»  u6;teiEna 
fait  ;  foit  aux  Généraux  qui  ont  des  mari^lfs-  à 
«enter V'pouryr^  appliquer -'les  oâm/oUlkbces'dï  flma 
-birciricj  ;qab  eft:  fouvcm  fr  déciéfv  ibit,  «'bieji. 
fias  ^uoaHéKmeiir;  eiicoïc  ,.  '  poar  •guider' dans  lès 
avoitttionsfde  Ihgriculrure ,  -  dlant  je  chefcher^  tbu*- 
jcntia  à'  &ire  le  but  comme  prlf  itégté  ^l^abjct  Caitam^ 
iacré  de  la  Météorologie.  »     ,<.-    i  - 

•    ■'  -^^  j  '.;■    •   •{   -'  -     '-v  •-    •"•     '   -;  '''.» 

to(Riena*-eft.id6nefi:mpostamjqaemes  Ar^ignééi 

£ous  (»|ciermef  ^oim  (ie'nr^ej'icMUoUvcar  TAgri^ 

xxàièxc  âteeit7<beibin  de  favoi^orrexa^èement  iek 

dcar«coiifrwes,>  je  vcua-dire^  Vil' Joit  pleuvoir 

eu.  '  ae  plcnvoir  pas.    I^our  '  la  récolte'  '  d^  ibins  ^ 

-de»  grains  i,  des  viàs  6e  deviteits ,  r^pnyptirdu  temè 

•peut-  conferver  on  feir*  ^pc^dre  ^mêiitié%''.  foit   e^ 

rqualioé,  foit  mêmeen qaaatité ,  filles pluies'pïcnhcnt 

aiveo  les  ^trav^ax'  jnoqr .  recutithr^  D^aûrre  '  paît  ; 

f^is  que  vous:  .foBneu  *  du  Lin'  ^  ^u^  Chan  Vre  ^    dt  s 

Cs^ns,   ou  des  pfantes  légumlneu^  d'une  certaine 

wportance ,  s'il  ae  plein-  pas  ImmddiatemeDC  après  "^ 

vous  perdez  encore,  aïoitié,.  tatit  psùr'le  grain  que 

les    la(èétes  op  les  animaux  dévorent,    que  par 
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'décrempée.:  Il  peut  dQlic'arnffèi;i(fUQ''*{m0  Ic-ûUioà 
de  bonnes  coœbioaifods  une  aa  naontcpt  defemer 
qu'au  mbmcnc dé  reéuéiltir,  on  aiicquato  fbii  moins 
<}u*OQ  n'eue  pa  aroir  $  j8c.  li  i*oD  .apprécie  d'autre 
{><^c^jç  pi!Jido  propûccioa^uâp^iulraMoU  Iciûlqui 
.efb .  mamcenanc  cultivé^,  avec:  C60X  iqui  i'habtccnc  $ 
fi  l'on  pcafe.qac  la  famine  cft  mav^cèaiint  furpen* 
:due  fur  cba<|ue  peuple  de  l'Europe,. xotniae*  J'épéé 
Je  Denis  le  cyran  Teipit  fur  la  ce  ce  de  Damoelès  i  \ 
coût  ce  <]ui  tend  adonner  des  notions  jufles,   m* 
faillibles,  à  portée,  fur  des   points  d'une  fi  capi*  ' 
:Calc  importance  ,.  ne  m^rite»t-il  pas  tons  ies  craTauz  ^ 
jcous  les  cfgrn.d'im  YcaiPhibropfaeî  il  y  a, long- 
i;ç«t)ps  <)ue    je  l'ai  dky  œ  pe  feroic  pas  chez  tous 
.et  u  auï.]uels  appartient  la  frugcs  oonfumere  naci  , 
quedcvroientètre  les jnéillcurstiacdinécres,. Thermo-  ' 
mètres^  Hygromètres  ,  Eudioœêtres  ^  ocfecoit  chez  . 
ceux  qui  lavent  faire  venir  les  moinbns;  ceferoitau 
moins  chez  les  Padears  B:  les  Cures  des  eampagnes. 
Mais  que  je  me  trouve  heureux  de  rencontrer  dans 
rjnyentaire.des  bien»  qu'offre  au  Cakivatcur.la  aia«i 
fx  rkhe  de  la  £mple  Nature,,  un-  inihumcoD^fur 
Ja  véracité ,  fur  la  fenUbilicé  xiuqAiel  des  vahimes 
entiers  ne  (erpienc  pas  deioop.   Car^  >qa'i^jneXoic 
permis  de  le  dire,  les  Axaigoées,  commemoniudiTHlu 
font  fujeti;es  à  trois  mucacioos  crès^narqaées.  Lorf- 
qu'cUes  ne  foilt  rien ,  je  né  dors  poiac,  je  fauftrc  l'in- 
imaginable,!  6ç  c'eft  pluie  ou.  Vent  i  iorfqu'elles  tra* 
>â^iÙent^nfCtit,j'ai  La  migràûpe,^  c*.e(liiii  tems  inégal; 
JorIJqu  elles  travailkncieo  grand  ^itoutll'uliiycrs'arelucre 
^D  mon  pouvoirii  4^  ^nge  &.je  digérée  (iimes. idées  [ 
pnibralTc^ic  tous ;.^j'^piDovc.ceiquc<ci{luÂrc  RoiieUe  ; 
4iroit  dçs  effets I  de  i'Qptumi  je.Ae  fèGs  Coxitien-^  j 
xicn  Qe  pèfe  £ur  moi ,  &  cela  m*cff  arrivé:  H  conntamt-  • 
jp\t,nt  dcpiiis^i4uaatç..mots,  xela  s'cftrtépécé  d'une  ^ 
panière  Û  .miuucieufemcnc  ezaâe  en  liottf  points:, 
.«•i^ç^ je.neifMHf. plqs  âyoir.àucec  égard  aiscaB6iioe(e  de 

•  «^  Matssrlctl.  Ataignees .,..'. fûtrfi.>q«e t.. jpesivfen> 
fadpns , ,  f\M>npiixii$. commt  i.  mcino' d)Cpp([anoiiccr 
À>r<:Ma%poincj^fr«srdélipat.  ILy,  a>iuMi;homidtté  prb^  ! 
fhajn^  ^  une  bomklité .  éioiguée.  L' humidité '^ro* 
€hai^,:-€Ofpmf -mie  I plaie ,  même  concinati  pendant . 
deux  ou  trois^  jours,  peut  nécce  ,i)tt?iind  aanooce  ' 
du  plus  beau  temps;  c'cff  bout  cela  que  je  crois  ^ 
^yvoi^f)\(liiig^«Qfiiimhttmdatë  ilo^rféifèi  .^^utn'-agit  ' 

{>pi^t:  ef)CQre;.fuJrDrfir;^/pa^  ^coo^équent^  fcànt.Sàx  ^ 
ei  .bafpo^i^^infc   4)ui  rfccpcuckht.a'fid  infibiiée 
Âi)JL  à^nfiJçs  i'ptçmèsc^  voies^  des  éotps  orgaot-j 
ques^  quoiq^ic  le  ciel  refte  encore  un^*  ou  même! 
pluiieurs.i<MHf ,  crèt-fitren»  Onlavob,  il  yaTlong-t 
lems,  que  ks  oragics  dérangent )&  raccommodent 
le    ccpaps^*.  niais  je  ^dcotc  qu'on, (tue -recoiuki  que 
des  plui^  trèsiaboùdaates ,  ^pei^oci  plolieuts'joocs:, , 
jFuflent  le  yébicoie  d*^uut.  teQipérattine.aès-(àinerae 
très- ferrée^   Mon  indiAridil  me  llu^^c  die,  il.^ja. 
ineme  déjà  4^  (cmplv    mais:  la  plus  belle ,  jnait^ 
la,  doyenne  de  mes  Ar^LÎgnées,.  m'a  bien  confirmé  • 
dans  jaconjioidàn^^  des  diver&s  pluies.  Celle  dni 
iroylccdi  Açuf  jSeptemboe  (  178^  tÀvifbnçounc,  \ 


êoiA^KO,  Mtfdghfdéeniinme  iienid''af  r^slesbâromè*^ 
très  &c  shcfinoniècres,  cependant  elle  a  changé  torale- 
meiiclirraifon;  Mes  Araignées  l'ont  Gentipiofieurs  jours 
àl'ai^ncei'&que^oesf'ttncsjoLont.phis  reparu  depuis,* 

Sarce  quenoiis  ixi'avuns:>plu&)écé  dans  la  fasfon  dea 
loMohes?^  à 'partir  dorjce.JDUCj.  Mon  individu  cfl 
eatré  cn.décompolicton;.C)Ottt  i  Cuéiaurour  de  aoi  j 
je  n*ai  plu^  vu  de.vtncables  Idfeébs^  Pour  derràèrs 
preuve  pepondaàc  de  mon. humidité  poiuive,  &  de 
mon  humidité  négative, "je  rappellerai. que  le  vinge 
Septembre,  'comme 'je  croyois  né  plus  vo«r  d'Ai 
rai«(nées  pendicès ,  il  en  eff  revenii^  line  Tupcrbe  tra<4 
vaillcr  enfiçon  d  atitoflteie.,;.quaiqil'il  plue  beaucoapv 
pendant  crots. joues  de  ifuite^.Lapkiiea  décruicioa 
oovrage,  Bc  eUene Ha  recommencé  que  de'DiQS 
belle,  mais  cxft  qu'elle fcucoic  je  beau  temps ;d'au^ 
cornue. «  qui  a  ropiris.imadédiateaièiit  après  pour  dix 
à  douze  jours ,  &  Ci  bien  que  le  Dimanche  14  eft 
ic  jour  leplu»  rereia  que  j'aie  vu  de  toute  l'année,  a» 

1  .  M.  Mais  quoi  tf  dsca-ton,  fur  la  fbi  des  «Araignées 
peùdicrsv  ^  d.'iprès  la  raantâcejdonclc lies ictavai lient 
où  ne 'rrmyaillcr.c  point,,  il.  fieroti  fagc  d'^ùgtiU'er  les 
£iulx,  les  fauoites  2c  les'fcxpca^»  quoiqu'on,  vie 
le  temps  trèsvchargé,.  même  ttci-pluvieux?  Je  crois 
pôuVotr  certifier  qu  oai  /  comme  aulli  ce  figne  eft 
d'un  pvonoft  c  nonrnoins  certain,*  pour  ceux  qui  ont 
deiLvoyages.&  des  marches  à  faire  «  dans  kiquels  non* 
feulement  la  durée  du  temps,  mais, la  nature  >^ 
temps  influe  à  beaucoup  d'égards  ». 

'.  '»  ]re  he  puis  m-iêmpêcher  de  ràppclfer  ici ,  combien 
'fcs.'Bafdhièti-cs  *  font  vicieux  quant  à  leur  annonce 
du*  bèili* 'fixe  fur-tout.  Ce  qui'  frbdnit  ou  amène 
cette 'arfnen ce  de  leur  part,  eff  une  condition  dé 
l'air  qui  donnant  aii  (oleil  la  plus  grande  force  !» 
cliargc  fouvcnt  &  tfès-prom|ircmcnt  ratfnofphcrc 
*d*ûnc  très -grande  quantité  d'éledriciré,  de  forte 
«^u1t  ^^  téfuitc  finon  Ja  lotaîc  décomposition  an 
^ênif i 'fe ,  iu  riiolns  ces  inconvémens  qu'il  fcroit 
^  càpffal  de'  pr^voîK  Le  travail  des  Araignécf 
prëvitnt  tdutc  incertitude,  même  fur  ces  bàuraf- 
qocs,  3£  autant  qUc  des  obfcrvatîons  dirigées  pendant 
'toute  cet^c  aiinlc  vers  cet  «bjet  me  îe  dosnem 
.à  cohclucc  ^  rAraignéc  j  qui  eft  peut-être  Tatii- 
;nial  de  tous  le  plus  économe  ,  ne  s'émaneîpe'  Se 
n'entre  en  fi  gratidc  depenfc  d'un  Si  qui  fo^t  d^ 
'fcs  cntriilIÀ ,  que  lof  (qu'elle  eft  avertie  d*uii  par- 
"hk  équilibre  de  toutes^ les  panks  conftimar.rcS  de 
1*air'pour  un  icms  couiïdértble.  Et  lors  Èn€n  que 
la  fa! fou  étant  plus  avancée,  elle  ne  travailte  plus 
qu*cn  battant  ta  retraite  &  fur  des  diEncnfiom  beaa<> 
croup  plus  appropriées  au  mauvais  tcms  j  fi  Ton  vaît 
T Araignée  refaire  iqapcrtutbablcdicïît  -a  tqilc  fout 
Taffuhoii.  de  pluies*  ouï  Ya  d^trUifertt ,  c'cft  qju^ 
ccs'j^hiiés  n^  ferèntpàs  èonftan'téi '&  font  au  cori- 
traîreTur  te  î<iînV^<l6  iairé  place, ààbdau  tems  Ib 
jhis'âurabréf-^'"^    ^V-      -'^"'   •      ''-' 

..aiDomme  je^cooia  qu'il  Êuit.iac^ioat.  appeler 
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fatlo^  bien ,  )e  rcviois  de^aouKân  (W  ik  4^  ini 
si^inpire  OH  /oyrnU.de  ipesi  Afoigoécs^  ^uaocaux 
pl^4iâioiis.  tjbcrmalcs  elU^  jiiêiacsii  Yoilà  deux  aaa 
qiie  ^voîs  )cm  arxivéc.  cQnconm.vmiaYi^l»  en 
A¥d,  ou  eii.jiiin>>non  pcvs  avec  i^(âyieiioiîoui& 
chauck,  mais  avec  j'acnvéc  des  clialetics  faites  i  ce 
«ui'0(l  uc&skfféretit.  L  arrivée  des  ptemiers  jours 
cb^u^s  eft  ce  <]ui.  faii  dégar/iir  i^siaibres  friiitÂers 
^e  .paill$B(roQf  9 .  ^  )cs  ^nwc«  f^  m^es»  de  Jelin 
lMff<ieS'(4'^ivef^.  cç  qui  caqiè  4:.)(baqitc  ftiat^ns;^ 
fo.p^ne  d^unç^'inQUi^  des.  ffuicici^}  la  iQoiciéau* 
ÇKMns  df|  âaiiof^.^dc  pW^FMi^i  fV^^i^^WtdoKnatj 
^rauc .  on  AQ  Aile,  fiefi  ijifis ^^voi^  obfervé  )a  vjonic^ 
4ts  premières  Araignées  »  ou  plutôt  qu'où  l'annonce 
à  fon  de-€r«uip«  i  ^u'oo-  ,faile  leviyije  iç  prenûor. 
pbjec  des  psociatnaçions:  publiques:  chez. los.Xhâblr'. 
^ens,  ics.iUat)ts^.,l^;  j?gyptiçnf.  6*i  djp^  wiUkrà 
4'Hommes  «pi]r(€rWs  ^rpuç  cçp^gtû^  À  d):s  .mibt 
liens  en  ^odttijcf  de  if^cçl^.,^.  iiftjf«nMKlpaa^ 
perdus»"»..  .^  ■ ,  .    -..-i  -j- 

-  «  J'en  dis  autant  fyt  U  d^ancoqpgrej&f.  drcei 
l(y&âcs.:.  QSLX  Iç  pl))^  .gl^iid  iiomoiie.  jetant  pani 
avant  U  pluie  du  neu^  G^p^ffiÂbilit^»  fcc  m'eft  r»od 
preuve  c^'il.s'eR  .fait  alo^^  mjMi  ^Q^PriV  féVDbt^ 
tionvcrs  le  £B«id.  P'auWe<i>^jfju^dtfpArfii|«MU:}Ob 
plus  revenir  après  ki|  plpi^rdu  vîpgr-^i  jf fl|i  «onoûhi^ 
<}u'il  s*eft  fr^^ppé  un  nouveajii  ic^Mp^jcen^M*)  «i: 
diangement  de  (àifopr  Lcf  AfaigMfl  ang9tUif€Àbt\ 
inttmts  ,  enfin  «  ayanc  diCpam  eSKOi ç  ea  -jdciit 
bandes  depuis  le  lo  lepcembre ,  (  c'eft^^k-dÎM  yoelics 
e]ue  je  ne  nourriffois  pas^  vers  le. dis  oâ^Jbre^ 
À  celles  que )c  ncurriflois ,  vers  lé  vingt)  je  visis. 
vue  pr^^fçffion^  4opt:iI;y  aie' plus  gi^f»d  parti à> 
l^rer»  pour  upe  foule  de  citfoaihinc«s«.P%;i    ^i^' 

»  Je  cède  néanmoins  à  un  fencimçot  d  adtoirar, 
tion  fur  unç  dernière  vue  ,  &  )e  ne  puis  -m'en 
taire.  J'ai  d'abord  regretté  la  dernière  de  mes  Aiai* 
gnées  9  lorfque  je  l'ai  perdue  le  vingt  de  ce  mois. 
Ma.is  je  yoisi^iie  toute  la  fagç0eell  ,|KHu:  <  eUds , 
|c  toute  la  folie  çft  pour  moi.  .Depuis  ce  teoiit 
Aon-fculement  je  ne  voi/i  plus  de  MpuçbcrOBS^ 
mais  je  ne  vois  plus  de.  Mouch!;s.^  Il  v  en  avM 
^co;e  en  foule  autour  de  moi  il  y  a  nuit  jQ«it$  > 
c^'cft  tout  le  plus  (î  j'en  vois  maintenapt  une  à- 
demi  paraiy  fée  en  deaz  jours.  Mon  Araignée'a  donc 
ieiui  à  tems  le  paiti  qu'elle  devoit  prepd^ ^  y  vu  la 
^ûfofi ,  &  en  me  .1  i|finon{ai)t  |^'u4M;,mani^e-^  po- 
fitive,  ç^c  în:;^jpliwrq^uct  payÉjic,|»u«,wi.biwï- 
iÇ^ffr '*.   .     •  p     .  <'...:      ..       :••   •-..  .      .!:...>:..)    . 

'  Ciésf  oBfcrratîbns  ;  <^rre  qti*clfcs  font  Incti  fiiîw 
pbùr  întéf effet  tbtj s  leitc fleurs  par  le  plaî/fr  rr.êifac  , 
^t  ehcofe  un 'but  ii 'importanf,  qu'on  t^d'ftWoit 
ttop'fexhortcrJcs:  Naturklrftcs  »,.  ics  MiyriiefiîT 
ïtt  yé^ttt  j!  -^P  Itt  Varier,    de  mâtiièrc  à' poiiVrfft 

mt  jéut  en^fiir^  ré  fuite  t**  des*  prlhcipcs  ic  dh  règles 

£^^^,  l'ij.  -  2\' -1   ro    i  !•'.  •»:•-.*  ^ '.:  *    i-^    •..'b  Aof. 
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pilloBSoa  Pl^iLboesde  même  eCjpice ,  SI  y  cd  a  qui 

ïcftcnf  plus  ou  moins  de  tt:ms  fous  It  (uimz  de 
Ciiryiahdc  p  U  ce! a  l^lon  la  Cailbo  4ans  h^jecllc 
k  Chenille  s'tfl  uaniforméc.  Ce  fait  ji*L^ritou  plus 
que  âè:t^  te  marqué  i  il  méritoh  cju'on  fil  ii::cn^ 
tion  aux  conL'cjiïcnccs  fingulicres  cju'ou  en  peut 
nrer,  &:  ^uon  ih  les  expériences  aux  jucilcs  il 
iavHe,  II  nouî  coodui:  dire^cmcnt  à  penfer  que 
ijudt|u  admiiiblc  t^uc  Con  la  compofiiioR  du 
Ctir^'S  des  Infectes,  ^uc  quoique  leurs  ciacliincs ne 
(o\tm  pis  urtts"  à^tç  moim  d'-^it  &:  d'appajcil  que 
ctrllci  a  U^ÛcIlt  lioûs  Ibmir|cs  il d cS  K,i>Oii^  pouvons 
prolungcf  ou  abregtf  à  notre  {^ré  ïetir  durée,  que 
nous  pull  Vans  f^irc  que  Je  cours  de  la  vie  é'\ia, 
lufcâc  fuiL.dcuxfv|iç  j  troh  fpis  ,  quatre  fois,  £,:cà 
pîus  long  .juc  ne  j'a  été  luf^^u'ici  cdui  d4uçun, 
ajtre  InLÛc  de  (on  cfpècc  j  que'  nous  pouyoîis^ 
au  comtiire  i  fanS  faire^  du  miil  a  ll(ifc£lc /f^tis, 
Tui  tiuifc  j  iibïrégcf  confidérabkmept  le  cours  dp 
Ta  vîèj  rtit-idirc,  ^lic  nous  pauvoDS  mettre  CCtf 
l'ifcâ^e  tQ  '^ur  de  utrei^en^anE  irn  icms  affei^tgua, 
la  même  faire  d  opitfîijcins  qu  il  n'eût  faWc  ^uc  ^aj^s 
un  Ec:iis  beaucoup  plus  long  bés  qu'im  ccruiji 
tiCj^ré  de  ciiatcu't  ^^ui  ïcnlfc  l'accroi^rcincnt  du 
Paptïlrih.tTès  -  lapîde  ,  &  qu'un  ccHani  dr^^rc  de 
froii'yià'ifrTfndk'cet  acero.iftmeai  ttè^-léTu;  la 
cha]tur<i£îe  frdîd^ini9uei'bn£  de  même  fur  ks  ji^^ 
pénlïcmçns  oiî  déci^uiïfcmcns  de  Tïnleck  ■  or  ta 
vie  conij^lctte  dé  rout  abîmai  n'cft  qu  une  fuite 
de  dfgrcs  d'accroifrcmcnî  ,  ôi  utic  fuite  de  dcgré« 
de  dtfcroiff^mcns.  Il  cil  curieux  de  voir  ce  que 
nous  pouvons  iutvant  cette  idée  j,  noji  -  feulement 
pour  prolonger  &  pour  abréger  la  dun^c  de  îa  vie 
des  lofftUs ,  qui  font  fuceeïTîveiiicnt  Clicnillci  ^ 
Chryfalides  5e  Papillons  j  mais  auflî  ce  que  nous 
pouvoni  de  fembiabie  fur  la  vie  des  Intêats  en 
g^ïuéral,  foii: qu'ils' aient,  oti  qu'il  n'aient  pas  k 
lubir  des  iransforraadons.  Ces  rceberebcs  ont  aufTÎ 
été  rab|ctd'un  mémoire  de  Rcaumur.  On  âo.:  éirc 
cieicé  aies  pouiRr  plus  lom,  par  kî  conrioiîUnces 
curîeuf<£S  qu'elles  nuys  premcrtenr  j  tlîc;  fcmbicn? 
mcujc  en  promettre  d'utiles  ,  6c  elles  en  ont  déjà 
doané  de  cette  dernière  cfpcce.  La  £onf -mmaîton 
des  œufe  cil  un  ûb^ti  considérable  j  les  œrft  frais 
fur-cuucfoiit  fouvent  d'un  i^rand  fecours.  Rtaumur, 
a  la  iuktz  des  rcchcrcbet  Jt  des  réikuons  qu  il  a 
eu  occalioa  d<s  faire  ,  nous  a  mis  fur  la  Vùic  de 
crouvci  ïe  kcrct  de  confcrvcr  pendant  plusieurs 
mois ,  pcndani  des  at^nt:cs ,  des  œuft  prclquc 
aufli  hais  ,  c  cft  *  i  -  dire  ,  prcfquc  dans  le  même 
éui  oii  ilsi  écoient  Jarfqulls  ont  iié  pondus. 

Combien  d'aiitïes  recherches  aiilTl  ac^réabïes  qu^ii- 
tiUs  ,  pûufroit  faire  naiEie  l'étude  des  liifc£lcs ,  iî 
on  vouiDJts'y  livrer  avec  atiiant  de  ^èk  que  de  cou f 
tunce  J  Mais  ce  qui  arrête  encore  le  defir  &  le« 
progics  de  carte  émdej  c'eft  l'opinion  que  les  êtres 
qui  en  fa:É>ïc»è  rôbjet ,  tic  font"  pas  atfci  impôt- 
taos  pour^  merirer  ^ijii'on  s'en  occupe  avec  qucîque 
aucmion  fk^vie.   Sans  dour^^i  ou  ne   âoii  pas   fe' 
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hffct  de  rép^cct ,  que  Ici  Hjmmci  foot  toajoiin 
U  dupe  des  idées  de  grand  &  de  petit.  Ceux  même 
€^m  Uvcn:  le    mieux  que  Le  grand  &   le  petit  ne 
JoQtquc  de  fimplcs  rapports  ,  cèdent  fou  vent  »  fin  s 
s'en   apperccvoir  ,    aux  inipTelfiûtiS  que  k    graîid 
fait  fut  eux,    La  difpoGtioa  des  grands  corps  dont 
le  ciel  eft  ortié  ,  ïeur  cîrculâcîoû;  la  régularité  avec 
Jaqucllc  ils  dëcrivcnc  certaines  cotiibes^  ks  loit  de 
kur   mouvement  ,  ks    tems  de  leurs   révolutions  ^ 
kurs  vîtcfTes  relatives  à  leurs    dift<iaces  du    foletï  » 
Ibot  l'objet  des  fpéculatioas  bïén  dignes   des   ïêtes 
peu fantes.  Mais  quelqu'ud  qui  aurott  pafl^  fa   vie  a 
inédicer  les  mouvcmens  de  ces  grands  corps,   raie 
de  ceux  qili  font  lumineui  pat  eux  'îi^i'^**  s    ^^}^ 
dt'  ceux  qui"  rcçoiveni    du   folcit    ta  lumière  qu'ils 
nous  renvoient,  paroîtroic    s'être  occupé  des  plus 
nobles  fujets,'  fit  cela  indcpcodammerit  des  utilités 
qui    pourroiem  nous  revenir   des    mouvêmcns  des 
mrtÈ  mieux  corinus  i  bqdî^  que   celui  qui    a^foiti 
paiTé  fa  v^ie  à  étudier  quçîk]tît;^  parties ,  «jîielq'^ê* 
orgaues  des  Infectes  p  kùrs  C'^urs  ,  kars  poambns, 
leurs  parties  deftinëcs  à  h  g^nér^tion,    leur  trom- 
pes ^  leurs   yeux    il    compok<?s ,    celui    qui  auroic 
cherché  ks   caufes  des  mouvc^tens  &,  des  aftions 
de  ces  diE^rcnics  par-ties  ^  celiîi^erïfîn^,^qi]i^n3a(|tc^î.t 
eu  que  de  pareilles  rcchcrçhes,ppiix  obict^  patji^, 
irpît  au  commun  I  même  des  Savans,  s'ei^rc  occupt'  /ie- 
ttbp^  pcU    de    ehoft-\   Si  çn  a  ,dc%  idées   ùr  diffc- 
fentes  de    robjct    des    demit^cs    rechexcjirs  ^    de 
belles  que  rpn  a  de   l'objet   des    premières  ^   c'ctt 
que  kl  grandes  étendues  co  impotcut*  Il  y  a  peut- 
être  plus    de    difficulté  à  expliquer   ks   çâufcs   du 
mouvement   des  _  fiqueiirs    dans    les    Infçdç^  t    ^*^5 
préparations  Si  les  fi];ranans  de   .çc(le  qui  ^dcvietic 
3c   la     foie    dans    Jes    organcf  de     qî^df[ucs-uns , 
i'd^lion  de  ki:r  eftomac,  k  jeu  4^  leurs  adiijira- 
bles  poumons,   ks  açcroiiïeîiveïis  ,    les  dt^pouïlk- 
mens  .    ks    transformations  de  ,,ees  èires  ;   il  y  a 
peut-ctre  plus  de  difficulté  3  tiouvcr  la  cau'c  du 
mouvement  du  moindre  mufde  ^   qu  à  trouver  celle 
des  mouvcmcns  des  corps  céleftcs  ,  elles  oni  des 
conooïflanccs  qui  ont  des  rapporrs  plus    prochains 
avec  notre  propre  individu ,    avec  e^; te    machine 
dont   DOtrc   biea  -  être  aducl  dépend  fi  fotu    Le 
plus  diiEdle  &  pcui-êtrc  le  plus  utile  ne  nous  pa- 
luît  ici  le  moins   eftitnabk,  que  patcc  quM  rouk 
fut  des  objets  incapables  de  frapper  eotie  imagina- 
fion  par  kur  grandeur. 

Sil  eût  plu  à  Çdui  4  qtii  ks  prodiges  ne  cou- 
terit  rien  j  potirfuivr^ni  -  no*is  avec  Rcaumui  , 
•  que  Tcn  trouvât  ,  foif  (ur  la  furface  de  la 
icfrc,  foit  dans  rinOikur  de  la  terre  des  mil- 
lions de  petites  bouks  crenfes  de  criftal  ,  dans 
la  cavjcé  dcfquclks  on  découvrît  avec  d'ejcelkiis 
fni:;rofcopcs,  de  petits  corps  qui  fc  mouvrotenc  coo- 
tinuelkment  autour  d'un  centre  Jumioeux  ,  comme 
les  planhes  fe  meuvent  autour  du  fblcjt^  des  cf- 
pèces  d'atomes  s  dont  les  ,mî>iivemefis  ftHitaifeiix 
««ï,i|*,iJafl£J^.*  ces  peiits  gbbcs   patoîttoieûï 
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d*^ord  (&idmlrabl«s  ma^hint»  $  et  fbrair  une  ref 

cherche  digtt&  d'im    Phytidèoy  de   connoître   les 

tems  des  i3vc4uuoqs  ^e  ces^  grains  'd'une    proSir 

gicuic  pemcâc.^Mats  ^and  on  fe  fcroic  une  hn 

famifianfê  avec  «ios  petits  klobtfs  »  ^piurce-  qu'on  en 

auroit   trouvé  pat  -  tout  lous  fes'  pas  j  quand   oo 

viendroit  à  comparer  ce  qu'ils  ont-de  mervdiieiut 

avec  k  mcrVcilkuz  de  machines  animales  de  pa-« 

reil  Ou  de  plus  |^etit  VOfUihe,  a^ecr  des  infodesi 

ce  ferorenc  l<s' ti4chin€s  animalei  qàî  fe  faifiroieiiî 

bien  :piu8  de<  toute  notre  iadmiratlonV  -Cie  que  lea 

petites  fpb^rdtf' iM>Us  dfiVtroient '^e' pkis  frappant; 

ce  ieroient  k^^diffi^reite  Hfouvcmens  pérfôdîqaes  de 

fix  à  fept  globules  auioor  d'un  centre.  Combien  de 

mouvcmeiïs  ^kis -variiés  &^plttr  admifate^es  ne  dé* 

couvrons-nous  pas  dans   le   corps  des  pFus  petits 

Infedes  I  Oombieti  dé  millions  de  globUks  y  pafltnt 

acvrcpaffcm  par  des  chemins  ddtrt  le»  courbures  fone 

2aQ:eaiiei»'«t(H<(ue<l(es  que  cellcé^^  dès  foiiecs  qàe  fui« 

vent  les  corps  cékdes  l  Combien  d*autres"mouvc-5 

1  mens  admirables  dans  ces  machines ,  outre  ceux 

]  de  la  d'fhïlatiOta'Mi  y  en  â  de  de(linés  à  donaer 

!  en«r4e  4  l'air^dans  it  eorpà»  18c  à  l'^n  faire  k>rtir» 

Combien  de-  moinFelneiis  font  néedTaires  pburl'ac* 

esdflfeœeni:<^d«>l|[iiiMiâhittei-  pour  lui  &îrc  prendre 

^  d€SiituBi^«s;4babgèi%s  ;-pour  ksf  lui  approprier, 

;  ^iiF'Ies  aalréOflit^,  t>baf^>-lffi  adginéntet  fon  exçen- 

'  don  eiyviMi7fetti;i>^F4Uôtt5  attention  à  tout  ce  <}ui  (t 

î  pàlTodak  l^tatéfittU^rHié  c^îttc  machine;,^  pour  qu'elle 

'  dotfie  naiflaiiet  à^  un  grand  nèmbte  d'autres  machines 

l  qui^iai.  font- ferAblaMes» en- 'petit,  ^  qui  Relateront 

par:  la  fuite' en  'grandeur.  Enfin  les  machines  aht«' 

[n^les  'tio^us  oiFrent'  une  iilfinité  d'objets  dont  cha-^ 

cutfiicO  ^capabk  d'épiiifer  notre  admiration  ,    V 

notre  efpricvie  doit  v6it -tien  daudî   fttrptcnant  ^' 

d'auffi   véritablement  grand,  dans  le  jeu  coiifbant 

de  Ut- i  >fèpt  1>6û{es  ,    quelque    grandes    mi'ciies 

foteât^  ni  même  dans  lesf  mouvemens  eonUans  9C 

*  réguliers  d'une  infinité  de  globes. 

(  Oeft  ainfique  Reaumiir  &'expli()aoît  pour  Infli" 
fier  en  quelque  force  fon  penchant  à  étudier  let 
,  lafe^es  5  &    c'eft  ainfi   que. nous  devons  imcore 
nous^  expliquer,  même ^prés  que  cet  Obfervaceor 
à  jamais  célèbre  a  fi  bien  conftaté  par  fes  travaux 
8e  fes  découvertes  ,  l'utilité  &  l'agrémenc  de  cettç 
étude.  Ne  craignons  pas  de  k  copier  fans  ceflè  » 
puif<]u*il  n*a  pa»  encore  pn   fe  finre  entendre  »  3c 
faire -rendre  juftite   à  l'objet  des   méditarions  let 
plus^prdfotodes^e  fon  génie  ^  puifqiie  feroavrages 
ne  fauroienc  être  trop  répandus  &  qu'ils  ne  (ont 
cepcndanti  qu'entre  Jes.nuini^  de  pç^  de  petfoonfs. 
Ne'cràigtionis.pAS,  ajônt«-t-il  j,,de  plac^^  cpcprc 
line  réfiezioA  qui  va  à  l'éloge  des  lQ(ç4e$:,.ppurr 
quoi  après  tout,  craindrions-  nqus  de   uop  4ouex 
lç;s  ouv;-ages  de  l'Etre  ,  fupxêx^ç.  ype.  machine  Aoua 
p^ôit.  jd^utapc  ,p[H5  adgiif^ky  «ç  ,rf'c  fyxt  chez 
noiis  d  autant  {Aus  d'honneur  a  fon  învencenr ,  qact 
quoiqu'auffi  fimple  qn'ii  eft  poffible  par  rappon  à 
ïi^'tu^ii  Uft^  cIk^i|'4éflSbéè/iF'ràtrcitfi$  ia 
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f^mpofition  un  dIqs  grand  nombire  ic  parties  ,  & 
éc  parties  très  -  difiërcnces  entr-clles.  Nous  avons 
une  grande  idée  du  génie  de  l'Ouvrier  qui  a  fa 
réunir  &  faire  concourir  à  la  même  fin  aucanc  de 

f unies  différentes  &  néccfTaires,  Celui  qui  a  fait 
es  machines  animées  que  nous  appelons  des  In- 
fedeSy  n'a  aflurémcnt  ait  entrer  aans  leur  com- 
4)ofition  que  les  parties  qui  dévoient  y  être.  Ck>mbien , 
malgré  leur  petitefle  ,  ces  machines  nous  doivent* 
elles  paroîrre  plus  admirables  que  celles  des  grands 
animaux»  s'il  c(k  certain  qu'il  entre  dans  lacom- 
poficion  de  leur  corps  beaucoup  plus  de  parties 
qu'il  n'en  entre  dans  celle  des  corps  énormes  des 
Éléphans  &  des  Baleines.  Pour  faire  paroitre  au 
jour  un  Papillon  j  une  Mouche  ,  un  Scarabé  ,  en 
un  mot ,  tous  les  Infeâes  qui  ont  à  fubir  des 
transformations,  il  a  fallu  au  moins  faire  l'équi- 
valent de  deux  animaux ,  faire  une  Chenille  oam 
laquelle  le  Papillon  prit  tout  Ton  accroifiement , 
faire  des  larves  dans  lefquclles  la  Mouche  &  le 
Scarabé  pullcnt  croîcre. 

La  prodigieufe  variété  des  formes  des  Infcâcs 
dans  les  diitérens.  Ordres  ou  les  différens  genres, 
offre  déjà  un  grand  fpcélacle  à  qui  fait  le  con«- 
fidérer  :  quelle  variété  dans  le  moule  de  leur  corps* 
dans  le  nombre  de  leurs  pactes»  dans  leur  arran- 
geaient» dans  la  figure  &  la  flru(flure  des  ailes» 
en  un  mot ,  dans  toutes  les  parties  excérieurcs  de 
kur  organifation  l  Ce  fpeôacle  fcui  n'efl-il  pas 
propre  à  attacher  agréablement  nos  yeux»  &  à  élever 
uiilcment  notre  ame  vers  la  contemplation  de  la 
puiifance  fans  bornes  de  la  Nature,  auûi  inépuifablc 
dans  la  divctficé  que  dans  l'abondance  de  ces  mêmes 
écrcs»  dont  la  petitefle  même  doit  être  un  motif 
de  plus  pour  nous  engager  à  les  rechercher  »  à  les 
dkouvrir ,  &  à  les  oburvcr.  Mais  combien  de  mer- 
v;:i!lcs  nous  font  cachées»  &  le  font  pour  toujours; 

3ue  nous  en  découvrirons ,  fi  nous  pouvions  voir 
liHnâement  tout  l'artifice  de  la  ftruâure  intérieure 
du  corps  des lafeâcs.  Un  Sauvage»  a  dit  Rcaumur» 
ne  &  élevé  dans  les  plus  épaifies  forêts  du  Nord» 
^ui  fe  trouvcroic  tout  d'un  coup  trarCporté  devant 
4in  de  nos  fuperbes  palais»  concevroit  de  grandes 
idées  des  Hommes  qui  ont  conHruits  de  tels  édifices. 
Mais  il  aurait  bien  d'autres  idées  de  TinduArie  hu- 
maine,  s'il  parvenoit  avoir  tout  ce  que  renferme 
l'intérieur  de  ces  palais  ^  &  à  prendre  quelque 
connoiflance  relativement  aux  commodités  &  aux 
ornemensqui.y  font  raflcmMés.  Ainfi  les  merveilles 
prodiguées  dans  la  coniLrudion  intérieure  des  In* 
feâes  nous  écjhappent.  On  n'a  pas  lai  (Té  pourtant 
q\|C  d'y  voir,  bien  des  mécaniques  furprenances ,  & 

Îui  doivent. fortement  exciter  ceux  qui  étudient  ces 
très ,  à  pouiler  encore  plus  loin  leurs  recherches* 
Peut-être  eft-ce  dans  l'anatomie  comparée  8c  per- 
fisd^finnée  des  Infeâes ,  que  nous  devons  trouver  h 
(olution  de  bien  des  proolèmes  relatifs  à  l'anatomie 
dft  corps  humain. 

Quoique  nous  foyons  encore  bien   loin  d*avoif 
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ibndé  /toutes  les  profiàiadeucs  que  ^^a^atomie  4<f 
Infeâes  renferme»  cependant  il  eft  vrai  de  dirç;; 
que  deux  hommes  entr'aAJtres ,  qui  k  (ont.  fli$ 
particulièrement  dévoués  à  cette  partie  aufO  ir).t^ 
rcfTante  par  elle-même  que  par  fes  rapports  »  8c  qtli 
ont  véritablement  attacné  à  leurs  travaux  un  n(MB 
impériflable  j  deux  hommes  bien  dignes  <k  lervir 
de  modelés  à  ceux  qui  voudroient  s'élancer  dana 
la  même  carrière»  paroifFcnt  avoir  atteint  juCqu*aff.x 
dernières  découvertes  de  l'oeil  humain  muni  de  tous 
les  fecoursde  l'arr.  Il  eil  bien  peu  d'animaux  peu  Cr 
être»  (ans  en  excepter  même  l'^Homme ,  dont  on 
ait  une  anatomie  plus.complette  que  àelle  qi|e  SvaoïT 
merdam  nous  a  donnée  furie  Pou>  ou  plutôt  Lyonuer^ 
fur  la  Chenille  :  car  ce  dcmtef  s'eft  autant  élevé 
au^delfus  de  Svrammerdam ,  que  celui-ci  s'étoit  élevé 
av-defius  de  tour  les  Anatomiftcs  quU'avoient  pr^ 
cédé.  Mais  pourquoi  ne  pourrions- nous  pas  voit 
encore  de  nouveaux  Anatomiftesy  s'élevdr  au^edui 
de  Swammerdam ,  de  Lyonnet  Inirmême  »  et  pac^ 
tager  la  gloire  de  ces  deux  grands  Hommes? 

Les  Iafeâes»qu'on  avait  regardé  autrefois  comme  des 
animaux  imparfaits»  ayant  été  bien  examinés^  ont f«tt 
voir  qu'il  encre  dans  la  compo(ition  de  leurs  corps  j^ 
plus  de  parties  que  dans  cehe  du  corps  des  animaux 
dont  nous  avons  la  plus  haute  idée.  Un  grand  nom* 
bre  de  ces  parties  nous  font  cachées  par  leur  pcticeife, 
&  les  ufages  de  celles  qui  (ont  à  la  portée  de  nos 
yeux  feuls»  ou  de  nos  yeux  aidés  du  fccours  dx'S 
verres ,  font  fouvent  difficiles  à  rcconnoître.  Com- 
ment reconnoitrerions-nous  tous  leurs  ufages»  puif* 
que  »  malgré  les diiTedions  fans  nombre  qui  ont  éi& 
niccs  dés  cadavres  humains  »  nous  ne  favons  pas  à 

3uoi  fervent  pluGeurs  par[ie^  ét^  norre corps  ,  quotqiie 
egrofl*eur  confidérablcf  L'ufige  de  ta  race,  par 
exemple^  n* eft  pas  encore  connu.  II  y  a  pourtant 
dans  l'intérieur  des  Inicdca^  quancké  de  parcics 
qu'une  dextérité  médiocre  &  un  peu  d  habitude  à 
les  chercher  font  aifémcnt  découvrir  :  tels  font  Iti 
inteftins»  i'eftomac.  On  peut  découvrir  dans  la 
plupart  un  cœur»  ou  tinc  fuite  de  cœurs,  qui 
règne  d'un  bout  à  l'autre  de  leur  dos;  on  pcuc  décou- 
vrir que  la  plupart  des  aniieani  donc  leur  cor^s 
eftcompofé»  ont  deux  ouvertures  ou  dcusc  bouches 
deftinécsà  refpirer  l'air  j&  fui  vie  leurs  poumons  fmgu- 
liersou  les  trachées  qui  les  cotnpofent,  On  ctouvc  fci 
parties  de  l'un  &  de  l'aune  féic  àeïlinccs  à  la  généra -' 
tion.  On  voit  bien  des  Singularités  ailcz  (rappan  îcâ  fu  r  U 
ftruâure  de  leurs  bouches ,  fur  celle  de  leurs  ttompci  ^ 
de  leurs  mandibu'es»  ^c*  Sans  doute  on  peut  encore 
fur  la  plupart  de  ces  objets  qtii  ne  font  pas  Ici' 
moins  apparens^  exercer  une  dextérité  urtk  à  la 
fcieace»  &  parvenir  fatis  ceflc  ïhitc  des  découvertes 
nouvelles.  _  ; ..        ,    ^ 

Ceux  même  qui  ne  voyagent  oue  pour  voyager» 
comme  dit  Reaumur»  loBtco&duits  dans  les  pays» 
€|u*i1s  parcourent»  par  un  difiérent  efprit  de  corio^^ 
lité.  Co  font  les  morurs  j  le  génie  des  peupla  »  leussi 
religions  «  dont  les  uns  aiment  à  s'infiruire.  D'autres 
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4oni  atiiqoement  toucbés  des  prodàâtoas  qa'e  ta 
Nature  y  offre.  Etute  ceax-ct  les  uns  fc  plaifenlt 
ii  obrcrvcr-k$  plantes,  d'autres  à obfervcr  les  am* 
jxiaux.  Ge  font  les  minéraux  qoi'atiircnr  ratteation 
dçs  autres.  D'autres  ne  s'attachent  qu'à  recueillir 
de  précieux  reftes  de  Tantiquité.  Ce  que  les  pratiques 
$c  ies  ouvrages  des  arts  ont  de  particulier,  e(t  ce 
^ui  en  occupe  d'autres.  L'kiiioire  des  Infères, 
tft'  un  vade ,  un  immenre  pays  ^  qu'on  peut 
audi  parcourir  dans  différentes  vues.  Ainfî.  parmi 
les  Entomologifkes ,  :  les  uns  s^artachcnt  plus  partir 
culi'^remect  à  ranu^er,  à  dif^inguer,  à  nonuner^ 
hchScT,  à  décrire  les  Infeâcs. 

^ans  doute  »  quand  on  penfe  à  ce  qu'cft  oblieé 
de  fa  voir  un  habile  Botamile,  on  en  eft  efïraye  : 
la  mémoire  doit  Te  charger  des  noms  de  plus  de  vingt 
mille  plantes  ^  &  il  doit  être  en  état  de  s'en  rappeler 
toutes  les  fois  qu'il  le  vent»  l'image  de  chacune.  Encre 
tant  de  plantes ,  il  n'en  eft  pedt-être  point  qui  n'ait 
fcs  Infcâes  particuliers ^  celle  plante»  tel  arbre, 
comme  le  Chêne,  fuffit  à  en  élever  plufieurs  centaines 
3'efpèces  différentes.  Combien  y  en  a-c-il  cependant 
qui  ne  vivent  pas  fur  les  plantes  1  Combien  y  en 
a-t  il  d'efpèccs ,  qui  fc  nourrilTent  aux  dépens  des 
grands  animaux ,  qu'elles  fucent  continuellement ,  ou 
qui  fuccnt  d'autres  I«fe(^esl  Combien  y  en  a-t-il 
d'efpèces ,    dont  les  unes  palfcnc    h  plus   grande 

f^rtie  de  leur  vie  dans  l'eau  ,  &  dont  les  autres 
y  parte it  toute  entière  I  L'immcnfité  de  l'ouvrage 
de  la  Nature  ne  paroît  mieux  nulle  part  que 
dans  rinnombrable  multiplicité  de  tant  d'efpèces  de 
petits  animaux.  Un  Entomologidc  qui  fe  réduiro  c 
a  i.ne  defcription  particulière  de  ceux  de  fon  pays , 
donna-t-ii  à  ce  pays^  des  limites  afTez  étroites  ^ 
ne  potirroit  pas  même  fe  promettre  de  les  cous  décrire. 
Il  n'ed  point  d'année  qui  n*offre  à  un  Obferva- 
ceur,  dans  les  mêmes  cantons»  désinfectes  qu'il 
n'y  avoit  point  encore  vus.  Aftii  tout«  nous  fommes 
condamnés  à  n'avoir  en  tout  g*nre  qu'un  fa  voir 
très  borné»  &  on  ^  pu  penfer  Se  dire  que  ce  que 
nous  devons  regretter  le  plus,'  fl'eft  peut-être  pa? 
de  ce  qu'il  y  a  des  milliers  d'efpèces  de  petit;  animaux 
qui  nous  feront  toujours  inconnues  >  û  nous  pouvions 
parvenir^  a  ton  dit,  à  connoîcre  toutes  les  efpèccs 
de  Chenilles,  de  Papillons,  de  Mouches,  de  Mou- 
clierons,  &c.  à  a  or  des  fignes  caraél<îrifH  jucs^ 
<iui  nous  ferolenc  diilinguer  les  unes  des  autres^ 
des  efpéces  qui  paroiiïcnt  les  mêmes  au  rcfle  des 
Hommes,  ee  fcroit  nous  charger  de  connoifTances 
qui  ne  laifTeroient  guères  de  place  à  la  mémoire  ta 
plus  vafle  pour  des  faits  p!us  iinportans.  Tant  que 
cent  Se  cent  efpècc?  de  Mouches ,  ou  de  très-petits 
Papillons^  ajoure -c-oiv,  ne  nous  offriront  rien  de 
plus  remarquable  que  quelques  légères  différences 
i^s  les  formes  des  ailes ,  dans  belles  des  pattes , 
ou  que  des  variétés  de  coukurs,  ou  que ,  des  dif<.r, 
tributions  différentes  des  mêmes  couleurs,  on  pcuti 
ks  kUlTex  confondue^  les  ^|xc$  avec  les  ^utces^ . 
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PahsTarticie  ^tomologîe,  nous  irons  fufifaBl- 
ment  démontré  la  néceffité  d  une  cladification ,  d'une 
médiadede  dune  nomenclatme^d'un  Qrdr^  fyftémati- 
que,en  im  mot,  quelquétranger qu'il  (oit  à  l'Ordre  ou 
au  fyAémcde  la  Nature,  pour  pouvoir  compofer  les 
éléancns,  la  férié  5c  l'organifation  de  la  fcience  elle- 
même,  pour  y  laiffer  des  traces  affurées.  Se  en 
çooftacer^  en  avancer  les  progrès;  nous  avons  en 
même  temps  fufiifammcnt  prouvé  l'utilifé  dçs  tra- 
vaux de  ceux  qu'on  a  d^  (ignés  fous  le  nom  de  Metho- 
diftes  ou  de  Nomcnclatcurs.  Nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  pu  dire;  tuais  nous  ne  pouvons 
qiic  réclamer  de  nouveau  contre  l'injuftice  de  ceux 
qui  affedent  de  ne  trouver  que  de  Tinutilité  dans  ces 
ccftvaux  ÔL  d'y  actaohcr  même  le  dédam.  C'eft  ainû 
qu'onn'a  pas  plus  de  droits  de  blâmer  le  goût  de  ceux 

S ui  cherchent  à  faire  des  colledions  ^'InCcâcs  pour  fc 
>rmer  des  cabinets  &  (a«^ faire  à  chaque  inftanc 
leur  vue  dans  un  fpedacle  aufli  agréable  par  fa  variété 
que  par  fa  richelfe. 

Il  faut  avouer  qu'une  énum^ration  cxaftcde  toutes 
les  efpèces  de  chaque  genre  d'Infcdcs,  puiflions  nous 
la  faire,  n'cft  pas  bien  propre  à  toucher  beaucoup 
de  pcrfonnes.  Il  faut  rcut-êrrc  avoir  une  grande 
patience',  pour  lire  de  fuite  une  vingtaine  de  dcf- 
criptiôns}  on  eft  bientôt  las  de  n'entendre  parler, 
roujoiiis  fur  le  même  modèle,  (que  de  différent  arran- 
gcmcns  ou  de  difftrcns  mélanges  de  couleurs,  de 
taches ,  de  raies.  Quand  on  veut  que  le  fugemfent 
travaille  &  Timagination  agilFcr,  on  ne  fuppoite  pas 
long-tems,  ce  qui  n'occupe  que  la  mémoire ,  ce  qui 
ne  parle  qu'au t  yeux  Se  toujours  à-peu-près  lur 
le  même  ton.  La  partie  de  Tétude  écs  JnfeiSVcs  qui 
eft  vrillent  la  plus  intéreffanre,  celle  aulU  à  la-* 
quelle  on  fera  généralement  fenfiblc  ,  eft  (ans  doute 
celle  qui  embraffè  touc  ce  qui  a  rappporc,  aux 
moeurs,  pour  ainfi  dire,  ou  aux  habitudes,  aux 
induitries  de  tant  de  petits  animaux.  On  ne  peut 
jamais  fe  lafTer  d'obfcrver  leurs  différentes  façons 
de  vivre ,  "^comment  ils  fe  procurent  les  alimens  con- 
venables i  les  rufes  dont  p!u(ieurs  ufent  pour  fe  faifîr 
de  ceux  qui  doivent  être  leur  proie  ;  les  précautionr 
que  d'autres  prennentjpour  fe  mettre  en  (ureté  contre 
leurs  ennemis  i  leur  prévoyance  pour  fe  défrndre 
contre  les  injures  de  l'air  j  leurs  foins  pour  fe  per- 
pétuer ,  le  choix  des  endroits  ou  ils  dépofent  leurs 
Œufs,  tant  afin  qu'il  n'y  courent  aucuns  rifques, 
qu'aôn  que  les  petits  qui  en  édorom  trouvent  à 
portée  une  nourriture  propre,  dès  llnftant  de  leur 
nai/laocci  les  foins  que  d'autres  ont  de  nourrir  eoî- 
mêmcs  leurs  petits,  de  les  élever.  "Ceft  ftir  touc  cela, 
il  eft  vrai,  qu'on  ne  fauroic  rafleiubler  trop  d'Ob- 
fervarions.  Se  que  nous  n'e  faurions  trop  excitet 
le  zèle  Se  le  goût  des  "Obfervacenrs  ou  Âmaceuts 
de  l'Entomologie.  Combien  de  faits  coujoais  nou- 
veaux ,  toujours  admirables  à  qui  fafc  le  moines  àd^* 
liîiret,  IMtude  des  Infedes  doic-ellè  fans^effe  ftnnr- 
nir  à  cous  ceux  qui  Toudront  en  filtre  l'dbjet  dt 


Digitized  by 


Google 


I  N5 

lèvrs  récherclicsl  Qéei  fcnfibic  phi&r  -oe  <]ënf«: 
on  pas  aroir  en  voyant  en  dérail  upe  partie  des 
merveilles  que  celui  qui  feul  en  faic  opérer  de  vé-> 
ritables,  a  prodtgoées  pour  varier  (Tprodigteufemenc 
les  cfpcccs  d'InfcAes  êc  pour  les  perpétuer  !  N'eft- 
ce  pas-  un-  nouvel  agrément  eaooce  de  mettre  à 
piortée  de  jouir  des  mêmes  pfai&rs»  ceux  qui  peuvent 
y  erre  fenfibles ,  de  leur  piocurer  de  ces  plaidrs 
doux  &  cranqufl^s  ^  qui  valem  à  celui  qui  Les  gouce  » 
d'ei^llentcs  le^ens  de  morale  «  qui  élèirent  1  cfpric 
vers  les  ^lus  hautes  contemplations,  enfin  de  leur 
procurer  de  ces  plaifir&  qui  peuvent  conduire  à  ce 
^u'on  appelé  plus  i'pécialemicut  dos  découvertes 
Miles.  !  ( 

Nous-  devons  emprunter  encore  ici  le  bagage  de 
Reaum'ur ,  pour  répondre  à  ceux  qui  trouvent  dans 
k  petite^fe  des  Infeâcs,  un  morit  de  ne  pas  s'en 
occuper  Bc  un  reproche  vis  à-vis  de  ceux  qui  s'en 
occupent.  La  plupart  des  cCotcçs  de  Teigne*:,  dit-il, 
ne.  (ont  pas  capables  de  uire  imprcdion  fur  nous 
par  Iciijr  grandeur.  Les  Larves  qui  minent  les  fcuillçs, 
les  Pucerons,  les  Larves  des  ga'lcs,  tant  de  Che- 
nilles indufl'ieufcs,  font  bien  de  perles  animaux  > 
mais  dès  qu'ils  fcmblcnt  le  difputer  cri  génie  à 
ceux  qui  nous  en  impofent  le  plus  |  ar  la  grandeur 
de  leur  malle ,  dis  qu'il  fcmblcnt  mêaie  rcinportcr 
far  eux  en  adrclTc,  en  font  ils  moins  d.gncs  de  notre 
attention  pour  ê:rc  periîs  Des  que  l'Auteur  de  tous 
les  êtres  a  piis  tant  de  foin  pour  faire  croître  tant  de 

Sctits  Infed^cs;  dès  quMs  fcmblcnt  lui  avoir  paru 
précieux  s  dès  qu  il  Vcft  plu  à  les  multiplier  fi 
fort,  &  à  en  varier  les  efpèces;  dès  qu'il  a  produit 
tant  d'cf^èccs  de  Pucerons  ,  qu'il  les  a  mis  en  é:at 
de  fe  perpétue^  d'une  façon  d  dilFéreote  de  celle 
dont  fe  pcrpériicnt  rantd'aurres  animaux  :  nouseft- 
il  permif  a  avoir  une  parfaire  indifférence  pour  ces 
tcigncç,  ce^  Pucerons ,  &c.  Ne  devons-  nous  pas 
àyoïr  quelque  défîr  de  les  cbnnoitre  ?  Ne  nous  rcndons- 
ootis  point  indignes  d'être  les  habîtin's  d'une  terre 
çû  tant  de  merveilles  ont  été  raffcmblées^  quand 
iious  ne  daignons  pas  même  ouvrir  les  yeux  pour 
les  confidcrcr  ^  Qu'elle  idée  aurions-nous  d'un  Homme 
qui^  alïtz  riche,  pour  fiiisfairc  le  dcfir  qttM  a  d'ac- 
qui^ir  roui  ce  que  Tare  a  fu  faire  de  pîu$  parfait 
en  tableaux  &  cnltatucs,  chaiflroic  le  pied  à  la  main; 
qut  préft'reroît  tes  ftatucs  les  plus  mal  proporuonnées 
$c  Les  pli]sl>ryfcs ,  parce  qu'elles  fcroicnc  grandes'» 
I  des  pences  ftatucs,  propres  d'ailleurs  à  montrer 
tout  ce  que  fa  vent  &  pcuvcni  le  gcnic  Se  le  cifc4u 
des  plus  grands  mai t.rci!  QucHc  idée  aurions^ nous 
d'un  Hjmmc  qui  ne  feroît  cas  des  machines  de 
tout  genre,  qu'autant  qu'elles  fcroienc  grandes v 
qui  feroit  plus  touché  tftîuç  horloge  de  vUUge ,  que 
ôLine  pet  ire  montre  d'une  grande  juftciTc  ,  Se  où  Ick 
Tonne  fies ,  les  répétitions .  tout  ce  que  Ta tr  de  Thar- 
logcric  a  inventé ,  fe  «rouvcToic  réuni  ?  Prenons  gardic 
qu'on  ne  nom  reproche  d*avoir  trop  de  rapport  avec 
cet  Homme  dont  la  grodî^rccéaous  choqtic  :  car  il  n'y 
«qua  conftdércr  lesinfeftes  itcc  des  yeui  éçliiiés  9c 
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I  âitfcauSi^  pôar  résouioicrc  qu'ils  l'emportent  plus  pu 
la  multitude  de  leurs  parties  fartes  grands  animaux  , 

Sue  l'horloge  dans  laquelle  un  très* grand  nombre 
e  ûngularités  font  réunies»  ne  l'emporte  fur  la  plus 
(impie.  Plus  ks  animaui  font  petits  8c  plus  ils  nout^ 
fournirent  des  preuves  de  cette  puiflfancdde  Tini-' 
menllcé  de  laquelle  nous  n'aurons  toujours  que  de«^ 
idées  tix»p  ibibles  &c  trop  bornées ,  mais  que  nous 
;  devons,  travailler  à  étendre  autant  qu'il  eft  en  noot^ 
Ce  n'e(l  même  que  dans  les  petits  êtres,  que  l'im* 
menficc de  cette Pui{Iance  adorable  a  pu,  pour  aio£ 
dire,  ic  déplojrer  dans  cette  portion  de  TUnivers  qui  a 
été  accordée  aux  Hommes.  Toute  prande  que  nous 
paroic  notre  terre»  elle  n'ed  qu'un  atome  par  rap«' 
M>rt  à.rétcqri4ie  du  monde  entier.  Sur  ce  petit  globe  ^ 
les  efpèccs^es  grands  animaux  utiles ,  desEléphans^ 
des  Chameaux  ,  des  Bœufs .  des  Chevaux ,  des  Mou- 
tons, &c.  celles  des  grands  animaux  nuifibles  »  des 
Lions»  des  Ours,  des  Tigres,  Sec,  ne  pouvoienc 
être  variées,  que  jufi^u'à  un  ccruin  points  lafurfacé 
de  la  terre  pe  fufliroit  ci  à  naurrir ,  ni  à  conteoti; 
feulement  aa:ant  d'efpêces  de  autant  d'individus  de 
Chevaux ,  qu'il  y  a  d'efpêces  &  d*:ndividus  de  Puce- 
rons. Plus  les  animaux  font,  petits  ,  ôc  plus  la  pnif*' 
fance  Càùs  bornes  a  pu  en  placer  d'efpêces  fur  no- 
tre terre.  On  peut  dire  au^i  qu:  le  nombre  des 
efpèces  des  animaux  a  été  multipliée  en  raifon  de 
leur  pctitelle  ,  6c  il  femble  que  dans  chaque 
Clalfe  d'Jnredei»  c'cft  aux  plus  petites!  efpcce» 
qu'ont  été  accordées  les  fingularirés  ic$  plus  pro^^^ 
prêt  à  leur  attirer  notre  amniration.  Les  plus  pe- 
tites efpèces  de  Chenilles,  comme  les  Teignet 
feules  le  prouvent  affcz,  les  plus  petites  efpècet 
de  Larves  font  celles  qui  nous  montrent  les  procé- 
dés les  plus  induUrieux.  Nous  avons  trop  de  dif-* 
pofition  a  m'comoître  Torig'ne  de  tant  de  petite 
êtres  orgauiiés  »  nous  avons  peine  à  penfer  qu'ello 
eft  la  même  que  celle  des  animaux  que  nous  ju-f 
geon6  les  plus  nobles  :  pour  que  des  RUchines^prcoet 
a  nous  échapper  par  leur  peticefTc  ,  nous  paruâ*^! 
venir  delà  main  qui  a  formé  les  plus  grandes^  ft 
qu'elles  en  étoient  auifi  dignes,  il  falloir  qu'elles 
e^ffcnt  à  nous  faire  Voir  qu'elles  favoient  Tairo 
des  opérations  plus  difficiles  Se  plus  ingénieufcs  qiu 
celles  des  rius  grandes  machines  animées.»' il  faliofi 
qiie  maigre  leur  petitelfe  ,  elles  euilcnt  de  qudî 
flous  frapper*  £q  un  mot ,  elles  avoicnc  befoili 
d'avoir  plus  de  ces  traits  » .  que  l'efpric  le  plul 
grofller  ne  fauroit^voir  ,  fans  reconnoître  qu^lf 
partent  de  la  main  du  plus  grlnd  de  tous  les 
Maîtres. 

Mail  quelque  admirables  que  puideèt  irrc  ces 
petiis  animaux  ,  l'idée  même  que  nous  VonUmn 
donner,; 8c  qu'on  doit  pretidre  du  nombre  infini]^ 
ou  au  .moins  infini,  pour  nous ,  de  leurs  différente» 
efpèces  ,  ne  doit  elle  pas  décourager  ceux*  qéi 
auroient  le  plus  d'envie  de  lesétudicf^  Qu'eft-ce 
que  le  peu  d'efpèees  dTufcâes ,  que  nous  poil» 
.vonft  £u(C.cott«c  5iUai  nooc  lêca  ou^dv%tt#i  v««t 
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lames  y  en  comparaifon  ^c  la  prodtgîcnre  quantité 
dcfpèces  donc  (ouccs  les  parties  de  la  rert-e^  & 
ttonc  cous  les  corps  ccrreflrcs  font  peuplés  r  QiieDe 
fcicn ce  cependant  ,  après  toac  ,  peut  être  embraille 
dans  toute  fon  étendue ,  dins  tous  Tes  détails,  par 
no  dfpiû  humain  ^  Par  ce  qui!  ne  nous  a  pas 
été  accordé  de  tout  favoir  ^  qu'il  ne  nous  a  même 
été  accordé  que  de  irès-peu  fz^cit  ,  noos  .condam-' 
ncrons  «^ntfus  à  une  ignorance  completce  }  N^ 
yeux  ne  peuvent  mettre  à  notre  poitJ-e  les  parties^ 
de  CCS  grands  objets  qui  font  l'ornement  da  ciel, 
ni  même  les  parties  des  objets  qui  font  fur  lai  terre 
à  une  dtdance  ailez  médiocre  de  nous-;  nous  ne 
hidons  pas  de  jouic  du  'plai£r  que  nos  yeaz  noas 
produrent  ^  en  nous  montrant  mieux,  on  moins  kss 
corps  qui  nous  enviconnent.  ,  '  '   ^ 
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Quand  on  efl  convaincu  «  comme  on  doit  Terre, 
ue  le  nombre  des  efpèces  o^nfcd^es  eft  pitfque  in* 
loi  y  on  ne  peut  pas  former  un  plan  auffi  chimé- 
nque  que  le  feroit  celui  de  les  épuifev  Mais  c'cft 
par  ce  te  raifon  même  qne  l'on  ooic  reconnokre^ 
combien  il  étoit  néceflàtrc  d'a/Fujecir  fa  marche  dans 
des  fyûèmes  artificiels  ^  dans  des  divilions  métho- 
diques «.  On  ne  doit  point  avoir  en  vue  de  raffem- 
bler  dans  un  ouvrage  tous  les  Infcâes  qui  peuvent 
tomber  fous  les  yeux  ;  mais  on  doit  (e  pcopofet 
d'établir  un  certain  nombre  d'Ordres  &  de  Genres  , 
de  manièce  que  locfqa'on  trouvera  à  la  campagne 
un  Infede  »  on  puifle  favoir  bientôt  s'il  cd  de 
ceux  qui  ont  été  décrits;  ou   s'il  n'en    eft  pas, 

2u'on  voie  au  moins  à  quel  Ocdre,  à  quel  Genre  il 
oit  être  rappor.é  }  qu'on  fâche  quel  font  ceux 
avec  qui  il  a  de  la  relfemblance  -y  qu'on  pu i fie 
même  »  fan»  avoir  étudié  cec  Infeâc  ,  favoir  ce 
qu'il  a  été  y  ou  ce  qu'il  doit  devenir.  Ainfi  ,  on 
trooye  une  nouvelle  Chenille,  on  la  recounoît 
pour  Chenille  ^  aux  caraâères  qui  ont  été  fixt  »  | 
•n  fait  qu'elle  deviendra  Chryialtde  ».  &  cnfuit< 
Papillon., On  trouve  on  Papillon ,  on  décide  aifé- 
mcnr»  cubique  petit  qu'il  foit,  qui!  n'êftpasune 
Mou  he  ^  Se  on  fait  dès-  lors  qp  il  a  été  Chi-yfar 
iidc  &  CIm^  >ille  auparavant.  U  en  fera,  de  même  dts 
Larves  de  toute  elfècej  on  feraxn  état  de  recon- 
so}tre  â  clfCS  doivenr  prendre  la  foqne  et  Mouches  ^. 
do  Saufeeieiîes ,  de  Scai;abéf ,  Bcjp.  Quelque  «(pédc 
d'adreife  i  qocliqnc  forte  de  génie  ^  <f  indoftrie  qa'une 
Lifeâé  pnifle  montrer  ,  on»  doit  fe  ptoppftr  d'en 
Ifréfentsr  des  exemples  >  pour  qu'on  puiire  deviner 
comment  llnfcâe  s'y  prend  pour  exécuter  «n  our 
vrage  (ingulier  qu'on  voit  pour  la  première  fcÂê. 
Dès  que  nous  lavons  comment  une  Chenille  fe 
■enftnaie  tians  une  coque  de  foie  de  figure  obion- 
!giur  »  fi  on  nous  apporte  uce  coque  de  mèitie  fi- 
^rû  ,  mais  fabriquée  par  une  autre  CheniUe  ^.  nous 
Savons  comment  cette  dernière  a  été  tcavaillée. 
U.nc  feront  donc  pas  ra^Tonnable  de  fe- propofer 
•A'épuifcr  1  hiftoirc  des  Infedesj  mais  il  left  d'en! 
«donner  des  principes  généraux.  Ceft  ainfi  ,  dit  ' 
JKéamaitf  ,  qu'on  cm  lOc  dàot  Idca  facnccs^qui  ont; 


I  N  S 

réellement   des   objets   rofinis  ,  ic  c^eft  de  qnoi 

la  Géométrie  nous  donne  de  beaux  exemples.  La 
théorie  des  courbes  cmbraHê  dos  «  infinités  de. 
genres  de  ces  lignes  &  de  genres  dont  cha- 
cun '  cohnent  une  infinité  d* efpèces  ♦.différenieSv 
Quand. 90  a  trouvé  l équation  géréralo  qui . ren«) 
fcrnte  les  propriétés  des  courbes  d  un  certain  genres 
quand  on  a  mis  cette  ^quaton  en  état  d'être  conf- 
uruitc  ,  Id  problème  cil  réfoln  ,  on  eft  fatisfait; 
C'cft  une  torinule  qu'un  applique  à  quelques  cai 
particuliers;  on  fe  contente *inème  de  de tfi miner» 
quelques-uns  de  ces  points  ,  dont  il  en  faudroit 
dérerminer  Aine  infinité  pour;  déiçrirc  une  de  ccs> 
courbes  en  entier  ;  on  laiHe  à  ceux  qui  en  ont  lebe-f, 
foin  ou  le  loifir ,  le  travail  d'appliquer  laformule  à  d'au* 
très  cas.  Une  Claffe  ,  un  Ordre  &  «nCci  re  d'animattX 
dont  les  cara^lcres  ont  été  bien  fixés,  font  pour  lesNa- 
turaliftec»  ce  que  font  des  formules  générales  pout 
des  Géomètres. 

Un  goût  exquis  8C  un  jugement  (ur  »  qui  mec« 
tent  en  état  d'apprécier  toutes  les  beautés  des  ou- 
vrages d'eforit,  d  en  faifir  Se  d'en  démêler  les  d<f* 
fauts  ,  ne  (ont  pa»  de  Amples  préfens  de  la  Nature  ; 
ils  nVnt  pu   être   formés    que   par  bien  des  coQ« 
noiflances  acquifes  &.  par  beaucoup    de  réflexions 
Si  de  méditations  ;  ils  donnent  à  ceux  qui  en  font 
doués  une  grande  fupér ioricé  fur  ces  Hommes  aflcZi. 
bornés  pour   faire   marcher  de    pair  des   ouvrages 
médiocres  Se  des  ouvrages  czcellens.  Nous  avons 
attaché  Se  avec  raifon ,  une  forte  de  gloire  à  fa-^ 
voir  connoiire  les  degrés  de  perfeâion  »  &  les  dé* 
fauts  des  produdions  des  beaux  arts  »  des  ouvrages 
de  Poéfie  *,  de  Mufiq^c  ,  de  Peinture  ^  de  ScuYp* 
turc,  d'Architedure.  N'y  a-t-il  qu'à  connoirre  Tex- 
ccllence  des  ouvrages  de    la  Nature  ,    lexcellence 
des  ouvrages    du  Maîxre  des  makres^.  à  quoinous 
ne  penfions  pas ,  ou.  nous  ne  penfions  prefque  pas 
qu'il  y  ait  du  mérite?   Ce  font  à  là.  vérité  ,  des 
ouvrages  qui  ne  donnent  point  de  prife  à  une  cri* 
tique  fiaifonnable  /ou  il  n'y  a  qu'à  admirer,  ft 
ou  des  intelligences  comme  les  nôtres  ,  Se  même 
les  plus  parfaites  des   intelligences  finies ,  ne  fau- 
roient  voir    tout   ce  qui  s'y  trouve    d'admirable^ 
Mais  moins  les  intelligences  feront  bornées ,  Se  plus 
elles  y  découvriront  de  merveilles.  Cependant  on  n'a 
pas-  encore  ofé  mettre  en  honneur ,  pour  ainfi  dtre« 
on  n'a  ptefcnc  jufqu'ici  regardé  que  comme  dcS 
amufemens  frivoles  ,  ces   connollfances  fi  ca^abUs 
d'élever  l'efprit,  de  le  porter  vers  le  principe  d'od 
tout  part,  ^  vcr^  la  Fin  à  laquelle  tout  doit  rendre^. 
Celui  qui  en  efl  encore  au  point  de  croire  qu'un  Infeâe 
pcui  n'êrrç  q^u'un  peu  de  bois  ou  dt  chair  poutrie^ 
OU'  celui  qui  n'a  aucui^c  ié^c  des  merveilleux  ar* 
ganes  de  ces  fttm  êtres  àninaés  ^  n*eft-il  pa^  dans 
une  ignorance  pkis  gr cuillère  &j>lus.  blâmable  j  que 
l'Homme  qui  confond  tous  les  cbefe-d'otuvrcs  des 
l>éaux  arts  avec  les  f  rodudLons  lt$  '^lus   brutes  Si 
les  plus inforpacs.?.    ..  ^,.  ' 

•    L4i  liifoâc^  ,.  continaccoàs  r  aoas  de  dire  ayce 
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XeaanMr^  ot  font  par  rapport  k  nova,  qacAa 
ouvrages  en  miniature  ;  mais  quels  ouvrages  pour 
cpux  qui  les  connciiTeac  un  peu  l  nous  nous  iom- 
mes  pr  pofés  audi,  défaire  naîcre  l'envie  de  leur 
donner  raccenûon  qui  leur  cfl  due  ;  de  les  faire 
regarder  avec  des  yeux  philofophcs  ,  &de  procu- 
rer par- là  des  plainis  dignes  d'une  raiCon  éclairée. 
Queiqu'un  qui  n'auroic  vu  qu'avec  dégent  dans 
(on  jardin»  des  fruilles  de  Chcvre-feuille  roulées, 
en  mauvais  écac  Si  falies,  après  avoir  lu  rhiQoire  des 
Pucerons  »  verra  ces  mêmes  feuilles ,  peut-èrre  avec 
plus  de  plai(îr  que  les  plus  necces  &  les  plus  faine*. 
U  coufidérera  volontiers  tous  ks  petits  Pucerons 
qui  y  font  attachés  ,  il  en  cherchera  Se  en  trouvera 
(|ui  feront  dans  le  travail  de  l'accouchement.  S'il 
hui  vient  de  l'inquiétude  pour  les  arbres  de  fon  jardin , 
pour  qui  ces  Pucerons  femblent  avoir  été  produits, 
il  fera  attendri  peut-être  pour  ces  mêmes  Pucerons 
qu  il  déteAoit  auparavant.  Il  verra  pourtant  avec 
une  forte  dç  plailir  leurs  Infedtes  delhu^eurs^Sc 
il  fera  curieux  de  les  avoir  dans  la  fuite  fous  les 
formes  quil  aura  appris  qu'ils  doivent  prendre. 
Après  avoir  lu  Thifloire  des  Galles  ,  toutes  les  tu- 
biro/îeés  qui  fc  trouvent  fur  les  différentes  parties 
des  arbres  9  lui  fcmbleront  mériter  fes  regards  ^  il 
faura  quelles  font  des  togemens  faits  par  la  Na- 
ture ,  pour  un  ou  pour  plufîeurs  Infcifle^.  Les 
fbimes  les  plus  irrégulières  de  ces  tubérofités  ne 
lui  dép-airunt  pas  «  c$c  il  fera  charmé  de  confidérer 
davan  a^e  celles  qui  retlemblent  (i  fort  a  des  fruits. 
Une  feuilh  dont  une  tris-petite  portion  cil  fcclie  , 
êc  qui  i.e  iigoifiercit  rien  pour  quelqu'un  qui  ne  fait 
lien  Toir  ,  apprend  À  qui  fait  davantage  ,  que  deflbus 
cette  fwuille,  uu  dcflous  celles  des  environs  ,  il  doit 
avoir  un  Infede  couvert  d'sn  fourreau  qu  il  fe 
fait  avec  un  art  inconcevable  j  il  trouvera  cet  lufc<fle, 
il  aura  le  doux  &  tranquille  plaifir  de  l'admirer , 
le  il  n  cil  guère  poflîble  qu'il  n'aJmire  bientôt  après. 
Celui  ^ut  a  donai  tant  de  génie  à  un  Infeâx*. 

Nous  devons  fans  dovée  nous  proposer  ehtore 
d'exciter  ceux  qui  contempleront  les  Infcdcs  j  à 
chercher  à  nous  les  rendre  plus  utiles  qu'ils  lie  le 
font  déjà,  quokm'ilsnousle  (bieivt beaucoup.  Quand 
on  a  appris  que  dans  !e  Levant,  en  Perfe^  à  la 
Chine  »  on  fait  un  ufage  utile  ,  pou^  teindre  la 
fbie  en  cramoifi ,  des  Galles  qu^  les  Puccuos  y  font 
naître ,  on  ei\  porré^à  examiner li  bobs  ne  trouvarions 
pas  dans  Ce  pays  ^  des  velficrf  de  Pucerons  que  nous 
puiflioDs  employer"  milémenft.  Nous  èomîtvon.t  quel- 
que cfpéranct  dcr  fafrc  ttavaiHer  utilement  pourrou» 
CCS  mêmes  Teignes  de  laines ,  dont*  nous  avons 
mnt  à  nous  plaindre  ,  quand  on  â  remdro,ué  les 
belles  couleurs  de  leurs  cxçrémtn«^  Nous  f:)mmes 
auffi  fur  la  voie  dç  trava  Uer  avec  fuccês  ,  à  détrmre 
lits  Infcdes  qui  nous  font  trop  de  mal  ,  quand, 
BOUS  kvons  -vu  que  des  vapctrtK  pcny«or  los  étouttiré 

Les  GilltJ^c^s,  oufeoaielles  des    Cochenilles^ 
4es  Kermès j  oaf  d^ahord  été  oris^ac  d'iiabiles.na^ 
«UjaiiAes,  paur  de ^  calles  de  fiantes  ^  ou  d'arbx;çs^^ 
Hifîainî^aturale  JlnfeàtsyTonu  TIC 
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*peor  des  portions  d^écorce  ou  de  hois»  Pe  grands 
Obfervateurs  ont  enfuite  cru  que  ces  Infcâes  fei 
fuffifoient  à  oux-mémcSy  qu'ils  fe  multiplioient  fans 
accouplement.  Au  lieu  d'admettre  une  exception  (i 
fingulicre  à  la  règle  générale»  d'autres  Sa^ans  onc 
penfé  qu'il  étoit  plus  probable  que  les  Gallinfedes 
s'accouploient  dès  leur  naiflauce ,  ce  qui  feroit  encore 
une  grande  (îngularité.  Il  ne  falloit  rien  moins  que 
des  obfcrvations  réitérées  pour  éclaircir  tous  ces 
myilères.  Nous  avons  affez  jufti£é  l'étude  des  Ia« 
fcdes  »  nous  avons  alfez  prouvé  que  ceux  qui  tre 
veulent  lui  accorder  place  que  parmi  les  amufcmens 
curieux  ,  &  qui  la  mettroicnt  volontiers  au  rang  des 
amufcmens  frivoles,  ne  connoilTent  pas  alTcz  ce  qui  eft 
de  fon  reffort^  il  a  été  alfcx  prouvé  qu'il  ett  pea 
de  recb'  iches  dont  on  doive  fe  promettre  autanr 
de  ce  qu  on  appelé  des  utilités  réelles  qiK  des  re-^ 
cherches  fur  les  InfeiStesî  mais  les  impremons  qu'o» 
a  confcrvées  pendant  long-tems  fur  quelque  roaticre 
que  ce  foit,  font  difHc;ks  à  effacer;  elles  font  af^ 
folblieS)  elles  paroilfentmêmeinjuftes^  dansl'indanc 
où  elles  font  attaquées  par  des  preuves  auxqu  lie» 
il  n'y  a  rien  à  répliquer  >  mais  on  oublie  ces  preuves  ,. 
U  les  idées  trop  enracinées  >  qu'elles  avoient  com- 
battues^ fe  repréfentent  encore  dans  la  fuite  comme 
vraies.  Des  idées  peu  favorables  à  l'étude  de  Thif^ 
toirc  djs  Infeâcs,  fubfiftent  encore  dans  bien  des^ 
^fpriis }  elles  n'y  fauroient  pourtant  tenir ,  toutes 
les  fois  qu'on  fe  rappclera  les  utilités  bien  reconr 
nues  dont  nous  avons  Fait  mention.  Et  de  qui  desdé*^ 
couvertes  nouvelles  doivent-elles  être  plus  attendues  p 
■  que  de  ceux  qui  connoîtront  les  genres  des  Infede» 
5c  leur  géniçî  Quelqu'un  par  exemple,  qui  con- 
tinuera de  croire  que  la  Cochenille  U  le  Kcrmè» 
font  des  graines  ou  d'autres  productions  de  plantés, 
n'ira  pas  chercher  parmi  les  Infeéks  d'autres  In*^ 
fedcs  analogues  à  ceux-ci.  N'a-t-oo  pas  une  grande 
avance  pour  trouver ,  quand  on  fait  au  moins  ce 
qu'il  faut  chercher ,  &  oii  il  le  faut  chercher,  M^is  on. 
voudroit  d'abord  de  l'utile^  U  on  ne  penfe  pas  ane:^ 
qu  ii  faut  y  être  amené  par  degré  i  n''eft-il  pas  heureux 
que  des  o^fervatioas  curiculcs  puilTent  nous  y 
conduire  ? 

Kous  ne  {aurions  trop  exciter,  uns  doute,  Tamour, 

de  l'étude  de^  Infeûçs,  puifque  çcft  prcfcrire  çn^ 

î  mêmc-tcms  des'occupâiions  auflî  utiles  qu'agréables. 

*  Depuis  un  ficelé  .  il    efl  vrai ,  cette  étude  a  fait 
;  bien  des  progrès  dans  dijféienrC5  contrées.  L'atten- 

•  non  qu'on  a-  donnée  à  ces  petits  êtres ,  nous  a  valit. 
j  un  gland  tiombrjc  d'obfervacions  f&res  «t  curicufcs  j. 

mais  ils'cn  fautbien  qu'il  y  en  ait  affez  de  raffemblées^ 
pour  faite  puî/uroer  que;  l'on  puilîc  entreprendre; 
d''eu  4<inn£r  une  hiftoire  g,énéfalc  paflaWemeot  çom- 
piètre.  Cependant  cequi  doit  fuflicc ,  au  moins  au  plus 
m-aiwl  j9omi>r,c ,  ^  ce  dont  la  curÎQfité  doit  d'aÇord^ 
,  le  contente/  ^  c'jcft  de  connoUre  les  principaux  genres» 
des  '  Wcéles  ,   6c  lur*tQ\it  de  coiJOoure  .ccu^  qui  fe* 

Eré;fentcnt  fouvent  a  nos  y^ux  s  4c  favoir  ce  quï 
;uc  cil  frpw^  à  chacun»  ce  qu'iU  offrent  dej»fl&^ 
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ticulîer  «  comment  ils  fe  noarriilent ,  les  différentes 
forracs  qu'ils  prennent  pendant  la  durée  de  leur 
vie;  comment  ils  fc  perpétuent,  les  mervciUcufes 
îniluftries  qUe  h  Nature  leur  a  apprifes  pour  leur 
•onfcrvatiôn.  Quoique  nous  rclTcrrions  beaucoup 
les  bornes  de  l'étude    des    Infcdlcs  ,    combien   de 

fcns  qui  trouveront  que  nous  lui  en  laifTons  encore 
e  trop  étendues  ,  combien  mcmc ,  qui  regardent 
encore  tou:cs  les  connoiffanccs  de  cette  partie  de 
THidoirc  naturelle,  comme  inutiles,  qui  les  traitent, 
fans  \\éfncT ,  d'amufemcns  frivole?.  Nous  avons  déjà 
fufRfamment  prouvé  que  Us  recherches  qui  ont 
les  Infedlcs  pour  objet ,  ne  doivcntpoint  être  regar- 
dées comme  inutiles ,  par  ceux  même  qui  ne  font 
cas  que  de  ce  que  le  commun  des  Homme?  appelé 
c'es  biens  réels,  puifqu  elles  nous  ont  conduit  & 
peuvent  nous  conduire  fans  celle  à  augmenter  le 
nombre  de  ces  biens.  Si  on  n*cût  jamais  obfcrvé 
les  Chenilles,  eût-on  découvert  celle  qui  fournit 
tant  à  notre  luxe,  &  même  à  nos  befoins?  Eût- 
on  pu  cfpércr  que  le  travail  d'une  fculecfpèce  d'Infeébe 
deviendroil  l'objet  d  une  des  principales  f  arties  de 
notre  commerce ,  qu'il  eût  pu  dounerde  l'occupation 
à  tant  d'arts  &  à  tant  de  manufadurcs  ditFérentes. 
Nous  voulons  bien  aulTi  qu  on  rec^arde  l'étude  des 
Infeélcs  comme  un  amufcmcnt,  comme  produifant 
des  conboiiTances  qui,  loin  de  peiner,  occupent 
agréablement  rcfpric  qui  les  acquiert  :  cette  étude 
ne  fait- elle  pas  plus  encore  ,  n'élève- 1- elle  pas  né- 
certairement  Tame,  par  le  fentiment  de  l'admira 
tbn,  à  r Auteur  de  tant  de  prodiges.  Devons-nous 
rougir  de  mettre  même  au  rombrc  de  nos  occu- 
pations, les  obfervations  &  les  recherches  qui  ont 
pour  objet  des  ouvrages  où  l'Éire  Suprême  (érable 
s*^tre  pIû  à  renfermer  tant  de  merveilles  &  à  les 
varier  fi  fort  ?  l'Hiftoire  naturelle  eft  l'Hiftoirc  de 
les  ouvrages ,  &  1  on  a  die  avec  raifon  ,  qu'il  n'eft 
poirt  de  démonfirations  de  (on  exiOence  plus  à  la 
porete  de  tout  le  monde,  que  celles  qu'elle  nous 
fourmt.  Plwfiçars  illuflres  Obfervateurs  aufïî,  qui 
nous  ont  fait  confidérerles  diffirens  êtres  de  l'Univers , 
par  des  endroits  par  od  otf  ne  peut  s'empêcher  de 
les  reconnoirre  pour  des  produâions  delaPutifance  & 
la  Sageife  infùne^.ont  fouhaité  que  les  obfcrya- 
tîofis  fur  les  InfedeS  fe  multiplient ,  parce  que  les 
démon ft rations  de  l'cxifteoce  de  Dieu  fe  multiplient 
cti  mcme-tems* 

Nous  ne  faurions  trop  înfîfter  fur  cette  grande 
▼érité ,  qu'il  n*ctt  rien  dans  la  Nature ,  quelqu'ab- 
)eâ  qu'il  paroiiïe,  qui  ne  foit  une  merveille  aux 
yeux  de  celui  qui  s'attache  à  la  connoître.  La 
plupart  cependant,  même  parmi  les  êtres  penfans, 
daignent  à  peine  jetter  les  ycut  fur  ceux  denrre 
ces  objets  qu'il  leur  a  plû  d'appeler  vils.  Ils  les 
regardent'  comme  deS  minuties,  ou  tout  au  plus 
comme  des  objets  de  curiofité ,  dont  la  découverte 
feroit  moins  a^antageufe  que  pénible,  èc  c'eft  à 
cette  manière  de  pen fer •  beaucoup  trop  générale, 
quSl  faut  attriboçr  ïmàiSittnçt  ou  f  oo  i^ccoucu* 
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me  encore  &  regarder  les  Infeâes.  On  Ici  ▼oît 
fans  daigner  y  arrêter  fon  attention ,  &  on  les  ëcrafe 
impitoyablement  lorfqu'on  les  rencontre  fous  fes  pa$« 
On  peut  excufer  un  efprit  vulgaire  qui  chercheroit 
à  jetter  du  ridicule  fur  l'étude  que  nous  recoroman-' 
dons  5  mais  n'eft-on  pas  en  droit  de  fe  foulevcr 
contre  des  Savaus  qui  mettroient  cette  étude  au  rang 
des  foibîefTes  humaines.  Si  le  Créateur  n'a  pas  trouvé 
qu'il  fût  au-defTous  de  lui  de  créer  le  plus  petit 
Vcrmiflcau ,  pourquoi  feroit-ce  une  foiblciTe  à  un 
Homme  raifpnnable  d'en  fairel'objetde  fes  recherches 
C'efl  à  nous  à  répondre  aux  vues  du  Créateur,  &  à 
contempler  fes  perfcdions  dans  le  moindre  de  fes* 
ouvrages  ;  entre  tous  les  animaux ,  nous  fommes  ' 
les  feuls  qui  en  foient  capables.  Le  foleil  répand 
fes  rayons  fur  toute  la  terre,  l'Homme  feul  remonte 
à  leur  principe  «ç  en  développe  les  effets.  Sans  doute 
nous  ne  devons  pas  borner  nos  regards  fur  les  fculs 
Infcdes,  puifque  nous  fommes  capables  de  les  porter 
bien  au-delà,  &  le  dcfir  de  connoître  ces  cires  ne 
doit  pas  nous  faire  facrifier  les  notions  que  nous 
pouvons  acquérir  fur  les  aftrcs ,  fur  les  plantes ,  fut  ' 
tant  d'animaux  différens.  Mais  les  objets  que  le 
ciel ,  la  terre  &  les  eaux  offrent  à  notre  méditation 
font  en  trop  grand  nombre  pour  efpérer  de  les 
connoître  tous  également.  Chacun  doit  Jonc  cho'fir 
parmi  la  variété  mfînie  des  œuvres  de  la  Création  , 
quelque  fujet  particulier  pour  en  faire  l'objet  principal 
ou  plus  coriflant  de  fon  étude  ;  &  la  connoilTance 
des  Infeétes  a  toute  forte  de  droits ,  pour  être  admifc 
au  nombre  des  connoifTances  humaines. 

Pourdonncr  plus  de  poids ,  s'il  eft  poffible  &  s'il  en 
cftbefoin  ,au  fentiment,  qui,  malgré  les  réclamations 
desefpritslcs  plus  di(lîngues,cft  encore  trop  peu  répan- 
du; cour  faire  tomber  entièrement  une  opinion  défa- 
vorable, qui  s'oppofc  aux  progrès  ou  même  au 
dtfîr  de  l'étude  des  Inîe^Ves ,  il  doit  nous  être  permis 
d'empnmter  tous  les  langages  qui  pourront  nous^ 
I  fcrvir.  Nous  n'héficerons  donc  pas  d'emprunter  les 
pai'oles  mêp)es  de  quelques  Théologiens  éloqueos , 
qui  fe  font  diftiugués  par  des  connoiffanccs  réelles, 
&  qui  ont  reconnu  dans  les  Infcâcs  ,  des  mar  lucs 
vifîblcs  de  la  Toute  Puiflance  fie  de  la  SageiTe  infinie 
de  l  êcrelqui  [r  .^(îde  à  l'Univers:  voici  comme  s'exprime. 
SaiiU'Àigujlin  :  »  Chaque  çfpèce  à  fes  beautés 
naturelles.  Plus  1  Homme  les  coofîâàre ,  plus  elles 
excitent  fon  admiration  ,  &  plus  elles  l'engagent 
à  louer  l'Auteur  de  la  Nature.  Il  s'apperçoit  ^u'il 
a  tout  faic  avec  ^^geffe ,  que  tout  eft  tournis  à 
fon  pouvoir  »,&  qu'il  gouverne  tout  avec  bonté  , 
il  le  découvre  jufque  dans  les  plus  vils  des  animaux,, 
dcflinés  par  leur  nature  à  périr,  &  dont  la  dilTo- 
lucion  iK>us  effraie.  Ils  font  petits ,  il  eft  vrai;  mais 
la  délicateflc',  J'arrangemei^t  de  leurs  parties  font 
s^dmirables.  Si  nous  cxai^ùnons  avec  auention  une. 
Mouche  qui  vole,  fon  agilité  nous  paroîrra 
plus  furprenante,  que  la  graiide*r  d'une  oète  de 
fomme  qui  marche;  &  aVec  (à  même  attendoo^* 
la  fbtcc  d'un  CliameaiLQoas  parotâra  moins  admirable 
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^tK  îc  traraîl  fane  Fourrai.  »  Si  roui  parict  <f*anc 
pierre ,  die  Saint  Bafiie  ,  d'une  Fourmi ,  d'un  Mou- 
cheron ,  <f une  AbciMe ,  votre  difcours  eft  une  efpècc 
de  d^monftracton  de  la  puiHance  de  celui  qui  les  a 
fermas;  carli  fagcffe  l'Ouvrier  femanifcftc davantage 
pour  l'ordinaire  dans  ce  qui  eft  le  plus  petit.  Celui 
qui  a  étendu  les  Cieuz ,  &  qui  a  creufé  le  lit  de 
la  oicr ,  n*clt  point  difFérenc  de  celui  qui  a  percé 
|*aiguillon  d'une  Abeille ,  afin  de  donner  pailage 
à  fon  venin  v7  Saint  Jérôme  n'cd  pas  moins  ezpreffif. 
«  Ce  n*e(l  pas  uniquement  dans  la  création  du  Ciel, 
de  la  Terre,  du  Soleil,  delà  Mer,  des  Eiépiians , 
des  Ciiameaui,  des  Chevaux ^  des  Boeufs,  des  Ours, 
des  Léopards  de  des  Lions ,  que  le  Créateur  s'eft 
rendu  admirable.  Il  ne  paroît  pas  moins  grand  dans  la 
produdion  des  pins  petits  animaux  j  tels  que  les 
Fourmis,  les  Mouches,  les  Moucherons,  les  Ver- 
itiiflcaus  &  les  autres  Infcdcs  que  nous  connoiHbns 
mieux  de  vue  que  de  nom».  Pourrions  nous  enfin 
oublier  Tertulien  ?  *»  C'cft  fans  railon,  die- il ,  que 
vous  méprifei  ces  atrinwux  ,  dont  le  grand  Ouvrier 
de  la  Nature  a  pris  foin  de  relever  la  petitcflc  en 
ks  douant  dinduftric  &  de  force.  Il  a  montré  par-là 
que  la  grandeir  peut  fe  trouver  dans  les  petites 
chofes  aufli  bien  que  la  force  dans  la  foïblcfTe , 
félon  l'exprcflion  d  un  Apôtre.  Imitez  ,  fi  vous 
pouvez  ,  les  édifices  des  Abeilles ,  les  greniers  des 
Fourmis  ,  les  filets  des  Araignées ,  U  le  lifl'u  des 
Vers-â  foie  ?  Mettez  votre  patience  à  1  épreuve  ; 
cfiayez  de  fupporter  les  infultes  des  animaux  oui 
vous  atta*juem  jufques  dans  votre  lit,  le  venin  àts 
Cantharides ,  l'aiguillon  des  Mouches ,  &  la  trompe 
des  Confins?  Que  ne  feroient  pas  des  animaux  plus 
«onfidéiables,  fi  ceux-ci  peuvent  vous  être  utiles, 
ou  vous  nu're?  Apprenez  donc  k  refpeôcr  le  Créa- 
teur, jufques  dans  les  ouvrages  qui  vont  paroifient 
les  plus  vils.  » 

On  ne  fera  point  étonna  d'entendre  dire  à  Ariftote  : 
»  Il  neft  pas  d'un  Homme  raifonnabic  de  blâ- 
mer par  caprice  l*étude  des  Infcdes,  ni  de  s'en  dé- 
goûter par  la  confidération  des  peines  qu'elle  donne. 
La  Nature  ne  renferme  rien  de  bas  ;  tout  y  eft 
digne  d'admiration.  ^  Celui  qui  s'cft  exprime  fur 
ce  fujct  avec  le  plus  d'énergie  &  d'éloquence,  c'cft 
le  NaturaliOe  Romain.  Nous  fommes  fâchés  d'être 
obligés- d'atfbiblir  dans  une  iradudHon,  ce  beau  paila- 
ge de  Pline  {tib.  Jrr.  c.  i .)  »  Il  cU  facile,  dit-  il,  de  con- 

t  cevoir  comment  ht  Nature  a  pu  donner  aux  grands 
corps  les  cuiaiités  que  nous  voyons  qu'ils  podedent. 
Il  entre  aflez  de  matière  dans  leur  malle  ,  pour 
fournir  fans  p.ine  à  la  formation  des  diverfirs  fa- 
cultés dont  elle  les  a  doués  ^  mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  de  ceux  qui  par  leur  petiteflc  doivent  prefquc 
paffer  pour  un  néant,  C'eft^  ici  ou  Ton  découvre 
des  abymes  de  fagefie ,  de  puifiance  &  de  perfec- 
tion. Comment  s'en  il  pu  trouver  alfcz  d'efpacc  dans 
le  corps  d'un  Moucheron ,  fans  parier  d'autres  âni- 

•  maux  encore  plus  petits,  pcAir  y  placer  des  orga- 
nes capables  de  un&  de  (eoiation^  diftéKuces.  Ou 
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la  Naruce  a-t-ellê  pu  fixer  celui  de" fa  vue? Dans 
quel  heu  a  t  elle  pu  trouver  de  la  place  pour  ▼ 
loger  le  fenciraent  du  goût  &  celui  de  l'odorat  ?  Os 
a-t-elle  trouvé  la  matière  des  organes  du  fon  aiga 
&  bruyant  de  ce  petit  animal  ?  Avec  quel  art  ne 
lui  a^t-clle  pas  attaché  des  ailes  ,  donné  des  pactes» 
&  foimé  un  eftomac  &  des  iuteftins  avides  de  fang, 
&  fur  tout  de  fang  humain  ^  avec  quelle  induftrie 
ne  ra-i-clle  pas  pourvu  d'un  moyen  pour  fatisfairc 
fou  appétit  h  Elle  l'a  armé  d'un  dard:  ac  comme 
fi  cet  înftrument ,  prefquc  imperceptible ,  étoit  ca- 
pable de  plufieurs  formes  ,  elle  l'a  rendu  aigu  ,  9l 
elle  la  creufé ,  afin  qu'il  fervk  d'inftrt»ment  à 
percer  &  d'un  tuyau  pour  fucer  en  même-temps^ 
Quelles  dents  n'a  telle  pas  iioiïnit%  k  Y Artifrn'k 
Nous  pouvons  en  juger  par  le  britic  qu'il  ^ic  ea 
cariant  le  boisdeftiné  à  fa  nourriture.  Lamaflè  des 
Eléphaus  nous  étonne  \  nous  voyons  avec  admira- 
tion bâtir  des  tours  fur  le  dos  de  ces  animatiz» 
nous  fommes  furprisdela  force  du  col  des  Taureaux  , 
U  des  fardeaux  qu'ils  élèTcnt  avec  leurs  cornes  ;  la 
voracité  des  Tigres  nous  effraie  ,  &  nous  rcgardotn 
la  crinière  du  Lion  ,  comme  une  merveille  |  ce» 
pendant  ce  n'eft  pas  par  ces  endroits  que  la  natUK 
brille  le  plus.  Sa  fagcfte  ne  fe  rem at  que  nulle  parc 
avec  plus  de  gvandour,  que  dinc  ce  qui  eft  petit. 
Elle  s'y  réunit  comme  d«ns  un  feui  point ,  de  elle 
s'y  retranche  toute  entière.  Je  prie  donc  coax  » 
ajoute  Piine,  qui  ont  du  mépris  pour  ces  fortof 
de  chofes,  de  ne  point  dédaigner  ce  que  j'en  dit; 
qu'ils  fe  lou viennent  que  dans  la  Nature  il  n'y  « 
rien  d'indigne  de  l'atcenei^a  de  ceux  qui  s'atcacl  tixt 
a  la  counoùre.' i> 

L'étude  que  poQS  propofons  eft  {ans  doute  fu« 
jette  à  beaucoup  d'inconvénicns  $  en  n'a  pas  tou- 
jours les  Infedes  fous  la  main  :  plufieurs  nc^  p»^ 
roiâent  à  nos  yeux  que  dans  une  foule  faif  >n  de 
l'année  ,  encore  eft- clic  (x  courte  pour  eux  ,  qu'à 
peine  les  voyons  nous  ,  qu'ils  nous  abandonnent. 
Les  ans  nous  échappent  par  l'agiliié  <k  leurs  a  ilct; 
les  autres  ne  fe  montent  qtte  de  nuit,  6c  nous  aifu^ 
jertilTent  à  des  veilles.  Ceux* ci  aiment  à  vivre  dans 
des  endroits  ,  dont  Tnccés  nous  eft  difKciJe  ou 
impraticable  >  cejxlà  ne  fe  trouvent  qt;e  dans 
des  matières  qu'oa  ne  voit  que  rarement  ou  qui 
font  dégoûtât  tes  à  voir.  Tel  fera  à  notre  portée-  \ 
qui  aura  un  corps  Ci  délié  ,  que  le  meilleur  mi«- 
oôfcope  nous  y  laillera  encore  beaucoup  à  décou* 
vrir  5  tel  autre  redoutable  par  fa  piqûre  «  ne  nous 
permettra  pas  de  nous  familiarifer  avec  lui.  D'ail- 
leurs ^  queiie  diiHculcé  de  fowUer  dans  l'inté- 
rieur de  leur  corps  i  Les  inftrumens  que  l'Anatomic 
a*  inventés  pour  diiTéquer,  deviennent  inutiles, 
lorf]u'il  s'agit  d'entrer  ï^aus  le  détail  des  plus  pe- 
tites parties  qui  entrent  dans  la  ftruéhira  d  s  grands 
animaux.  Eh  l  quel  moyen  d'obfervcr  a  louhait  les 
vifcères,  les  veines  ,  les  artères^  les  fibres  &  les 
mufcles  d'animaux  auifi  petits  &  aufli  délicats  que 
les  InfcA^s)  Mais  ces  difficult(^s,  quelque  grandes^ 
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fludles  ptroliTtbt,  ft:  qu'elles  folcnt  en  effet ,  nt 
doif  enc  point  décourager  un  Naturalise  ,  m  pré- 
valoir fur  Ici  raifons  qui  peuvent  rengager  à 
pottfler  Tes  recliercbes.  Si  la  raifon  propre  à  la 
réproduâion  6c  au  développement  de  la  plupart  des 
Infeâcs  paflè  û  rapidement,  n'efi-ce  pas  un  mo- 
tif preflant  qui  doit  nous  engager  à  en  profiter. 
N'cft  ce  pas  encore  dans  cette  belle  faiu>n  »  ou 
la  plupart  des  habirans  des  trilles  chcrcbent  le  fé- 
îour  de  la  campftgne  ?  &  quel  moyen  plus  facile  à 
trouver  que  lécude  même  de  ces  êtres  qui  s'offrent 
à  nos  yeux  >à  chaque  pas  »  &  qui  peuvent  répandre 
fur  nos  loifîrs  tant  d'agrémens  toujours  nouveaux. 
Dès  que  le.  charme  attaché  à  cette  étude  en  a  vrai- 
ment tnfpiré  le  goût  «  on  eft  bientôt  capable  de 
iurmoncer  bien  des  difficultés.  Les  lieux  les.  plus 
iecrets  8r  les  plus  rebatans ,  ne  fauroient  plus  dé- 
rober les  InCeàesàla  cunofité  qui  s'excite  fans  celle 
par  fes   propres   découvertes* 

Quel  grand  nombre  d'autres  découvertes  à  dé- 
firer  ,  qu'on  ne  peut  attendre  que  de  ceux  qui  par- 
viendront à  bien  obferver  les  Infects.  Us  peuvent 
même  nous  en  procurer  dont  nous  n'avons  point 
d'idées^  Ceft  pourquoi  nous  ne  faurions  trop  (blli- 
cker  le  zèle  des  Obfervateurs  nouveaux  fur.  ce 
fujet.  Nous  ne  difcon viendrons  pas  que  le  nombre 
des  obfervations  utiles  que  nous  fournit  1  hiftoire 
des  Infcâes  ,  &  même  que  le  nombre  de  celles 
qu'on  peur  en  efpérer  ,  eft  petit  y  en  comparaifon  du 
nombre  qu'elle  nous  offre  >  de  ces  obfervations 
au'on  appelle  purement  curicufes.  Mais  avec  quelle 
ieience  cela  ne  lui  e^il  pas  commun?  D'ailleurs 
{unvent  ce  que  nous  ne  regardions  que  comme 
curieux ,  tient  de  bien  près  à  l'utile  ;  fou  vent  quand 
l'utile  eft  découvert ,  on  voit  que  ce  qui  ne  fcm- 
•bloit  qup  de  pure  cunofité  ,  nous  a  conduit  à  le 
'découvrir.  Et  l'aj^réable  ne  doir*il  pas  tenir  lieu 
d'utile,  pour  tant  de  perfonnes  oui  confomment 
leur  oifiveté  ou  leur  lotfir ,  dans  ces  butilités  qui 
ce  difent  tien  ni  à  l'efprit  ni  au  cœur^  qui  n'in- 
-cércflèat  le  plus  fouvent  que  la  vanité  ou  Tindo- 
lence  i  Ce  n'eft  pas  aoffi  fur  l'utilité  des  ouvrages 
.qu'on  eft  le  plus  rigide  >  c'eit  même  fur  quoi  on 
ne  Teff  peut-être  pas  aûez;  on  eu  veut  lut  -  tout 
qui  plailent,  qui  amu(ènt^  &  ce  ne  font  pas  les 
plus  utiles  qui  plaifent  le  plus. 

Ce  n'eft  pas  fans  doute  la  faute  de  la  matière , 
•  G,  nous  n'avons    pas  fur   les   Infeâes  plus  d'ou- 
vrages que    tout  le  monde  doive  s'empreffer  de 
lire.  Le^  goût  du  merveilleux  eii   uu   goût  aficz 
:  général  ;  c'ed  ce  goût  qui  fait  lire  pkis  volontiers 
les  romans  &  les  contes ,  que  les  hiftoires  vraies. 
Nous  ofons  dire  qu'il  ne  fe  trouve  nulle  part  autant 
de  merveilleux  ,  &  de  merveilleux  vrai  >  que  dans 
l'étude  des  Infeâes.  On  peut  en  juger  par  le  fim- 
ple  précts  des  faits  que  nous  avons  rapportés,  &  dont 
'  un  h  grand  nombre  t(ï  dti  à  Tobfervation  Se  aux  dé- 
'  couvertes  d'un  fcul  Homme^derunrnortelRcaumur. 
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Noos  cmpnintcroos  encore  fes  propres  ezprelGoftt  i 
lorfque  nous  dirons ,  qu'on  ne  fe  iafl'e  point  dap* 
prendre  des  faits  du  genre  que  nous  voulons  in« 
diquer.  Ceux  qu'on  a  appris  mettent  lut  la  voie 
d'en  découvrir  de  nouveaux. Les  promenades  qu'o« 
ne  defUne  qu'au  déiaffement»  en  deviennent  plus 
agtéables  &  plu^  amulantes  »  elles  indruifcnt.  Alors 
dc%  yeux  ,  devenus  curieux  ^  &  attentifs  à  obfer- 
ver 4  y  voient  ce  qui  échappe  aux  autres.  Tout  fe 
trouve  animé  pour  eux.  Les  arbres ,  les  plantes  » 
les  feuilles  y  les  fleurs  «  ne  (ont  plus  fimplement 
des  fleurs  y  des  feaiiles,  des  plantes^  des  arbres; 
ce  font  autant  de  pays  habités.  Les  Infeâcs  oui 
i*y  trouvent ,  &  qui ,  lorfqu'on  n'étoit  point  ra* 
wiliadfé  avec  eux,  paroitfoient  à  craindre  «  ou  au 
moins  dégoutans ,  o&rent  alors  un  (pedacle  qui 
s'attire  de  l'attention.  Quand  on  fe  rappclc  quel- 
ques-unes de  leurs  iadudries  «  ou  les  voit  avec 
piaifir  ,  on  s'arrête  à  confidércr  leurs  formes 
liogulières.  On  s'arrête  volontiers  à  confidérer 
une  Chenille ,  une  Larve  ,  quaad  on  (ait  quels 
Infeâesail.s  ils  doivent  être  un  jour  ^  on  examine 
de  même  avec  plus  de  piaifir  une  Mouche  ,  un 
Papillon^  lorfqu'on  reconnoît  ou  qu'on  fe  rappelé  tes 
formes  fous  IcfqucUcs  ils  ont  déjà  vécu  :  on  ne 
voit  pas  (implemcut  la  Larve,  la  Chenille,  la  Mou- 
che (Se  le  Papillon  ,  on  voit  en  mêne-tems  les  for- 
mes que  les  uns  doivent  prendre  ^  &  celles  par 
lef^ueiles  les  autres  om  pailé. 

Manière  d étudier  Us  InfeSes. 

Sans  doute  plus  on  obfervera  les  Infeâes  ,  3c  plus 
ils  feront  voir  des  faits  ic  des  '  a6Hons  remarqua- 
bles ,  qui  dédommageront  amnlemetît  de  ce  qu'on 
trouvera  à  retrancher  dans  leur  hiftoire  ,  de  certaines 
merveilles  qui  leur  ont  été  attribuées  par  ceux  qui 
ne  les  avoient  pas  regardés  avec  des  yeux  aflkz 
pbilofophes  :  car  il  faut  avouer  qu'il  y  a  de  cer- 
taines  merveilles  qui  leur  ont  été  trop  prodiguées. 
Plufieurs  Auteurs  ,  3c  fur  -  tout  ceux  des  héc!es 
antérieurs  à  celui-ci ,  qui  ont  écrit  fur  l'hifloire  des 
lufedes,  fembknt  avoir  été  féduits  parlapaflion 
qu'ils  ont  prife  pour  eux  }  ils  ont  été  trop  pleins 
d'admiration  pour  cu7  5  ou  du  moins  ils  ont  voulu 
nous  en  trop  remphr  j  ils  lepr  ont  nui  en  cherchant 
à  les  faire  valoir  fans  allez  de  ménagement.  Quand 
de^  Leâeurs  fenfés  ,  qui  ne  font  pas  à  portée  de 
vérifier  des  obfervations  dont  on  leur  fait  le  récit  , 
les  uouvent  accompagnées  de  détails  dans  lefquels 
ils  peuvent  rejonnoître  plus  que  de  Tinccrcitude  , 
ils  font  tentés  de  regarder  comme  fabuleux  le 
récit  entier  j  ce  qu'il  a  de  vrai  ne  fauroit  plus 
l'être  pour  eux.  Ce  font  fur- tout  les  éloges  qu'on 
a  donnés  à  l'intelligence  des  In(cd^cs ,  qui  n'ont 
pas  été  afTcz  mefucés  :  on  les  a  fait  penfer  &  agir 
comme  nous»  3c  fouvent  niême  on  les  a  loués  de 
ce  qu'ils  penfoicnt  3c  a^illoient  mieux  que  nous. 
Il  n'ed  forte  de  connoiifances  qu'on  ne  leur  ait 
accordés  ;  on  ieor  a  trouvé,  toutes  les  venus  jnor 
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'aies»  même  les  plus  fublimes;  &  furjqneUfoDder 
incns?  Sur  des  foûdcmcDS  cou c-à-faic  puériles»  ou 
même  Caqs  aucun  foodcmcau  ^  . 

On  a  donné  ,  par  exemple ,  aux  Fourmis ,  du 
re(f  çâ  pour  les  mores  »  on  a  loué  les  foins  atcc 
ie(quels  elles  le^r  rendent  les  devoirs  funèbres  ;  U 
cela  £ur  ce  qu'elles  cranfporcenc  iiors  de  la  fourmi- 
lière les. cadavres  de  cdlcs  qui  y  font  morces^ 
comme  eLes  tranfporccnc  ceux  des  Mouches ,  des 
Chenilles^  des  Cloportes  ,  &  des  autres lufeâes  qui 
y  font  venus  mourir  ,  ou  qu  elles  y  ont  tués.  AïdCl 
Cccdart  a  penfé  que  c*cft  par  pure  bonté  dame 
que  les  Fourmis  recherchent  les  Pucerons,  que 
c'ed  pour  les  défendre  contre  leurs  ennemis ,  enfin 
^'e)les  ont  dû  tepdre  pour  ces  .petits  Infeiles  & 
qu'elles  fe  plaifcnt  à  leur  faire  des  c^u^cucs.  Nous 
4vons  déjà  vu  que  les  prétendues  careffcs  des  Four- 
mis font  intércUécs  ,  qu'elles  vont  pour  recueillir  Se 
lécher  fur  le  corps  des  Pucerons,  une  liqueut  miellée 
^ui  câ  fort  de  leur  goûc^ 

Mais  c*cll  (lir-tout  dans  l'hifloife  des  Abeilles 
<]ue  nous  trouvons  des  Romanciers  qui  fe  ibnc  com- 
plu dans  les  imaginations  les  p)us  ijngulières.  Sans 
parler  du  prétendu  gouvemcmeKC  qu  on  a  voulu 
attribuer  à  ces  Infedes  ,  des  Auteurs  ^  d  ailleprs  des 
plus  fagcs  &  des  plus  réfervés ,  ont  été  tjcntés  de 
donner  jufqu*à  de  la  modelHe  &  de  la  pudeur  aui^ 
mères  ou  aux  reines  des  Abeilles  3  ils  leur  oac  fAÎt 
iine  cour  »  oui  entre  dans  leurs  fcDanieas  ,  qui 
forme  une  efpèce  de  rideau  devant  celle  qm  ^Qn4 
{es  aufs.  £(l-ce  à. nos  regards,  ou  à  ceux  des  In- 
Tedes  qui  font  hors  de  la  ruche  ,  que  les  âbcLHcg 
Yeulcnt  cacher  leur  reine  pendant  qu'elle  eO  dans 
jine  opération  que  Ton  regarde  comme  peu  dé- 
cente }  Elles  la  cacheroient  d'ailleurs  alfcz  en 
continuant  leurs  travaux  ordinaires  ,  le  nombre  dç$ 
iiabiuiis  d'une  ri^che  ne  permet  que  trop  ,pçu  de 
voir  ce  qui  sy  paife.  On  veut  encore  que  ce  teq;is 
ou  la  mère  e(î  occupée  à  pondre  des  œuft  ^  fo;t 
4in  tems  de  £ète  Se  de  réjoui^nces»  pendant  le- 
/^uelfedrlaffent  ces  ou\rières  fi  laborieufes.  Gocdart 
.cf):  un  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  les  moins  févères 
fur  la  véracité  de  leurs  récits.  Aux  curieufes  obfer- 
.vations  qu'il  nous  a  lapponées  fur  les  réjpubliques 
•Jes  Bourdons,  il  a  joint  plufieurs  contes  quipfu- 
îVcnt  bien  à  bpn  droit  palleç  pçur  puéTÎjîes.il  veut , 

par  exemple ,  qu'il  y  tn  ^ak.pn  .quifoit  c^ar^^;! 

chaque  matin  de  réveiller  tous  les  autres  ^  c'eflle 
ffonneur  ^  Se  il  lui  fait  Gpnner  la  cloche ,  en  /aifant 
,un  bourdonnement  conmlérable  avec  fes ailes ,  qu'il 
.agite  avec  une  grande  vîteflc.  Qupjqu'il  allure  que 

c'cft  une  obl'ervation  qu'il  a  faite.  pluHeurs  fois.  Se 
.qu'il  en  a  eu  pour  témoins  des  Curieux  de  l'Hif- 

toîre  naturelle  «  il  ne  paroît  pas  fans  doute  avoir  pris 

tous  les  foins  néccrtaires  pour  .s'inftruire  s'il  y  a 
^léellement  un  Bourdon  qui  foie  pourvu  de  la  char- 

ee  de  (bimeur  :  on  ne  voit  point  qu'il  fe  foit  donné 
iîa  peine  de  marquer  celui  qui  ,eft  obljgé  de  jÇ: 


JcTCr  pVïS^Wtîn  ^uc  ..les  autres  ^  9c  4c  les  éveiller. , 
On  fera  plus  difpofé  à  croire  »  qu'ici  tojit  le  /é- 
<iiiit  à  ce  que  les  Bourdons  agi|ehtlei^rs,^çs  à  Içuc 
;réyeil  «j^près  le  répqs  de  la  fiuit ,  p9ur  les  ^é- 
'^^c^dir  ,  Sè  quil  y  f  n  a  touJQU/s  /ijuclqu  un  p^f^fli*- 
li^çnt  que  les  autres*,  quoique -cqj}e^/9it, pas  ^^, 
même  cloaque  jour,,  qui    ic.n^ec  le  ^^i^ier  ea 
m.QuvCA^nt  pourj  forcir  :  .c'çil  ap^arqii^n^eitc  cçjuiqai. 
{prt  le  premier,  que  Gcqdkrca  cru  chargé  du  (oia^d*^, 
réveillçr  les,fuxres. 

Si  n9^s  n'éûbns  jpas  r^ur^s .  pgr  ;  cet  ç^r'4i: 
phiio(o|ibie  q^i  fe  ^ép^nd  de,  plus  en.jpljn  ,  .9âMt^ 
croirions, plus  néoflfaire  jde-^aifqrQec  quçlqi^  lai^, 
t;es  .dç  ces  itmaginayonsétr^çges  qu-ab^ûdc»  o^mfi;, 
que  le.  gojit  d'un  faux  mçqv^lçux  joiiu  à:  un  efpri^ 
ciéd^lelc.ppif  jéâechi  ^  s'tàfmpiçfié  çrpp  Ç^ufeut 
d'adopter  comme  di^s  réi^ités  ^  &.4optrbi(ioire  des 
lQfede5.n'a  pu , être  garantie.  Ua  avis.C9ujo^s  uak 
à  donner^  c^cd  de  fe  tenir  ço^in^ellement  en. ga^éo 
contre  .uix^CAce  ^c  .fedu^^9Q  dq^t  les  Obfervateurs 
les  plus  piges  qi^i  raremçnc  fu  fe,  défcqdre  ,  cf^tt 
4c  ne, pas  nous.  laiîFer  fn.tcai#i;r  .i^  çc  penchant  qui 
ngus./pprtç.à  i^ous  identifier  ^vec  Içs  êtres  qu'oa 
observe,  pour  les  faire. ;^ic  comme  nous  agirions 
nous-mêmes ,  par -ic^  ,nij^es  vves*  ^smêmef  mo^ 
tifs  ,  les  .xnéMi^s  fins. 

r 

Rcfufcrous-nous  cependant  tourc  intelligence  au^ 
Infcdcs  ,  lc&  cédairoas^nous  au  timplc  ccatdc  ma- 
cbinc  t  Noas  toiidiûiis  a.Ugcaridi  quelhou  âc  i  ama 
des  heecs ,  agitée  unt  de  tt>is  depuis  Dctiartcs , 
^  par  rapport  à  Uquclle  ^auta  éié  dit,  dès  qu'elle 
a  commencé  à  erre  agicec-  Tout  ce  quia  dû  té&ilter 
des  diiputes  qu'elle  a  lait  naître^  c  eil  qu'on  peut 
également  fou  tenir  les  deux  fcntimcus  oppolés  , 
puifqu'ii  ed  aulE  impolTiblc  de  démontrer  lequel  dci 
deux  ciï  k  vrai ,  ou  c(l  fondé  par  rapport  a  nous  p 
fur  des  preuves  poiitives  fic  iures.  »  bi  quelqu'un^, 
dk  ïlcaumui^  à  ce  fujct,  fe  coiitemoii  de  toutC'* 
nir  que  Dieu  a  pu  fiire  des  machines  capables  de 
CtQÎuc,  de  le  niul^plii;r  j  &:  4'extcuccî  tout  ce  qui 
les  [nfedcs  ou  Ici  auxrcs  antmaux  <:xécutent ,  qui 
ofetoit  nier  que  I4  Toute-pyifTancc  ait  fu  allct 
jutqucs  kï  Mais  ft  quelqu'un  (butenoic  que  Dieu 
a  pu  donner  aux  lL:^icde5  dçs  intelligences  égales 
ou  fupéricurcs  mèinc  au£  .no^es ,  fans  nous  mei* 
W  à  portée  de  connoltrc  qiVjUçs  leur  a  données | 
fiçç  qpel-]u'un  routenôicquuneHyurc,  îï>utc  vile 
q a* elle  dl  a  pos  yem  ,  quoique  fiïoe  à  palTcr  ii^r 
^t  même  inoî:ceau  de  i^ocher  une  vie  qui  noui 
paroî:  fort  itii^e ,  y  .peut  jouir  d'une  vie  très«- 
agreablc  j  fêtant  toujours  occupée  des  [lus  haurcs 
i^eculatlons  ,  on  ne  fauroit  lui  nier  que  le  pouvoir 
iiiprême  ncpuiirc^lUr  là  ,Sc  plus  loin  ^  il  peut  cc^ei: 
Jk  placer  des  intelligences  où  il  veut,  « 

Nous  .vçypns,  d^ns -lesi  anliDauz,.  .&  dans  Ids 
.^(e^es  ;,  ^i^tanc  que ,  dans  aucun  des  autres  , .  dos 
ff9^A^  W'^  a^i^cifVQatL  que  bous  àountz  Au  f  6<l- 
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chant  à  leur  (ttppofer  un  certain  àégti  (Tintclligencc. 
Poiirnons  •  nous  n*y  être  pas  conaaits  ,  en  raifon- 
nknt  y  comme  B' doit  être  petmis,  jufquà  un  certain 
point  y  par  analogie  !  On  leur  reproche  que  lears 
fiîocédés  font  trop  conflans»  qu'ik  ne  nous  font 
pas  Voir^  des  fuites  d'a^ons  affcz  variées.  Nous 
aVénS  dé;à  plus  dHine  foi^'&it  remarquer  combien 
dé'  rét^roche  n'cfV  pas  généralement  fondé ,  combien 
ctKains  Infeâes  favent- varier  leurs  procédés,  quand 
les  circondances  le  demandent.  Leurs  travaux  même 
les  plus,  ordinaires  ,  font  fouvent  aflujettîs  à  des 
irrégularités  ,'à'des  écarts,  à  des  anomafies ^  qui 
ttttd^nt  i>eaucoup  àijàftifier  Tôpinidn  de  ceux  qui 
ne  peâveni   {e  réfoiidreà  ne  voir  dans  ces  êcres 

!ue  de  fîmple^  mathine^.  Nons  ne  pouvons  trop 
ïlticket'^  là  ciiriofîré  8c  Tattcntion  de  fe  porter  a 
de  pareilles  recherches.  En  général  chaque  efpece 
d'In&âes  peut  n'avoir^  pour  aififi  dire,  que  fon  tour 
4'adre(re«  par  lequel  elle  doit  attirer  notre  admi- 
ration. Mais  qu'on  les  obferve  avec  confiance  & 
fagacitéy  &  Ton  verra  combien  de  nouveaux  tours 
d'adreffc  rions  dérobent  encore  ceux  qui  ont  été 
le  plus  étudiés  de  dont  on  croit  avoir  épuif?  la 
capacité  de  leur- induftiie.  Nous  fifTent-ils  voir , 
il  eft  vrai  ^  des  aéftons  plus  furprenantes ,  plus 
variées ,  des  fuites  dations  femblaoles  aux  nôtres , 
ils  ne  pourroient  jamais  rien  gagner  auprès  de  ceux 
qui  fe  font  obftinémcnt  détermmés^  à  leur  refufct 
lootc  intelligence.  La  mctaphyfique  n'a-t-cUc  pas 
aulfi  conduit  le  favant  Leibnitz  a  croire  que  nous 
ii*agt{7bns  nous-mêmes  à  l'extérieur,  que  comme 
de  pures  machines ,  que  le  corps  de  chaque  homme 
tft  une  machiné  qui  a  été  conArutte  pour  erécu* 
ter  tinc  fuite  de  mouvcmens  &  d'adions,  qui 
tû  celle  que  Pâme  «  dcAinée  à  habiter  ce  corps , 
Amhaitera  qu'il  exécute  pendant  qu'elle  l'habitera. 
Quand  eft-ce  que  la  Métaphyfîque  n'aura  d^autre 
gtide  que  la  Phy^nue  elle  mêmel  Si  nons^  voulons 
«e  pas  ii0os-expofër  à -tomber  dans  l'erreur,  en 
ebfcvvaMK  en; voûtant  expliquer  les  procédés  que 
ks  aninvKtx  fobt  dans  le  cas  dé  nous  montrer, 
«hcrchdns  aytaal  qiiifil  c(l  en  ne  us  à  tout  rappor- 
kr  i  rorgaB«âtfo?n  «'  è  la  fcnfibiKté  qui  en  déritc. 
NoQs:^vdns'ians  dcut^  être  toujours  très-circon- 
£pc{ks^ains  l'explication  de  ces  procédés,  8c  ne  pas 
auras  lairter  entraver  à  des  conjedures  bizarres, 
«eiaiif«f  4ita  opinions  oii  aux  ofages  qui  nous  font 
pÉipretbl-MaU  ajrès  i'^oir ^pfé  bour  tafc  le  fom  de 
iapr*piJe  <:Mlti^^^èn8c  de  JeHc  de  fon  cfpèce, 
iquc  la  r^aiure  à^  donné  à  roué  les  animairx ,  eh  les 
irganifant  -de  manière  à  y  pourvoir,  on  peut  bien 
£t  livrer  aui  con)e^res  qUi  à'y  rapportent.   ' 

Un  defir  qu'on  ne  fauréir  blâiner,  ctîui  de  don 
«er  de  grandes  idées  de  l'Auteur  de  l'Univers ,  de 
iaire  mieux  voir  létcn^nc  de  fa  *  providence  ^  a 
conduit  à  bien  des  jugemens  trop  précipitas ,,  &  à 
'bien  de  fâux  raifonnvmens  \  ceux  bot  'oÂ  youlp 
ioous  afirgner  lescaufts^^ânalés  des  hdtsic  des  ob- 
fcivjuioas  ^uc  Icw  avpi^»  foorm  les.  InftaeSi, 
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qu'ils  n*âVoicnr  cocfidérés  qu'en  paflsmt.  Dîs  que 
nous  ouvrons  les  yeux  ,  tout  nous  prouve- 
fa  fageffc  s  elle  a  fans  doute  agi  pour  tme  fin*. 
&  .  pour  la  plus  noble  de  toutes  les  nus.  Mais  pou- 
vons*-noas  nous  promettre  de  découvrir  les  différences 
fms  qu'elle  s'eft  p ropoféc  dans  la  conftrudtion  de; 
chacun  de  fes  ouvrages,  &  dans  Tarrang^meni  de 
chacune  de  leurs  parties  ?  On  a  pourtant"  crti  les* 
appcrccvoir  par-tout,  8c  rien  neft  plus  ordinaire 
aux  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Infedcs,  que  de 
nous  vouloir  indiquer  des  caufes  finales  qu'ils  euffenc 
reconnu  n'être  pas  les  Vraies,  s'ils  eulîent  pris  la 
peine  de  raflembler  plus  d'obfcrvaiions  ,  fie  de  lef 
comparer  cnfcmbler 

Aînfi  ,  pour  donner  quelques  exemples,  une  Che-^ 
nitle  fc  renferme  dans  une  coque  ,  d'où  elle  doit 
fortir  Phalène  :  on  a  loué  la  Providence  de  ce  quelle 
avoir  appris  à  fe  faire  des  coques  épaiAes  8c  (oiides 
à  ces  Infeéles,  lorfqu*ils  y  doivent  refter  renfer- 
més plufieurs  mois,  fur- tout  pendant  cous  ceux  de 
l'hiver  4  &  de  ce  qu'elle  n'a  voit  appris  à  d'autre» 
qu'à  fe  faire  des  coques  minces  ,  parce  qu'ils  ne 
doivent  les  habiter  que  pendant  deux  à  trois  fe- 
maines,  &  cela  dans  une  faifon  alTez  douce.  Mais 
des  obfervations  plus  fuîvies  cufîent  appris  qu'iry 
a  des  Infe^s  qui  paffent  neuf  à  dix  mors ,  &  tout 
l'hiver  dans  des  coques  minces,  pendant  que  d'au-- 
très  Ven  Éubriquent  d'extrêmement  folides  pour  n'y 
demeurer  que  quinze  à  vingt  jours  d'été  r  qu'il  y  a 
plus  ,'  tel  Infecte  ne  refte  que  quelques  femaincs 
en  été  fous  une  enveloppe  pareille  à  celle  fous  la* 
quelfe  un  autre  Infcâe  dt  la  même  cfpèce  paflfe 
tout  l'hiver. 

La  variété  des  couleurs  des  Chenilles  eft  apure- 
ment admirable  ,  mais  on  a  voulu-  nous  farre  ad- 
mirer «  par  rapport  au  choix  des  couleuis  piop*'cs 
à  chacune ,  ce  qui  ne  l'éroit  pas.  On  a  ait  que 
la  Providence^  pour  pourvoir  à  leur  confervation  , 
de  crainte  que  les  Oifeaux  ne  kl  eulFcnr  bitutôc 
détruites  ,  leiir  avoit  donné  à  chacune  la  cculeor 
des  feuilles  pu  des  tiges  des  plantes  &  des  aibreS 
fur  lefcjuelîes  elles  vivent.  Il  n'cfi  pouttant  guère 
d'arbres,  guère  de  plantes  qui  n'eullcnt  détrompé 
de  cette  idée ,  fi  on  fe  fut  donné  la  patience  d'exa- 
miner les  Chenilles  qui;  les  habitent  ;  fur  la  même 
plante  on  eût  uouvé  un  *^grand  nombre  d'd'pèwcs 
de  couleurs  tout-à-ïi»t  différentei. 

Il  y  a  affutément  des  caufes  finales  partkuKères 
qui  nous  font  connues  ;  mais  peut-être  y  en  a-t^-il 
moins  que  nous  ne  croyons  ,  ou  an  moins  lîe  les 
connoilfons  -  nous  pas  dans  toute  leur  étendue.  Que 

'  l'onl  ait  été  fart  pour  voir  ,  la  bouche  pour  rece- 
voir les  alimcns,  les  derïts  pour  les  broyer,  l'efto- 
-mac'poiir  les  diriger  ,  nous  n'en  faurions  douter. 

**  Que  Içs  ailes  aient  été  données  au  commun  des 
Infcftçs  ,  pour  voler ,   nous  *nVn  faurions  douter 

il  tnco'rc..Ce{lcndànr,.  ajoute  Rçaumur,  ce  tt*eft  pas 


Digitized  by 


Google 


IN  s 

«niqaement  foitt  v^ler  qu'elles  lear  ont  été  dofioéei  j  ' 

ii  y  a  même  de»  Papillons  à  oui  elles  d*ooc  point 
4\i  tout  écé  accordées  pour  voicc.  Nous  en  vcrrQciî. 
qui  les  ont  très-grandes  &  très- belles  ^  plus  grandes 
4ue  les  ailes  de  ceux-  <|ui  volent  le  plus ,  &  qui  ne 
s'avifcnt  pas  une  feule  fois  dans  leur  vie  ,  de^*eri 
fcrvir  au  feul  ufage  pour  lequel  nous  nous  imagi- 
npns  qu'elles  ^nt  faites  i  ils  ne  fcmblent  pas  la- 
voir qu'ils  ont  des  ailes.  Vouloir  que  l'Auteur  de  la 
Nature  ne  Us  le«r  ait  données  que  pour  la  ftmple 
parure  ,  comme  on  a  voulu  qu'il  n'ait  donné  au 
Grillon  -  taupe  ^  des  ailes  que  pour  la  même  fin , 
ifeft  aflurément  avoir  des  idées  trop  petites  de  laSa- 
geiTe  fuprème..  Nous  devons  dpnc  être  extrêmement 
retenus  tiir  l'explication  des  fins  quç  s'eft  propofées 
Celui  dont  les  fecrets  fpnt  impénétrables  ;  nous 
louons  (buvent  mal  une  fagelTe  qui  el)  H  fort  au 
dcÏÏus  de  nos  éloges.  Décrivons  le  plus  exadement 
qu'il  nous  ed  poUiblc  Tes  produÀions  »  c'cfl  la 
nanière  de  la  louer  qui  nous  convient  le  mieux. 

Nous  avons  aficx  montré  combien  l'Hifloire 
des  Infèdes  eft  fufccptible  de  renfermer  des  faits 
dont  la  fîngiilarité  peut  faire  naicre  la  méfiance  ou  ie 
doute  daus  l'efprit  de  ceux  qui  ne  les  trouvent  pas 
fii£(ammeht  confiâtes,  plus  les  faits  font  fingu- 
licfs  ^  plus  ils  demandent  à  être  attelles.  Celui  qui 
les  annonce  pour  la  première  ibis  »  ne  fauroit  trop 
afltirer  qu'il  les  a  vus  ,  &  comment  il  les  a  vus. 
Les  Adronomes  font  peu  de  cas  des  observations. 

3u*on  leur  communique ,  fi  on  ne  leuj  apprend  en 
étail  les  précautions  qu'on  7  a  apportées  y  comment 
on  a  pris  l'heure  ,  comment  on  a  vérifié  les  tnftru- 
iBcns^  Les  NaturaUlles  ne  doivent  pas  être  nioi«is 
fcrjupuleux ,  moins  rigides  ,  que  les  Adronomes. 
On  doit  craindre  fans  doute  dans  l'Hiltoire  naru- 
telle  d'adopter  des  erreurs  &  des  menfonges ,  lorf- 
qu'on  fait  qu'il  y  a  encore  tant  de  vérités  intérefiantes 
à  découvrir,  .Ai^fi  «  par  exemple ,  Goedarc  nous  ap> 
prend  que  te  Grillon- taupe  dépofe  fes  oeufs  dans  un 
ttou  qu'il  a  Ùl\i  au  jnilieu  d'une  motte  de  reiçre  afièz 
durci  qu'il  eijitoure  cette  motte  d'une  jeTpcce  de 
Code  ^  pour  ôcer  à^  des  .  Infeâes ,  qui  aiment  fes 
çuft  ^  la  taciliré  d'approcher  de  la  nicliéej  qu'il  y 
veille  continuellement  ^  qu'il  fait  de  tenvs  en  tcms 
le  circiiit  du  nid.  Ce  qui,  e(l  encore  pUs  remarqua^, 
hie,  c'cd  que  ie  m^e  Auteur. nous ^jOTure,  que» 
lorfque  l'air  devient  chaii4  ^  fcc ,  le ^ril|oi^- taupe 
élève  fon  nid  tout  aup^èis  de  la  ÇutfsLce  4^  la  tçri^  , . 
afin  que  les  ot^ufs  fpicntj  pour  ainfi  4ifc^-çoM,vif&. 
par  la  chaleur  du  foleil  5  que  fi  l'air  au  ç<mKiûr^>fic.T 
vYcntfroid.ou  humide  y  le  Grillon,- tau  pi;  r^fpnce 
plus  avant  fon  nid  en  terre.  î  Après  avoj^  ^  avec 
plaifir  le  récit  de  ces  faits  «  on  commence  à  craindre 
qu'il  ne  Coït  une  jolie  fable^  on  craint  que  Gœdart  n*ait 
Cîru  voir  ce  qu'il  n'a  pas  trop  y u  i  on^  crajiit  qu'il  ne 
tienne  tout  cela  des  Jardiniers ,  ov  qu'ayant  fimple- 
ment  trouvé.  difFérens  nids  à  difFé^q[itcs  diflances  de 
la  furface  de  la  terre  ,  il  n'att  attribué  comme 
des  circonflançei  que  le  même  nid'deafic  occ^on 
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d^obCerret  f^eltoi'  q^i  ne  coavietuie&t  jqa'à  des  nids  - 
différents»  Enfin  On  voudroit  avec  raifon  »  q«e 
Gœdart  npus.  eût  raconté  comment  il  »y  efl  pri^, 
pour  voir ;tous  ces  faits ,  qui  fe  pafffnt  ibu's  terre  f. 
on  voudrait  qu'il  n^us  dit  pofitivement  qutl  amer 
furé  la  profocKieur  bUr  éroit  je  niçl  pendant  une  fpur^' 
née  d'un,  foleil'  brillant  fie  ç^àiid  ,  ^  jcçlle  pi  Cç 
trouvoiten/uiteJe  meme/nid  pendant  une  journ^ç* 
de  pluie  froide. .  .•  ;    1    :     »,  .  \  •      ,  •" 

Si  i'hidoire  des  animaux  d'Arifloce  eût  été  écrite 
avec  Texaditudc  que  nous  dentandons  »  on  en  eût 
beaucoup  profité  :  elle  contient  une  très  -  grande- 
quantité  de  faits  :  ceu*  qu'il'  dttfioit  afl^uré  a«oib 
vus  lur-^même,  hiéritèroientfifdtre  confiance  s  maif 
il  rie  nous  a  ^ dîn^^rê  ert  étîft  de  lc«  diflingjiw"  dei 
autres  ;  tou^ -'y  ^btitj remportés  de  la  )nèmt  manièce^ 
éxcenté  queJqâeii^iins  quHtne  âonne  que  cfaprè^dei^ 
on  die.  On  fait  q^i'^Alcxandré  Ini  avoil  fourai'  de» 
fommes  confidérabies  pour  être  em^'loyécs  aux  re^ 
cherches  néceffaircs  à  un  fi  grand  ou vrs^e^  qa'AriT^ 
tote  chargea  bien  d'rs  perfbrines^  du  foin^  4lc:lu^ 
procurer  des  animaux ,  6C  des  èbfervatiôns  £ur.  le* 
différentes  efpèces  d'animaux  :  il  feroit  à  fouhaiter 
au'il  nous  eût  appris  kl  faîens  &  ^e)  coonoifiànices 
ne  ceux  qu'il  avoit  enhpioyés  ,-qu*il  nous  eût  alverts 
de  ce  qu'il  téhoit  de  chacun  d'eux.  C'ed  fani^ 
doute  fur  là  for  d'un  mauvais  Obfervateur»  on'il 
nous  a  afiuré  que^  la  Chenille  dii-Chou  vient:  d'uw 
Ver,  &  que  ce  Ver  naît  du*  Ghou  mèn>e.  Lcr 
mêmes  défauts  fe  trouvent  dans  les  biUoires  desr 
animaux  de  Pline  ôc  d'Eiien ,  -cûlle^  d  Aridote  eu  rfi: 
la  bafe.  L'ordre  qu'à  fuiv»  Ariftote  dans  l'j^rran-i 
gtmenic  dés  faits  ,  n'ed  pas  aufli  le  plu  s  propre  à  1er 
faire  rétenir;  il  y  fant  de  fuite  de^iongoes  éfunaéca^ 
tion»  des  animaux  qui  (e  reffembhenc;  par  oertsnnîs  aw 
diroits  ,  Se  de  ceux  qui  diiférent  par  d'antres.  Ja«* 
mais  ces  fortes  d'énumérationf  ne  ftfûc  afièz  comi-^ 
plettes  ,  &  lors  même  qu'on  leurpeoc  jufiemem  re- 
procher ce  défaut  ,  elles^  ont'  ^j4  tfim^d^ètpcrtxçf: 
longues.  Elles  contiennent  'dMS  ^Arido^e  ud.  cba<4« 
,picrQ  entier  $  à  la  fin-de  ce  ch^pitftt^n  une:  mémoires 
;  ordinaire  li'a  pîtts  préfens'  tous  ^k»  attifsiaaK'doBCÎL 
^  y  eft  parlé  »  tller  ne  fe  i^âppélfe  plus  4eQx  qu'ony : 
ar  dit  naîrre  d'iitic  manière  fcmbbble^ou  d'imc  ma-^ 
nièrc  différente,  Sec* 

Pendant  cette  longue  fuite  de  ficelés  ou  la  bar- 
barie a  régné  ^  rHiïtoirc  naturelle  devoir. avoir  le 
même  fort  qu£  ks  autres  Tcien ces  ^    cette  fcrenc^' 
a  été  trai;lc  auflî    ct>mmc    Its  autres  ,    quaiïd  le 
g  >Lit  du  favoir  à  commencé  a  reiiaure*  t  j  atra  que 
routes  les  v^ités  dévoient  être  rec^  ope  es  dans  IcS^ 
ancicDS  ,  qu'ils  avoient  tout  fçu  y  tout  connu.  CTcft 
principalement    dins  Artflocc  tju'on  a  cherché  rhîf- 
toire  des  anûnam.  Si  Altirovandc  ,  G<:fi3Cr ,  Moufct' 
&  bien  d'autres  Auteurs    cubent    aucaiat  étudié  la 
t  Nature  rllc-mcaïc  ,    qu'ils  ont  étudié  les  andcns- 
N^turaliftcs ,    le  travail  affidu  de  ca^é  de  bons  ef-j 
priLs  eut  fart  faire  de  plus  grandis  S:  de  plus  rapî-, 
des  proarè*  à  cette  feicûcc.   Où  n'Mbfctvoit  alors^ 


Digitized  by 


Google 


3^^ 


f^'^ 


Its  Anciens,  Ali  itrfc ,  fi  léun  travaux  n'ont  pas 
Âinitûx  Sïî^éi,  il  ne  faut  pas  tant  s'en  prendre 
Uïttit  ginlt  qtfi  celui  dU  fiètlc  od  ils  ont  vécu  j 
on  ne  fmèk  cas  i'ors  ipt  de  ce  ^i  fe  trooToit  datis 
les'  Alîctïni  j  il  (émulait  ^'ort  crût  les  Mbdcrhrs 
âScipàbtcs  de tetjffi:  *  thème  dé'  Voir,  au'  moiiii 
lïétf  de -ncfthreitir.  S'il  Al'pourt'fet?xl^$  fcicnccs  dans 
Jerquelles  nous  puiflions  &  nous  devions' Tcmportet 
£it  eU:i»  ce  fon(  ctlles  d*obÇ;rvattoas,  LaNatare  en- 
£à  ouvrît  les  yeux  à  ceux  même  qui  ne  cherchoient 
à.'y  voir  que  ce  qu'ils  ayoifnt  vii  dans  Ariftote  & 
JàmsjPline^cIl^leiiripQmr^de/i  faits  dignes  d'être, 
:sèiiiarqués>  qu'ils, çhçrchoifAt, inutilement  dans  les 
Iiyic5  qui  Cc\ou,  afx  4çvoient  lout  contenir  :  elle 
]|puff  OBi  &.  vok  4'alAtres  ».  qui  leur  donnèrent  de 
|nftc8.  fanées  Swk  ia.yéxitc  de  ceux  qui  avoient 
été,  xmnùài%c  Après  avoir  perdu  par  degrés  ,  de 
Pidolacrie  qu'dn  ayoif  ^voué,  aux  Anciens ,  on  eft 
Venu  à  ppifèr  q^*il  falloic  étudier  de  nouveau  la 
JHitufcQlle^miiae,.  vérifie^  tout  ce  qui  a  été  rap- 
fotté  ;!&'c]iercher  «  japprçndie  davapcage. 

7  Lci^semier  Dflfs  ;>  &  fU|  des  pti^s.  ifnpoir tans  ,  qu'il 
a  fxèbi  faire)  danr  l'hiAoïre  des  Inri^âes,  a  éc«  dé 

déÊibuTer  de  l'idée  auo  les  An^icnf  avoicnt-don-* 
Xkjée,<le  la  manient  dont  s'cpgçndrpi^  une  grande 
lartie:  de  res  pems,,animayx,  <îe  ,p^s  ne  fcoibloit  i 
fos'bie&diflliciio^.  i)  Vi.été  ccpendiut  ^  ^  rien  ne 
px^Kivemieute  que^tol^t  cil  capabje  4q  nous  arrê- 
ter^ U   eftJ  bîçlfuiipreqant.  que  de  pareilles  id^cs 
aieffTfpu  fubCAer:apr^  qn^n  a  coinmencé  à  regar- 
^^ies:pl»9  pttic^  lnlC(^s  aveq  des.  yçux   philo-» 
£tplui^è.<^;  aivMr  péccdajrea^nt  que  rappasàcil 
'  doD  deftscentD^i,  pw^Si  q^e  Torganifanon  <ki  corps 
d'ube  Mttù^  fuppore ,  n'cA  pas   moins  grand  que 
•olui^qie  dcmatcte  le  .  eofps  de  l'JEléphanr  :  on  a 
àa.mèmt   avoir .  bcColn.  que  la  P^ibrophie   npus 
a{Kprît)qiii:Jo<i^ran0{t|e;  leipeii(  ne  fofirquekiuechofe 
quciipaâr!.  r«pp(m;À  4^Cis  vpour  qnc  ks,  itrudures, 
éc5  biicôesi  in>^(^ppbl€S  i^    p^ruillent  pas,  plus 
^oncâbiosr.  qiia.  K^lfiS  de  fes  malice  s^iméc^^  d^' 
eraoïlaifr  xootpitai^  ija  «frçd^fSUon.  di:9  plus  petits.' 
£ieéb:8ibdoo«^d&  (f«ifgi:i«>^ea[M^4eff  %Mtant  de  pré-, 
pararife ,  autant  d'apparci!»  que  fclle^  des  plus  grapds 
aaiiiïuux.  L  a  f^U-|^tatoître  aufli  ridicule  de  faire  n^- 
ire   uno  Moùrhc  ^,  die  ôuiirliifù^  cbrpis  p6ûrri\,  .de 
èire  ïarti''  ûrtfe  Huhi^'J  ïtifr  ptir  de' boiic;^;   qcrc 
Sé^^it  i.aîctc  an-  HclpàfV  ûhElév^lïàftit,  .d^ùn  rrôs 
li$*îc  ;fom  corrt^'mpfr.   llj^'e' fkllctf  i^ci?  n4^îh|^quc^- 

at'  vi^t^t  i.VM^irtic/.f  ji(!ce  aiVës ,  (^dHi.f;''déffo^pèi:^^ 
cetix  J  qf  ri^'l^nt  r,c  voit'  q^ic  Vé-l]a4  lui  a.î! tç  trâûf- ' 
mu  |'4i  kî  )^euï  du  cor'py.  Kcriçii  "rtc  haontrcmicujr, 
coinbu;:  li   iicir  d  jîiclle  de    ftoùvtr  que    lc5  pins' 


Us  îiife^squi  nàîdent  dattl^ret  gâltéirde^plaiitei'flr 
des  arbres,  par  une  amequ'ila  accbrdéepour  cela^ 
aux  >arbres  8c  aux  plantes. 

ITn  awre  pomt  cxtr^nemcni  eftnrîet  h  rhifioire* 
!  èts  Infedics  ,  c'étoit  d'éclaircir  ert  ^oi  confiftenr 
ces  changemens  de  formes  que  la  plupart  nous  fonc 
I  voir  dans  le  cours  de  leur  vie.  H  n*^y  a  pas  encore 
long-teras  que  leur  hiftoire  a  été  écrite  comme  T» 
été  celle  des  Hommes  qui  viveiertt  dans  ces  tem» 
qu'on  nomme  héroïques  ou  C^bukui'.  L  hidoire  desx 
lnfc€(cs  écort  reAée  en  peUèfCon  de  Tes  métamor-' 
piiofes  ,  qui  valotent  bien  celles  qotétoient  opéréer 
par  la  putflanee  des  Dieux  de  la  fable.  Les  Ancien» 
n'a  voient  parlé^  des  cba»geitiens  de  forme»  des  In<- 
fedes  ,  que  fous  lé  nom  merveilleux  de'  mécamor- 
^hofc^  de  tra^s^cmatioQ.   Les  modernes  ont  con« 
linné  après  eux  à  tenir  ce  langage  obfcur ,  jufqu'à 
ce  que  de  grands  Naturalif^cs  oc  grands  Anatomides 
en  mème-teras ,   aient  donné  des   idées  claires  6er 
ces  transformations ,   qu'ils  aent  fait  voir  que  lin- 
fè<5lc  qui  fc-  transforme  ne  fait  que  quitter  duc  ro- 
be ,  uiré  dépouille  qui  couvroit  &  ccnoit  emmaillo- 
tées'ccrraines  pariies  ;  que  ces  parties,  qui  avoient  cr(^ 
abus  cette  enveloppe  ,  s'étendent  ,  ù:  déploient ,  fe 
dégagent  les  unes  des  autres  >  lorfqu'elle  celle  de  le» 
tenir  gênées  dans  l'inftant  cii  Tlniedlc  s'en  défait  j 
alors  il  paroîc  comme  un  nouvel  animal  ,  mais  qui 
iVa  faîr  que  fubir  mi  développement  progrcfïif  de 
lui-même» 

'  En  ana!y(âne  îcs  dilFércns  Auteurs  quî  ont  écrîr 

fur  les  Inlcdes  jufqu*a  nos  jours ,  d'une  matiière* 

à   ne  -pas  remplir  compleitcmcnt    tout  ce   que  1^ 

fciénce  de  l'Entomologie  doit    ejîigcr  ',  on  peut  le» 

rapporter   à  trois  cla/lcs  (jifEérentes.  les  uns  n*onr 

envifagé  que  Teitt  rieur  dts  Infedes ,  comme  fe- 

,  roik  on  Boranifle  qui  ne  donneroir  qu'une  fiinple^ 

dt^fcriptk)^  dfespfantes  ,  fans  Jmrlor  de  leurs  ufages  j. 

du  ttrmV  dfe    ids  femcr  ,    de  les  plaiit<*r,   &c.  ce 

gtnre  de  travail  ,  âflèx  aride  par  loi  -  même  ♦  nr 

j  peut' qu'être  èxKore  drfcébicûx  «c  fou  vent  iflutîffc^ 

lôrs  cJuVWtrcleSdeferiptions,  on  na  pa^  établi  des^ 

'cJjraitètcs  eiafts,   pour   reconnaître  le»  lnf«des  ^ 

à-peu -ptèè  comme  les    Botanifles  le   prt tiquent  à 

l'égard  des  gantés:  et  repik>cfae effe miel  tombe  fur 

'  le»bUvfàgesMe  cé$  ptttn'itri  Atottrurs.  Les  autres  ont 

tb'fifiâéfb  lès  îhféaé^  par  i!à^^t  «à  leur  ftraftufe  iA-' 

.  térWà^è','  i^c^rs  habitudes  ou  le'ni's  Wofurs  ,   à  leur» 

'rtaYiëgêSv'  nilMS  fans  donner   de   defcriprions  ni  de» 

' c^kùë^d^^ékfs'  animaux  d^K  tls  parlent ,  on  cti  ne 

dbrthan't'  'qdt  des  dfcfcripnoiîjfs  ttot  iniiiffifante»  péur- 

ii«  fûipe  j^e^ôhnokte.:  Ils  Jrcfleiifblent  aux  Bocanifte» 

qufî  ont  dt  «Mlle  le»  Vcrrus  St  les  propriétés  de  difR'- 

,  i^nt^s  plantés ,  faiis  décote  ces  fimpteir ,  en  forte 

'qu'on  çrt  tfHfc-embafi'aflé  de   favOir  qo'Hle  cft  1» 

IpliUitê  qû'ik  ohi*  traitée  i  et  r^\é  <^  Aât<<ors  i»ttt> 

pubfié  ,  quoiqJti^l'  fuiitc-  èrrt   frte-exa€lr  &  tfès  in-*- 

'  teh  fttik  ,  rte  f^r'  dcVcî^ir»  vrè^fnent  urile  q«e  Jotf*-^ 

i  c^ù^ôb  j^àrtknt  à^okiVfif  l4i>leAe  ^ui^&it  fo^i/M 
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ic  Ictits  oVfenratioos.  Dans  la  troifiime  claflè ,  h 
BioÎDS  nombrcofc  ,  font  compris  les  Auteurs  qui 
enc  examiné  rextérieor  «les  Inleâes  »  atnfi  que  leur 
genre  Je  vie  S;  leur  indttflrk^  &  dont  rhiUoire  fc 
trouve  aulTi  plus  compktte;  mais  ils  méiiteot  encore 
k  reproche  9  de  n'avoir  donné  que  dcsdefcripcions 
impariaices ,  de  n'avoir  -pas  prélenté  des  caraâères 
propres  à  fiure  diftingaer  -ks  Infcâes^  de  manquer 
enfin  de  méthode ,  donc  on  ne  peut  fe  pafièr  en 
Htikoire  natareUe. 

Quelques  Savant  de  nosjoors^  dirons-nous  avec 
on  EntomologtlU  diftiogvé ,  ennemis  des  Syftêmcs , 
des  Ordres  méthodiques  »  fembknt  vouloir  faire 
retomber  les  fciencet  dans  cette  efpcce  de  confiifioo 
dont  eiks  ont  eu  tant  de  peine  a  fortir.  Il  ne  £iut 
cependant  pas  de  grandes  connoiflances ,  ni  un 
elfert  de  gâiie  fopérieur ,  pour  juger  de  Totilité  des 
lydêmcs  8l  des  noéthodes.  Qi^'on  parle  d'une  plante  , 
qn'on  la  décrit e  aoffi  etadbcmcnt  qu'il  ferapoflible» 
comment  veut -on  qu'entre  plufieuri  mille  efpèces 
de  végétaux^  je  puiile  difcerner  celle  dont  il  s'agir, 
k  je  n'ai  aucun  caradlère  diftinéiif  qui  mêle  £i0ê  ic- 
connottre  ;  il  fiiut  nécenaîrement  que  je  confronte 
ces  plufieurs  mille  efpèces  avec  la  delcriptton  que 
le  lissée  fi  malheureulement  la  culture oa  le  climat 
ont  altéré  le  port  ou  la  figure  de  celle  que  je  cher- 
che ,  tout  ce  long  travail  devient  inutile  :  que 
fera -ce  fi  la  deCcription  fe  trouve  incomplette  ft 
mal  fiiite  ,  en  (brte  qu'elle  palfl*e  convenir  à  plu- 
fieurs efpèces  différentes  ?  Je  me  trouve  alors  dans 
un  autre  embarras  plus  grand  que  le  premier.  Il  en 
ell  des  Infcdes  comme  des  pUnteS  :  fi  je  manque 
de  caradcreSyje  ferai  oblige  d'examiner  plufieurs 
mille  efpèces  d'Infcéle^  »  toutes  les  fois  que  je  vou- 
drai trouver  un  animal  dont^c  lis  la  dcfcripiion.  C'cfl 
Pinçon vénient ou  nous  nous  trouvons  tous  les  jours, 
par  rapport  aux  ouvrages  des  anciens  Nac^uralilles. 
Aufli  ne  favons-nous  point  quelles  font  les  plantes, 
quels  font  les  animaux  qu'ils  ont  connus  &  déHgnés 
par  tels  ou  tjls  noms.  Les  méchodcs ,  même  les 
ihoins  bonnes  «  corrigent  un  f\  grand  inconvc'.iienc 
Je  trouve  une  plante  qui  m'cft  inconnue,  iLn'cd 
plus  nécciïaire  pour  la  connoîtrc ,  de  la  confronter 
avec  plufieurs  milliers  de  dcfcrij>tions  ;  il  fuffic  fui- 
van  t  ditîérers  fyftêmes  ,  d  examiner  quelque*;  par- 
ties caraûrfiriiijues  ,  qui  déccrminc  !aclailc,Ia  fcc- 
tion  ôc  le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exem- 
ple la  mécKode  de  Linné  ,  fondée  fur  le  nombre  des 
étamuics  &  des  ràfUls.  Je  veux  trouver  le  nom  $c 
le  genre  d'une  plante  :  je  compte  le  nombre  de  fes 
étumines.  Il  s*en  trouve  cinq  :  voilà  dcja  cette  plante 
rapportée  à  celles  de  la  cinquième  clafle ,  dont  les 
fieurs  ont  cinc)  étamines.  Pour  \on  j'examine  !c  no  n- 
bre  des  pidifs^  j'en  trouve  deux  5  je  largt  ccire 
plante  dans  la  féconde  fedlion  de  la  cinquième  clafie. 
J.  ne  relie  plus  qu'à  examiner  le  calice  &  la  graine  pour 
rrouvcr  le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles 
de  la  féconde  ledîon  de  la  cinquième  claire  ,  &:  )e 
parviens  par  degrés  à  conno}ire  le  nom  d'un  finiplc 
,«/?.  Kat.  dié  Jnfiaa.  Tom.  VU.     ' 
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que  {e  n'avots  jamais  vo«  A  l'aide  d'un  Ordre  mé« 
thodique ,  on  pratique  la  même  chofe  fur  les  In* 
fcéles  y  5c  Ton  pourra  trouver  le  nom&  l'efpèced'on 
Infcéle  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple ,  pourfuivrons-nous  avec  le  mêffljB 
Entomologtlte ,  fuifit  pour  faire  voir  à  tout  Homnfef 
ooa  pas  verfé  dans  l'HiAolre  nàtuielle»  mais  feu- 
kment  im  peu  intelligent  «  l'utilité  &  la  nécefiîté 
des  fyftêmes  méthodiques*  Qu'on  puifle  varier  cet 
méthodes  à  Tiofini  ^  qu'on  puifi*e  tirer  ces  caraélèrct 
de  telles  oa  telles  parues ,  que  la  plupart  des  fyUénurs 
péchant  en  quelques  points  ,  6c  que  ceux  qui  appro<* 
chcnt  le  plus  de  l'Ordre  qui  paroît  naturel ,  s'en  éloi« 
gnent  en  plufieurs  endroits  \  que  même  toutes  ces 
diilinâlous  de  clafies  ,  de  genres  4c  d'efpècet  foient 
arbi:raires  ,  &  nullement  établies  par.la  Nature,^  que 
tous  les  corps  catorcls.dcpuis  THomme  juf^u'aa  cail- 
lou le  pins  brut ,  ne  foient  qu'une  fuite  d'un  feul  6c 
unique  genre ,  qui  décroît  par  des  nuances  infenfi- 
blés  ^  il  n'en  fera  pas  mcHns  vrai  que  ks  fyftêmes  ou 
les  méthodes  font  au  moins  nécefiaires  pour  faci!iier 
rétude  de  la  Nature,  qui  fans  cela  devient  inopra- 
ticable.  Sans  cette  efpéce  de  clé ,  ï\  eft  au(&  impodibl^ 
de  pénétrer  dans  cette  fcience  ,  que  de  voviotr  étudies 
les  langues  j  £aiu  favoir  l'alphabet  «  l'arithmétique 
fans  çonnoirre  les  chiffres  «  U  ks  mathéviaaqucs 
fans  géométrie.  Chaque  fcience  a  fes  élémens ,  ft 
ceux  qui  veulent  ks  profcrire,  donnent  lieu  de 
hûre  foupfonner  qu'ils  ne  les  cormoiflènc  pas. 

Quoique  nous  n'euflions  pas  befotn  de  recourir 
à  des  autorités  &  aux  opinions  des  autres  pour  faire 
valoir  notre  opinion  fur  ce  fujct^  cependant  pour 
lui  donner  plus  de  poids  ,  6c  pour  nous  conformer 
à  l'objet  même  de  notre  travail ,  qui  eft  de  rafiem* 
bler  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans  les 
différens  Auteurs  ,  nous  n'oublierons  pas  de  rap- 
porter un  pafiage  de  Reaumur  ,  oii  il  fait  biea 
fentir  le  prix  des  méthodes.  Voici  comme  il  s'ex* 
prime  :  »>  les  méthodes  cinployées  pourdtftribuer  ea 
Clafics  ,  en  Ordres  ,  en  Genres  j  ks  différens  êtres 
qui  peuvent  être  à  la  portée  de  nos  yeux ,  ont  des 
avantages  qu!  ne  peuvent  être  bien  connus  &  biea 
appréciés  que  de  ceux  quT^nc  cultivé  ou  cultivent 
quelqu'une  des  parties  de  l'Hiftoire  naturelle.  Aa 
moyen  des  arrangcmens  Se  des  didribucions ,  on  vient 
à  bout  d'épuifer  des  fumets  qui  nous  paroifioienc 
xnépuifablcs.  Tout  ce  dont  notre  imagination  ne 
nous  montre  pas  les  bornes  ,  ce  qu'elle  nous  repré- 
fonte  confufément ,  devient  infiiii  pour  cite  :  le 
noiubie  Ac$  étoiles  qu'un  beau  ciel  offre  à  la  fimple 
vue  de  quelqu'un  qui  n'a  jamais  cherché  à  s'inftruire 
àz  leur  arrangement ,  paroît  infini.  Vouloir  comp- 
ter ces  étoiles ,  Ipi  paroîtroit  une  entteprife  folle  ^ 
cependant  en  les  rangeant  par  conflcHartons  ,  on  cTt 
parvenu  à  favoir  que  non-fcuîement  elles  peuveitc 
être  comptées  ,  mais  que  k  nombre  de  celles  qui 
peuvent  être  apperçues  fans  h>nettes,  ne  va  qu"à 
environ  deux  mille.  Lts  méthodes  ferobîent  rcifcrrer 
Us  bornes  de  la  Nature^  ciks  rédnifcnt  à  unnoiBr 
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brc  d'iibjcts  £ms  ,  des  fuites  d  ob'cts  que  nous 
ijrcyicns  voir  infinis.  L'infini  peut  fc  trouver  dans 
la  Naiurc  j  mais  il  n'cll  pas  dans  le  nombre  des 
objccs  oui  (ont  à  la  portée  de  nos  fens.  Ainfi  nos  dif- 
tributions  mettent  notre  imagination  à  Taifc  ,  en 
kii  prcfentanc  des  tableaux  ou  de  très  -  grandes 
iiiires  d'£ires  <hffcreins  fonc  peints  en  raccaurci  Se 
•rès-cn  petit,  mais  tr-è8-diftindemcftt«c|  <l'afi>ès  cette 
epinion  ,  Keaumur  a  chercbë  à  établir  quelques  ca* 
raâères  généraux ,  quelques  dii^nbucions  ionirmaires 
<ie  ferions  &  de  genres  ;  mais  ces  comnacnccmens 
dt  méïlîodcs  font  trop  fuperfieiek  &  trop  ^ku  fylté- 
matiques  pour  être  ims  en  tifage  «  &  l'oviyeAci'pa 
a  beaucoup  de  peine  à  dtfiinguea:  dans  cet  Aureur  » 
l'Infe^  dotu  ri  (raâte  y  faute  de  caradèires  raffîfans 
êi  d'uiïe  bonsïe  defcripcion. 

Digne  émule  de  Rcannnir ,  De  Geer  a  encore 
mieux  prouvé  par  fon  exemple  combien  il  (avoir 
•  apprécier  les  méthodes  ou  Ordres  fyilémariques. 
Après  avoir  achevé  d'expo&r  les  obfervations  très- 
mnltipliées  &  très-inftruiéiivesqu  il  a  faites  Cm  les  In- 
ièôcs,  Si  l'ordre  danslcquclil  a  cru  de  voir  les  ranger, 
pour  les  itmt  ccuncîure  arec  moins  «le  confuiioo 
8t  potït  les  diûicïgttcr  les  ans  des  autres  avec  flus 
ée.  facilité  ,  ^et  Auteur  donne  pofir  •concii»(îon  de 
^n  ouvrage  ,  une  récapitulation  de  cette  même  dif- 
tfibuâon ,  ow  de  l'arrangement  des  hifcâes  en 
Clallcs ,  en  Ordres  ^  en  Genres  &  en  Famiiies.  »  Je 
fi'ignore  pas ,  dic-il ,  qu'une  telle  diilnbution  ne 
faufoit  ctre  que  très- imparfaite  ,  puirc]uc  nous  ne 
connollfons  encore  que  très-peu  de  chofe  de  la  Na- 
ture 5c  des  propriétés  des  animaux  en  général ,  3c 
de  ces  petites  bêtes  en  particulier  ,  qi]oii]uc  pour 
ic<  arranger  convenablement  &  conlormément  à 
leur  cffcnce ,  on  dcvroit  connoîire  à  foud  tout  ce 
qui  les  regarde  5  je  fais  ,  pour  fuie  -  il  ,  que  plu- 
sieurs Auteurs  ont  regardé  tous  les  fyftèmcs  des 
êtres  naturels  comme  de  pures  chimères ,  qui  n'ont 
lien  de  réel  «  ni  même  d'utile.  Cependant ,  à  mon 
-avis,  je  trouve  prclque  impofTible  de  pouVoir  ac- 
i^uérir  une  connoiilance  tant  foie  peu  julle  des 
|)rodudions  G,  variées  de  la  Nature ,  &  en  parti- 
culier des  Infedles  ^  dont  le  nombre  eft  fi  grand  , 
V  figure  fi  différente  &  les  propriétés  fi  multipliées  , 
il  moins  de  les  arranger  (bus  de  certains  chefs , 
/ans  quoi  on  r.e  fauroit  s'en  formel  une  jufte  idée^ 
mais  ils  rcftcroient  des -lors  dans  une  confufion 
.éternelle,  la  mémoire  ne  pouvant  fuffire  à  fe  les 
Wppeler  >  dès  qu'on  ne  les  diAinsue  pas  par  des 
jiotions  généra'es.  Quelqu 'imparfaite  que  foie  donc 
écoute  divifioD  des  êtres  naturels  ,  tant  inanimés  que 
.Joués  d'une  vie  végétale  ou  animale  ,  en  Ciafl'es  , 
en  Ordres ,  &  fur- tout  en  Genres  ,  il  vaut  toujours 
inieux  pour  faciliter  la  mémoire  ,  de  Cuivie  un  cer- 
tain ordrç  dans  la  defcription  de  toutes  ces  produc* 
lions  dç  la  Najiirc  ,  que  de  ne  fe  fervir  d'aucun  ar- 
'rangemeiit.  le  mal  n'eft  pas  même  fort  grand  fi 
par  de  nouvelles  obfervations  ,  on  trouve  sêire 
frppipé  dausiesidéçs  s  ilv^y  a  alotls  qu'à  les  changer 
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félon  le  téruftat  de  ces  o'bfcrvatit^ns  ultérieures  ,  9C 
par  ce  moyco  le  vrai  fyftême  de  la  Nature  peut  enfin 
fc  développer,  ou  bien  nos  idées  fc  rcdlifier  à  me* 
fure  qu*on  fait  de  nouvclfes  découvertes,  » 

Nous  allons  profiter <ie  quelques  couvelles  idéei. 
que  nousfourijic  le  màmeautiHi^  li«r  Je  même  objet , 
qui,méruç9x  d'étr^  çEippor^ées.  m  Pour  peu  qu^on 
obfcrvc  4estlufci^c«  ,  ei|  trouve  -entr'eux  des  diiFé- 
renccs  fi  'happantes ^  par  rapport  à  leur  ^ure  eité^ 
tieure  ,  qu'il  paroît  comme  impodible  die  pouvoir 
raifonnabiemeac  les  coa&>ndre  enfcoïble.  D*uq  au* 
trecôiéyou  eu  voit  qui  fe  rttâèoibiciK  en  gros, 
ou  qui  cu)c  4cs  carapaces  qui  leur' fout  xomniuns, 
quoiquilfi  -en  aient  encore  ^.pacHculiers  ,  qui  ne 
ioient  fippres  qu'aux  mciacs  individus.  Ceux  qui 
OQfi  euir'ciix  un  tel  rappon  général^  fcmbUnt  donc 
devoir  être  délignés  par  un  m^me  •apm  générique, 
&  être  placés  dans  un  même  genre.  Parmi  les  d^é« 
reas  genres  on  ea  trouve  plufieurs  qui  ont  des  cou* 
venances  marquées^  qui  les  rapprochent  les  uns 
des  autres ,  Se  dès-lors  ils  fcnibknt  demander  d'être 
rangés  daos  une  même  dailê  »  ou  dans  un  même 
ordre.  Ces  clailcs  peuvent  eAcoi«  être  comprifei 
(bus  de  cei tains,  chefs  généraux ,  feloa  les  caraidUreft 
qui  leur  faut  commuas  ,  3c  aiafi  de  fuite»  « 

Nous  ne  favons  point  û  De  Geer  ne  devoh  pas 
plutôt  diilinguet*  d  abord  les  plus  grandes  maffes  , 
avant  celles  qui  tombent  moins  aifcment  fous  les 
yeux.  Cependant  les  notions  qu'il  préî ente  foirt  cou« 
jours  propres  à  jetter  quelque  jour  fur  cette  matière» 
elles  rendent  d'ailieurs  la  manière  de  voir»  qui  peut 
encore  fervir  à  rinlbrudion.  «  Leilcnxiel,  dit -il, 
pour  la  coonoilPance  des  InfeAes ,  eft  tTabord  d'éta- 
blir fur  des  caraélcrcs  conîlans,  les  genres  Si  les 
efpèccs  ,  &  de  les  bien  diftingucr  les  ans  des  autres. 
Ce  qui  femblc  le  plus  propre  pour  fixer  le  genre , 
c'ert  quelque  différence  marquée  dans  la  foi  me  de 
rinfcCie,  a  qui  n'eft  propre  qu'à  lui  feu) ,  foit  par  la 
figure  des  parties,  foit  le  nombre  de  ces  mêmes  parties  » 
Si  même  par  h  privation  de  quelques  membres  qui  dans 
d*autres  au  contraire  e(l  très-eircnciel,  la  métamorphofe 
de  rirtftftc  ,  quand  elle  cft  connue  ,  doit  aulîî  venir 
en  ligne  de  compte.  Enfin,  en  obfervant  les  In- 
fc(fles  avec  quelque  attention  ,  if  n'ed  pas  diffi- 
cile de  leur  trouver  ,  ou  des  différences  ,  ou  des 
rapports  très-propres  pour  l'établiffemcnt  des  genres. 
En  voici  quelques  exemples.  Les  fnfc(fles  qui  ont 
quatre  ailes  couvertes  de 'p<;tites  écailles,  qui,  quand 
on  les  touche  ,  s'attachent  aux  doigts  en  forme 
d'une  matière  farîncufe  Si  colorée,  une  trompe  roulée 
en  fpirale  Se  des  antennes  terminées  par  un  bouton^ 
font  appelles  Papillons ,  Se  font  d'un  autre  genre 
que  les  Demoi Celles,  parce  que  celle  ci  ont  quatre 
ailes  tranfparentts  fans  écailles  5c  des  dents  ou  mâ- 
choires mobiles  dans  la  bouche.  L^éphémère  efl  diffé* 
rente  en  genre ,  de  la  Deraoifcllc ,  parce  qu'elle  n'a 
point  de  dents  &  que  fa  queue  eff  terminée  par 
deux  ou  trois  longs  filerV.  L'Abeille  eft  d'un  autre 
genre  que  riclmcumon^  parce  que  la  première  a 
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■ne  loagae  trompe  k  la  tcte  Se  lin  aigmllon  cadrf 
dans  le  derrière  ,  au  lieu  que  l'Ichneamon  efl  (isuis 
trompe ,  &  qu'il  a  ira  aigaiUon  oa  ime  tarière 
appliquée  contre  le  deifous  du  tlerrière  ^  ou:  placée 
liors  da  corps.  La  Mouche  diffère  de  la  Tipule  « 
parce  qu'elle,  a  une  trompe  à  lèvres  charnues  , 
candis  qu'une  trompe  manque  à  la  Tipule«  LeSca- 
rabé  8c  la  Carabe  Cont  de  deux  genres  différens , 
parce  que  le  premier  porte  àcs  antennes  à  bou- 
ton fenilleté  ,  ou. découpé  en  kmpes,  au  .lieu. que 
les  anceunes  du  Carabe  font  filiformes  ou  à  Hlcrs 
coniques.  L'Araignée  ctl  difFérence  de  la  Mttte,  en 
ce  qu'elle  a  huk  yenx  Se  des  filières  en  mamelons 
av  derrière  »  au  heu  qoe  la  Micte  n'a .  que  deux 
yeux  &  poittt  de  «amelons.  Il  fufEt  do  peu  d'exem- 
ples pour  donner  uae  idée  des  caraâèrcs  que  )'ai 
trouvés  {(ropcef  &  naturels  pour  l'écabliâernent  des 
genres.  Les  espèces  fe  rangent  cnfuite  comme  d'clles- 
nèmes  dans  ces  genres ,  par  la  différence  qu'un  leur 
croane  dans  ta  couleox ,  dans  la  proportion  refpec* 
live  de  leurs  membces  ,  &  même  fouvent  dans  la 
forme  esiéiieufc  de  leur  corps.,  n 

«  Poor  ranger  les  lafe^s  en  genres ,  il  cfl  né- 
ceflaire  de  ne  les  eonfidérer  que  dans  leur  état  de 
perfcûion^  c'cû-à-dire  ^  après  qu'ils  onc^palfé  par 
toutes  leun  méramorpb  ?fcs ,  ou  qu'il»  ont  acquis 
leur  ;tt(le  grandeur  &  qu'ib  foot  devenus  propres  à 
la  génération.  Dans  l'état  de  Chenille  on  de  Larve  , 
ils  ue  (ont  encore  que  dans  leur   enfance  ,   éc^t 
alors  cacliés  fous  une  enveloppe  ou  une  e{jpèce  de 
mafque ,  dans  laquelle  ils  croisent  âc  fe  perfeéHon- 
nent  j  ils  ne  fe   trouvent  dans  leur  état  de  perfec- 
tion qu'a  ?r  es   avoir  qui ué  leur  dernière  d fouille  ^ 
êc  c'eft  alors  qu'il  &ut  étudier  leurs  caraâères  pour 
les  mettre  ea  ordre.  Je  ne  dilcon viens  pas  cepen- 
dant,  que  dans  une  hifboîrc   faivie  des  lafeâes^ 
il  ne  foit  encore  convenabée  d'arranger  les  Chenilles 
êc  les  Larves  dans,  de  certaiaea  Claliës  ^  puirqu'ime 
telle  divifionfiiciliie  encoee  beaucoup  la  connotifance 
de  CCS  petit»  animaux  ;.  M.  de  ReiÀimur  l'a  fait  avec 
iiiccèf.  Mais  je  le  répète  ,  les  caraâescs  pour  les 
véritables  genres  do«v cm  to«)oou  éiie  pris  princi- 
palement Uir  les   Infeéles  parvenus  à  kur   dernier 
développeraenc  &  à  leur  dernier  degré  daccroÂllc- 
ment.  Une  preuve  non  équivoque  ^  que  l:s  genres 
qn'on  vient  d'écabHr  font  naiurcU»  c  eU  quand  les 
efpcces  qui  fe  rangea: dans  chaque  ^^re  »  au  moins 
Ja  plupart ,  fe  reflonhleac  dans  leur  premier  état 
de  Larve  &.daa&  Icius  transformatior^.    Je  n'en 
donnerai  que  quelques  ezemplcf.    Toos  les  Papil- 
lons ont  d'aboid  éié  des  Ch.nilles  ,  c  cftà-dire  , 
des  luféâes  wpû   ont  un  corps!  a!ocigé  »  ttne  tète 
^écailleofe  garnie  de  dents,  fia  pattas  ^c^lkufes ,  le 
tout  au  pHus.dx  membaâoeafcs  à  crochetf.   C'eft 
«fous   cecse    forme    de  Lhc«iUe  que  ,lei»  Papillons 
ibfient  de  1  cruf  ;    mm  ce  font  toujours  les  mêmes 
-animaux  (00^  différentes  figures^  Les  I>emairell«s 
eut  tau/oui  s  tié  dos  Lâcvts  aq^^^^*  ^  '^  longues 
•patus  ,  qui  pocoQK  eu  delka  de  h  té.x  ime  pièce 
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fltôbtb  -ayant  des  tenailles ,  3c  daas  l'état  de  Nym- 
phes elles  marchent  3c  ai^iÂcnt  comme  quand  elles 
éroient  Larves^  Les  Mouches  à  fcie  fortent  de 
l'œuf  fous  la  fv>rme  de  Faulh-chenilJcs ,  qui  ref* 
feœblent  beaucoup  aux  véritables  ,  mais  qui  ont 
toujours  plus  de  dix  pactes  membraneufes  fans  cro* 
chets  9  3c  fcutenKot  deux  yeux  dans  la  tête  ,  au 
lieu  que  Us  Chenilles  en  ont  plufîeurs.  Les  Ichneu- 
mons  font  d'abord  des  Larves  fans  pattes  Se  à  tête 
écailleufe  »  ou  de  figure  confiante  ,  comme  M.  de 
Reaumur  Ta  appelléc.  Les  Larves  des  Abeilles  ,  des 
Fourmis  3e  d'autres  »  ont  à-peu  prcs  la  même  Ht 
gure.  Celles  des  Mouches  font  d'une  figure  qui 
approcbe  de  la  conique  »  3c  ont  une  lê te  point iie  ^ 
charnue  3c  de  figure  variable  j  comme  M.  de  Reau- 
mur s'exprime  ,  au  lieu  de  pattes  elles  n'ont  en- 
de/fous  du  corps  que  des  cl'pèces  de  mamelons 
ch4ftrnu$.  Les  Scar&bés  ont  été  des  Larves  à  fii  pactes 
écaiileufes,  3c  à  tête  dure  3c  crullacée  j^rnie  de 
forces  dents.  Les  Sauterelles  3c  quantité  d  autres  lu^ 
fc(5^cs  fe  reilcmblcnt  pour  la  forme  extérieure  de 
leur  corps,  daas  tous  leurs  états  ,  ou  dans  tous 
leurs  âges  ,  excepté  qu'à  la  fiu  ils  prennent  des 
ailes  »  qui  auparavant  étoient  caclives  dans  des  cÇ- 
pèces  de  fourreaux  }  ce  font  ces  etpéces  qui  palfcnt 
par  rétat  de  d:mi-nympbes  ,  Ou  àfi  fa-Jfciaym^cs ^ 
comme  M.  Bonnet  les  a  nommées.  » 

»  Apres  avoir  établi  les  differens  genres  des  lit- 
feâcs  qui  doivei^t  toujours  être  fonder  fur  à/^t  6^ 
fervations  exadcs  ^  il  s'agit  de  les  arranger  en 
Claifes  ou  en  Ordres ,  en  joignant  enfemok  les 
genres  qui  fe  leiTemblcnt  dans  quelque  point  ca« 
pitat  3c  évident  au  premier  abord  s  il  n'ed  pas  même 
difficile  de  trouver  entr'eux  de  telles  convenances, 
C'ell  auiH  ce  qu'ont  tnché  de  faire  plufieurs  Natu* 
raiiBes  modernes.  On  fait  que  M.  Valifuieii  adif* 
tiibné  les  Infedes  en  ClaÂes  »  par  rapport  aux 
lieux  où  ils  vivent  ;  mais  cette  méthode  e(l  moins 
convenable  ,  parce  qu^ilors  des  Infeâvsd'unmêi^ 
genre  fe  trcmveraienc  quelquefois  dans  des  c\%Sic$ 
ditférentcs,  comme  M.  de  Rc:aamui  t'a  remarqué} 
il  y  a  par  exemple ,  dts  Araig*>ée9  aquatiques  3e 
d'autres  qui  font  ler retires.  Swanunetdam  a  établi 
les  ClaOes  fur  \ts  ivijramorrhofès  des  Infeâcs,  3^ 
M.  Boiuiet  a  donné  l'ébauche  d'une  diviGon  gêné* 
raie  des  ln(edc<>  ^  fondée  également  fur  leurs  mé** 
tamorpliofei.  De  tous  les  pl^ns  de  divifioa ,  celuir 
la  paroi  t  aiTurément  ic  plus  nacur  1  ;  car  coflune 
dit  M.  Lyonnet,  la  div.:tlîti  qu'ont  les  Infeâcs} 
favoti:  que  les  uns  changent  de  forme,  3c  que  les 
autres  coiifervcnt  toujours  ccilc  qu'i.s  ont  reçue  en 
naiif  u>t  »  cette  diverfité  fuppofe  en  eux  une  difpofi-  ' 
tion  d'organes  ^  une  conllrudion  intérieure ,  un 
méchaniune  û  différent ,  qu'on  peut  dire^  que  rien 
ne  les  di flingue  plus  eirentieilement  les  uns  des  a\i- 
très.  C'e^^  auHi  par  rapport  aux  mé^amorphofes, 
quç  ,M.  LyooQC'donCi)^  une  ébauche  d'une  divifiofi 
des  Infetbcs^  dans  le  goût  de  cciîe  de  M.  IV»ans«, 
Mais  cette  méthode  a  un  uès-^rand  kconvéjiieAi, 
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c*c(t  cjuc  noar  artîgner  à  rinf«<ac  qu'on  tient  Je  Aé^ 
couvrir,  la  véritable  place  dans  lune  ou  l'autre  de 
ces  Clailcs,  il  faut  d'abord  connoîcrc  toute  fon  hif- 
toirc  »  ce  qui  fouvcnt  eft  difficile  5:  même  impodi*^ 
bic  :  car  les  Larves  de  plulicurs  Infedes  ,  6c  par 
rorrtcquent  leurs  métamorphofcs ,  ibnt  encore  in- 
connues. On  en  a  uii  exemple  dans  le  Taon  ,  que 
M,  Bonnet  a  placé  dans  la  claflc  des  Nymphts  ovi- 
formes ,  faute  de  connoîtrc  fa  fiçon  de  le  rrauï- 
formcr,  ôc  qui  cepeodanc  k  transforme  en  une 
Nymphe  ordinaire  »  en  quittant  entièrement  fa  peau 
de  Larve.  Outre  cet  inconvénient  de  la  divifion  des 
Infcdes  fur  la  différente  Êifon  de  leurs  méiamor- 
phcs  ,  elle  en  a  encore  d'auif  es.  Des  Infères  qui  fe 
rcflemblcnt  par  la  %ire ,  fe  trouveroienc  fouvcnt 
placés  dans  des  dalles  très- différentes  ;  témoins  les 
Mouches  ,  les  Ailles  5c  les  Confins ,  dont  les  pre- 
mières fe  transforment  en  Nymphes  à  pcaû  de  ver  , 
comme  M.  Bonnet  les  appelle.  Au  lieu  que  les  Adlcs 
U  les  Confins  paffent  par  l'état  de  Nymphes  propre- 
ment  ainfi  nomméef •  D'un  autre  côi<^  »  des  lufeâes 
tré$-di£fêrens  en  genre  ,  ou  qui  ont  des  caraâéres 
«laâement  oppotts  »  fe  trouveroicot  raflêmblés  dans 
une  même  clalfe,  tels  que  feroientles  Abeilles, 
les  Confins  »  Xe^  Scarabés^  5e  une  infinité  d  autres. 
Cependant ,  dans  une  hidoire  générale  des  Infedcs, 
tl  feroit  très-converable  &  même  très- utile  po^ur 
les  progrès  de  nos  connoiflances  »  de  dreifer  à  fa 
fuite  une  table  de  tous  les  Infeâes  (elon  TOrdre 
de  leurs  métamorphofes  ^  &  en  prenant  la  dÎTifîon 
dft  M.  Bonnet  pour  guide ,  une  telle  table  gêné- 
Talc  ne  feroit  pa^  diAicile  à  faire ,  au  moins  pour 
ce  qui  regarde  ceux  dont  les  transformations  font 
connues;  à  l'égard  des  autres»  dont  on  ignore  en* 
core  let  Larves,  on  pourrôit  les  placer  vers  la  fia^ 
comme  dans  une  appendice.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  eft  très- difficile  ,  de  peut-être  même  impoffible  » 
^e  trouver  pour  la  divifion  générale  des  Infeéles , 
«n  plan  exempt  d'inconvéniens  &  d'irrégularités  i 
les  ouvrages  de  la  Nature  étant  C\  variés  &  £iits  fur 
tant  de  modèles  différens  .  qu'il  n'ed  pas  ai(é  de 
les  réduire  foot  des  chefs  ^uéraux  &  qui  feroient 
fans  défauts.  Mais  comme  il  eft  nécella  re  de  fui- 
vre  dans  leur  biftoire  un  certain  ordre»  fans  lequel 
tout  reAeroîtdaiis  la  dernière  confufion  ,  il  s'agit  de 
choifir  celui  qui  a  le  moins  d  inconvénieos ,  5c  qui 
femble  étn  le  plus  propre  5c  le  plus  facile  pour 
dîfltnguer  les  genres  ft  les  efpêces ,  iL  pour  pouvoir 
placer  d'abord  les  Infeâcs  qu'on  découvre  ,  dans  les 
genres  5c  les  claffes  qui  leur  conviennent ,  fans  être 
obligé  de  favoir  premtètcmeat  toute  leur  biftoire«  ** 

Cette  doé^rtne  de  De  Geer  ,auoiqu*un  peuinexade 
peut-être  dans  fa  marche  ,  elt  conforme  au  fend 
à  celle  qu'avoir  déjà  maoifeftée  Reaumur  ,  loffqu'il 
a  dit  :  (c  nous  fommes  dabord  frappés  par  la  forme 
extérieure  d'un  InCeâe;  les  cara/flères  les  plus  com- 
modes 5c  ceux  auxquels  il  eft  le  plus  naturel  de  t'en 
tenii  pour  les  diviuons  générales ,  fembleàt  aufli 
dcToif  être  pris  des  différences  maïquées ,  des  for- 
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Blés  extéiicuret.  Une  bonne  mtcliode  doit  xhzxxtt 
en  état  de  déterminer  à  quelle  clalle»  à  quel  gtnre 
appartient  on  Infedle^  la  première  fois  qu'on  le  voit 
5c  c*e(l  ce  qu'on  ne  pourra  faire  dans  toute  mé^ 
tbode  qui  tirera  les  raraûères  d'aiilcurs  que  de  la 
forme  extérieure.  CeUe  de  Swammerdam^  qui  a 
.>  le  défkuc  de  fournir  três-peu  de  divifions,  exige 
qu'on  (acbe  l'hiifoire  d'un  Infc<5lc  ,  qu'on  fachc 
toutes  les  transformations  par  où  il  pu^e ,  avant  de 
favoir  la   place  qui  lui  convienc^v    , 

En  traitant  l'article  Entomo'ogie  »  nons  avons  dt^ 
dévciopper  not  propres  idcct  fur  les  méthodes  ou 
Ordres  fyitématiques  »  auxquels  cetu  fcienoe  dcvoic 
5c  pouvoit  être  aifujettie ,  Je  nous  avons  du  en 
mème-tem^  rendre  hommage  au   génie  de  Linné, 

3 ni  a  indiqué  ia  mtthode  qui  lui  parolt  la  plus 
igne  d'être  accueillie  par  tous  ceux  qui  fe  vouent 
à  Tétude  dt%  Infeéèet.  Ce  font  ici  les  idées  des  au- 
tres que  nous  avons  plus  partie uliècemeor  ca  vue 
de  fdàtc  connoitre ,  afin  de  donner  au  iugemeac  tuuc 
le  droit  de  motiver  fon  opinion  5c  de  la  manifiefter 
avec  connoifiance  de  caufe.  Voici  encore  comme 
s'cxprinie  un  des  Entomologiilcs  le  plus  )uièemcnt 
difUngués  ,  M.  Gcoffrûi  ,  après  avoir  démontré 
lanéccllité  d'une  méthode  en  Hiftoire  naturelle^ 
ainfi  que  nous  l'avons  rapporté  plus  haut,  ci  Nous 
fommes,  dit-il,infiiiimem  redevables  à  M.  Linuxus, 
d'avoir  cherché  le  premier  à  ranger  méthodique- 
ment les  Infeâes,  5c  à  trouver  des  caradèrcj^gé* 
nériques  qui  les  fiffent  plus  aifément  recontioitre. 
Son  fyllême  à  la  vérité  eft  encore  défcâucux  , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de 
ceux  qui  les  ptemiers  ébauchent  une  matière  neuve. 
Ses  caraâères  ne  font  pas  affcz  (urs  »  affez  clairs 
5c  allez  difUnâs  :  fouveot  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le  genre  ou  l'efpèce  d'un  Infedc  que 
Ton  cherche  »  5c  de  pins  fes  genres  qui  ne  font  pas 
afiez  caraâérifés ,  réuniffent  fouvcnt  6c&  animaux 
de  genres  diâtSrens,  5c  que  Ton  voit  au  premier 
coup  d'ail  devoir  être  Uparés  ïti  uns  des  autres* 
Je  fentis  cet  inconvénient  en  voulant  ranger  cet 
animaux  d'après  ce  fyftême.  Je  voyois  que  \t%  ca- 
raâères que  donne  M«  Linnxus ,  ne  cadroientpomt 
avec  ceux  que  font  voir  les  Infeâes.  Plufieurs  d'eo» 
tr'eux  tout-à-foit  femblables  ^  fe  trouvoicnt  fuivant 
cet  ordre  éloignés  5c  féparés  les  uns  des  aunes. 
Je  cherchai  donc  de  nouveaux  caraûères  que  tout 
le  monde  put  aifément  ûûfir  ,  5c  qui  me  fervtfTent 
à  ranger  cette  claffe  plot  dairemcoc  5c  avec  plus 
de  méthode.  M 

M*  Geoffroy  ajoute  :  le  fyftème  que  je  donne 
n'eft  point  voi  fyftème  natureL  Pbur  en  former  un  , 
il  fiiudroit  connoitre  tous  les  individus  que  pcoc 
renfi:rmcr,la  claffe  que  l'on  traite,  tant  ceux  du 
pays,  que  les  étrangers^  ce  quipatoît  impolltble. 
11  eft  vrai  qu'avec  cette  connoiflancc  on  appio- 
cheroit  beaucoup  de  l'ordre  natuicl,  fi  on  o'v 
parvcnoit  pas.  Enaffor,  h  Nature  n>  point  étab^ 
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fànnt  léf  coifs  ^6*t]lé  rchfcrmc,  rêttc  diftîndîon 
lie  rhffKS ,  de  genres  $c  d-cfpèccs  «ju'onc  imaginé 
les  NaturaUrto,  elle  fomble  avoir  iuivi  des  gra-^ 
lUtions  ,  d«s  naanscs  fcnfiblc$ ,  par  leCqaclles 
oo  fc  troiirc  naiu  relièrent  conduit  a  an  rcgnc  k 
im  mutre»  & -d'un  genre  au  genre  fuivaiu.  Ceft 
'?  ^"^Ffo^'^cnt  appercevoir  ceux  cjaî  jectint  un  coup 
<1  œil  philo fophc  lur  la  Narurc  ,  eiaminent  en  grand 
ie$  diftvrcntc«  produ^ons  ?  Voici  enfin  commt  s'ex- 
f  rime  encore  plus  bas  le  même  Aurcur,  »>  La  Nature 
a'a  donc  points  établi  cette  divifîon  que  Ton  fup- 
fofe  de  règnes  ft  de  genres.  Tousf  les  corps  na- 
turels font  lutant  d'cfpècet  particulièrci  d'un  fcul 
Punique  genre,  qui  peu -à-feu  cdange,  s'altère, 
de  conduit  des  aaimauf  atJt  plantes  &  des  plantes  aux 
minéraux.  Mais  pour  Aiirre  cette  nstrcbe  tie  la 
Nature»  il  fauJroïc  connokre  par&iceçient  toupies 
-corps  cpi'ellc  à  formés,  voir  8C  ériidicr  leurs  diffcr 
rcùs  CApports  enfeiiibk ,  at  fi  quelqu'un  de  ces 
«orps  nous  eft  luconno ,  il  fe  trouvera  un  vuide 
-^i  Temblcra  produire  une  divifioo  &  ttn  change- 
JDent  fubit  d  un  genre  tn  uh  autre.  Comme  une 
pareille,  connoiflanôccft  audeiFus  df  notre  portée, 
-on  peut  affûter  qu'un  ordre  véritalblement  natui'el 
êc  méthodique  eft  une  de  ces  cnimèrcs  qu'on 
cherchera  aufll  inutilement  que  U  pierre  phitofo- 
.pbale,  ou  que  la  quadrature  du  cercle.  Il  faut  donc 
nécenkirement  que  nous  ayons  recours  à  des  ordres 
&  à  des  fyttémes  artificiels,  feulement  nous  pouvons 
approcher  plus  ou  moins  de  Tordre  naturel,  en 
examinant  avec  attention  les  difFfrens  tapporu  des 
corps  entr'eur.  Delà  on  peu t  conclure  f  que  plus  on 
fera  entrer  de  rapports  &  de'  caraâères  dans  une 
méthode  at uficielle  ,  moins  on  s'doignera  de  Tordre 
JNitarel.«» 

On  peotjuffer  d'après  cesobfervations,  que  ceux 
^ui  ont  cwi.  devoir  adopter  une  méthode  ,  ne  Tont 
:pas  Élit  fans  connoître  le  vice  principal  des  métho- 
-4cs,  mais  fans  coiinoître  en  méme-cems  la  né- 
ceilîfié  de  s'y  foumcttre  êc  l'utilité  effentielle  qu'on 
en  retire.  On  ne  peut  donc  que  repooffer  les 
atuqoes  auffiimulles  qu'itréiéchics ,  de  ceux  qui 
crcrfcnt  s'anpiaudir  peat-êtrç  eux-mêmes ,  en  cher- 
ckaoc  i  jaiffr  de  la  défaveur  fur  le  travail  des 
métiiodiftes.ls(9n* feulement  le  défaut  d*ob(ervattons 
fuiviu  a  empêthé  les  Auteurs  anciens ,  tels  qa  Arif , 
tote  «c  Pline  ,  de  donner  rien  de  bien  détaillé  fur 
les  ln£câes>,'  noiv-fealcment  ils  sVn  font  tenus  à 
oes  généralités  foavent  fautives  U  fabuleufes ,  mais 
le  défaut  de  caradères  fpécifiques  noos  empêche 
de  diflinguer  les  efpèces  dont  ils  ont  voulu  parler , 
Se  de  profiter  des  remarques  qui  concernent  parti- 
culièreméot  ces  efpdccs.  Parmi  les  Modernes,  Mouffet 
eft  «odes  premiers  qui  ait  écrit  fur  les  Infeâes  en 
pamcoKer.  Son  ouvrage  ,  qui  bailleurs  contient 
ploficurs  bonnes  obfervations  &  defcriptions ,  pêche 
tellement  par  le  dé&ut  de  méthode  3e  de  caraâéres, 
^ue  fans  les  planches  qu'il  y  fi  /ointes  ^  il  fcreit 
inpoffible  de  deviner  les  efpcces  différcMci  dooc  il 
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traire .  &  mfme  malgré  cet  planches  .  I*  y  en  i 
j)luficurs  qu  on  ne  peut  retonnoîtrc  ,  d'apics  fti 
figures,  qui ,  giavéc)^  fur  h  bots  ,  f«nc  aiîci  gwf- 
fieres.  Oa  en  peut  dite  atuant  d'Aldiovandc  ,  ceé 
Hi^rigabfc  conïpilatcur  ,  &  dc^  Jo«}fton  ,  qi.i  a  fou-^ 
vent  copié  Aldrovande  &  Moulfet.  Les  dcfr.r  ptionàr 
de  Ra;  font  plus  cxadles  &  plus  détaiHécs  ,  &  pea^ 
vent  (ottvenc  caradkérifer  Tantmal  dont  il  parle  : 
mais  comment  retrouver  un  Infeâc  dans  un  ou- 
vrage od  ces  animaux  ne  font  rangés  fuivant  au* 
cnne  méthode,  êc  oti  les  dcfcriptions  feules  pculrem! 
en  '  donner  quelques  connoiflances  ?  Lifter  ,  autre 
auteur  Af^lois ,  ainfi  que  Ray  &  MoofFet ,  a  dotiné 
peu  de  choie  fur  !e*Tnfedc$,  6c  fes  ouvrages  peiivcHc 
erre  puis  dans  le  ^ang  de  ccuk  dont  noui  venons  de 
parler.'  Oà  ne  peut'  défavouer  dès^-lorS ,  que  Tilkif* 
trc  Naturalifte  Suédois ,  Linné ,  n^ait  rendu  un  det 
plus  grands  (crvices  que  Ton  puiffe  rendre  à  T£n** 
tomoiogie  5c  aux  Entomologilles ,  en  cherchant  le 
premier  à  fonder  la  fcietace'  fur  une  bafe  folide» 
far  la  méthode  Ta  plus  convenable  >  6c  en  four« 
nilfant  ftua  favans  le  (ieul  véritable  moyen ,  non* 
^emens  de  profiter  des  coâtioiAances  des  tutres , 
mais  de  faire  jouir  anffi  les  amres  de 'leurs  propres 
connoidances.  Nous  ne  pouvons  donc  quHnviter 
ceux  qui  veulent  s'occuper  de  Tétude  des  lnfeâes'« 
avec  autant  de  fatisfadion  que  de  fuccès  pour  eux 
comme  pour  les  autres  ,  à  adopter  une  méthode , 
qui  eft  devenue  la  meilleure  ,  par  ici  foins  mênoe 
de  ceux  qui  lont  adoptée,  teis  que  M/GeofFoy-^ 
De  Géer ,  6c  autres.  Nous  ayons  fufiifammenc  dé- 
montré ailkan  qi)e  la  nouvelle  niéthfode  de  M*.  Fa* 
bricius ,  fondée  fur  les  parties  d^  la  bouche  ^  ne 
vaut  pas  à  bien  des  égards  celle  de  Linné  ,  fondée 
fur  des  panies  beaucoup  plus  apparentes  le  moins 
fufceptibles  d'mcertitudes  ,  fur  les  mks. 

£n  cherchât  à  inf]pîrer'le  ^oût  de  l^tude  des 
Infères,  nous  ne  devons  pas  fans  doatt  bottier ee 
goàt  ec  cette  étude  à  connoître  ufte  méthode  6c  à 
ne  fe  charger  que  de  pures  defcriptions  ^  mais  ea 
s'attacbsint  a  la  partie  'vétltablemeirt  la  plus  utile 
6c  la  p'us  intéreflanie  ;  éelje  ^ui  concerne  le  genre 
de  vie^  les  habitudes ,  Ttnduftne  ,  ou  même  la  ttrue- 
tore  intérieure  ,  il  fautnécefTairemenr  pouvoir  dé- 
crire tlnfeâequi  deyient  4'ôbjet  de  nos*obfervations , 
6c  (avoir  lui  afitgnet  la  placé  qui  ktï  eft  propre, 
poor  "ipi'il  piiille  être  aiféràent  6c  promptement  re- 
eoonit  par  Ict  autres  temitie  par  nous  mêmes,  6t 

rur  qu'il  ne  retombe  pas^dans  TotibLtdont  on  veat 
£nre  foitir^ 

Les  Voyageurs,  qui ,  conduits  par  une  cariofité  Se 
foutcnus  par  un  courage  digne  des  plus  grands  éloges» 
nons  ont  découvert  dé  nouveaux  pays  6c  de  nouveaux 

ruplesiont  eubefoin  de  domier  aes  notas  à  ces  pays, 
ces  peaples  qu'ils  avoient  à  nons  faire  connottre. 
Sans  courir  des  dangers  fembhbtes  à  ceux  auxquels 
ces  Voyageurs  font  cxpofés  ,  on  peut  fiicikment  dé- 
coantt  &  nouveaux  b^itaas  des  eaaa ,  de  U  terre 
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ou  4ci  airs ,  qui  ne  foi^c  point  encore  coontis,  S& 
qa'il  faut  néceffaiteiscDt  défigner  par  un  oom  qui 
leur  foit  propre.  La  nomenclature  efb  une  cho- 
ie auiTi  eneoticlle  à  la  fcience  de  la  Nat4rc  ^ 
que  l.a  içéihode  ,  &  nous  ne  favons  pa<  poiur- 
quoi  »  dïâns  refprit  de  quelques  pcr(bnncs.  No* 
Ocnclaxeur  ciï  uo  ternie  aulfi  peu  recomman- 
«iaMc  que  celui  de  Méihodiftc,  Nous  le  rép^cerons, 
fe  borner  à  décrire  6i  à  nommer  des  Infedes  ,  a'e(^ 

Es  une  occupation  qui  doive  incérefkr  par  fon  uci* 
éi  mais  il  n-'en  eit  pas- moi^s  vrai  dédire, 
lyu'avant  de  préfeacer  l'iiiAoire  des  obfervanoni^  citr 
iiçurf;s^  dejB  Eues  remarquables  I .  auiqjuets  uo  tue 
^-pu  donner  U<bu  ^  il  faut  cçoamencerà  Te  faire  dîT- 
irtnguer  6ç  coQOoî^e  par  un  nom^^nc/deGaripûon 
fjuilui  (oient  convenables.  Ce  que  l'on  peiij^ce pro^:;hM 
jà  plu  (leurs  de  ceux  qui  fe  font  occupés  de  f  état 
des  Infej^ies  ,  c*e(l  de  les  avoir  lailTés  dans  la 
<nc9ie  <oa|'a(io^*;  ou  ils  les  avoicnt  troBvés  ,  en  oc 
lojiir  donnaft^aMcun  nom^,  ou  d^  nlavoîr  f^.iti 
"hitin  difficiles  f^r.lc,  choix  des  noois.  Qtioiq^'od  foir 
juai^re  de  donner  d5^  00^9$  au;^  cboC^^  qi^i  p'eA  ôm 
,P^j  Û  peut  y,.avf>ip  d^;ridiçul^  à  le«  ti^ef  de  tr<^ 
loio^^  mais  il  y  et^  4  bien  davantage  >  à  vouloir  &mt 
des  qonas  ^  i  quand  il  y  en  i^  de  bons  tous  iatts^ 
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eompilations- d'Hifioire  naturelle  ,  k  eomUes^  ^ 
faits  faux ,  rapportés  p^r  Ariftoie  &  par  d autres^ 
n'ont't«elIes  pas  donné  ooc  Akcc  d'autorité  \  Plus  tnk 
fait  a  été  dit  &  redit  de  fois  »  :9l  plusoft  cQ.  difpoCi 
à  le  croire  Ji  on  ne  cbercbo  pasaiicx  àvpb  que  ccm 
Ecrivains  qui  rapportept  ce  fait .,  Dc  foçr  que  4e 
(impies  échos  àc  celui  qui  l'a  dit  la  premijère  foN^ 
Combien  pourrions  citer  d'exemples  de  Eues  qnll 
faudroit  retrancher ,  des  compilations  d*Hiiloire  na* 
tutelle  041  ont  paru  dans  ces  derniers  teins  »  o« 
même  de  nos  jouts  ^  &  de  celles  encooe  qui  ont 
été.  le  mieuiç  seçues  du  Public'^  X  qui;  le  mériteos 
à  beaucoup  /l'égards  .1  *  Sur  oooi  peut-être  il  faudrok 
appuyer  ^  ceit  Air  ja  devance  daos  laquelle  on 
doit  être  par  .rappoft  À  la  vérité  des  fists  c^ponés 
par  la  plupast  des  Natuiaiides. 

Les  faits  (ont  alTurénient  lesfolides  &  les  vois  fao^ 
démens  de  toutes  les^  parties  ite  ta  Phy(Î4|ne;  ArrUifi- 
toite.  naturelle  ne  doit  être  presque  cntiècemcne  ^q«c 
le  récifidçla  (uiqç  4e&  faits  que  ki  Naiiiirofiottsofte.  ïx 
raifonneouept  uedoit  jamais  fe  trou  ver  «n  oppoiîtioa 
avec  des  faits  çeruiû^  s  mais  le  raifonnemonchcdo^ 
nous  faire  diltinguer  cotre  les.  fitûu  qui  ont  rt^  rip* 
portes  ^  ceux  à  qui  nous  devons  une  pleine  croyance^ 


ou  même  de  naauvais^  qui  (bot  généralement  aidopsés.  J   4e  ceux  qui  font  équivoques  ^  6c  de  ceux,  qui  fboe 


On  doit  tâcher  de  ne  pas  donner  des  noms  déiai- 
fonnabies  1  &  d'en  choifir  q^t  r^ppetcnc  qtiejqtt'afie 
des  propriétés  4es  plus  marquées  de  i'iuiêâc  dent 
^©a  veut* faite .^mention. 

Ceux,  qui  sif  veulent  que  yamuÇer  en.>n/âDi  un  ' 
;QUvrage  y  t'y  voudroient  trpuvfi;  que  des  faici  re-  ! 
nULs^uabîes  ^  mais  les  elprits  à  qui  ui^e  cooooiâance 
iuperficielle    des   objets   dont    ils  s'oecupciK  »  net 
futHt  pas  >  veuknt  Tordre  ,  la  méthode  &  les  dé-  : 
tais  cxads.    On  ne(t  pas  commimément  porté  à* 
nooloir  fatif^er  (oa  atteçtion  ScJa  mtoetoitc  ^  ^our  ; 
apprc^n^e^jïes  pifiaci^ics  d'une  fcience,  Vn  avastrage 
propre  aux  E(^  i^^ios  qui  fonx  des  compilations  y  ôc  - 
quM^  ont  Cujr  J|cs  Auteurs  qui  tjajicnt  les  inaeië:es 
Iflusàfon^',   c>ik  de  pouvoir  cjbuifir  dai>s  ch»|Oe  ; 
•  ^jec  ce  (^  e(^  le  plus  capable  de  p/aire  Leur  jiavasl 
ne  peut  qu'être  agréabliç  ,  6c  ne  laide  pas  que  dette 
tt^-u^ile*  lis  préfentep^  jef  (cicnces  dépouillées  éz 
ce  qu'elles  ont  déptneupt .,  à  cKux  qui  n'oat  pas 
\fi  tcms  d«  les  appr<3ifoftdi%i  i^s  pcuvcnçpacriaiiaiÉe  ! 
,9aiipt  d^  gp^r  U  de  l'afiiiour  pçuf  elles ,  a  catstuqMi  ' 
,^ll«  ^QicM'iadiîïreiHfiifvinais  il.^'arriv©  qtc  trop  ; 
^uvcMt  à.fQJ  micnc;sJEcnMaii^,,..d^  p^rpéiuer.ciwt- 1 
tre  leur  gré  les  erreurs  -y  ils  ne   (oni^  pas^  toiu^oues  • 
par  eux-mêmes  allez  au  fait  dc%  matières  quMsrrai-  - 
.  tf  u ,    ils    veulent    s'épaFgn^c    les   dilcuffiotts  |  ils 
,  fH  Cent  dans  difféeentes  Co^&çcjs  ^.&  i|^ae  fe  croyent 
plus  rerpooCab  es.  4^  riea^  .  dés  q/^Ms  citeoiS  4eurs 
.  ga  aQS».Ci*peud^iKV,  (îQmmc  oti  croit  Qu'ils  Rpal  ptafé 
qi*je  dans  dcsi  ioqcqef^.^'iù  on^./e<a9«H»e&.poiir 
.konae*.** >quii[V[rar'yi..pn^:P^  prij  çc  qui.^i'W.  .rfu 
-  €ti9  »e>eitéi»,  on  ç(^  di(pofé  A  f«Cf  v<^ir    p^uii'  vrai 


faux.    Il  ne  permettra  pasd'ajouta  foi  à  ceux  qt^ 

font  dire^meoc  contraires  à  d'autres  dont  la  ccrci> 

tude  nous  efl  connue  5  ii  ne.  uoiis  petmetcra  pas 

de  recevoir  pour  vrais  ceux  qui  détrmfcniiie^pfiii^ 

ctpcs  i^^onteftables.  Enfin  »  on  t  fait  de  xefte  ,  q|ue 

des  faits  rapportés  /ur  des  oiu'itdico  ,.âc  que  des 

faits  rappartés  par  des  Auteurs  dont  Ja  bmic*foi 

cfl  fufpe<!!le ,  ne  prouvent    rien.    Mais  on  ne  ùàt 

pas  a(fcz  combien  peu  d'hommes  (ont  oaoablesdc 

bien  voir  en  matière  de  Phylîque  &  d'Hiftoire  na* 

tucelle-^ceiï'eftpiMtpf^  quaHcé  au(fieQmiBm|eeitt'on 

le  pourroio  ioug^cr»  que  celle  de  faimr.'doaflar 

(o^  atteaiion   à  toutes  les  eirconi^ices*  d'an  fait 

qui  méciteoç  d'être  observées.  Trop  £ouvcuciobfc»- 

vateur  ed  daps  dos  difpoâcions  propres  à  lui  moucror 

les  objets  tout  autres  qu'ils  ae  f«it.  L'amour  ouesé 

du   merveilleux  ^  vm  tcop  fort  aaadKmciis  à  on 

rylième  lui  &fctaeut  queloucfois  le*  yeux.  Gocdiic 

nous  fournira  ua  eneaiple  des.  etftts  <ptc  la^ptéve»- 

-tig^  peut  produire  dans  lObferTaieux  î    ii.a€iu 

QUft  4c$  lo^^^  poityokoe  doouel  .bail&MiGc  à  d'a«i- 

ucs  lafeâes  d^uue  thicp  diSéreoie  ;leia  leoi.  Il  a 

;vu(9r<if  de^Ve^tM'de^ktnpeedtuAeCbemlkv  icil 

7%  cru,  cpiecds. Larves  éccàent  les^vélithUos  to£Mis 

dcia  Çheui^.  <Plein  de  cette  tdéc,  il  a  ptsfé  que 

la  Chcciie  picaoit  des  foinr  pour  Ct$  petits  nouvel- 

Ici^nt  nés  5 ,  il  a  eriè  enCuKe  voir  cetee  Chenille  fikc 

.uji^ecçpq^  de  (tHcfoof  Ici  emmf,.6ctf  ooits ittf- 

.pof*ie,;qu;iLrai::vu.  Si  jU  «éfitablr  origine  ik  ces 

Larves  1^  cfài.  été  connue  ^  »^il  aïok  frçai  911;  elles 

^ladfvoieiQjcàtuitichDCMBOftque  avokic^é,  4aas 

^U;^Qtp9ide:la6hfM{e  ,  (ks  ccisf^  dxini  elle»  étmeac 

'CqrHcv,  ilii'càitpas  penOcque  la  Chom'de  e^c  été 

;  f^ff^M:  de  (cmittdu  tcndies   posa  dus  Laries 
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qui  avoiént  dévore  une  grande  partie  de  Ton  in- 
térieur ;  il  n*eûc  pas  imaginé  alors  qu'elle  eue  dû 
filer  pour  les  couvrir,  &  il  eût  vu  en  même-tcmj 
qu'elle  ne  file  "point  pour  elles  ,  aue  ce  font  les 
larves  elles-mêmes  qui ,  pcu-à-apr|s  leur  naifîance 
bu  leur  fortie  du  corps  de  la  ÇlichilTe  ,  fe  iîlçnc 
chacune  Une  pciicc  coque,  que  çc  font  clîcs-mênics 
qui  filent  Une  enveloppe  générale,  fous  laquelle 
toutes  les  petites  coques  (ont  renfermées/ 

Nous  pouvons  conclure ,  d'après  les  réflexions 
mêmes  que  nous  venons  de  prcLcnter  ,  que  fi  l'on 
doit  chercher  à  s'inflruire  par  foi-même  de  la  vé- 
tité  des  faits ,  '  qoe  fi  Ton  ne  doit  pas  fe  livrer 
ïvec  trop  àt  con^incc  à4'opinîon  de.ccux  qui  les 
rapportent ,  en  doit  cependant  chercher  à  s  énvl- 
'ronner'de  toutes  les  cohnoidances  de  ceux  qui  ont 
pu  avoir  bieh  étudié  laNatorc,  pour  pouvoir  Tctu- 
dîêr  foi-même  avec  pîus  de  fucccs.  Nous  pourrions 
ïitcr  plufieurs  ouvrages  fur  les  Infcâ:es  ,  dans  Icf- 

Î[uels  on  trouve  quelquefois  des  obfcrvaiions  qui 
ont  bonnes  \  mais  elles  font  bien  plus  (çuvcut 
ïautîvcs ,  elles  font  teHes  qu'on  les  pbuvoit  at- 
tendre de  perfonnes  peu  verfees  dans  THiftoàrc  na- 
turelle ,  que  les  apparences  trompoîent ,  &  qui  ne 
*pouvo!ent  s'aider  de  Tanalôgre  8c  des  connoiilanccs 

?[0i  leUr  manquoient.  £n  préférant  de  déiiguer  les 
ources  dans  lefquellcs  on  doit  puifcr  les  connoif- 
fances  plus  fûres  »  nons  citerons  d'abord  un  Rhédi , 
te  après  lui  un  Swammerdam  ,  un  Malpighi,  un 
Yaltifnieri  ^  voilà  des  Auteurs  qui  ont  les  premiers 
enrichi  la  partie' dé  i*Hi(loire  naturelle  qui  concerne 
4es  Infedèes  ,  d'ob  fer  varions  auffi  curieufcs  qu'inté-  ; 
Tenantes  &  qui  mcrirent  la  confiance  la  plus  fou- 
'tenue.  Mais  celui  qui  doit  être  cité  avec  le  plus  \ 
(de  droits  \  c*e(l  fans  doute  Reaumur.  ce  Cet  acadé- 
micien ,  dit  Lyonnet  ,  eft   peut-être  le   fcul  qu'on 
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pniflc  dire  avoir  véritablement  approfondi  le  urjct, 
inr-rout  par  rapport  à  ce  qui  regarde  t  induRifc  des 
tnfecfles  Si  le  méc|ianifrne  de  Ecurs  opéraEtoiis,  I!  les  a  j 


^fuivis^dans  leurs  aélions  lés  flus  cachets,  &  nous  rcn(i 

un  compte  très-exadl  des  'mojfcns  fingulicrs  qu'ils 
emploient  pour 'parvenir  à  leurs  fins  5  c'cfl  fur  cet 

arircïc  ,  un  des  plus  curieux  àt  rHifloire  na^uîLiic,  ' 
qu'il  mérite  fur- tout  d'être  aimiic,  I]  y  entre  Aasas 
tm  détail  qui  le  plus  fouvent  nelaifte  rien  à  defircr. 

TLes  nouvelles  idées  qu'il  fournit ,  feront  d'un  très- 
grand  fecoursà  tous  ceux  qui  voudront}  traiter  cette 
matière  avec  ordre ,  Ôc  on  lui  fera'  probablement 
redevable  du  premier  ouvrage  fylïématique  fur 
les  Infcdes  j  qui  paroitra.  Le  public  doit ,  cxicore 
Tïnc  rcconnoirtancc  singulière  ,  de  ce  qu'il  ^  bien 
Toulu  lui  rendre  compte  des  moyens  ingénieux  dont 
il  s'ed  fervi  pour  faire  tant  de  belles  découveites  : 
il  a  mis  par  la  chacun  en  état  de  vérifier  fes  expé- 
riences &  de  fe  procurer  le  plaifir  de  voir  ce  qu'il 
a  vu.  M  De'Gecr  s'efl  emprellé  de  marcher  fur  les 
traces  de  Reaumur  &  nous  a  lalffé  auffi  des  mémoires 

'bien  dignes  d'être  connus.  Bonnet  à  encore  cherché 
à'cmbcUic  de  ragrémtnt  du  ftylc  la  partie  hiflori 


que  des  Infcélts  ,  &  nou|   lui  devons  quelques  o^ 
(crvations  très  •  intércdantes. 

Quelque  grand  q«e  pût  -  kr«  le  nombre  des  Na- 
«cucaiiibes  qui  «irroicnc    coiifaicré    leurs    \  et  les    i 
yée»ie  deS' bile(ftct  t  >la)fattêFfe'fQr^«co«ijoii{«  bien 
loiW  Ki'^e  éfaiCéts  Us'>a«roîfch«  loujbors   IbiAt^  à 
i«ar  polbéiioé  .un  vafte  champ  de   h0èv«4le«  dëccHh» 
jnexwi  à  f aÉro  f  i  plus  «foret  raifon  ^  #<e  tiombré  eft 
noesc  trèi-^elit  ;  •diiit-'Oft  Vempftffc^  d'âVok   fa 
parr  au  mdieu  d'une  mbiflocf  6  abondante  ^  (i  liche 
de  û  Êidile  à  toeueillir.  Les  Iufc<£lcs1cs  mieux  connvi 
ne  le  font  pas  parfaitement  :  plus  on  les  étudie  plut 
on  a  iieu:  de  le  eonvamcre  de  cette  vérité  s  &  i 
1*401  peut  ajoitter'  q^li^lqve  choCe  au  travail -de  cieuk 
qui  o<k»,  oac  précédé  ,  dans  IdK  ehdroit«  foèttK  66 
ils  unt  le  :mi«ox  r^ufli\  que  nc^ouvoiW-noiH  pa* 
faire   :d«Q9  0euf     qu'ih  ont   moins  approfondis  » 
ou  qa'r^  n'ont  pas  même  touchés  ?  Oui  (aas  doute , 
à  mefurc    qu'on   accordera   plus   d'attention   aux 
loCcdcs  ,  on  fera  àt&  obfcrvaticns  qui  ont  échappé*: 
celles  même  qui  ont  été  rapportées,  ibnt  quejquerois 
imparfaioes  :  il  arrive  qdciquefois  de  parler  d'une 
Che4Ûilc  dont  on  n'a   pa»- encore  eu  les  Papillons  , 
ou  de  parler  d'un  Papillon  dont  la  Chenille  n'eft  pas 
encore  connue  Coftave.rir  les  Obfcrvatcurs  de  ce 
qui  relie  à  faire,  c'eil  les  inviter  à  profiter  des  occa- 
nons  qui  pourroient  leur  faire  voir  en  entier  ce  donc 
on  n'a  vu  que  la  moiiié.  Oh!  combien  de  nouvelles 
cfpèces  de  différens   Infcdes ,   qui  font   encore  in- 
connues l   Combien  celles  qui  jçeftcnt  à  découvrir, 
fournificnt  une  ample  matiètc  à  exercer  l'mduftric 
ic    la'  fagacité   des  curieux   1    Cette  fciçrice  va  à 
Tinhni  ,    chaque  jour   peut   nous    y    donner    de 
nouvelles  leçons^  &   tel  qui  croit  y  avoir   fait. de 
grands   progrès  »    tirera   des   lumières    d\m   auti£ 
qui  en  a  £iit  beaucoup  moins  que  lui.  Pourrions - 
nous  ne  pas  profiter  des  fecours  qui  font  en  notre 
puidâiice  ?  Le  micro fcopç  ^   qui  nous  a  £àit  appecr 
ccvoirtantdc  nierveillesi^  ne  nous  oiire-t-il  pas 
encore,  le  même  fpcâacle  X  Cet  ipftruaacnt  levé  fc 
vqilç  qui  couyre  U  nature  ,  ildcCnile  nos  vçu3^  ^  ù 
feut  »  pour  aio.fi^  dire,,  d'une  Mpuchc^un  EiepKant^ 
cii  nous  la  faifant  appcrcc voir  feixc  millions  de  Fois 
plus  gros  qu'elle  n*elt  réellement.  Toutes  les  plus 
brillantes  découvertes  font  dues  au  microfcope^  il 
eil  aifé  de  juger  combien  cet  inllrument  doit  être 
apprécié.  Il  nous  fait  pénétrer  dans  une  e(pcce  dp 
néanç  »  il  étale  à  nos  veux  ^n  nouveau  monde  ,  corn- 
pofé  d'un  nombre.  Innni  de  nouveaux  êtres  animé^ 
Les  anciens",  privés   de   cette    inycntipn,  étoiçfu 
obligés  de  s'en  rapporter  îlu  fimnle  témoignage,  de 
leurs   yeux;  rien    ne   pouvoir  les  détromper.,  ni 
étendre  leurs  connoi (Tances.  Mais  à  l'aide  de  cet  in  h 
xrumem  ,  nous  fommeS  allés  bien  plus  loin  qu'eux  ; 
nous  avons  palTé  du  doute  à  la  cerutude ,  8c  les 
Naturabilei  modernes  font  en  état  de  reélifier  leuvs 
idées*'  par  le  fecours  même  des  moyens  qui  les  oiit 
fait  nahre; 

'    l\  ed'  "affez  génifi'aîcment  connu  que  la  plupart 


Digitized  by 


Google 


39t  îifS' 

içi  Infcâcs  ont  à  RâfTcs  ^r  trois  <utf  hieu  di^^irtns 
ic  cja'on  a  cru  àévôix  c&'vifager  comme  autant  de 
métamorphofes.  Ce  qui  peut-être  n'eft  pas  aafli 
génératemefti  connu  ^  c'eftqueie  prcjoiicr  érat  qtt>Q 
pomme  impaifait»  dans  lequel  ranimai  «  pour  ainfi 
dire  eounaiilouié  »,  enveloppé  des  langes  de  Tenâuict 
ii*eft  prefi^p^  »-  auiL ,  yeux  de  tout  te  inonde  « .  «qu'un 
jobjct  4e  4<4ain»  ou  mgmc  d*effroi  ^  c*<ft  cjue  cet 
((tatj  VMlgaicem^nt  d^Agni/ous  le  noi».de  LarTt^ 
de  Chcfiiue»;  préfente  (^mûrement  rinfeâedaos 
répoque  de  fa  vie  h,  plus  intéreflante  pour  nous , 
foit  par  tappojt  à  fa  manière  de  vivre  »  foie  ^r 
rapport  à  ion  induO-riç.  Dans  l'état  qu'on  nomme 
parfait  >  rinfct^ç  dclHné  à  remplir  une  fonâioaplus 
importante  pour  la  Nature  que  pour  nous  ^  s'em- 
preilè  de  s'acquiicer  du  foin  de  propager,  de  per- 
^tuer  fon  espèce;  en^cfFet,  à  peine  ed'-il  parve* 
nu  à  fQn  dernier  développement»  à  oeine  a-t-ii 
fatisfait  au  bcfoin  preiTant  de  fe  téprocuirCv  qu'il 
ccfle  de  vivre.  Si  nous  cherchons  donc  à,  infpirer 
le  goût  de  l'étude  des  Infc^lcs,  c'eft  furtouc  lorf- 
qu*ils  font  encore  fous  leur  première  forme ,  que 
nous  (fevous  foiliciter  les  Naturaliftes  que  le  goâc 
de  cette  étude  eiitrainera  à  y  fixer  le  plus  £es  re- 
'cherches  &   Tes  obl'ervauons, 

Sans  donte  Tlnfed^c  en  général ,  parvenu  à  fon 
entier  développement^doit  attacher  plus  agréablement 
la  vue;  matsiln'efl^  pour  ainfi  dire»  plus  propre 
qu'à  briller  dans  les  collcâions.  Nous  ne  pouvons 
nous  refufcr  de  dire  à  ce  dernier  égard,  avec  quelque 
nitisfadion  ,  que  le  goût  de  faire  àcs  colleélioi^s 
d'Infeéles  gagne  joupellemcnt  :  on  aime  à  voir 
raflèmblés  dans  un  cabinet ,  tous  les  Infedes  que 
des  yeux  curieux  8:  attentifs  ne  parviennent  à  trouver 
dans  les  campagnes  qu  en  les  y  cherchant  en  dif- 
f^entes  fiùfoos»  &  même  en  dilfcrences  années. 
Ces  fortes  de  collcâions  forment  d'amufans  fpec- 
Tacles ,  propres  à  nous  montrer  les  richeffes  &  la 
féconde  diverficé  des  produéHons  de  la  Nature.  Mais 
c'eil  dans  les  livres  mime  de  la  Nature  qu'on  doit 
lire  ,  qnand  on  veiit  travailler  fur  rHiftoirc  natu- 
relle. On  ne  peut  pas  v  lire  qua^ud'on  Veut  :  il 
-fiur  des  li^x  ,  des  fai(on5  ft'des  eirconftances  fa- 
vorables poiM"  faire?  hs  obfcrvAiions  néccflaîres.  Quel- 
;qurfois,  a  la  vérité,  on  peut  aider  à  fiiir&  naître 
<ics  circonftances  hcurcufc»,  mais  plus  fouvent  il 
fout  que  le  haïard  ndus  fcrvc.  Cependant,  que 
IViudc  qtje'  nous  recommandons  foii  infpirée  Une 
fci^par  le  phifir  m^mc 'que  fa  contempfarion  des 
ouvra  Vei  jdc  h  NarurC  fait  bientôt  naître ,  &  les 
îiouvraifx  moyens  dcd^crouviir  fe  ihaUiplicront  même 
par  les  nouvelles  découvertes  que  Ton  fera  fans 
cefTe.  '  '       , 

Quoique  i>oUs  foyoos  trisdifpofés  a  lonct  le 
pcftt  de  faire  des  collc&ions»  parce  qu'il  pcMt  en 
^rfuîtcr  i>HcIque  utifuc ,  &  qu'il  «n  jéfuJte  too- 
^oVTf  i.j.c  fiitk^raa.K^«  po«r  iCtl^H.  q>û  %V  Uvrc;  il 
i^e  f«iMt   PUS   (ans  douie  que  ce   goût  falk  perdre 
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d'attacher,  la- jouiflance  d'un  écre  panfant^  .8e  €^ 
comme  nous  avons  dit ,  c'efi  dans  f  état  ée  Larve 
ou  de  Chenille  que  Tlnfede  mérite  le  plus  d'êtst 
obfervéy  nous  ne  pouvons  trop  inviter  î'Obferva* 
teur,  à  en  faire  le  principal  objet  de  fon  anention 
avec  d  autant  plus  de  raifon  encore»  que  cet  étac 
oùrinfcil^e,  en  général^  cftpiusdi(;ne  d'être  connu, 
eft  auâi  celui  ou  il  elt  le  plus  difficile  à  trouver 
6c  à*  connoirre. 

Il  y  a,  ileft  vrâ,  beaucoup  d'obfervacioiis,  pour 
lefqutlies  des  circcnflances  favorables  peuvent  maur 
quer  :  la  fortune  a  pan  aux  découvertes  d'Hir^oirê 
naturelle ,  comme  elle  en  a  à  coures  les  autres  f 
nuis  ici  pins  partie uliérejnent  on'  peut  fouvent 
forcer  la  fortune.à  nous  fervir.  Elle  fert  communé- 
ment ceux  qui  recherchent  avec  te  plus  'd*emprcfle« 
ment«  c*c(l-à-dirc ,  que  ceux  qui  travaillent  le 
plus  à  faire  naître  les  occafions  »  qui  font ,  le  plus 
attentifs  à  faifir  celles  qui  peuvent  les  conduire  ^ 
leurs  fins,  y  arrivent  ordioairemenc.  Divers  Auteurs 
ont  nourri  beaucoup  d'efpèces  différentes  d'Infeâes, 
pour  voir  leurs  transfornuttons  »  mais  ils  femblenc 
n'av<:>ir  ep  que  cela  en  vue  :  de  favoir  par  exeropk  ^ 
quel  Papillon  vient  d'une  certaine  Chenille  s  ils  ^« 
toiflent  avoir  négligé  de  fé  donner  les  petits  foint 
néce/faircs  pour  voir  ce  qui  fe  pafle  de  plus  cuticux  , 
dans  ce  qui  précède  ,  ce  qui  accompagne  &  ce  qui 
fuit  ces  transformations.  Us  ne  fembtent  pas  avoir 
allez  cherché  à  prendre  des  mefutes  pour  découvrir 
comment  les  Infeéhs  exécutent  diverfes  opérations 
difficiles  y  conuueni  ils  viennent  à  bout  de  pluGeuts 
ouvrages  induftricux.  II  faut  avouer  cependant  , 
que  c'cik  bien  ce  qui  doit  le  plus  intérefler  »  &e*eft 
ce  qu'on  parviendra  fouvent  à  voir  <|uand  on  en 
aura  bien  envie.  Il  ne  faut  fouvent  qu'avoir  re- 
cours à  de  petits  expédicns  »  qui  fe  préfenceront  à 
qui  voudra  les  chercher.  Quand  on  ne  veut  qu'avoir 
le  Papillon  qui  fort  d'une  Chenille  »  il  fuffic  de 
nourrir  deux  ou  trois  Chenilles  de  cette  c^ce  ^ 
mais  quand  on  veut  faîfix  ces  Chenilles  dans  dt$ 
opérations  délicates  «  'qu'elles  n'exécutent  qu  unje 
fois  dans  leur  vie  »  êc  qui  ne  durent  que  peu  d*ini« 
tans,  c'efl  un  hazard  li  le  tems  de  ces  obferva* 
tior»s  ti'échappe  pas  à  l'Obfervateuc  qui  n'a  nourri 
qu'une  Chenille  de  cette  crpèce.  S'il  en  à  nourri  des 
centaines,  il  a  mulciplié  des  ceataioes  de  fois  les 
occaitoi.s  d*obferver  ces  momens  précieux  s  &  deS 
centaines  de  Cheniiies  de  la  même  erpècc  r^'cmbar^- 
raffent  pas  plus  à  élever  qu'une  feule ,  lorfqu'cllcs 
fcnt  de  celles  qui  vivent  de  feuilles  d*arbres  coiiv- 
muns  ou  de  plantes  communes  ,  tout  fe  réduit  à  lu 
reuf^mer  dans  de  plus  grands  vafcs. 

Par  rapport  aux  endroits  dans  Icfqucis  on  a  tenu 
les  Infectes  renfermés  >  il  paroît  par  ce  qui  en  eft 
I  apporté  dans  divers  ouvrages  »  qu'on  les  a  luifci 
ordinairement  dans  des  boites  de  bois.  Des,  CKe- 
nilles  mangent  fort  bien ,  croiticnt  ;  fe  cransfotaieac 


celui  de   robrcrvaiioo^   c^ui,  eft  ,bicn  fluf    d^ne  ^  en  Chtyfaiidcs  &  en  Papillons,  <^U9.q.u'eUes  foicAt 
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Îtifits  in  grand  jonr  ;  mais  rObrerrateiit  n*eft  en 
ut  de  voir  leurs  manœuvres  que  quand  il  ouvre  la 
boîte  ;  les  mouTemcns  qu'il  fait  pour  1  ouvrir ,  dé- 
terminent ordinairement  la  Chenille  à  interrompre 
l'ouvrage  qu'elle  avoit  commencé  :  des  bouteilles  de 
verre  »  telles  que  celles  des  cabinets  des  curieui , 
dont  Touvenure  a  prefque  autant  de  diamètre  que 
le  fond  ,  6c  qu'on  appelle  des  poudriers  ',  font  des 
logemens  bien  plus  convenables  j  leurs  parois  per- 
mettent toujours  de  voir  Tlnfeâe  qui  y  e(l  ren< 
fermé.  De  grandes  cloches  de  verre  ,  celles  même 
qui  font  à  Tufage  des  Jardiniers ,  pofëes  l'ouver- 
ture en- haut  j  peuvent  fournir  encore  des  loge- 
mens plus  fpacieux  :  (t  on  les  remplit  en  partie  de 
terre  couverte  de  gazon  «  on  y  élevé  commodément 
tes  Infedes  qui  vivent  d'herbes ,  &  fur- tout  ceux 
qui  aiment  a  aller  fous  terre  de  tems  en  tems. 
If  y  a  nombre  d'Infcdes  oui  ne  volent  point  ^ 
ôc  qui  ne  fauroient  grimper  le  long  du  verre ,  ils 
relteut  dans  ces  docnes  ^  quoiqu'on  ne  les  couvre 
pas  ;  ils  y  font  leurs  oeufs  ,  les  petits  en  écIofeiK  9c 
y  croiifeiit.  Celles  de  ces  cloches  ou  l'on  met  des 
Infeâcs  qui  volent  ou  qui  montent  le  long  du  verre, 
demandent  à  avoir  des  couvercles ,  foit  pleins  »  tels 
que  ceux  des  boîces  ordinaires ,  foit  ^  &  c'cft  le 
mieux,  des  couvercles  à  jour. 

Les  volières ,  jufqu'à  Reaumur  y  n*cnt  été  faîtes 
que  pour  les  Oifeaui.  Cet  obfcrvateur,  4uflj  ngé* 
Dieux  dans  fes  obfervations  que  dans  fa  manière 
d'obierver  ,  rapporce  en  avoir  fait  faire  pour  y  lo- 
ger à  la  fois  un  très- grand  nombre  de  différentes 
tfpéces  d'infeâes  ,  &  propres  à  renfermer  tous  ceux 
dont  le  diamètre  du  corps  ne  furpa^bit  gnères  celui 
d'un  fil  d'archal  ordinaire,  les  fils  fins  du  grilla^ 
n'érant  qu'à  cette  diftance  les  uns  des  autres.  Le 
fond  de  volière  étoit  du  gazon  ,  fur  lequel  il  y 
avoit  des  plantes  de  difiîérentcs  efpèces  ^  &  ce  ga- 
zon étoit  pofé  fur  une  épaiiie  couche  de  terre  qui 
étoit  contenue  dans  une  efpècc  de  cuve  -quarrée 
de  maçonnerie ,  afin  que  les  Infeéhs  qui  pénètrent 
en  terre  j  ne  pufTcnt  pas  trouver  des  chem.ns  fou- 
terrains  pour  s'échapper  de  la  voKère  ;  ils  étoient 
ariécés  par  les  murs  qui  contenoient  la  terre.  Dans 
de  pareilles  loges  on  peut  rafTembler  des  fnfedes 
de  bien  des  Ordres  différens,  Bc  qui  s'y  multiplient , 
fur-tout  fi  on  a  foin  d'y  jetter  ceux  qu'cm  a 
trouva  accouplés.  Ils  y  font  leurs  opérations  comme 
en  pleine  campagne.  En  un  mot ,  avec  de  pareils 
expédicns ,  quelques  années  peuvent  fournir  plus 
d'obfe^^•atbos  qu'il  ne  feroit  pofltble  d'en  rafiem^ 
blcr  d4ns  les  yies  confécutives  de  pluficurs  Obfer- 
vateurs,  qui  attendrqient  celks  que  d  heureux  ha* 
zards  leur  fburniroient. 

Les  mé^nagcrics  ordînairer ,  ajontc  Reanmar, 
eelles  des  grands  animaux  ,  engagent  à  des  dé- 
pcafes  que  des  Bois  ^  des  Prmces  ioat  fculs  en  état 
de  faire  $  des  ménagenej:  d'Infeâts,  dont  l'entre- 
tien  ne  (êroic  pas  cher  apurement ,  ofiriroicnt  ic$. 

Hijf.  Nat.  cUslni$acs.  Tom.  y  LU 
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rpedackf  plus  fing»liers  &  plus  variés.  Il  n'eftpas 
befoin  d'aller  dans  le  nouveau  monde  pour  dé« 
couvrir  des  animaux  de  formes  nouvelles  &  fur* 
prenantes,  il  ne  faut  que  faire  plus  d'ufagc  de 
nos  yeux  pour  bien  regarder  tout  ce  qui  nous  en- 
vironne. Un  feul  Chêne  peuplé  de  tous  les  In- 
fcdes  qui  peuvent  s'élever  fur  fes  feuilles  U  fut 
les  branches  ,  fouruiroient  dans  la  plupart  des 
iaifons  de  l'année  ,  U  dans  prefque  toutes  les 
heures  du  jour  ,  des  nouveautés  amufaoces.  Le» 
Abeilles  qu'on  tient  dans  les  rucke^  vitrées ,  ne  fc 
^ont^'Cles  pas  regarder  par  tous  ceux  qui  ne  re« 
doutent  pas  trop  leurs  aiguillons  ?  Les  Guêpes , 
que  l'on  peut  tenir  dans  de  pareilles  ruches ,  ne 
font  point  de  mal  à  qui  fe  contente  de  les  obfervcr  , 
U  lui  font  voir  des  manœuvres  qu'on  ne  felaffe 
point  de  confidérer.  On  peut  par  -  tout  avoir  det^ 
tourmilions.  Enfin  on  peut  avoir  des  méoageries^ 
d'inleâes  de  toute  efpèce  ,  &  fi  elles  n'étoient  pas 
les  plus  utiles  de  celles  d'une  maifon  de  campagne  » 
elles  feroicnt  ailurément  les  plus  agréables  pour 
ceux  qui  connoîtroient  les  petits  animaux  qui  j 
feroicnt  rall'embléf. 

Noos  croyons  fans  doute  avec  Lyonet  ^  qu'il 
feroit  avantageux  pour  l'avancement  de  l'HiAoïre 
naturelle ,  pour  en  accroître  plus  (lircment  les  fucccs^ 
que  ceux  qui  fe  livrent  à  l'étude  des  Infedes  »  ne 
s'appliquaii'ent  uniquement  qu'à  étudier  chacun  dm 
Inledes  des  lieux  de  leur  demeure.  Cela  les  mettroit 
plus  à  portée  de  pouvoir  réitérer  leurs  expérience» 
aullî  fouvcnt  qu'ils  Icjugeroient  néccffaire  pour  s'af  • 
iùrer  delà  vérité  d'un  faits  &  bornés  à  un  petit di(^ 
tria ,  ils  s'attacheroient  avec  plus  de  foin  à  découv- 
vrir  ce  qu'il  renferme  :  ce  qui  ne  pourroit  man-> 
qner  de  leur  faire  trouver  grand  nombre  d'infeâes 
qui  font  encore  entièrement  inconnus  ,  &  qui  poui>-> 
ront  toujours  Têtre,  tant  qu'on  ic  contentera  de 
faire  çà  de  là  des  recherches  vagues  &  fupcrficielles» 

n  eft  auin  un  vcen  de  Reaumur ,  que  nous  de^ 
vous  manifeftcr.  Je  voudrois  ,  dit-il ,  que  les  Ob« 
(ervateurs  qui  travaillent  à  1  hiiloire  des  Infères  ^ 
donnai!  en  t  des  catalogues  de  ceux  qui  le  nour» 
rifiènt  fur  chaque  plante  i  il  y  i^  des  arbres,  teli^ 
Que  le  Chè«ie  ,  l'Orme ,.  le  Saule  y  qui  fburniroieue 
d'ailez  grandes  ixfks.  De  pareils  catalogues  apprêta 
droient  ce  qu'on  peut  efpéicr  de  trouver  fur  cha-- 
que  plante,  fur  chaque  arbre.  Que  Ion  com- 
mence à  en  drcfi^er ,  on  les  rendra  complets  intenfi^ 
blcmcnt.  On  pourra  faire  des  catalogues  fcmblablet- 
d^  Infedes  qui  vivent  dans  l'tau  ^  d'auues  de  ceqs 
qui  vivent  fous  terre  ,.  kc 

LorTque  la  nature  d'un  ouvrage  exige  qu'on  falfc: 
palier  dans  l'efprit  du  Leétcu^  les  images  oe  quandré 
de  figures  composées,,  on  ne  peut  guère  le  pro- 
meure  d'y  réulftr  fans  le  fecoiits  de  dciicin^^  U 
cft  difficile  de  peindre  exaâemcnt  par  des  det^^rip*^ 
tions  les  difl^érentcs  formes,  leti  di^renv  arrangQ* 
mcoS'A  les  diféccmos  fropottiorii  Jes  parties  di;  < 
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tains  corpSi  Mais  il  e(l  encore  plus  difficile  it  filer 
lattcncion  à  des  dcfcriptions  ,  qui  raremenc  peu- 
vent être  Cuffifammcnt  exactes  ,  fans  être  un  peu 
longues.  Les  defTcins  difent  bien  plus  vice  ce  qu'ils 
ont  à  dire;  mais  ils  ne  peuvent  pourtant  pas  toujours 
repréfcntcr  tout  ce  qu'on  voudroit  qu'ils  repréfen- 
tadent;  ils  fou  tiennent  l'imagination  ^  &  avec  leur 
fççours  on  lit  &  on  entend  des  dcfcriptions  qu'au- 
trement on  ne  pourroit  oi  entendre  ni  lire.  Cefl 
fur- tout  aux  ouvrages  dont  Tobjct  ciï  de  faire 
connoître  les  formes  dos  corps  &  les  parties  de  di 
vers  InfeifleSy  que  les  dcll'eins  font  uécedaires;  ils 
animent ,  pour  ainfi  dire ,  ces  ouvrages  ;  la  vie 
fcmble  manquer  i  ceux  à  qui  ils  manquent  j  dans 
ce  genre  un  ouvrage  qui  n'eft  prefquequc  de  dcfleins, 
fera  toujours  mieux  reçu  qu'un  autre  qui  en  feroit 
totalement  privé ,    queiqu*cxaâ  &  quelque  détaillé 

3uil  fût  d'ailleurs.  Plus  de  gens  apparemment, 
irons-nous  audi  avec  .  Rcaumur ,  ont  parcouru 
les  planches  que  nous  a  données  Mérian  ,  tant  des 
Infectes  d'Europe  que  de  ceux  de  Surinam  ,  qu'il 
n'y  en  a  qui  ont  lu  THiftoire  des  Infcdes  de  Ray  , 
a^folûment  dénuée  de  figures  ^  quoique  cependant 

Î[uclqucs  lignes  employées  par  Rjy  à  décrire  un 
nfeàe  ,  peuvent  le  mieux  faire  connoître  ,  met- 
tent fouvent  plus  en  état  de  le  retrouver  ,  de  le 
diftinguer  de  ceux  à  qui  il  rcflembie  ,  que  ne  nous 
y  met  une  figure  de  cet  Infcde  ,  qui  fera  au  nom- 
bre de  crllcs  qui  font  gravées  ou  même  enluminées 
dans  les  planches  de  Mérian  s  mais  l'imagination 
travaille  pour  prendre  ou  pour  confcrver  l'image 

Ju'une  dcfcription  vcutlui   donner,    ic   elle   reçoit 
ans  un  inllant  6c  fans  peine  celle  d'un  deffein. 

Les  planches  ,  dirons-nous  encore  avec  Rcaumur, 
ne  manquent  jamais  d'égayer  les  ouvrages  od  elles  fe 
trouvent,  mais  elles  ne  leur  donnent  pas  toujours  tous 
les  avantage^  qu'elles  font  deftinées  a  leur  procurer  , 
fur-tout  lorfqu'elles  ont  à  nous  repréfcnter  des  Inlcdlcs 
de  différentes  efpèccs  entre  leiquels  il  n'y  a  que  de 
légères  différences.  Ceux  dont  on  a  donré  le  plus 
de  figures  gravées ,  font  des  Chenilles  &  des  Pa- 
pillons ,  &  l'on  peut  dire  qu'elles  ne  fauroient  pcut- 
f  cre  nous  faire  trouver  le  quart  de  ceux  qu'elles 
repréfcnteiit.  Les  bons  Peintres  en  portrait  font 
rares ,  SC  le  nombre  des  bons  Peintres  ou  des  bons 
Deffinaceurs  en  portraits  d'Infedcs ,  eft  incompara 
tlcmcnt  plus  petit  ;  peu  de  Peintres  s'exercent  à  en 
faire,  &  il  eft  très -difficile  d'y  réufTir?  rouventdeux 
ïiommcs  différent  plus  à  nos  yctix  ,  que  n'y  diffé- 
rent deux  Chenilles  ,  quoÏK^ued'efpèces  différentes. 
Nouf  croyons  (tfns  doute  qu'on*  peut  s'abftenir  de 
multiplier  les  defïîns  des  In fedes  qui  n'ont  entr'cux 
.que  de  ces  variétés  légères  qu  on  ne  fauroit  fe  pro- 
mettre de  faire  fentir  avec  le  noir  ^  le  blanc  de  la 
gravure. 

On  peut  fe  promettre  ^  il  eft  vrai ,  de  faire  voir 

..pius  de  variétés ,  lorfqu'on  a  recours  aux  couleurs , 

laifqu'oii  eoluœine  Içs  figures  5  mais  il  ^ut  avouer 
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qo'airoavrage  reinpli  d'un  grand  nombre  de  planches. 
enluminées  ,  ne  peut  qu'être  très  -  cher ,  &  que 
c'eft  ne  vouloir  pour  ainfl  dire  travailler  que  pour 
les  riches ,  &  certes  ,  on  ne  doit  pas  fuppofer  de 
pareilles  vues  à  un  Naturalifte,  dontl'augufte  mif- 
fi on  efl  de  tâcher  de  rendre  le  fpedacle  de  la  Na- 
ture .«  commun  à  tous  les  êtres  également  nés  pour 
la  contempler.  N'ouvrir  fon  temple  qu'à  la  riGhclfe^ 
n'eft-ce  pa*  s'expofer  à  voir  fon  culte  entièrement 
négligé  fie  détruit  î  N*eft-ce  pas  plutôt  à  la  mé- 
diocrité qu'il  appartient  véritablement  de  fentir  le 
mérite  de  fes  oeuvres  6c  de  le  livrer  au  goût  de 
fon  étude  ?  'Le  prix  des  enluminures  deviendroic 
même  exceflif,  fi  les  couleurs  étoient  appliquées 
avec  toute  l'intelligence  ,  tout  le  foin  &  tout  l'arc 
néceflaires  pour  nous  offrir  des  porttaits  où  1  on  re« 
trouvât  la  Nature  5  &  la  plupait  font  trop  ordi- 
nairement faites  fi  à  la  hâte  ,  6c  elles  nous  donnent 
fouvent  de  fi  fauiTes  idées  des  couleurs  propres  aux 
Infcâes,  qu'il  vaut  mieux  n'avoir  que  de  fin. pies 
gravures  ,  qui  au  moins  ne  nous  trompent  poiut, 
ôi,  qui  conferveut  des  traits  de  relTemblance  que 
l'application  drs  couleurs  fait  fouveut  perdre.  Nous 
ajouterons  aufiî  ,  qu'il  y  a  des  lufeâcs^  tels  que 
des  Chenilles,  dont  les  différences  ne  fauroient 
nous  être  montrées  par  les  couleurs  j  plufîeurs  font 
toutes  brunes,  toutes  vertes,  &  les  bruns  6c  les 
verts  diilérent  plus  fur  le  même  Infed^e  ,  confî- 
déré  quel  jues  jours  plutôt  ou  plus  tard ,  que  ne 
di£Fèrcnt  quelquefois  ceux  des  deux  lufedes  de  diffé- 
rentes eipèces. 


Il  conviendroit  que  tout  Obfervateur  eût  lut* 
même  le  talent  de  deiilntr ,  pourvu  qu'il  ne  s'y  livrât 
pas  trop,  de  qu'il  n  employât  pas  à  des  dcileins  le  icms 
Qu'il  devroit  donner  à  des  recherches.  L'avantage 
de  ce  talent  eft  fur- tout  pour  faifîr  des  œomeus 
uniques  ,  qui  ne  lai^fent  pas  le  tems  d'avoir  recuurs 
à  une  main  étrangère ,  qu'on  n'eft  pas  maîcie  d'avoir 
tou;ours  auprès  de  foi.  Ceux  qui  ne  peuvent  laire 
eux  -  mêmes  les  dcflîns  dont  ils  ont  befoin  ,  ne 
doivent  pas  au  moins  fe  difpcnfer  de  ics  fa.re  faire 
fous  leurs  yeux ,  quelque  tems  qu'il  leur  en  doive 
coûter.  Un  Deffinateur  ,  quelque  inrclligent  qu'il 
foit,  ne  peut  entrer  dans  les  vues  d'un  Auteur,  G. 
l'Auteur  ne  conduit  ,  pour  ainfi  dire  ,  fon  pein- 
ceau.  Le  Deffinateur  fera  frappé  par  certaines  parties 
dua  objet  qu'il  cherchera  a  mettre  plus  en  vue^ 
6c  qui  feront  quelquefois  de  celles  qu'il  importe  le 
moins  de  faire  coniK>ître.  C'eft  à  l'Auteur  à  donner 
ces  pofitions ,  les  points  de  vue  de  l'objet.  Dans 
divers  ouvrages ,  ditReaumur,  ou  on  a  repréfcnté 
un  grand  nombre  de  bcKes  efpéces  de  Papillons  , 
on  s'cft  plus  attaché  à  donner  des  figures  qui  pluf- 
fent  que  des  figures  qui  inftruifiHent.  La  figure  d*ua 
Papillon  qui  voie ,  qui  a  toutes  fes  ailes  étalées,  3c 
oui  montre  en  entier  la  variété  de  l'arrangement  de 
les  couleurs,  eft  affurément  plus  agréable  que  celle 
d'un  Papillon  en  repos,  dont  les  ailes  fupérîeurcs 
couvreur  fouvent  tout  ce  que  les  ailes  in^ieurcs 
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ont  de  beanté  ,  &  qui  d'aillcuri  a  alors  nn  air  plus 
•  lourd  ,  olas  racourci  &  plus  mal  iiit.  Mais  les  pre- 
mières ngures  ne  nous  aident  point  à  rcconnoître 
ce  Papillon,  quand  il  cft  pofé  fur  des  feuilles  &  fur 
des  fleurs ,  &  quand  il  vole  on  ne  diflingue  point 
fcs  belles  couleurs.  Quelques  Peintres  même ,  pour 
nous  fijirc  voir  tout  ce  qui  peut  êti^c  appcrçu  de 
l'arrangement  des  couleurs  des  ailes  ,  ont  rcpréCctité 
les  Papillons  dans  les  attitudes  de  ces  Oi féaux  qui 
font  attachés  contre  des  portes.  On  ne  peut  pas 
défaprouver  que  Fon  cherche  à  faire  voir  la  dif- 
tribution  de  toutes  les  ta:hes  qui  peuvent  nous  aider 
à  diftingucr  un  Papillon  des  autres  ,  quand  nous 
l'avons  entre  les  mains  }  mais  on  peut  demander 
que  par  préférence  on  le  rcpréCente  dans  les  atti- 
tudes fous  lefquellcs  il  paroit  à  nos  yeux. 

Quelques  Deflînateurs  ont  entrepris  de  repréfen- 
tcr  chaque  Infcdlc  fur  la  plante  dont  il  fe  nourrit. 
Mais  ,  outre  que  c*e(l  donner  dans  un  luxe  qui  ne 
peut  appartenir  à  la  plupart  de  ceux  qui  cultivent 
l'Hiftoirc  naturelle,  ne  doit-on  pas  craindre  que 
ces  orncmens  ne  fervent  qu'à  détourner  la  vue  de 
Tobjct  principal,  qui  difparoît  en  quelque  forte 
k)r{qu'il  fc  trouve  environné  de  tant  d'objets  ac- 
ceflbircs  beaucoup  plus  grands  que  lui }  Un  traité 
d'ailleurs  fur  les  InfciSles,  orné  de  tant  de  plantes 
i>*a  t-il  pas  plutôt  Tair  d'un  ouvrage  de  Botanique? 
Il  faut  avouer  encore  que  toutes  ces  repréfenra- 
tions  dlnfcdes,  toutes  ces  collerons  de  figures 
dont  on  doit  toujours  favoir  gré  à  ceux  qui  les 
ont  données,  ne  doivent  être  cependant  con/îdérées 
que  comme  des  matériaux  fournis  aux  Naturalises 
par  de  bons  Peintres ,  &  qu'on  ne  devroit  pcut- 
itrc  chercher  à  décrire  &  a  figurer  un  Infede, 
qu'après  avoir  obfervé  tout  ce  que  fon  genre  de 
vie  peut  offrir  de  plus  digue  d'être  rapporti. 

»  Je  voudrois  encore ,  dit  Lyonet  ,  atiflG  habile  ' 
Anatomide  Se  Defllnateur  que  bon  Obrçtvatcur,  ' 
après  avoir  invité  les  Naturalises  à  bosrrtr  chacun 
Tétat  des  Infedes  aux  lieux  ou  ils  denictircnt,  je 
vondrois,  dit-il ,  que  ceux  qui  traitent  cci  matière?;^ 
'eulTent  un  foin  tout  particulier  dé  faire  reprtrcntî:r 
chaque  animal  dans  fa  grandeur  na:tircl!c  ^  d'en 
exprimer  au  jufte  les  contours,  de  tracer  avec  exacti- 
tude la  forme  de  leurs  nuances  &  de  leurs  taches^ 
&  d*cn  marquer  avec  précrfion  le  clair  &  le  foncé , 
enfin  qu'on,  ne  négligeât  rien  qui  put  fervir  à  ca- 
*ractériicr  la  différence  fpécifiqûe  des  divcrfeS  erpéccs 
d'infedles  d'un  même  genre.  Ce  point,  il  faut  l'a- 
'vouer ,  a  été  trop  négligé  juf |ucs  ici.  Il  eft  peu 
d'ouvrages  qui  n'aient  à  cet  égard  mérité  quelque 
reproche  j  aullî  à  moii.s  qu'uri  Naturalîfte  ne  (oit 
lui-même  habile  delHnatejr ,  &  qu  il  n'ait  tout  le 
talent  requis  pour  exprimer  avec  jufteffe  des  traits 
auflî  délicats  que  ceux  qui  diftineuent  ks  Infeélcs 
"d'iin  même  ordre',  il  fera  bien  difficile  'qu'il  puiïTc 

Îublîer  quelque  chofe  d'achevé  en  ce  genre.   Les 
)ciEnatcuis  qu'on  emploie-,  (jHclqûe  cxpcKsqa^il 
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fuient  dans  leur  art,  ne  fatîsfont  que  rarement  à 
l'attente  qu'on  en  a.  Accoutumés  à  travailler  d'i- 
magination,  à  fuivre  leur  manière,  à  donner  dans 
le  piitorefque,  &  à  vouloir  primer  fur  la  Nature  , 
ils  ont  trop  peu  de  peine  à  la  fuivre  pas  à  pas  dans 
la  repréfentation  d'un  animal  auflî  méprifablc  pour 
eux  que  l'cft  un  Infère.  Ils  fe  laffent  bientôt  de 
copier  tant  de  minuties,  ils  fe  relâchent,  &  leur 
ouvrage  fc  reflent  partout  de  leur  négligence.  « 

«  Il   fcroic  donc  à  fouhaiter,  pourfuit  Lyonet, 
que  tout  Naturalillc   fut  habile   dcflînateur;  mais 
comme  ce  feroit  demander  l'iiïipofnblc ,  j'exigerais 
au  moins  qu'ils  en  fuflent  affez  pour  pouvoft  ériger 
les  Deflînateurs  qu'ils  emploient,  &  juger  de  leur 
ouvrage  en   connoiflcurs ,   afin  de  ne  uccevoir  nen 
de  leurs  mains  qui  ne  foit  ttès-corre^  5c  biea  fini. 
C'efk  par  ce   moyen    fcul,   éc  par  celui  que   j'ai 
dcja  indiqué,  qu'on  pourroit  enfin  parvenir  à  fiierlc 
nombre  des  Inlcdes  connus,  a  favoir  leur  hi flotte , 
à  conuoître  quels  font  ceux  qui  fout  particuliers  à 
certains  pays  ,  quels  effets  la  différence  des  dimacs 
produit  fur  eux  ,  en  un  mot ,   à  avoir  une  con* 
noiilànce  auflî  générale  &  diflinâe  des  Infe(fb:s  , 
qu'on  Ta  des  autres  animaux  &  des  plantes  :  au  lien 
que ,  û   l'on  veut  négliger  ces  précautions ,  on  fe 
donnera  bien  de  la  peine  mutile  ;  &  même  pins  on 
écrira  fur  cette  matière,  plus  on  courra  nfque  d'y 
répandre  de  l'incertitude  6c   de  la    confufion ,  dû 
qu'on  voudra  fortir  des  généralités.   On  faura  ,  à 
la  vérité  ,  quantité  de  fiits  curieux  qui  fe  débitent 
touchant  les  Infeâes;  mais  quand  il  s'agira  de  las 
vérifier  par  fa  propre  expérience,  on  ne  faura  oii 
trouver  l'animal ,  ni  en  le  trouvant,  le  recorvnoîcre; 
&  le  même  animal ,   repréfenté  dans  dix  ouvrages 
dififércns ,  paraîtra  d<ms  chacun  d'une  efpèce  diffé- 
rente ,  pendant  que  dix  animaux   différens  qui  s'y 
trouveront  ,  pourront  être  pris  pour  un  même  ani- 
mal}  ce  qui  ne  peut  que  remplir   l'Hidoire  nan»- 
relle  de  grand  nombre  d  cfpèces  d'InCedtes  imagi- 
naires ,   undis  que  les  efpèces  réelles  y  feront  la 
plup^Ciinconnucs.  »    . 

Toiles  font  les  idées  que  nous  avions  à  préfenrer, 
en  rédigeant  cet  anicle  y  le  plus  intéreflant  de  tous, 
qui  doit  être  regardé  comme  une  efpèce  d'abrégé 
de  THi/loire  générale  dei  Infères .,  comme  ^ine 
fo^jtp'.d'introduiUon  à  la  cosnoiiianoc  dctSes^petits 
êa.çs,  somme  un  répertoiacoid^s  faits  les  plas  fail- 
Uns  &  les  mieux  attcftés  qui  peuveiu  leur  êrrc^ropre». 
On  fcnt-bien  k^uc  nous  avons'  dû  «herchei^  b.en  pins 
à  exciter  la  curiofioé  ,  qu'à  ia  fatisfaire ,  ^éc  moins 
travailler  ici  pour  les  favans ,  que  pour  ceux  qui 
ne  le  fo;«t  pas,  afin  de  leur  inlpircr  le  dcfir  de  le 
devenir.  On  fenç  bien  auflî  qu'un  travail  df  cette 
nature  '  cfoîr  appartenir  plus  aux  autres,  qu'à  nous|, 
St  que  nous  ne  pouvons  guère  aous  approprier  que 
lenchaînement ,  la  diflribucion  Se  Tordre  d«s  idéet. 
Si  nous  ^n'4voc\s  pas  toujours  cité  les  fôarccs  ou 
nous  avons  puifé  ^  c'eft  p<rrcé  qnc'nousles  avons 
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in  diluées  ea  p!as  d'ttoc  occafion  >  6c  que  i'on  doit 
aifémcAt  les  reconncncre. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  ici  que  M.  Man- 
duyc,  voulant  rendre  hommage  à  la  mémoire  comme 
au  mérite  de  M.  Mon cbeil tard,  qui  s'étoit  d'aboi d 
chargé  de  la  partie  Encyc  opédique  concernant  les 
Infedtes ,  a  annoncé  '  au  coiumencement  de  (c& 
di&ours  préliminaires  ,  qu'il  placeroit  au  mot 
Infeâc  ,  cet  article ,  trouvé  dans  les  papiers  , 
du  digne  collaborateur  de  BufFoo.  £n  remplifTanr 
l'engagement  de  M.  Maudu)C  ,  nous  devonf 
nous  applaudir  de  pouvoir  en  mêmc-tcms  fatisfauc 
à  nos  defu-s ,  &  à  ceux  des  Leâcurs.  Voici  FarticU 
ccl  que  nous  l'avons  reçu  de  Mi  Mauduyt. 

.  «  Tous  les  Naturalifîes  ne  font  point  d'accord  fur 
la  nature  des  lafedcs  &  c'eft  un  point  fur  lequel  or 
idifpace encore  aujourd'hui  ^  maison  auroit  dû  prendre 
carde  que  les  langues  ayant  été  formées  non  pai 
ides  Naturalises  confommés  ,  mais  par  un  vulgaii  e 
ignorant ,  &  les  mots  oui  défigneut  les  ditférentes 
ClalTes d'eues,  n'ayant  été  ni  pu  être  définis  cxadc- 
ment  par  ce  vulgaire  qui  uc  connoiâbit  qu'une  très- 
petite  pariie  des  êtres  que  pouvoiem  déiigner  ccj. 
mots:  la  première  chofe  qu'il  Êiut  faire  lorfqu on 
•  veut  traiter  les  fcienccs  de  la  Nature  eft  de  défini: 
les  mots ,  de  bien  déterminer  les  chofes  qu  on  vcui 
leur  faire  repréfenter ,  &  d'avoir  grande  attention  à 
les  employer  toujours  dans  Je  même  fens.  Or ,  il 
«fl  ai{é  de  voir  qu'il  entre  beaucoup  d'arbitraire 
xlans  ces  définiuons}  &  pour  ne  point  forcir  du 
fujci  de  cet  article ,  les  uns  auront  pu  défigner  par 
Je  mot  In&âe  Cmplemcnt  les  plus  petits  des  ani- 
jnaux  ,  ce  qui  pat'  ît  être  l'acception  vulgaire  ;  les 
autres  auront  ajouté  que  ces  petits  animaux  n'ont 
foint  de  fajig  roage ,  car  tous  les  animaux  connus , 
grands  ou  petits ,  ont  une  licjucur  analogue  au  fang , 
4c  qui  circuk  dans  leurs  vaiJieaux  ,  ou  qu'au  lieu  de 
iang  ils  ont  une  fanie  ou  limphe  froide  ,  Si  ccttt 
arcftriâion  iaiifc  une  fignification  fort  étendue  au 
jnot  Infeâe  qui  comprend  encore  les  Vers  (a) 
les  MoUufqoes,  les  Holothuries,  les  Secbet',  les 
Aphrodites ,  les  Néréides ,  les  Médufes  ,  &  la 
/lombreute  clafl'e  des  teftacées  :  d'autres  enfin  au- 
ront pu  ajouter  d'autres  ca^-adères ,  tels  que  d'avoir 
jToutei  les  parues  folidcs  au  dehors  fans  aucun  fquc. 
Jctc  intéiieur,  d'avoir  le  corps  divifé  en  pluficurî^ 
anneau^,  d'où  pu  lea  a  nomm-a  Infe^s,  d'avoir 
À^s  antennes ,  fix  pattes  au  moins  ^  toutes  arti- 
culées ,  ëcç.  ^  il  isuas  remarquer  qjue  chaque  ca- 
xadcie  ajouté  en  xx)mpi^uaiit  la  fignification  du 
mot^  1^  r^liieint  néceiTaifemcxit  ,  par  Icxclufica 
fluil  doTAC  à  tou?  lej  ^trcs  .dépourvus de  ce  carac- 
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tke:  il  £uit  avouer  auiii  que  G  toutes  ces^  difi« 
nitions  diverses  formées  par  la  combinai  Ion  arbi- 
traire de  ces  caraâères  deux  a  deux ,  trois  à  trois,  &c« 
font  également  Irguimes»  die  ne  lont  pas  toutes 
également  paifaites,  &  que  ks  |.lus  parUitcs  font 
celles  qui  obfcr"ent  une  gradation  plus  juftc  ,  plus 
égaie  dan»  l'ordre  des  idées ^  ôc  emploient  des  catac- 
tcfics  plus  tranchés.  »> 

«c  Les  Infedes  font  de  petits  animaux ,  &  cela  eft 
trcs-vrai  en  général,  quoiqu'on  ait  objedé  qu'il 
s'en  trouvoit  parmi  cu^  piulieurs  auflTi  grai^ds  ,  ou 
meaie  plus  grands  que  ccr  ain»  animaun  des  au- 
tres clalits  ,  quadiupcdes^  oifcaux  ôc  poillons.  Je 
fais  en  effet  qu'il  y  a  des  Homards,  des  Crabes  êc 
même  des  Papiiiwns ,  des  Araignées ,  des  Scarabées  , 
dc5  Capricornes ,  plus  grande  ^uc  ks  Mu  fa raignes, 
ks  Oileaux  mouches ,  Us  Ableites  j  mais  fi  pour 
apprécier  la  grandeur  relative  des  Iiifcdes  on  com- 
pa«c,  comme  il  clt  julic,  le  grand  au  grand,  &  le 
petit  au  petit,  on  ne  pourra  mer '^ue  ics  Infedcf 
ne  loicnt  de  petits  animaux.  A  la  venté  ils  Croient 
^>aod$  fi  on  les  comparoit  aux  animaux  microfco* 
^iv^ucs  j  mais  ces  dernieis  ne  doivent  guère  cutter 
en  comparaifon  avec  les  animaux  connus,  pa;cc  que 
tout  ce  que  nous  tn  favons  le  réduit  a  cela ,  qu'iw 
(ont  trop  petits  pour  que  lious  puUlions  les  bien 
voir  &  les  bien  coiinoître  ,  comme  il  elt  prouvé  par 
les  relations  contradidoircsdcs  obicrvaieurs,  &  parce 
que  cette  cialle  qui  a  vrai  dire  n'en  elt  pas  une» 
renferme  un  calios  ,  une  xnultitude  innombrable 
d'ctres  de  natures  différentes  &  qui  attendent  pour 
êire  mieux  connus  des  obfervatcurs  encore  pluspo^ 
tiens ,  armés  d'inllrumcns  encore  pius  parfaits  ,  6p 
qui  ne  fuient  prévenus  m  pai  ia  pallion  des  lyitème^ 
ni  par  la  paUion  non  n^oius  dangereule  de  ^c&  coah 
battre.  »  ^ 

•-  Mais  la  pctitcffe  ^'eft  pas  à  beaucoup  prés  l'uni- 
que  attribut  ,  ni  ie  plus  catad^riitiquedcsinfedes: 
ils  ont  des  propriétés  qui  les  dilkinguent  de  tous 
les  autres  animaux  ;  quoii|ue  peut  être  en  rigueur  ^ 
il  n'y  ait  pas  m\ç  feule  de  ces  proptiftés  qui  appar- 
tienne univçrfeliemenp  à  tniis  les  animaux  de  cette 
claflc  ,  cxçlufiveinent  à  ceu^t  dp  toute  autre  clafle  : 
c  eft  donc  la  réunion  du  pius  grand  nombre  de  cet 
propriétés  tjui  conftitue  la  nature  idéale  des  lofeacs 
3c  <^ui  doit  être  la  bgtç  de  leur  définition.  » 

ce  i«.  Ils  font  comppfés  ,  comme  les  roiflbns  , 
lesoifeaux,  les  quadrupèdes ,  de  dcuxlubltaoces. 
Tune  molle  &  chamue,  l'autre  |dure  Se  oHcufe^ 
njais  au  lieu  d  avoir  la  fubltancc  oH,euie  en  dedans 
coippie  les  autres ,  ils  l'ont  en  -  dc)xoi$  :  c'eft 
un?  peau  plu*  ou  moins  dure  ,  pljjs  ou  mouis 
nw>.ins^cxible  j  pfjpècç  dp  fqu/iette  extérieur 
&  qui  fait  Içs  fonçhbns  des  os  puirqu'il  f^n 
de  point  d'appui  aux  mufcks  &  aux  tenions ,  c'^eft- 
a-dire ,  aux  p.nnppaux  organes  du  ;nouvc,mcnt.  P^r 
cette  piopriéj^é  ,  ^^ui  appan^cnt  jiu  très  grand  poj»i 
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tre  ^cslnfcâei,  Its  EcrcYiflfcs,  le$  Homards  «  les 
Crabes  ,  font  aggrégés  à  cctcc  claffc  d'êtres  >  &  au 
contraire  les  grenouilles  ,  les  (erpens ,  les  lézards  & 
cnêoie  les  crocodilles  en  font  exclas  ,  car  on  fait 

2ue  des  naturalilks  célèbres^  entraînés  par  leurs 
éfinitioDS ,  n  ont  pas  héûté  à  mettre  les  Crocodiles 
au  rang  des  Infedes.  Remarquez  toutes  fois  que  la 
Chenille  du  bois  de  faide,  obfcrvéc  par  M.  Lyoner, 
a  dans  l'intérieur  de  la  tête  pi  ufîcurs  parties  loiides 
fervant  de  point  d'appui  à  di£Férens  mufcles ,  & 
Que  probablement  il  en  eft  ainfi  de  pluûeurs  autces 
Chenilles  qui  n'ont  pas  encore  été  obfervécs.  ». 
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«  X®,  Les  lufcûes  ont  le  corps ,  &  fur  -  tout 
r^domen  ,  diviCé  par  pluftcurs  ledions  parallèles 
en  pluficurs  anneaux  femblabies  cntr'cux  ,  icfquels 
étant  compofés  de  deux  pièces,  l'une  fupérieure  » 
Fautre  inférieure,  &  étant  unis  enfemble  par  des 
articulations  très-fouples  ,  gliilent  les  uns  fur  les 
autres,  &  facilitent  tous  les  raouvemens  de  la  partie 
ainfi  divifée.  Cependant  il  ùlmi  avouer  que  aes  di* 
Tifions  ou  anneaux  font  peu  marqués  dans  quelques 
genres ,  tels  que  ceux  des  Araignées ,  des  Mittes  ,  ftc, 
même  la  plupart  des  Chenilles  arpeuteufes.  >» 

.  <*  5*«  Les  lofcâes  en  général  ont  des  antennes  à 
la  tcie,  c'elUà-dire  ,  des  efpèces  de  petites  cornes 
alongécs ,  grêles  U  mobiles  ,  compo(ées  ordinaire- 
ment de  pTufieurs  pièces  articulées  enfemble,  plus 
ou  moins,  longues  ,  terminées  tantôt  par  une  pointe 
fine,  tantôt  par  un  bouton  ^  8c  tantôt  d'une  groflêur 
uniforme  dans  tpute  leur  longueur^:  mais  fi  les  Arai-* 

Enécs  ,  les  Mutes  &  ^quelqpes  Cigales  ep  .on(,  il 
lut  qu'elles  foient  en  forme  ^e  fimplçs  poils  ^  ^ 
perdues  dans  les  poils  véricablef  que  ccs^geQres  d'Ia* 
fcdlcs  ont  au-devant  de  la  tête ,  6c  pcr(^ne  n'a  pu 
ju(qu*ici  les  bien  démêler  ni  s'all'urcr  de  leur  exif* 
tence.  m 

«  4®.  Les  Infeôe*:  parvenus  à  tâgc  adulte  ;  qu'oii 
appelle  autrement  l'état  parfait  ,^  n'otot  jamais  moins 
de  iix  pattes  articulées,  m 

^  Les  Tdnias ,  les  Vers  de  t^re»  les  Sangfues  ,  les 
Folypcs ,  les  Orties  Se  les  Etoiles  de  mer^  les  LimaceS|^ 
les  L  matons  &  tous  les  coquillages  qui  ont  ^ne  fi 
grande  conformité  de  nature  avec  les  lofcûcs  en  ce 
c^u'ils  n'ont  point  d'os  à  l'intérieur ,  d'un  autre  coté 
en  ditféicac  notablement,  en  ce  cju  ils  n  ont  pomt 
de  véritables  antennes,  que  la  plupart  n  ont  point 
dé  pattes  8c  que  les  pattç<;  le  ceux  d^cnçre  eux  qui 
en  ont ,  ne  reiiémblent  c;n.heii  à  cctks  dc^  Iiiiedc5| 
ils  n'appartiennent  ^pnc  pas  à  cctw;  cUlle ,  &  Ç^p^*^"- 
diinc  ou  ne  peut  étendre  cetic  conféqucncc  juT^jU  à 
certains  Papillons/foii  diurnes  foit  noâutucs  ,  qui 
pour  mai  cher,  ne  (ç  fervent  cjuc  de  quatre  pattes, 
mats^qui  en  ont  fix  en  effet  il  l'un  compce  ctrlles  qui 
bic'ii  qu'inuatcs  au  mouvement  grogreilif  pir  leur 
pcti'.cflc  ou  leur  conformation  pamcàiietc  .  oc  peu- 
vent cependant  être. méconnues  pour  tïc s  pattes  v^ 
âub/cs ,,  Wr^u'on  Isut  atttiition  foit  à  Leur  %ure 


toute ,  foie  l  la  place  qu'elles  occupent  fur  le  corps  de 
l'Infeae.  m 

«  f*.  <îcs  petites  animaux  rcfpîrcnt  à  leur  ma- 
nière ,  par  certains  orifices  extérieurs  appelles  ftig- 
matcs ,  rangés  fur  une  ligne  de  chaque  côté  du  corps, 
&  qui  communiquanr  avec  les  deux  grandes  trachéea 
inlérieurcs,  Sr  par  elles  à  la  multuudc  infinie  de 
leurs  ramifications ,  en  «n  mot  à  tout  le  fyltcme 
des  bronches,  diftribuent  Tair  dans  toutes  les  pat  des 
internes  acjufque  dans  la  graiRc.  Ou  voit  que  cefr 
bronches  ,  ces  trachées  inconnues  à  Ariftote  ,  & 
que  Pline  femble  avoir  devinées ,  tiennent  lieu  de 
poumons  auxT^nfeÛcs  :  Puimanum  vice  aiiispoffuni 
alla  fpirabiita  jnejfe  yifctrjSL»  »» 

ce  Je  dis  que  les  Infedes,  du  moins  le  très-grand* 
nombre  ,  rdpirent  par  les  ftigmaces  à  leur  manière^ 
car  il  ne  faut  pa«  croire  que  leur  tefoirarion  foie 
précifément  la  même  que  la  nôtre  ou  celle  des  grands 
animaux,  6c  qu'elle  fe  faffe  par  un  mouvement  al- 
ternatif &  régulier.  Il  y  a  des  expériences  qui  prou* 
venrrinfpiratton  p«  les  ftîgmatct  dans  lesCnentUes^ 
&  la  nëceffité  de  cette  infpiration  :  fi  l'on  intercepte 
la  communication  de  Tair  par  les  fiigmaoes  anté-' 
rieurs  ^  en  .couvrant  ceux-ci  d'une  couche  d'huile , 
toute  la  partie  antérieure  de  Tlnfeâe  devient  pa* 
rjlytique  5  fi  l'on  répand  Thutle  fur  les  ftigmates  pof- 
cérieurs,  c'eft  la  partie  poftérieure  qui  lera  frappée 
de  paralyfic ,  enfin  fi  l'on  forme  avec  l'huile  tour 
les  (Hgmates  à  la  fois ,  la  Chenille  entrera  promp- 
cément  en  coaTuifion  «c  mourra  comme  étouffée  ; 
mais  fi  Ton  fe  fort  d'eau  au  lieu  d'kutle ,  laCbe* 
nille  en  fera  beauooÉp  teokis  incommodée  \  elloi 
pourra  même  rcfter  ,  c^mMie  on  en  a  vu  dea  exetn*. 
plos,  )«fqo'à  dix-huic  jours  ac  da/vantage  fu^ergée, 
dans  ce  liquide  fans  en  mourir  ;  elle  perdra  le  mou- 
veneac  dès    la  premier*  heure  ,  mais  elle  k  rc- 

Edra  en  moins  de  deua  heures  au  bouc  de  dix-^ 
jours  de  fubraerfion,  pour  pc^  qu'on  Teiliiie. 
avec  foin  le  qu'on  la  ticAue  dans  un  lieu  tempéré*  «- 

«t  A  l'égard  de  Pexpiratton  par  \t%  ftigmates  ^  il 
y  a  des  expdriences  pour  ^  contre  ;  dans  pluficiffs 
cas, on  a  TU  ilair  fomr  8t  rentrer. aftternativciaenc 
par  ces  orifices  ft  dansd'antres  non  :  cela  parott  dé* 
pendre  en  grande  parde  de  la  naturedu  liqutdcdana 
lequel  l'Infede  cft  plongé  &  de  beaucoup  d'autres 
cîrconftakiees^  Eu  général  ce  mouvement  de  re(pi« 
ration,  fomble  fe  £iifr  moins,  régulièrement  danè 
laiCbsuilleique  dans  la  Chryiklide.  ^ 
i  \  '      .     ''  -         '  •  * 

.  ^  é;^  Leurs  dcnrson  m^oires  ont  leur  moi^vemene 
a«n  de  haut  en*bas^  comme  dans  les  quadrupèdes  ^ 
les  poiiTons,  la  plupart  des  rr:ptiles,  les  oifcaux,cac 
les  deux  pièces  du  bec  font  comme  deux  mâchoires  « 
mais'd'un  côtéà  l'attàreptodièlemenc  au  ptiudc  po« 
ôtioiij  »   .  .  '  .^  '.-•■■  . 

'  ce  Cç  cairaûère  prbpre'aux  Infcdes ,  c'eft-à-dirc  ,' 
i'^ppaiîcoant  î«*a.w  Infeûas  ,  ne  leur  appartient 
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pas  k  tous  8c  n*eft  rieh  moiiis  que  g^n^hJ»  puif- 
qu'il  fe  trouve  quantité  d'Iafcâcs  qui  n*oat  ni  dents 
ni  mâchoires  dans  aucun  temps  de  leur  vie  ,  mais 
/èulenlent  une  trompe  ,  un  organe  pour  la  fucdon  : 
êc  d'autres  qui  ayant  eu  des  mâchoires  dans  leur 
premier  état  les  perdent ,  ainH  que  pludeurs  autres 
paities,  en  paifant  à  l'état  adulte^  n  on c  plus  alors 
qu'nae  trompe  «  ou  bienf  une  fimple  bouche  >  quel* 
ques-uns  enfin  n'ont  ni  trompe  ni  aucun  organe  de 
nutrition  extérieur  &. apparent:  tout  ce  qu'on  peut 
donc  dire  4t  ce  cara^ère  c'eft  que  dans  cous  les 
Infères  qui  ont  des  mâchoires  ^  ces  mâchoires  fe 
meuvent  latéxalcment.  » 

ce  Tous  les  Infeâes  font  fujets  à  changer  de 
pban ,'  mais  cela  leur  xik  cpmmun  avec  les  lerpens 
êc  autres  reptiles*  H  n'ed  pas  jufqu'aux  quadru- 
pèdes qui  n'aient  Isurs  mues^  Celles  xies  oifcaux  font 
comme  celles  des  In^^âcs  une  maladie  pour  l'animal. 
IleAvrat  cependant  que  quand  Venveloppe  extérieure 
qui  doit  tomber  efc  fort  diviiée  comme  la  fourriire 
des  quadrupèdes  ^  le  plumage  des  oi(êaux  ,  die  com- 
be en  détail  ^  fwcc^Âivcm^nt.^  ain/i  eetcp  mue  ne 
produit  pas  un  changement  aulTi  apparent  oue  la 
mue  fubite  dcsiafc^^  &  des  reptiles^»  ôc  fcmble 
Ae  pas  :  dépendre  de  ia  même  caufe.  » 

c«  7'*.  Les  transformations  des  Infcâcs'ontpatu  de  dû 
paroitte  long^temps  la  partie  ia  plus  curieuU  ^  la  plus 
etomiance  de  Icurhifloixe  :  pnles  a  regardées  (bus  le 
isom  ^e  ;mécMBQtphQl<^oowme  une  ^fpà;e  depr^dige 
de  avec  Qi»èij(Mie  foudjomemk».  w^  ^es  changent 
un  animal  petanc  >  v^iam  ^iHfuàH  ,*.  quelquefois 
même  fiMiterraio  -  «u  ^iqMuifiique  ,  en  une  créature 
aérienne^  •  légère v  -fou veai.. parée  des  plus  brÂHi^iMOti 
couleurs  êc  n'ayafat  plus  «d'autre  nouiricure  que  iU< 
neâar  des  ftems»  Ccpentbnc  ves  oransfbrneMUwns 
font  devenues  un  fpeâaole  plus  réellement  Sucé- 
itflànr  ;  pius  digne  de  l/atcention  des;  ysais  ;obftr^i 
v«ceiiq.^:^epnifcrq)ue;&vfaii>merdam  en  a  fait  ài{^. 
paroitre  le  merveilleux  ,  en  démontrant  qu'elles  ne 
fbnf'amrr  ehoA  que  ki  dei^aiHes. 'mues  »  le'déve- 
k^ipemqit  €omplet;des  parues  de  ;i'Io&âe  adulée  , 
apupaeavanttcaché,^  mafqtté  ftLX  ion  enveloppe  ex oér* 
rteure-',  ce  qui  a  faie  donner  ie  nom  de  larve  â»  cm 
aaimailx  dans  leur  premier  écat.  ». 
'     '  '  't  '  *.'-.■ 

•  «  Maît  xe  .cariûère.fi:ràiurquabb-efbjfi  éoiii> 
d-écre  généial^iquErSv^ammeitkim,  iquii-cn  a  Skmià 
bafe  de  fa  méthodeà^ijiotr.dtinbiiaat  iesrln&âci>e«l 
quatre  ordres  ,  a  cornoôfé  l'un  de  ces  ordres  des 
Infederqur  ne  Ce  transformeiK  pas ,  è'eft  «i  -  èirt , 
qui  ont  au  fortir  de  TGenfria.  tpxmc  qu'ils  dgivcar  "^ 
conferver  toute  leur  .view  » 

'•  '  '     '       •  .*:   j  ^î  i  <        i.-       ■    v*  .  - 

W  t^4  If  S  yeoxidisIIoScâfSjfbattouîoiir&âidéfiCMH 
vert,  n'ayant  aucune  fone  de  paupière^  mais  beau- 
coup d'Infe^cs  ^'ont  point  .4 'y eux  ^  ^u  du  moins 
on  n'a  pii  Ic.ur  en  découvrir  j  aînfi  c'eft  'chcfofe"un 
caradtère  qui  leur  eft  propre*  CixS  être  général  i  -  ôd  ^ 
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Ton  peut  dire  feulement  que  cous  les  tnfeÛeiàquI 
Ton  connoîc  des  yeux  les  ont  ainii*  » 

ce  On  voit  que  d'après  ces  ciraâèrcs  8c  d'autret 
qu'on  y  poorrok  ajouter  »  chacun  peut  fe  faire  ar- 
bitrairement une  méthode  pour  fe  guider  dans  l'étude 
des  Infedes  :   mais  il  feroit  à  louhaiter  pour  Iç 
progrès  de  cette  icience  que  tous  les  Obfervateurs 
putient  adopter   une  méthode  commune  ,  ou  du 
moins   il  faut  qu'ils  coanoiâent  bien  celles  qu'onc 
dé|à  établies  pl^ueurs  Nacurahites  »  afin  qu'ils  s'en« 
tendent  aiCément  entr'eux  8c  qu'ils  puiflent  fe  com* 
muuiquer  leurs  obfervarions  «  les    comparer ,  les 
conltater.  Ce  ne  fera  qu'après  avoir  raifemblé  uia 
grand  nombre  de  fûts  qu'on  pourra  v.'ritablemenc 
elpérer   une  bonne  hiftoire  des  lofcâcs  :  en  attcn^ 
dant  contentons-nous  d  en  amaffer  les  matériaux ,  8c 
d'indiquer  le  point  od  en  eftadluel'ement  cette  Ce  en-. 
ce$  la  multitude  infinie  d'objets  qu'elle  embraHe,  exi<i 
gc  le  concours  d'un  grand  nombre  d'obfervateurs  , 
phrs  on  aura  de  faits  bien  vérifiés ,  pluson  fera  en  étac 
d'abréger  1  hiftoire  des  lufedcs ,  &  de  la  rendre  plus 
précile  en  la  réduifant  à  des  réfultais  plus  généraux; 
de  clafler  ces  petits  animaux  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  »  pour  foutenir  l'imagination ,  aider  la 
mémoire  ,  fcul  but  que  doivent  avoir  ces  méchodes 
de  convention  ,  car  on  fait  bien  que  n'étant  pas 
fondées  fur  la  nature ,  elles  ne  peuvent  jamais  être 
parÊiites  s  mais  plus  nous  ferons  inièruits  ^  plus  elles 
approcheront  de  l'eut  de  perFeéiion  donc  elles  font 
fulceptjbles.  Il  en  eft  de  même  dans  toutes  les  fcien- 
ces  narurelies,  nos  prrniipcs\y  nos  définitions,  8cc. 
net  font  rélatift  qu'à  Tétataduel  de  nos  conr.oif- 
âhices  le  il  ne  mit  qu'un  £ait  nouveau  pour  nous 
obKgcr-  à  changea:   tôotcé  nos  définirions  &  tout 
AOtre^  dîâonnaire/  Céfl-  une  des  caufes   qui  pré- 
vient les  favans ,  même  du  premier  ordre  contre 
toute  nouvelle  découverte  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
Icia^ciennes  ^  ^  qui  les  obligerou  à  changer  Tordre 
de  léurji^écs^w.       .,      .  ,  ,,  " 

«  Quoiqu'on  ne  connqiffe  jpas  ^  â  beaucoup  près 
toustic^Irifté{c$v«eu*  qnjTonc  con\ius  formenc'la 
clalfe  d'àniinaux  la  plus  némbrtdfe^en'  genres,  ea 
efpcces-ften  individus:  fans  dbute  il  clk  impoffiblc 
de  fes  défcbuvtir  touif {  jJIùfi^ciirS  fcHcttnent  furies 
arbres  fé^ plus' hauts;  dadcrcs  fc  cachent  dans  les 
Bois  i  f6txs'Hi'  t&téi*  d^^s'lès  feaiix'j  ttais^  un  grand 
rfôrffflrê^aûfi  ft\jàpt>rbçhèm  ^é  nous/dliraftenc  nos 
(fh^mps/  nos- vergers,  if6s*  jirdin^^  ^'écâbliflent 
djiisirfos^^riî'aiftni  ;  plufienrs'nous  âna<jubnt  ilous- 
dêlnéil/  8i  fcmHtdi^  ndbi  bràver  à'  la  laveur  de 
Icih"  ^ctiteffe  8c  de  leur  légéreif  i  des  tiuécs  d'Infedcs 
SLiih  nous  affâ1!lehV  dans'  ceftii  ses  foiré  es' d'été  ^ 
nous  t;haffcnc  des  promenades  dd  ^Tsfe  trouvent, 
rlous' forcent  à  ^  leur  céder  la  pTacd:  ce  néft  donc 
pas  toujours  fâtird  focca%ôns'  à&ori  ne  les  exa« 
mine  pas.  Mehôris  *à  frofit' leur  ïmpbrtunité;  mul- 
tiplions'les  cibftrvateuri  c^'faéiKtant  l'obfttvititin, 
en  kt  débiriaffibt  de  toute  di^culté^i^trangèrt  ou 
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faâicc'j  6c  far-çou^^n  fuppfimant  amant  ..qu'il  eft 
pofCblc  les  mots  techniques,  afia  de  rendre  la,! an- 

Êue  de  la  fcience  fi  (împle  &  Ci  claire  qu*elle  foie  à 
t  portée  de  couc  le  monde.  » 

ce  Rien  ne  fcroit  plus  aifé  que  de  rendre  prcf- 
quc  tou*  tes  Sortîmes  obrcrvatcufij  cXMcurpen- 
cnant  naturel  ;  des  le  premier  âge  les  enfans  naon- 
trenc  une  curicfîté  iniatiablt  ^  mai^  yague ,  il  ne 
s'agiroic  que  de  la  fixer  fut  quelques-uns, des  object 
qui  s'offrent  en  foule  à  leurs  yeux^  de  mettre  de 
la  fuite  dans  leurs  obfcrvations  j  d'en  faire  naUre 
îes  occafîons,  ou  feuicmcnc  de  faiflr  celles  qui  fe 
pxéfentent.  Ces  obfervations  qu*ils  pourroient  faire 
en  fc  promenant ,  en  fc  jouant ,  &  qui  par  là  fe 
concilieroient  fi  bien  avec  leur  goût.  Se  le.  régime 
convenable  à  leur  développement  phyfiqjue ,  les 
accoutumeroicnt  à  mettre  leur,  cfprit  pou'r  quelque 
chofc  dans  leurs  jeux,  l^ 'étude  de  la  nature  ,  qUi 
devient  toujours  plus  attachante  à  mefure  qu'on  y 
fait  des  progrès,  rempliroir  auffi  agréablement  qu'uti- 
lement les  premières  années  de  la  vie  &  une  bonne 
partie  des  momcns  vuidcs  que  lailfent  dans  tous 
les  âges  les  devoirs  des  diifcrcns  états.  »  ^ 

c«  Mais   le  vœu  que  je  forme  ici    eïl  déjà  en 

Îartie  rempli  :  de  grands  écrivains  ont  rendu ^  les 
ciences  féduifantes  en  les  préfentant  parées  des 
charmes  du  llyle  :  un  ouvrage  immortej  a  fur-tout 
répandu  le  goût  ou  plutôt  la  padîon  de  l'Hilioire 
naturelle,  parmi  les  perfonnes  du  plus  haut  rang ^ 
il  ne  s'agiroit  que  d'en  rendre  l'étude  plus  popu- 
laire ^  en  la  faifant  entrer  géoéralcmenr  dans  la 
première  éducation.  » 

<c  Cet  amufement  devenu  commun  à  toutes  les 
clafles  de  la  fociété  feroit  un  point  de  ralliement  l 
cntr'elles,  ce  qui  n'ed  pas  à  négliger  ;  car  la  mor- 
gue ,  les   préjugés  de  chaque  état  ne  tendent  que . 
trop  à  divifcr  les  grandes  fociétés  en  petites  ado-  ' 
dations  ifolées ,  &  fouvent  ennemies  les  unes  des  • 
autres.  »  ! 

»  Mais  fans  infider  fur  les  avantages  moraux 
de  ce  genre  d'inAruétion  ,  fans  examiner  combien 
cette  habitude  d'un  amufement  raifonnable  pour- 
roic  épargner  de  Êiutes  à  la  jeuncffe  8c  d'cmiui 
à  la  vieilleife  ,  contentons-nous  de  f  remarquer 
.en. général  combien  elle  ferviroit  au  progrès  des 
fciences  naturelles  en  y  faifant  coacourir  les  bom- 
mes  de  tout  état  ,  &  en  particulier  combien  ce 
concours  pourroit  répandre  de  lumière  fur  THidoire 
des  Infcdcs.  En  s'accoutumant  de  bonne  heure 
à  les  obfcrver  on  apprcndroit  à  les  bien  voir ,  à 
les  bien  juger ,  à  ne  pas  confondre  les  Infeé^es 
utiles  avec  les  Infcâes  nuifibles^  à  fe  garantir  des* 
atteintes  de  ceux  qui  font  vraiment  redoutables  «; 
mais  en  fe  garantifiant  au(n  des  préjuges  qui  éloi- 
gnent tant  de  perfonnes  de  ce  genre  d'obferva- 
lioD  :  je  patlc  de  ces  .craintes  paéiiles ,  dç  css  ré* 
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pugpancci.aiccjuifips  *  qtfon  ccoit  i^tmçjlcs,  qh 
plutpt.de  cette  horreur  machinale  pour  certains  In« 
feâcs,  horreur  fort  ^exagérée"  à  ia' véfité  par  \c% 
perfonnes  qui  fe  piquent  d'une  organifation  cxcef- 
fivemçnc  délicate  ,  mais  trop  lécïlc  dans  beaucoup 
d  autres  ^  &  qui  c[\  ,  comme  toutes  les  vaines  tct- 
rcurs  ,  îc  iruit  d'une  édu^adon  puCiUoîmc  âùa^ 
l'imprcllioii  fubriftc  encore  iong-tcmps  dans  les  or- 
ganes après  que  rcfpric  cft  dé^roinp^.  Un  c^fiQt 
né^fenliblc  qui  a  vu  fouvetir  fa  bonne  ou  famèrc^ 
prête  à  s'évanouir  à  rafpcft  d'une  ClKnillc/ii'uiià 
Araignée  doit  avoir  une  étrange  Id-'c  de^es  InlVdcs:' 
cependant  on  fait  que  tes  Chenilles  ne  fontpoiat 
venimeulcs  ,  iii  Jiierae  les  Araignées  dans  nos  cli- 
mats tempérés,  à  plu^  forte  rjitân  daos  les climatt 
froids.  Certaines  cff  èces  de  Chenilles  ,  comme  cer- 
taines SanEcicllcs,  nous  font  tiès-nuiliblcs  par  kuc 
voracicé  dans  les  années  ou  elles  multiplient  extra dc* 
dmuiremcnt,  il  faut  donc  s'ai>phqucr  a  ht  connot- 
tre  pour  les  détruire  j  &  qm  fan  û  des  obfcrva- 
tions fuivies  ,  des  tentatives  bien  entendues  ne  nous 
en  feront  pas  trouver  d'utiles?  car  il  paroîtalTcx 
étonnant  que  parmi  tant  de  Chenilles  fileufcs.  il  n*y 
ait  que  celle  du  mûrier  ,  counue  fous  le  nom  de 
Ver-a-loic  dont  nous,  ayons  fait  toujrj^er  le  travail 
à  notre  profit.  » 

a  Les  Araignées  ne  tiou'^  nuifept  que  pat  les 
toiles  dont  elles  filîifeîit  ïios  appaitcmcns  ;  mait 
ces  toiles  font  d-s  filets  îendu-;  à  des  Infcâcs  ailés 
qui  nous  nuifçnt  bien  davantage  ,  les  uns  par  leur 
nombre,*  leur  importa niré  &  même  leuts  piqûres, 
comme  les  Mouches  ^  Ctmtiïis ,  &ç.  D'autres  comme 
les  Papillons -Teignes,  les  Detmcftes  ,  les  Vrillet- 
tes,  &c.  en  dépuUat  leurs  orufs  dans  nos  étoffes  de 
laine  ,  nos  fuuuurcs  ,  nos  provisions,,  même  nos 
boiferies  ,  de  forte  que  ces  matières  fe  trouveoc 
(bu vent  dégradées  ou  détruites  par  des  eiuiemis  ia- 
vifibles  qu'elles  recèlent  &  quMle^  fcmblent  ^voiç 
produits.  Nf  fouffrons  pas  cependant  que  1^  Açai* 
gnées  couvrent  nos  lambris  de  leurs  toiles ,  mais  e^ 
détruifant  Tlofeâc  qui  nous  fett  &  qui  nous  dé- 
plaît ,  apprenons  à  connoitrc  àL  à  détruire  au  S  ccu^ 
qui  nous  nuifent  réellement,  o 

a  Les  Infcélcs  qui  vivent  fur  les  plantes  n'y  font 
pas  tous  les  mêmes  dégâts  ;  il  faut  faire  une  guerre 
affidue  à  ceux  qui  détniifent  nos  n;ieillcurs  légumes^ 
qui  dépouillent  nos  arbre^  les  plus  précieux  ,  9ç 
pour  cela  il  faut  les  connoître.  Un  jardinier,  même 
un  amateur  éclairé,  inClroit  de  tout  ^e  qui  con- 
cerne la  culture,  mats  qui  n'a  pas  pris  quelqoe 
connoiiFance  des  In  feues  ,  voyant  les  jcuues  poulfcs 
d'un  arbre  fe  recoquiller  &  péiir  ,  attribuera  ce  dé- 
fordre  aux  Fourmis  qu'il  verra  courir  fur  le  même 
arbre  ,  perdxa  fon  temps  à  les  détruire  ou  à  les 
écarter  ,  &  laifTera  multiplier  les  Pucerons  cachés 
dans  ces  feuilles  recoquillées ,  qui  fçuls  y  attirent 
la  Fourmi  ;  ou  bien  s*ii  vient  à  les  découvrir  il  écraT- 
^  jGu:ê  indillinâemcot  &  Us  Pucerons  3c  les  Vers  qui 
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les  mangesr,  iammésparRéaumar  tîâns  des  Pu- 
serons  ,  Vers  qu'il  fau droit  protéger  &  uchcr  de 
aittUiplicr  » 

ce  II  fcroit  aa(n  aifd  que  raperiu  d*acc«inulec 
beaucoup  d'exemples  femblables  ;  il  s'agit  de  faci* 
liter  1  étude  des  lal'eâes  &  uon  d'en  prouver  rucilicé 
qui  fans  doute  ne  fera  pas  coocaftée  :  ii  s*agic  de 
procurer  aux  Nacu ratifies  qui  s'y  livrent  le  fecours 
CCS  amateurs  qui  pourroient  s'en  amûfcr  ,  mais  qui 
craignent  qu'elle  n'exige  trop  de  connoiflances  pré- 
liminaires ,  ou  le  laciince  de  leurs  occupations  pria 
ctpales ,  ou  celui  des  douceurs  de  la  fuciété  «  tandis 
qu'elle  n'exige  en  effet  que  des  yeux,  de  l'atren- 
non  »  un  eÇrit  exeftapt  des  préjugés  foie  fcienti- 
fiques ,  foit  vulgaires ,  Se  qu'elle  pourroit  être  pour 
les  perfonnes  engagées  dans  des  fpécularions  abftrai 
tes  ,  ou  dans  les  emplois  îonportans  de  la  vie  ci- 
vile ,  un  délallemcnt  &  même  un  amufement  de 
fociété  ;  car  des  obfervauons  faites  par  ptufieurs 
amateurs  réunis  n'en  auroient  que  plus  de  poids  , 
puitqu'ciks  fcroicnt  i  autant  plus  ezaâcs  6l  aûeux 
vériiiés,  » 

K  Quelques-uns  de  ces  amareurs  tout  en  s*^amu* 
faut  «  en  obfervant  »  pourroient ,  Tans  beaucoup  de 
«lépenfe  »  former  des  .coHeâions  dlnfeûcs  de  leur 
pays  y  &  en  s^  bornant  Itridemcnt ,  rendre  ces  mo- 
dèles collerons  ptas  utiles  c|ue  celles  ou  des  curieux 
opufens  raiFemblent  à  grands  fraix  de  toutes  les 
parties  du  monde  des  Inlcâes  rares  ,  mais  mutilés 
et  fouvent  méconnoi^fables  i  collerions  qui  em- 
braflfanttouc  font  née eiraircment  ués-incomplectes^ 
&  ajoutent  peu  à  nos  connoilTances  ^  parce  qu^elles 
fe  redemblent  prefquc  toutes  &  renferment  à  peu- 
près  les  mentes  objets^  les  propriétaires  ayant  tous 
eu  la  même  prétention  ,  celle  d*y  réunir  les  Infede 
étrangers  les  plus  briilans  Se  les  plus  rares.  Les  col 
tedHons  panielles  que  je  propofe  de  former  ^  qui 
pourroient  s'/tendre  à  toutes  les  branches  de  l'Hif 
toire  nacnrelle  »  ferotent  au  contraire  des  dépôts 
mtéredàns  des  produdtions  de  chaque  contrée  :  h 
facilité  d'y  réunir  beaucoup  d'individus  de  chaque 
efpèce  mettroit  les  .propriétaires  en  état  d'en  four- 
oir  des  échantillons  à  des  co'leâions  plus  étendues, 
à  ces  Taltes  d/pôts ,  ces  cabinets  puolics  confiés  à 
de  grands  Naturalises  -,  pour  fervir  à  rinftruâion 
de  tout  le  monde ,  &  que  par  conQquent  tout  le 
nonde  à  intérêc  d'enrichir.  » 

ce  Ain£  !es  correfpondans  difperf^s  a'deroient  tons 
plus  ou  moins  les  Naturalises  Se  chacun  à  leur  ma* 
aière,  les  uns  par  leurs  lumières  ,  par  les  vues 
qu'ils  joindroient  à  leurs  obTervations ,  les  autres 
par  fe  fimplici'^é  même  &  la  naïveté  de  leurs  récits. 
€es' observations  confirmées  ou  redifiées  les  unes 
par  fes  autres  ^  fourmroicnt  à  la  longue  des  nuté-^ 
liaux  pfécrenx  pom  THiftoire  des  Infcdcs.  J'infiil'c 
fur  ces  amateurs  dent  j'ai  éprouvé  futilité  en  tra- 
^ail{^ffit  £ùc  k&  oifcaiix  ^  &  qui  font  ^  à  plus  fbrtt 
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railon  »  aéceflaJres  pour  travaillct  Gu  là  ctaflê  b\cm 
plus  oombreufe  des  lofeûes»  i^ 

IPS.  Ips.  Genre  d'Iofeâcsde  làpreniîère  feéBos 
de  l'Ordre  des  Celéoptétc;* 

Les  Ips  ont  le  corps  alongé^  prefque  Bnéaire» 
les  anunnes  filiformes,  à-peu- près  de  la  longueur 
du  cotcelec»' quclqucfôb  un  peu  renflées  à  leuE 
extrémité ,  les  éiytres  dures ,  Se  les  urfes  com«> 
pofés  de  cmq  articles. 

Les  Grecs  donnoient  le  nom  de  Ips  ,  qui  fîgnîfic^ 
dans  leur  langue»  nuite^  porter  dommage,  aux  Iniedcs 
ou  Vers  ,  qui  rongeut  t^  corne  ^  le  bois  Se  les 
bourgeons  des  vignc>.  Aldrovande  a  confcrvé  ce 
nom  d'Ips  >  pour  dciigner    quelques  mlcéèes  aux* 

Îuels  il  a  reconnu  les  mêmes  qualités  nui/îblcs; 
)e  Geer  a  aânfi  nommé  que.ques  cfpèces  qu'il  a- 
réparées  du  genre  Dermelle  de  Linné»  Se  qm  apparu 
tiennent  à  celui  de  Scolitc  de  M,  GcoâFroi..  M.  Fa» 
bricius  n'a  point  adopté  le  genre  de  De  Gecr  «  Sç 
il  a  raffcmblf  fous  le  nom  cTlps ,  que'qucs  efpèccf 
qui  appartien'icnt  à  ptulîeucs  genres  diiiércns.  Noua 
allons  compiendte  lous  le  nom  dlps^  quelques  e& 
pèces  qui^  avec  tot^s.  les  caraélèies  particuliers  qui 
doivent  conllituer  un  4néme  genre  ^  ont  aufli  poux 
dilhnûion  générale  lliabitudc  d'aïuqncr  le  bois.. 

Une  forme  iiné^AÎre  ,  queTquefbis  cjlindrique  , 
plus  fouvent  un  peu  déprimée  y  les  antennes  mo« 
nitifonnes  ,  un  peu  en  mafic  à  l'extrémité  ^  les 
mandibules  limples  f  ks  nîâchoires  bifides  &  à  df- 
vifîons  inégales ,  dilling\:ent  ces  infeûes  des  Der* 
meftes»  des  VriÛeties  3c  de«  Ptines  ,  avec  lefqueU 
ils  ont  quelques  légers  rapports.  Le  nombre  Se  la. 
forme  des  pièces  des  tarfes  ne  penDcttcnx  pas  da 
les  confondre  avec  les  Boflriches  Se  les  Scohtcs. 

Les  antennes  font  pitis  longues  que  la  tite ,  un  pcs 
plus  courtes  que  le  corcelet ,  compofécsde  onze  arti* 
des  ^  dont  le  premier  efl  affez  gros ,  les  autrer 
tont  grenus  »  égaux  entr*eux  :  les  deux  ou  trois 
derniers  font  en  maife  perfbliée»  Elles  font  inférée^- 
fur  les  côtés  dt  la  tête ,  un  peu.  au  -  dtvanc  des 
yeux. 

La  lèvre  fupéikure  eft^  coraéc  ,  prefque  arron- 
die» ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées  ,  arquée»,  poifl'» 
tues»  fimples. 

Les  macboves  font  prefque  membraneufcs ,  bi- 
fides: Ws  divilîons  font  inégales;  l'estéiieurc  cd 
grande  »  arrondie  «  l'intéùcurceU  plus  paite  y  plus 
courte^  prefque  cylindrique. 

La  lèvre  inf<frieu£e  e(t  avancée ,  cornée ,  échan« 
crée  Se  prefque  bifide  à  fou  exu^paité  i  les  divifioas 
(ont  égales  Se  arrondies.. 

Les  antcnnules  antéricoxcsfivmfiliformef  5c  com* 

pofécs 
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foféei  (ie  quatre  articles >  dont  le  ^emiercfi  petit, 
très-mince  à  la  bafe  ;  les  deux  fuirans  (ont  arron- 
dis ;  égaux  5  le  dernier  eft  ovale.  Elles  ont  lent  in- 
sertion an  dos  des  mâchoires.  Lt$  antenitules  pof- 
térieures  font  un  peu  plus  courtes  que  les  anté- 
rieures &  compofées  de  trois  articles  »  dont  le 
premier  eft  petit,  le  fécond  eft  arrondi ,  &  le  dernier 
ovale.  Elles  ont  leur  infertion  à  la  partie  latérale 
de  la  lèvre  inférieure ,  an-deflbus  dC'  la  divifioh. 

La  tête  e(l  a^flez  grofle  »  un  peu  avancée,  trés-pcu 
enfoncée  dans  le  corcojj^.  Les^  yeux  font  arrondis,  un 
peu  faillans. 

Le  corcelet  eR  preique  de  la  largeur  desélytrcs ,. 

!lus  ou  moins  rebordé  ,  quelquefois  (înonné  >  il  eil 
î^paré  des  élytres  par  un  petit  étranglement. 

L*écuflbn  eft  petit ,  à  peine  marqué.  Les  élytres 
fent  un  peu  convexes,  de  la  longueur  de  l'abdo- 
nen.  Les  ailes. qui  fe  trouYcnt  au-defTous,.  font 
membraneufes  &  repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne ,  fimples  , 
fans  éjincs  ft  fans  dentelures.  Les  tarfes  font  filiformes 
ic  compolés  de  cinq  articles ,  dont  le  premier  e(t 
'très-court,  i  peine  apparent,  ce  qui  feit  que  ces 
finfeâes  paroiilent ,  au  premier  coup  d*ail ,  n'avoir 
;^tte  quatre  articles  aux  taifbf* 
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Les  Ips  ont  le  corps  aîongé,  prefque  linéaire» 
un  peu  déprimé  ,  quelquefois  cylindrique.  Leur  hif- 
loirc  doit  être  aum  bornée  que  l'intérêt  qu'ils  peu- 
vent infpirer.  On  les  trouve  au  printemps  &  pendant 
tout  Vété  ,  fous  l'écorce  du  bois  mort ,  ou  courant 
fur  fc  bois  même  .  lorfquc,  dans  leur  dernier  état  ^ 
ils  abandonnent  leur  première  demeure ,  ou  lotf- 
qu'ils  y  retournent  pour  d^pofer  leurs  ocuft. 

Les  larves  font  petites  ,  très-alongées ,  d'un  blanc 
jaunâtre.  Elles  ont  la  tête  dUre  ;  écaillcufe ,  munie 
de  mandibules  cornées ,  tranchantes ,  &  de  fîx  patres 
écaillcufes,  petites,  très  -  courtes.  Leur  corps  eft 
glabre,  &  compofé  de  douze  anneaux  diilinds. 
Elles  vivent  dans  le  bois  mort  &  attaquent  la  fe- 
,condc  écorce  &  Taubier.  Elles  le  fiUoniicnt  dans  tous 
les  fcps  de  fa  furface,  fans  pénétrer  dans  1  intérieur^ 
&  .c*eft  à  la  direâton  de  ces  filions  ,  qu*on  peut  les 
reconnoîrre.-<:ommc  les  Peines,  elles  rerapliffcnt 
de  leurs  excrémens  3  poulfière  même  du  bois  qu'elles 
ont  rongé  ,  les  petites  cavités  qu'elles  forment  & 
laifTcnt  àmefure.  Parvenues  à  tout  leur  accroiffement; 
elles  fe  changent  en  nyn^phe  dans  le  bois  od  dlei 
ont  vécu,  pour  n'en  ûnw  que  fout  la  fef me  d'ia- 
feâe  parfait. 


Hîfi.  tiat.dis  lafkaa.  Tom.  VU. 
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DERME  S  TE  S.    Geoft.    lin. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQJJES. 

ANTtvMBs  moniUfbrinet ,  à-pen-près  de  U  longueur  du  corcelet:  les  deux  ou 
ctois  derniers  articles  en  mafle  perfoliée. 

Mandibules  cornées ,  arquées  »  (impies. 

Quatre  ancennules  inégales  ^  filiformes  :   dernier  article  un  peu  plus  ^qs  & 
ovale* 

Ciof  af  dcles  iox  lar&s. 


ESPECES. 


r.  Ips  géant. 

Cylindrique  ;  efytres  if  un  brtm  marron  ; 
ctrcclct  brun  »  pointillé  antéruuremcnt , 
lijfe  &  luifant  ,  pofiéricurcmcnt. 

X.  Ips  lilloné. 

Tejlacé  i  têteobfcure;  cûrctUtJilloni i 
élytres  prefquc  Jtrïits. 

j.  Ips  inonile. 

Noir  luifant  \  corceUt&çfytrcs  Jlrics  ; 
antennes  moniliformes. 

4.  Ips  linéaire. 

Noir  luifant;  corps  mince ^  alongé ; 
élytres  Jillonées. 

5*  Ips  tarière. 

D^un  brun  ferrugineux  fans  taches  j 
élytres  avec  des  flries  crénelées. 


6.  Ips  relTerré. 

Ferrugineux  ;  corcelet  pointillé  i  élytres 
avec  des  Jlries  pointillées. 

7.  Ips  crénelé. 

Noir  'y  corcelet  raboteux  ,  avec  quatre 
lignes  élevées  ;  élytres  avec  des  flrus  cré- 
nelées y  à  deux  taches  rouges  fur  chaque, 

8.  Ips  picipède. 

Noir  luifant  ;  antennes  &  pattes  d'un 
brun  ferrugineux. 

p.  Ips  oblong. 

Noirâtre;  corcelet  avec  un  enfvncement 
au  milieu  i  élytres  flriées. 

10.  Ips  alongé. 

UUn  brun  frrugineux  ;  élytres  noires  j 
avec  la  bafe  &  f  extrémité  d'un  brun  ferru- 
gineux. 
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II.  Ips  cylindrique. 

Ncir^  cylindrique  ;  antennes  &  pattes 
d'un  irun  ferrugineux. 

1 1,  Ips  aicenué. 

Mince  ^  cylindrique^  marron  y  extrémité 
des  elytrcs  un  peu  obfcurc 

ij.Ips  unidenré. 

Tejlacé\  corcelet  avec  une  dent  latérale 
avancée;  élytres  pointilléts. 

1 4*  Ips  cellecier. 


Tejlacé  ^  fans  taches;  corcelet  légère^ 
rement  denté. 

15.  Ips  fromencter. 

Obfcur\  corcelet  crénelé  ^  avec  trois  li- 
gnes élevées. 

16.  Ips  taxicorne. 

D" un  brun  ferrugineux  luifant  ^  fans  ta- 
che ;  antennes  perfoliécs. 

i7.IpsuntcoIor. 

lïun  brun  ferrugineux ,  lijfe  j  antennes 
courtes ,  perfoUées. 


I  P  S,  (liifeaes.) 

18.  Ips  bicolor. 

Roug'eâtre'y  élytres  noires^  aveclabafe 
rougeâire. 

1 9.  Ips  ruficorne. 

Noiri  antennes  j  pattes  &  moitié  des  ély- 
tres j  ftrrugineufes  j  corcelet  filloné. 

10.  Ips  rugicolle. 

D^un  brun  obfcuri  corcelet  avec  quatre 
lignes  élevées;  élytres  avec  des flries poin- 
tillées  j  &  quatre  lignes  élevées. 

II. Ips  cranfverfaU 

Tejlacé;  corcelet  reborde  ^  avec  an  en^^ 
foncement  tranfverfal;  élytres  flriéeu 


12.  Ips  enfoncé. 

Brun }  corcelet  arrondi ,    avec  un  en* 
foncement  à  fa  partie  fupérieure. 

2). Ips  nain. 

Noir)  antennes  &  pattes  brunes;  cor' 
celet  rebordé  pojiérieurement. 

14.  Ips  du  Carex. 

Noir  obfcur'y  antennes  &  pattes  rou* 
geâtres. 

15.  Ips  du  fumier* 
Oblong ,  tejlacé;  y  eux  noirs. 


I 
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,1.  Ips  g4«uit. 

Ips  gigas. 

Ips  cylîndrîca  ,  elytris  eaflaneîs ,  thorace  pîceo 
mntiu  pun^ato  pojlice  Uvinitido^  Jouta.  <CHift,  nut. 
tom.  i.pag.  %6j,  tab,  i^,  fig.  6. 

Ilcft  rrèiS*graD<L  Le  corps  eft  cylindrique  Les  an- 
tennes font  brunes ,  filiforincs  «  plus  courtes  que  le 
corcelet^  avec  le  premier  article  afTcz  gros.  Le  cor- 
celcc  cft  brun  ,  pointillé  &  mac  antérieurement  ^lilfe 
&  luifant  poQérieurcment  :  la  partie  lifTc  forme  quel- 
ques lignes  qui  s*étcndent  fur  la  partie  mattc.  Les 
elytres  font  a  un  brun  marron  ,  &  ont  chacune  trois 
lignes  peu  élevées.  Le  deflbus  du  corps  de  les  pattes 
font  d'un  brun  marron. 

II  fe  prouve  en  Afrique. 

Pu  cabinet  de  M.  Holthqyrea. 

».  Ifs  fillonné, 

Ips  fulcata. 

Ips  tteftacea  ,  capite  fufco  ,  thorace  futcata  , 
ilycris  fubfiriatis,  Enu  ou  hijl.  nat.  des  inf.  IPS. 
PI.  i.  fig.  I.  a.  à.  c. 

Il  e.d  deux  fois  plus  grand  quç  TIps  crénelé. 
Les  antennes  font  terminées  par  trois  articles  dtf- 
tin^s,  en  ipa(Ie  perfbliéc.  La  tête  eft  teftaccc,  obf- 
çure  9  avec  les  yçuz  noirs  «  arrondis*  Le  corcclet  e(l 
"teftacé  9  fauve ,  rebordé  ,  un  peu  déprimé ,  liffc  , 
luifant,  avec  trois  lignes  longitudinales  ,  enfoncées, 
dont  i'in terme diairc  efl  bifide  poAérieurement.  L*é- 
cudon  ell  petit  ^  teflacé  obfcu^  Les  élytres  font 
teflacécs  ,  &  ont  plufîeurs  rangées  de  petits  points 
enfoncés  «  à  peine  marqués.  Le  de/Tous  du  corps 
le  les  pattes  lont  teftacés. 

Il  fe  trouve  aux  çnvirons  4e  Paris  ,  (pusTécorce 
^s  arbres. 

3^,  Ips  monile^ 

Ips  moniiis. 

Ips  nigra  nitîda  y  thorace  efytrifque  ftrîatîs  ^  an-- 
tennis  moniliformibus.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Ips. 
P/.    i.fig.  6.  a.  h. 

|l  a  un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long ,  &  guère 
plus  d'une  demi  -  ligne  de  large.  Les  antennes  font 
fnonili formes ,  de  la  longueur  du  corcelct.  Tout  le 
ç«rps  eil  noir  luifant.  La  tête  eftgroffe  &  inégale.  Le 
corcelct  eft  rebordé,  marqué  de  quatre  lignes  longi- 
tudinales enfoncées  ,  dont  deux  au  milieu,  courtes  5c 
rapprochées.  Les  élytres  ont  chacune  fîx  ftries  dif- 
pofées  par  patres.  îles  pattes  font  d'un  brun  noir* 

Il  diffère  des  autres  efpèccs  en  ce  que  les  antennes 
Ap  font  point  terminées  çn  vcaBjc:. 

|l  fe  trouve  au  Sinégal  ^  U  m'a  été  donné  par 
M.  Gçofroi  ^li. 


IPS 

4.  Ips  lin&ore. 

Ips  iinearis» 

Ips  atra  nitida  lînearîs ,  thorace  elytrtfquefuics^ 
lis.  Enc.  ou  hifi.  nat.dcs  inf.  Ips.  FL  ^•fif•  fy.tf.  bm  • 

Ips  tinearîs  atra  nîtens ,  corpore  angufto  cyliit" 
dricoy  thorace  elytrifque  profonde  fuUatis.  Ross* 
Faun.  etrufc.  tom.  i.  pag.  50*  tah.  t.fig.^j. 

Il  a  environ  deux  lignes  Se  demie  de  long,  8c 
une  demi -ligne  de  large.  Tout  le-  corp^  eft  d'uft 
noir  luifant.  Les  antennes  font  brunes  ,  guères 
plus  longues  que  la  tête,  avec  les  trois  derniers  ar- 
ticles en  mafle  perfoliée.  Le  corcelct  cft  alonjgé  , 
rebordé  ,  avec  trois  lignes  longitudinales  enfoncées  , 
dont  Tune  au  milieu ,  plus  grande  que  les  autres. 
Les  élytres  ont  chacune  cinq  filions  affez  larges , 
dans  chacun  defquels  on  apperjoic  une  ftrie  cré- 
nelée. Les  pattes  font  brunes. 

Il  fe  trouve  en  Italie  «  fur  le  tronc  carié  des 
Chênes. 

5.  Ips  tariire. 
Ips  terehrans. 

Ips  fufco  ferrugîneay  immaculàta  ^  elytris  flrtat^ 
crenatis.  Ent,  ou  hifi.nat.  desinf,  Ivs.PL  i.fig»  7. 
a.  h. 

Il  reffemble  à  Tlps  crénelé,  mais  il  eft  un  pc« 
plus  grand.  Tout  le  corps  eft  d'un  brun  ferrugi- 
neux. Les  antennes  font  terminées  par  deux  arti- 
cles un  peu  plus  gros  que  les  autres.  La  tête  eft  poinr. 
rlléç.  Le  corcekt  eft  poiiitillé  ,  très -rebordé.  Leç 
élytres  ont  des  ftries  aflèt  grandes ,  dans  chacune 
defquelles  il  y  4  une  rangée  de  points  enfoncés,    . 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  fous  l'écorce 
des  arbres  &  fur  le  vieux  bois* 

4.  Ii*s  reiferré. 

Ips  contraH^. 

Ips  ferruginea  ,  thorace  punBato ,  elytris  puste^^ 
tatO'firiatis,  Ent.  ou  hiji.  hat.  des  inf.  Ips.  P/.  i* 
fig.  lOi  a.  i. 

Dfrmeftes  ohhngus  ferrugineus  ^  elytris  punBateh» 
frîatis.  Geoff.  fvftom.  i*fag.  lo),  n***  xo* 

Le  Ûermefte  lévrier  ponâué  3c  ftrié.  Geoff.  Ihid. 

Dermeftes  CQntraâus.  FOURC.  Ent,  pan  i*  p.  19- 
n?.  10. 

Il  refiemble  à  TIps  crénelé.  Tout  le  corps  eft  d'un 
brun  ferrugineux.  Les  antennes  font  terminées  ea 
une  malle  coropofée  de  deux  articles.  La  lêcc  cit 
pointillée ,  lecorcelet  eft  pointillé  »  rebordé ,  un  pea 
déprimé.  Les  élytres  ont  des  ftries  pointillécs. 

On  le  trouve  aux  enviions  de  Paris  ^  furie  bott 
f9on  I  fpus  r^corce  des  arbra* 
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Ips  ohlonga  ni^ra  ,  tkoraee  ntgofo^  efytrîs  ftriato* 
crtnatis ,  macaUt  duabus  ruhris,  Ent,  ou  hlfi.  nat, 
des  inf.  Ips.  PI.   t.  fig.  9.  a.  t. 

Ips  crenatd.  Fab.  Gcn.  inf,  mant,  pag,  114.— 
Sp€c.  inf.tom.  i.^.  8i.«o,  j.'^^Mant.  inf  tom.  i. 

Tritomacrtnata,  Fab.  Syfi,  ent.  pag.  6$.  n^.  4. 

Ips  crenata.  Fuisl.  Archiv.  inf.  4,  pag,  j  i .  «**.  i. 
tûb.  10,  fig,  10. 

Il  rcflemble  au  précèdent.  Le  corps  c(i  noir.  Les 
antennes  font  obicures  à  lenr  extrifmii^^  Les  treis 
derniers  anicics  fontperfoliés^  on  peu  enmafTe.Le 
corcelec  eft  déprimé,  rebordé ,  légèrement  raboteux, 
avec  quatre  lignes  longitudinales  éleyées.  Les  élytres 
otot  une  grande  tache  rougcâtrc  «  à  la  bafe  &  à 
l'extrémité ,  Se  quatre  lignes  longicudinales  élevées  , 
entre  lefquelles  on  remarque  deux  rangées  de  petits 
£otnt$  enfoncés.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux ,  avec  les  cuiues  noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  fous  l'écorce  des  arbres. 

S.  Ips  picipède, 

Ifs  picipes^ 

Ips  nigra  nitida ,  antennis  pedihufque  pîceîs.  Ent. 
eu  kifi.  nat.  des  inf,  Ips.  PL  r^fig.  il.  a.  b.  c.d. 

Il  reflemble  y  pour  la  forme  5c  la  grandeur ,  à 
rips  crénelé.  Ler  antennes  fenc  d'un  brut^fecrugi* 
neux  ,  terminées  par  deux  articles  en  mafle^  Tout 
le  corps  eft  noir  luifant.  Les  élytres  ont  de  petits 
points  enfoncés,  très-peu  marqués^  rangés  en  itries. 
Les  pattes  font  d'an  brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  aux  eotrirons.  de  Paris  ,  fous  l'écorce 
des  arbres» 

5.  Ips  oblong, 

Ips  oblongam 

Ips  oblongafufca ,  tkoràcis  dorfo  inipreffo  ,  eiyéris 
ftriatis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des inj.  Ij»s.  PL  t.fig.  5. 
a.b. 

Dermefies  obhngusfafcus^  ely  tris  fi  r  lotis,  GxorF. 
Inf  tom.  i.pag,  loj.'n^.  ^. 

Le  Deroiefle  lévrier  à  ftries.  Gbov.  Ib. 

Dermefies  oblongus.VovKc.  Ent.  par.  i^pag.  i^. 

U  varie  beaucoup  ppur  la  grandeur.  Les.  plus 
grands  ont  environ  deux  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  eft  noirâtre',  point  du  tout  luifant,  légère- 
ment couvert  de  poils  courts.  Les  antennes  font  na 


pea  veiues ,  prefque  de  la  longueur  du  corcdet^  ter- 
minées en  maffe  ^  formée  feulement  de  deux  arti- 
cles. Le  corcclct  eft  rebordé ,  &  marqué  à  fa  partie 
fupéiieure  d'une  légère  impreflion.  Les  élytres  font 
ftriécr. 

Tout  le  corps  eft  quelquefois  d'un  brun  marron. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Parts ,  fous  l'écorce 
>des  arbres. 

10,  Ips  alongé. 

Its  eiongata. 

Ips  fufco'-ferrupnea^  elytris  mgds  ,  bafiapiceque 
fufco  'ferrugineis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  1rs. 
PL  i.fig*  IJ.  a.  b,   ' 

Dermefies  elongatus  niff^er^  elytris  bafi  fafciaqut 
pofiica  livides  ,  antennis  pedibtffque  ferrugmeis. 
Lin.  Syfi,  nat.  pag.  5^1.»®.  %, — Faun.fuec^^.^of^ 

Il  eft  delà  grandeur  de  l'Ips  crénelé ^  mais  il  a 
une  forme  alongée  Se  prefque  cylindrique.  Les  an- 
tennes font  ferrugineules,  un  peu  plus  longues  que 
la  tète  ,  avec  le  pénultième  article  aflcz  gros.  La 
tête  9c  k  corcelet  font  lifTes  ,  d'un  brun  ferrugineux» 
luifanc.  Les  élytres  ont  de  légères  ftries  poincillées; 
elles  font  noires  ,  luiûintes  ,  avec,  la  bâfe  6c  l'ex- 
trémité d'un  brun  ferrugineux.  Le  dcfTous  du  corps 
8cles  pattes  font  d'un  brun  ferrugineux  ,  luifant. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

XI.  Ips  cylindrique.  \ 

Ips  cylindrica. 

Ipi  cylindrica  linearis  nigra ,  antennis  pedibufque 
piceis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf  pL  !•  fig*  1^. 
a.b.  I 

Le  corps  eft  noir  ,  luifant ,  alongé ,  cylindrique. 
Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux,  courtes, 
avec  les  deux  derniers  articles  en  naffe  perfoliée* 
Le  côr^fcC  5c  les  élytres  font  finement  pointillés. 
Ledeâbus  dn  corps  eft  d'unbma  noirâtre.  Les  pattes 
font  d'un  brun  ferrugineux* 

Il  fe  uouve.aux  environs  de  Paris ^  fur  le  bois 

II.  Ips  atténué. 

Ips  attenuaea» 

Ips  linearis  cylindrica  cafianea  \  elytris  àpicé 
fufcis\  Enf.  ou  h^fi.  nat.  des  inf  Ui.  PL  i.fig.  ïi. 
a.b.^ 

II  reflemble  beaucoup* à  Tlps  cylindrique,  mais, 
il  eft  un  peu  plus  petit:  Tout  le  corps  eft  marron? 
L'extrémité  des  élytros  eft  un  peo  obfcarc»  &  les 
yeux  font  noirs. 

n  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ^  fous  l'écorce 
des  arbres* 


Digitized  by 


Google 


49^  IFS 

Îps  unideatata. 

Ips  tiftecea ,  thontce  mtinque  unidentato ,  tiy* 
tris  punàatis.  Ent.  ou  hîft,  nat.  des  inf,  Ips.  P/.  i. 
pg.  4-  tf.  ^. 

Il  cft  une  fois  plus  petit  que  l'Ips  crëpclé.  Tout  le 
corps  eft  d'une  couleur  tedac^e  ,  fans  tâches*  Les 
antennes  font  prefque  de  la  longueur  du  corcclet  : 
les  trois  derniers  articles  font  en  m^ffe^erfoiiée.  \z 
corcelet  eft  déprimé  ,  muni  de  chaque  côté ,  vers 
l'angle  antérieur  ,  d'une  dent  affez  ^forte  ,  tin  ptu 
avancée.  Les  ilytrcs  font  fortement  pointiiiées. 

U  fe  trouTc  aux  enyirons  de  Pads  »  fous  l'écorce 
Jes' arbres. 

14.  Ips  cellcrieu 

1rs  celions. 

If  s  tcftacea  immacnUta  t  tkorace  fuhdentato,  Ent, 
4fu  hift.  nat.  des  inf.  Ips.  Pi.  l.fig*^-a.  i. 

Dermeftcs  aUarîs^  $cop.  Enu  carn.  n^ .  41* 

Dermeftes  ctUaris.^vESL*  Archh.  inf.é^.-p.  x%. 
n*.  ix.tai.  10.  «^.  y. 

Il  eft  un  peu  plus  court  onc  l'Ips  crénelé.  Tout  le 
corps  eft  d'un  brun  teftace,  fans  taches.  Les  an- 
tennes font  prefque  de  la  longueur  du  corcelet.  Les 
t:oi$  derniers  articles  font  un  peu  en  mafle  perfoliée. 
Le  corcelet  eft  pointillé  »  &  muni  de  deux  petites 
dents  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  finement 
pointillées ,  un  peu  pnbefcentes. 

U  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

jj.  Ips  fromentier. 

Ips  frumentaria. 

Ipsfufca  ,  thorace  crenato  ^  dorfo  trkarinatc. 
Ent . ou ht^. nat.  des  inf.  Ip s.  Pi.  x.fig.i^.  a. k  c.  d. 

Anobium  îtxasktntzx'xxittiteftaceum^  tltorace  cîliato, 
dorfo  plaao  carinato.  Fab.-  Syfi^  ênt.  p.4t.n^.i, 
^-^Spec.  inf  tom»  l.  pag.  71.  no,  ^.^-^Mantpinf 
tom.i.p.  59. n».  y. 

Dermefies  fnrinamenfis  tefiaceus  ,  elyïris  finatit  ^ 
thorace  ftriis  tribus  elevatis  marginikufyue  denticu* 
lato.  LUN   Syft.  nat.  p.  $6$,  n^.  x^. 

.  Tenehrio  fasMUUBCiifis  alatus  ehngatns  tefiaceo- 
fufcus  y  elytris  ftriatis  ;  thorace  firiî s  tribus  elevatis 
tnarginibusque  denticûlato.  D£0.  Mém.  inf  tom.  y» 
pag,  $^.n*. ^.pL  17^. fig.  IX.  * 

Il  eft  oaft  fiMS  plu^  petU  q«e  Tjps 'crénelé.  Tout 
le  corps  cft  d'un  bran  obfcor.  Les  antennes  font 
filiformes ,  prefque  de  la  longueur  du  corcelet  » 
érec  les  trois  derniers  arûclcs  un  peu  en  maiCe.  Le 


IPS 

corcelet  eft  crénelé  fur  les  côtés  ,  ayec  cr<H$,*$|mf 

élevées  alTez  grandes ,  à  la  partie  fupéricurc  dont 
l'une  au  milieu ,  les  autres  vers  les  bords  ttt^raok. 
Les  élytres  font  prefoue  pubcfcca^es  ^  avec  quatre 
petites  lignes  longitudinales  peu  élevées,  &  iifA  ftrics 
pointillées  entre  les  lignes. 

L'Infeâe  décrit  par  M.  Fabncitis  »  fit  que  f  ai  vu 
daQS  le  Cabinet  de  M.  Banks  «  avçit  toiu  le  corps 
teftacé.  Il  écoit  d'ailleurs  parfaitement  fen^iaUc  à  . 
celui-ci. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  dans 
Jà  farine  \  j'en  ai  trouvé  plufieurs  mdividus  dans  de 
la  farine  envoyée  de  Stc.-Luctc. 

\     i£.  Ips  taxîcome. 

Ist  taxicornis^ 

Ips  f^fco-ferruginea  nîtîda  ,  antenms  perfoUatisi 
Ent.  ou  hifi.  nat.des  inf  I^s.  Pi.  i.fig.  !•  tf.  b* 

Ips  taiicomis  fiava  nitcns  ,  corpore  angufflo  cy^ 
lindrico,  thorace  elytrifque  Uvifimis  ,  fubmargina* 
tis.  Ross.  Faun.  etrufc.  tom.  i.pag.  49.  tab.^- 

fig-^'* 

m 

FuESL.  Archiv.  inf  4.  pag.  3 S.  n^,  5*  tah.  xi. 

•fig.  c.  ? 

Le  corps  de  cet  infede  eft  alongé ,  d*un  bran 
marron ,  lui(ant,  (ans  taches.  Les  antennes  ont 
les  fept  derniers  articles  un  peu  plus  gros  que  les^ 
'  autres  te  perfoliés.  Le  corcelet  eft  liffe ,  très  -  fine* 
ment  pointillé.  Les  élytres  font  très-finement  poia- 
tillécs,  fie  les  points  (ont  prefque  rangés  en  (tries. 

Cet  tnfeâe  fie  les  deux  fuivaos  diflfièrent  des  antres^ 
en  ce  que  les  fept  derniers  articles  des  antennes  Cent 
perfoliés,  fie  un  peu  plus  gros  que  les  autres. 

Il  &  trov?e  aux  cwrirons  de  Paris ,  fous  Técorce 
des  arbres. 

17.  Ips  onicobr. 

Ips  uidcolor. 

Ips  fufco-fkrruginea ^  thorace  /m,  antennis  bre>* 
vibuf  perfoliatis.  Ent.  ou  hijt.  nat.  des  inf  I»  s» 
Pi.  i«  fig.  t.  a.  i. 

Il  re(remble  à  l'Ips  Hlle  ,  mais  il  eft  une  ou  dcuv 
fois  plus  petit»  ic  ie  corps  eft  un  peu  moicis  alongé. 
Les  antennes  font  courtes ,  minces  i  leur  bafe,  avec 
les  fept  derniers  articles  un  peu  plus  gros ,  perfohés. 
Tout  le  corps  eft  d'un  brun  ferrugineux  fans  tachet# 
Le  corcelet  eft  lide.  Les  élytres  ont  des  (bies  à  peine 
marquées^  foctnées  par  de  petits  points  enfiMicés. 

Il  fe  trouTC  aux  cnviiofti  de  Paris»  ùm$  l'écoKé 
dtt  bois^ 
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s9.  If  s  Ucoior. 
Ira  Hcolor. 


Ips  rrfa ,  efytris  ntgris  iaj!  tvfis,  Ent.  ou  ktfl.  nau 
des  inj.  Ip$.  PI.  t.fig,  14.  a.  è. 

Il  cft  de  ffMkicuràt  1  Ips  crioc!^.  Les  totcnnes  font 
Ciiiycs,  arec  les  fept  dernicrf  articles  un  peo  plus  gros, 
.perfbKéi.  La  tète  &  le  corcelec  foot  rougdlcres^  lai- 
ians  ,  (ans  taches.  Les  yeux  font  nous.  Les  élytres 
fooc  noires  ,  luifances  ,  avec  la  bafc  rougeâcre.  Le 
deflbot  du  corps  6l  les  pattes  fontrougeâues^  avec 
ttMuimïté  de  l'abdonen  noire. 

Il  fc  crouTc  aux  enviroot  de  Parts»  fur  le  bob' 
.carié. 

if.  1rs  nificorii«« 

lr$  t^fcomis. 

Jps  mgrd ,  anteunU  »  pedibus  tafiaui  efytforum 
^nmgimtis ,  tkorace^riato.  Ent.  0u  hifi.  tuu^  des 
infn  l9%.  PL  i.  fi^.  II.  a.  i. 

Il  reflemble,  pour  la  (orme  &  la  grandeur  j  à  TIps 
'âlongj.  Les  antennes  font  ferrugineuifcs ,  prefquc 
de  la  longueur  de  U  moitié  du  corcelet ,  terminées 
(ar  tfdts  articles  »  en  maflc  perfoHée.  Le  corps  cft 
noir.  Le  corceler  a  quatre  (hies  longitudinales ,  dont 
*  les  deux  du  milieu  font  un  peu  plus  rapprochées  que 
les  autres.  Les  élycres  font  lifles  »  d'un  bruii  fèrru<- 
;ii)eux»  depuis  la  bafe  jofqu'au  oflitH,  Les  fattcs 
nt  ferrugineufes. 

n  fe  treuTc  ea  It^'c 

Ou  Cabinet  de  M.  Bofa 

* 
&«•  Ips  rugicoUe.  ^ 

Ifs  mgiepilU,  [ 

Ipsfiifca  »  tk^raceUngUquMuortlevaHs^idytrisl 
Uneis  e'tvûtis  pmnSrfyuê  firiatis  impttfs.  JEuT. 
#a  hif^^  nat.  des  inf,  Ips.  Pi,  l'fg*  if^a.k 

Il  eft  plus  petit  que  llps  crénelé.  Tout  le  corps 
cfl  brun  i  les  yeux  feuls  font  noirs ,  arrondis  «  faillans. 
Le  corcelet  a  quatre  lignes  longitudinales  élevées.  Les- 
éWtres  ont  chacune  guatre  lignes  longitudinales  éle-i 
▼ées,  entrejefquelles  il  y  a  deux  rangées  de  points 
enfoncés.    ' 

U  fe  tcoote  aui  cmirotos  de  Paria* 

21.  Ips  trabfverfat, 

'.    Ips  tranfvtrfa. 

^'  tjt  tefiaeea^  îRêràce  mmpgtëÊtià  nânfi^e^ê'  îàs^ 
prtffif ,  efyris' ftriûtis.  Ent.  #tf  A'/f.  uéu  àes  in^.^ 

»$  i*//^/^.  10. a;*.'  '    ' 

'  *.     ,         '  '  'i      ,  >  ' 

-  "u  cft  dMni£>tt'pliM  petit  ^c  J']f«.«ià[|iU«  Xfsi 
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V  antennes  font  prefcjuje  de  laloogveàr  dir  corcelet.  Les 
yeux  font  aoirs.  Le  corcelet  eft  rebordé  «  &  il  a 
une  ligne  tranfverfale  enfoncée  à  fa  partie  pofté- 
rieure.  Les  élytres  font  un  peu    plus  pâles  c^ue  le 


refte  du  corps  ,  &  elles  ont  ctM  furies  pointiliécs. 

.  U  le  trçjure.vux  enriroyis  de  Paris  g  fur  le  feoia. 
mofr* 

11.  Ips  enfoncé. 
If  s  imprejfa. 

Ips  brunnea  »  êkorûce  roumia^  »  êorft  puMSh 
imprtjfo.  Ent.  ou  hi(i.  ttoi.  des  inf.  Jp  s.  P»^  )« 
fig.  iK2r..i;^ 

U  eft  petit.  Les  antennes  font  filiformes ,Jin  peu 
ploa  longues  que  le  «e^rcelet;  avec  ks  crois  der"* 
niers  articles  un  ^u  «n  mafle.  Tour  le  corps  cft 
d'un  brun  teftace.  Les  élytres  font  f^i^ciUécs;  pu* 
befcentes.    '  ^ 

Il  fe  tnyute  ouïr  environs  de  Paris. 

DuCabiDCcdc  M^Bofi: 


.  a).  If  A I 

IfS  minuta.    - 

Ips  ttigrd ,  antennts  pedihufque  rufis  »  tkoraee 
pofiice  marginal^,  Ent,  ou  hîft.  nat.  des  inf,  Ips. 
PL  :^:fig,  11;  u.}^ 

Il  reAemb)e^  pour  la  forme  ^  la .  grandeur  , 
llps  enfoncé.  Les  antennes  font  fauves  ^  de  la  Ion 
gueur  4»  ^coDcelet^  ^  ^  avec ,  les   trois,  derniers  articles 
un  peu  en  mafle.Tout  le'corps  eft  noir»  Le  corce* 
let  eft  rebordé  poftérieurement.  Les  élytres  ont  des 
(bies  pointillées.  Les  pattes  font  fauves. 

,   n  fo  trouve  aus  eavirctns  de  Parts ,  fi>as  fécorae 
!,  des /arbre  V.  -    •  ...  - 

i4.lp$^4?Carex«        .     -     .      , 

l^s  Cansiêm 

Ips  nigra  ohfcura ,  antennk  pedihufyue  nifs.  Em. 
ounijl',  mat.  des iaf,  |fa.  PL  |«^«  l|.  m^à. 

II  ff  QènJble  i  Tlpt  èeHarier ,  mais  il  efl  un  pc« 
plus  grand.  Tout  le  eorps  cft  noir  »  point  du  tout 
lûlfant»  légéremefat  ton^nteux.  Les  antennes  fo|lt 
Cittvcs»  avec  les  trois  derniers  articles  ob&nrs»  ai 
naffe  perfohée.  Les  pattes  font  fiiuvcs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  dans  les  en* 
droits. humides,,  fur  la  plante  nommée  par  Icsfio* 
lanittçs,  tarex  vulpinus. 

%$•  lv%  du  fumier,  .        , 

Msfiisàûta.    :  c   ' 
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Ips  obhngà  gktbra  teftdaa^,  dcuiif  nlgris.  £at»' 
^uhift.nat.diéinf.  Ips.  PL  j.jt^.  25.*.  ^.c.  d. 

Dermeftes  fumatus  oblonius  glaber  tefiaceus ,  ocu- 
lis  nigris,  LiN.  Syft,  nat,p.  5^4.  nP.  xx.'^Faun. 
faec.n?.  4Ji-  î* 

Dermefies  fumatuf.  Fab.  *  Syfi.*-  ént.pAg.  ^7. 
n^.  Il,— 5/>rc.  inf.  tom.  1.  p,  66.  n^.  i6.'^Mant, 
inf.  tom,  I.  pagk  35.  «®.  x^.  / 

Dermefies  oblongus  y  ghber  ,  tefiaceus  ,  ocuSs 
nigris.  Geoif.  Inf,  tom.  i.p.  104.  »?.  11.  ? 

«     DtrmcfEis  da  fainicr.  Geoyf.  £^. 

Dermeftes  Ko(x  avatuSy  ferrugtnem,^,vilhfns.^ 
oculis  nigris.  Se  op.  £/ir.  carn,  paf,  i^.nP.  39.  ?   J 

Vermffies  fumatus ,r  Fubsl.  Arelùv.  inf,  4,  ]p»  ao.  ; 
a*.  7.  /^i.  xo.J%.  .l'é .    ,  .    ' .  - 

.11  a  environ  dci^  Hgncs  de  loitg  »   8r   une  de 
large.  Tout  le  corps  eft  teftacé  ,   fans  Uches.   Les 
yeux  feuls  font  ^oic^  ».  arrondis ^  .p&^^/^jla^.  X^^\ 
antennes  font  moniliforraes  :  le  premier  article  e(l . 
gros,  les  autres  fontgreuo6«,.ics  tfcoiid«KHer«tbnt, 
en  maHe  perfoltée.  Le   corcelec  &  les  élytres  font . 
liffcs.  Les  pattes  font  fimples.  Les  ticfesfokit  ffiifor- 
mes  &compofé$  de  cinq  articles. 

Le  Dermeftes  fumàtus  de  Pucflî ,  nous  paroit  être 
le  même  m(c£be  que  celui  que  nous  venons  àc  dé- 
crire 5  mais  nous  doutbris'qUé  le  Derme  fies  -funint  us 
des  autres  auteurs  puiffe  également  $'/ rapporter.  ^ 

""•  Il  fe  trouve  aùï  environs  dé  "Pkth^  '  :"       '      , .    ^ 

IULE  ,  Jbkus.  feente  dirtfeacs  de  Ii|'' troîïîèine 

Se^on  de  TOrdre  des  Aptères.  , 

.  *.    ■  .         .      .j  '  .  , 

Les  Iules .ont^le  çorips  ovale  »  ou  alongé,  cyliii-j 
driquc  &  quelquefois  alongé  ,*  un  peu  déprimé  .  di- 
vi(Êeàaiiâe4ia'fifailigi)Ml}r;;4c6  tmtdàiréi  cbûlétes, 
prefqu*en  maffe,  &  deux  paires  de  pattes-â  chiqke 
anneau. 

Ces  infeâes  font  diftingués  dès  Scolopendres  avec' 

lefquelles  ils  ont  quelques  rapports  en  ce  cjue celles-^ 

ci  ont  les  antennes  plus  longues  &  fétacées  ,  deui 

.'grân<K  (frdcEt^s  au-deHôus  de  la  bouche,  tcSint 

Icule  p;iii»owltf  fatti^àctia^  aortcau.  -^    u   '*' 

1:  -«Le»  ^ehncs.  des  ^lùlei'&nc  filiforkits  ^  {tt-erque 
■cninBafTc,' Jgujèrc  plttHongucsquc  là  t&c  ^  eoill-r 
fofées  de£tpt  article»  donc  ksdeux  pre^i^nr  fo^t 
courts  4.  le  pénultième  efl  unpen  Fenâé  à  -foU'Vtftlé-l 
mité,  $c  le  dernier. eft  petit ^ très- court  :  elM'^t. 
inférées  à  la  partie  latérale  de  la  tète  audeifeus  desj 
rytux;    •  '        •    /      '         '■    ■  V         •""    ^'  '.''*.    ' 

La  boàche  cft'iinmrorte'de  j)Iufecurs'"Dftces,  j^ 
petites  qu'on  les  diftingue  avec  bien  àcM  f  cmc.  Lai 
lèvre  fupérieurc  eft  courte,  petite^  Pi(!^%Vf  cfufta-' 
cée.  Les  mawdibules  font  tourtes  ,  aflcz  greffes, 
prefque  cruftacées  >  termÎAées  par. plufici^t- dents', 


I  u  L 

sûgaës.  Ao*deffous  des  mandibules  oti  tenuttqot 
quelques  pièces  courtes  .  petites  ^  comprimées ,  pxef« 
que  c«riacées.  La  boucne  eft  terminée  par  U  lèvre 
inférieure,  formée  de  trois  pièces  réunies.  L'intermé* 
diaire^  un  peuplus  courte  que  les  autres,  eft  terminée 
pat  deux  petites  pièces  imperceptibles,  échancrées^ 
qui  paroment  tenir  fiea  d'antennules  poftérieures  ; 
les  divifions  latérales  font  grandes,  arrondics^ft  ter- 
mtnécf  par  une  petite  pièce  cornée ,  qui  paxoic  tenir 
lieu  d'antennolcs  anténcutçs* 

Lçs  infeétes  autrefois  connus  fous  le  nom  de 
MiUepieds  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Icuis 
pactes,  feint  la  dôturç  de  la  Cla/Te  norobreufc  ,des 
înfcdtes';  9c  doivent  être  confidérés  comme  le  de^ 
nier  chaînon  de  la  chaîne  qui  lie  cette  clalfe  à  celle 
àt%  Vers.  En  effets  ils  ont  le  corps  très-alongé  3c 
cylbdrique  ,  ou  prefque  de  groueur  égale  dans  Toute 
Ion  étendue ,  Ac  quoiqu*ils  aient  un  grand  i|oi%bre 
de  pattes  ,  elles  font  néanmoins  (\  courtes^  que  Tin^ 
fe^ic  ,  lorfqu'il  marche  ,  paroît  plutôt'  gliflcr  tiès- 
lentement  fur  le  pian  ^t  pofition ,  te  ranipci  à  \k 
manière  des  Vers. 

La  pïûpar^  des  Iules  ont  le  corps  par&itemcnt  cy- 
lindrique ,  mais  terminé  encore  plus  ou  moins  en 
poiiice  :  on  trouve  cependant  quelques  efpècesqoi 
fout  un  peu  applaties  en^deffus  ;  quelques  autres 
néanmoins  ont  le  corps  oTale ,  femblable  à  celui  des 
Cloportes  avec  lefquels  on  les  a  confondus.  La  Ion- 

tueur  de  Iciji:  cprps  Yfiric  fclon  les  climats  qu'ils 
âbitcnt^  ii  Ta  ditférence  eft  très-confidérable  dant 
ces  infedes ,  puifquc  les  plus  longs  dans  nos  climats 
n'ont  guère  plus  de  feize  figues,  tandis  que  ceux 
qu'on  nous  apporte  des  Indes ,  ont  plus  d'un  demi* 
pied.  Ils  ne  brillent  point  par  le  nombre  ni  par  l'é- 
clat des  couleurs  :  fa  couleur  grife  plus  ou  moins 
oblcure,  eft  celle  qui  domine  &  qui  eft  répandue  aflez 
uniformément  fur  tout  leur  corps.  MaU  ils  brilleni  par 
lapcauécailleufe&très-iure,  gui  les  recouvre.  Le  corps 

*  tàiû^yXt  en  plufi^nt^  articulations  anaUlaires  ,  &  le 
^ndbibr«  des  >aDneau«  varie  (eloo  \t%  ef^èces  :  les  unes 
en  oflfè  vingt,:  d'aQu$scinqàante,&  d'autre^au-dclàde 
cent.  Dans -certaines  iç  ^delTous  préfc;ite  un  plus 
grand  nombre  d'anneaux  que  le  delTus  ^  fii  les  demi- 
anneaux  du  deflus  font  (eparés  de  ceux  du  deâbos 
par  une  incifion  longitudinale,  de  chaque  côté  da 
corps.  Le  premier  anneau  a  ordinairement  beaucoup 
]^llis -de longueur  qu'*âucûnMes autres,  ^on  pourroic 
le  nommer  le  corcelet.  Quelquefois  le  dernier  eft  a- 
peu'prèsde  la  UngUeiir.du  ptcmier,  îL  les  autres 
anneaux  font  entourés  chacun ,  d'un  cercle  étroit,  ea 
forme  de  bande  un  peu  élevée  flCcKanfpaf enter  cts 
bandes  placées  au  travers  du  corps ,  reffemblent  aux 
cerceaux  d'un  tomieau,  avec  cette  différence  qu'elles 

^<f  n^CIC^çi^ei^  Uf4ç$,^cc  Jci^ofle  de  la  peau,  U  eft 


v^esjnlcs.gûi  ont  totjt  IccorMuni.coinme  uneglacç 
)ic  {ans  aucun  poil;  il  en  ei^  dont  chaque  annea^l 
eft  couvert  par  une  plaqué  écailleufe  l  prelqâe 
ip&ttèifiaidâfaj^de  iç  corp^  ées.de«k«âtés46  donc 
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U  fiarfiiçc  cil  inégale  ou  TaJ>otcu(c.  CcUc  des  fix  ou 
fcpt  premiers  anneaux  cftde  figure  alongéc.  Icsaurrcs 
fc  prolpngent  de  cha^^uc  côti  vers  le  boid  podéricur 
en  une  pointe  courbée  &  conique  :  ces  placjues , 
entre  lelqucUcs  il  y  a  toujours  une  pcfltc  diftancc , 
font  paroîtrc  le  corps  comme  découpe  profondément 
de  chaque  coté ,  ou  comme  couvert  d'écaillés.  On 
rematquc  fur  une  efpèce  des  plus  connues  ^  pluiîeurs 
touffes  ou  bouquets  de  parties  alongécs  ,  qu'on  ne 
fauroit  nommer  des  poiîs  ,  qui  rcffcmblcnt  plutôt  à 
des  plumes  ou  à  des  longues  écailles  y  &  qui  for- 
ment un  ornement  irès-agréable.  De  chaque  côté  du 
tforps  il  y  a  de  ces  bouquets  ;  chaque  paire  cft 
fituée  fur  chacun  des  demi  anneaux  du  de  (lus  ^  & 
les  écailles  dont  ils  font  compofés ,  font  toutes  cour* 
bées  vers  le  derrière  de  Tinfedles  outre  ces  bouquets, 
il  y  en  a  encore  deux  fur  chac^ue  anneau,  placés 
entre  les  précédens ,  ou  un  peu  plus  proche  du 
milieu  du  dos.  Ce  n'cft  pas  le  corps  fcul  qui  eft 
garni  de  ces  jolis  bouquets  d'écaillés  5  fur  le  de- 
vant de  la  tête,  entre  les  deux  yeux,  on  remarque 
une  efpèce  de  frange  ,  qui  confîftc  en  deux  rangs 
d'écaillés  fcmblables  :  celles  du  premier  rang  font 
tournées  avec  leur  extrémité  vers  le  devant  de  la 
tête  ,  &  les  écailles  du  fécond  rang  le  funt  du 
côté  du  corps,  ic  font  couchées  fur  la  futfacc  de  la 
tête.  Les  deux  rangées  rranfverfalcs d  écailles,  qui  pa- 
loiflent  fur  chaque  anneau  du  dclTus  du  corps ,  font 
beaucoup  plus  courtes  ,  &  fîtuées  dans  un  très- 
bel  ordre  ,  l'une  à  côté  de  l'autre  :  comme  celles  de 
chaque  rang  font  parfaitement  égales  en  longueur , 
elles  forment  autantde  bandesou  raies  tranfverfaîes  : 
le  premier  rang  cft  fitué  vers  la  partie  antérieure  & 
l'autre  yers  la  partie  poflérieure  de  Tanneau  :  les 
écailles  de  celui-ci  font  la  moitié  plus  courtes  que 
celles  de  l'autre  rang.  Ces  écailles  alongées  ,  qui 

Î)arent  fi  joliment  le  coros  &  la  tête  de  cet  Iule, 
ont  elles-mêmes  dignes  d'être  confidcrées  féparé- 
ment  &  avec  attention.  Ce  font  des  lames  plates, 
longues  Se  étroites  ,  non  moins  larges  vers  leur  ori- 
gine que  par -tout  ailleurs^  &  fe  terminant  en 
pointe  coniqucii  chaque  écaille  eft  hériifée  des  deux 
côtés ,  de  pointes  courtes  en  forme  d'épines  :  on 
peut  juger  de  la  petitcffc  de  ces  épines  ,  en  confîdé- 
tant  celle  de  l'infefle  même  avant  de  quitter  ces 
Vailles  fi  agréablement  travaillées  ;  on  peut  re- 
marquer que  les  grands  bouquets  des  côtés  du  corps, 
font  placés  chacun  fur  une  efpèce  d'éniinence  en 
forme  de  tubercule  ^  qui  au  fond  n*eft  autre  chofe 
qu'un  prolongement  latéral  de  l'anneau.  Le  corps  des 
Iules  ,  quoique  couvert  d'une  peau  écaitieufe  & 
dure  ,  eft  très -flexible  au  moyen  d'un  grand  nom- 
bre d  anneaux  qui  le  compofcnt,  &  l'ihfcde  peut 
lui  donner  ll^ute  forte  dinflcxions  ,  comme  les  fer- 
pens  >  mais  quand  il  fe  repofe ,  il  roule  ordinaire- 
ment  le  corps  en  cercle  ou  en  fpirale ,  dont  la 
tête  occupe  le  centre. 

La  tête  des. Iules  eft  de  la  même  largeur  que 
que  le  corps,  ronde  &  également  écàillcufc,   elle 
H{/I.  Nat.  Injcats.  Terne  VU. 


cft  gacnic  djc  deux  yéux  à  réfcau ,  fcmbîables  à 
ceux  de  tant  d'autres  infcâes.  Les  antennes  dont  la 
tête  cft  garnie,  font  très-mobiles.  Tin fcâc  les  re- 
mue fansccire,  &s'cn  fcrtcontinaellcment,  comme 
pour  tâter  le  terrain  ou  les  corps  far  lefqûels  il 
marche  j  il  les  porte  alors  en-devant  de  la  tête  , 
&  il  les  tient  ordinairement  couchées  contre  le 
deiTous,  quand  i(  cft  en  repos.  Le  derrière  du  corps  , 
pr^fcute  une  fente  longitud  nale,  qui  eft  Touveriure 
de  l'anus.  Dahs  I  Iule  à  bouquet  d'ecailles  dont  nous 
avons  parlé ,  cette  extrémité  eft  garnie  d'une  cfpèco 
de  queue,  qui  vue  dans  fon  étp.t  naturel  ,  parôît 
compofée  de  deux  parties  alongées  U  arrondies  au 
bout,  féparées  veis  leur  origine',  mais  qui  fe  tou-  * 
client  ou  qui  font  appliquées  1  une  fur  Tautrc  vert 
leur  extrémité  ;  dans  toute  leur  longueur  elles  font 
prcfque  de  même  volume.  Chacune  de  ces  deux 
parties  n'eft  nullement  d  une  feule  pièce  s  elle  eft 
compofée  d'un  grand  nombre  de  longs  poils  ex- 
trêmement fins  ,  plus  gros  vers  le  bout  que  vers 
lorigine ,  de  forte  que  cette  queue  n'eft  vérita- 
blement qu'un  amas  de  poils  arrangés  en  deux  pa- 
quets difi^reos  ,  que  l'on  peut  comparer  à  deux 
piuceaux  ,  car  ils  eo  ont  tout -à-fait  la  forme. 

Les  pattes  des  Iules  ne  doivent  pas  fans  doute 
être  oubliées  dans  la  defcription  générale  que 
nous  donnons  de  ces  infères.  Elles  font  placées 
tout  le  long  du  deflmis  du  corps  eu  deux  rangs  » 
dcpub  la  tête  jufqu'au  derrière.  Elles  fqpt  eourtes 
&  très  -  déliées  ,  divififes  en  articulations,  &  a0cz 
fcmblables  aux  paues  éca^lleufes  des  Chenilles*  Elles 
font  coniques  &  très-pointues  au  bout  ,  oii  elles 
font  terminées  par  un  petit  crochet.  Sur  chaqut  an- 
neau du  corps  ,  excepté  fur  les  trois  derniers  ou 
ceux  de  la  queue  qui  en  font  dépourvus  ,  il  y  en 
a  conftamment  deux  paires,  &  qu'il  faut  bien  remar- 
quer, parce  que  c'cft  ce  qui  doit  prmcipaîement 
diftinguer  les  Iules,  des  Scolopendres,  qui  n'ont 
qu'une  feule  paite  de  pattes  fur  chaque  anneau.  Elles 
ont  leur  attache  exaâemcnt  au  milieu  de  la  ligne 
du  ventre  ;  en  forte  que  telles  de  la  rangée  droite 
y  font  unies  tout  près'  de  celle  de  l'autre  ran« 
gée.  Si  Ton  ercepte  les  Etoiles  -  de  -  mef  ,  qui  , 
ielon  le  rapport  de  Reaomur  ,  ont  quinze- cents* 
vingt  pattes ,  &  les  Ourfins  ou  Hériflons-de  mer  , 
qui,  fuivani  le  même  auteur,  en  ont. plus  de  deux 
mille ,  il  n'y  a  guère  d'animaux  qui  aient  un  plus 
grand  nombre  de  pattes  ,  que  certaines  cfpèces 
d'Iules ,  qui  çnt  plus  de  deux  cents  pattes.  Au- 
defibut  du  corps  on  voit  une  ligne  longitudinale , 
à  laquelle  \c^  pattes  foAt  attachées  des  deux  côté$$ 
de  force  qu'il  y  a  alfcz  peu  d'efpace  entre  l'origine 
des  pattes  d'un  côté  &  celle  des  pattes  de  l'autre* 
l^\ks  ne  font  guères  plus  longues  que  d'une  ligne 
dans  certaines  eCpèces,  c'cft  vers  leur  origine  qu'elles 
ont  le  plus  de  grofieur  ,  de-Iâ  la  patte  diminue  in- 
fenfiblcment ,  de  manière  qu'elle  fe  termine  en 
pointe  $  elles  font  divifées  en  fix  articulations ,  9c 
elles  ont  au  bout  un  petit  crochet  aigu  :  oa  leur  voie 
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fur  la  plapart  des  efpèces  plufiears  peûcs  poils  coûtes. 
Qu;iDd  1  Iule  marclie  »  il  agite  les  pattes  &  les  meut 
avec  beaucoup  de  facilité.  On  peut  s'amufcr  à  voir 
comment  il  {e  fert  de  tant  de  pattes  à  la  fois  pour 
marcher,  en  les  mettant  oo  mouvemenc  fucccfH- 
Tement  les  unes  après  les  autres.  Cependant  fa 
marche  eft  ton  lente  «  il  femble  glifler  fur  le  plan 
de  pofîtion ,  à  la  manière  des  Limaces  ou  des  Li<* 
maçons.  En  &fant  réflexion  fur  ce  que  chaque 
paue  doit  nëceffairement  avoir  Ton  mufcle  parti- 
culier, par  lequel  l'infeéèe  lui  donne  le  mouvement^ 
on  eft  frappé  du  igrand  attirail  que  cela  fuppofe  & 
qui  fe*  trouve  v^itablement  dans  le  corps  d'un 
animal  ordinairement  ii  petit* 

Les  Iules  vÎTenc  dans  la  terre,  fous  les  pierres, 
le  dans  d'autres  lieux  fombres^  humides.  Ce  font 
des  animaux  pacifiques  &  qui  ne  femblent  £iire 
aucun  mal.  De  Geer  ,  en  parlant  d'une  cfpéce  qu^il 
avoitconfervéc,  croit  qu'elle  mange  le  terreau  mème^ 
car  les  excrémens  qu'elle  rejettoit ,  ne  fembloient 
être  compofés  que  de  grains  de  terre.  Mais  il  paroit 
que  ce  n'eft  pas  fa  feule  nourriture ,  car  il  lui  a  vu 
ronger  une  nymphe  de  mouche ,  qui  s'étoit  trouvée 
par  nazard auprès  d'elles  elle  en  mangea  une  grande 
portion.  L'Iule  ed  donc  aufC  carnacicr,  s'il  actrappe  des 
larves  ou  des  Vers  vivans.  Frifch  rapporte  avoir 
longtemps  gardé  un  Iule  TÎvanc ,  en  ne  lui  donnant 
que  du  fucre.  Il  y  a  un*  e(pèce  qui  laifle  aux  doigts 
une  odeur  forte  8c  défagréable ,  lorfqu'on  la  manie 
ou  qu'on  la  touche  un  peu  rudement.  Ces  infedes 
font  ovipares  ^  ils  pondent  dans  la  terre  un  grand 
nombre  d'oeufs,  d'où  fortent  cofuite  des  pçtits  txès- 
rcmarquables. 
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Dans  l'hiftoire  de  quelques  laies  ,  De  Geer  a 
pporté  qu'à  la  fortie  des  œufs  les  petits  font 
bien  difFérens  de  ce  qu'ils  feront  par  la  fuite  dans 
leur  parfait  développement;  qu'à  leur  naillànce  ils 
ne  font  garnis  que  de  fix  pattes  ,  placées  aux  trois 
premiers  anneaux  du  corps  ;  oue  ces  anueaux  mêmes 
£ont  d'abord  en  petit  nombre  ,  tout  au  plus  au 
nombre  de  fept  ou  de  huit,  mais  que  par  la  fuite 
fes  anneaux  8c  fes  pattes  augmentent  en  nombre  , 
à  mefurc  que  le  petit  Iule  avance  en  âge.  Cette 
efpèce  de  transformation  ne  doit  pas  moins  être 
furprcnance  que  celle  des  infeâçs  qui  palTent  par 
l'état  de  nymphe,  8c  nous  allons  puiler  dans  le 
même  auteur  toutes  les  o|;>ferv§tiOQS  qui  y  (put 
|:elacives. 

Au  commencement  du  mois  d'avril.  De  jGeer 
^yant  détaché  une  grande  pièce  d'écorce  d'un 
vieux  tronc  d'arbre ,  obferva  fur  fon  côté  infé^^ 
rieur  plulkurs  petits  Iules  ,  4c  l'efpècc  à  bouquets 
écaillcux  :  il  y  en  avpit  de  différentes  grandeurs , 
félon  leur  âge  plus  ou  iqoins  avancé.  Les  plus 
grands  n'avoicnt  ^uère  plus  d'une  ligne  de  Ion* 
^ueur,  de  il  ÊUlou  fc  fcrrir  di'unc  Ipupe  on  même 
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d'un  microfcope  pour  découvrir  leur  véritable  ftruc^ 
ture.  Cet  obfervatenr  ne  manqua  pas  d'examiner  les 
petits  comme  les  grands,  ceux  -  ci  lui  préfentèrenc 
douze  paires  de  pattes.  Ceux  de  grandeur  moyeniie 
étoienc  beaucoup  plus  petits  que  les  premiers  ;  il 
les  mit  fous  le  microfcope  ,  8c  il  vit  avec  furprife  , 
que  le  dcfTus  de  leur  corps  n'étoit  découpé  qu'eu 
cinq  anneaux  j  chacun  de  ces  anneaux  ,  écoit  pourvu 
de  quatre  bouquets  d  écailles  ,  deux  grands  8c  deux 
petits ,  ainfi  que  dans  les  grands  Iules.  Il  apprit 
par  cette  obfervation  ,  que  le  nombre  des  anneaux 
décide  de  celui  des  bouquets,  c'eft-à-dire,  que 
chaque  anneau  porte  quatre  broffes  «  de  que  plus 
l'inUde  a  d'anneaux  ,  plus  il  a  en  même- temps  de 
broifes.  Les  grands  Iules  avoient  huit  anneaux  ,  8c 
étoient  pourvus  de  trente-deux  bouquets  d'éeailles  ; 
les  féconds  n'ayant  que  cinq  anneaux,  n'ofFroieoc 
audi  que  vingt  de  ces  bouquets.  Ayant  enfLite  exa- 
miné le  dclFous  de  CCS  derniers  ,  il  vie  qu'ils -n'avoient 
que  Gx  paires  de  pattes  ,  la  moitié  moins  que  les 
grands.  Cependant  leur  figure  très-femblablc  fufiifoic 
Icule  pour  prouver  qu'ils  étoient  véritablement  de 
la  même  efpèce  j  une  différence  encore ,  outre  le 
nombre  de  pattes,  ainfi  que  celui  des  anneau^  8C 
des  brolTes  ,  confi^oit  en  ce  que  les  deux  pinceaux  ^ 
qui  formoient  la  queue ,  étoient  plus  déliés ,  plus 
grêles  8c  moins  fournis  de  poils  «  que  ceux  des  grands 
ou  des  adultes.  Les  Iules  de  la  troifîème  grandeur 
étoient  encore  beaucoup  plus  petits  que  ceux  à  fix 
paires  de  pattes  î  ils  étoient  très-courts  ,  8c  le  dcfTut 
du  corps  étoit  divifé  feulement  en  trois  anneaux» 
&  n'écoit  garni  que  de  douze  broflcs  j  les  pinceaux 
de  la  queue  étoient  encore  plus  déliés  que  ceux 
des  Iules  de  grandeur  moyenne  ,  8c  le  nombre  des 
pattes  proportionné  à  leur  développement  ,  n'allolc 
pas  au  delà  de  trois  paires.  Il  réfulte  de  ces  ob- 
(ervations  ,  que  plus  les  Iules  croiflent  en  volume 
ou  plus  ils  avancent  en  âge ,  plus  le  nombre  des 
pattes  8c  des  anneaux  du  corps  augmente,  C'eft  ub 
fait  d'Hiftoire  naturelle  qui  doit  paroître  très  remar- 
quable,  8c  qui  eft  peut-être  plus  admirable  oue  la 
métamorphofe  des  Chenilles  en  Papillons.  Nous 
n'avons  encore  d'exemple  connu  d'un  tel  change- 
ment de  forme,  que  dans  IcsTèurds,  8c  dans  les 
Mittes ,  fur.tout  dans  celles  du  fromage  8c  de  la 
farine  ,  qui ,  félon  le  rappon  de  quelques  aureurs  » 
naifiènt  leulemcnt  avec  Ux  pattes ,  8c  qui  daus  la 
fuite  parvienncut  à  en  avoir  huit. 

Le  même  obfervateur  avoir  eu  encore  occafioa 
de  garantir  ce  même  fait.  Il  confervoit  une  femelle 
d'une  autre  efpèce  d'Iule:  elle  pondit  un  grand 
nombre  d'œufs  ,  dans  la  terre  ,  près  du  fond  d'oa 
poudrier  ,  où  elle  les  avoir  placés  en  un  tas  >  les 
uns  auprès  des  autres.  Ces  oeufs  étoient  très-petits  » 
de  figure  arrondie ,  &  d'un  blanc  fale.  Il  n'elpéroic 
pas  voir  des  petits  fortir  de  ces  œufs  ,  car  il  étoic 
incertain  fi  la  mère  avoit  été  fécondée;  cepeo- 
daut  au  premier  du  mois  d'août ,  il  fortit  de  chaque 
,  oeuf  m  pc^ç  Julc  blaac  »  qui  u'aYoit  pas  uoc  ligQO 
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i^  loau^uxm    U  examina  d'abord  au  mlcrofcopc 
les  coques  d'oeufs  vuidcs ,    &  il  vit  qu'elles  étoicnt 
fendues  en  deux  portions  égales,  &  qui  tenoient. 
encore  enfcmble  vers  le  bas.   U  favoit  bien  que  les 
ânfeâcs  de  ce  genre  ne  deviennent  jamais  ailés  &  ne 
doivent  point   fubir   des  mécauiorphofes  5  mais  il 
croyoït ,  d'après  raflcrtion  pofitive  de  Frifch  &  fes 
propres  conjedures,   que  le  jeune  Iule  devoir  être 
tout  femblable  à  fa  mère,  à  la  grandeur  près  ,  & 
qu*il  devoir  être  pourvu  du  même  nombre  de  pattes 
qu'elle  j  chacun  d'eux    cependant  n.e    lui    préfen- 
toit  que  trots  paires  de  pactes  attachées  aux  côtés 
du    corps.    Il    lailfa    ces  jeunes   Iules  tranquilles 
dans  la  terre  du  poudrier  jufqu'au  cinq  du  môme  l 
mois  d'août,  alors  les  ayant  examinés  de  nouveau , 
il  s'apperçutque'dans  l'efpace  de  quatre  jours,   il 
leur  éroit  venu  quatre  nouvelles  paires  de  pattes , 
de  forte  qu'ils  avoicnt  alors  quatorze  pattes  j  ils 
étoient  aufli  beaucoup  plus  grands  qu'auparavant. 
De  Gcer  n'a  pas  pu  remarquer  que  cette  augmenta- 
tion de  patres   le    foie     faicc    par    une   muej  en 
vain   a-t-il  cherché  les  dépouilles  qu'ils    auroient 
dû  avoir  laiffées.  il, n'a  pu  les  trouver.  On  n'ignore 
pas  que  tous  les  changemens  qui  arrivent  à  là.foj-. 
me  désinfectes  ,  fe  font  ordinairement  parle  moyen 
d'une  mue  :  c'eft  ainfi  qu'une  CheniHe  velue  devient 
fouvcnc  dcmi-velue  &  même  raîe,  qu'un  ChenUle 
devient  Chryfalidc,  fie  la  Chryfalide  Papillon;    ce 
feroit  donc  un  fai:  linguîier,  gii'un  Infcde  acquît 
de  nouveaux  membres  *au(G  cflcntiels  que  font  les 

{►attcs  ,  fans  changer  de  peau.  Mais  peut-cirè.quc 
es  dépouilles  que  les  petits  laïcs  avoicnt  lailTées, 
ont  échappé  à  l'œil  par  leur  pccitclle.  On  fait 
^ue  les  jeunes  Araignées  changent  de  peau  peu  de 
jours  après  qu'elles  font  (orties  des  oeufs  i  peut- 
être  qu'il  en  arrive  de  même  aux  Iules.  De  Gcer 
a  encore  obfervé  d'autres  changemens  fur  ces  Iules 
âgés  d'environ  quatre  ]Ours  ,  qui  font  de  même 
trcs-remarquables  ,  &  qui  fcmblent  demander  da- 
vantage d'être  précédés  du  changement  de  peau. 
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Les  antennes  fe  -font,  beaucoup  développées  ;  elles, 
fonc  devenues  plus  longues  &  moins  grofles  à  pro*. 
portion  ^  fie  elles  ont  pris  deux  articulations  de  plus  :, 
elles  enfavoient  fix  &  d'abord  elles  n'en  avoient 
eu  que  quatre.  La  patrie  poflérieure  du  corps  eft 
augmentée  en  anneaux ,  on  y  en  voyoit  alors  plu* 
fieurs.  Vis-à  vis  environ  la  Axième  paire  de  pattes 
de  chaque  côté  du  corps  ^  fe  trouvoit  une  grande 
tache  ovale,  d'ua  brun  jaunâtre,  dont  il  n'y  a  voie 
aucune  marque  auparavant»  II  refle  encore  à  poiH 
voir  élever  quelques  jeunes  Iules,  pour  voir  com- 
ment les  pattes  e$cles  anneaux  s'augmentent,  fi  les 
anneaux  fe  fubdivifcnt ,  ou  fi  de  nouveaux'  an* 
neaux  font  ajoutés.  Nous  ne  pouvons  que  foilicitec 
les  amateurs  d  hidoire  naturelle  à  pourluivre  ces  ob- 
fer  varions  vraiment  intérclfantes. 

Nous  devons  ajouter  que  la  plupart  des  voyageurs 
ont  affuré  que  dans  les  pays  trés-chauds,  l'Iule  eft 
venimeux  par  fes  morfures.  Nous  devons  en  mémo^ 
temps  être  d'autant  plus  furpris  de  cette  aCcrtion  , 
que  cet  infede  ne  ^rélènte  dans  fa  bouche  aucun 
indrumenc  tranchant ,  aucune  partie  qui  puifTc  fcr* 
vi.r  àiiitroduire  le  venin,  G  tant  eft  qu  il  put  cxifter, 
Jufqu'à  ce  qu'on  puide  être  inftruit  plus  furcmerf 
fur  l'objet ,  il  eft  permis  de  croire  qu'on  a  pu  confon- 
dre l'Iule  avec  la  Scolopendre,  qui  en  effet  pré- 
fente à  fa  bouche  des  crochets  aflez  fbru  pour 
percer  la  chair. 

1  D'après  la  forme  du  corps  nous  avons  ers  de- 
voir établir  ,  dani  ce  genre,  trois  divifions  bien  dif- 
tinâcs  :  la  première  comprend  les  Iules  dont  k 
corps  eft  ovale ,  femblable  à  celui  des  Cloportes  ^ 
compofé  de  douze  anneaux ,  en^  y  comprenant  la 
tête  y  la  féconde ,  ceux  dont  le  corps  eft  alongé 
Se  cylindrique  j  U  troifième  ,  ceux  dont  le  corps  eft 
applati  :  ces  derniers  ont  quelque  ccflfmblance 
avec  les  Scolopendres. 
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J  ff  L  U  S.     L  I  H.     Gb  à  r  r.     F  a  b. 

CARACTERES    GENERIQUES, 

ÂNTENKEs  (iUfbcmes,  prefque  en  mafle»  compoféesSe  fepc  arricles:  le  pénultième 
plus  gros,  le  dernur  crès-petie. 

Bouche  formée  d'une  lèvre  fupérieure,  de  deux  mandibules  dentées,  d\ine  lèvrelnfé- 
cieare  divifée  en  trois  pièces,  &  de  quatre  antennules  très- courtes,  à  peine  apparentes* 

Corps  divifé  en  anneaux. 

Deux4)aires  de  pattes  à  chaque  anneau* 


ESP    E    C   E  S. 


*  Corfs  ovaie. 

I.  Iule  ovale^ 

Corps  ovale  j  muni  de  vingt  paires  de 
pattes. 

1^  laiB  teftacé. 

Corps  tefiacipAle  ;  muni  de  vingt- dtux 
paires  de  pattes  verdâtres. 

3»  laiB  plombé. 

Corps  Jtun  gris  plombHivide  f  muni  de 
dix-fept  paires  de  pattes  ^  avec  le  bord  des 
anneaux  pâle. 

4.IUI.B  puftulé. 

Noir ,  avec  quatre  points  ràuges  fur 
chaque  anneau  ;  pattes  au  nombre  de  diX' 
ftpt  paires. 

y,  IuLB  marginé. 

Noir^  avec  le  bord  des  anneaux  rouge  \ 
pattes  au  nombre  de  dîx-fept  paires. 


<^.  Iule  bordé. 

Noir  ;  bord   des    anneaux  légèrement 

blanchâtre. 

7,  Iule  marbré. 

Noir  ,  mélangé  de  jaunâtre. 

*  *   Corps  alongéf  cylindrique. 

8.  luLB  mélangé. 

Anneaux  noirs  à  la  hafe ,  blancs  à 
texxrémitéy  pattes  au  nombre  de  foixante 
&  dix- huit  paires. 

p.  Iule  épais. 

Corps  pâle^  muni  de  qu4tre*vingt paires 
de  pattes. 

10.  IuLB  cerreftre. 

LiJJe,  obfcur^  muni  de  cent  paires  de 
pattes. 


Digitized  by 


Google 


Suite  de  tThtroduahn à  PHiJloire  Naturellcdts  InfeSeti 


4«>: 


II.  IuLB  fabuleux. 


Cendre  i  muni  de  cent  vingt  paires  de 
pattes. 

12,.  \vLt  pallipè.lcv 

Ferrugineux  ;  'pat£<^  -  /'  -'<îJ  an  mbre  de 
irenu  une  paires. 

13.  Iule  tridenté 

Pdzttes  au  nombre  dt  *re:nic  Jix  paires  \ 
anus  tridenté. 

14.  IuLEdigmace. 

Pattes  au  nombre  de  trente  paires  ; 
corps  noir  ;  anneaux  airernativement  mu* 
nis  dun  point  calleux  blanc. 

1^.  luu  boutreau. 

Pattes  au  nombre  de  quatre  vingt- qua- 
torze paires  ;  tête ,  queue ,  pattes  &  ligne 
fur  le  dos^  rouges. 


IULE     (Infeûes-) 

'       i(î.  Iule  obfcur. 

Pattes  au  nombre  de  cent  vingt  paires  i 


corps  livide. 

ij.  Iule  indien. 

Obfcur'y  pattds  au  nombre  de  cent  quinine 
paires. 

iS.  Iule  maxime. 

Grisâtre  ;  pattes  au   nombre  de  cent 
trente  quatre  paires. 

*'^*    Corps  allongé^  déprimé. 

1 9.  tuLE  plane. 

Corps  plane;  pattes  au  nombre  de  trente 
paires. 

10.  Iule  dentelé. 

D'un  brun  ferrugineux  ;    hord  latéral 
des  anneaux  inégalement  dentém 

11.  IcLE  lagure. 

Pjttes  an  nombre  de  dou^e  paires;  corps 
terminé  par  un  double  pinceau  blanc. 
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"¥  Corps  ovale.  * 


I  U  L 

inf  tom.  T.jrtf|r.  37^«  «^t  »i.  —  Mant.  inf.  tom.  i.* 


i.ïuLE  ovale, 
JvLus  ovàlis. 
Julus  pedibus  utrînque  vigimî,  Lj«.    Sy/i,  net, 

'«♦.  ^6,  tab/ i/fig.  j^. 

Julus  ovatus.  F  A  B.  5yyf.  enC  pdg.  417.  n^.  T. 
•-i— Si?fc.  irt/,  wm.  I.  /7.  5iS.  «*^.  I.  —  Mant.  inf, 
iùm,   li  pag.  540.  /2°.  I.  1 

Onifcus.  Gronov.  Zoopk.  pag.  ^pj.  r^^.  17. 

Il  a  envirou  un  pouce  de  long.  Le  corps  eft 
ovale  y  glabre  ,  d'un  jauxie  obfcur  ,  un  peu  livide 
&  compofé  de  douze  anneaux.  La  rêce  clc  obrufe  ^ 
obfcure  ,  parfemée  de  points  enfoncés.  Les  pactes 
font  au  nombre  de  vingt  paires  ,  &  terminées  par 
vn^ongle  crochu., 

n  fe  trouve  dans  TOcéau  Europécut 

2..  IuLB  teftacé. 

Julus  tefiaccus» 

Julus  corpofe  oVato  palltdt  tefflaceo  ^  pedibus 
utrînque  xigintl  duo  bus  virefcentlbus. 

Il  a  environ  un  pouce  &  demi  de  long  &  dix 
lignes  &  demie  de  large.  Tou^  le  corps ,  dans  l'ani- 
mal mort  ,  ti\  d  une  couleur  teHac^e  pâle.  Les 
pattes  y  au  nombre  de  vingt-  deux  de  chaque  côté , 
ont  une  ceinte  vetdâtre. 

Il  fe  trouve  à  Madagafcar  ,  dans  les  lieux  om- 
■   bragés  j  humides. 

3.  Iule  plombé. 

Julus  plumbeuf, 

Julus  pedibus  utrînque  feptemdecim ,  corpore 
plumbeo  y  fegmentîs  margine  puUîdis,        j 

Il  eft  prefqu'une  fois  plu^  grand  que  lé  Cloporte 
Armadille*  Le  corps  cÙ  d'une  couleur  plombée 
claire  ,  avec  le  bord  des  anneaux  6l  tèuc  le  der- 
rière plus  ^  aies.  Les  pattes  ibnt  au  nombre  de  dix- 
fepc  de  chaque  coté. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France»  aux  environs 
«le  fréjus,  dans  les  Lcux  ombragés  ôc  humides. 


4.  lu  LE  puftulé. 

Julus  puftulatus. 

Julus  ovatus  ater  ^  fegmentis  punStîs  quatuor  r»- 
hris  y  pedibus  utrin^^ue  jeptentdecim. 

On'fui  ruftulatus  ovatîs  ater  ^  fe gmento  primo 
funêis  quatuor^  rtiiquîs  duobus  ruirss,  Fab.  Spec, 


p,  141.  «^.  21. 

Onifcus  armadîllo.  Scop.  Ent.  cara.  «^.  H44- 

Onîfcus  puftulatus.  Ross.  Faun.  etrufc.  tom,  &• 
pag.  j.  n°»  66%, 

Il  rcflcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au  Clo- 
porte Armadilie.  Les  antennes  (ont  counes ,  en 
malle.  Le  corps  eft  noir  luifant ,  avec  quatre  points 
rouges ,  fur  chaque  anneau  ,  dont  deux  fur  k 
dos,  U  un  de  chaque  côté  ,  plus  pcyts,  for  le  bord 
extérieur;  le  dernier  anneau  feulcnicnt  n'a  que 
deux  points  ,  un  peu  plus  gros.  Les  partes  fout 
noires  ,  &  au  nombre  de  dix-fept  de  chaque  côté. 

L'efpcce  que  M.  Fabricius  a  décrite ,  a  quatre 
points  (culemcnc  fur  le  premier  anucau  U  deux  6ir 
les  autres. 

j.  Iule  marginé* 

lu  LUS   margînatuSm 

Julus  ovatus  ater  ,  fegmentis  margine  ruhù, 
pedibus  utrînque  feptemdecim. 

Il  rcflcmble  au  précédent,  pour  la  forme  &Ia 
grandeur.  L*:s  antennes  font  noires.  La  tétc  eft  noire, 
avec  le  borrl  extérieur  roug^e.  Le  premier  annca»  eft 
noir ,  entièrement  bordé  de  rouge  ;  les  autres  font 
noirs  ,  avec  le  bord  poftérjeur  &  latéral  rouge. 

U  fc  trouve  aux  environs  de  Fré>u$j  fous  les 
pierres. 

6.   Iule  bordé. 

Julus  lîmbatus. 

Julus  niger^  fegmentis  margine  tenujfimè  alhis. 

Il  rertembic  beaucoup  au  Cloporte  Armadilie; 
roai<  il  en  difftrc  par  la  forme  des  antennes  9C 
ic  nombre  des  pattes.  Le  corps  eft  d  un  ncir  plom- 
bé ,  avec  le  bord  des  anneaux  légèrement  blao* 
châtre. 

Il  fr  trouva  aux  environs  de  Paris ,  for  le  botcl 
des  eaux. 

7,  Iule  marbré. 
Julus  mamioreus*. 

Julu\  ovatus  niger  ,  eorporeflaro  variegoiom 

Il  rcflcmble  au  précédent  ;  il  en  diffvrc  en  ce 

que  le  corps  eft  d'un  noir  plombé ,  mélangé  de  jaune* 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  vert  le  boiA 

des  eaux ,  fous  les  pierres. 

« 

♦  ♦   Corps  alongé  ,  cylindrt^. 

8.  Iule  mélangé, 

Julus  varius. 
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Julus  pedihus  utrinque  78 ,  fegmentis  bafi  nigrts , 
apice  alhis.  Fab.  Spec,  inf.  tom.  i.  pag,  fiH.  n?.  1. 
"■^ Mant.  inf,  tom.  i.p.  340.  «**.  x. 

Jufuj  varias.  ViLL.  Enc,  tom»  4.  pag,  198. 
m".  5. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  cêce  e(l  noire  » 
avec  une  bande  blanche  au  milieu.  Les  anneaux  dû 
corps  font  blanchâtres,  avec  la  bafc  noire,  &  le 
bord  iégèremcnt  ferrugineux.  Les  pactes  font  noires 
Se  au  nombre  de  78  ^  de  chaque  côté» 

Il  fe  trouve  eo  Icalie* 

9,  Iule  épais. 

Ji/LDS  crajfus. 

Julas  pedihus  utrinque  80.  Lin.  Syfi.  nat. 
pag.  106 j,n^,  1, -^  yimotn,  acMd»  tom,  4./».  2.53. 
«".  ,y. 

Jufuj  crajfus.  Fab.  Syfi,  eht.  pag.  417.  n?^  1.— 
Spec.MMf.  tom.  I.  pag.  ^19.  n^.  3.  —  Mant.  înf. 
tom.  i.pdg.  340.  n^,  i. 

Le  corps  eft  pâle  ,  avec  une  rangée  de  petits  points 
noirs ,  de  chacjue  côté.  Le  dernier  anneau  cil  termiiié 
en  pointe.' 

Il  fc  trouve  en  ACe. 

10.  Iule  terreftre. 

JuLt/s  terrefiris. 

Julus  pedibus  utrinque  loo.  Lm.  Syft.  nat. 
pag,  1065.71^'^. — Faun.fuec,  n9.%o66. 

Julus  terreftris.  Fab.  Syft,  ent,  p.  417.  n*.  }. — 
Spec,  inf,  tom,  l.p*  $19.  «^.  4. — Mant.  iaf.  tom.  i . 
pag.  }4o.  «^.4. 

Julus  fufcus  Uvis  ,  pedibus  utrinque  centum. 
GbOFF.  Inf,  ton,   1,  pag.  6j9.  n^ .  i. 

L'Iule  à  deux  cens  pattes.  Geoff.  /5. 

Julus  &fcîatus  nigro-fufcus  ,  liueis  binis  longitu» 
dinalibus  rufis  \  pedibus  utrinque  C.  Dbg.  Mém. 
inf.  tom.  7.  p.  s7^*n^.  %.  pi.  i^'fig*9'  &   io- 

Iule  à  bandes  brun-noirâtrc  ,  à  deux  raies  longi- 
tudmalcs  feuille  -  morte  &  à  cent  paires  de  pattes, 
Dec.  ib. 

Julus  fubcylindraceus  mutrcus  iâvis ,  pedibus  utrin- 
que feptuaginta.  Gronov.  Zoopk,  n?.  1007, 

Juùis  quartus  glaber.  Ray.  Inf.  p.  46. 

MOUFF.  Theat.  inf.  pag.  loi.  fig.  x. 

Frisch. /«/.  tom.  II.  pag.  %i.  tab.  t.  fig*  J» 

Julus  glaber  Moupti.  Jonst,  Inf.  tab.  x}. 


I  U  L  4M 

Scolopendra   terreftris  miaor.  Ali>ROt.  Inf 

tab,  657.  tab,6iCi  fig.  4. 

SULZ.//2/:  tab.   %^,fig.  îs^.—Hift.  inf  tab.  ja, 
fi^'^5' 

Mém. des  Sav,  etr.  tom,  ^.p.  6l.pl,  f. 

Julus  terreftris.   Scop.  Ent,  âam.  n^.  HSH 
Julus  terreftris,  PoD.  Muf.  grAc.  pag.  117. 
Julus  terreftris.   Schranx.  Enum.  inf  auft: 

'Julus  terreftris,  Ross.  Frftf/x.  etruftom,  x.p^  itO. 

Julus  terreftris.  VftL.  Ent.  tom.  4.  pag.  .1^;. 
/i°.  i. 

Julus  terreftris.  FouRc.  Ent.  par.  U  ^om.  U 
pag.    ^44-   «^-   ï- 

U  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  corps 
eft  obfcur  »  avec  deux  raies  longitudinales ,  pIm 
pales  ,  tout  le  long  du  dos.  Les  pattes  font  blan- 
châtres ,  au  nombre  de  cent  de  chaque  côté.  Le  der- 
nier anneau  eft  terminé  en  pointe  plus  <brtç&  plus 
avancée  que  dans  l'Iule  fabuleux. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  dans  les  chemins ,  Bu 
les  arbres. 

II.  Iule  fabuleux. 

Julus  fabulofus,      \ 

Julus  pedibus  utrinque  jcentum  &  viginti.  LiN.* 
Syft.  nat.  p.  1065.  «°.  ^.—Faun.futc.n^.  10^9. 

Julus  fabulofus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  ^1%,  n^.  6. 
-^  Spec.  inf  tom.  r.  pag.  çjo.  n^.  j^^-^^Mamt. 
inf.  tom,  l.pag.  J40.  «<>.  7. 

Julus  cinerens  ,  pedibus  utrinque  centum  &  v/- 
ginti.  Geoff.  Inf  tom.  i.  pag.  679.  n^.  2.  pi.  2». 
fig^S' 

Julo  glabro  éffinis  ,  iividis  alb^que  eirctUis.  Raî. 
Inf  pag.  47. 

SCHAEFFi  Elem.  inf  tab.  7$. 

'  Julus  fabulofus.  ViLL.  Ent.  tom.  4.  pag.  i^l 
«•.  4* 

Julus  fabulofus.'EovKç.  Ent.  par.  tom^  t. p.  ^44* 
«Q.   1.  '  î 

U  a  ordinairement  depais  un  jufqu'à  un  pouce  8c 
demi  de  long.  Tout  le  corps  eft  grifâtre  ,  avec  le 
bord  poftéricur  des  anneaux  obfcur  ,  &  un  poinc 
obfcur  de  chaque  coté  pli*ri)U  tfioins  marqué  ,  fur 
chaque  anneau.  Le  corps  eft  terminé  en  une  pointe 
peu  faillante.  Les  pattes  font  au  nombre  de  cent 
vingt  paires. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Ettrope ,  fur  les  arbres  a< 
quelquefois  fuc  le  fable» 
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St.  luizpallipède. 

JuL9s  palUpcs. 

Tidiius  utrinqut  ji.  paliîdîs';  corpou  ferrugî* 

Il  efi  un  peu  plus  petit  que  Tlule  terreftre ,  le 
corpt  eft  ferrugitfeuz  »  cylindrique.  Les  anneaux  font 
ibftinâs  »  munis  de  chaque  côté  d'un  petit  rebord. 
Les  pattes  font  pâles  5c  au  nombre  de  trente  &  une 
f  aires. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paiis. 

15*  Iule  tridcnté, 

JvLus  trident atus^ 

Julus  pedihus  utrinquc  trigintafex  %  ano  trîden» 
tato.  Iaib^.  Syft.  tnt.  p.  417.  n^.  5. — Sp.  inf.  t,  i, 
i>.  3 50.  n°.  6.  -^Mant.  inf,  tom,  i.p,  340.  n^,  6. 

U  eft  un  peu  plus  grand  que  l'Iule  fabuleux.  Le 
corps  eft  gris ,  compofë  de  dix-huir  anneaux  mar- 
qua fur  le  dos  d'un  point  ferrugineux.  L'anus  eft 
iridenté  Se  1^  dent  intermédiaire  eit  plus  grande  & 
plus  aiguë.  Les  pattes  font  munies  à  leur  bafe. 

Il  fe  trouve  dans  rAmérique  méridionale. 

14.  loLB  ftigmatc. 
Julus  ftigma, 

Jttlus  pedibus  utrînque  trtginta  ,  corpore  atro  , 
figmentis  aitemis  utrinque punUo  callofo  uUo^Fab, 
Syft,  ent.p.  41$.  «♦.  7* — Spec.  inf,  t,  1,  pag,  530. 
-n^.S.-^ Mont,  inf  tom.  i.  pag,  J40.  «•,  8. 

Il  eft  une  fois  plus  grand  que  llule  aplati.  Tout 
le  corps  eft  noir.  Les  anneaux  ont  alternativement 
de  chaque  côté  un  point  calleux  ,  élevé ,  blanc.  La 
queue  eft  blanche  aiguë, 

II  fe  trouve  à  Tranqnebar, 

15.  luiB  boanfeaa. 

JuLUt  carnifex, 

Julus  pedihus  utrinque  nonaginta  quatuor ,  capite, 
êouda^  linea  dorfali  ,  pedièufque  fanguineis,  Fab 
Syft^  ent,  pag,  418.  n^.  i.^^Sp.inftom,  i,p.  530. 
»«.  8. — Mant.  inf,  tom,  1,  p,   340.  n' ,  8.. 

Il  rcflemble  à  Tluîe  fabuleux ,  mais  il  eft  un  peu 

i)lus  grand.  La  tête,  la  queue  ,  les  pattes,  &  une 
igné  longitudinale  fur  le  dos,  font  d'un  rouge  fan- 
guin.  L»  queue  eft  terminée  en  pointe. 

U  fe  trouve  à  Tranquebar. 

i^.IULB  oMcur^ 
Julus  fujius. 
Juitts pedihus  utrinque  cêntum  éf  viginti  ^quatuor. 


I  W  L 

LiM.  Syft.  nat.  pag,  lo^j.  «^.  j.'^AmoinUatfi  aeu^ 
demies  tom.  j^,  pag,  xjj./i^,  ^4. 

Juiusfufcus,  Fab,  Syfi,  ent.  pag,  4*8.  «•.  Fo« 
-^Spec,  inf.  tom.  t.  pag^  j  j  i .  «<^.  1 1 .  —  Mont,  inf 
tom.  i,  pag.  340.  n^.  il. 

Seb.  Muf  1.  tab.  i^.Jlg.  i^S» 

Il  eft  beaucoup  plus  grand  que  l'Ilile  fabuleiir* 
Le  corps  eft  compofë  de  foixante*  quatre  anneaux 
livides  ,    bordés  d'obfcur.  Les  pattes  fout  pâles. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales* 

17.  Iule  indien. 

JvLVs  indus. 

Julus  pedihus  utrînque  centum  &»  quindecim.  Lin. 
Syft.nat.p,  \o6^,  n^,  é.^^MufLud^  Vlr.p.^Gi. 
-^Muf  Adolph,  Frid.  i,  ^o. 

Julus  indus,  Fab.  Sy/t.  ent,  p.  418.  «**.  9.— 
Spec,  inj,  tom,  \,  pag.  ^30.  nP*  lo.  — Munt,  inf 
tom.  i.pag,  340.  «ï^.  iQ. 

Jufus  cyRndricus  fufcus  ,  pedihus  rufis  utrinque 
cenium  6»  decem,  Dtc.  Mim.  inf  tom.  7.  pag.  fS^. 
n"".  i.pl.  ^l,fil,  7. 

Iule  des  indts  cylindrique  btan,  a  cent  dix  paires 
de  pattes  rouffes.  De  g.  îb. 

Julus  fuhcylindraceus  ,  pedihus  utrinque  ultra  cen* 
tum,  cauda  mucronata,  Gronov.  Zoopk.  n^.  1008. 

MoUFF.  Theat,  inf  pag.  199» fi^*  i. 

Sbb.  Muf  I.  tah,  Hi.fig.  5". 

Petiv.  Gj^oph.  tah,  74.  fig.  3. 

Il  varie  pour  la  grandeui*.  Le  corps  eft  d'un  bron 
marron,  avec  les  pattes  &  les  antennes  ferrugineufes. 
L'extrémité. du  corps  eft  arrondie.  Les  pattes  font 
au  nombre  de  cent  dix-fcpt  ou  cent  quinze  paires* 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

18  Iule  maxime. 

Julus  maximus. 

Julus  pedihus  utrinque  centum  &  trigînta  quatuçr» 
Lin.  Syfi.  nat.  pag.    1066.  n^.  8. 

Julus  maximus,  Fab.  Syft.  ent,  pag.  418.  ««>,^|^ 
^^Spec.  inf  tom.  \.p.  531,  n^.  11. — Mont,  iïf 
^  I.  pag.  340.  /i.  12. 

Vermis  terreftris.  MargRav*  Braf  pag.   ij^. 

List.  h.  1699.  tah.  5. 

11  a  prefque  Tépaifleur  d'un  doigt.  Le  corps  eft 
d'une  couleur  jaupe  livide  «  un  peu  obfaure.  II  eft 

compofé 
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compoCf  de  fotxante  fepr  anneaux  âc  mani  de  cent 
trcote-fepc  paires  de  pattes. 

Il  fe  trouve  dans  fAmérique  m^ridiqpale* 

♦  *  *    Coprs  alongi ,  diprimi. 

19.  Iule   plane. 

JuEUS  complanattm. 

Jutas  pedihus  utrtnque  trigînta  ,  corpore  plaHfuf 
ctrio,  Vab,  Syfi,  ent.pag.  4x7.  n^.   4.  —  Spec,  inf. 

If.  j. 

/a/iij  cooiplanatus  pedttus  utrînque  tnginta  «  cor- 
fort  planiufculo  ,  antennis  clavatis,  LiN.  5y/.  /z^r. 
i>4^^.  loi 5.  /**',  4.  — Faun^futc.  »•.  1068. 

Scotopendra  frfca  ,  pedihus  utrinqui  errgtnta, 
Geoff.  //î/,  rom.  >.  ^tf^^.  67 y,  «®.  j, 

La  Scolopendre  à  fotxante  patt«s«  Gnotr.  Ik 

Julus  complattatus  fufcus  »  ptdiius  utrinqut  tn- 
ginta unm  feamentls  corporis  ciypeolis  planiufculiê 
marglnath.  Dec.  Mém,  irj^tom,  j.p.  5«^.  n^^  y 
pLi6,fig.i^. 

hle  appLti  bran  «  à  trenpc-une  paires  de  pattes , 
à  anneaux  couverts  de  plaques  applaiics  qui  débor- 
4leot  le  corps.  Dec,  Ih,  . 

Scolopendra  Julacta.  Se  op.  Ent.  cam,  n*.  I150. 

Julus  fcoiependrùus.  Pop.  Muf,  gréc.  pag*  117. 

Ji<///j  complanàtus.  Schrarx.  Enum.  inf.  aufl. 
«•.  1117. 

Jtt/tfj  complànatus.  YituEnt.tom.  ^pag.  i$é, 
^.  5. 

Scolopendra  nigricans,  FouRc.  Ent.  par,  tom.  2. 

Il  a  ordinairement  huit  ou  neuf  lignes  de  long. 
Le  corps  eft  cendré  »  comprimé  ,  un  peu  raboteux  , 
avec  une  élévation  latérale  poftérieurement  aiguës 
à  chaque  anneau  s  It  dernier  efl  terminé  en  pomte. 
Les  pattes  font  au  nombre  de  trente  paires. 

Il  fc  trouve  dans  toute  ITurope ,  fous  les  pierres), 
«Uns  les  lieux  frais  &  humides. 

20.  loLB  dentelé. 

Ji/zus  detuatus. 

Julas  fufco'ferrugineus  ,  ftgmentîs  utrînque  iné* 
fuaiiter  dentûtis. 

Il  efl  deux  (bis  plus  grand  que  le  précédent.  Le 
corps  eil  quelquefois  grifître  ,  Bc  plus  fouvent  d'un 
inoQ  ferrugineux.  Les  anneaux  ont  de  chaque  cdré 

Hifi.  nat.  Injecltf.  Tême  y  IL 
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plufieorr  dentelures  d'inégale  grandeur  »  «ne  ligne 
tranfrerfale  an  milieu  de  leur  partie  fepéûeute  <c 
une  ou  deux  rangées  de  petits  tubercules,  vers  le 
bord  poftérieur.  Les  pattes  (ont  au  nombre  de  uen* 
te  3c  une  paires. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  j  à 
Cayenoe »  dod  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Tugoû 

xr.  IuLx  lagure. 

JuLos  idgurus. 

Jultts  pedihus  utnnquê  duodecim  j-  cait^  pini'*, 
cillo  aiàc» 

Juitts  pcoicillatus  corpore  ohlongo  ifàfciculis  Jqua» 
mûfis ,  cauda  peni cillo  albo  pedihus  u trinque  duê^ 
decinuDtG.  Mém,  inf.  tom.  7.  pag.  syi*  n?*  i* 
toi.  }^.fig%  I.  !►.  J. 

Iule  û  queue  en  pinceau  ^  à  corps  oblong  ,  couvert 
d'aigrettes  d'écaillés  ,  à  queue  en  pinceau  blanc  le 
à  douze  paires  de  pattes.  Dec.  Ih. 

Soiflopendra  bgnra  ptdihus  urrinqae  daodecim  , 
çorpêre  ovali ,  cauda  peni  cillo  alho.  Lin.  Sy/I.  nat. 


pag*  lotfx.  n**.  I. 


mFaun.  fuec,  n^.  106}. 


'Scolopendra  lagura.  Fab.  Sjfi.  ent.  pag,  419* 
n^.  I.— — i^c.  inf.  tom.  i,  p.  jji.n^.  i.— Mz/tr« 
inf.  r.  i.pag.  541.  a*.  U 

Scolopendra  ovaiis  ,  pidibns  utrinque  duodecim  ^ 
cauda  albo  penlcillo.  Geoff,  Inf,  tom.  2.  fag^  éyf. 
«o,  é.  pi.  ll.*fig*  4. 

Onifcus  minimus  ^  cauda  alia,  AU.  ups  \ti^» 
pag.  55>.  «o.  3. 

Mém.  des  fav.  itrang.  tom.  i.pag,  f)!.^/.  I7« 

Julus  lagurus.  Scop.  Ent.  carm.  n:  11 53. 

.     Scolopendra  lagura.  ViXL.  £itf.  rom.  i»pag.  t8>; 
n^.  X. 

Scolopendra  lagura.  lounc*  Ent.  par*  tom.  x; 
p.  545.  «^<>.  <. 

Il  e(l  très-petit  ^  la  tire  eft  noire  5e  le  rcfte  ia 
corps  eff  brun ,  fans  taches.  Les  antennes  font  fili- 
formes 9  prefqu'en  mafle  U  fcmblables  à  celles  dçs 
autres  Iules.  Le  corps  efl  déprimé  U  terxpiné  par 
deux  appendices  velues  ,  b  anches  ,  en  forme  ae 
pinceaux  :  cm  remarque  pareillement  de  chaque  coté 
des  anneaux  dei  touffes  ou  aigreues  de  poils  qui 
cachent  entièrement  les  pattes.  Celles-ci  font  au  nota* 
bre  de  douze  paires  ^  deux  paires  fur  chaque  aoBeaa. 

Il  fe  trouve  en  Europe  fous  les  moufles  ficl'écor^ 
des  arbres. 
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KaKKERLAC,   Blattj:  Ccft  le   nom  au'on 
^doone  en  Amérique  à  une  cfpècç  du  Blatte  abon- 
dame  dans  les  lucrcries  3t  même  daus  lei  mai&iis. 
Fbyrç  Blatte.' 

KERMÈS»  Cmmrmbs.  Genre  d'infcôes  de  la 
première  Scâion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Le  Kcrmcs  cft  un  infcde  dont  la  femelle  a 
deux  anrennes  très-courtes ,  fîx  pattes  quatre  filets 
courts  au  bout  de  l'abdomen ,  &  le  corps  femblable 
à  une  baie  ,  fans  anneaux  diHinâs.  lorfqu'tl  a  pris 
tout  ion  accroiflcmcnt.  Le  màlo  a  deux  grandes 
ailes  ,  deux  antennes  fccacées  ,  -fix  pattes  ,  une 
trompe  ,  fie  le  ventre  terminé  par  quatre  filets 
iétacés. 

Ces  iiifcdes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  ks 
Cocheoilles  ;  ils  en  différent  par  les  antennes  plus 
letacées  ,  par  les  foies  de  la  trompe ,  inégales ,  &  par 
la  forme  gbbuleufe  lilTe  que  prend  la  femelle» 

Les  antennes  font  fériçées  »  plus  courtes  oue  le 
corps  &  compofées  de  onze  articles  prefque  égaux 
entr'eux  :  elles  ont  leur  infertion  à  la  partie  anté» 
rîeurc  un  peu  latérale  de  la  tête  ,  au  devapt  des 
yeux.     . 

La  bouche  eft  une  e(pèce  de  trompe  collée  con- 
tre   la  poitrine  fie  placée  entre  les   quatre   pattes 

antérieures.  Elle  e(l  compofée   d'une  lèvre  fupé- 

lieure  »  d'une  gaine  fie  de  trois  foies.  La  lèvre  eft 
^«nince,  aiguë,  conique,  comprimée^  Elle  fert  à 

contenir  les  foies  dans  la  cannelure  ât  la  gaine. 

Les  foies  font  fétacées ,  aiguë<  ,  de  longueur  inégale } 

rintctmédiaire  cft  un  peu  plus  longue  que  les  autres. 

La  gaine  eft  membraneufe,  cylindrique  ,  obtufe  , 
^marticulée  -,  elle  eft  inférée  entre  la  première  fie  la 

féconde  paire  de  pattes.  "" 

En  traiunt  l'article  Cochenille ,  nous  avons  dû 
faire  mention  des  rapports  qui  lient  ces  infeâes  avec 
les^Kermès,  fie  des  différences  caraâérifliques  qui  doi- 
vent empêcher  de  les  confondre  aux  yeux  des  Natu 
raliftes.  Reaumur  oui  nous  a  donné  (nr  ces  infeâc» , 
'  éct  mémoires  aulu  btéreffans  qu'inftruâifii ,  en 
ayant  eu  Tart  de  les  ftparer ,  a  défigné  les  pre- 
miers fous  le  nom  de  Progallinfeûes  »  fie  les  fé- 
conds foiis  celui  de  Gallinleâes.  M.  Geoffîoi ,  en 
ajrant  égard  à  la  même  divifion ,  a  laiffé  le  nom  de 
Cochenille  aux  uns  ,  fie  rendu  celui  de  Kermès  aux 
antres.  Ces  auteurs  n'ont  pu  fonder  leurs  différences 

gûiériques  ,  que  fur  la  forme  que  prennent    les  I  'de   ces  exaoiffances  végétales,  qui' doivent   leur 
JNcmelles  de  ces  infèâes.  Les  unes  9l  les  autroi  de  [  origine  à  la  piqûre  d'oainfcûe,  fie  qu'on  a  défignécs 


ces  deux  genres,  lor'lqu'elles  font  dans  leur  pre- 
mier âge  ,  courent  également  fur  les  feuilles  fie  les 
tiges  ,  fie  refïcmblent  affcz  à  de  petits  Cloportes 
blancs  ,  qui  auroientûx  pattes  ;  au  bout  de  quel- 
que temps ,  la  femelle  de  Kerinès  U  fixe  à  un  en- 
droit de  l'arbre  ou  de  la  plante,  fur  lefquels  elle 
vit;  elle  y  refte  coaftammtnjc ,  j  devient  pat  faite- 
mcnt  immobile')  fon  corps  parvient  en  fuite- à.  fc 
gonfler;  fa  peau  fe  rend ,  devient  liffe ,  fie  fcche  ;  lc« 
anneaux  s  effacent  fie  difparoiffent.j.  enfin  elle  perd 
tout-â-iait  la  forme  fie  la  figure  d'un  infecte,  de 
manière  qu'elle  reffembk  davantage  à  une  g^U^» 
ou  eicroifiànce  qu'on  ttouvç  lut  les  arbres  :  d'od 
le  nom  de  Gailinleûe  a  pu  lui  être  appliqua  avec 
certaine  raifon.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Co- 
chenille: outre. oue  les  femelles  des  infères  de  ce 
genre  fe  fixent  beaucoup  plus  tard  fur  les  plantes  » 
lorfqu'elles  fe  font  fixées  fie  arrêtées ,  elles  nt  chan* 
gent  poim  de  forme:  on  reconnoit  toujours  la  fi- 
gure de  l'infeâes  fes  anneaux  6c  fes  différentes  par- 
ues ,  font  encore  fenfiblement  apparentes  i  lors 
même  qu'il  n'eft  plus- vivant. fie  GU*il  a  péri  fur  l'en- 
droit où  il  étoit  fixé.  Il  nous  niudroie  fans  doute 
encore  des  caraâères  qui  ptiffent  être  communs  aux 
maies  comme  aux  femcUes  ,  pour  fervir  véritable- 
ment de  bafe  à  Tétabliliement  de  deux  genres  difté- 
rensj  mais  ces  caraâères  ^  ^ous -devons  l'avouer, 
font  peu  uombreux  oc  aflcz  difficiles  à  établir. 

Les  fcmell.cs  des  Kermès ,  étant  bien  plus  aifées 
à  trouver  que  les  mâles,  Bc  fournitlant  les  dé- 
tails les  plus  curieux  ,  nous  devons  les  produire  les 
premières  dans  l'hiftoire  que  nous*  allons  en  tracer  , 
fie  nous  profiterons  ici  comme  ailleurs ,  des  niatf- 
riaux  que  nous  fournit  fi  abondamment,  celui  qui 
étôit  û  digne  de  les  rallembler  Cl  d'en  tirer  paru. 
Ce.  font  fans  doute  des  animaux  bien  étranges  ,  que 
ceux  qui  paflent  une  partie  confidérable  de  leur 
vie ,  plufieurs  mois  de  fuite  ,  6c  ceux  oii  ils  pa- 
roiflcàt  croître  le  plus,  appliqués  courre  des  tiges 
ou  des  branches  des  plantes  ,  d'aibriflcaux  ou 
d'arbres ,  fans  fe  donner  aucun  mouvement  feofi- 
ble.  Ils  y  font  aufll  immobiles  que  la  portion  de 
la  tige  à  laquelle  ils  font  attachés)  ils  femblcnr  faire 
corps  avec  elle.  Leur  forme  extérieure,  extrême- 
ment (impie,  eft  elle-même  une  grande  fingularité. 
Plusi'infeûe  eft  grand  ,  plus  il  eft  parfait ,  fie  moins 
il  a  l'air  d'avoir  vie ,  moins  il  reilemble  à  un  in- 
fère. Dans  le  tems  od  il  eft  devenu  en  état  de 
fe  multiplier ,  dans  le  temps  ou  il  eft  occupé  à 
j>ondre  des  milliers  d'oeofis ,  il  ne   paroît  qu'une 
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fous  le  nom  <k  galles.  Ce  ne  font  pa<  feulement  des 
yeax  ordinaires  (|ui  pcuvcnc  juger  e.icore  ces  petits 
animaux  ,  de  (Impies  Galîcs  ,  ils  onc  paru  tels  à 
des  yeux  accoutumés  à  les  observer. 

Ceft  furies  arbres,  les  arbrirtcaux,  &  ordinai- 
remeuc  fur  des  plantes  qui  paHcnt  rUivcr  ^  qtie 
croin'eut  les'  Kermès  :  i|  leur  fauc  une  plance  c|ui 
pu /Te  les  nourrir  pcndaiit  près  d'un  an,  tcimc  au- 
quel cl^  ûïié  la  durée  de  leur  vie.  Les  figures  ic 
les  couleurs  de  ces  infcdcs  ne  lailfent  pas  que  de 
pcrmcccie  d'en  cariâérifer  aiftmcnt  plulieurs  ef- 
pèces.  Parmi  les.  femelles  des  Kermès  ,  apFCs  avoir 
pris  louf  leur  accroiflcmcnt ,  les  unes  fcmblent  de 
pcti  es  boules  ;  attachées  contre  une  branche  par 
une  atlcz  petite  pai  (ie  de  leur  circonférence.  Il  y 
en  a  parmi  celles-ci ,  qui  n'ont  jamais  plus  de  la 
groUtur  d'un  grain  de  poivre  ,  ou  qui  deviennent 
plus  ^rolfcs  que  les  plus  gros  pois.  D'autres  (ont 
des  cipèces  de  fphcrcs  dOiiC  un  fegmcnt  a  été  em- 
porté ,  &  qui  font  attachées  à  l'arbre  par  11  partie 
plane  de  la  fed.on  ;  d'autres  font  des  (phères  alon- 

ttcs,  &dont  k  grand  axe  s'élève  au-de(lus  de  la 
raichc;  (^'autres  un  peu  plus  applatics,  font  p'us 
pointues  par  un  bo\it  que  par  celui  qui  y  e(l  op- 
po  é.  Quelques-unes  ont  la  figure  d*uQ  rein  ,  3c 
ceft  par  la  partie  la  plus  enfoncée  du  rein  ,  qu'elles 
font  appliquées  contre  une  petite  branche  &  qu'elles 
y  tiennent.  D'autres  enfin,  &  celles-ci  f9urni(rent 
Dieu  dçs  efpèces  y  font  des  moitiés  d'un  f^héroide 
alongé,  coupé  félon  fon  grand  axe  ,  U  elles  ont 
quelque  refTcmblancc  avec  un  bateau  renvcrfé,  Lcuis 
couleurs  n'ont  rien  de  bien  frappant  ;  cependant 
elles  prtfentent  quelques  vâtiétés  apparentes.  AfCtz 
communément  elles  en  ont  une  qui  approche  de 
celle  de  marron ,  tantôt  plds  &  tantôt  moins  foncé. 
Il  y  en  a  de  plus  rougeâtres;  il  y  en  a  ^ui  tirent 
fur  le  violet  i  il  y  en  a  d'un  alfez  beau  noir  ;  il  y  en 
a  dont  le  fond  eft  jaune  avec  des  ondes  branes ,  on 
brun  veiné  de  blanc. 

Des  cfpèces  de  tubérofîtés  ,  qui  n*ont  rien  de 
bieii  propre  ^  foit  par  leur  figure ,  foit  par  lear  cou- 
leur, à  s'attirer  de  l'attention^  auroient  pu  être 
longtemps  ignorées^  fi  elles  ne  mgltiplioient  pas 
qaeJqucfois  a  un  point  excedîf  fur  nos  arbres ,  8c 
iur-tout  fur  certains  arbres  truitiers.  Les  Pêchers 
e  1  font  quelquefois  tout  couverts  ,  tant  d'une  ef- 
pke  en  foi  me  de  bateau  renverfé  ,  que  d'une  en 
.  petits  grains  qui  approchent  dC  la  figure  fphérique  3 
leurs  branches  en  font  défagréables  à  voir ,  elles 
paroificnt  toutes  galeufes.  Quoiqu'on  fâche  foire 
u'age  d'un  cfpèce  de  Kermès  depuis  long- temps , 

?uoique  depuis  longtemps  on  l'ait  rccaeiUie  avec 
oin  dans  certaines  contrées  ;  Reaumur  avoir  rai- 
fon  de  dire  q'ic  ce  n'étoit  que  depuis  peu  d'an- 
nées (|he  cet  infcâe  a  été  connu  pour  ce  qu'il  eft 
pa-  .1  >KS  Savans.  Outre  fa  propre  forme,  di- 
\c     L  ..  auces  fe  réunilTent  ponr  ledéguiferfi 

II:.,,     i       ;  ^  guère  qae  ceux  qui  l'ont  obfcnré 
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avec  attention  pen  !ant  te  cours  d'une  année  en- 
tière >  qui  aient  pu  fc  convaincre  qu'il  eft  réellement 
un  animal.  Déjà /dans  l'article  concernait  la  Co- 
chenille ^  nous  avons  prefque  donné  en  môme- 
temp^  rhiftoire  générale  du  Kermès.  Cependant  nouf 
ne  fâurions  nous  difpeofer  de  rapporter  les  obfer- 
vations  qui  ont  été  faites  fur  une  efpèce  particn- 
lièrc,^^  qui  eu*  même  -  temps  qu'elles  pourront 
fervir  à  £iirc  conn^Jtre  les  autres  efpèces  ,  fbur« 
niconr  dvis  c^nnoill'ances  nouvelles ,  ainfi  que  det 
plaifirs  nouveaux  ,  pour  ceux  qui  feroient  reotél 
de  vérifier  les  faits  par  eux-mêmes»  Nou^  allons 
dès-lors  nous  fiaer  d'aboi  d  à  donner  en  détait 
i'hilloire  d'un  des  Kermès  le  pins  communément 
répandus ,  3c  des  plus  ailés  à  obferver ,  de  celui 
*en  forme  de  bateau  renverfé  qui  croît  fur  IcsPéchers| 
nous  parlerons  en  fuite  du  Kermès  proprement  dtr^ 
qui  a  mérité  une  attention  encore  plus  particulière  j 
par  Tufage  qu'on  a  pu  en  faite. 

La  plupart  des  Kermès  font  parvenus  pour  aîcfi 
dire  a  leur  dernier  terme  d*accroiflcm<^nt ,  ou  de 
développement  ,  vers  la  mi'-mai  ^  ou  au  plus  tard 
veis  le  commencement  de  juin.  Qu'on  obferve  alort 
les  Pêchers  ,  ôc  fur-tout  ceux  qui  font  mal  tenus, 
fouvent  (ans  avoir  befoin  de  chercher  beaucoup  « 
on  trouvera  qu'ils  en  ont  des  deux  genres  dont 
nous  avons  parlé  >  les  uns  font  de  petits  grains  pref* 
que  ronds  ^  de  la  grofifeur  d'un  gra'n  de  poivre  , 
tantôt  de  couleur  rougeatre  ,  tantôt  d'un  rouge  très* 
brun  ,  &  tantôt  noirs  6c  luifans.  Les  autres  (ont  de 
ceux  qui  ont  très  en  petit  la  figare  d'un  ba;cau 
renverfé  ;  ce  font  ces  derniers  que  nous  allons  fut- 
vre.  Leur  plus  grand  diamètre  eft  affez  fouvent 
dans  la  dire^ion  de  la  longueur  de  la  branche,  au 
moins  n'eft  il  prefque  jamais  placé  perpendiculaire- 
ment à  cette  direâion.  Leur  peau  ,  ou  enveloppe 
extérieure ,  qui  eft  tout  ce  qu'on  en  apperçoit  alors  ; 
elb  z((n  femblable  à  Técorce  £ne  6c  hfle  de  quel'i- 

3ues  arbres ,  i  celle  par  exemple  qu'on  détache  de 
eflus  le  Cérifier.  Sa  couleur  elt  à  peu -près  feoiUe 
morte  3  quelquefois  elle  tire  fur  le  café  ou  fur  le 
marron  datr  ,  mats  ordinairement  elle  eft  phif 
rougeâtre«i  Les  tige^  ^  les  branches  ,~1es  pouûes  d'un 
an  ,  du  Pécher,  font  fouvent  û  chargées  de  ces 
Kermès ,  qu'ils  s'y  trouvent  de  tous  cotés  ;  quel* 
quefois  ils  font  dilpofés  à  la  file  les  uns  des  autres  ^ 
comme  des  grains  de  chapelet ,  mais  quelquefois 
auflli  ils  y  fout  écartés  les  uns  des  autres.  Tous  ceux 
qu'on  voit  en  même-temps  fur  le  Pêcher,  6c  dont 
l'extérieur  eft  afièz  femblable,  5c  qui  tous  font  éga- 
lement immobiles ,  ne  font  pas  pourtant  dans  le 
même  état;  les  uns  font  des  infedcs  très-vivans  , 
les  autres  font  des  infeâes  morts  ou  defiechés  dès 
l'année  ou  les  années  précédentes,  6c  qui  font  reftét 
dans  les  places  mêmes  ou  ils  ont  péri ,  fans  que  leur 
extérieur  en  ait  été  fenfiblement  altéré.  Une  partie 
de  ceux  qui  font  furies  plus  vieilles  tiges,  (ur  les  phia 
vieilles  branchts,  font  des  Kermès  delTecbés,  8c  tout 
ceux  qui  fomatucbés  contre  des  )et«  d'un  an,  font  dm 
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Kermès  bien  vivons  :  les  vivans  ont  pat* tout  unecon* 
leur  plus  fraîche ,  plus  vive  que  celle  des  morcf. 
il  eft  cucorc  aifé  de  diflingucr  ces  derniers  des 
«autres  y  par  un  moyen  fimple.  Si  on  poulTe  les 
morts  même  avec  le  doigt ,  même  aflcz  légcrc- 
ment  ^  on  les  détache  ,  ils  tombent  à  terre  ^  les 
autres  plus  adh^rens  réfiftent  davantage  j  &  fî  on 
y  va  rudement  »  on  les  écrafe  fans  les  faire  gliifcr^ 
Quand  on  en  écrafe  de  ceux  qui  font  vivans ,  on 
eu  f«iit  fortir  une  ef^èce  de  liqueur  épaill'e  ,  une 
forte  de  bouillie  »  en  un  mot  des  macièrts  àpcu-près 
pareilles  à  celles  qu'on  fait  fortir  du  corps  de  tout 
infede  en  Tëcrafant.  Cette  feule  circonitance  ap- 
prcml  que  les  derniers  Kermès  ne  doivent  point 
être  confondus  avec  les  vraies  «galles  des  arbres. 
Les  autres»  ceux  qui  font  péris  depuis  lonetempi , 
ne  paroiifent  qu'une  coque,  ou  qu'une  demi- co- 
que caflante  &  firiablc  ,  dans  laquelle  une  poudre 
blanche  eft  contenue. 

Le  Kermès  vivant  eft  fi  adhérent  à  l'arbre ,  qu'il 
tH  difficile  de  le  détacher ,  dans  la  faifon  que 
potts  venons-  de  choifir ,  pour  le  faire  confidércr , 
fans  l'écrafer  ou  le  blelTer  »  fi  on  ne  fe  fert  que  de 
fes  doigts  i  mais  on  parvient  à  l'enlever  bien  fain 
Âc  bien  entier  «  au  moyen  de  la  pointe  d'un  ca- 
nif ou  d'un  couteau  »  qu'on  gliil'e  entre  Tinfede 
&  l'écorce  de  l'arbre.  La  place  d'od  il  a  été  retiré  « 
paroU  tapifice  d'une  matière  cotonneufe  :  c'eft  fon 
venue  Se  toqt  le  defTous  de  fon  corps  oui  eA  appli* 
qui  contre  ce  Ut  de  coton.  Le  ventre  eit  alors  aufii 
renSé  ,  aufii  plein  qu'il  e(l  pofiible  qu'il  le  foit  pour 
toucher  de  toute  part  la  furface  fur  lequel  il  eft 
filé  s  fi  on  lui  ôte  le  c«ton  qu'il  entraîne  fouvent , 
il  paroit  rongeatrje  »  Sl  d'un  rougcâtre  qui  difpofc 
à  le  regarder  comme  une  fubftance  charnue.  Sans 
doute  la  feule  couche  cotonneufe  que  nous  venons 
défaire  remarquer,  auroit  dû  fufllre  pour  empêcher 
de  confondre  les  Kermès  avec  les  excroilTanccs  des 
«xbres»  les  vraies  galles:  ces  galles  font  réellement 
recouvcrces  par  l'écorce  ,  elles  n'en  fout  jamais  fé- 
parées  par  une  cfpèce  de  lit  de  coton. 

Le  Kermès  confidéré  un  peu  plus  tard  que  nous 
venons  de  le  faire ,  c'cft-à-dire,  .peu  avant  la  fin 
de  mai,  font  encore  plus  dans  le  cas  d'être  mé- 
connus pour  des  animaux.  Si  environ  quinze  jours 
fiprès  qu'ils  font  devenus  auHl  gonfiés  qu'ils  le 
peuvent  devenir,  on  les  détache  de  leur  place  ,  ils 
ne  paroilTenr  pUis  que  comme  un  de  ces  Kermès 
IDOcis  Se  '  dcfTechés  ,  dont  nous  avons  parlé  5  on 
c'y  trouve  plus  rien  de  ce  qu'on  y  avoit  va  de 
cfaacnu  i  chacun  d'eux  eft  devenu  {emblable  i  une 
petite  éc^illQ  de  Tortue  ou  autre  ,  d'où  l'animal 
auroit  été  tiré.  Il  n'eft  plus  qu'une  fiin|Je coque, 
qui  contient^  rficouvre  une  infinité  de  grains  un 
yeu  tpugeâtrfs  ,  Si  moins  adhércAS  les  uns  aux 
fMicres  que  des  grains  de  fable.  Ils  ctienncnt  fi  pçu 
Jiç%  w»  aux  autres»  qu'ils  tombent  par  terre  avant 
cjue  k  Kvi^4  êic  été  détaché ,  fi  on  n'a  Tattcn* 
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tion  de  commencer  à  le  détacher  par  fa  partie  fupé« 
rieure.  Pour  mieux  voir  ces  grains  en  place ,  on  n'a 
qu'à  couper  tranfver(alement  le  Kermès  avec  un  ca- 
nif, &  enlever  fa  partie  fupérîcure  i  on  fait  tomber 
tous  les  grains  qui  étoie^it^n tenus  dans  cette  partie^ 
mais  ceux  qui  étoient  logés  dans  la  partie  irféricufe 
y  relient ,  &  on  voie  la  peti:e  épaiifeur  des  parois 
de  la  cavité  qui  les  renferme  ,  &  comment  ils  fouc 
empilés. 

Lorfque  l'on  confidère  ces  petits  grains  avec  un 
microfcopc  ou  avec  une  forte  loupe ,  leur  figure 
obloogue  &  arrondie  ne  permet  pas  de  les  prendre 
pour  autre  chofe  que  poar  des  œufs.  Le  Kermès  que 
nous  avions  vu  auparavant  charnu  ,  ne  paroît  alors 
véricablcraent  qu'une  coque ,  ou  ,  comme  des  Na« 
turalilles  l'ont  dit,  qu'une  efpèce  de  gouflê,  (em- 
plie d'une  infinité  d'œufis.  C'eft  au  fil  ce  qui  a  per* 
fuadé  à  quelques  Savans  ,  qui  n'avoient  pas  ob- 
fcrvé  les  Kermès  dans  tous  les  temps  ou  il  faut  les 
obferver  pour  les  bien  connaître  ,  qu'ils  n  étoient 
autre  choie  que  des  coques  femblahlcs  à  celles  dans 
Icfquclles  divers  infedes  renferment  leurs  œufs  % 
que  ces  prétendues  Galles  avoient  été  conflruites  , 
peut-être  filées  par  quelque  infeâe  qui  avoit  foneé 
à  y  mettre  fes  aufs  en  fureté.  Enfin ,  fi  on  détacne 
le  Kermès ,  ou  fi  on  l'ouvre  encore  un  peu  plus  tard, 
5c  fi  on  obfetve  la  cavité,  l'intérieur  de  refpèce 
de  coque  ,  la  loupe  y  fait  voir  des  milliers  de 
petits  infcâes  mêlés  avec  des  efpèces  de  grains  de 
poufiiêre.  Ce  font  les  infedes  qui  font  (orcis  des 
petits  œufs  j  les  enveloppes  des  œufs  d'oii  ils  fe 
font  tirés,  forment  partie  de  l'efpèce  de  poufiiière 
au  milieu  de  laquelle  ils  font  $  on  ne  trouve  plus 
alors   des  œufs  entiers» 

Quelques  obfervatitns  vraies^  Se  qui  ont  de- 
mandé de  l'attention  dans  ceux  qui  les  ont  faites 
pour  la  première  fois ,  ont  encore  cun couru  à  faire 
prendre  de  faufies  idées  des  Kermès  Se  des  petits 
animaux  fortis  des  œuf»»  On  a  très-bien  remarqué 
que  la  peau  de  quelques  Kermès  étoit  percée  quel- 
quefois d'un  feul,  quelquefois  de  trois  à  quatre  trous 
ronds,  placés  tantôt  dans  un  endroit,  &  tantôt 
dans  un  autre.  Les  véritables  Galles  d'où  font  fortis 
les  Infcâttf  qui  fe  font  élevés  dans  leur  intérieur , 
/ont  percées  de  même,  comme  s'il  ne  de  voit  rien 
manquer  à  la  refi'emblance  entre  les  vraies  Galles  Se 
les  Kermès  ;  on  a  vu  aufil  de  très-petits  infeâês 
fortir  de  ces  derniers  ,  après  avoir  cru  dans  Icar 
intérieur  lous  lu  forme  de  larves.  Mais  il  ne  falloîc 
qu'obfcrver  un  Kermès  dans  une  circonftaacc  favo- 
rable ,  dans  un  temps  moyen  entre  ceux  dont  noos 
venons  de  parler  ,  pour  luij  bien  afTurcr  fon  étal , 
Se  pour  voir  le  dtnuuej^icnt  de  toutes  les  difficulté 
qui  eu  ont  impofé« 

Nous  avoas  confidéré  le  I(érmès  renflé  Se  ouï  pâ^ 
roilloit  charnu  j  nous  l'avons  enfuite  confidéré  def-* 
feché  Se  dcventrunc  cfpcce  de  ^pquc  nès-remplio 
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^Vrufs  5  €  on  fatfit  un  tenpt  mayen  entre  les  Amii 
précédens  ,  ce  qui  fera  aifé  à  ^i  ne  mettra  pas  im 
intervalle  d'un  trop  grand  nombre  de  jours  entre 
fes  obrcrvacioQs^  on  déuchera  un  Kermès  qui  ne 
iera  pas  aminci  au  point  de  ne  paro2<re  qu'une  mem- 
brane ,  êi  qui  ne  feca  pas  aufli  gonflé  que  celai 
Îue  notts  avons  conâd^ré  d'abord  ^  il  reOcra  entre 
>n  ventre  6c  1  arbre  une  cavité ,  mais  confidérablc- 
ment  moins  grande  que  celle  qui  f  eût  été  ,  fi  le 
fermes  <iit  été  décacbé  plus  tard  )  il  y  aura  dans 
cette  cavité  de  ces  petits  grains  que  nous  avons 
dit  être  des  oeuft,  mais  il  n'y  en  aura  que  pour 
çemplir  la  petite  cavité  ,  à  moins  qu'il  n'y  en  eue 
eu  dans  la  fuite,  Jl  rû  bien  aifé  alors  de  fc  con- 
vaincie,  Tur-roat  fur  les  Kermès  en  forme  de  ba- 
teau rcnvcrfé  ,  tels  qae  ceux  des  Pêchers  ,  que  le 
Kermès  cft  un  véritable  animal,  puiiqu'on  peut 
«afllircr  qu'il  eft  abrs  occupé  à  faire  des  dcufe, 
qu'on  Ta.  détaché  pendant  ou'il  étoit  en  pleine 
ponte  ♦  &  on  le  verra  continuer  de  pondre.  <c  La 
première  fois  ,  Ait  Reaumur  »  que  j'obfervai  dans  . 
cette  circonflance  favorable ,  &  avec  une  forte  loupe, 
une  Galiinfeâe  que  je  ver.ois  de  décacher,  je  vis 
diflinâernent  pns  d'un  de  fes  bouts  ,  près  de  celui 
^ue  nous  pouvons  appeler  le  poftéiieur  ,  je  vis , 
4tiB-je,  un  petit  œuf,  qui  n'étoit  encore  forti  qu'en 
partie  ,  6c  qui  étoit  encore  logé  en  partie  dans  4e  - 
ccou  deftiné  à  leur  donner  iflue  à  tous.  Mais  pour 
pe  m'en  pas  lier  à  .cette  feule  obfervation  ,  je  frottai 
(éoncemenc  le  ventre  de  la  Gallinfeae  ,  ft  je  fonfftai . 
écûvLs  pour  ««porter  les  aufe  qui  pouvoient  y 
être  retenus  par  quelques  inégalités  i  après  quoi 
je  pofat  la  GallmUâc  le  ventre  en  haut  fur  du 
fable  dont  j'avois  rempli  un  petit  vafe.  Qddiqu'cHe 
fut  là  affez  mal  à  (on  aife  ,  elle  ne  lailla  pas  de 
coocinuer  foo  opération  :  en  moins  d'une  heure 
«lie  fit  foi  tir  trois  œuft  de  fon  corps  ,  pat  l'ontec- 
cure  qui  cil  auprès  du  dexrière.  » 

Nous  verrons  bientôt  les  Kermès  paroître  pendant* 
plufieurs  mots  confécutfB  avec  des  fondes  aflVz! 
femblables  à  celles  de  divers  autres  Inftéhîs,  mais; 
à  mefure  qu'ils  grodîffent,  leur  extérieur  fedéfk- 
çonnc  eatièrement  :  ils  ne  groflîfient,  ils  ne  fe  dé-' 
velof^ent  confidérablement  que  quand  les- milliers 
-^'œufs  renfermés  dans  leur  corps  croîffienti  Quand? 
ces  oeufs  font  piès  de  fortir  du  corps  dcFinlkâc,' 
k  ventre  eft  fi  tendu ,  que  les  filions  qui  féparcnt 
naturellement  les  aBneani ,  ont  difparus  i  ccfetiéâM , 
lorfque  l'iofeôe  a  avancé  fa  ponte  ,  il  redevient 
aflez  connof  fiable  pour  ce  qu'il  eft, -fi  oh  i'obfer^e 
du  côté  oui  étoit  appliqué  tôntrt  l'arbre  r  alors 
k  ventre  étant  un  peu  vuidé,  les  afnnMU!i^ont'ili 
eft  compofé^  font  afiez  aifés  à  diftingtter  à  quif 
les  confidère  atec  une  loupe  j  onfeitteneompteo 
einq  ,  '  dans  le  dernier  defqads  eft  T-ouvci'idrt  <|ui 
donne  forrie  sut  «uft.  On  peut  «ufii  ^conftota-r' 
fis  pattes  de  llnfeé^  <)ui  n'en  a-pCtfAivuruiro-de 
puis  longccnvps:  il  ks  dent  alors* apfhttti^es^codi 
fttt>i*oorpr:  4l7ai>^uairo<}tfoih   "" 
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MUmeiS  qne  les  aaeres.  On  peut  vneore ,  en  ob^ 
fervans  avec  attention  y  appercevoir  prés  de  la  pre- 
mière  paire  de  pattes  » .  une  efpcce  de  petit  mam«») 
ion  y  qui  eft  le  partie  par  le  mc^yeii  de  laquelle 
l'iiifc^âc  fc  nourrit. 

*  '  '  ' 

Si  on  yCQofidère  fur  la  branche ,  la  place  d'od  o^ 
a  détaché  imdc  ccsJUrmès  ,  qui  na  point  encore 
commencé  fa  ponte,  on  y  voit»  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  un  cfpècç  de  lit  d'un  duveecotouiieuxv  ce 
duvet  feul  pourroit  donacr  quelque  idée  de  la  figure 
6c  de  l'arrangement  des  parties  qui  font  du  coté 
du  ventre j  on  y  retrouve  leur  moule,  on  y  dif- 
tingue  fur-tout  ceux  des  cinq  anneaux  6c  de  quacre 
des  pattes.  Si  on  ne  doit  pas  héfitor  fans  doute  à 
regarder  les  Kermès^  comme  de  véritibks  animaux  » 
on  ne  peut  anfii  qu*admirer  la  manière  dont  la 
nature  les  a  pour  amfi  dire  inftruits  à  conferw: 
leurs  oeufs  6c  les  pcrits  qui  en  édoCent,  Quant  cé 
d'autres  in?fe(ftc$  lavent  filer  des  coques  dans  Icf- 
<]ueiles  iU  renferment  leurs  œufs  avee  bien  de 
l'art  >  c'eft  fon  propre  corps  que  le  Kermès  doit  em- 
ployer pour  couvrir  lesjfiens  :  fon  corps  leur  rient 
véritablement  lieu  d'une  coque  bieu  ciofe  :  il  ne 
les  lailfe  pas  un  inftant  cxpofés  aux  imprcfilons  de 
l'air  ,  il  les  met  par&itcment  à  i'abti^»  Â  les  couve 
ea  quelque  forte  des  l'inftant  ou  il  vknt  de  les 
pondre.  Les  petits  qui  fortent  des  eeufs ,  fe  trouvent 
encore  couvés ,  ou  couverts  au  moins  ,  àè$  i'iaC* 
tant  de  leur  naifianco  9t  peadanc  pluficurs  jours-» 
par  kun  mère,  ou  du  moins  par  (on  cadavre  :  4e 
force  fftc  le  Kermès  ,  même  apr^  âtce  péri ,  cit 
mile  ,  ùnt  k  fes  oeufs ,  fois  à  (es  petits ,  il  ks 
couvre  encore  alors  avec  fon  corps  ,  qui  fe  defièohe 
fans  fiombef^ca  poortiturew 

Mais  pour  mieux  admirer  la  manière  fingulière 
que  la  .Nature  a  chotfiepourpcrpéaier  les  Kermès» 
retournons  eiicOre  à  conùdéoer  un  de  ceux  du  Pê- 
cher>4  en  formode  bateau  ,  9c  qui  eft  pèt  à  com- 
maiccr.fa  ponce.  Le  cosiour  ovale.de  £ba  corp», 
cette,  ligne   qui  peut  être  regardée  comme  k  ter- 
me de  iéparation de  la> partie  convete  ou. du  dos» 
&deJa partie  prefquc  plane  ou  du  ventre,  eft  exas- 
tcment  appliquée  contre  tme  pottion  de  l'arbre  ^  6c 
k  portion  de   l'arbre  <pii  eft  dans  cette  enceinte^ 
eft   tapiiTé  d'un  duviBt  eu  d'un  coton  fur  lequel  Je 
«eiKre.eft  pofé.   Faifons  pondre  un  premier  onif 
à  netre Kermès  ,  il  >ne   ie   poofiera  pas,.p^r- delà« 
l'e^nceune /de:  fdn  cotipa  ,  coimnc  piuneurs  infc^s 
pouficnt  kuvs  0B4ifs.  Stir  le  chaaipii  va  faire  paifcr 
cet  œuf  entre  foii  ventre  ât  k  ht  de  duvet  i  c  eft-Jà 
odf  il  coodoifa  peu-à^peu  tous   ks  œufs  qui  doi* 
.  vcTU  («rttr  à:  la  file  du  premier  $  il  les  pond  (ans 
kur  peraiet;tre  4e  paroStte  pour  ainfi  dite  au  jour. 
A  mtf«re  que  te  venue    fe  vuidc*  d  mie  certaine 
^4pnatkéd^ec«fs^  il  lavfie  k  pkce  néceflatire  pour 
r  ksi  lo^  entre   fon  cnvebppc  cxcéricmre»  fit  peau 
,  ^  le  lit!  de  coton-;  ainfi    fùcœfitvttmear  ks'  «afs 
fonças  <bt4Bwpq^<lc.([ucoetttmytPfikfiKtf^oadifits 
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entre  la  peau  Ai  veatre  6c  le  ttt  4e  ^arct»  lA  feaa 
du  ventre  cède  pour  lut  laiiTer  la  place  néceffairc , 
die  s'approche  du  dos  9l  s* eu  approche  de  plus  en 
fias.  Le  ▼olame  qu'a? oit  le  vencre  avant  (a  ponte 
écoit  prefque  tout  dû  aux  œufs  donc  il  ëtoit  farci. 
Quand  la  ponte  eft  finie  ^  la  peau  du  ventre  »  û 
tendue  auparavant ,  eft  poufFée  par  les  œufs  (|ui 
ont  paffé  en- dehors  6c  fous  elle  ,  jarqu'à  toncher , 
ou  prefque  à  toucher  le  dos  ;  elle  n'en  eft  féparce 
que  par  des  parties  aiïez  minces  ,  comme  ks  intcf- 
ttns  6c  les  ovaires.  Ceux-ci  qui  feront  vtîid^s»  ne 
tiennent  pas  alors  grand-place ,  ils  font  âdifques. 
Le  côté  du  Kermès  ^  qui  ciï  tourné  vers  1  arbre  ^ 
e(l  donc  devenu  concave  »  il  elt'  fait  alcrs  en  co- 
quille ou  en  cuilleron  ,  6c  cette  clpècc  de  coquille 
appliquée  contre  l'arbre  ,  forme  une  coque  qui  re- 
couvre d'autant  mieux  les  oeufs ,  que  fa  membrane 
extérieure  ,  celle  de  fa  parue  convexe ,  ell  forte , 
ferrée^  U  femble analogue  aux  matières  cruf^ac^es. 

Aptes  que  le  Kermès  a  fini  &  ponte  ^  il  ne  reAe 
pas  long- temps  en  vie  j  c*clè  une  loi  affcz  géné- 
rale y  que  les  infcétcs  ptrillent  quand  ih  oiic  faïc 
tout  ce  qui  étoit  nécefluire  à  la  muliipUcation  de 
leur  efpècc  5  il  pcrit  donc  ,  &  dans  la  même  place 
OH  il  s'étoit  fixé  depuis  long- temps»  fon  corps  achève 
de  fe  dedechcr»  6c  le  voilà  transformé  dans  une 
efpèce  de  coque  qui  couvre  les  œu£s ,  6c  qui  pa- 
roit  fi  bien  en  être  une  v^itabic  ,  qu'il  n*eft  pa&écon- 
.nant  qiK  des  obfcrvatcarsattemitst  aient  cru  qu'elle 
«'étoit  que  cela  ,  qiè'ili  '  n'aient  penfé  ni  qu'elle 
avolt  été  animal  «  ni  qu'elle  n  écotc  qu'un  animal 
derièché  :  car  rien  ne  peut  conduire  à  prendre  une 
•idée  réelle  de  la  pacare  du  Kermès >  quand  00  oe 
l'a  pas  fuivi  dans  fcs  didérens  états  »  6c  fur«tout 
dans  l'opération  de  la  ponte. 

Ofv  ne  faumt  voir  ei^mnent  le  Kerm^^  malgré 
fou  immobilité,  doit , conduite  j^ufqu'airprès  de  fa 

-partie  antérieure  les  oeufs  qu  il    tiuc  fonir.de  fa 

«  partie  poftériéure.  Quoique  tout  le  corps  ne  change 
point  de    place  pendant  qu'il  pond  ,  il  y  a  faus 

•  doute  alors  des  mouvemensincérieursf  les  anneaux  > 
mobiles  du  côté  du  ventre  ,  peuvent  aider  par  leur 
compredion  la  fortie^dcs  ceuh;  mais  on  peut  ima- 

.  giner  aufti  que  les  mouve  mens  fucceflt&de  ces  inènics< 
ani)ea«iz  ,  conduifent  les  œufs,  vers  ia  partie  anté- 
rieuie:  le  dernier,  le  cinquième  anneau  poulie* 
Vctvéy  qui  vient  de  fortir»  à  1  anneau  qui  là  pré- 
cède »  au  quatrième  i  cclui-ri  le  fait  avancer  j-ul- 
qu^au  troifième  ,  6c  ainfi  d'anneau  au  anneau  jicfl 
conduit  jufqu'au  premier.  Dès  que  les  ceufs  fe  trou- 
veront empilés  vers  les  premiers  anneaux  ^  lesmou- 
Temcns  des  anneaux  furies  céufs  nouteUemeot  fbrtu^ 

.  fe  communiqueront  aux  œa&.  encafféi »  6£  les  fomC- 
feront  plus  loin  que. les  aimeaux.  .Reaumar  csoit 
avoir  vu  5aire  des  nouveotcoa  /emUables  àceux 

t  qni  font  nécefiaircs-  à  cette lopération  »  aux  Kermès 
qu'il  tcnoit  dans  le  fable  ^  -renv«r£és  fuc  le: dos ^ 
fOQC'ieaobfeiver'peodliiu  i^*ils  pqndDtae,.  >i.  i 
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Oh  n'a  fn  apprendre  ttea^  de  bki/ptécb  ,  fut  le- 
nombre  des  jours  au  bouc  dcfqucis  les  petits  Ker- 
mès fortent  des  ocufe  ,  mais  il  a  paru  qu'ils  «a  looc 
au  moins  dix  a  douze  à  éclore.  Il  a  paru  encore  qiifr 
piulicurs  jours  après  leur  uailiamce  ,  ils/e(icnt  tran- 
quilles  fous  la  coque  formée  par  If  cadavre  de  leur 
mère  ^  6c  au  milieu  des  fragmens  des  coques  d'crafs* 
dou  lis  fc  iont  rires;  ils  y  leflent  appatemmene 
jufqu'a  ce  que  leurs  panies  fe  fôienc  affermies.  Enfin 
>l$  deviennent  en  état  d'aller  jouii  du  grand  jour, 
6i  ils  en  ont  befoia«  On  imagine  afiez  qu'ils  doivent 
ècre  alors  d'une  extrême  peutcflè:  ce  n'efl  qu'avec 
une  loupe  qu'on  les  peut  bien  voir  ;  mais  on  n'ima» 
gmeroii  pcutcirc  pas  combien  ces  infeâes  nouveau  -^ 
nés  «  reiiemblent  peu ,  au  mifins ,  par  leur  aftvité  , 
à  celui  à  qui  ils  doivent  la  naifTance  »  6c  à  celui 
qu'ils  doivent  être  un  jour.  Ils  marchent,  6cmar« 
chentexiièmement  vite.  Leur  forme  n'a  rien  de  fin* 
guiier  »  leur  corps  eil  très-applaii  ;  fbn  contour  eft 
a-pcu-prcs  ovale.  Aiiffi  femble- 1- il  ute  petite 
piaquc  ovale  :  Ils  portent  deux  ant  rmes  deyaot 
cuii  ils  font  munis  de  fix  pattes  qn'on  apperçoit 
lotfqu  un  les  cherche  avec  un  peu  d'attention  ;  aÙer 
fouvcnc  elles  lont  cachées  par  la  partie  fupérieurc 
au-dellous  de  lai]ucilc  elles  font  atuchécs.  Ce  qoâ 
doic  deccrrauicr  a  croire  que  les  petits  Kermès  ne 
preuneni  IcJlôr  que  plusieurs  jours  après  Qu'ils  font 
nés  »  c'clt  qu'une,  nière  de  ces  Kermès  ,  qui  eft 
dellechéc  âc  oe  fert  plus  que  de  coque ,  peut  eue 
obfervée  à  la  loupe  pendant  plufieurs  jouis  ,  faoa 
qu9n  voie  aucour  dellc  aucun  peiit  vivant;  ma^ 
Il  on  la  détache  6c  fi  oo.  cherche  à  voir  à  la  loupe 
ce  qui  eft  dans  fa  cavité .  tout  y  ,parok  foutmiller 
de  pecics  animaux  qui  y  font  nés  ;  oii  les  a  décer- 
miués  a  fe  mettre  en  mouvement ,  i's  s'ép ar|?illeni  de 
tous  cotés  j  ils  fç  d^pcrfcnt^  6c  avec  vîtcfici  il  y 
pn  a  des  milliets ,  on  u^  peut  juger  par  le  nombre  des 
œu£s.  Quelques  auceurs  ont  cone^té  plus  de  de  us 
mille  auis  fous  un  fcul  Kermès  de  certaine  efpèce» 
6c  d'auues  ea  O0t  compté  plus  de  quatre  mille  fous 
uo  autre, efpècjc  de^  Kermès»  Lotf^^'qii  voit  tant 
de  milliers  d'inCLdes  dans  un  tas  de  poudre  blan- 
che >  6c  que  cUui  qui  leur  a  donné  naillance  paroic 
réduit  a  n'être  qo*une  fimple  coque  ;  on  leroit  tenté 
de  les- croire  coupables  d'une  grande  baibarie,  on 
feroit  rçoc4  de  cruire  qu  i.'s  ont  dévoré  toute  la  fut-^ 
fiance  du  corps  de  lci.t4nèîc»  M.  Ccrtoni»  qui  d'ail- 
leurs a  £iit  de  ttès-bonucs  c>blèrvatiofis  far  leKer- 
Biès  ou  les  Codieuiltes,»  A 'qui a  compté  avec  (mn 
M  nombre  defceufs.  Ta  pealfi  ja-peu-près  ainfi  ;  il 
a  cru  que  Ips  aufs  écoieur  éciot^d^ns  le  cor^  de 
,  ia  mère ,  6c.  q)ie  les  pttiis  le  déci^iroicnt  pour  for* 
tir  >  hs  appiiiCeaçes.  font  très^pto^rçs  à  induite  dans 
cette  erreur. 

S4  on  coniîdèj»  les  Kermès.,  4if»  certain  pomb/c 

de  jours  «prés  que  .leur  ponce ,cll  finie,  on  voit  att-> 

coupd'«:ux  las  |>ctiu  quifcnt  nouvellement  nés»  3c 

.^>en  voit  qui  a  chaque  infiant  fortent  de  deffoos 

.  k  cadavre  dciféchç  qui  leur  fondit  uue  ^oque.  L^a 

pJ^^llffc.W  ^préparé  u^epçrte  qtt%  uc  Jmax, 
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pas  eœbtrfairés  de  trouver  :  eue  petite  portion  de  k 
partie  poft^rieufc  du  Kcrnfès  mère  ,  o'eA  pat  ap- 
pUgu^c  «oiitre  l'arbre  «  elle  efl  naturellcmeiit  coq* 
tomnée  de  ai4nière  à  ne  pouvoir  s*y  appliquer ,  êc 
elle  eil  fendue.  Cette  porciou  dans  quelques  Ker- 
mès ,  "ïil  &ite  comme  la  parcie  fupérteBte  d'un  becs 
dans  d'aucres,  comme  la  portion  de  k  lèvre  rupérieure 
qui  fait  la  moue.  Dans  le  Kermès  du  Pécher,elle  eft 
la  moitié  d  un  couVt  tuyau  ,  dont  la  concavité  eft 
.tournée  vers  1  arbre:  Ceft  par  cet  endroit  que  Tofo 
tenr  tous  les  Kermès  nouveUement  nés.  Des  trous 
ronds  paroiflciit  4ue!que(bis  fur  la  parcie  cohytxe 
des  Kermès  o^cs ,  mais  ils  a*onc  point  été  ou- 
verts pat  les  jeunes  Kermès  j  ils  font  «  coœipe 
nous  TavotM  d  |a  dn  »  l'ouvrage  d'autres  inieâcs  , 
qi» ,  après  avoir  cru  &  vécu ,  fous  ia  forme  de 
larves  »  dans  le  corps  de<  J^ermès  «  en  perccot  le  doi 
pour  en  forcir:  c'e^'aulFi  ce  qui  a  beaucoup co^r 
'  tnbué  à  faurè  confondre  les  Kermès  avec  les  Galles. 

Ceft  vers  les  premiers  jours  de  juin  que  les  Ker«» 
mes, du  Pêcher  .nouvellement  nés,  commencent  à 
fortir  de  dclTous  le  (qucleie  de  leur  mère.  On  les 
voit  maf  cb<:r  ,  ou  plutôt  courir  ,  &  même  vite  « 
fur  tomes  U-^  branches  de  Tarbre:  pn  ne  Içt  voit 
pounaivc  que  quand  on  obCerVe  les  branphes  avec, 
une  /orte  loupe.  «Après  en  avoir  vu  en.trèl- 
grande  ^uaaticé  fur  dc^  braachef  de  Pèc\ie'  t  dii 
Acaumur ,  je  crus  au  bout  de  quei^queft  jours  les  en 
trouver  toutes  couvertes  «  pa^ce  que  dans  lé  temps 
tie  mon  obCèrvatioii  le  nombre  des  Gallin  feues  ou; 
étaient  furties  de  leurs  coaues  »  quoiqu'immen(c , 
écoit  petit  en  comparaifon  du- nombre  de  celles  qui 
D*avoienK  pas  encore  pns  l'eflbr  $  auÂi  .fus- je  très* 
fîirpris  de  n'y  en  rencontrer  que  ouelquesruneffdif-* 
.  perfées  par- ci  ^  par  -  là  j  )e  ne  tavois  ce  que  les 
autrc)l  étoient  devenues.  Nous  avons  dit  ailleurs  , 
pourfuit  le  même  Auteur  ,  que  poUr  décQuvi^ir  ks 
Pucerons  qui  fe  font  établis  8c  cachés  £oos  ies^ 
feuilles  >  &  même  fous  les  écorces  de  diffiirens  ar- 
bres ,  il  n*y  avoir  qu'à  fe  laiiTer  guider  par  les' 
Hkrmis  »  qu  à  remarquer  ou  leur  "courfe  fe  ter- 
mine fur  les  arbres  ou  elles  montent  :  elles  font 
aufli  les-  meilleure  gui^lfs  qu'en  puiflTe  fuivre  pour 
trouver  les  GaUin(è&s;  elles  les  aiment  comme  elles 
aiment  les  Pucerons  >  elles  fe  tiennent  autour  d'elles  j 
waSx  ffl'ont-ei'es  fouvent  indiqué  âc$  Gallinfeâes  fur 
des  efpèces  d'arbres  ou  je  ne  m*avifois  pas  d'en 
chercher*  Ce  furent  aulfi  les  Fourmis  qui  m'appris* 
rent  ou  fe  tenoient  les  jeunes  Gallinfeâçs  du  Pécher  ^ 
qui  avoient  difparu  pour  moi  i  je  vis  d<s  Fourmis 
aïonter  concinueilement  fur  les  feuilles  de  ces  arbres» 
ic  s'y  arrêter.;  je  foupçonnai  qu'elles  y  cherchoient 
quelque cbofe.  J'obfcrvai ces feuiles avec  une-loupe, 
ic  )ê  reconnus  aulTi-tot  qu'elles  étoient  remplies  d'un 
grand  nombre  de  pecices  plaques  q,ui  écoieiit  au- 
tant d«  Gallinfeéies.  Elles  avoient  d'autant  plus  ai* 
fément  échappé  à  mes  yeui  ,  qu'outre  qu'elles 
étoient  extrêxuenocnt  petite»,  elles  étoient  toutes 
iana  mouvement ,  £c  hors  des  places  où  je  aoyois 
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devoir,  les  trouver  ^  c*eft-i  dire ,  hors  del  ^ges  foc 
lefqueiles  on  voK  toutes  les  Gallinfeâes  d'une gro/Oèur 
feniible.  Le  fecours  de  la  loupe  me  devint  pouftant- 
ictUtile  pour  lec  rccoonoi  re  fur  les  feuilles  ,>  lorf*'- 
que  je  fui  qu'elles  y  éioieut  ;  quelques-unes  étoient 
grumes  de  rede  poux  être  appcrçues  à  la  vue  fim-  • 
pie.  Certaines  feuilles  en  étoient  toutes  couvertes  ; 
on  y  en  voyoit  de  différentes  gtaudeurs ,  te  dé 
différentes  couleurs  ,  de  prefque  bianchcs  ^  d'un 
blanc  verdatrc  ,  d'un  blanc  jaunâtre',  de  jannâtces, 
de  rougeâtres.  Pour  la  plupart  elles  étoient  û  mm* 
ces  ,  fi  applaties^  êc  de  plus  fi  immobiles  ,  quej'étoîs 
très-difpofé  à  ne  les  prendre  que-  pour  des  dé- 
|K>uilles  quittées  par  ces  infcé^es.  Pour  commencer 
a  m'affurer  que  ces  plaques  fi  minces  n'étoieiu  pour* 
tant  pas  de  amples  dépouilles  ,  je  let  preâai  avec 
l'ongle  ,  je  les  .écrafai  «  ^  je  forçai  au{&->côt  un 
fuc  jaunâtre  de  fortir  par  un  des  bouts  de  leur  corps , 
&  de  s'y  aflembler.  Mais  j'eus  bientôt  une  preuve 
plus  complette  que  les.  plaquçs  les  plus  minces ,  que-, 
celles  quineiembloient  qu'une  fimple  membrane  « 
étoient  d^  ioffe^çs  três-vivaos.  Je  portai  dans  mon 
cabinet  «ks  feuilles  chargées  de  toutes  tes  petites 
tacher  ^  pour  les  ob(erv^r  ^ipour  les  £aire  defiiner« 
Au  bouf  de^  quelques  heyves^^  je.  vis  ces  fouille» 
cottvenfis  d'snleâc^  <n  mottveaent;^  tontes  1rs  pe^ 
dtes  plaquas  s'étalent  détachées  i  elles  nuvckoieat , 
dç  aurci|oieQt^tr^$  vite  ii,.C*çft  »  Ckas  doute,  ens'ex- 
pfipiaii^  4c  J|n4me»  Je  ep^  entrant  daut  tous  ces  dé- 
tails y.  qu'où*  fe  >p»d  yéHublement,  dignà  d'être 
linterprête  de  la  Narure  » ^  de  mériter  aufll la  re-, 
connoifiiince  de  ceui  qui  en  font  l'objet  de  leur 
étude. 

Atnfi  ,  ces  infedcs ,  après  être  fiés  fur  les  bran- 
ches dçr  Pêchers  ;  les  parcourecft  ^  êc  vont  chercher 
les  fouilles  fur  lefquelles  ils  fe  fitent ,  fans  douce 
pour  en  tirer  la  fubflance  néceffaire  à  leur  nour- 
riture 5c  à  leur  ace roiiTe ment;  Ils  ne  rotigent  point 
les  feuilles  ^  ils  en  pontpent  le  fuc  avec  une  trompe 
placée  près  de  la  première  paire  des  pattes.  Ce  n'ed' 
pas  fur  les  feunes  Kermès  qu'il  faut  chercher  à  la 
voir  y  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  que  de  la  dif- 
tinguer  fur  les  plus  gros  ;  néanmoins ,  fi  on  obferve 
ces  derniers  dans  des  ci^conftances  favorables^  on' 
découvre  jprefque  toujours  vers  l'origine  de  la  pre-' 
mffère  pâtre  des  nacteç  ;  un  petit  enfoncement  rebor« 
dé  de  quelque  chofe  de  chàmit ,  comme  un  coure' 
*  tuyau  évafé.  Après  avoir  déracEépeu-à-peu  quelques 
Kermès  de  l'endroit  ou  ils  fe  font  fixts ,  on  peut 
y  voir  un  fi!er  blanc  extrêmement  délié ,  plus  long' 
que  la  moitié  du  corps  de  l'infcéte  ;  il  tire  fon  ori- 
gine du  court  tuyau  charnu  :  on  voit  la  pointe  de  ce 
nlet  piquée  dans  i'écorce  fous  laquelle  elle  devoir* 
être  enfoncée  en  avant ,  ou  y  foire  bien  des  circuits* 
Ce  filet  eft  fans  doute  l'organe  au  moyen  duquel  le 
Kermès  fo  nourrit ,  &  le  principal  infttûmcnt  qui  lo 
tient  affujetti  dans  fa  place. 

.  Les  jardiniers]  attentifs  néioyint  de  leur   micdi^ 
leurs  arbres  fruitiers  t  6c  fur-tciut  les  péchera,  de» 
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Ksc^niès,  L'ekpënchce  Icura  apfrif  q«r'eo«r  in(«étcf$ 
^poifcnt  tes  arbres  de  févc  ,  qu'iU  hi  font  languir , 
8c  snême  périr.  Qticii^we  g^anlle  <fae  foit  la  quan- 
tité dci  KertnèS)    qui  fe   ftbnt  niolit|4ié6    for    un 
arb  ce ,    il  y  a  pourcaot  peu*  4'appattnc«  <[vtt  c*e 
qti'iis  conikunnienc  en   févc^  poor  leur  noiirfttore 
&kor  accrotrïemcnc^  foie  mtz  cenddérable  poar 
qaetiarbre  ntpttiiTe  lu  ïtut  fournir  ftns  ^  100 ârir. 
11  y  âigroii  pcuc*«cre,phK  de  fève  employée  à  nom- 
rir<:4Mix  idépens  des  grc^if:*  bràfiolies  |  un^  ou  '  dcfit 
pcms  rejeucas  garnis  de  toutes  fes  feuilks ,  qu'il  n'y 
tn  a  de  cc^fbmmécpar  les  Kermès.  Le  mal  qu'ils  font 
aux  arbres,  eft  pourtant  rée),   le  il  parok  réel  en^ 
c€>rc  que  ce  mal  vient  dc)a  qaarvti^é  de  féye  quifs. 
fi>nr  iofftic  ;    flDax»'4;'e(l  qu'ils  co  font  form  beau-> 
coup  plus  qu*il  lie  leur  ^n  ^Ut5  i^  o^tûfionnent  la 
perce  d'une  quantité  de  iéva  qui  furpia^fle  confidéf'i^ 
blemeac  la  quantité  néc«ii^i(«  pour  teut  accroiflè- 
ment.  4c  C*^i>  ce  qui  me  '  paroit  bien  preuve,   dit 
riiollrc  ûbfcrratçur  (  quç  n^Cfui  tit  Cauribns  tropfâtrc 
parler  loi- même  y,   par  qvc^ue^obfttrvatioos  Alites 
entre  la  miTmiâ'&  «a  iin  du  même  mois  ,  un  matin 
jeremarqni^'8c*iVn  fits&rpfts  ,  que  la  terre  qui 
^•oit  au^dclioiis  ^s  i>r«ntrfoe«de  quelques  Pêchers 
CDitCpdlief  ^   éiDitbicrtiM>iflllée^  qii6}qâ6  h>ure  \k 
eci^eiksenvfroiiefit'f#*«Jfèehe^  ià  ëAt  ftfttbîdrr 
a«oir<ésé  avrofée;  leM  crdfois  {Mee  q%f  !aVoit'  pu 
détoronaer  mdn^jwdioiet  à'ailrdftif  éés'Pèéh<ef<9 ,  aufR* 
iicVavoit«ifcpâsÀit.'Ce<ftd%^a^tK>|^re  fé^t  der*i<- 
breqoe  la  icrie*aifWt4<é  «oitfîét ,  «c»  elte  nîétolt 
mouillée  ^u'en  dedtms  ^Qs^PMteil  tré9- Copiés  de 
Gallin&Acs ,  Sl  ifiéme  -qu'aO  ë«tfeus  des  branches 
de  chaque  Pêcher ,  qui  en  étoient  couvertes.  Lrt 
Pechcrç  qui.itoicïU  i^cts  de  ces  iafèâcs  ^  n*écoiçnt 
environnes  que  d'une  tçrrc  I^chç  ,  les  branches  df 
CCS  f^êcl^ers  étoient .  fèches ,    au  lieu  que  les  brap.- 
chcs  des  Pêchers  fut* Ic^uch  il  y  avJoit  beaucoup  de 
Gallinfcâes,  étoient  mouillées;  elles  avpUntmo.uiilé 
les  echalas  du  trciliaee  contre  lefqucls  elles  étoien^ 
attachées  5  CCS  iclialis  étoient  tous  imbibés  d'eau.i 
Après  avoir  frotté  mon  doigt  contre  le  Pêcher ,  après 
l'avoir  mouillé  ,  je  le  fucai  ^  &  je  trouvai  cette  eau 
fucréc  5  )e  gouttaiauni  cle  la  terre  qui  étoir  mouillée  , 
Si  j^e  lui  trouvai  Je  même  goûc.  Il  Iwit  de  cette  ob/er- 
Yâtiotî  ,  <juej';^i  répété^   bien  des  foi^,  qu'ii  coule, 
une  xjij3|htite  con|i(j^^rabîe  de  liqueui; ,  pat  les,  trous, 
iTcs  piqûres  faite^s.  aux  attires  par  les  Gallinfed^s.  » 

La  trompe  du  Jeune  Kermjbs  x!oit  pl^is  aifemcnt 
a^ir  contre  la  peau  d'une  feuille  ,  que  contre  l'écor* 
ce  d'une  fige  j  d'ailleurs  le  fuc  qu*elîe  en  tire  ,  peut 
alors  ctrc  plus  copvenable  à  l'infcde.  Les  feuilles 
que  Ton  vient  a  tranfporter  chez  foi  dans  des  jours 
chauds,  fe  defTcchenr  a^  boat  de  quelques  heures  ^ 
on  voit  auffi  les.  Kermès,  fcptant  qu'ils  o'cn  tireqt 
plus  de  fucs,  s'en  -détacher  ;  ils  le  mettcjK  en  mar- 
che pour  en  afi'er  chercher  ailleurs  de  plus  fraiches& 
de  plus  fucculentes.  Quand  on  a  vu  une  fois  mar« 
^Rtles  Kermé^  ,  ^4tti  dtftrngoe  îtttts  patres  *dans  le 
icius  même  <m  ellcf  Cùnt  fixes  )  elles  font  pourtant 


-aVirs  rethéetfous  le  corps,  mais  ctlul-ci  a'-affes 
de  tran(parence  pour  les  lailTcr  appcrceiroîr.  Il  y  en 
a  au  moins  quatre,  qui  font  très-reconnoiirablcs. 
.Lorfqu'ou  trouve  des  Keroiès  fur  tes  feuilles ,  on 
en  trouve  auiTi  de  même  âge  for  les  bouts  des  noa*  > 
veaui  jets  du  Pêcher  La  raêiiie  uiO»n  doit  le  dé^ 
terminer  à  s'arrêter  Air  les  ^unes  «c  fur  les  autre»» 
Quoique  leur  corps  foit  alors  comme  une  plaque  ex- 
ti^memenrminec  >  (i  on  i'obfervc  avec  une  fone 
lottpe  ,  ou  un  microGrope ,  il  paroit  beaucoup  plus 
de  travail  fur  fa  furface  fupétieure.*  Un  ovale  plut 
petit  que  (^)ui  de  la  clrc^nCét ence  extérieure  à  la«- 
quetle  il  cft  concentrique  ,  femble  marquer  le  con- 
tour ^'dos.  Il  cil-  uni  où  au  plus  marqué  de  quel- 
ques fOints  *,  maii  de'  ta  citconfffeDCc  de  cet  ovale 
f<«tênt  deslignes, -ott'plutôt  de  jolies  crenclarea 
qUffe  dirigent  cemm^  desefpèces  de  rayons  à  toac 
le  bôrddu  Cf^tour'excéricurducorps. 

Avec  le  tems  les  Kermès  des  Pêchers  comme  ceux 
des  autres  afbres ,  ^evlenuent  réellement  immobiles 
ae  incapables  de  faire  aucun  ufage  de  leurs  pattes  ; 
mois  les  auteurs  qui  ont  traité  de  quelques  efpèces 
de  ces  iofedes  ,  olie  cru  ^'ils  perdoteat  entière- 
lîientlt'  iwoavcmcnr,  bien  flui^tqb'H»  ne  lepei- 

,  dewt' j  ite  les  -onr  '^us  fe  fixer  peu  do  tems  après  leur 
naifondé  ,  iZ  ils  ont  cr\ï  qtf  ife  s'étoient  fités  pour 
ne'^ksfjamiiis  (6  mouroir.  «  Dans  la  vued'apprca- 

,  dre ,  dit  encore  Reaumur ,  jofqu'à  quel  Ige  les 

.  Gaîfthfeéle^  fent  ou  peavent  feire  ufage  de -leurs 
jambes  ,  j'ai  porté  dans -mon  cabinet ,  (oit  des  feuil- 
les ,  foif  de  jeunes  ^cts  de  Pêcher  contre  lefquels 
elles  étoient  plaquées,  pendant  fi*  mois  de  fuite,  à 

,  comitieacer  depuis  celui  de  juillet  jufqu'au;  itiois  de 

;  déceiAbre  incfufiveitocr*.  DêS  que  les  fcuiMes  «c  les 
relerWtts  ont  commencé  i  fe  defftdior  ,  les  GaUin-' 
fciattlefe  ont  quittés ,  at  par  ^onféqucnf  tantét  pliH». 
tôt  ,&  tantôt  plut  fuM*  tantôt  au  bout  de  queU 
q«cs  f«Mfres  ,  tantôt  aU  bout  d'un  jour  .  félon  que 
laU    ëtoit  plus  chatfd.  Malgré  Pimmobi  ité  app4- 

•  rente  des  jeunes  Gallinfcftcs ,  il  n'étoit  pas  vraifan- 
bltfble  qu'elles  fnffcnt    incapables   de    mouten^fc^ 

.  d^auffi  bonne  heure  qtt'on  Ta  cru.  Les  infcé^cs  font 
tons  bien  inflhruitSipài'  la  Nature  pour  leur  confer- 

I  vaiîdn  ;lestiôtre$  le  fcroiehr  mal  ,  fi  aya-Ttbcfoin  de 

Ife  nônrrûrCÉ'decrefftre  pendant  une  année  prefquc 
entière ,  iU  a*rlofent  fe  fixer  ponr  toujours  fur  de» 
feuilles  qui  doivent  rombet  avant  la  fin  de  rourom- 
nc.  NosGaBinfc6fcs  fombent  aufli  vers  la  Toaf-' 
!  farnts  avec  les  ftoiWcs  fur  lefqtielles  elles  fe  font  ap- 
pliquées; mais  on  ne  doit  pas  être  embarrafié  de 
ce  qu'elles  deviennent  5  bientôt  elles  abandonnent 
ces  feurReit,  comme  je  leur  avois  vu  abandonner 
;  cdfcs  'que  j'avois  portées  dans  rtion-cabinet  ;  elles 
;  regagnent  Tarbre  SC  s'y  attachent.  Quoiqu'il  è'V 
eut  pas  lieu  de  douter  que  nos  GaUinfcdes  en  nfal- 
fent  ainfi  .j'ai  ponnarte  marqité  plufieurs  fcuHlw 
que  les  premiers  froide  avoient  fiiit  tomber,  St  q«i 
étoieat  entiètenient  tod^ertes  de  jeunes  Gallînftc- 
tes  >  de  jour  en  jour  -le  nombre  de  celles -que  )> 
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ftvots  vocs  ,  me  fcmbloit  diminuer  j  les  enrlroits  Je 
la  f^uiilc  Cjui  paroilloicnc  les  plus  dcflcchés ,  étoicnc 
ceux  o'i  il  en  reçoit  moins  j  cnfî»!  apiès  trois  à  <]ua- 
trc  jouis  ,  il  n'y  en  refioit  plus  du  tout  5  on  pouvoit 
obfcrvcr  dans  le  même  temps  ,  que  les  jcurcs  re- 
jcttonsdcs  arbres  fc  pcuploicnt  de  GaMinfedcs.  Je 
ne  me  fois  pokic  trouvé  à  porut  dans  les  mois  de 
janvier  $c  de  février  ,  d'obfcrver  li  elles  étoicnt  en- 
core en  état  de  raarchcr  5  c'cft  au  relie  un  fait  de 
leur  hiftoirc  que  je  n'ai  pas  crUbien  important;  mais 
des  obfervations  pareilles  à  celles  que  j'ai  rapportées , 
m'ont  «pprisquc  dar^^  le  mois  de  mars  ,  elles  ne  peu- 
vent plus  quitter  les  tiges  ,  les  branches  ou  les  rejet- 
tons  des  arbres,  contre Icfquels  elles  font  appliquées. 
Quand"  alors  fai  ttanfporté  chez  moi  des  branches 
qui  en  étoicnt  chargées,  les  infcdes  ont  péri  deilus 
fans  faire  un  pas  en  avant  ou  eu  arrière.  »  0 

L'accroiffcmcnt  des  Kermès  cft  rrès-Icnt  pendant 
les  mois  de  juin  ,  juillet ,  août ,  fcptcmbrc  &  0(5lo- 
bre  5  ils  font  pourtant  lènfîblemcnt  plus  grands  vers 
le  commencement  de  novembre  ,  mais  us  ne  fem- 
blcnt  de  rien'plus  épais  ,  ils  ne  paroiffent'  cncor'e 
que  comme  des  membranes  ovales  plaquées  fur  les 
Tcuilles.  Alors  ils  font  tous  à  peu  près  de  même  cou- 
leur, ils  font  tous  rouilatrcs  j  quand  ils  marchent 
ils  ce  paroiflent  plus  (î  applatis,  ils  s'élcvcnt  un  peu 
fur  leurs  pattes  ,  ôc  portent  devant  eux  deux  anccn- 
nesjexrrememcnt  fines.  Vers  les  preraiersjoursdc  mars 
ces  Kermès  du  Pêcher  commencent  à  devenir  plus 
renflés;  tout  du  long  de  leur  dos  ils  prennent  un  peu  de 
convexité.  Le  dos  vu  à  la  loupe  paroît  alors  chagriné  , 
on  y  ap perçoit  un  grand  nombre  de  petits  tubcr* 
culcs  'y  on  y  apperçoit  aufli  fcpt  à  huit  longs  fils  ou 
poils  qui  parrcnt  de"  divers  endroits  de  la  circonfé- 
rence du  corps  ,  mais  différemment  placés  Se  diffé- 
remment dirigés  :  il  y  a  de  ces  fils  qui  vont  s'attacher 
au  bois.aiTc?.  loin  du  petit  animal.  Vers  les  premiers 
jours  d'avril ,  non  feulement  les  Kermès  paroiflent 
•  encore  plus  renflés ,  mais  ils  commencent  même  à 
prendre  une  convexjté  très-fcnfibic  ,  quoiqu'alors 
ils  ne  foient  plus  en  état  ou  en  difpofitiou  de  chan- 
ger de  place ,  ils  font  des  mouvcmcns  qui  prouvcD.t 
bien  qu'ils  font  animés. 

On  pcut'vvir  des  le  commencement  d'avril ^  de 
ccsKurmès  fc  défaire  de  leur  vieille  peau.  Leur  .|iian- 
€Cdvre  cft  aiîez  fembbble  à  celle  des  autres  infec- 
tes en  pareil  ca«.  Quelquefois  ils  recourbent  leurs 
corps,  ils  s'élevcnt  d\;  façon  qu'ils  ne  reftent  appli- 
qués contre  la  petite  branche ,-  que  par  la  tête  &  par 
le  derrière  :  on  peut  apperccvoir  le  vuide  qui  eft 
entre  le  ventre  &  la  furtacc  de  Tarbie ,  ils  s'appia- 
tiifcnt  bientôt  àprcs  5  dans  d'au'rrcs  momens  on  en 
voit  qui  élèvent  peu-à-peu  leur  lête  &  toute  la  partie 
antérieure  de  leur  corps  ,  leur  derrière  cft  leur  feul 
pjint  d'appui ,  cnfuiiç  ils  fe  laiflcnt  retomber  peu-à- 
peu.  On  en  voit  d'autres  qui  ont  le  corps  contourné 
de  manière  qu'il  n'eft  appuyé  contre  l'arbre  que  par 
le  milieu  du  ventre.  Tous  ces  mouvemens  &  toutes 
Iù0oirtNatur€iU,  Infiaes.Tome  VIL 
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ces  contorfions  tendent  à  forcer  la  dépouille  qi!C  c^s 
inTeélcs  veulent  quitter  ,  à  fc  fendre  ,  à  fc  brifcr  \ 
on  peur  dire  à  fc  brifer ,  parce  qu'on  n'a  point  vu 
de  Kermès  fortir  par  la  fente  qui  v\ft  faite  à  a  àé- 
pouiflle  ,  comme  les  Chenilles  (cr:ent  par  cellî:  qui 
s'eft  faire  à  la  leur.  Nos  Kermès  la  font  toinbcr  par 
lambeaux,  qui  font  blancs,  mi ncc:s  &  tics-tra.if- 
parcns.  Il  y  a  de  ces  lambeaux  quj  font  rrès-graîids» 
&  qui  couvrent  le  quart  de  !a  furfacc  de  leur  corps  ; 
il  y  a  tel  morceau  donc  ils  ne  parviennent  à  fc  dé- 
faire qu'après  avoir  répété  pendant  une  ou  deux  heu- 
rts les  nDanœuvres  que  nous  venons  de  rapporter  ; 
aufli  leurs  mouvcmcns  fonthils  très-lents  5c  prefquc 
infcn(iblfs.  Il  y  a  même  des  Kermès  qui  ne  parvien- 
nent pas  à  fe  défaire  de  la  partie  fupéricurc  de  leur 
pca'i  5  on  la  reconnoit  quelquefois  fur  les  plus  gros 
infcdics  de  ce  genre  ;  il  fcmble  que  ce  fcit  un  petit 
Kermès  qui  fc  loit  attaché  fur  un  très- grand.  Quoi- 
qu'on n'ait  vu  les  Kcrnrcs  ch^n:;cr  de  peau  que  dans 
le  mois  d'avril  ,  ils  tn  changent  {-eut- être  encore  au- 
paravant i  mais  ce  n'eft  qu'après  les  changtmcns 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qu'ils  croi/Tcnt  vice  , 
&  qu'ils  prennent  !a  vraie  figure  àz  galle.  Ils  ne  font 
plus  rcconnoilîables  au  bouc  de  fcpt  à  huit  jouis  ; 
ce  n'eft  pourtant  guère  qje  vers  le  xcmmenccmcnt 
de  mai  qu'ils  font  parvenus  à  leur  dernier  terme  de 
grandeur.  Si  on  les  écrafe  dans  ces  derniers  temps  ^ 
on  fait  fortir  de  leur  corps  une  grande  quantité  d'une 
efpècc  de  bouillie  compofée  de  nurière  de  différentes 
couleurs ,  parmi  lefquelles  la  lojpe  fait  voir  une 
infinité  de  petits  grains  blanchâtres ,  quj  ne  font 
autre  chofe  que  des  oeufs  dont  raccroiflcment  cft 
fort  avancé.  Enfin  vers  le  milieu  dr  mai  ces  Kermès 
font  en  état  de  pondre  ;  ils  fe  délivrent  peu -à-peu 
de  leurs  œufs ,  fie  à  mcfurc  qu'ils  les  font  fortir  , 
le  vcnrrc  s'applatit,  il  s'approche  du  dos,  comme 
nous  l'avons  déjà  expliqué.  La  ponte  finie  ,  Tinfeéle 
périt ,  &  fon  cadavre  ne  paraît  plus  qu'une  coque  , 
de  dcflous  laquelle  les  petits  fortent  en'uitc  pour  . 
croître  &  devenir  à  leur  tour  aufli  féconds*  que  leur 
mère  l'a  été. 

Mais  comment  les  Kermès  font-ils  fécondés  ?  Par- 
mi les  Auteurs  qui  fe  font  occupés  de  cet  objet  ,  il 
en  eft^qui  ont  cru  que  ces  infcéles  font' tous  mâles  5c 
femelles  en  même  temps,   qu'ils  font  des   hcrma- 

!>hrodites  encore  plus  fingulicrs  que  les  Limaçons  Se 
es  Vers  de  terre  ,  puifque  chaque  Kermès  fe  fufHt 
à  lui-même  ,  qu'il  n'a  pa*;  beftiin  de  s'unir  a^cc  un 
autre  ,  pour  ê:rc  en  état  de  pioduire  des  oeufs  ,  dcf- 
quels  des  petits  naiflenr.  D'aunes  ^t  pcnfé  au  con- 
traire que  parmi  ces  infcé^cs ,  il  y  a  des  mâles  &  des 
femelles  ,  %c  que  la  lirg  ilariré  qu'ils  nous  offrent 
par  rapport  à  leur  ma-.:icte  de  fc  multiplier,  fe  ré- 
duit à  ce  qu'ils  s'accoupient  tes  uns  avec  .'es autres  de 
tfès-bo:me  heure,  prefquc  dès  qu'ils  f.-n:  nés,  pen- 
dant ces  deux  à  trois  jours  où  on  les  voit  courir  fur 
les  branches.  Il  étoit  réfcrvé  à  Rcaamur  de  cher- 
cher 5c  de  découvrir  la  vérité  à  l'égard  delà  fécon- 
dité des  Kermès.  Comme  ce  grand  Obfervaicur  cft 
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aaflTi  int^rclTuit  par  la  fingularité  de  Tes  dJcotxvortci 
que  par  les  moyens  qu*tl  emploie  pour  y  parvenir»  ou 
par  Ie&  réflexions  qui  doivent  Vy  conduire  »  comme  il 
apprend  non  feulement  à  le  fuivre  dans  (es  propret 
découvertes,  mais  à  en  faire  de  nouvelles  furies  pro- 
pres traces  »  nous  ne  faurions  trop  nous  attacher  à 
le  rendre  dans  toute  fon  iucégrité  j  5c  à  le  faire  parler 
d'après  lui  même. 

ce  J*ai  eu  beau  obferver  ,  dit  cet  auteur  »  les 
Gal'i6fe^es  de  quantité  d'cfpèces  différentes ,  je  fuis 
redé  incertain  pendant  plufîcurs  années  fi  je  devois 
croire  avec  M.  Ceftoni  «  qu'elles  fe  multiplient  fans 
s'accoupler,  ou  fi  je  devois  penfcr  avec  MM.  delà 
Hire  8c  Sedileau  ,  qu'elfes  s'accouplent ,  quoique 
peut  être  dans  un  temps  plus  ébign*?  de  leur  naif- 
fance  que  celui  oii  ces  favans  ont  juî;é  que  l'accou- 
plement fedevoit  faire.  Enfin  une  obfervation  heu- 
reufe  me  mit  fur  la  voie  de  décider  ;  ce  font  des 
Gallinfeâes  du  Pêcher  ,  de  ccllesqui  deviennent  des 
}>rains  plus  qu*hémifphériques  qui  me  la  fournirent. 
Pendant  que  j'examinois  vers  la  fin  d'avril  des  bran- 
ches de  cet  arbre  qui  en  étoient  toutes  couvertes  , 
i  apperçus  pluficuçs  petites  Mouches ,  qui  marchoient 
i'ur  CCS  GaKinfedtes  j  elles  ccoient  aficz  jolies  pour 
s'attirer  mon  attention.  La  tête  ,  le  corps ,  k  cor- 
celet  ,  les  fix  jambes  des  Mouches  dont  il  s'aeic  , 
'  font  d'au  rouge  foncé  s  elles  n'ont  que  deux  aues  , 
mais  grandes  proporcionnellement  a  la  grandeur  du 
corps  y  elles  font  près  du  double  plus  lonfi;ues  qu'il 
ne  i'efl.  Dans  leur  état  ordinaire  ces  ailes  (ont  paral- 
lèles au  plan  de  pofition  ,  &  croifées  fur  le  corps  de 
manière  que  la  lupérieure  cache  l'inférieure  prefque 
en  entier.  Elles  font  moins  tranfparences  que  celles 
des  Mouches  ordinaires  ;  elles  font  blanches  ,  d'un 
blanc  fale  ,  excepté  leur  coté  extérieur  ,  qui  eft 
bordé  d'une  bande  qui  e(l  pour  elles  un  grand  orne- 
ment ,  cette  bande  e(l  d'un  rouge  qui  approche  du 
icarmin.  Ce  qui  caradb'rife  bien  encore  les  petites 
Mouches  de  cette  efpèce  »  ce  font  deux  filets  blancs 
ui  partent  de  leur  derrière  ,  Hc  qui  font  a  peu  près 
u  double  plus  longs  que  les  ailes  ;  ils  font  écanés 
l'un  de  l'autre ,  &  plus  écartés  vers  leur  extrémité 
qu'a  leur  origine.  Entre  ces  deux  filets  il  y  a  encore 
une  partie  remarquable  ^  c'eft  une  forte  de  queue 
faite  en  manière  d'aiguillon  ,  qui  a  une  longueur 
égale  à  celle  du  tiers  ou  du  quart  d'un  des  filets 
blancs.  Cette  efpèce  d'aiguillon  plus  gtos ,  comme 
tous  les  aiguillons ,  à  fa  bafe  qu'à  fon  extrémité  , 
fe  recourbe  un  peu  en  defibus.  Les  antennes  de  cette 
Mouche  font  gainées  à  loqgs  grains  chargés  de 
chaque  côté  de  poils  qui  paroifient  plus  gros  vers  le 
bout  qu*à  l'endroit  de  leur  infcrtioo.  » 

M  Je  regardois  d'abord  cette  efpèce  de  Mouche 
comme  une  de  celles  qui  viennent  des  Vers  qui  croif- 
fent  dans  le  corps  des  Gallinfeâes ,  &  qui  les  font 
périr  ,  après  avoir  fucë  ou  rongé  leurs  partiel  inté- 
rieures. Jepenfaique  celles  que  je  voyois,  cher- 
choient  à  piquer  des  Galhnfeâcs  pourdépofer  des 
«ais  dans  lear  corps  ,  pour  y  faire  édorc  leurs  pc* 
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tits»  La  queue  on  Tefpèce  de  gros  a*gut!îos  que  Ta 
Mouche  a  au  derrière,  favorifoic  cette  idée^  elle 
faifoit  juger  la  Mouche  d'un  genre  analogue  à  celai 
des  Ichncumons.  J*eus  bientôt  après  un  foupfoa 
fort  différent  y  qui  fut  que  ces  Mouches  écoienc  peut" 
être  defimées  à  féconder  les  Gallinfcâes ,  qu'elles  ea 
étoient  les  mâles.  I9i  les  aîles  »  ni  les  autres  parties 
qui  leur  donnent  une  ferme  û  différente  de  celle  des 
Gallinfeâes  ,  ni  la  difproportion  confidérable  qui  cft 
entre  la  grandeur  de  ces  Mouches  &  celle  des  Gai* 
Imfed^es ,  ne  me  fireni  pomt  abandonner  cette  coa* 
^  jedurc.  La  Nature  m* avoir  déjà  offert  plus  d'une 
fois  des  différences  auffi  frappan:es  entre  les  malcs 
&  les  femelles  des  infedcs  de  certains  genres.  Je  crus 
même  trouver  divers  traits  de  refTemblancc  entre  les 
Mouches  en  quefHon  6c  lesGallinfeiS^es ,  la  couleur  , 
l'odeur  ôc  la  nature  de  la  chair  des  unes  &  des  au- 
tres me  parurent  être  à  peu  près  les  mêmes.  Les  Mou- 
ches écrafées  fur  mes  manchettes  les  teignirent  en 
rouge,  êc  en  rouge  un  peu  plus  beau  que  celui  que 
les  Gallinfcâes  y  auroient  laiifé.  » 

«(  Après  avoir  obfervé  ces  Mouches  &  les  avoir 
vues  en  trè^  grand  nombre  fur  les  Gallinlc^lcs,  je 
tournai  mes  regards  fur  des  branches  de  Pêchers  aux- 
quelles j'avois  donné  attention  les  derniers  jours  de 
mars  de  les  premiers  jours  d'avril.  Pavois  aitniréalors 
combien  elles  étoient  couvertes  de  petites  Galliufcc- 
tes;  non  -  feulement  elles  s'y  touchoient  prefque 
toutes  ,  elles  y  étoient  en  divers  endroits  en  recou- 
vrement les  uns  fur  les  autres  :  elles  étoient  pour 
la  plupart  encore  très-peticcs  ,  elles  avoicnt  beau- 
coup à  croître  pour  parvenir  au  terme  de  grandeur 
ordinaire  a  celles  de  leur  efpèce  i  cependant  elles 
étoient  déjà  dans  un  ige  où  elles  ne  marchent 
plus  ,  ou  el'cs  ne  changent  plus  de  place  :  c'étoit- 
là  qu'elles  dévoient  achever  de  croître.  J'avois  été 
embarraffé  de  favoir  comment  elles  pourroient  s*ar- 
ranger ,  après  avoir  pris  tout  leur  accroiffement  » 
dans  un  efpace  qui  déjà  avoir  peine  à  leur  fuffire. 
Je  jetrai  »  dis  -  je  ,  mes  regards  à  la  fin  d'avril  fur 
ces  même  branches  de  Pêchers  fur  lefquelles  j'avois 
▼u  au  commencement  du  même  mois  tant  de  Gal- 
linfeâes  »  qui  m'avoient  donné  quelqu'inquiétude 
pour  leur  fort.  De  ce  grand  nombre  il  n'en  étoit 
reflé  que  très  peu  qui  eufTent  pris  de  facçroiffemear. 
Mats  ]*ob fer vai  une  quantité  prodigieufe  de  dépouil- 
les 5  ce  n'étoient  pas  des  lambeaux  de  peau ,  tels 
que  font  les  dépouilles  que  lailfent  ordmairemer.t 
les  Galhnfcâes  ,  c'étoient  des  dépouilles  rrès-com- 
plettes  dont  chacune  a^oit  bien  la  forme  d'une  Gai- 
linfcâe^  dont  chacune  n'étoit  qu'une  membrane 
mince  qui  renfermoit  un  efpace  vuide.  Ou'étoient 
devenues  les  Gallinfcâes  fortiesde  tant  de  dépouilles  ! 
Avoient-elles  été  en  état  d'aller  chercher  des  lieux  , 
oii  elles  fe  puffent  placer  plus  à  leur  aife  !  Ces  dé* 
pottilles  mieux  étudiées  m'apprirent  qu'elles  n^toicnt 
pas  celles  des  Gallinfedes  ordinaires  »  que  cha- 
cune avoir  fervi  d*envelopt>e  à  une  de  nos  petites 
Mouches  j  qu'elle  avoic  été  poui  la  Mouche  uiie 
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côa^t  dans  laquelle  elle  avoit  vêco  foai  la  forme 
de  nyin^>he  ,  jufqu'à  ce  «ju^cilc  en  f&t  forcie  avec 
des  ailes.  Je  trouvai  de  ces  nymphes  donc  le  temps 
de  la  dernière  transformation  n'ëtoic  pas  encore 
arrivé  ,  dans  plolleurs  coques  de  cette  efpèce.  Fal- 
loir-il  croire  que  cet  nymphes  de  ces  Mouches 
Croient  chacunes  ▼eaucs  d'un  Ver  qui  avoit  mangé 
lintérieur  de  ta  Gallinfeâe  ^  qui  n'en  avoit  laili'é 
que  la  peau  fous  laquelle  il  s'écoit  métamorphofé  ? 
ou  fàUoit-il  penfcr  que  chaque  Mouche  avoir  été 
réellement  une  Gallinfede  qui  s'étoit  transformée 
fous  fa  propre  peau ,  comme  fe  transforment  fous 
la  leur  tant  d'efpèccs  de  Vers  qui  deviennent  des 
Mouches  à  deux  ailes  }  Bien  des  faits  parlèrent 
pour  ce  dernier  fentiment  :  i«.  dans  les  premiers 
jours  d'avnl ,  j  avoi^  écrafé  quantité  de  Galhnfedes  : 
û  les  Mouches  venoient  d'un  Ver  qui  s'élève  dans 
le  corps  de  chaque  Gallinfeâc,  j'eufTe  fait  fortir 
le  Ver  du  corps  de  quelqu'une ,  puifquc  le  nom- 
bre de  celles  qui  en  auroienteu»  eût  lurpalTé  pro* 
digieufement»  dans  ce  cas,  le  nombre  de  celles  qui 
n'en  auroient  pas  eu.  i*^.  Les  Mouches  qui  viennent 
des  Vers  mangeurs  d*infeâes^&  nommément  celles  qui 
Tiennent  de  Vers  mangeurs  de  Gallit\feâes,percent  la 
peau  de  l'infcâe  ,  elles  lui  font  un  trou  rond  par 
le^el  elles  fortent.  Ce  n'eft  pas  ainfi  que  nos  petites 
Mouches  à  ailes  blanches  bordées  de  rouge  fortent  ; 
la  peau  de  la  Gallinfedle  leur  fait  une  vraie  coque , 
qui  femble  compofée  de  deui  pièces ,  l'une  de  la 
peau  qui  coavroit  le  ventre ,  êc  l'autre  ,  de  la 
peau  qui  couvroit  le  deffos  du  corps.  Quand  la  Mou- 
che eu  près  de  fortir  ^  de  quand  elle  tait  effort  pour 
y  parvenir ,  ces  deux  pièces  s'écartent  l'une  de  l'au- 
tre ^  la  fupérieurc  ta  fbulevée  au«deflus  du  der- 
rière de  la  Galtinfedte}  là  fe  £ut  une  porte  par 
laquelle  fortent  d*abord  les  bouts  des  ailes  ^  après 
quoi  paroilTent  les  bouts  des  filets  blancs  qui  lont . 
aà  derrière  de  la  Mouche.  La  partie  poflérieure  de  la 
Mouche  forr  cnfuite ,  &  la  mouche  fe  tire  peu- à- 
pea ,  &  aifément  de  cette  coque ,  qui  fe  referme 
dès  qu'elle  en  eft  dehors.  Nous  ferons  remarquer  en 
f  afiant  j  qu'il  eft  paniculier  à  cette  Mouche  défaire 
fortir  fa  partie  poAérieure  la  première»  les  autres 
font  fortir  d'abord  leur  partie  antérieure^  mais  la 
Nature  paro}t.a▼oi^  tout  difpofé  de  manière  que  la 
peau  que  Ilnfcde  a  quittée  lorfqu'il  eft  devenu  nym- 
ffce ,  qui  lui  a  fervi  d'enveloppe  lorfqu'il  étoit  en 
cet  état ,  p6t  (è  pUcr  aifément  près  du  bout  pofté- 
rieur,  &  fe  fendie  là  fur  ks  côtés ,  lorfque  l'infeâe 
feroit  devenu  Mouche.  3^.  Enfin ,  f  examinai  des 
€<yqnes  vuides  ,  de  celles  dont  les  Mouches  étoient 
fiarttes ,  Bc  j'en  examinai  de  celles  ou  des  Mouches 
étoient  en  nymphes}  ni  dans  les  unes  ni  dans  les  autres 
|o\Re  trouvai  ancnn  excrément ,  aucun  débri^  aucun 
r^fte  de  Gallinfeâe  ,  comme  il  auroit  dû  y  en  avoir 
fi-hi  nymphe  &  la  Mouche  fuffent  venues  d'un  Ver 
qui  eât  mangé  ce  petit  anitaial.  Dans  les  coques  d'od 
les  Mouches  étoient  fbrties  ^  )*ai  tu  feulement  de 
petits  rcftes  de  d/pouilles  ,  j'ai  cru  aufH  en  voir 
aa-  bow  au  derrière  des  nymphes.  Toutes  ces  re« 
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marques  concourent  à  établir  qu^cntre  les  Gallin- 
ic^cs  il  y  en  a  qui  reftent  petites  ,  âc  qui  fe  tranf- 
forment  véritablement  en  Mouches ,  pendant  que 
d'autres  qui  deviennent  plus  groffes  pondent  leurs 
oeufs  fans  fe  transformer^  d'où  l'analogie  des  autres  iu« 
fcCtes  veut  qu'on  conclue  que  les  petitesMouches  à 
ailes  blanches  font  les  mâles  des  Galiinfeetes.  » 

«  Gc^e  font  pourtant  encore  U  que  des  vraifem- 
blances,  nuis  de  très  grandes  vraifemblances.  Pour 
avoir  quelque  ehofe  de  plus  ,  mura  d'une  forte 
loupe ,  )'oblervai  ces  petites  Mouches  pendant  qu'ellei 
étoient  fur  les  branches  des  Pêchers  î  elles  ne  cher- 
chent point  à  faite  ufage  de  leurs  ailes,  mai)  elles 
marchent  volontiers ,  fit  c 'eft  fur  le  corps  dçi  Gai- 
linfcAes  qu'elles  fe  rendent  >  elles  vont  ^.viennent 
fur  leur  cor|s,  qui  eft  pour  elles  uu  tcrrcin  aiFcx 
fpacieux.  Quand  j'obfcrvois  une  Mouche  qui  étoit 
en  mouvement  fur  une  Gallinfcde,  je  voyoïs  qu'au 
lieu  de  poner  (on  efpèce  de  queue  ou  d'aiguillon 
dans  la  diredion  de  fon  corps  «  elle  lindinoitcn- 
bai ,  Se  quelquefois  au  point  de  les  tenir  perpen- 
diculaires a  fon  ventre.  Amfi  cet  aiguillon  étoit  di* 
rigé  de  manière  à  pouvoir  être  pouifé  contre  le 
corps  de  la  Gillinfcâe  ,  comme  ii  la  Mouche  eue 
voulu  en  piquer  U  Gallinfeâe.  Mais  éioit-ce  pour 
lui  faire  uiic  pi.]ûre  fatale,  eu  n'étoit-ce  point  plutôt 
pour  1  introduire  dans  une  patrie dcftinéc  aie  rece- 
voir ,  pour  l'introduire  dans  la  panie  qui  cztàCH^ 
rife  le  fcxe  de  la  femelle }  Cinq  à  fix  obferva« 
rions  coi^fécurivcs  ne  me  permirent  pas  de  rcfter. 
incertain  fur  ce  qu'il  en  ÊUloit  penfcr.  Je  vis  cinc} 
à  fix  Mouches  introduire  leur  aiguillon  dans  le 
corps  de  cinq  à  fix  Gallmfeûes  diit?rentes  j  toutes 
l'introduifirent  dans  cette  fente  qui  eft  à  la  partie 
poftéricurc  de  la  Gallinfeâe ,  dans  cette  feete  que 
les  petits  infedes  nouvelJen>eat  nés  favem  bien 
trouver  pour  forrir  de  deflbus  le  corps  deficché 
de  leur  mère.  Quelques-uns  tinrent  leur  aiguilioo 
enfoncé  dans  cette  fente  pendant  plus  de  trois  à 
quatre  m'mutes.  Enfin  je  n'ai  obfervé  aucune  Mou« 
chc.  de  cette  efpèce  qui  ait  enfoncé  fon  aiguillon 
dans  k  dos  ou  dans  quelqu  autre  endroit  de  U 
Gallinfeâe.  Pourquoi  peut-on  ne  pas  prendre  ui»e 
paitie  qu'un  infcâe  infère  conOamment  dans  une 
fente  qui  eft  auprès  du  derrière  de  la  fomeUe  ,  que 
pour  celle  qui  eft  dcfHnée  à  fïconder  cetse  femelle  ? 
On  ne  peut  donc  s  empêcher  de  recoonoître  nos 
perites  Mouches  pour  des  mâles  de  Gallinfeâes*  » 

ce  Si  on  ne  trouvoit  pas  encore  toutes  ces  pre  11- 
▼es  affez  démonflratives ,  fi  on  vouloir  perfifter  2 
croire  que  la  Mouche  que  nous  donnons  pour 
celle  c^ui  cherche  à  s'unir  de  l'union  la  plus 
tendre  a  la  Gallmfede ,  eft  au  contraire  une  de  fes 
plus  cruelles  ennemies ,  ijuc  fi  elle  choiût  la  fonte 
qui  eft  auprès  du  derrière  de  la  Gallinfeâe  pour  y 
inférer  (a  patrie  poftéricure  ,  c'eft  que  la  Naturp 
lui  a  appris  l'endroit  ou  il  lui  feroit  plus  facile  de 
la  piquer  ,  &  d'introduire  dans  fon  corps  les  oeufs 
qu'elle  y  veut  faire  rf  clore  >  quelques  obfcrvatioos 
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c]u';l  nous  rcflc  à  rapporter ,  forccroit  de  rccon* 
iiûîac  t;uc  cette  rfcrnicfc  fin  n'cft  pas  ccllcjqui  les 
fait  agir.  £n  ctrcr ,  Ci  elles  ëtoicnt  des  Mouches  prêtes 
à  faire  leurs  œufs  ou  leurs  petits  Txvans  ,  les  corps 
de  celles  qui  cherciicnt  à  piviuer  îcsGallinfeiS^cs  fc- 
iqicDt  remplis  des  uns  ou  des  autres:  or,  j'ai  fait 
fcrtir  du  corps  de  plusieurs  Mouches  Gallinrc<5lcs, 
tout  ce  <]i:i  y  é:oit  contenu  ,  Toit  en  les  prelfant. 
Toit  en  les  écrafant  j  &  j  ai  eu  beau  obfervcr  avec 
les  plus  fortes  loupes  ce  que  j'en  avois  fait  lortir  , 
je  n'ai  pu  y  appcrcevoir  ni  oeufs  n'y  embryons  : 
beaucoup  d  autres  Mouches  aulfi  petites,  6c  plus 
petites  ,  telles  que  celles  de  certains  Pucerons,  nous 
ont  appris  qu*cn  pareil  cas  j'eulfc  dû  voir  les  uns 
&  les  autres.  Une  preuve  à  mon  fcns  encore  plus 
décifive,  tft  prifc  du  temps  auc]^uel  ces  Mouches  Ce 
joignent  aux  Ga!linre(f\cs ,  ou  ,  h  on  veut ,  du  temps 
cii  elles  les  piquent.  Ce  n*eft que  Tannée  luivante que 
CCS  Mouches  doivent  difparoître  ,  on  n'en  voit  point 
fortir  en  été  du  corps  des  Gallinfeéles  qui  ont  fait 
leurs  œufs.  Si  les  œufs  des  Mouches  dont  il  s'agit 
étoicnt  d^pofés  dans  le  corps  des  Gaîllnfedcs  ,  il 
n'y  anroit  qu'une  manière  dont  les  petits  qui  en 
dcvroicnt  éclorc  pufl'cnt  parvenir  à  prendre  leur  ac- 
croifrcme»?t ,  ce  fer  oit  (î  chacun  d'eux  étoit  introduit 
dans  un  a-uf  de  Galirfedle  ?  Il  périroit  avant  que 
de  naître  ,  il  ne  pourroit  pas  fournir  à  l'embryon 
de  la  Mouche  de  quoi  vivre.  Les  Gallinfedcs  m  ont 
elles-mêmes  appris  que  Icin  que  les  petites  Mou- 
ches fuflcnr  pour  elles  redoutables,  elles  attendoient  & 
aimoient  leur  approche.  De  tous  les  êtres  animés  elles 
font  ceux  qui  le  femblent  le  moins ,  Ôc  les  moins 
propres  à  montrer  leurs  fentimcns  ;  cites  les  mon- 
trent cependant  à  leur  manière.  Celles  furie  corps 
defquellcs  des  Mojches  marchoient ,  fur- tout  celles 
anxquc'.l^  les  Mouches  étoient  prêtes  à  fe  joindre  , 
ouvroient  plus  que  les  autres  cette  fente  qu'elles 
ont  à  leur  partie  portcneure  ;  j'ai  vu  même  alors  fe 
former  à  cette  p»\rtie  $c  s'élever  des  bords  qui  n'y 
font  pas  en  d'autres  temps.  Ses  parties  charnues 
qui  font  aui  environs  de  l'anus  ou  Tanus  même^ 
cntroient  apparemment  dans  cette  fente,  &  s'élc- 
Teient  au-delfus  de  fcs  bords  ordinaires.  I!  m'a 
même  été  aifé  de  voir  que  l'anus  ou  quelqu'auirc 
oQvcrtaro  charnue  étoit  alors  dans  cette  fente  ^  car  ^ 
il  m'cd  arrivé  de  voir*  quelquefois  une  goutte  de 
liqueur  fe  montrer  pcu-à-peu,  6c  groflir  ;  cil*  fortoit 
de  l'ouverture  que  la  loupe  me  faifoit  découvrir. 
J'ai  comparé  les  fentes  des  GaUinfedes  dont  les 
Mouches  venoicnt.dç  fe  féparer ,  dont  l'accouple- 
ment  vcnoit  d'être  fini ,  avec  Içs  fentes  de, divers 
autres Gaîlinfedes,  &  les  fcnçes  des  premières  m'ont 
toujours  paru  fcnfiblcment  plus  ouvçrtés  que  celles 
dçs  autres.  i> 

«  Si  nos  Gallinfc(fles  ne  nops  offrent  point  la  (in 
jrularité  de  fe  féconder  chacune  elles-mêmes,  que 
M.  Ceftoni  leur  a  cru  ,  fi  cKps  ne  nous  oftent  pas 
cejlc    de    s'accoupler    prcfqu'cn    nailTant,   comme 
MM.  de  la'Hirc  &  Scdilcau  opt  pcnfé  qu'cUcj  fai- 


K  E  R 

foient  ;  elles  nous  offrent  au  moins,  celle  d'avoir 
des  mâles  d'uoç  forme  b.en  diHérenre  de  la  leur,  de 
d'une  grandeur  bien  difpropofcionuée.  Il  cil  plai- 
fant  que  le  mile  marche  «  fe  promené  fur  le  corp» 
de  la  femelle  a  laquelle  il  veut  fc  joindre.  On  voie 
fouvent  le  même  ma  e  aller  fuccefiiveaient  (urpUi* 
fieurs  femelles ,  Icf  parcourir  chacune  d'un  bout  à 
l'autre ,  tenant  toujours  la  partie  en  forme  d'ai^uiUoo 
inclméc  vers  leur  cor^s  ,  il  s'arrête  ,  ii  fc  hxe  ,  il 
introduit  cette  partie  quand^  s'efl  placé  fur  la  fente 
d'une  femelle  prête  à  le  recevoir.  Les  arbres  qui 
au  commencement  du  printemps  ,  ont  paru  le  plus 
chargés  de  petits  Galhnfcdes  ,  n'ont  louvcnt  en 
été  ,  qu'un  nombre  affcz  médiocre  de  groffes  Gal- 
linfcdcs  i  c'eit  qu'il  en  cfl  des  GalUnfcdcs  comme 
de  quelques  autres  genres  d'inledes  dont  Jcs  fc« 
melics  font  extrêmement  fccondes,  eu  le  ix>mbrc 
des  mâles  furjjaiî'e  de  beaucoup  celui  des  femelles  ;  c'efl 
ce  que  nous  font  voir  les  républiques  des  Guêpes^ 
&  lur-  tout  celle  des  Abeilles.  Quoique  je  n'aie  en- 
core obfervé  que  les  Mouches  qui  font  les  mâles 
dune  cfpècc  de  Gallinfcdcs  ,  il  n'y  a  pas  heu  de 
douter  que  d'autres  cfpèces  de  G alhnfeâes  n'aient, 
des  malcs  analogues  ^  &  qu'on  reconnoitra  lorfqu'oa 
chcr^hjra  à  les  voir  dais  une  faifon  convenable. 
MM.  Sédilcau  Se  de  la  Hire  avoieat  dé;â  remarqué 
qu'il  n'y  a  qu'une  pirtie  des  Gallinfedes  des  oran- 
gcis  qui  pondent  des  œufs  ,  les  aurres  font  appa* 
remmeot  celles  qui  fc  transforment  en  Mouche  .  Pa^* 
mi  les  Mouches  qui  forcent  du  Kermès  ,  la  plus 
noble  des  Gallinfcclcs  ,  il  y  en  a  une  dont  les  ailes 
font^lapchcs  ,  &  qui  a  tant  d'autres  rapports  avec 
nos  Mouches  blanches  des  GJknfeâes  des  Pêchers» 
qu'où  u'héfitera  pas  à  la  prendre  pour  un  fécond  cxcm« 
pie  des  Mouches  qui  iervenc  a  fécoudcr  des  Gal^ 
linfedcs.  >* 

Reaumur  pourfuit  plus  bas:  ce  pour  revenir  aux. 
Mouches  de  nos  Gallinfcdes  du  Pêcher,  il  ne  pou?oie 
rcfler  qu'une  difficulté  qui  fit  peine»  qui  empêchât 
qu'il  ne  parût  prouvé  démondrativement qu'elles  fonc 
les  mâles  des  GaUinfcdbes  }  leur  queue  a  l'air  ^d'ua 
aiguillon  analogue' à  celui  des  Mouches  Ichncumons» 
â  celui  des  Mouches  des  Galles  ^  en  ua  mot  il 
fçmble  analogue  â  celui  de  plufieurs  autres  Mouches 
qui  ont  befoin  d'être  munies  d'i^n  inihuacnt  pro* 
pre  à  percer  Us  corps  daus  leouel  elles  veujent 
iniroduirç  leurs  œufs  La  figure  de  cette  queue  des  i 
Mouches  des  Gallinlcdes  ,  pourroit  donc  laider  de 
la  difpofition  à  penfer  qu'elle  eft  un  infirumenç 
propre  à  faire  des  blenures  aux  Gallinfeâcs.  Mais  fi 
l'pn  veut  examinçr  cette  partie  conune  je  l'ai  fait  ^ 
oa  fera  convaincu  que  ce  n'efl  point  là  fbn  ufage» 
qu'elle  n'efl  nullement  capable  de  percçr  ,  Se  qu'elle 
n'elfc  que  le  fourreau  de  la  partie  du  mâ!c.Âprè%  avoir 
faifi  une  Mouche  de  Ga^linlcâc  entre  le  pouce  &  Tin- 
dçx,  près  du  derrière  ,  en  laiifant  la  queue  en  -dehors 
de  mps  doiets  ,  j'ai  preffé  le  ventre  4e  cette  Afoor 
cbe  que  j'obfervois  avec  une  til^s  -  forte  loupe; 
alors  j'ai  va  fortir  p^c  le  bout  de  (a  queue  ua  nies 
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cylindrique ,  très-blanc  »  d'une  confiftance  mWiocre 
&  moins  ferme  que  celle  des  chairs  ordinaires.  Il 
cft  devenu  de  plus  long  en  plus  long,  à  mefure  que 
j'ai  preilé  davantage,  jufqu'à  être  ^gal  à  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  queue.  Si  la  Mouche  avoir 
un  aigwiiion  ou  un  tnftrumcnt  analogue  ,  ce  corps 
le  feroit  ;  mais  au  lieu  que  les  aiguillons  qu'on  Fait 
fortirdc  leurs  étuis  font  d'une  fubftance  dure,  1cm- 
bUblc  à  la  corne  ,  ordinairement  bruns  j  le  corps 
forti  de  Ja  queue  de  notre  Mouche  ,  étoic  blanc  & 
d'une  (ubftance  molle  ;  en  un  mot  il  étoit  bien 
éloigné  de  reflembler  à  un  aiguillon.  On  ne  peut 
donc  prcndxc^cettc  partie  que  pour  cellcqui  caradé- 
rifc  Je  màïc^^ 

Il  falloir  donc  fans  doute  à  Reàumur  cette  ob- 
fcrvation  aflîduc  qui  lui  elt  propre  ,  jointe  à  fes 
connoiflànccs  acqpifes,  pour  parvenir  à  découvrir 
la  vérité  fur  la  fécondation  des  Kermès  Se  fur  la 
différence  de  leurs  fexes.  Si  les  mâles  étoicnt  plus 
aifcs  à  rencontrer  ,  on  pcurroit  trouver  plus  de 
difféxences  fpécifiqucs  que.  dans  les  femelles,  qui 
toufes  fe  reUemblent  beaucoup.  Ce  qui  doit  em- 
pêcher fur- tout  de  confondre  nos  mâles  des  Kermès 
avec  la  plupart  des  autres  Diptères,  &  les  ranger  dans 
une  place  particulière ,  c'eft  qu'on  a  beau  lefervir 
«es  plus  fortes  loupes  ,  on  ne  peut  appercevoir  au- 
dcflbus  de  Ja  tête  ,  rien  qui  puiffc  être  comparé  à 
une  trompe  ,  ou  qui  relîemble  à  jdes  mâchoires  : 
on  ne  voie  autre  chofc  ,  au  lieu  de  la  trompe  ou 
des  mâchoires ,  que  deux  grains  ou  mamelons 
hémifphériques ,  noirs  &  luifans,  Ôc  qui  font  aflcx 
femblables  à  dcuiyeux.  Pcut-êrre  Tinlcde  prend  -il 
fa  nourriture  par  le  moyen  de  ces  mamelons  j 
peut  -  être  auHli  n'a  t-il  pas  befoin  de  bouche  ni 
de    trompe:  fcmblable  à  pluiieurs  autres  infcdes^ 

3ui,  lorsqu'ils  font  devenus  parfaits  ,  n'ont  befoin 
c  prendre  aucune  nourriture  ,  &  ne  doivent  vivre 
fous  leur  dernière  forme ,  que  le  temps  néccflaire 
pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fécondation  pa- 
rojt  être  le  principal  but  de  la  Nature  dans  fes 
ouvrages  j  elle  prend  toutes  les  voies  propres  à 
la  faciliter.  C'eft  pour  cette  raîfon  ,  qu^elle 
fembic  avoir  accordé  des  ailes  aux  mâles  des 
Kermès  ,  pour  qu'ils  puillcnt  chercher  6c  trouver 
1  eurs  femelles  immobiles ,  qui  les  attendent  patiem- 
ment dans  Içs  endroits  où  elles  feront  fixées* 

Ainfi  ,  il  cft  aflèz  cooftaté  que  les  Keunès  mâles 
b,e  reffemblent  entièrement  auf  femelles  .que  fous 
Uur  première  forme  :  alors  on  ne  peut  les  diftingucr 
P^r  aucune  di/Térence  fenfible  -y  ils  (e  fixent  au(U 
comme  elles  ,  deviennent  immobiles ,  mats  [uns 
prendre  d'accroifiement.  Dans  l'état  de  larve  atnfî 
ficée  ,  leur  pe^u  fe  durcit.  Se  devient  une  cCphcc 
de  coque  ,  fous  lac^elle  fe  forme  la  nymphe.  Nous 
devons  auflï  faire  remarquer,  qu'il  eft  particulier 
aux  Kermès  de  fortir  de  leur  coque  le  derrière  le 
premier  i  car  la  plupart  des  Diptères ,  les  Mouches  1 
cou'aaues».  forcent  de  la.  leur  la  tête  première.  Si  ( 
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nous  ne  pouvons,  favoir  les  raifoos  qu!  demandent 
que  les  Kermès  ouvrent  leur  coque  par  le  bout  op- 
pofé  à  celui  par  lequel  les  Mouches  ouvrent  le  bouc 
de  la  leur ,  nous  pouvons  voir  au  moins  que  tout 
a  été  difpofé  pour  que  la  fonie  des  premiers  pût  fe 
faire  commodément  par  le  bout  poftéricur.  Dans  les 
nymphes  des  Mouches  toutes  les  pattes  fontpof^es  fur 
le  corps  ,  Se  vont  fouvcnt  jufqu'au  derrière  ,  au  lieu 
qu'on  obferve  cooftammerit  que  chacune  des  patres 
de  la  première  paire  remonte  en- haut ,  Se  entoure  un 
des  côiés  de  la  tête  de  la  nymphe  du  Kermès.  On 
peut  pcnfer  d'abord  que  cette  pofitipn  des  deux 
premières  pattes  vient  du  d  rangement  qu'on  a  faic 
lorfgu'on  a  tiré  la  nymphe  de  fa  coque;  mais 
quand  on  les  trouve  toujours  dans  cette  fituation  / 
quelque  foin  que  l'on  prenne  pour  mettre  la  nym- 
phe a  découvert.  Se  avec  toutes  ks  précautions 
qui  alfurent  qu'on  n'a  pu  déplacer  aucune  des  par-» 
ties ,  on  doit  reconnoître  que  cette  difpofition  des 
deux  premières  pattes ,  toute  extraordinaire  qu'elle 
eft  ,  leur  eft  naturelle  :  ce  ne  peut  être  m  fans 
deiTcin  ni  fans  raifon  qu'elle  leur  a  été  donnée* 
Quand  on  a  obfervé  que  le  Kermès  fort  par  l^ 
partie  pof>?rieure  de  fon  fourreau  ,  on  voit  que  les 
deux  premières  paires  de  pactes ,  placées  commç 
deux  bras  autour  de  la  tête  ,  doivent  fervir  à  cet 
infei^c  pour  fe  poulTer  en -arrière.  Enfin,  au  liea  * 
que  les  coques  des  Mouches  peuvent  fe  fendre  aifé- 
ment  à  leur  partie  antérieure  ,  qui  doit  donner  ilTuc 
à  Tinfede  parfait  ,  c'eft  une  portion  de  la  partie 
poftéricurc  de  la  coque  des  Kermès,  qui  peut  aifé? 
ment  fe  relever  en-haut.  On  ne  fa't  pas  fi  tous  les 
Kermès  mâles  font  auilî  long  -  temps  à  fortir  de 
leurs  coques,  que  l'ont  paru  être  quelques <> uns 
du  Pêcher  ,  qui  n'ont  été  ordinairement  dehors,  que 
plus  de  dix  à  douze  heures  après  qu'on  a  commencé 
à  voir  fortir  du  bout  poftérieur  une  petite  portion 
de  chaque  aile  ^  Se  même  une  poriion  de^  deux 
longs  filets.  On  n'a  pas  encore  bien  vu  comment 
ces  derniers  filets  font  placés  fur  la  nymphe^  om 
n'eft  même  point  parvenu  à  les  y  diftinguer  ,  Se  fans 
doute  des  parties  d  un  fi  petit  animal  doivent  échapper 
^Ifémeut  lorfqu'elles  font  d^ns  rinaâioo.  Se  dcplur 
collées  comte  d'auucs. 

La  plupatç  des  Kermès  femelles  en  forme  de^  ba<^ 
teau  renvcrié  ,  fe  reflemblent  à  un  point  qui  peur 
faire  douter  fi  ceux  qui  croilFeot  fur  des  arbres  fore 
différents,  font  des  efpcccs  différentes;  s'ils  ne  font 
point  tous  des  individus  delà  mtmç  efpèce,  qui  peu- 
vent.vivre  fur  CCS  d.ffércns  arbres.  C'eft  ce  qui  peut 
être  édairci  par  des  expériences  trcs-fimples;  mais  oa 
n'ignore  pasqu'uneii.fiiiité  d'expéiiençes  trè$-faciles 
de  propres  cependant  à  nous  inftruire^  rcftent  à  faire  | 
pçndaat  qu'on  emploie  beaucoup  de  peine  Se  de  foin 
pour  en  tenter  d  autres  ^  ce  ne  (ont  Ipuvent  que  les 
difficultés  qui  déterminent  à  agir  A^rh  s*être  bien 
aHuré  dans  la  faifoo  où  les  Kermès  funt  les  plus  ai- 
fés  à  voir  ,  qu  il  n'y  en  a  aucun  fur  un  pied  de  Vi- 
gne ^  par  e  temple ,  qu'un  t^ttachç  à  ce  pied.de.  Vign« 
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an  Kermts  dû  Pécher  fie  adhérent  à  un  peu  4*écorce 
de  Tarbre  avec  tous  les  œufs  que  Tinfcàe  a  pondus , 
le  qui  font  fous?e  ventre  >  qu'on  oe  l'y  porte  même 
que  lorfque  les  petits  font  nés  ,  on  verra  s'ils  vivront 
6c  s'ib  cruitront  fur  le  pied  de  Vigne  On  portera  avec 
les  mêmes  précautions  un  Xeroies  détaché  d*un  pied 
ic  Vigne  fur  un  Pécher  bien  net  ;  en  moins  d'un  an 
on  pourra  favoir  de  même  fi  les  Kcrirès  de  la  Vigne 
1  tvcnt  fur  le  Pêcher  ,  &  ainfî  léciproqucmcntdeceux 
de  divers  autres  arbres.  Mais  il  ed  âé'}ï  certain  qu  il 
y  a  des  Kermès  qui  peuvent  vivre  fur  des  arbres  & 
des  plantes  de  différentes  efpèces  :  on  en  a  fait  plus 
^'cipéricnces  qu'on  ce  Tcût  voulu  dans  les  ferres  du 
jarain  dis  plantes  ^  où  les  Kermès  d'une  même  ef- 
pèce  ont  paUë  fur  plufîcurs  efpèces  de  plantes  des 
pays  chauds ,  &  s'y  font  muhipliés  tellement  que 
pour  conferver  les  plantes  ,  on  a  été  obligé  d'em- 
ployer beaucoup  de  temps  à  les  nétoycr. 

Cependant  malgré  les  reflemblances  eitérieures 
qu'ont  entre  eux  les  Kermès  femelles  en  ferme  de 
bateau  »  qui  vivent  fur  différens  arbres  ,  il  eft  bien 
fâr  qu'il  y  en  a  d'efpèces  différentes.  Si  on  ft  déci- 
doic  légèrement  fur  les  rcffemblances  ,  &  fur-tour 
fi  on  s'arrêtoit  à  celles  qui  font  entre  les  Kermès  en- 
core jeunes  9  fie  qui  s'y  trouvent  jufqucs  vers  la  fin 
4le  mars  ,  on  fcroit  porté  â  les  confondre  tous  dans 
une  mtee  efpèce.  Alors  ^  fie  c'efl  un  fait  affez  fin* 
guîier  ^  ceux  qui  doivent  prendre  les  figures  les  j>lus 
fphériques»  iL  ceux  qui  doivent  avoir  parla  fuite 
celle  d'un  rein  ,  font  comme  ceux  qui  doivent  avoir 
des  figures  de  bateau  renverfé ,  des  plaques  ovales  \ 
ou  quand  ils  ceffent  d'être  fi  applatis  »  ils  prennent 
une  convexité  qui  difpofe  encore  à  croire  qu'ils  fe- 
ront des  Kermès  faits  en  bateau.  Ce  n'eft  qu'après  la 
dermère  mue  »  que  ceux  qui  doivent  prendie  une 
figure  qui  ti«it  de  la  fphérique,  commencent  à  s'ar- 
rondir ^  c'eft  alors  iju'ils  croilTenc  vite  »  fie  qu'en 
peu  de  temps  ih  deviennent  méconnoiflables.  <c  Tai 
vu  ,  /lit  Reaumur  »  ces  changcmcns  fe  faire  dans  les 
,  Gallinfe^es  du  Noifetier  ,  fit  dans  celles  du  Tilleul , 
qui  n«  font  guère  que  des  demi*boules  ,  dans  celles 
du  Pêcher  qui  font  plus  que  Aq%  demi-boules ,  9l  dans 
<elles  du  Chêne ,  qui  font  de  véritables  boules.  J'ai 
vu  ces  dernières  en  fimple  plaque,  fie  en  fuite  en 
ferme  de  bateau  renverfé.  La  Gal'infede  eft  encore 
frès  petite  ,  lorfque  fon  accroiflèment  va  être  le 
plus  fubit  \  fi  alors  elle  croit  à  peu  près  proportion- 
nellement en  tous  les  fens  ,  que  le  dos  s'élève  feu- 
lement un  peu  plus  qu'une  ezade  proporrion  ne  le 
demandeioity  U  qu'il  fort  permis  aux  parties  de 
s'étendre  en  avant  Si,  vers  let  côtés,  autant  que 
leur  augmentation  de  volume  l'exige ,  la  Gallin- 
fcâe  prendra  la  figure  de  bateau  renverfé.  Mais  s'il 
arrive  à  d'autres  Gallinfe^es  ^  que  leur  rête  fie  leur 
derrière  peu  diftaas  l'une  de  l'autre ,  avant  que  leur 
grand  accroiflèment  commence^  ^  même  tout  le 
contour  de  leur  corps  »  reftent  fixes  dans  leurs  pre- 
mières places ,  il  eft  clair  que  pendant  Faccroiflemenr 
le  dps  II  les  côtés  s'ékveront  coofidérablcmeût  »  fie 
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s'arrondiront  afin  que  l'augmentation  de  volume  , 
qui  ne  peut  être  portée  adez  en  avant,  ni  en  arrière  ^ 
ni  vers  les  côtés ,  trouve  place.  Cette  Gallinfede 
patvenue  à  tourt  fa  grandeur  y  ne  fe  trouvera  donc 
prefqu'appliquée  contre  farbrc  que  par  la  furface 
par  laquelle  elle  le  touchoit  étant  petite  ;  elle  pourra 
être  femblable  aune  boule  dont  un  très-petit  fegmenr 
auroit  été  emporté.  Si  pendant  l'accroiiiêmcnt  fubic 
le  contour  du  corps  s'eft  un  peu  étendu  ,  mois  moins 
que  ne  l'eut  exigé  l'accroifFement  de  la  furface  fu^ 
péi'ieare  ,  la  Galhnfede  deviendra  feulement  une 
moitié  ,  ou  une  plus  grande ,  ou  tme  plus  petite  pot« 
tion  de  boule ,  comme  font  des  Gallinfcâes  du 
Noifetier  fie  du  Tilleul.  Enfin,  fi  pendant  Taccroif- 
fement  tout  le  contour  du  corps  ne  prête  aucune- 
ment «  qu'ilToit  même  obligé  de  revenir  en  deffouf , 
pour  céder  a  l'eftôrt  que  font  les  parties  extérieures 
pour  s'étendre  ,  laGallinfeâe  quia  crû,  pourra  ne 
tenir  à  Tarbre  que  par  un  filet .  comme  y  tienncnc 
les  Gallinfe£Ves  en  ferme  de  rein  ,  fie^  d'autres  plus 
fphériques;  pendant  l'accroifTement ,  la  tête  fie  le 
derrière  fe  font  rapprothés  l'un  de  l'autre  ,  fie  de 
même  tous  les  côtés  oppofés  du  contenir  fe  (ont  rap- 
prochés. Nous  pouvons  encore. concevoir  ,  9l  c'eft 
même  ce  qui  arrive  le  plus  Couvent,  que  quoique  la 
membrane  qui  recouvre  le  ventre^  celle  qui  étoia 
appliquée  contre  l'arbre  ,  croille  allez  confidérable- 
ment^  l'infede  prendra  une  ferme  (^hértque,  fie 
cela  fi  l'accroiffement  des  membranes  du  dns  ou  du 
côté  qui  eft  en  vue  ,  fe  fait  dans  une  plus  grande 
proportion  que  celui  du  côté  oppofé.  On  voit  des 
Cloportes  prendre  dans  un  inftaot  la  %ure  d'une 
boule  bien  ronde  ,  parce  que  dans  un  inftant  elles 
peuvent  difpofer  tous  leurs  anneaux  comme  les  fîi- 
feaux  d'un  globe ,  te  ramener  leur  tête  vers  leur 
derrière.  Ce  qui  fe  pafTe  dans  un  inftant  d^ins  les 
Cloportes  ,  fe  fait  peu  à-ptu  dans  les  Gallinfcâes  de 
certaines  efpèces ,  elles  fe  roulent ,  pour  aînfi  dire  , 
en  crpiUant  j  elles  ne  tiennent  prcfque  plus  à  la 
branche  ,  que  par  refpètyc  de  trompe  qu'elles  fa- 
vent  piquer  dans  l'écorce ,  pour  en  pomper  k  fuc. 
Plus  les  Gailinfeâ^es  font  fphériques  ^  U  plus  elles 
reflfemblent ,  après  leur  ponte  ^  à  une  coque  faite 
pour  renfermer  des  oeufs.  Les  Gallinfcâes  en  forme 
de  bateau  ne  font  que  couvrir  leurs' qpuft  qui  font 
entre  elles  fi:  l'arbre  ;  mais  les  Galltnfeâes  qui  tien- 
nent de  la  figure  fphérique  »  font  àt%  etpèces  de 
bonrfesdans  lefquelies  les  oeufs  font  contenus.  Tout 
fe  paffe  pourtant  dans  la  ponte  de  celles-ct ,  comme 
dans  la  ponte  des  autres.  Le  ventre  remplîfloit  en 
grande  parti&rintérieur  de  la  boulera  me  fure  qu'il 
le  vuide  ^  à  mefnre  que  les  œufs  fortetit,  il  laifTe 
une  place  en  dchon  de  fes  tégumens  ,  oii  les  œu6  fe 
logent 5  ils  y  font ,  iL  les  petits  y  font  placés  en- 
suite ,  comme  les  petits  fortis  du  ventre  d  une  Cla- 
porte  roulée  fe  ttouveroient  logés  dans  l'efpèce  de 
boite  fphérique  que  forme  alors  le  corps  de  la 
Cloporte.  *» 

Nous  derons  fans  doute  faire  une  mentioa  parti* 
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tvMhît  itVt^hict  la  fvs  renommée  (les  KcMnls.  Sa 
forme  approche  de  celle  d'une  boule  donc  un  petit 
fegraenc  a  été  retranché.  Il  vient  fur  une  très-pecire 
cTpèce    de  Chêne  rcrc,   qui    n'eft  communément 

Îu'un  drbri(!êau  qui  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds, 
e  petit  Chêne  croît  en  grande  quantité  dans  des 
terres  incultes  des  Départemens  méridionaux  dé  la 
France  »  il  croit  aulfi  en  Efpagne  ,  &  dans  les  ifles 
de  l'Archipel ,  entr'autrcs  à  Candie.  C'cft  fur  ces 
petits  arbriHeaux  que  les  Payfans  vont  faire  la  ré- 
colte du  Kermès  dans  la  faifon  convenable.  Quoi- 
qu'il ait  dû  exciter  depuis  long  temps  la  CHiriofité  des 
rlacun^ftes  ,  on  peut  dire  encore  que  ce  neft  que 
depuis  peu  d'années  qu'il  a  été  obfcrvë  avec  l'atten- 
tion &  l'cxaâitude  qu'il  méritoit.  En  1 7 1 1  ,  M. 
de  Marfilli  adreffa  de  Bologne  à  M.  Valiifnicri  ^ 
«ne  difTettation  dans  laquelle  il  rapporte  U  tâche 
<rétabltr  fon  feniiment  fur  le  Krrmès  j  il  le  met  au 
rang  des  véritables  galles  dont  la  produdion  efl  oc- 
cafionnée  par  des  inlcâcs  ;  il  prétend  qu'un  infère 
dépofè  fcs  acuk  dans  uÀe  entaille  qu'il  a  faite  au  pe- 
tit Chêne  fur  lequel  on  trouve  le  Krrmcs  ,  que  fcs 
ccufe  dépofés  avant  l'automne  ^  rcftcnt  prclquin- 
-viliblcs  pendant  tout  1  hiver  ^  &  qu'ils  ctoilTcnt  au 
printcms  ,  lorfque  l'arbre  leur  fournit  de  la  févc. 
La  galle  dans  laquelle  ces  œufs  font  renfermés  »  croit 
en  même  temps ,  &  devient  le  grain  d'écarlate  ou 
le  Kermès  de  groflcur  fenfiblc.  Si  M.  de  MarfiUi 
avoir  fait  des  obfervations  plus  fuivies ,  elles  reuffcnc 
fans  doute  détrompé  de  i'idée  quM  avoit  prite  de  la 
nature  du  Kermès.  Il  faut  avouer  pourtant  que  -  le 
fuccès  d'une  de  fcs  expériences  ,  étoit  propre  i  ftf- 
4uire.  Tout  te  monde  connoit  la  compofittOD  de 
l'encre^  on  f«itquc  c'ed  par  le  mélange  de  la  noix 
de  galle  »  que  la  diiTolution  de  vitriol  prend  la  cou- 
lent noire,  dont  nous  favons  faire  tant  d'ufagc. 
M.  de  Marfilli  éprouva  s'il  feroit  de  l'encre  avec  le 
Kermès  &  le  vitriol»  &  il  en  fit)  de-là  il  (c  crut 
fondé  à  conclure  que  le  Kermès  qui  produifoit  im 
cfFet  femblable  à  celui  des  galles  des  farauds  Chênes» 
^toit  une  galle  du  petit  Chêne  fur  lequel  on  le  trouve. 
Mais  tout  ce  que  cette  expérience  décoavroit  de  cu- 
rieux ,  c'eft  que  les  matiêcet  végétales  propres  à 
faire  de  l'encre,  le  font  encore  après  avoir  pa(Té 
dans  le  corps  d'un  animal.  Nous  ne  pourrions  nous 
difpenfcr  de  rapporter  les  obfervations  qui  ont  été 
faites  peu  de  temps  après  ,  &  très-bien  fur  cette  cf- 
f  éce  de  Kermès  i  nous  les  devons  à  MM.  Garidcl  & 
Hmeric  i  nous  allons  en  donner  un  précis. 

Le  Kermès  qui  a  pris  toute  fa  groflènr ,  parolt 
comme  une  petite  coque  ipbérique  attachée  contre 
fi'arbrifreaQ  ,  ou  pour  parler  comme  M*  Emeric  , 
comme  une  goufle  dont  la  peau  eftaffcz  forte  ,  lui- 
fante  &  de  couleur  de  prune  ^  &  couverte  comme  ce 
fruit,  d'une  pouffièfe  blanche  qu'on  appelle  la  fleur* 
Ceux  qui  n'ont  vu  le  Kermès  que  dans  hs  boutiques 
des  marchands  le  chez  les  ouvriers ,  le  croient  rouge, 
d'uQ  aflêz  mauvais  rouge  brun  ,  mais  ce  n'efl  pas  là 
la  coolcor  oatiuclle  de  u  bonne  efpècc  de  Kermès  « 
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on  lui  a  fait  prendre  ectteeoulcur  ,  en  Tarrùfânt  ds 
vinaigre  ;  il  a  naturellement  la  couleur  des  petites 
prunelles  Cauvages  des  hairs. 

Les  habhans  du  pays  où  fe  fait  la  réco!tc  du 
Kermès  ,  leconCdCr.'nt  dans  trois  temps  difFércns  Se 
très -marqués,  ou  dans  trois  difiFérens  états  d'ac- 
croilTcment.  Le  premier  temps  eft  ,vcr$  le  commcn«- 
cement  du  mois  de  mars.  En  langage  provençal  ,  ok 
appelle  le  Kermès  ,  le  Ver ,  &  Ion  dit  que  dans  ce 
temps  le  Ver  couve  3  alors  il  eft  phis  petit  qu'un  graîii 
de  miller.  M  Emeric  pcnfc  que  c'effc  alors  qu'il  com*- 
nience  à  fe  fixer  ^  après  avoir  couru  la  campagnèv 
pendant  tout  l'hiver.  L'hiver  n'eft  guère  le  temps 
où  les  infcdles  courent  ;  il  y  a  toure  apparence  que 
celui-ci  n  abandonne  que  très* rarement  le  pctïi 
Chêne  fur  lequel  il  naît  t  mais  que  c'efl.  à  la  fin  de 
l'hiver  ou'il  commence  à  devenir  d'une  groflcor  fen- 
fiblc ,  K  qu'il  a  peut-être  comme  les  Kermès  du  Pê- 
cher, quitté  les  feuilles  pour  venir  s'artacher  contre 
les  tiges.  Confîdcré  da  sce  temps  au  microfcope  , 
il  paroîtd'un  très-beau  rougcj  il  a  delTusfoft  ventre 
8c  tout  autour  du  ventre  une  efpèce  de  coton  qui 
lui  fert  de  nid.  Il  a  au  (H  fer  fon  dos  de  petits 
floccons  de  coton  ;  :l  cù  alors  convexe  &  ilrelfcm- 
ble  encore  aux  Kermès  en  forme  de  bateau  renverfé , 
comme  il  a  été  dit  que  les  Kermès  qui  doivent  deve- 
nir les  plus  atrôndis  ,  leur  refremblent  pendant  qu'ils 
font  très  jeunes.  Dans  les  endroits  du  deAous  du 
corps  du  Kermès  »  qui  ne  font  point  couverts  d^ 
coton ,  le  microfcope  fait  voir  quantité  de  j>oints 
qui  ont  le  brillant  de  l'or.  Le  fécond  temps  eft  dans 
le  mois  d'avril;  alors  les  gens  du  pays lifent que  le 
Ver  commence  d'éclore.  M.  Emeric  remarque  très* 
bien  que  leur  façon  de  s'exprimer  ,  n'ed  rien  moinà 
Qu'exàâe ,  à  moir.s  qu'ils  n'entendent  par  le  Ver 
eclos  le  Kermès  qui  a  pris  tout  fon  accroifiement  • 
5c  la  forme  à  laquelle  il  doit  parvenir  ;  car  c'clc 
alors  qu'il  a  acquis  toutes  fcs  dimenGons',  qu*il  e(l  de- 
Venu  rond  &  gros  comme  un  pois.  Il  efl  pourtant  plus 
Ou  moins  gros  félon  que  la  faifon  &  le  terroir  lui 
ont  été  favorables.  Sa  peau  e(l  devenue  plus  ferme 
6t  le  coton  qui  dans  le  premier  temps  étoit  defius  par 
intervalles  &  par  petits  floccons  ,  y  eft  partout  éten- 
du en  forme  de  poudre  :  il  ne  paroît  plus  qu'uni 
coque  ,  rempUe  d'une  liqueur  rougeâtre  {emblable  à 
un  fang  pâle.  Enfin  le  troifièmc  temps  tombe  vers  le 
milieu ,  ou  vers  la  fin  de  mai ,  &  c'eft  celui  ou  oq 
trouve  dans  cette  efpèce  de  coque  ,  3c  fous  le  ventre 
de  rinfcde  ,  dix  huit  cents  ou  deux  mille  petits 
grains  ronds  :  ce  font  des  œufs  qui  venant  enfuite 
a  éclore  donnent  autant  d'animaux  fcmblables  i 
celui  d'où  ils  font  forris.  Ces  œufis  paroiffent  aux 
yeux  une  fois  plus  petits  que  la  graine  de  pavot  5  ils 
font  remplis  d'une  liqaeur  d'un  rouge  pale  ;  vus  aa 
microfcope  ils  fcmblent  parfemés  de  points  brilians 
couleur  d'or. 

M.  Emeric  explique  très-bien  comment  la  pcaa 
du  ventre  dt  Kermès  fe  retire  vers  le  dos  i  mcfurc 
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<liie  les  œufe  fortcnt ,  &  que  par  là  les  œufe  trouvent 
^nc  place  dehors  du  corps  ;  cii  un  mot  tout  ce  que 
pous  avons  rapporte  fur  la  ponte  des  autres  Kermès , 
*^  l'a  obfcrvé  (ur  ccKû-ci.  Il  nous  en  caraif^^rife  de 
At\is  cfpèces;  celui  de  la  première  eft  celui  même 

.  <*ont  nous  venons  de  parler  ,  qui  félon  fon  eiprefllon 
â  une  couleur  de  prune  ,  &  qui  pond  des  œufs  rou- 
tes 5  celui  de  la  féconde  efpècc  ell  blanchâirc  ;  il  cfl 
Comme  le  premier ,  couvert  d'une  poudre  légère  y 
il  croit  dans  les  mêmes  temps  Sç  de  la  même  manière  ; 
fes  œufs  four  blancs.  Les  petits  qui  forcent 
<îçi  œufs  rouges  &  ceux  qui  ^ortent  des  œuifs 
blancs  onCi  des  figures  ailcï  fcmblabics  ,  qu'il 
compare  à  celle  des  Cloportes  ,  avec  laquelle  les 
jeunes  Kermès  de  toutes  les  efpèccs  Ont  quelque  rcf- 
fcmblance.  Celui  qui  fort  des  œufs  rouges  ,  eft  rou- 
ge. Le  contour  de  fon  corps  elt  un  ovale  un  pçu  plus 
pointa  du  côté  du  derrière  que  du  côté  de  la  tére. 
Son  dos  eft  convexe  &  en  voûte  alTez  ronde  ;  des 
points  brillent  dell'us  ^  &  font  couleur  d'or  j  il  eft 
rayé  par  delFus  ,  &  il  a  par  dcfToui  divcrfes  lignes 
tranl verfales.  Il  a  fix  pattes  &  deux  antennes  pref- 
qu'aufG  longues  que  (on  corps  j  ce  qui  ne  lui  eft  pas 
commun  avec  les  pecics  de  la  plupart  des  autres  ef- 
pèces  de  Kermès  ,  c'eft  qu'au  derrière  il  a  une  queue 
fourchue  ,  formée  par  deux  efpèces  de  cornes  prcfvjue 
au(fi  longues  que  les  antennes.  Les  petits  qui  forcent 
des  œufs  blancs,  font  d'un  blanc  fale  ;  leur  dos  eft 
p\us  applati  que  celui  des  autres  i  les  points  qui  bril- 
le nr  fur  leur  corps ,  vus  au  mîcrofcope  ,  font  cou- 
leur d'argent,  &  l'ovale  du  contour  du  corps  n'eft 
pas  plus  ouvert  du  côté  de  la  têce  que  du  côté)  du 
derrière.  Il  y  a  beaucoup  moins  de  ces  Kermès 
blancs  ^  que  des  rouges.  Enfin  M.  Emeric  nous  dé- 
crit deux  efpèces '.de  nymphçf  qu*Qn  trouve  dans 
certains  crains  de  Kermès  ,  qui  le  transforment  en 
deux  petites  Mouches ,  félon  fon  langage  ,  de  dif- 

"  lerentes  efpèces  ,  qui  toutes  'deux  ont  de  commun 
ic  fauter  comme  des  Puces.  L'une  de  ces  efpèces  eft 
d'un  noir  de  jayet,  &  l'autre  d'un  dIcmc  fale.  L'une 
a  les.  ailes  blanches^  comme  celles  des  Kermès  plus 
qu'h^mifphéricjues  des  Pêchers  ,  &  eft  fans  doute 
le  Kermès  mâ!e.  Cet  infère  &  quelques  autres  pou 
voient  bien  faire  croire  que  le  Kermès  proprement 
dit  étoit  une  véritable  gaiîe.  Il  y  a  long-rennps  néan- 
moins que  Pierre  de  Quîqueran  de  Beaujeu ,  Eve- 
%]ue  de  Scnez  ^  dans  fon  ouvrage  De  /aud'èus 
prvvincÎA  ,  liv.  x,  pag.  ify,  a  donné  le  fojidde 
rhifieire  du  Kermès  j  il  ne  s'agifroit.*quede  vérifier, 
^  de  voir  avec  plus  de  détail  et  qu'il  en  a  dit.  -Rien 
n  -ft  plus  précis  que  ce  palfige  ,  les  principaux  traits 
s'y  trouvent.  L'clTenticl  de  cette  hilloirc  étoit  donc 
bi  n  fçu,  lorfquc  Quiqueran  écrivoitj  mais  il  n'é- 
•o  t  pas  prouvé  ,  6c  il  a  voie  bcfoin  de  l'être  par 
des  obfcrvations  fuivies  &  détaillées,  qui  empê- 
chaffcnt  d'adopter  les  idces  que  quelques  apparen- 
ces &  même  ({es  obfcrvations  pouvoient  faire  pren- 
diC  du  Kermès. 

Ai%  faits  curieux  &  vrais  ^uc  M.  Emeric  a  ob- 
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fervés  avec  foin  &  attention ,  il  a  ajouté  quelques 
conjeélures,  qu'il  n  eft  plus  permis  d'adopter,  par 
exemple ,  celle  par  laquelle  il  tâche  d'cxpl  quer  la 
produdion  des  Mouheions,  con.me  il  les  a^-pcUe, 
qui  forcent  du  Kermès,  (oit  de  ceux  que  nous  re- 
gardons con.mc  les  Ko. mèç mâles,  foie  des  autres. 
Il  fuprofc  que  les  Moucherons  s  acc^u^lcut,  qu'ijs 
font  des  œufs  ;  mais  il  fait  prendic  à  ces  œufs  une 
route  bien  longue  ^:  lien  difficile  pour  arriver  ou 
ils  doivent  éclore.  V  ima4iue  qu'ils  peuvent  être 
entrainés  dans  les  jarin-s  de  l'arbre  par  le  f'iC  qui 
s'y  rend  ,  enfiler  fcs  canaux  ,  &  être  détermines 
par  la  fuccion  du  Kermès  à  fe  rendre  fous  lui-  Les 
infcdcs  qui  viennent  des  larves  qui  rougcnt  le  Ker- 
mès ,  connoilTcnt  fans  doute  une  voie  plus  courte 
pour  faiie  arriver  leurs  œuft  dans  1  intérieur  même 
du  Kermès  ,  c'eft  fans  doatc  en  le  piquant ,  &  en 
dépofariC  leurs  œufs  dans  les  piqûres  qu'ils  ont  faites. 
Une  autre  conjedure  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
&  que  nous  ne  croyons  pas  dt voir  préfcntcr  da%an- 
tage,  c'cft  que  le  K.rracs  parcourt  la  campagne 
pendant  l'hiver.  M.  Emeric  dit  avoir  vu  courir 
dans  cette  faifon,  de  crè^-pcrits  vers  rouges  ,  qu'il 
.croit  être  les  petits  Kcrmè*-.  Malgié  ccq  l'il  avance 
de  leurs  fix  pattes,  on  peut  être  très  fondé  à  pcnfer 
que  les  infedes  quM  a  vus  alors  ,  font  une  efpècc 
de  Mitres  écarlatcs^  d'une  extrême  pctiteffe  ,  que  . 
l'on  trouve  en  hi\'er  fur  les  pîantcs'Sc  fur  les  arbres. 

Selon  que  l'hiver  eft  plus  ou  moins  doux  ,  la  ré-  . 
coite  du  Kermès  eft  p!us  ou  moins  abondante  s  on 
efpère  qu'elle  fera  bonne  ,  lorfqiie  le  printcms  fe 
pafle  fans  gelée  &  fans  brouillards.  A  la  fuite  de 
<îettc  remarque  ,  M.  Emeric  ajoute  qu'on  obfcrvc 
que  les  arbrilTeauxles  plus  vieux  ,  qui]  paroiflcnr'Ics 
moins  vigoureux  ,  &  qui  font  les  moins  élevés  ,  font 
les  plus  chargés  de  Kermès.  li  y  a  apparence  que 
c'eft  parce  que  le  Kermès  s'cft  établi  depuis  plus 
long*temps  (ur  les  arbrifleaux  les  plus  vieux  «  qu'il 
s*y    multiplie  davantage.  Le  terroir, contribue  à  la 

Î;roffeur&  à  la  couleur  du  Kermès;  celui  qui  vient 
ur  des  arbrilTeaux  voifins  de  la,  mer ,  eft  plus  gros 
Se  d'une  couleur  plus  éclatante  que  celui  qui  vteac 
for  des  arbrifleaux  qui  en  font  éloignés* 

Si  des  efpèces  de  Kermès  font  quelque  mal ,  nous 
pouvons  en  être  fuftifamment  dédommagés  parles 
ufages  de  cette  efpèce  particulière  de  Kermcs,  qui 
tient  une  place  diUinguée  parmi  Icsinfcdes  qui  nous 
font  utiles.  Dans  les  pays  oti  il  croît  ^  on  liait  au(G 
en  faire  tous  les  ans  la  récolte.  Sans  avoir  la  peine 
de  femer  &  de  labourer ,  on  décache  de  dedus  les 
petits  Chênes  verts ,  une  nioifTon  fouvent  très-abon- 
dante de  petits  grains ,  qui  font  ce  qu'on  a  pu  ap- 
peller  le  Kermès ,  la  graine  d'^carlatc ,  le  vcrniil- 
lon  ,  ce  que  les  latins  ont  défîgné  par  le  nom  de 
coccus  haphica  ,  &  que  PUne  nomme  fimplcnrcnt 
co(cum.'t':s  inftrumcns  les  plus  ivéccÉfaircsT  pour 
faire  la  récolte  da  Kermès ,  font  de  lon^  ongles  ; 
des  femmes  s'y  occupent  dans  la  faifon  ,  dès  le  ma* 
tin  avant  que  la  rofée  ait  été  enleva  par  le  foleiL 
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Les  feuilles  <)erarbu(!e  font  alors  moins  roictes  ,  9l 
les  piquans  dont  elles  font  armées  »  en  font  moins  à 
craindre.  Outre  l'adreiTe  à  détacher  les  grains,  il 
faat  fa  voir  trouver  les  endroits  oii  il  y  ai  a  le  plus  : 
il  f  a  des  femmes  qui  en  ramaifent  lufqu'à  deux  li- 
vres par  jour.  BeloQ  Jans  fes  obfervations  des  fin- 
guiarités  ,  liv.  i. ,  pag.  i^.  ,  raconte  comment  on 
raît  la  récolte  du  Kermès  en  Candie.  Le  prix  auquel 
on  le  vend  ,  varie  comme  celui  de  toutes  les  mar- 
ebandifes  ,  &  peut-être  beaucoup  plus.  Depuis  que 
la  récolte  eft  commencée  jafqu'à  ce  qu'elle  finifle  , 
le  prix  en  hanfTe  tous  les  jours  ,  parce  qu*à  la  fin 
le  Kermès  ell  très-léger  ,  c*c{l-à-dire  qu'il  y  a 
alors  moins  d'oeufs  &  de  petits  mêlés  avec  les  cada- 
vres des  Kermès-mères.  11  n*eft  pas  rare  d'avoir  dans 
une  année  deux  récoltes  de  Kermès  ;  la  féconde  efl 
très-propre  à  confirmer  la  reffemblance  que  nous 
avons  dû  foupçonner  entre  le  Kermès  du  Pécher  âc 
celui  du  petit  Chêne  ,  par  rapport  aux  endroits  oii 
ils  fe  nourriilent  dans  leur  âge  le  plus  tendre.  Les 
Kermès  de  la  féconde  récolte ,  au  rapport  même 
de  M.  Emcric,  font  prefque  tous  attachés  contre 
les  feuilles.  Ceux  de  cette  féconde  récolte  ne  font 
jamais  fi  gros  que  ceux  de  la  première.  Une  faiion 
favorable  fait  croître  avant  l'hiver  ceux  qui  eufient 
paifé  cette  f^ifon  fans  prendre  leur^  accroiflTcment , 
s'ils  fulTent  nés  plus  urd  »  ou  U  l'air  eût  été 
moins  chaud. 

Il  cft  afTcz  connu  que  les  Kermès  font  des  infec- 
tes utiles  pour  les  leintiires  ,  &  que  la  médecine  en 
compose ia  ct)nfeâion  d'Alkermes ,  qu'elle  regarde 
comme  un  boa  remède.  Quand  ks  ^Vânca^cs  que 
la  médecine  retire  de  cette  drogue  ,  pafokroîcat 
douteux  à  ceux  qui  font  un  fcu  pyrrhonicns  par 
rapport  à  la  plupart  des  remèdes,  avi  moins  ne 
fauroit-on  douter  de  l'emploi  uti^e  qte  lart  de  la 
teinturerie  en  a  fu  fiiire  pour  iciidrc  fa  Toie  &  la 
laine  dans  un  beau  rouge  cramoilî.  It  fjut  avouer 
pourtant  que  depuis  que  la  Cocbeïiillc  a  éré  décou- 
verte ,  le  Kermès  a  ceffé  d^e  eîc  une  produ^on 
aufli  imponante  qu'il  î'étoit  autrefois  ;  peut- être  aufli 
n'en  tirons-nous  pas  aujourd'hui  tout  le  parti  qu'on 
en  peut  tirer.  Les  Marchands  qui  achètent  le  Ket- 
mes  pour  la  teinture  de  la  foie  &  de  la  laine  ^  ont 
foin  de  l'arrofer  avec  du  vinaig«'e  \  ils  l'expo fent 
enfuite  au  foleil  ou  à  une  chaleur  éouivalente ,  pout 
faire  périr  tous  les  petits  animaux  eclos  ou  en  état 
d'éclore^  fans  quoi  ,  il  y  auroit  par  la  fuite  une 
grande  diminution  dans  le  poids  de  leur  marchan* 
3ife.  Le  vinaigre  altère  la  couleur  du  Kermès ,  il 
ta  rend  rougeatrc  ;  &  de-là  il  efl  arrivé  oue  ceux 
^ui  ont  déterminé  la  couleur  du  Kermès  liir  celle 
qu'il  a  dans  les  boutiques ,  ^ne  lui  ont  pas  donné 
celle  qui  lai  cft  naturelle. 

Les  Kermès  du  petit  Chêne  vert  font-ils  les  feuls 
qui  peuvent  être  employés  aux  deux  afages  que  nous 
▼enons  d'indiquer  ?  Si  on  filifoit  des  expériences  far 
b  teinture  que  donnent  ceux  de  toutes  les  efpcces  » 
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pcot-être  en  découvriroir-on  quclqn'un  qui  ne  feroit 
pas  inférieur  à  ia  feule  efpece  employée»  ou  qui 
même  lui  feroic  préférable.  Il  y  a  au  moins  cont 
lieu  de  croire  que  par  rapport  à  Tofage  qu'en  fait  la 
médecine  «  quelques  efpèces  &  peut-être  plofieurs 
efpèces  de  Kermès  pourroient  être  fubfliruées.  Si 
on  empioyoit  à  la  confedion  d'Alkermes  les  Kermès 
des  Pêchers  >  ou  d'autres  arbres  précieux,  on  en  re- 
tireroit  un  avantage  certain  ;  ces  arbres  en  feroieat 
bien  mieux  nétoyésde  ces  infères  par  les  jardiniers  ; 
qu'ils  ne  le  font.  On  peut  p>nfcr  que  l'arbre  qui 
fournit  de  la  nourriture  à  1  inledte,  entre  pour  queU 
que  chofc  dans  les  vertus  du  petit  animal  }  mars  au 
moins  y  a-t  il  apparence  que  la  fève  desgradds-Chè^ 
nés  donneroit  aux  infeé^es  qui  en  vivent^  des  pro- 
priétés médicinales  femblables  à  celles  que  la  fève 
des  petits  Chênes  donne  à  leurs  Kermès,  fc  >ur  le 
petit  Chêne  ,  (  pourfuit  Reaumgr  j  car  on  juge 
bien  que  ces  détails  doivent  lui  appartenir  )  on  trou- 
ve des  Gallinfeâes  rougeâtres»  qui  ne  font  pas 
propres  à  la  teinture  »  de  qu'on  regarde  comme  aufli 
bonnes  pour  la  confcdion  d'Alkermes  ,  que  celles 
qui  font  d'une  couleur  foncée.  On  trouve  auffi  fuc 
de  grands  Chênes  »  des  Gallinfeâcs  rouges ,  qui  ne 
font  pas  fenfîblement  différentes  de  celles  de  mime 
couleur  du  petit  Chêne.  Il  eflvtai  que  les  Gallinfec- 
tes  qui]  ctoiffent  fur  de  très-^aods  arbres  »  doivent 
être  négligées  par  la  feule  difi^ulté  qu'il  y  auroit  d'eu 
faire  la  r^olrc  ,  dès  qu'elles  n'y  feront  pas  en  très- 
grande  quantité.  Celles  qui  viennent  fur  Vilex  coca 
glandiftra  ,  fe  placent  bien  pour  nous  ;  elles  y  (ont 
à  portiée  d'être  vues  &  d'être  détackées  commode^ 
ment  ;  cependant  ,  fi  on  parvenoit  à  favoir  faire 
ufagede  que<ques- unes  de  celles  de  nos 'grands  ar- 
bres, peut-être  trouveroit-on  enfuite  des  moyens  de 
les  y  faire  multiplier  à  un  point  tel  qu^on  y  en  pour* 
roit  recueillir  beaucoup  en  peu  de  temp5.  Je  fupppfc 
qu'on  eût  reconnu  que  celles  du  Pêdicr ,  foie  eu 
boule  ,  foit  en  bateau  recverfé  ,  Riéritcnt  d  êtse  rft« 
maffées  ;  alors  on  pourroit  avoir  une  ccnaine  quaa-» 
tité  de  Pêchers  en  plein  vent ,  qui  feroient  moins 
deflinés  à  donner  àçs  Pêches  qu*à  élever  des  Gallinw 
fedes ,  de  on  parvieudroit  à  avoir  chaque  année  de 
ces  arbres  dont  toutes  les  jeunes  poufles&  les  au- 
tres branches  en  feroient  couvertes.  On  fémeroic 
dcffus  àcs  Gallinfeéles  ,  pour  ainii  dire  ;  oa  coupe* 
roit  dans  la  faifon  convenable ,  de  petites  bran^ 
ches  ou  feroient  arrachées  des  Gallinfeâes  xjui  an^ 
roient  fait  leurs  oeuft  ,  &  de  deflous  lefquelles  les 
petits  ne  fetoient  pas  encore  fortis  ^  0r  on  attache^ 
roit  les  petites  branches  contre  de  jeunes  jets  de 
l'arbre  fur  lequel  on  voudroic  faire  multiplier  les 
Gallinfipéief.  J'en  ai  tranfporté  ainfi  d'un  arore  à  uà 
autre  arbre  de  même  efpèce ,  qui  y  ont  irès^bieft 
réuffi.  Avec  un  pareil  foin  le  même  arbre  en  pour, 
roit  donner  une  quantité  futprenante.  Qu'on  ne  juge 
pas  de  celle  qui  s'y  éleveroit  »  par  celle  qui  s'élève 
fur  nos  Pêchers  en  efpaliers  ;  nos  jardiniers  fans  le 
favoir  ,  ôtent  chaque  année  à  ces  arbres  une  bonne 
partie  des  Gallmfcâes  qui  les  devroient  fucer.  Le 
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tâîlle  des  Pêchers  fe  fait  ordinaîtcment  dans  le  temps 
•Il  elles  fe  font  fixées ,  &  fe  font  fixées  pour  le 
tefle  de  leur  vie  s  alors  il  y  en  a  beaucoup  d'atta- 
chée contre  les  jeunes  jets ,  &  elles  font  attachées  en 
beaucoup  plus  grande  qutntité  contre  la  partie  la  plus 
élevée  du  )cc ,  que  contre  fa  panie  inférieure.  Il 
|i*y  en  a  fouvenc  fur  cette  dernière  que  quelques* 
unes  feniées  par-ci  par-lk  ,  pendanc  que  Vautre  par- 
tie du  jet  en  cft  toute  couverte.  Le  jardinier  coupe 
fouvent  un  jet  qui  a  deux  ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur y  à  trois  ou  qi/ktrc  pouces  de  fon  origine.  En 
retranchant  cette  longue  panie  du  jet ,  il  ôte  au 
Pocher  toutes  les  Galhnfe<^es  qui  y  croî/Toicnc  6c 
les  hxt  toutes  périr.  La  chaleur  paroît  leur  être  fa- 
vorable ;  alnfi  toutes  chofcs  d'ailleurs  égales  ,  elles 
doivent  fe  nnultiplier  d'ava&tage  fur  'les  arbres  en 
çfpalier  ^  que  fur  ceux  qui  font  en  piciu  vent«  » 

Nous  pouvons  ajouter  que  les  Pigeons  paroifTent 
aimer  le^Kermés,  quoiqu'il  foit  -pour  eux  une  aHcz 
mauvaife  nourriture  >  leurs  petits  à  qui  ils  le  por- 
:Ctnt,  ont  peine  à  le  foutenir;  la  plupart  en  pé- 
f  iflent ,  ce  qiii  n'efl  que  trop  connu  de  ceux  qui 
ont  des  colombiers  à  portée  des  endroits  ou  croît 
le  Kermès.  Les  vieux  Pigeons  en  font  quittes  pour 
un  cours  de  ventre  s  alors  leurs  excrémcns  teignent 
CQ  rouge  les  murs  du  Colombier. 

•  Le  duvet  qui  forme  une  efpèce  de  minoe  mate- 
las entre  le  ventre  des  Kermès  8c  Pécorce  de  Farbre , 
celui  qui  borde  le  conteur  de  leur  corps  »  le  léger 
4dvet  qui  blanchit  le  deiTus  de  celui  de  quelques-uns, 
Se  enfin  les  longs  poils  ,  mais  en  petit  nombre  ^  qui 
partent  de  divers  endroits  de  leur  corpiNlans  certains 
temps  ,  tous  ces  fils  &  ces  cotons  paroiilènt  être 
produits  conme  la  matière  cotonneufe  des  Pucerons; 
il  y  a  toute  apparence  qu'ils  s'échappent  par  tous  les 
pores  de  la  peau ,  ou  par  des  endroits  de  la  peau  oii 
ity  a  des  organes  difpofés  pour  Ja  fécrérionde  la  ma* 
aère  dont  ils  font  formésu 

•  La  plupart  des  iCermès  finirent  leur  ponte  fans 
•4|u  on  s*en  apperçoive  5  après  qu'ils  ont  ht  fortir  de 
leur  corps  des  milliers  d'œufs  »  on  ne  voit  rien  de 
f  lut  qu'auparavant  y  &  cela  parce  que  leur  corps 
jnétne  couvre  les  aufs ,  &  les  cache  tous  parfaite- 
ment 5  mais  il  y  a  pluSeurs  efpèces  de  Kermès  qni 
fcnvcot  être  rangées  dans  une  divifion  particuhère  , 
parce  qo'ell^  ne  couvrent  qu'en  partie  leur  nichée 
^i'ocafs  avec  leur  corps;  Leurs  œufs  n'ont  pas  be^ 
foin  de  cette- efpèce  de  couverture  ,  ils  font  logés 
dans  une  maffe  de  fils  de  foie  ou  de  coton  très- 
blanc  ;  ils  Cemblent  étte  dans  une  coque  .de  (oie 
flanchet  Dans  quelques  circoailances  on  prendroft 
cette  nichée  d'œufs  de  Kermès  pour  une  nichée 
d'Araignée.  La  nichée  d'œufs  avec  tousJes  Bê  foyeux 
qui  Teaveloppent  extérieurement ,  &  avec  tous  les 
fils  foyeux  qui  dans  l'intérieur  jQfparent  beaucoup 
d'aeu&  des  autres  »  a  un  volume  bien  plus  confidé- 
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rable  qde  n*a  jamais  été  celui  du  Ktrfiiès  ,*  duquel 
elle  eft  fortie.  Le  Kermès  deiféché  ou  prêt  à  fe  dcf* 
fécher  ^  eft  appliqué  fur  ce  paquet  blanc  qu'il  itc 
recouvre  que  d'un  côté  *  encore  ne  le  rècouxret- 
il  fouvent  qu'en  partie.  Quelquefois  le  Kermès  def- 
féché  tombe  de  dcifus  le  paquet  ^  &  c'cft  alors  quo 
la  nichée  femWe  le  plus  en  être  une  d'œufe  d'Arai- 
gnée. La  figure  de  ces  nichées  d'œo^  n'a  rien  de 
coudant  ;  alFez  ordinairement  la  mafie  cfï  arron- 
die par  delTus  ^  mais  pour  peu  qu'on  la  touche  ,  00 
la  dérange ,  l'enveloppeblanche  s'auache  aux  doigts  » 
dès  qu'ils  s'appliquent  deflUs.  Si  l'on  veut  enUiite 
en  éloigner  fes  doigts  »  une  infinité  de  fils  qui  leur 
fontadhétens,  les  £uivent.  Ces  fils  à  peu  près  pa- 
rallèles les  uns  aux  autres»  femblent  venir  de  la 
maffe  ,  comme  s'ils  y  étoient  en  peloton  ou  en  éche- 
veau  ,  &  qu'ils  fe  dévidaffent  ;  on  peut  les  conduire 
de  la  forte  à  plufieurs  pieds  de  diflance  ;  mais  dès 
qu'on  a  ainfi  étendu  un  paquet  de  plufieurs  milliers 
de  fils  en  ligne  droite  à  quelques  pouces  du  nid ,  oa 
entraine  en  même  temps  des  œufs.  Ces  œufs  font 
oblongs>  luifans&  rougeâtres,  comme  ils  le  fe- 
roient  s'ils  étoient  de  cornaline.  C'efl.  au  centre  de 
la  mafle  foyeule  ou  cotoneufe  qu'eft  le  grand  amas 
d'œufs. 

L'Epine,  la  Charmille,  la  Vigne  font  voir  Je  ces 
Kermès  dont  les  œuft  paroilTent  être  dans  une  coque 
de  foie.  La  facilité  que  leurs  filsont  à  s'attacher  fur  les 
corps  qui  touchent  le .  nid  ,  fait  que  les  pieds  de 
Vigne lurtout ,  font  toujours  plus  blanchis  par  les 
nids  ,  qu'ils  nc/cmbleroient  le  devoir  être.  Qu'une 
feuille  3  ou  une  branche  poulTée  par  le  vent  vienne 
toucher  un  nid ,  elle  ne  s'en  retournera  pas  fans 
emporter  des  milliers  de  fils.  De-là  il  arrive  fouvent 
que  les  branches  de  Vigne  femblent  couvertes  de 
cette  matière  blanche  Siiégère^  qu'on  voit  voler  en 
grande  quantité  dans  les  beaux  jours  dumois  d'oâo- 
bre  ,qu'on  a  nommée  des  fils  de  la  vierge  ,  &  qu'on  fait 
à  préfent  n'être  compofée  que  des  nls  d'Araignée , 
enlevés  &  raffemblés  parle  vent. 

On  fait  que  quelques  efpèces  d'Araignées  renfer- 
ment leurs  œufs  dans  une  malTe  de  fils  de  foie  ,  tel- 
lement difpofés  ,  que  quand  on  tire  la  malTc  en  mê- 
me temps  en  deux  fens  contraires  ,  on  obhge  on 
très  gnwd  nombre  de  fils  à  s'étendre  &  à  fe  placer 
parallèlement  les  uns  aux  autres.  Ces  fils  des  nids 
d'Araignée ,  quoique  fins ,  ne  le  (ont  pas  autant  que 
ceux  des  nids  de  ces  Kermès,  &  ne  paroilTent  ja- 
mais Cl  longs.  Mais  les  femelles  de  ces  derniers  in- 
fedes  ,  fi  burdcs  /  immobiles  à  un  point  qiA  a  fait 
croire  qu'elles  font  fans  vie  ,  feroicnt-elles  da  fi- 
leufes  aufli  adroites  que  les  Araignées^  Comment 
s'y  prennent-elles  pour  recouvrir  leurs  œufis  de  tou- 
tes parts  d'une  û  grande  quantité  de  fils  fi  fins  ? 
C'elt  fans  doute  à  Rcaumur  lui-même  qu'il  appar- 
tient de  nous  enînflruire.  «  J'avois  été,  pourfiiît- 
il  ,  d'autant  plus  curieux  de  favoir  comment  ellec 
peuvent  venir  à  bout  d'un  pareil  ouvrage:  que  }« 
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B'âvoU  pu  découvrir  aucune  filière  à  leur  pa  tic  po'"- 
térieure  ni  ailleurs.  C'cd  dans  le  temps  de  leur  [  oa> 
te  qu'il  falloir  parvenir  à  les  obfcrvcr.  Le  douze 
^uin  j'envoyai  tberchcr  deux  branches  de  Vigne ,  & 
il  ëcoic  temps  de  m*y  prendre  }  ces  deux  branches 
^toienc  couvertes  de  quantité  de  GaUinCcd^s  ^  donc 
la  plupart  avoieiu  déjà  pondu  ^  mais  il  en  refloir  en- 
core quelques-unes  qui  ne  l'avoient  pa$  fait.  Entre 
ce  Ics-ci,  j'en  remarquai  une  dont  lai  partie  pofté- 
ricure  étoit  élevée  au  delfus  de  la  branche ,  &  en 
écoit  réparée  par  un  cordon  blanc  qui  débordoit  peu 
le  corps  de  l'infede.  J'en  conclus  que  fa  ponte  ctoit 
commencée,  mais  peu  avancée  encore,  que  cette 
Gallinfcdc  ézoit  précifémcnt  dans  l'érat  où  je  la 
devois  fouhaiter.  Je  la  fuivis  auflî  pendant  quelque 
temps  y  mais  eHe  me  parut  aufli  immobile  qu'elles 
le  font  toutes.  Quand  je  revins  à  l'oblerver  au  bout 
de  quelques  heures  ,  fa  partie  poftérieurc  ctoit  yUxs 
foulevéc  ,  plus  éloignée  de  la  branche  ',  il  me  Icm- 
bla  que  le  cordon  blanc  étoit  devenu  plus  épais,  Bc 
qu'il  débordoit  plus  le  corps  ;  mais  cela  s'étoit  fait 
avec  une  lenteur  peut-être  égale  à  celle  de  la  marche 
de  l'aiguille  d'un  cadran  ,  &  d'ailleurs  tout  s'cxécu- 
toit  dans  l'obfcurité  entre  le  bois  &  le  corps  de  l'in- 
feélc  ,  tout  étoit  caché  à  mes  yeux.  Je  me  détermi- 
nai donc  à  troubler  la  Gallinfeéle  dans  fon  opéra- 
tion ,  pour  voir  oii  elle  en  étoit ,  &  pour  tâcher  de 
parvenir  à  voir  en  quoi  cette  opération  conûlloit. 
Connoiflantlc  rifque*q«i'il  y  avoir  de  blellcr  la  Gal- 
linfcdc ,  &  de  la  faire  périr  ,  li  je  la  prenois  clic 
même ,  j'enlevai  avec  un  couteau  la  pièce  d'écorce 
à  laquelle  clic  tenoit,  8c  par  petites  feuilles  j'em- 
portai peu-à-peu  cette  écorce.  Je  parvins  à  l'enlever 
toute,  &  à  mettre  àdécouvert  le«de(Ious  delà  GAl- 
linfe^le  ,  {ans  hii  avoir  fait  de  bleffare.  Je  vis  alors 
que,  comme  je  Tavoispcnfé  ,  la  Gallinfede  avoir 
cpmincncé  fa  ponte  j  je  jugeai  même  par  la  quan- 
tuc  d'œufs  qui  parut  à  découvert ,  qu'elle  en  avoit 
fait  le  tiers  ou  la  moitié.  Ces  oeufs  n'étoient  point 
encore  féparés  les  uns  des  autres  par  des  filets  foycux  ; 
ils  fe  touchoient  tous ,  le  ventre  de  la  Ga!l:nfeéte 
les  couvroit  par  de/Tus  ,  mais  par  dcffous  &  tout  au- 
tour ils  étoient  comme  dans  une  cfpccc  de  nid.  C'cft 
le  contour  de  ce  nid  qui  foulevait  le  derrière  de  la  j 
Gallinfeâe  ,  &  qui  la  débordoit  quand  elle  étoit  ' 
dans  fa  fituarion  naturelle  ,  d'où  je  l'avois  tirée.  ! 
Cette  difpofition  de  la  matière  foyeufe  me  fit  foup* 
çonner  que  la  Gallinfede  n'avoit  pas  bcfoin ,  pour 
envelopper  fes  œuft ,  de  favoir  l'art  de  filer  que  les 
Araignées  favent  fi  bien  ,  qu'elle  cxécutoit  dc$  ou- 
vrages fcmblables  aux  leurs ,  fans  fe  donner  prcfquc 
de  mouvement  y  que  fans  s'en  appcrccvoir,  pour 
ainfi  dire ,  elle  fournifToit  les  fils  qui  devaient  {ou- 
vrir fes  œufs  s  aue  tout  avoit  été  difpofé  chez  elle 
Îjar  la  Nature  de  façon  que  les  fils  fortoicnt  néccf- 
àirement  dans  te  temps  oii  les  œufs  eh  avoient  be- 
foin*  En  un  mot ,  je  penfai  que  la  matière  qui 
leur  de  voit  faire  une  efpcce  de  coque  ,  étoit  de  la 
Aacare  de  celle  qui  s'échappe  ,  quoiqu'en  moindre 
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quantité  ,  des  corps  de  quantité  d'çfpcces  de  Puce- 
rons ,  de  ceux  de  certains  Vers  mangeurs  de  Puce- 
rons ,  fie  même  de  ceux  des  GallinlcÛts"  ,  &  qui 
fournit  là  couche  de  du  ver  qui  c(V  entre  le  corps  de 
celles-ci  Se  l'écorcc  à  Iaq«elle  elles  font  attachées  ^ 
mais  quc'certaines  cfpcces  de  Galliiircdles  fournif- 
foicnt  de  cette  maticrc  en  beaucoup  pîds  grande 
abondance  que  les  autres.  Pour  favoir  fi  je  dcvoiîf 
m'en  tenir  à  cette  idée  ou  Tabandonncr  ,  j'otai  tous 
les  oeufs  qui  éroiiat  fous  le  corps  de. la  Gal- 
hnpsde  ,  &  toute  la  matière  blanche  &  coconneufc 
qui  les  y  rcttnoic ,  &  qui  les  envdoppoic  en  par- 
tie; enfin  je  néioyai  bien  tout  le  ventre,  je  le  rais- 
bien  à  découvert,  je  ne  laiOai  deflTus  aucun  duvet 
blanc.  Alors  il  parut  rougcâtre  ,  &  encore  aficz  ren-- 
flé  pour  me  faire  juger  qu'il  contenoir  beaucoup 
d'œufs.  Après  avoir  ainfi  tourmenté  la  GaUinfcâc  ^ 
je  la  laiilai  en  repos  ,  je  la  mis  dans  une  petite 
boîte  de  bois,  potée  fur  fon  ventre.  Au  bout  de 
cinq  à  fix  heures  je  la  retournai  (ur  le  dos  ,  &  je  vis 
que  le  ventre  ,  que  j'avois  laiflTé  rougcâtre ,  étoit 
poudré  de  blanc ,  comme  s'il  Tcût  été  d'une  poudre 
coronneufe  >  mais  la  couche  de  poudre  cotonneu-* 
fe  étoit  plus  épailfc  tout  autour  du  corps  que  par- 
tout ailleurs.  Cette  matière  oc  fembloit  donc  avoir 
rien  de  commun  avec  des  fils  de  foie  fortis  d'une 
feule  filière,  elle  fembloit  avoir  été  fournie  par 
toute  la  fur  face  du  ventre  ,  elle  fembloit  avoi: 
tranfpiré  prcfquc  par- tout  5  mais  les  endroits  pro- 
pres à  en  fournir  davantage  ,  les  ouvertures  pro* 
près  à  la  laifier  échapper  plus  aifément  ^  paroif- 
fdient  être  auprès  du  bord  extérieur.  Sans  avoir 
rien  ôté  à  la  Gallinfeâe  «  je  la  pofai  une  féconde 
fois  fur  fon  ventre  &,  dans  la  même  boîte  ,  de  je 
l'y  laifiai  tranquille  pendant  dix-huit  heures.  Après 
lui  avoir  donné  ce  lorg  repos  ,  je  la  retournai  ,  te 
alors  la  queftion  me  parut  fu/Hfamment  éclaircie. 
La  Gallinfcâe  avoit  recommencé  fa  ponte;  elle 
avoit  fait  des  oeufs  qui ,  comme  les  grains  oblongt 
d'un  chapelet  ,  étoient  à  la  file  les  uns  des  atitres  f 
chaque  oeuf  touchoit  par  un  de  fes  bouts  celui  qui 
le  précédoit  ,  &  par  fon  autre  bout  celui  dont  il 
étoit  fuivi,  La  file  d'oeufs  alloit  du  côté  delà  tête  de 
l'infcéle ,  3c  de-là  elle  revenoit  du  côté  d'oii  elle 
étoit  partie,  en  faifant  diverfcs  finuofités.  Tout 
le  contour  du  corps  étoit  couvert  de  fioccons  de 
coton  ,  bien  autrement  longs  &  bien  autrement 
fournis  qu'ils  ne  Tétoient ,  lorfque  je  les  avois  vus 
la  première  fois ,  &  tous  pofés  les  uns  auprès  des 
autres  d'une  mat^ière  qui  ne  permettoit  pas  de  dou- 
ter qu'ils  n'eulTcnt  crû  ,  qu'ils  n*euflent  comme 
végété  dans  les  places  où  ils  étoient.  » 

ce  II  paroît  donc  certain  ,  conclut  Reaumur  ^ 
que  cette  matière  cotonneufe  ne  vient  point  d'une 
icule  fiÛère  femblable  à  celle  des  CheniUes  Se  des 
Araignées  ,  mais  qu'il  y  a  fous  le  ventre  delà  Gal- 
linfeûe  un  très-grand  nombre  d'ouvertures  imper* 
ceptibles  ^  analogues  ,  û  l'on  veut ,  aux  filières  de» 

lii  a. 
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aucies  mCcâei  «  &  qve  les  pnncipates  ic  ces  filières 
font  tout  autour  du  corps.  Nous  ne  parlons  aduei- 
Icœcnt  que  d*une  matière  cotonnenfe  qui  devroit  , 
ce  femble »  être  compofé:  de  fils  courts  ,  &  quand 
nous  avons  décrit  les  nids  d'ccufs ,  nous  avons  dit 

Sie  leur  enveloppe  peut  fournir  des  milliers  de  fils 
rt  longs.  Cette  matière  cotonncufc  eft  gluante  > 
poifqu'elle  s'attache  prefque  comme  une  glue  à  tout 
ce  qui  la  touche  ;  il  y  a  apparence  auffi  que  le  ven- 
tre de  rinfeâe  ,  contre  lequel  elle  s*eft  attachée  , 
CQ  s*éloignant  par  la  faite  de  i'écorce  de  Tarbre , 


KE  R 

tire  cette  madère  en  fi!s ,  comme  en  pareil  cas  ea 
y  tireroit  de  la  glue  ou  quelque  gomme  ou  ré- 
fine ramollie.  Je  conçois  même  qu'elle  eft  encore 
tirée  par  les  œufs  en  fils  plus  déliés  &  plus  lonjs 
que  ceux  au'cUc  forme  naturellement.  Les  chupe< 
lets  d'œun  font  poulTés  avec  force  ^  puifqu'après 
avoir  été  conduits  vers  la  tête ,  ils  font  ramenés 
vers  Tanus  ;  les  œufs  de  ces  chapelets  qui  ren- 
contrent en  chemin  cette  matière  cotouneufe ,  la 
tirent ,   l'étcndent  en  fils  ic  s'en  couvrent,  m 
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K   È  R   M   fe    S. 

Ç   Jt   E    R   M   ^.^.  ^Gzorr. 

C    O    C    C   U  S    \  L  iK.  H,      Fa». 

CARACTERES;   GENERIQUES. 

ÂNTEHNES    fi  cacces ,  plus  courtes  que!  le  eorps  ^  articles  prefque  ^gati^  eim*êux. 

'  :  i       .        ^     •  ■  .     ' 

Trompe  déliée )  formée -d^une  lèvre  ,  cTune  gaine- criarciculée  »  Se  de  tioif  foies 

inégales.     . 

Mâle  pourvu  de  deux  ailes  membraneu&s. 

Femelle  aptère,  prenant  la  forme  d'une  baie   faansann^uz  diftinâs. 

Abdomen  teroùné  p^r  quatre  fitecs  très* courts. 


ESPECES. 


i 


I*  Rermbs  de  l*Orme. 

Ovale  i  blanc  rayéiobfcur^  detO:me. 

1.  Kbbmàs  du  Saule. 

Prefque  rond  ^  ohfcur^  aVec  me  Pgne 
dorfale  noire ,  du  Saule. 

}.  Kbrmâs  oblong  du  Pécher. 

Oblong  ^  convexe ,  brun^  échattcré  pof- 
térieurement  y  du  Pêcher^  •    * 

4.  KfifiMès  rond  du  Pêcher. 
Arrondi  ^  entièrement  bran  j  du  Pécher. 

5.  KBRiiàs  de  la  Vigne. 

Ovalc"  oblong  ^  marron  ,  etvec  un  léger 
duvet  blanc  ;  corps  terminé  far  Jix  filets  ^ 
de  la  Vigne.  .  .  . 


6.  Kermàs  du  Sapin. 

Sphiriquej^  ou    entièrement  brun  ^   du 
Sapin. 

7*  KfiRnis  du  petit  Chêne. 
^     •  ^«  *■. 

Sphirique ,  lijjcy  luifant^  £un  beau  roU' 
ge^é*un  petit  Chêne  épineux^ 

t.KBBMBs  du  Tilleul. 

HémiJ^hérique  ^  du  Tilleul. 

p.  KeRiiis  du  Coudrier. 

Convexe  j  hémifphirique  ^  obfcur^  du 
Coudrien 

^       le.KfiBMls  rond  du  Chèae. 

Arrondi  j  prefque  globuleux ^^  cbfcur  du 
Chêne^ 


téÊÊ^ÊÈÊÈÊÊàÊÊÊÊÊMÊÊÊÊm 
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^uiu  de  Vlmro4iifiion  'àl^lltfioirt  NatunlU  des  InftScs. 


1 1.  Kermès  pamché. 

Arrondi  ;  méUngé-  de  blanchâtre  &^  de- 
noir  ,  du  Chêne. 

1 2.  Ke&mbs  rénifornic. 

Obfcur^  rénifertne  y  du  Cliene^' 

.  ij*  K^EMBs  cotonneux  du  Chêne. 

Oblong ,  couvert  (Cun  duvet  cotonneux 
Uanc  I  du  Chênc. 

14.  Kermès  du  Charme. 

D*un  rouge  brun  ,   entouré  d!ttr^  duvet 
blanc  y  du  Charme. 

1 5.  KerMhs  du  Néflier. 

Brun  ,    entouré  <tun  duvet  cotonneux 
blanc  ^  du  Néflier. 

16.  Kermès  linéaire. 

jÉ longé ^  étroit^  u/rytaconrexe;   • 


K  E  Jl  AI  É  S.     (lufedes.) 

17.  Kermès  de  l'Erable. 


' 


*  O'^ale  ,    d'un  bfun  ferrugineux  j  avec 
une  ligne  longitudinale,  obtufe  ^  de  f  Érable, 

I  S.  Kermès  du  Bouleau. 
Blanchâtre ,   du  Bouleau  blanc. 

19.  Kermès  de  TÂubépine. 

Arrondi ,  entouré  à  la  bafe  dun  duvet 
blanc  y  de  V Aubépine. 

20.  Kermès  du  Serratula. 

Aftondi,  chaperon  brun  bordé  de  pAe  , 
de  r Aubépine. 

11.  Kermès  duZoflera. 

Blanc  y  orbiculaire  j  un  peu  déprimé  j 
plane. 
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1.  KçAMis  de  rOrmc. 

Chbrmms  Ulmi. 

Chermes  cvatus,  mOus,^  fyfco  flrrgatus  Uimi. 

Ckermes  Vlmlrotundus.  Geoff.  Inf.  tant.  t. 
/.  507.  «^  8. 

Le  KcrmèJ  de  l'Orme.  Gboïi.  R. 

Coccus  Vlmi  comptons.  Fab.  Syfi.  tnt.p.^4,^. 
n^^.  —  Sptc.  inf.   tom.  1.  pag,  j^^j.  «o.  6.  J— 

C(7cci.5   UlrmcampeMs.Lin.  Syfi.  nat.  p.  j^o. 

finatus     UlmU  Deo.  M/m.  inf.  tom! 6.  pZ.4l6 

GâUinfcàe  ovale  de  tOrme ,  ovàk  ,  Manche  .  à 
bandes  trarfverfalcs  bruneidc  l'Orme.  Dec.  Ih. 

La  fcmcnc  eft  ovale,  un  peu  pcrîntuc  à  futt  des 
dcuxboucs^  tresytonvcie  ead^s^  Me,  toiûuitc  . 
blanche  &  ornée  de  bandes  uanverftlca  bctta.tts< 

Ce  Kermès  babitc  fiir  \%fi  rfimc'aut  de  I'Otoml  une  ' 
graiidc  parwc  de  ia  yk }  ei^cort  )eu«c,.a  tit.for 
la  furface  fupérjcure  des .  feuilles ,  od  il  trouTe  fa 
nourriture  en  les  fuçaht  avec  fa  trompe.  Lorfque? 
ces  feuilles  font  fanées,  il  les  quitte  &  va  en  cher- 
cher d  amrc^  plus~  fraîches,  II  fc  fac^nfuitefade-l 
meure  fur  les  rameaux,  &  y  atteint  foute  fa  groffcur.' 

De  Geer  a  obfcrvé  que        Kermès  étoit  fujct  ïi 
être  attaqué  par  de  petits  Icbneumons  fauteurs, 
dun  vert  doré,   qui dépofcnt leurs  iruft  dans  fou 
corps  même  d'où  naiffent  des  larves  qd  confumcnt 
foute  fa  fubftance  intérieure.  •'  .1. 

Il  fe  trouve  dans  presque  toute  i;Europc. 

1.  KsRMis  du  Saule.  j 

CheaM£S  Salicis,  .  .  > 

^  Cocctu  Caprcx  Saiicis  cineret.  L  i  w.  $yÊ.  natl 
pag.y^un''.  14. 

Coccus  Çapreê.  Fab*  Gen.  inf,  mam.  pag.  304. 

^Spec.  inf  tom   i.p.  55,4;  «9.  ji, ,  J^^nt.  inf 

tom.  l.pag,  fï^.«^  ly. 

Coccus  rotundus  Salicis  fibrotûndus  fufcus ,  lineâ 
dorfalinigrâ^  Saiicis,  D'£a»Mem,  tnft,'6.pi^,^^, 
n^.x.pl.  tS.fig.  I). 

Lof r<fie  la  femelle  eft  encore  jeonc ,  elle  à  une 
figure  ovale ,  oblongue ,  aplatie  en-dcffus ,  échancréc 
poftérieurcmenç  Ôl  munie  d'anneaux  aflçz  diftinds* 
Sa  couleur  eft  alors  d*urf  rouge  pâîe,  avec  lês*yeu4 
tioirs.  Les  antennes  font  fctaclçs , j).rcf5ue  delà 
longueur  de  la  moitié  du  corps,  ôC  àflc'x  (eoibtibki 


aux  pattes.  Parvenue  à  toute  fa  groffeur  elle  eft  pref-* 
que  globuleuse  ,  ùini  Uitcant'tttic^t  d'aaneaax  ; 
elle  a  une  échancrure  poftérieuremcnt  ^  8e  fa  co«- 
leur  eft  d*un  bruh  foncé  luH3mt« 

Il  fe  trouve ,  en  Europe ,  fur  le  Saule  câprier. 

3.  Kermès  obténg  du  Pêcher*:  '      '   -  .     ' 
Cf{BAM£sP£rfif4  ohlingîu* 

Ckermes  Ferfie^  ohlàhgus,  CeofF^   Jj^'*  <•'"•  ï^ 

p.  S06.  rt^  4.  p^/.  lo.fig.]^.    ■'■    ^       '   ' 

Le  Kermès  oblang  du  Pécher.  Gior r .  Ih^r  ^ 

RjEAUM-^^-ai».  iftf.  tofn.  ^4.  tah.  l.Jig^f  u  ^ 
-    Chermes  Perficé,  FOURC.     Ent,  par.,  tom»   U 
pag.ziZ.n^.^.  ,  .        .        ^        .1 

Chermes  FerficA,  Ross,  Faun.  etrufc.  tom.  i. 
pag.  z66.  «o.  1407.  •     •  ' 

Coccus  Perficê.  S  c  h  r,a  M  K.  Enu$n,  inf  àufi. 
"^'  586.     . 

Le  mâle  eft  d*un  rouge  plus  on  moins  p^e;^(W 
ailes  font  d'un  blanc  grifâtre ,  bordée^  d'un  pen  do 
rouge;  fôncoèps^eftte^iilihé- par  quatre  filets  al6n- 
gés.  La  femeUe  eft  oblongue  très  cdnvéxej  bréné» 
avec. une  éc)iancrure  pofté^eure.  Elle  vit  fur  le 
Pécher."     '■•■-'  *■  "     *    :;';       , 

Il  fc  trouve  en  Europe.  >..,.  .w  i^    . 

4.  KERuis^  rond  du'Picher#    *      '  -  ^ 
CH^&Mxt  Pefjicé  rotundm.  .  ,  ..  :.\!(  .^ 

Chmmes   Perficé   rotundus  »  Gnowà.  Infi  téûê,  t: 

pag,  S06.  n^.  s.  _,  .  ,    .     ^^ 

Reaum.  Mim.  inf  tom.  4«  pL  p.figr^,  $..  , 
Chermes  Amygdali.  E  o,u  R  c,  Ent.  ^ar.  tom,  I. 

Il  eft  arrondi  &  entiiremc^  dr  couleur. .  bnmt. 
Son  corps  eft  terminé  par  quatre  61e^ 

n  (e  trouva  en  Europe  fur  le  Ficher  6c  ('Amandieré 

f .  Kermès  de  la  V.ignc. 

Chermes  Vitism  -, 

Chermes   Fltis  oUongus.  GtC^l^.  Inf   tcpi^  U 

Coceuâ  Viùs  vlniferA^  LtM.  Syft.nÊit^pig^y4x. 
t^*  i^fc     .'  .T:  ■  •  •  .  -      •  :-r.'i   .f  i  o     -  ■  (    î   '  i 

Coccus  Vitis  vinifeu,  F  a  B,  Syji.  eni,  pag,  744. 
n^.i^'^Spec.  iaf,  tom.i.^4fki$ps*.  ii^\  ïl.— 
Mont,  inf  tom.  i.  p,  ji^.n^  21.    •  i  - 

Reauu •  Mém.  inf.  tom.  4.  toi.  >•  jfe/^IflfXt 

Aa.  bon»n.  x.pag.  ijf.  t^tb.  x«^.r  .,^,^^j,.;> 
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Ckermesyitis.IoMtc.E/tt^pan  tom.  [.?.  liS^- 
A*.  6.  ^ 

C'cfl  fur  le  tronc  &  les  branches  de  la  Vigne  que 
fe  trouve  cette  efpèçe,  «cjanaais  fiiç  Us  feuilles. 
Elle  eft  obloogue  ,  ovale,  de  cbulcar  candie  brune, 
avec  un  peu  de  duvet  .bhinc  cn-'deffoiis  &  fur  les 
x3oç^4  Eîlc 'forte  à  &  quçttç  fix  filets  blancs ,  qni 
fortent  ibuvent  d'eux->mènac$  ,  mais  encore  plus 
nuand  on  prefTe  un  peu  Fanimal.  Ce  Kermès  s'attache  i 
de  bonneïiclitei'Ik'YigQeVgrbiHt&p^it,  renfermant 
Mne  grande  quantité  d'œufi  fous  fon  corps.  Les 
peihstjuî  en  fortent  fent  d'abord  d'un  brun  clair  & 
Àrr  pâle«  il.. 

Il  le  trouve  en  Europe, 

tf.  KfR MES  du  Sapin, 

CuMaMMs.Aà':ens.     /  .    .î..    l  ^.    *i 

Chermts  Alfiitis  rotundus.  GsorF.  Inf,  tom»    i. 

,  Cl^ermes  MU^is,  F.o.^mc.    E^ ^ar^  tom.  x, 

iï  eft  parfaitement  fphcriqtic.  Sa  couleur  eïï  brune. , 
Il  vit  fur  les  branches  du  Sapin ,  principalement  vers 
les  bifurcations^  .--'^tv  *    »-:•    -  .     1 

U  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

.7.  KxRMBS  du  peut  Cfctoc.  >    ;    ^^   '  ' 

C/urmes  Quercus  cocd/erd.        '  ^  ' 

Ci^inÀr  f//cw.  ÎLtn.  Èyfiirtdt. p.' 7^0.  nP.  ^. 

Coccus  liicis,  Fab.  5yjf.  i/îr,  pd^.  74,?  •  «^^  4« 
^^pecminf»  tom,  i.  p^g.  58J.  «^.  y.-^Afi/ir.  /^jCJ 


6arid.  P/tf/zr.  <ffx  fhviV.  tCAlx.pag,  ^SO^pL  SI» 

RiAUM^Me/it.  i/i/  ro/7?.  4.  p /.  5* 

LfiDERM*  AfiVr,  72.  râi.  5^. 

CBOf  I.  Mat.  med.  1.  pag,  7^1.  * 

"  ià  ^fcmeHc  ift  fpiériqâeV  lirîc ,  juifa^tç  ,  d'un 
iris-beau  ronge ,  U  parfaitement  fêmbrable  à  une 
*Mc,  jyir «ft . Sf te  ,fiir Je« tiges  «c^*^udlfi*foi«  fur 
les  feuilles  d'une  petite  cfpèce  de  Chêne  à^ulltcs* 
^îneufes.  .        * 

,  Il  îrc^onjvcidîwles4iëMttcitRAs  ilifridibih^uz  de 
uFrancc .*,■'.■ 


:f. - 
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Chermts  Tiiié  htmîsphdricus,  GtOtt^Inf,  tàm.  I. 
po^.  507.  n*.  ^. 

•  Chccus  TitiA  Eu?vpâ.  FÀ»»  5y)f.  €nt,  pag.  74?. 
«*.  y.^-'^^Spec.  in/i  tom.  i,  />4g.  51^4.  n9. 10. — 
Ma/ir.  i;i/  tom<\.  p,  319.  «^,  ix. 

Coccus  TUU  Europe.  t\^,  Syft.  nat.  pag.  741. 
/i^,  II.  —  Faun,  fuec.  «•.  loii. 

Rbaûm.  M€«,  înf.  tom,  4.  f /.  j.  fig.  1. 1,  j. 

Chermts   TUU,  YcM^c.  Ent,. par, tem^  \,p,%tf. 

•  Il  rertcmblc  beaucoup  à  celui  de  l'Orme:  Il  eft 
feulement  un  peu  moins  gonâé  Se  moins  arrondi. 

Il  fe  trouve  en  Eutopc  fur  le  Tilleul. 

9.  Kermès  du  Coudrier. 
Cme^^^es  CorylL 

Chermes  Coryti  hemtfp'hAricûs.  Geofï.  Inf,  t,  i, 

.  V  C^càs ,CoryUaf¥tlhU.  LiM;  S0.  nat.  pag.  74I. 
ijo.  lo.^'^FéUrh'fitC.  nP.  lOxo.  ' 

'  Coocàs  Cofyii  éhe/làndl  Fab.  5y/.  e«r.^  ji^<i^.  745- 
no,  6,'^Sp9c:*iHf.  lom,  f.  pàg.  594.  «♦.  7.— 
Mant.  inf.  tom^  i.  p.  319.  «Z'.  ^. 

Reaum.  Mém,  inf.  tom,  4.  pL  }.fig'  4.»— ^10. 

Chermes  Coryl/.  FotJRC.  Ent,  par,  t,  i.pag.  xi^. 
>i^  10,.' 

■4 

•  'Il  eft  trci-convcxe ,  hémîfphérique ,  à-peu-prcs 
fçmblab^e  aut  pr^cédens ,   &  il  eft  attaché  aux  ra^ 

«mtauz  du  notfciier. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

10.  Kermès  rond  du  Chêne; 
CusRMss  ratundus  QuercÛs. 

Chermes  rotundus  fufcus  Qaercûs  Rohoris. 

Chermes  Quercés  rotundus  fufcus,  Geoff.  Inf 
tom,  i.p,  507. ii^.  II. 

Le  Kermès  rond  &  brun  du  Chêne.  Geoff.  I7. 

Chermes  Quercûs,  FouRC.  Enft.  par*  .tom*  J* 
pag.  119.  a**.  XI. 

Reaum.  Mém^ inf,  tom.  4.  pi.  j.fig.  1. 

Il  eft  arrondi ,  prefquc  globuleux ,  brtfn  8c  atfcx 
fcmblabk  à  celui  de  l'Orme.  Jl  eft  attaché  aux  ra- 
meaux du  ^h^. 

n  fc  ttouve  aux  environs  de  Paris. 


II.  Reb  Ils  s  panaché. 
Chmmmms  variegatus» 


Charmis 
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Chermes  rotundus  »  nigro  alhoque  variegatus  , 
Queretu  Roborh. 

Chermes  Quercus  rceundus',  ex  atbo  flavtfcente 
nigroque  vartegatuJ,  Gioff.  Inf.  cam»  i.  pag,  508. 
H".  11. 

Le  Kermès  du  Cfcéne  rond  6c  ic  couleur  panachée. 
Geoff.  /i. 

Chermes Rohoris.  FoURC*  Ent.par.  tom.  i.p,  119, 

Reaum.  Mém.  inf,  tom.  4,  pL  $.fig.  j.  4. 

Il  eft  arrondi  prefque  fphériaue ,  d'un  blanc  jau- 
nâuc ,  avec  trois  bandes  cranl verfaics  ndf res  ,  & 
«juciques  points  noirs  tranCverfalement  placés  entre 
les  bandes.  Il  efl  attache  aux  Rameaux  du  Chêne. 

I!  fc  trouve  aux  environs  de  Paris, 

11.  KsRuis  renifbrme. 

Chsrmms  reniformts, 

Chermes  fufi,  us  reniformîs  ,  Quercus  Robcris. 

Chermes  Quercus  reniformîs,  Geo f  t.  Inf.  iom.  t. 
pag.  ^oS.n^.  ij. 

Le  Kermès  renifbrme  du  Chêne.  Gboff.  /*. 

Coccus  Quercus  Robot is.  Lin  \Syfi,  nat.pag.  740. 
n?.  l.^-^taun.fuec.n^.  lei^. 

Coccus  Quercus  Roboris.  Fab.  Syft^  ent,  pag.  745, 
n'^^^.—Sp.  inf  tow.  1.  /?.  3j^}.  «^ 4.  —  j»li;ir. 
inf,  tom.  x.pag.  318.  «°.  5. 

Chermes  reniformis.  Fou  ne.  Ent.par.  tom.    i. 

Reaum.  Mim,  inf  tom.  4.  p/.  4.fig^  i. — 4. 

Il  eft  brua  &  d'une  forme  à*  peu-près  femblableà 
celle  d'un  rein.  11  eft  groupé  U  attaché  aux  rameaux 
&  fur  tout  aux  bifurcations  des  rameaux  du  Chêne. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  TEurope. 

1 3.  KfiRMBS  cotonneux  du  Chêne. 

Chsrmjbs  fericeus, 

Chermes  oblongus  albo  tomentofus^ 

Chermes  Quercus  obiongus  fericoaibo.G^oif.Inf 
tom.  l.pag.  J08,  /!*».  14. 

L.e  Kermès  ovale  Se  cotonneux  duChênt.  Gsoff.  Ib. 

Chermes  fericeus.  VouKC.  Ent.par,  tom.  i.p.x^o»- 
«•.  14. 

11  eft  de  couleur  brune  foncée ,  mélangée  d'un 
brun  plus  clair  ,  9l  couvert  d'un  duvet  cotonneux. 
Sa  forme  eft  ovale  ,  oblongue  ,  &  il  eft  attaché  aux 
rameaux  des  Chênes. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 
Hifi.I^at.lnfe^.  Tom.  VIL 
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I4«  Kermès  duCfaaime. 

Cnermes  Carpini. 

Chermes  f^fco  rufefens  tomentofo  ,  albo  undlque 
cinâus. 

Chermes  Carpini  ferico  aHo.  Geoff.  Inf  tom.  i. 
pag.  Ç08.//*».  ij. 

Le  Kermès  cotonneux  du  Charme.  Geoff.  Ib. 

CoccUT  Carpini  betuii.  L  r-N.  Syft.  nat.  p.j^o» 
n^.  8. — Faun.fuec.  n^.  ioiZ.'^It.fcan.  47. 

Coccus  Carpini  betuii,  Fab.  Gen.  inf  mant.p.  304. 
— Spec.  infnom.  z.  pag.  ^fj^^.  n°.  p.  —  Mant,  ir^. 
tom.  1.  pag.  319.  n**.  11. 

Chermes  Carpini,  pouRC.  Ent.par.  tom.  i  ./>•  tjc. 

Reaum.  Mim.  inf.  tom,  4.  pU  6.fig.  j.  9.  11. 

Il  eft  hémifpbérique  d'un  rouge  brun  ,  gUbre  au 
milieu ,  &  encoure  tout  autour  d'un  duvet  cotonneux 
blanchâtre.  Il  eft  attaché  aux  rameaux  du  Charme. 

Il  fc  trouve  êa  Europe. 

1$.  Kermès  du  Néflier. 

C HERMES  Mefpili, 

Chermes  Mefpili  ferico  albo.  Geoff.  Inf  tom,  i. 
pag,  50t.  n^.  1^. 

Le  Kermès  cotonneux  du  Néflier.  Geoff.  Ib. 

Chermes  mtfpili.  Fou  ne.  .Eiir.  far,  tom,  !• 
pag,  zjo. /ï».  \6. 

Il  reflfemble  beaucoup  au  précédent.  Il  a  comme  » 
lui  le  corps  brun  ^  entouré  d'un  duvet  cotonneux 
bjanc.  Il  eft  attaché  aux  rameaux  du  Néflier. 

Il  le  trouve  aux  environs  de  Paris. 

16.  Kermès  Impaire.. 

Chermes  H  ne  ans, 

Chermes  arborum  linearis.  Geoff.  Inf,  tom,  i. 
pag,  509.  /i^.  17. 

Le  Kcrinês  eir  écaille  de  moule  Geoff*  Ib. 

Chermes  linearis.IovKC.Ent. par.  tom.i.p. ajo* 
n^.  17.* 

RSAUM.  Mém,  inf  tom,  4.  tab.  5.  fig.  y.  6.  7. 

Il  eft  long,  étroit,  &  à -peu-près  femblabic  à  une 
écaille  de  moule.  Il  eft  attaché  aux  rameaux  de  difiPé:- 
rens  arbres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 


17.  Kermès  de  l'Erable. 
Chermes  Aceris. 
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Ovdtus  fufco  'ferrugincus  ,  lima  longhudinall 
fufca. 

Chermes  actris ovatus. Geoif.  Inf,  tom,  I.  ^*  f  09. 
«•.  iS. 

Le  Kermès  ovale  de  l'Erable.  Gfoff.  U. 
Charmes  acerif.  Fou&c.  Ent.  par, tom.  i,p.  i^o. 

Il  eft  petit  9  ovale  ,  un  pea  déprimé  ,  d*un  bran 
clair  ,  avec  une  raie  toneitadinale  au  milieu ,  d'uc 
brun  foncé  d*ou  partent  ae  chaque  côté  deux  bandes 
d'un  blanc  cendré.  Il  eft  atuchc  au  revers  des 
fçuilles  de  l'Ërable. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

1 8.  Kermès  du  Bouleau. 
Chermes  BetuU. 
Chermes  albidus  BetuU  albé. 

Coccus  BetuU  albâ..  Lin.  Syfl,   nat,  pag.  74O, 

Coccus  BctuU  alU.  Fab.  Gêner,  infamant,  p.  304. 
p<-5p.  inf.  tom.  1.  pag,  J54.  n^.  8.  -—  Mant.  inf. 
tom.  1.  p,  119.  n'*,  10. 

Il  eft  petit  y  blanchâtre  &  attaché  auj  rameaux  du 
Bouleau, 

•  11  (e  trouve  en  Europe. 

19.  Kermès  de  rAubépiae, 

Chermes  Crat4gi. 

Chermes  rotun4us  dfbo  tomentofo  cinSus ,  Cratégi 
çi^yaçanthÂ. 

'  Coccus  Cratégi  Chty acanthe»  1 1 N.  Syft.  nat^ 
f^ff  7+** '»••«' '• 
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Coecus  CràtAgioxyacanthé.  Fab.  Syfi.etu.p.j^^. 
«•.  II.  —  Sp.  inf.  tom.  2.  pag.  jyj.  a®.  lé.— 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  31^.  «•.  16. 

Reaum.  Mém.  inf  tom.  ^.pL  6.fig>  il.  1 1« 

'  Il  e(l  obfcur  &  entouré  à  fa  bafe  d  un  duver  co« 
tonneuz  tlanc.  Il  eft  attaché  aux  rameaux  de  l'Au- 
bépine. 

Il  Te  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe. 

10.  Kermès  du  Serratula. 

Chermes  SerratuU, 

Chermes  rotundus,  ciypeo  fufco  margine pailidJore, 
ScrratuU. 

Coccus  SenatuU  arvtnps.  F  a  b.  Syfi.  ent.  pag  744. 
»•.  ij. — Spec.  inf  tom,%.p,\()^.  n^.  ly.^^Mant. 
inf  tom.  2.  pag,  319.  n^^  lo. 

Il  efl  de  la  grandeur  d*UQ  pois.  Le  chaperon  eft 
'Abfcur  bordé  de  pâle.  Il  eft  attaché  à  la  tige  de  la 
pJance  nommée  par  les  BouniïÏQi  Serratula  arvcnps. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

11.  Kermès  du  Zoftera. 
Chermes  ZofterA. 

Chjtrmes  orhiculatus  dtpreffoplanus  atbus. 

Coccus  Zoflerd mariné.  Fab.  Gen  inf  mant,  p:  ^04. 
^^Sp.  inf  lOTri.  x.'pag.  555.  /i®.  19.  '^Mant.  inf 
tom,  x.p.  ji5,/i».  ic. 

Il  eft  blanc,  petit,  orbiculaire^  plane ^  un  pea 
déprimé. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  Baltique  ^  fur  la  planta 
aomméc  ZoJUra  marina. 
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jLaGRIE,  LAGtLXA.  Genre  dlnfcdcs  de  la  feconJe 
Se^on  des  Coléoptères.  Il  a  écé  placé  par  erreur 
dans  le  tableau  des  Genres  de  la  première  Scdion , 
puiiqu  il  a  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pactcf  ôc  quatre  feulement  à  la  dernière. 

Les  Lagries  font  des  infeûes  ovales-oblongi  com- 
munément velus  ,  à  antennes  molinifbrmes  ou  fili- 
fermes,  dont  le  corcelet  eft  cylindrique  ,  lesélytres 
convexes  &  non  bordées  ^  la  bouche  garnie  d'une 
Ih'txt  inférieure  de  fupérieure  ,  de  mâchoires  &  de 
mandibules  5c  de  quatre  anrenr.ulct  inégales. 

Les  efpèces  du  genre  Lagrie  h\x  par  Fabricius, 
ivoienc  été  difperfées  dans  beaucoup  d'autres  genres 
par  d^ércns  auteurs.  Linnéus  avoir  fait  une  Chry* 
fomcle  de  la  Lagrie  hériffée  ,  elle  en  eft  cependant 
très- éloignée  par  la  ferme  de  fes  autennes  5c  le  nera- 
bre  des  articles  des  tarfes.  Geoffroy  Tavoit  rangé 
avec  plus  de  raifon  parmi  les  Can.tharides.  Les  autres 
efpèces  de  ce  genre  avoient  été  placées  par  le  pre- 
mier naturalise  ,  parmi  les  Chryfomcles  5c  les  Der- 
me (les  y  5c  par  le  fccond  au  nombre  des  Cicindèlcs. 
Fabricius  avoir  fait  lui-même  de  fréquens  change- 
mens  à  ce  genre  dans  fes  di5*érens  outrages.  M  Oli- 
vier a  féparé  en  quatre  le  genre  de  Fabricius  ,  fous 
les  noms  de  Melyris  ^  TilUs  ,  JEdèmcra  &  Lugria, 
Les  efpèces  qui  ferment  le  genre  de  Lagria  de 
M.  Olivier ,  deviennent  alors  peu  aolnbreu(au 

Les  antennes  font  filiformes  ou  moltnifermes  » 
^ère  plus  longues  que  le  corcelet  »  lorfqu*elles  font 
molinifbrmes ,  mais  auffi  longues  que  la  moitié  de 
l'infeâe  «  lorfqu'elles  font  nliformes.  Elles  font 
<ompofées  de  onze  articles  d'égale  grandeur»  à 
fcxception  du  dernier  qui  eft  ordinairement  plus 
long.  Llles  font  inférées  au-devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure , 
de  deux  mandibules»  de  deux  mâchoires,  d'une  lèvre 
inférieure  5c  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  plus  large  que  longue , 
cornée,  li/Tc,  échanctéc  -^térieureiaent. 

Les  mandibules  font  courtes,  cornées,  tnôngo* 
laites ,  terminées  pa»  deux  petites  dents  conrtçs. 


Les  mâchoires  font  moitié  cornées ,  moitié  fflem<* 
braneufes.  La  partie  poftérieure  ,  celle  qui  donna 
infertion  aux  antennules  ,  eft  cornée ,  prefque  cy« 
lîpdrique  ,  un  peu  recourbée  eir  dehors.  Lt 
partie  antérieure  eft  membraneufe  5c  bifurquée»  La 
portion  externe ,  la  plus  grande  ,  eft  arrondie  5C 
donne  infertion  à  Tantennule  antérieure  ,  la  portion 
interne  ,  plus  courte  ,   fe  termine  un  peu  en  pointe, 

La  lèvre  inférieure  eft  membraneufe ,  petite  ^pref- 
que quarrée. 

Les  antenntiles  antérieures  font  les  plus  longues  , 
elles  font  formées  de  quatre  articles.  Le  dernier ,  plut 

frand  que  les  autres  ,  eft  triangulaire.   Le  foaimet 
u  rriangle  eft  interne  5c  la  bafe  légèrement  convexe 
eft  externe. 

Les  antennules  poftérieures  extrèmemetit  courtes  , 
font  compofées  de  trois  articles  \  les  deux  premiert 
font  globuleux^  le  dernier  plus  allongé  eft  une  el'ipfe 
tronquée ,  dont  le  fommet  forme  l'extrémité  de 
l'antennule  ,  5c  la  bafe  s'infère  avec  le  fécond  article. 

La  tête  eft  un  peu  déprimée.  Les  yeux  font 
faillans. 

Le  corcelet  eft  cylindrique  ou  un  peu  globuleux. 
Les  ély  très  font  allongées  ^  bombées  5c  flexibles; 

Les  tarfes  font  filiformes ,  compofés  de  cinq  ar^- 
tide^aux  deux  premières  paires  de  pattes.  Le  premier 
eft  un  peu  plus  long  que  les  autits  ,  5c  l'avant-dcr* 
nier  plus  petit ,  plus  large ,  5c  fendu  en  deux  pour 
l'infcrtion  du  dernier  article.  Il  n'y  a  que  quatre  arri« 
des  à  la  dernière  pake  de  pattes  ;  mais  le  premier  fait 
à  lui  (cal  plus  de  la  moitië  de  la  bneaeur  du  tarfe.  Le 
dernier  article  eft  également  inféré  dans  la  fidTure 
très- profonde  de  l'avant^dernier  qui  eft  fort  petite  5c 
garnie  de  petites  houppes  de  poils  fauves» 

La  larve  de  ces  infères  eft  inconnue.  L'infeéte 
parÊiic  (e  nourrit  de  feuilles.  (  Fab.  ) 
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LAGRIA.  Fab.   CHRYSOMELA.  Lin.  CANTHARIS.  Geoff. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antbnhes  filiformes  ^  compofces  de  onze  articles  ;  le  dernier jpins  grand 
que  les  autres. 

Bouche  comparée  d'une  lèvre  fupérieure  cornée,  plane  ,  échancirée;  de  deux 
mandibules  cornées  j  counes ,  triangulaires  ,  bidencées  ;  de  deux  mâchoires  moitié 
cornées  j  moitié  membraneufes,  b  rurquées  antérieurement;  d'une  lèvre  inférieure^ 
membraneufe  ûmple  très-petite»  6c  de  quatre  amennules. 

Antennules  antérieures  plus  longues»  fécuriformes ,  quadriarticulées  ;  le  dernier 
article  plus  grand  I  triangulaire.  Les  poftérieures  triarticulées  ^  le  dernier  article  plus 
gros,  enellipfe  tronquée: 

Corcelec  cylindrique. 

Cinq  articles  aux  rarfesdes  deux  premières  paires  de  patres.;  quatre  aux  tarfes 
de  la  dernière  paire  :  le  premier  article  plus  long  que  les  trois  autres ,  le  troiûème 
bilobé. 


ESPÈCES. 


1. 


i.Lagrib  velue. 

Velue  y  noire  \  corcelet  &\Aytrês  verts. 

a.  Lagrie  hériflée. 

Velue ,  noire  \  élytres  tejlacées;  dernier 
article  des  antennes  très'long. 

}.  Lagrib  glabre. 

Noire  »  glatre  ;  élytres  fauves ,  cfttf- 
grinées. 


4.  Lagrib  mberculée. 

Opale ^  glaire^  noirci  élytres  tuber* 
culées. 

y.  Lagris  comenceufe. 

VeUe^  blanchitrci  abdomen  &  cuijfes 
touffes. 

f.  Lagrib  pubefcence^ 

Noire  ;  corcelet  horde ^  velu  j   étyvres 
glabres ,  tejlacées. 
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7,  Lagrie  â  collier. 


LÂGRIE.    (Infeâes.) 

1 1.  Lagrie  pieds-fauves. 


Alongée    tomenteuft  \   corcelee  roux  ; 
élyires  bleuâtres  y  pointillees;  pattes  roujfes. 

S.  Lagr  I  £  à  front-roux. 

Bleue  i  tête  &  corcelet  roux. 

9,Lagrie  ambulance. 

Glabre^' noire;  élytres  ponSuées. 

]o.  Lagbib  écuflbnnée. 

Noire,  couvcrie  de  poils  cendrés;  écujfon 
blanc. 


Velue   noirâtre  s  hafe  des   antennes  & 
pattes  tejlacées. 

II.  Lagrib  ancherine. 

Noire  l  élytres  avec  deux   bandelettes 
ferrugineuses. 

ij.Lagrie  florale. 

Noire;  corcelet  ferrugineux. 


Digitized  by 


Google 


44<^ 


L  A  G 


I.  La  CRIE  Telur, 

Laghia  viliofû. 

Lûgria  vUlofa  atra  ;  thorace  tlytrîfque  viridihus, 
Fab.  Sp,  inf.  tom  i.  pag,  i6o.  /i".  ^.  —  Mant.  inf. 
tom,  I.  pag,  93.  «^.  II.  eatom,  eu  hifl,  nat.  des 
inf.  Laorie,  /?/.  i.fig.  I. 

Elle  e(l  de  la  Aature  de  Lagrie  hériflée  ,  mais 
on  peu  plus  grande.  Les  antennes  font  molinifbrmes 
&  noires.  Li  tête ,  le  corcelet  &  les  élytres  font 
d*un  bronze  foncé  y  couverts  d'un  duvet  roufTâtre. 
L*ab(iomen  cd  noir.  L'anus  eit  roux.  Les  pattes  font 
noires  »  les  articles  des  tarfes  trés-fcnlibles. 

Elle  habite  le  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

A.  Lagrie  hériHee. 

Lagslïa  hirta. 

Lûgria  villofa ,  nigra  elytris  tefiaceis ,  antenna» 
fom  uUimo  articule  lortgiori» 

Chryfomela  hirta.  Lin.  Syfi.  nat,  cdit.  11.  /.  5oi, 
n^,\\  ^. — Faun  fuec,  578. 

Cryptocephalus  hir tus.  LiHii,  cd,  Gmcl  p,    I7)0« 

M^/<7f  Chlof optera,  Li  H  N •  «4/// .   Gm«/  /tf #.  10 xc . 

Lagria  hirta,  Fab.  5y)f.  ^«r.  ftf^.  115.  n^,  8. — 
5/?^r.  inf.  tom,  I.  p.  1^0.  no.  il. '^ Mant.  inf. 
tom.  i,pag,  9J.  n^,  13. 

Teneirio  alatus  viiiofus  nîger^  e ly tris  villofis  fui- 
vis  ^  thorace  teretiufculo.Dho.InJ,  y.  44e,  ta6,  x. 

/^.  i).i4. 

Cantharis  fuhvillofa  nigra  elytris  fiavis  j  extremo 
antennarum  articuh  reliquis  triplo  majore,  Geoff. 
Inf  tom.  i.p,  )44«  «^«  ^. 

La  Cantharide  noire  à  étuis  jaunes.  Geoff.  /3. 

Cet  infeâe  varie  beaucoup  pour  la  grandeur. 
Il  eft  tout  noir  à  l'exception  des  élytres  qui  font 
fauves  5c  très  minces.  Tout  fon  ^corps  eft  couvert  de 
poils  rares  ,  doux  ,  fauves.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  de  la  longueur  de  la  moitié  de  Tinfcde  s 
le  dernier  article  eft  cylindrique  3c  trois  fois  plus 
long  que  les  autres: 

Cette  Lagrie  fe  trouve  en  Europe  ;  elle  eft  com- 
muoe  dans  les  bois  :  elle  vole  avec  facilité. 

5.  Lagrie  glabre. 

Laghia  glabtata, 

Lagria  nigray  giahra  ;  elytris  fiavis  ^fcabris.  Fab. 
Syft.  ent,  pag.  115.  n^.  10.  — Spec^  inf  tom,  i. 
pûg.  160,  n°,  15.  ?— Mû/if.  inf  tom.  i,pag.  ^4. 
f^.  16.  ent.  ou  hift.  nat.  des  inf  Lagrib.^/.  i*fig.  4. 

Cetre  Lagrie  rcflemble  beaucoup  â  la  précédente. 
Elle  eft  cependant  moins  allongée.  Les  élytres  font 
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moins  moas  U  plus  foncés  en  couleur.  Les  antennet 
font  noires.  Le  dernier  article  eft  plus  long  que  les 
autres  ainfi  que  dans  toutes  les  Lagries  >  mais  moins 
long  que  dans  la  Lagrie  hériflëe,  La  tête  eft  noire  , 
chagrméc  \  le  corcelet  cylindrique,  noir ,  chagriné  » 
tivec  un  petit  reflet  de  fauve  8c  un  léger  fihon  dans  le 
milieu.  Les  élytres  font  fauves  ôc  chagrinées.  L'abdo- 
men eft  d'un  brun  fauve.  Les  paites  font  brunes. 
Tout  rinfcâe  eft  glabre. 

Elle  fe  trouve  en  France  dans  les  département  méri- 
dionaux. (  Eft- ce  réellement'  le  Lagria  giubrata  de 
M.  Fabricius  ?  La  defcription  donnée  par  cet  auteur 
n*eft  point  alTez  étendue  pourponvoir  l'airurcr.) 

4.  Laorie  tuberculée.  , 

Lac  RI  a  tuberculata^ 

Lagria  ovata^  glaira  ,  atra;  elytris  tuberculatîê. 
Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  ^j.  n^.  40. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Lagrie  velue*  Elle  eS 
ovale ,  noire  &  fe  dilîingue  facilement  des  autres 
efpèces  par  les  tubercules  nombreux,  i\z\i%  &  obtus 
qui  recouvrent  les  élytres. 

5.  Lagrie  tomenteufc. 

Lagria   tomentofa» 

Lagria  villofa  ,  cyanea  ;  abdomine  femoribujque 
rufis,  l^K^,  Syjf,  ent,  pag,  iij.  n®.  y.  — Spec.  inf. 
tom,  l,pag.  160.  n^.  11. — Mant,  inf.  t.  l.p.9^' 
«•.  IJ. 

Elle  reiïcmble  à  la  Lagrie  hériffée.  Les  antennes 
font  rouâ'âtres  ^  brunes  a  l'extrémité.  La  tèce  8c 
le  corcelet  velus  ,  d'un  bleu  obfcur.  Les  élytres  hé- 
riffées.  d'un  bleu  moins  foncé.  L'abdomen  roux»  Les 
pieds  font  noirs  &  les  cuiiïes  font   ronfles. 

Cette  efpèce  varie  par  les  élytres  brunes. 
On  la  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

^.Lagrie  pubefcente. 

Lagria  pubefcens. 

Lagria  nigra  3  thorace  marginato  villofo  elytris 
giabris  tejiaceis,  Fab.  Syfi,  ent,  pag.  ixf.  «°.  7. 
^'''^Spec.  inf  tom,  i.  pag.  léo.  «•.  10.  ^^  Mant. 
inf  tom»  I.  pag.  9}*  n^*  !*• 

Chryfomela  pubefcens .LlH.  Syfi,  nat,  pag.  6o]m 
n^.  110. 

Elle  reffemble  à  la  Lagrie  hérifTée.  Le  corcelet 
eft  prefque  cylindrique  de  velu.  Le  refte  de  l'infede 
eft  glabre. 

On  la  trouve  en  Allemagne. 

7.  Lagrib  à  collier. 
Laçmli4  eçllarir. 
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Lagria  elongata  ^  tomentofa^  thonici  rufoi  ely* 
tris  cyancis  punBulatis  y  pedibus  rufis, 

Entom.  ouAift,  nau  des  inf.  h A%%i  A» fig„  $. 

Cette  Lagrie  e(l  plus  alongëe  que  les  autres  6c 
couverte  de  petits  poils  courts  &  rares.  La  bouche 
cft  roude  \  les  antennulcs  aotériearcs  font  très- 
TÎfîbles  s  les  antcones  font  filiformes,  formées  d'arct- 
clct  coniques  9  dontle  fommetefl  f^u^e  &  la  ba(e 
brune.  Le  front  eA  brun  »  ainfi  que  les  yeux  qui  font 
affez  faillans.  Le  corcelet  eft  roux  cylindrique  »  im- 
prima de  piufîeurs  légères  eica valions.  Les  élytrcs 
font  d'un  bleu  fonce  »  couvertes  de  petits  points 
enfoncés.  L'abdomen  eft  brun  en  général,  mais 
les  anaeaui  ont  leur  partie  poftéricure  bordée  de 
TOUX.  Les  pattes  font  tcftacées. 


Elle  fe  trouve. 


Efphes  douttiifes. 

S.  Lagrib  à  fîroDt  roux. 

Lagmijé  rufifrons, 

Lagria  cyanea  ,  capîte  thomeeque  rujis,  Fab.  Gen, 
injtà,  mant,  pag.  113.  ■  i  ■  ■  Spec,  inf.  tom.  i. 
pag,  15^.  «^.7. — Mant,  inf,  um.  i.  pag,  ^j. 
*•.  7. 

CryptocephcJus  rujifrons.  Lin. .  SyJI,  nat.  edic. 
Gmei.p.  1715.  ny.  xxo* 

Les  antennes  font  brunes  ^  roofl^tres  à  la  pointe  ; 
elles  font  prefque  de  la  longueur  du  corps.  La 
céte  e(l  roufTe  i  les  yeux  font  grands  6c  noirs.  Les 
antennules  antérieures  font  trcs  vilîbles,  fccurifor- 
mes ,  brunes  s  la  malTe  qui  les  termine  eO-  roufle. 
Le  corcelec  efk  cylindrique  «  roux.  Les  élytres  font 
bleues^  (biées.  Les  pattes  font  blcueS|  mais  les  cuifles 
antérieures  font  rouâes. 

Elle  fe  trouve  dans  TAmérique  feptentcionate. 

5.  Lagrie  aqibulante. 

Lagsua  ambulans. 

lagria  glahra  atra  ,  tlytris  punàéitis.  F  a  B. 
Mant.  inf  tom.  i.p.  95*  «*.  9. 

Cryptoeephalus  amku/éins.  Lin.  Syft,  hat.  edit. 
Cm.  pag.  17)0.  H^.  m. 

Elle  reflemUc  beaucoup  au  Tille  alongé.  (  Olit. 
tntom^  n^.  it.  ^  flt  pourroit  bien  être  une  efpècc 
de  ce  genre.  Le  corcelet  e(l  de  la  même  couleur 

Î|oe  le  corps  qui  eft  d'un  noir  foncé.  Les  antennes 
ont  en  fcie.  Les  élytres  font  glabres  j  brillantes , 
ponduées. 

£Uc  fe  troQTe  en  Allemagne. 
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!••  LA.GRIB  écoflbnaéc. 

Lagkia  fcutcllaris. 

Lagria  nigr  a  ciner  eokirta;  fcuttVo  êlho,  Fab.  Mant,  ^ 
inftom.  I.  pag.  ^4.  n^.  17. 

Cryptoeephalus  fcutelUris.  LiM.  Syfi.  nai.  edit, 
GmeLp.   1750.  n^.  iji. 

Cette  Lagrie  n'eft  peut-êue  qu'une  efpèce  du 
genre  Mcl;  re  ,  formé  par  M.  Olivier  dans  fon  ' 
entomologie  «  car  Fëbricios  dit  qu'elle  a  le  poit 
&  la  grandeur  de  la  Lagrie  noire.  (  Me.'yre  noi»^, 
Oliv.^  C  J^oyei  Melyre.^  Tout  le  corps  de  Tin- 
fede  cft  hériaé  de  poils  cendrés ,  dcnfcs.  L'écuf» 
fon  e(l  entièrement  blanc. 

On  la  trouve  en  Efpagne. 

11.  Lagrie  pieds^fauvcs* 

Lagsua  fav}pes. 

Lagria  viilofa  ,  nîgrieans ,  antennaram  tajt  pedh' 
bufque  teftacêi*  FiB.  Mane»  inf  t&tn,  i«  pag»  94» 
rt*^,  5  I .  — *  Spec,  inj.  app.  pag,  498. 

Attobium  Jiévipes.ÏÉiB.  Sp.  inf  t.  i.p.71.  a*.  4. 
-»  Gen*  inJ.  mant,  pag,  1 1». 

Melyris  fiavipes.  entom..  ou  hift,  nat.  inf  n^,xi* 
pi.i.fig.lé.i 

Pànusflavtpes.  Lin,  Syft.  nat.  edit.\GmeLp,  i  tfof . 

Les  antennes  font  filiformes  »  te^acées.  La  tét« 
réfléchie  fous  le  corcelet  qui  cil  noir  &  velu,  Les 
élytres  font  également  noires  U  velues.  Toutes  les 
pattes  font  telVacées. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

12.  Lagrie  antherine. 

Lagrza  antkerina^ 

Lagria  nigra  i  eiytris  fafciis  duahus  ftrcugir.els. 
fAB.Syfi,  ent.pag.  ii6.  /i".  1 1 .  «  ■     ■  Spèc,   inf 


tom.   I. 
pag.   ^4 


paj 


léo.  n^,  14.1 


m  Mant,  inj.tom,  i. 


Meloeantherinus.  LxH^Syfi.nat.  edit,  \x,p,  6Zi. 
n?.  iC.-^Faun.  fuec.%xç^. 

Cryptoeephalus  antherinus.  LiK.  Syfi.  nat*  euit. 
GmeLpag,  lyji.n*»,  1^4. 

Cette  efpèce  n*eft  guère  plus  grande  au*une  Puce 
EUeeft  noire,  fes  élytres  font  marquées  de  deux  ban* 
des  tranfverfes  ,  ferrugineuCes.  Elle  fe  trouve  fré« 
qucmment  fur  les  fleurs  »  lut  lerqueUcs  elle  couct 
avec  vélocité. 

Elle  fe  troavc.....* 
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15.  LagHie  des  fleurs. 

LACtLiAfioralis* 

Lagfia  nigra  ,  thorace  ferrugînto,  Fai.  Syfi,  tnt. 
pag,  lié.  n**.  iz.  '^•^Spcc,  inj^  tom,  i.  pag,  161. 
»^.  15.  — Aî<i/ir.  /«/!  ro/ii,  i,pag,  94.  /i^.  ij. 

Mcloefioralis,  Lin.  5y)f.  iiflr.  «<//r.  11.  /><fj^.  é8r. 


15- 


'Faun.fucc.  8a 3?.  ? 


Cryptocephalus  fioralis.  liN.  Sy/?.  ntff.  *<tfr. 
CmeLpag.  ij^i.a^^x^^»? 

Elle  reflemble  à  la  précédente  pour  le  porc  U  la 
grandeur 5  mais  dans  celle-ci  le  corcelei  efl  ferru- 
gineux ,   8c  les  élycres  enûércmcnc  noires. 

Cette  efpcce  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs. 

LAMIE.  Lamia.  Genre  d'infeâes  de  la  croifiémc 
Seéiion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ce  genre  qui  (ait  partie  de  la  nombreufe  fa- 
mille des  Capricornes^  a  été  formé  par  M.  Fabri- 
çius  »  3c  réparé  par  lui  du  genre  Cerumbix  ,  pro- 
prement dit.  Les  caradlères  qui  le  diftinguent  du 
Ccrambix  étant  très -peu  nombreui  &  très-peu  fen- 
fibles,  lorfque  M.  Olivier  ht  ce  genre ,  il  annonça 
qu'il  y  réuniroic  \t%  L^mics  ,  mais  qu'il  diviferoit 
les  Capricornes  en  deux  fcélions  :  que  dans  la  pre- 
mière il  placeroit  les  Lam-es  de  Fabricius ,  &  les 
Ceramhix  de  cet  auteur,  qui  lui  parniflbient  devoir 
ètte  des  Lamies  »  en  leur  donnant  poar  caradères 
d'avoirk  corps  raccourci  &  les  antcnnules  féracées  ) 

2ue  dans  la  féconde  divifion  ,  il  rangeioit  les 
Mpricomes  proprement  dits  ,  les  efpèces  de  5rw- 
core  ,  Se  celles  des  autres  genres  qu'il  croyoit  devoir 
y  faire  enuer ,  en  prenant  pour  caraâères  de  cette 
féconde  divifion  «  cotps  alongé  ,  antennules  ///- 
formes. 

Ce  parti  qu*il  fembloit  avoir  pris  co  faifanc 
rhidoriijue  de  fon  genre ,  il  ne  l'a  point  fuivi  en 
en  décrivant  les  e^èces.  Il  a  toujours  confervé  les 
deux  diviiîons  ,  mais  au  lieu  defaiie  entrer  dans  la 
première  toutes  les  Lamiis  de  Fabricius  7  il  n'y  a 
placé  que  XttCerambix  de  cet  auteur ,  dont  il  croyoit 
qu'il  auroit  du  faire  des  Lamies  -y  quant  à  l'autre 
dividon  il  l'a  faite  ainfi  qu'il  Tavoit  annoncée. 

Nous  devons  donc  d'après  cet  expofé  décrire  le 
genre  Lamie,  Nous  allons  en  donner  les  carac- 
tères ,  on  verra  qu'ils  diffèrent  peu  de  ceux  des 
Capricornes» 

Les  Lamies  ont  le 'corps  alongé ,  en  comparaifon 
des  autres  infeâes  ,  mais  raccourci  par  rapport  aux 
autres  Capricornes,  Les  antennes  plus  ou  moins 
longues ,  fétacées  $  la  tête  grofTe  ,  perpendiculaire  j 
le  corcelet  épineux  ;  des  ailes  cachées  (ous  les 
«^tub  durs  5  quaue  axcicles  aux  tarfes  de  toutes  les 
e>attes« 
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Les  antennes  font  fétacées  ,  tantôt  plus  longues 
que  le  corps,  tantôt  moins  longues  ,  mais  tou- 
jours plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  Elles 
font  formées  dc  onze  articles  ,  dont  le  pre- 
mier eft  plus  gros  que  les  autres  ,  le  lecond 
extrêmement  peut  9c  globuleux,  les  autres  coni- 
ques ,  le  dernier  comprimé  ;  elles  font  inlérccs 
fur  la  partie  fupérieure  du  front  ,  à  la  partie 
interne  de  l'œil  qui  en  entoure  la  bafe  extérieure- 
ment. 

La  bouche  eft  formée  d'une  lèvre  fupérieure  ,  de 
deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une  Icvre 
inférieure  &t  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  cornée  ,  plus  longue  que 
large  ,  échanctéc  antérieurement  >  elle  recouvre 
une   partie  des  mandibules. 

Les  mandibules  font  cornées,  coniques  ,  aiguës, 
un  peu  arquées ,  fans  aucune   dent. 

Les  mâchoires  font  cornées  ,  bifides }  la  divi- 
fîon  externe  eft  plus  longue ,  cornée  ,  aig\jë , 
Ciliée  5  l'interne  eft  courte  ,  cornée  *  obtufe  , 
litlc. 

La  Icvre  inférieure  eft  plus  large  que  longue , 
cornée  ,  légèrement  échancrée. 

Les  antennules  antérfcures  font  un  peu  plus 
longues  que  les  poftéricures ,  compofées  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  eft  extrêmement  petit  ic 
arrondi  ,  les  autres  font  alçngés  ,  le  dernier  eft  le 
plus  grand.  Elles. font  inférées  fur  le  dos  de  la 
mâchoire,   à  l'endroit  où  elle  fe  bifurque. 

L?s  antennules  poftéricures  font  iriarticulées , 
les  articles  font  à -peu- près  égaux.  Elles  lont  atta- 
chées à  la  bafe  de  la  lèvre  inférieure. 

La  téie  eft  grofTe,  perpendiculaire  à  Taxe  de 
l'infedc.  Les  yeux  font  en  croilfant  Se  eutourenc 
la  partie  externe  de   la  bafe  des  antennes. 

Le  corcelet  eft  court ,  cylindrique,  armé  d'épines 
ou  dé  tubercules. 

Les  élytres    font  convexes  ,   p rsfjoe  égales  eu 

largeur   dans   toute  leur   longueur  ;    êc   ce    n'eA 

que  vers  l'extrémité  qu'elles  commencent  à  fe  le^- 
trécir. 

Toutes  les  pattes  out  quatre  articles  aux  tarfes  ; 
les  deux  premiers  font  irianaulaires  ,  l'avarit  -  der- 
nier eft  bilobé  ;  le  dernier  cit  conique  ,  a(bngé  s  il 
porte  deux  ongles  crochus  ,  aifez  forts. 

Les  Lamies  font  entendre  comme  les  Capri^m 
cornes  ,  un  bruit  aigu  produit  par  le  frottcmenc 
de  leur  corcelet  contre  l'écufTon. 

La  larve  de  ces  infcôes  reffemble  a  celle  des 
Capricornes  $c  vit  comme  elle  dans  le  bois  mort» 

LamIf» 
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LA  MI  A.    Fab. 
eERAMBIX.     Lin.      G  e  o  r  t. 

CARACTÈRES     GÉl^ÉRIQUES. 

Ahtennes  fécacées.  Onze  articles. , Le  premier  gros,  renflé  »  le  fécond  petit  & 
globuleux.  Les  autres  coniques. 

Bouche  munie  cTune  lèvre  fupérieare  /  de  deux  mandibulescornées»  fans  dents  , 
de  deux  mâchoires  bifides  >  cornées ^  d'une  lèvre  inférieure»  cornée  &  échancrée, 
de  quatre  antennules  fétacées  ;  les  antérieures  quadri  -  ariicolées  >  les  pofténeures 
triarciculées. 

Yeux  en  croiflaoi:)  entourant  la  bafe  des  antennes. 

Corcelet  globuleux. 

Tarfes  compofés  de  quatre  articles  ^  le  troifième  bllobé. 


ESPECES. 


I.  Laxib  géante. 

Noirâtre  ;  porcelet  épineux  ;  ilytres 
raboteufes  ^  cendrées  avec  une  grande  ta- 
che noire ,  foyeufefur  les  côtés. 

1.  Lâmib  ronce. 

Corcelet  épineux  ,  bimaculé  ;  ilytres 
bideniées  »  chagrinées  &  mucronées  à  leur 
bafe. 

3.  Lamib  fpini  corne. 

Corcelet  épineux  ^  rugueux i  élytres  gri^ 
fcs  tronquées  ;  antennes  comprimées^  arti* 
des  épineux  à  leur  fommet. 


4.  Lamie  oculée. 

Noire)  corcelet  épineux;  quatre  taches 
fauves  fuboculaires  fur  les  élytres  j  antennes 
longues. 

'  j*.  Lamib  du  Cap. 

Noire;  corcelet  épineux \  quatre  ban- 
delettes  rouffes  fur  les  elytres  j  antennes 
médiocres. 

6.  Lamib  trifafciée. 

Noire;  corcelet pr^que épineux i  élytres 
avec  trois  bandes  jaunes  ;  antennes  mé 
diocres. 


IS 


Bifi.  Nut.  Infsa.  Tom.  FV. 
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7.  Lamib  bifafciée. 


LA  MIE.  (InfcOes.) 

ly.  LAMiEfronttcorne. 


Cor  et  Ut  épineux  ;  ilytrts  jaunâtres  avec 
deux  bande  s  &  une  tache  pojlcrieure  blan- 
ches. 

8. Lamib  humerate. 

Corcelet  épineux  ;  élytr^s  fauves  ^faf- 
ciées  de  noir ,  mucronées  antérieurement. 

9*  La  MIE  cornue. 

Noire  ;  eorcelet  épineux  ;  mandibules 
av^c  une  corne  à  leur  bafe  ;  élytres  avec 
des  taches  fauves^ 

10,  Lamie  verruqueufe. 

Mélangée  de  roujfâtre  &  de  cendré \  cor- 
celez  tubercule  \  élytres  avec  quelques  élé^ 
vations  verruqueujes. 

\i.  Lamib  Scorpion. 

Corcelet  quadri-épineux  ;  élytres  granu» 
léeSj  tuberculées  ;  jambes  antérieures  dila- 
tées à  leur  extrémité. 

1 1.  Lamib  ferrugineafe. 

Ob/curément  ferrugineufe  i  corcelet  épi*  , 
neux  ;  élytres  ob/curément  verdâtres ,  avec 
une  Jlrie  fanguinolente  interrompue  ;  an- 
tennes  longues. 

\  i).  Lamib  cribulc. 

Cendrée  ;  corcelet ,  écujfon  &  élytres 
épineux  i  antennes  tris-longues. 

14.  Lamie  épineufe. 

Corcelet  fortement  épineux  ;  élytres 
nuancées  de  ferrugineux,  couvertes  d'épines. 


Ferrugineufe  obfcuré  ;  corcelet  épineux  ; 
tête  avec  une  corne  échancrée\  élytres  avec 
une  tache  noire  prefque  oculée. 

16.  Lamib  pédicorne. 

Cendrée  ;  corcelet  &  élytres  prefqué  épi-' 
neux  ;  corne  longue  ^  arquée  à  la  bafc  des 
cuijjes  antérieures. 

17.  Lamib  ponâuee. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  élytres  ponc- 
tuées   de  blanc;    antennes  longues. 

i8.  Lamie  fourreau. 

Noire  \  corcelet  épineux  ^  rugueux lély- 
très  ftrrugineufes  ^  échancrées  ; .  antennes 
médiocres. 

19.  Lamib  fubocutée. 

Noire;  tête,  corcelet  &  élytres  ^  avec 
de  grandes  taches  rondes^  blanchâtres. 

20.  Lamie  cruci^.  ^ 

No  ire  \  corcelet  épineux  ;  une  croix  blan^ 
che  dans  le  milieu  des  élytres* 

11.  Lamib  frangée. 

Corcelet  noir ,  arrondi  ,  épineux  avec 
trois  lignes  blanches  ,  deux  bandes  & 
quelques  taches  Blanches  fur  les  élytres. 

11.  Lamib  hjrçipèiie. 

Obfcure\  corcelet  avec  deux  tubercules 
&  une  forte  épine  de  chaque  côté  ;  élytres 
couvtrtes  de  points  élevés. 
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ij.Lamie  réticulée. 


LAMIE.    (Infeâes.) 

ji.Lamie  obfcure. 


Noire  ;  corceUt  épineux  y  ély  très  jaunes 
avec  un  réfeau  noir  ;  antennes  avec  un  ou 
deux  faifc^aux  de  poils. 

14.  Lamib  rayce. 

Blanche  ;  corceln  épineux  \  élytres  avec 
deux  raiti  jaunes  bordées  de  noir. 

15.  Lamib  fcabreufe. 

Prefque  teflacie  ;  corcelet  épineux  ;  ély- 
tres chagrinées  jpohSuées  de  noir. 

16.  Lamib  rude. 

Crifâtrt  j  corcelet  épineux  ,  avec  trois 
tubercules  ;  élytres  avec  des  points  élevés. 

27.LAMIE  tnacbrée, 

Corcelet  épineux ,  raboteux;  corps  mé* 
langé  de  noir  &  de  cendré  \  antennes 
moyennts. 

li.  Lamie  ambulacor* 

Corcelet  antérieurement  bi-épineux 'y  corps 
nébuleux. 

19.  Lamie  cextor. 

Corcelet  épineux  ^  ély  très  convexes ,  noi- 
res y  antennes  médiocres. 

50.  Lamih  fternutatoire. 

Corcelet  épineux  ;  élytres poreufes  à  leur 
baje'y  antennes  médiocres. 

}i. Lamie  gutturale. 

Tejfjcée;  corcelet  épineux  ;  élytres  par- 
fcméeS  de  peints  blancs ,  avec  quelques  points 
rougeâtres  à  leur  bafe. 


Obfcure;  corcelet  raboteu^)  élytres poin- 
tillées  ,  rdboteufes  à  leur  bafe  j  antennes 
moyennes. 

53.  Lamib  brune. 

Corcelet  arrondi ,  muhïtuberculé i  corps 
ohfcur  ;  antennes  mal.ocres. 

34.  Lamie  bronzée. 

Obfcurément  bron^^ée  ;  corcelet  tri-épi- 
neux  j  élytres  grijes  ,  tronquées  ;  antennes 
courtes ,  comprimées. 

35.  Lamib  chacouUIeufe. 

Corcelet  épineux  ;  élytres  variées  de 
roujfâtre  ,  d  obfcur  &  de  glauque  j  anten* 
nés  longues  i  ferru^ineufes  -  brunes. 

3  5.  Lamib  de  la  Caroline. 

Corcelet  épineux  ,  noir  ,  parfemé  de 
roux  ;  élytres  variées  de  gris ,  de  ctndré 
&  de  irun. 

37*  Lamib  plumeufe. 

Obfcure i  corcelet  épineux;  quatrième 
article  des  antennes ,  terminé  par  une 
houppe  de  poils. 

38.  Lamie  formofe. 

Noire  ;  corcelet  épineux ,  ferrugineux  de 
chaque  côté;  élytres  ferrugineu'es y  avec 
quatre  taches  ,  jaunes  &Jtx  points  blancs 
à  ^extrémité. 

39.  Lamib  noble. 

Corcelet  noir^  épineux  ^  bordé  de  fauve  ; 
élytres  noires  ,  avec  trois  bandes  fauves  6 
deux  points  blancs. 
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40.  La  MIE  belle. 

CorçeUt  épineux  y  nolr\  élytrcs  avec  des 
bandes  antérieures  &  des  taehes  paji^rieures 
inertes  ^  &  une  épine  à  la  bafe^ 

41.  liAMiE  royale. 

Corcelet  épineux  ^  noir^  avec  dâs  bandes 
vertes  ;  élytres  pointUlées  de  vert  ^  avec 
trots  taches  fauves. 

4i.LAMiE  hoccemote. 

Corcelet  roux ,  épineux  ;  élytres  noires 
avec  une  bandelette  &  deux  taches  margina* 
les  fanguinolentes. 

43.LAM1B  gcife. 

Grife;  corcelet  fsns  épine;  dos  des  ély^ 
très  applati  ;  antennes  courtes  ,  poilues. 

44.LAM1B  éthiopienne. 

Noire  î  corcelet  épineux  ;  élytres  avec 
deux  bandes  interrompues  &  une  tache  rou- 
geâtres. 

4^.  Lamib  fafdée. 

Corcelet  noir , /ans  épine;  élytres  bi- 
dentées  ,  tejiacées  à  leur  bafe ,  noires  à 
leur  extrémité ,  avec  une  bandelette  pâle. 

4(>.  Lamie  annulée 

Çorcele^  arrondi  f  élytres  mélangées  de 
gris  &  d^ohfcur  ^  avec  q^elq^ef  tubercules 
épineux  ;  (^ntennes  longues  avec  ut^  petit 
naud  â  Vextrémité du  ftptième  article;^ 

fy.  l-AM|E  péniccllée. 

Noirci   corcelet  épineux   &  fafciculé  ^ 


élytres  avec  plujieurs  fa]fceaux  de  poils 
déprimés ,  parallèles  à  la  future'. 

48.  Lamie  moUcor. 

Cendrée ,  tachée  de  noirâtre  j  corcelet 
arrondi  ,  bord  du  corcelet  &  extrémite[des 
élytres  rougeâtres. 

49.  Lamie  quadricorne. 

Corcelet  cylindrique  tubercule  ;  tête  avec 
quatre  petites  cornes. 

jo.  LAMiipIîffée. 

Corcelet  épineux  \  élytres  avec  trots  li^ 
gnes  élevées ,  dentées  j  antennes  médiocres; 
corps  cendré. 

5  la  Lamie  tourodur. 

Gf'ife  i  corcelet  épineux  ,  élytres  a%>ec 
quelques  taches  roujatres}  antennes  de  la 
longueur  du  corps. 

52.  Lamie  tefta cor. 

Corcelet  épineux  y  avec  une  corne  courte  y 
pdftérieure  ;  corps  tejlacé'y  antennes  courtes, 
noires  à  leur  extrémité. 

/  ) .  Lam  I E  de  Spengler. 

Cendrée  ;  corcelet  épineux  ,  tuberculeux  ; 
élytres  chagrinées ,  avec  deux  taches  noires  ^ 
marginales. 

X4*  Lamie  fureteufe. 

Corcelet  épineux  ,  ohfcur  ,  mélangé  de 
^ou(f4tr^  f  élytres  obfcures  j  mélangées  de 
ceridré. 

5  5 .  Lamie  chameufe* 

Corcelet  fans  épine  ;  cendré^  pert3ué 
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de  noir;  efytres pâles ,  tejlacées^  cendrées 
bidcntées  à  l'extrémité  &  maculéçs  de  noir. 

f6.  Lami^  variée. 

Gfipitre  ;  corcelet  épineux  ;  corcela  & 
étytres  mélangées  de  gris  6t  éPobfcur. 

57.  Lamii  bigarrée. 

Noire 'y  corcelet  avec  une  tache  de  cha- 
que côté;  éfytres  ayec  une  large  bande 
ponâuét  de  noir. 

58.  Lamib  interrompue.! 

Corcelet  cylindrique  fans  épine  ^  avec 
quatre  lignes  argentées;  élytres  avec  des 
\lignes  &  une  bande  argentée. 

j9.  Lauib  de  Solandre. 

Noirâtre  *y  corcdet  prefque  épineux  ;  ély- 
tres bidcntées ,  ohfcurts ,  parfeméts  de  cen- 
dré. 


60.  Lamte  tigrée. 

Corcelet  lijfe^  cylindrique  ^  noir ,  avec 
trois  raies  blanchâtres  ;  éfytres  blanchâ- 
tres avec  beaucoup  de  points  noirs. 

61^  Lamib  tuberculée. 

Cendrée  ;  corcdet  arrondi  fans  épine  ; 
élytres  avec  deux  tubercules  à  la  baft  & 
deux  taches  communes  blanches  ;  antennes 
courtes. 

(^1.  Lamib  villageoife. 

Noirâtre ,  obfcure  \  corcelet  épineux , 
arrondi^  tubuculé^  antennes  longues. 

(^5.  Lamib  dentée. 

Corcelet  avec   une  épine   avancée   de 


chaque  côté \  corps  nébuleux^  bafe  des  cuiffes 
antérieures  unidentée. 

64.  Lamib  tornaton 

Corcelet  épineux l  quadiiponSué  \  élytres 
roujfes  avec  quatre  fâches  noires  ;  antennes 
courtes. 

6y  Lamib  de  Davis» 

Brune  ;  corcelet  épineux  \  élytres  fub- 
triangulaires  ;  tout  tinfeSe  taché  de  fauve. 

6f.  Lawib  borgne. 

Noire  ;  corcelet  épineux  f^g^eux ,  par- 
femé  de  ferrugineux  \  une  tache  oculaire , 
noire  à  la  ba{e  des  élytres  \  anunnes  très- 
longues. 

tfy.LAMiBtrifte* 

Brunes  corcelet  épineux  \  élytres  cha- 
grinées ,  avec  deux  tacha  noires  fur  cha^ 
cune\  antennes  médiocres. 

6$.  Lamie  fuoefte* 

Brune  i  corcelet  épineux  ;  élytres  lijfes , 
avec  deux  taches  noires  fur  chacune  ^  an- 
tennnes  courtes. 

69.  Lamib  diaiie. 

Corcelet  prefque  épineux ,  tubercule  y  deux 
petites  cornes  recourbées  intérieurement  à 
la  bafe  des  antennes  \  élytres  d'un  blanc 
joyeux ,  ponSuées  de  noir. 

70.  LAfiiiE  nébuleufe. 

Corcelet  fans  épme,  ferrugineux,  rayé 
de  noirs  élytres  variées  de  brun  &  de 
ferrugineux  j  avec  une  tache  marginale j 
cendrées  antennes  médiocres. 
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So,  Lamie  meunièFe. 


I 


Ohfcurc  ;  cofcdtt  épineux  ;  deux  points 
noirs  rapprochés  fur  les  élyires. 

-jx.  Lamie  Charanfcm, 

Brune  ;  quatre  yeux  noïrs  fur  le  corcelet 
&fur  les  élytres. 

7  j.  Laiaie  devinerefTe* 

Corcelet  épineux  rayé  ;  élytres  brunts 
avec  une  ligne  blanche  demi-ciiculaire. 

74.  Lamie  nigricorne. 

Crife;  corcelet  fans  épine  ;  élytres  ap'^ 
platiesfur  le  dos  y  antennes  noires  >  courtes. 

75.  Lamie  cordonnière. 

Corcelet  épineux  \  élytres  noires  ^  pla^ 
quées  de  ferrugineux  ;  écuffon  jaune;  an 
termes  très-longues. 

y  6»  Lamie  ravaodeufe. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  écuffon  jaune  ; 
élytres  immjculéts  ;  antennes  très-longues. 

77.  Lamie  criftée. 

Cendrée;  corcelet  épineux;  élytres  avec 
un  tubercule  comprimé ,  tridenté. 

78.  Lamie  bouffone. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  élytres  d'une 
feule  couleur  }  antennes  courtes.     . 

79.  Lamie  pédieftre. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  une  ligne 
blanche  de  la  tête  à  V extrémité  des  élytres  j 
antennes  médiocres. 


Brune  ;  corcelet  prefque  épineux  /  trQis 
lignes  blanches  de  la  tête  à  texerémité 
des  élytres  j  antennes  médiocres.     • 

81.  Lamib carioée. 

Noire  i  corcelet  épineux  \  élytres  mar- 
rons avec  une  ligne  élevée^  hlanche\  an- 
tennes courtes. 

81.  Lamie  du  reglifTe. 

Noire;  corcelet  épineux \  élytres  cari- 
nées  avec  des  lignes  blanches  ;  pattes  fer- 
rugineufesy  antennes  courtes. 

Sj.Lamis  fuligineufe. 

» 
Noire  ;  corcelet  prefque  épineux  ^  élytres 
cendrées  y  antennes  courtes. 

84.  Lamie  cendrée. 

Cendrée  ;  corcelet  épineux  ^  cendré;  an- 
tennes courtes. 

85.  Lamie  vaillante* 

Cendrée  ;  corcefet  fans  épine  ^  avec  deux 
lignes  jaunes  \  antennes  &  pattes  tejlaçées. 

86.  Lamie  boulangère. 

Corcelet  hériffé  prefque  épineux  ;  ély* 
très  obtufes  y  noires  ^fillonnées  ,  ferrugi- 
neufes  antérieurement  y  antennes  médiocres. 

87.  Lamie  linée« 

Noire  \  corcelet  épineux  \  bords  des  ély- 
tres blancs  y  deux  lignes  blanches  fe  réu' 
niffant  de  chaque  côté. 
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88.  Lamib  lépreufe. 

CorccUt  épineux  ;  éljtres  varioUes  à 
leur  bafsj  cendrées,  avec  une  tache  laté- 
rale noire  \  antennes  longues. 

89.  Lamib  maculaire. 

D*un  gris  ohfcur\  corcelet  cylindrique 
avec  une  grande  tache  noirâtre  ;  élyires  Ai* 
dentées  avec  quelques  taches  noirâtresi 

po.  Lamib  de  Banks. 

Cendrée  \  corcelet  prefque  épineux  par- 
feméde  points  roujfdtresi  élytres  avec  deux 
bandes  grifes. 

91.  Lamib  liérifTon. 

Corcelet  quinquépineux  ,  élytres  avec 
desfafcicu/es  de  poils  i  antennes  périnées. 

91.  Lamib  fauceufè. 

Gri/e\  corcelet  faru  épine  ;  deux  ban^ 
delettes,  courtes  j  maculaires  &  Hanches 


fur  lesélytrest  une  Jl rie  prjlérieure  ,  blan- 
che ,  ponàuée  ;  antennes  courtes. 

•  p }  ;  Lamib  portagaife. 

Ttjlacée  ;  corcelet  un  peu  épineux  ; 
élytres  avec  une  bande  &  l'extrémité  gri- 
jâtre. 

94.  Immib  fauve. 

Noire  j  fans  aile  ;  corcelet  épineux  ; 
élytres  rouges  plus  courts  que  tabdomen. 

9  5 .  Lam  I E  jaune. 

Oblongue  ;  corcelet  quadriépineux  ;  an- 
tennes noires;  tête ,  bafe  des  antennes  & 
pattes  jaunes  j  trois  lignes  brunes  fur  le 
dos  i  élytres  faunâtres  biépineux  à  l'extré- 
mité ^  deux  rides  &  bords  bruns. 

ç6.  Lamib  de  Lesk. 

Cocce/et  épineux  ;  élytres  noires  ,  con* 
vexes  i  trois  bandelettes  rouges  j  interrom- 
pues,  celle  de  Cextfémité  plus  étroite  ;  an- 
tcnnes  langues. 


V     ...l 


Digitized  by 


Google 


45<^  L  A  M 

I.  Lamib  géante. 

Lamia  gigas, 

Lamia  nigricans  ^  tkordci  jfpinofo  ;  efytns  fia- 
Iris  »  ciiurtis  ,  macula  magna  laterali  fufia  holo* 
firicca. 

Ent.  ou  kîft.  nat.  dis  inf.  Caphicohmi.  Vlan.  1 5 • 

Elle  eft  beaucoup  plos  groffe  que  la  Lanûe  roace. 

Lss  antennes  font  cendrées  &  une  fois  plus  longues  que 
le  corps.  Les  man  iibules  font  noires,  grofles,  dencées, 
figurées  en  cuiller.  La  lèvre  fupérieureeftobrcnre^arr 
r^ndie ,  prefqu*échancrée  ^  rougcâtre  à  la  bafe.  La 
tète  eft  noirâtre^  foyeufe^  trèsgro/Te.  Le  corcelet 
cft  noiritrc  ^  raboteux ,  ridé ,  avec  une  très- grande 
tache  noirâtre,  fayeuTe  far  les  côtés.  Les  pattes  & 
k  dc/Toiis  du  corps  font  noirâtres. 

EUe  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale* 
Du  cabinet  de  M.  fiaoks* 

a.  Lauib  rocrcc. 

Lamja  rubusm 

Lamia  tkoract  fpinofo  ^  t^maculato  ;  efytris  bî- 
éentdtis  /  hafi  fiabris  ,  mucronatis.  Fab.  Syfi,  9nt^ 
pag.  177.  n^.  zf.'^Spec.  inf,  tom.  1.  pag.  114. 
n^.  ^^^-^Mant.  inf.  tom,  i.pag.   141.  n^é  $f. 

Em.  ouhift.  nat.  des  inf  CaraicoiiNB.  pL%» 

h'  57- 

Cerambix  rubut  thorace  fpinofo  }  dntinnis  ,  fub* 
tus  hifpidis  ,  longis  y  elytris  bidematis  kafiqmi  mu- 
tronatis  ^  albo  bimacuiatis.  Lin.  Sjft,  nat,  p.  6^j* 

Cerambix  aXbo  Mcisttm  niger ,  thorace  fpinofo  ; 
an  tennis  iongis  ,  aculeatis  y  elytris  bap  uni  dent  atis 
ffpiceque  bidcntatis  ;  maculis  quatuor  albis,  Di«« 
Mém.  inf  t.  S*f'  l^^.  **•  ?•  <**.  ^hfig*  ^6m 

Elle  eft  de  grandeur  de  la  Lamie «cordonnière.  Le 
corps  eft  brun  avec  les  côtés  du  corcelet  de  du 
haut  de  fabdonien,  blancs.  Les  antennes  font  plus 
lonf^ues  que  le  corps  ,  chagrinée^  en-delTous  i  les 
jambes  fout  un  peu  chagrinées  en-devant.  Il  y  a 
quatre  poils  roides  à  la  lèvre  fupérieure.  Le  corcelet 
ti\  garni  de  chaque  côté  d'une  torée  ^pine  5cn)arq^ 
dans  fon  milieu  de  deux  taches  jaunâtres ,  ar- 
quées ,  qui  fe  réanifTent  Les  élytres  font  couvertes 
a  leur  bafe  de  points  élevés ,  &  armées  d'une  courte 
épine  à  leur  angle  externe  Se  antérieur;  elles  font 
marquées  de  plufieurs  taches  jaunâtres  dont  le  nom- 
bre varie.  L'écuilon  eit  blanc. 

Cttte JLamie  fetrouvcjlass  les  Iodes« 

|.  Lauii  Cfit\icott44 
léAMiA  fpinicornUé 
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Lamia  thorace  fpinofo  ^  rupofo\  elytris  grifeifi 
truncatis  y  antennis  compref^s ,  articulis  apictfpi* 
nofis.  Fa».  Spec.  inf  tom,  1.  pog.  %i^.  n?,  45.*^ 
Mant,  inf  tom,  i.  pag,  142.  n*.  éo. 

Ent.  ou  kift.  des  inf  Cafricoiinb.  pL  S- fi-  }^* 

Cerambix  fpinicomis ,  Lin.  Sy/.  nat.  edit^Gmtlm 
p.  i8x>8.  A^.  141. 

EUe  eft  no  peu  plus  petite  que  la  Lami:  ronce. 
Lt%  antennes  font  de  la  longueur  du  corps»  com- 
primées ,  formées  d'articles  dont  l'angle  interne 
Suit  en  une  forte  épine.  La  tète  eft  noire  ,  le 
corcelet  eft  gris»  raboteux  ^  très-épineux  »  les  en- 
tres (ontliflâ,  %P^^^  »  tronquées  à  leur  extFtmité, 
6c  terminées  int&ieurement  par  une  trèi-peihc  épl^ 
ne.  Lç.  corps  eft  brun ,  couvert  d'un  duvcc  gris», 

Elle  fe  trouve  dans  l' Afrique  équittoxiale. 

4.  Lamie  oculée* 

Lamia  oculatàr. 

I^tmia  thorace  fpinofo  ;  nigra  efytris  maeuSê 
quatuor jlavis  ,  fubocel  aribus  ,  antennis  longis.  Fab« 
Syft.  ent,  app,  p.  8l3»  — Sp.  inf  tom,  i.  p,  115, 
«*.  19.— Afa/zr.  inf  tom,  i.  p,  1 3^8.  /»«.  !}• 

Ent.  ou  kift.  nat  dis  inf  Capbico&Kb.  pL  %• 
fg.  II- 

N     Cerambix  oculator.  LiN.  Syft,  nat.  edit^  GmeU 
pag.  1831.»^  U4. 

Cerambix  ocellatus  thorace  fpinofo  niger»  anten^ 
nis  iongijfimis  ;  elytris  finguhs  maculis  octUatis 
quatuor  albis*  ï>%  Qm  làém,  inf  tom^  5.  n^,  j. 
tab.  49.  fig,  i. 

Voit.  Ceramb.  tab.  7*  fg*  li» 

Cette  LaoMe  a  un  pouce  &  demi  de  long.  Lc%  ao- 
tenues  font  hffcs  ,  doubles  de  la  longueur  du  corps. 
La  tête  eft  Boire  »  immaculée.  Le  corcelet  eft  arrondi, 
nfi|^r  y  épineux  »  avec  deux  fthes étroites,  enfoncées  » 
(auves' antérieurement  &  poftéricuremcnt.  Les  ély 
tresfont%iée»,  jnarquées  de  quatre  taches  fauves» 
entourées  d'une  auréole  blanche  ;  la  première  oui 
eft  à  la  bafe  de»  élytres,  eft  grande  8t  prefque  ronde  ; 
la  féconde  eft  prefque  marginale»  elle  eft  petite  & 
circulaire  3  la  troifieme  eft  alongée  »  elle  traverfe 
rély«j(e  datts  fon  milieu  3  la  quatrième  »  qui  eft  à 
Textrémiié  de  l'élytre»  eftorbiculaire. 

Cet  infeâe  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efj^r 
rance. 

5.  L  AMI  X  do  Cap. 

Lamja  capenjis, 

Lamia  thorace  bi^^inofo^  nigra  ;  elytris  fafàis 
quatuor  rufis  y  antennis  mediocribus,  '  Fab.  5jrjl. 
ent*  p.  i'»3.«**.  14.— 5>cc.  inf  tom,  \.  p.  lio» 
!»?•  n.'^Mantt  inf  tom^  i.  p.  158%  a9*  %$• 
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Ene,  ou  hift,  nat,  des  inf.  Capricorne,  p/.   t. 

CtramiJx  czfcafis  tkoract  fpinofo  ntgtr  ;  elytrîs 
fafciU  quatuor  rufis  ;  anUnnis  mediocri kus .  Lin. 
Syft.  nat.pag,  ^i8,a^.  jé. 

Ceramhix  piiofus.VoDh.  Muf.pag^  jz,  «®.  5. 

Pbtiv.  Gazqph.  Tab.^.fig,  8. 

Drury.  Inf^  I.  ^ji,  }9.  fig»  }. 

VoET.  Scarab.  i.  tah.  i  Si'fii»  4* 

Eilecd  de  la*grand€ur  à-pea*prèsdk  la  Lamie  ocu 
l^e.  Le  corcclec  cft  raboccax  ,  armé  <k  deux  épines 
de  chaque  côcë.  Tout  le  corps  e^  noir ,  kt  élycres 
font  traverfécs  par  qui^cre  bandes  rouges  ou  rooffes , 
do^t  les  bords  plus  ou  inoins  frangés ,  réuniiTenc 
quelquefois  pluueurs  bandes  entr* elles. 

£l!e  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérance, 

6.  Lamib  trifiifcîéc. 

Lamia  trifafciatal 

Lamia  thoracc  fubfpinùfo  ,  atra  /  elytrîs  fafciis 
tribus  flavis  y  ante finis  mediocribus'.  Fab.  ^yft,  tnt. 
p.  174.  /!<>.  I7.  —  Spec,  inf,  tom,  i.  pag.  no. 
n^.  14..^^Mant,  inf.  tom.   i.  pag.   1^8.  n^»  19» 

Ent.oukift.nat.  des  inf  Capricorn £./>/.  16. 
fg.  m. 

Ceramhtx  tnfafciatus.  Lin.  Syfi.  nat.  éd.  GmeL 
pag.  ï%iQ.n^.  154. 

Elle  reffembie  beaucoup  à  la  Lamie  du  Cap;  mah 
clic  cft  prcfque  le  double  plus  grande.  Tout  le  corps 
cfV  très-noir.  Les  é!  y  très  feules  ont  trois  bandes 
jaunes  dont  la  première  cft  quelquefois  inierrom- 
puc  à  la  future.  les  antennes  font  de  la  longue ur 
du  corps.  Le  corcelct  n  a  qir'un  petit  tubcrcu'c  dt 
chaque  côté  ,  au  lieu  d'épine.  L'éculfon  eft  arrondi 
poU^rieurcmcnt.  Lc<  jambes  du  milieu  ont  une  élé  ) 
"varv.n  ûrt  peu  au:dt  flous  du  milieu  de  leur  partie  an- 
térieure. 

Elle  fc  trouve  en  Afrique  vers  Sierxa-Léon. 

7.  Lauie  bifafciée.  -  '  ' 

Laîiia  bifafciata, 

Lamia  tkorace  fpinofo  ,  po/lice  Jlnuato  ;  tlytris 
Jla'vis  y  fajciis  duabus  maculaque  rhumbfa  cjantis, 
Fab.  S}ft.  ent,  p.  174.  4^,  18. — Spec,  inf  xom.  i. 
pag.  lié. /i^.  îj.  — Mortf.  inf  tom.  l*  p^g»  158. 
n^.  50. 

Cerambîx  jûmaïctnjis,  Lm.  Syfi.  nat.  éd.  GmeL 
pag.  iHjo.  «^.  155. 

Elle  a  le  port  &  la  grandeur  de  la  Lamie  du  Cap. 
L.  s  antennes  font   no:res,  un  peu  plus  longuci  que. 
Rifi.  NatJnfeacs.  Tom.  VU. 
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le  corps.  La  tcte  cft  fauve  avec  les  oibîrcsdes  yeux 
bleuâtres.  Le  corcclec  n'a  qu'une  épine*  Il  cA  fauve» 
avec  une  bande  bleuâtre  poftéiieurement  &  deux 
échâncrurcS.  L'<cuffon  cft  bleuâtre  i  fa  bafc  &  à  foa 
fommet.  Les  pattes  font  jaunes  avec  les  caiifes  bleues» 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque,  ,  , 

8.  Lamie  humérale, 

Lamia  humeralis. 

Lamia  thorace  jpinofo;  elytrîs  fiavis ,  nigréfafci^ 
tis ,   antice  mucronatis.   Fab.  Syft.  ent.  p^g,  ly^, 

/i»,  1 6.  ■■ '  Spec.  inf  tom.  l>pag,  ixo.  ««.'ij.— ^ 

Mant.  inf  tom,  J.pag,  J38.  «*.  18. 

Ctrambixhumetalis,  Lik,  Syfi,  nat.  editi  Ci^eL 
p.  iZjo.no.  I5J. 

Elle  eft  de  la  grandeur  &  de  la  ftature  de  la  Lamie 
du  Cap.  Les  antennes  font  noires^  on  peu  plus  lon- 
gues que  le. corps!  La  tête  eft  fauve  »  avec  quatre  U^ 
gnes  noires.  Le  corcelct  eft  arrondi  »  épineux  «^£%ave  » 
échancré  à  fa  bafe  de  chaque  côié  &  marqué  de  tri^s 
bandelettes  noires.  Les  élytres  font  fauves  /  avec 
différences  bandelettes  noires  qui  fe  réuniffent*  £lie& 
^  font  mucronéet  à.leur  bafe.  Le  fternum  eft  un- peu 
faillant,  bidentéà  fon  extrémitéi  -  > 


Elle  fe  trouve., 


9.  Lamie  cornue. 

Lamia  comutor. 

Lafnia  tkorace  obtvfe  fpinofo  ;  maxillis  haji' C0r^ 
nutiï  y  antennis  lonç^ijjîrrîis,  Fab.  Syft,  ent.p,  17^. 
«*.  )Z.  —  Spec,  inf  tom.  \,  pag,  11  j.  n*.  50.—* 
Mant.  inf  rom.  i.  p.  i^i,  n^.  64. 

Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf  CAVJLico%m.pi.^ij. 
fig'  ï3i- 

Cerambîx  cornutus,   LiN.  Syfi,  nat.  edlt.  GmeL 

pag.  i8ij.  n^.  14^.7 
• 
Elle  eft  prcfque  dtia  grandeur  de  la  Lantiie  ronce 
Les  antennes  lent   noires  &  une  fois   plus  longucs^ 

Îiue  le  corps.  La  tête  eft  noire.  Les  mandibal«s> 
ont  grandes  &  armées  d'une  efpèce  de  corne  obtuiîç^ 
placée  à  leur  bafe.  Le  corcelct  eft  noir ,  fans  taches  ^ 
6c  armé  du n«  épine  allez  groife  de  chaque  ^ôcé. 
L'éculfon  eft  noir^  petit,  triangulaire,  prefqtic  ar* 
rondtpoftéricurcmcnt.  Les  élytres  font  noires  &  ont 
plufieurs  taches  d'un  jaune  fauve  $  elles  font  poin- 
tillécs ,  &  ont  chacune  deux  lignes  longitudinalt s 
peu  élevées  j  on  remarque  à  leur  Si*  une  épine 
large,  courte,  déprimée  ^  leur  extrémité,  eft  arron- 
die. Le  dcffous  du  corps  &  les  pattes  font  tïoircs. 
Les  jambes  ont  un  duvet  ferrugineux  a  leur  partie  ia^ 
terne  âc  externe. 


Elle  fc  trouve  dans  1* Amériq^uc. 
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.    LAMtA  verrucofê, 

Lamîa  tkorace  ttétrculato ,  rufo  ziturtoque  va* 
rtgata  y  elytris  tuherculis  vcrnuojis,  Ent,  ou  hift. 

Elle  cfl  on  peu  plqt  grande  que  là  Lamie  Scor- 
pion. Les  antennes  font  ccndréçs  ,  couices}  le  cré- 
mier article  tft  en  maflc  &  allongé.  Tout  h  corps 
eft  mélangé  de  cendré  &  de  rouflâcre.  \,c  corcelet 
a  quelques  petits  tubercules  prefijue  épineux.  Les 
<lytres  ont  quelques  élévations,  vcrruqueufc s. 

Elle  fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Juliaans. 

ï  T.  Lam^e  Scorpion. 

LAMiA  Scorpio, 

Lamia  tkoract  quadrîfpinofo  ;  elytris  tàiercuIaiO' 
granulatis  ;  tibiis  anticis  aptcediiitatis. 

Cerambix  Scorpio»  FAS.Specînf,  tom,  x*/y.iio. 
«^.  6.'-^Mant.  inf.  tom,  i.  pag,   iji.  n*,  8.  Ent.  ' 
ctthift.nat.  des  inf,  CapricOAN£. />/.  j.Jî^.  i^. 

Cerambix  Scorpio.  LiM.  Syfi.  nat,  edii,  Gmel. 
p.  1810.  1%^.  105, 

Les  antennes  font  courres ,  cendrées  s  les  articles 
ont  leur  extrémité  ncirc  :  Je  premier  article  e(è  en 
malTe.  La  téce  c(l  grande  »  cendrée  ,  avec  les  mau- 
ilibules  noires.  Le  corcelet  cU  cendré,  ayant  fur  fon 
<)os  quarre  épines  élevées  dor.t  la  pointe  ed  noire.  Les 
^lycres  font  cendrées»  couvertes  de  tubercules  obtus, 
Aevés  ,  de    différences    formes  y  garnis  de    petits 

fratns  liffes  &  noirs.  L?s  pattes  font  courtes  ,  cen- 
rée$.  Les  quatre  jambes  font  dilatées  à  leur  extré- 
mité iuféricure. 

EUc  fe  -crcave  dans  l'Amérique  méxidionale. 

II.  Lamib  ferrugineufc. 

Lamia  ferrugator. 

•'  Lamia  tltoract  fpinofo  ,  ohfcuti  ferruginea  ;  e/y-- 
iris  obfcurh  i^irejcentibus  :  ftriga  interrupta  fangui- 
nea  i  anurinis  longis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i. 

Cerambix ferrugator.  Lin,  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 

Elle  eft  forr  grande.  La  tdte  e(l  ferrugineufe.  Les 
antennes  font  noires ,  une  fois  plus  longues  que  le 
corps.  Le  corcetet  e(l  ferrugineux  immaculé  ,  ar- 
rondi ,  un  peu  rude ,  avec  une  petite  dent  de  cha- 
que côté.  Les  élytres  font  obfcures  &  ponduées  { 
elles  ont  antérieurement  un  peu  de  vert  brillant, 
Zl  font  féparées  dans  leur  milieu  par  une  flrie  fan- 
guinolente  &  interrompue.  Leur  bord  antérieur  eft 
songe  vers  Tezuémité.  Le  corps  cit  ferrugineux;  Les 
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pattes  font  de  la  même  couleur.  Ia%  tarfes  font  noirs, 
les  jambes  intermédiaires  font  légèrement  dentées 
antérieurement. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Boane-Efpérance* 

I).  Lamie  tribule» 

Lamia  tribulus. 

Lamia  thorace  quadrifpinofo  ;fciiteUo  elytrifquê 
fpinofis  i  antennis  iongioribus»  Ént*  ou,  hifi.  nat. 
des  inf.  Capricorne.  pL  i^  fig»  loo* 

Lamia  tribulus,  Fab.  Syfi.  ent.  p,  179.  «•.  i.— 
Spec,  inf,  tom»  l,pag.  %i6.  nÇ.  i.-^  Mant.  inf 
tom.  i.p»  i}6.n^.  I. 

Cerambix  tribulus.  LiN.  Syfi  nat»  edit.  Gmel, 
/?.  1817.  /x*.  1^6, 

Elle  e(l  de  la  grandeur  de  la  Lamie  oculée.  Les 
antennes  font  au  moins  Une  fois  plus  longues  que 
le   corps  :  elles  font  obfcures  9c  cendrées  a  la  baie 
de  chaque  article.  Tout  le  corps  eft  gris,  cendré,  plus 
ou  moins  obfcur.  Le  corceloC  a  une  épine  élevée, 
un  peu  comprimée ,  pointue^  de  chaque  côté  &  deux 
autres  petites  au  milieu  de  fa   partie   fupérieure, 
L'écudbn  eft  prefque  coupé  poftérieuremeut  &  ar- 
mé vers  Texcrémite  ,   de  deux  épines  très-  courtes 
de  petites.   Les  élytrès  font  mélangées  de  cendré  3c 
d  obfcur.  Elles  om  vers  la  baie  quatre   épines  éle- 
vées, droites  ^  deux  de   cha(]ue  côté  de  la  future/ 
Vers  la  bafe  autérieure  il  y  a  une  élévation  furmon- 
tée  de  deux  petites  épines.  On  remarque  une  ligne 
faillante ,   qui  part  de  ces  deuk  petites  épines  s\vlï 
s'élève  infenfiblemciit  ^  6c  va  former  un  peu  au  de- 
là du  milieu  une  épine  courbée.    L'extrémité  de 
chaque   élytre  eft  échancrée.  Les  pattes  font  mé- 
langées de  cendré  fie  d' obfcur.  Les  jambes    aoté- 
rienres  font  prefqu*épineufes  à  leur  partie  interne  , 
&  les  jambes  intermédiaires  ont  vers  leur  extrémité 
antérieure  une  dentelure  bien  marquée. 

Cette  Lamie  fe  trouve  en  Afrique  vers  le  fieuTe 
Gaboon. 

14.  Lamie  épineufe. 

Là  MI  A  horrida. 

Lamia  tkorace  acute  fpinrfo  ;  elytris  nehuhfoftr^ 
rugineis  mutti  fpinofis,  Ent,  ou  itijl.  nat^  des  inf 
Capricorne,  pi.  4.  fig»  19. 

Elle  a  le  porr  de  la  Lamir  trtbuîe  ,  mais  elle  eft 
plus  petite.  Les  antennes  manquent.  La  tête  eft  obf- 
cure.  Le  corcelet  eft  obfcur  ,  armé  fur  chaque  côté 
d'une  épine  longue,  aiguë,  courbée  en  avant.  U 
a  fur  le  dos  deux  épines  aiguës  mais  courtes.  Les 
élytres  font  raboteules ,  couvertes  d'épines  plus  ou 
moins  longues;  elles  font  obfcures  à  la  ba(e,  tefta* 
cécs  dans  leur  mîHea  ^  cendrées  à  leur  extrémité.  Les 
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pattes  fon(  obfcurémcnt  fcirugUici)(cs»'annuMc8  ic 
cendré. 

Elle  fe  croavc.o 

Du  cabinet  de  M.Geoffroy. 

y^.LfiUiE  frondcornc. 

Lamia  fronticomis. 

Lamîa  thoract  fpinofo  ;  f ronds  cofMU  pômOo  , 
apici  emarginato  ,  recurvo  y  anfennis  iongis.  Fab. 
Spec,  inf.  tom.  i.  /.  ll^.j»^.  i.^-Maftt.  i/ijl  tom.  i. 
pag.  156.  n9m  1.  —  -^W.  ou  hifi,  néU»  des  inf. 
Capricorne.  pL  8.  fig.  54. 

Ceramhîx  fronticomis»  LiM.  5yj?.  nai.  edit. 
GmtLp.  1817.11*.  1J7, 

Ceramhîx  biputiBatus.  DruKY. //x/I  i*  M^*  yy> 
fig.l. 

Elle  e(l  de  la  grandeur  de  la  Laœie  textor.  Les  an- 
tennes fonr  fcrrugineofes  ,  obfcurcs,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps ,  avec  l'ezctémité  de  chaque 
article  plus  obfcur.  Tout  le  corps  cA  d'une  couleur 
ferrugineufe  obfcure.  La  tête  de  Tun  des  deux  feze*^ 
eft  armée  d'une  corne  aflex  grode  ,  terminée  par 
deux  petites  épines  recourbées  Le  corcclec  c(l  un 
peu  înéeal  ;  il  eft  armé  d*unc  épine  de  chaque  côcé  , 
it  il  a  les  côtés  jaunes ,  cotre  Tépine  ^  les  patres. 
L'écuffon  efl  arrondi  poftérieu rement.  Les  élytres 
ont  vers  leur  milieu  une  tache  noire  entourée  d'un 
cercle  jaune  »  &  une  tache  jaune  en  arrière:  un  peu 
vers  le  bord  antérieur:  un  peu  en  avant  vers  le 
bord  antérieur  >  il  y  a  une  petite  tache  noire  en- 

Soarée  à  moitié  d*un  cercle  jaune.  L'eztremité  des 
lytres  eft  arrondie.  De  chaque  côté  de  la  poitrine 
il  y  a  une  large  raie  qui  dX  la  fuite  de  celle  du 
corcclet  s  elle  e(l  courte  &  ne  va  pas  jufqu'au  bout 
de  la  poitrine.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps. 

L'autre  fexen'a  point  de  cornes  à  la  tête. 

Elle  £e  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

16.  La  MIE  pieds  '  cornus.. 

Lamia  pedicomis.  * 

Lama  ihor^ce  elytrlfyui  fpinofis  f  femcrihusun- 
tjcis  commis.  FAB.5y)f.  ent.pag.  70.  n^.  2. — Spec. 
inf.  tom.  t.  pag,  x\6.  n^.  ^.-t^Mane.  inf.  tortt.  i. 
pag.  1^6,  »•.  }.  — — .  Ent.  ou  hi(i,  nat.  des  inf, 
CaPkicorne.  p/.  i6.)Sg.  119. 

Ceramhîx pedicomis.  Lm.  Syft.  nat.  ed^GmeL 
pag.  1827.  rt^'i^S. 

Elle  c(l  -d'une  grandeur  moyenne.  Sa  tète  e(l 
grife,  Lc|  .antennes  d'une. loirgucur  médiocre  Tono 
velues.  Le  cor  celé  t  eft  gris  ,   arrondi  ^  poitant  fur! 
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le  dos  fix  épmes  droites  mais  courtes.  L'écn/Ton  eft 
fans  épine.  Les  éiycres  (ont  grifes  avec  une  tache 
marginale  »  lunaire  »  ic  une  oande  cendrée  dans  le 
milieu  ^  elles  onr  à  leur  bafe  phiâeurs  épines  bmoes , 
droites  U  courtes.  Les  pattes  font  grilcs  >  avec  une 
épine  allongée  »  aiguë ,  rccouti>ée  ^  aux  jambes  àà* 
téricure?» 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

17.  Lamie  ponAuée. 

Lamia  pun^acor. 

Lamia  tkorjce  fpinofo  atra  ;  eiytris  alho  punC'* 
tatis  ,'  antennis  tongis.  Fab.  Gen.  inf  manti 
pag.  1^0,  — Spec.  inj.  tcfm.  i.  /7<ag.  X2I.  n^.^o. 
— Mant.  inf  topui.pûg.  140.  n^.  j^.  Ent.  ou  hifi. 
nat.  des  inf  Capricorne.  pL  Z.fig.  50.  a.  h. 

Ceramhix  punBator.  Lin.  Syfi.  nat.  edlt»  Gmei. 
pafi  183J.  n".  175- 

Ceramhîx  chinenjts.  Forster.  noV.  fpec.  inf 
cens,  l.pag.  3^./i^.  35.  - 

Ceramhix  farînofus.  D  R  u  R  Y.  înf  %.  tah.  }  f. 

Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corps  i  elfea 
font  noires  avec  la  bafe  de  chaque  article  pâle.  Le 
corcelet  e(l  arrondi  ,  épineux  ,  noir.  Les  élytres 
font  noires,  marquées  de  points  blancs,  chagri* 
nées  à  leur  bafe.  Les  pattes  font  noiies. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

18.  La uiB  fourreau. 

Lamia  vaginator. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  rugofo  ^  nfgra  ;  eljtris 
emarginatis yferrugineis j  anternts mediocrihus.  Fab. 
Mant.  inf  tom.  1.  pag.  1  j6.  n^.  8. 

Ceramhix  vaginator.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1851.  n^.  1O5. 

Elle  efl  grande.  Les  antennes  font  fèrruglneufes» 
comprimées,  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet 
e(l  raboteux  ,  noir ,  armé  d'épines  aiguës.  L'écufTon 
eft  velu ,  cçffdré.  Les  élytres  font  irâes  ,  fèrrugf* 
ncufet^  bolliies  à  leur  baie  ,  échancrées  à  teni  foi>« 
met.  Le  corps  eft  velu  ,  cendré  cn-de/Toas. 

On  la  trouve  dans  les  Indes  orientales» 

19.  Lamie  fuboculée* 

Lamia  fubocellata. 

Lamia  fufca  j  thorace  fpinofo  ;  maa^iis  fuioctU 
laribus  magnts ,  alhîiis  rotundatis  ,  numerofis.  Ent., 
ou  hifi.  nat.  des  iaf.  C  A  P  R  ic  o  R  n  £  s.  //«  i^ 
fig*  l^.  a. h. 

I      EUe  rcfTcBnble  à  la  Lamie  ponâuée ,  mais  dic  eft 
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mtï  peu  flûspcrirc.  Elle  fftgifnéralf ment  d'uttbrun 
«larron  foyfux.  La  tête  cft  hflc  ,  marquée  de  cinq 
lacbc*  blanchâtres,  dcus  allonge  a  la  bafc  des 
mandibules  ,  deux  autres  derrière  les  antennes  qui^ 
U  continuent  fur  les  côçés  du  corcckt  &  de  la] 
foitrioe;  une  cimpièmc  9.^ngéc  entre  les  deux^ 
antennes ,  qui  fc  continue  fur  le  dos  du  corcclet.  Lcr 
corcclct  cft  un  peu  raboteux  ,  armé  de  deux  fortes 
opines  latérales.  Les ély très  font  d'un  biun  marron 
avec  des  reflets  foyeux,  marquées  de  beaucoup  de* 
uches  rondes  j  grandes,  jaunâtres,  cntoarécs  d'un 
très  petit  cercle  blanchâtre.  [ 

EUc  fc  ttoavtL.,f. 

Du  cabinet- de  M.  d'Orcy. 

10.  Là  MIE  cruciée. 
Lamia  crucial  a, 

Lamta  thorace  fpinofo  ,  nigra  ;  xaUopUrls  Wuce 
média  alba,  Fab,  Mant.  inf  tom,  up.  140,  /i*..43* 

Cerambix  cruciatus.  LiN.  Syft,  nat.  ediu  GmeL 
^j^.  l83î.n^  178:  ,  ,3        ; 

Cerambix  cruciatus.V all»  Icon,  inf,  rojf,  x.  tuK  F. 

Ceramhix  cruciftr.  Le  pechim  h.  1.  pag,  198. 
tab.  io.fig*  8. 

Elle  a  le  port  de  la  Lamie  fuUgîneufc  ^  mais  elle 
cft  plus  grande.  Les  antennes  fonr  courtes  ,  nofres. 
La  tcce  elt  noire.  Le  corcciercû  fortement  épin^x  ; 
il  e(l  noir  avec  une  ligne  blanche  dans  Ton  milieu. 
Les  élytres  font  noires ,  avec  une  large  bande  fu- 
turalcj  &  une  autre  traufvcrialc  & -courtç.  de  la 
même  couleur.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  là  Ruffieauflrale. 

2t.  Lamie  frangée, 

"i       * 
'  Ijiiihfimbriata. 

Lamia  thorace  rotunâato  ,  fpinofo  ^  nigro  ,  H- 
neîs  tribus  albis  ,  etytris  ftfiis  du  abus  maculfque 
a/bis.  Ent.  ou  kifi.  nat^  des  inf  Capricorne. 
pi.l9Jg'^Ah 

Elk  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  textor^  Les  an- 
tennes (ont  obficores  ,  un  peu  plus  longues  que. 
le  corps,  La  tête  cft  iioiiâtre  te  marquée  à  fa  partie 
fupéricure  de  trois  lignes  blanches.  Le  corcelct  eft' 
a^'rondi  «  épineux  ,  noirâtre ,  avec  trois  lignes  lon- 
gitudinales blanches.  Les  élytres  font  noirâtres, 
avec  deux  bandes  irrégulières  frangées ,  des  po^ints  & 
des  uches  blanchâtres.  L'extrémité  tft  munie  de 
•deux  petites  dents.  Le  dcdbus  du  corps  &  le  s  pattes 
ont  ooixi^cd. 

Elle  fc  trouve 

Pu  çabiact  du  piinccd  Orange.        ,    » 
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ti.  Lamii  hirtipède. 

Lamia  kirdpes, 

Lamia  thorace  acute  fpinofo'tuberculjtoqiie  \  ely- 
tris  punHis  elevatis  ,fcabris,  Eyit.ou  hî0,  nat*  des 
inf  Capricorne.  />/.  20.  fig*  1$^* 

' ,  Elle  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  Lamie 
frangée.  Les  antennes  font  noires,  plus  longues 
que  le  corps.  La  tête  eft  noirâtre.  Le  cotcelet  eft 
obfcur  &  acmé  d  «ne  forte  épinç  de  chaque  côté  , 
un  peu  avancée  ,  aiguë,  quelquefois  couverte  d'un 
duvet  roiiffâtre.  Lk  >pariic  fupçiievH-c  eft  munie 
de  deux  tubercules  prc^qu'épiqtux;  Les  élytres 
font  obfcures  bidentécs  8c  munies  d'un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  arrondis.  Le  deflous  du 
corps  &  les  pattes  font  obfcuts;  Les  taifes  anté- 
rieurs font  très- velus. 

Elle  fe  trouve  dans  lcs*Irdes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Raye«.    . 

15.  Lamie  réticulée. 

Lamia  raiculator. 

Lamia  thoracefpinofo ,  nigra  ;  thorace  e  ytrifyue 
fui'vis  ;  thorace   nigro  lineato  ;  eiytris  reticulatis,  * 
Fa  b,  Spec.  inftom,  i,p*  119. 11°.  16. — Mant.  tnf 
tom,  i*pdg^  1^7.  n**.  i^.EntiOu  hifi.  nat,  des  inf 
Capricorne.  pL  ii.^.  8j. 

l  .    *     .  '  . 

Cerambix  jeti^itlator.  Lin».  Syft^  nat:  edit.  GmeL 

pag.  18 j  i.  n^.  t6o,  ; 

Elle  cft  un  peu  plus  épaille  que  la  Lamie  fucor.  Lts 
antennes  font  de  la  longueur  du  corps.  Elles  font 
fauves  avec  le  premier  &  le  fécond  article  noir; 
le  trcifièmc^  cil  terminé  par  un  faifccau  de  poils 
nuirs  ;  le  quatrième  a  aulli  quelques  poils  noirs  à 
fon  extrémité.  La  tête  cft  noire  fans,  taches.  Le 
corcdet  a  une  épine  noîrc  de  chaque  côté  j  il  eft 
fauve  en  -  ddfus  avec  deux  raies  oojres  ^  courtes. 
L'écuflbn  cft  fauve.  Les  é'ytrcs  font  fauves  avec 
un  large  réfeau  noir ,  ou  noires  avec  beaucoup 
de  taches  fauves  ,  dont  quelques-unes  réunies. 
L'extrémité  de  chaque  élytre  eft  un  peu  échancréc. 
L«s  pattes  &  tout  le  deftbus  du  corps  font  noirs. 

EUe  fe  tît>uve  dans  ks  Inéet  prientalcs. 

14.  Lamib  rayée.    ;       .  .  t 

Lamia  viltator. 

Lamia  ^  thorace  fpinofo  y  eiytris  cinereo  pulve^ 
rujentis  ,  vittis  duabus  Jîavis  ,  ni^ro  marginatism 
Fab.  Syfi.  ent.pag,  175./!^.  li.'-^Spec  inf  tom.  i. 
p.ttd)'  ft^.  18.  '^  Mnnt.  knf  tom.  i,  fag  I38. 
iz''.  a.t.  Ent.ouhifi.natiidés  ^n/.  CAPjucoAKEi. 
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Ceramhix  vïttator,  LiN,  Syft,  nat.  edh,  Gmd, 
pag,  18^1.  «^.  16). 

Cerambix  îacanus,  For^ter.  nov.  f^ec,  inf^  i. 

EFlc  rcfTcmblc  'pour  la   forme  &  la  grandeur  à 
la'  Lamic  cordonnière.  Les  antennes  font  noires  à 
leur  bafe  ,  blanches  cnfuice  ,    avec    Teitrémité  de 
xhaquc    article  oMoure.    E11«S'   foht   tïn  pett>^lus 
longues  que  le  corps.  La  cêce  dft 'blanche  afec  les 
yeux  noir^  &  quatrot  ra'cs  noires  loiigitudinalcs.  Le 
corcelet  efl  ^pincux'j  il  cfl   b!aoc  avec  tfoh  raies 
noires.  L'écufTon  çft  blanc  ûc   arrondi  pohctUuic- 
menti   Les  ëlytres  font   bîancnrs  ,   avec  dcui  raies 
longitudinales  jaunes  fauves   far  chacimc  ,   bordées 
des  deux  côtés  par  une  ligne  noire  élevée,   Od  voit 
à  la  bafe   des  élytres    qncliues    points   roirs  lui 
fans.  Le  deffous  du  corps  eft  bîa*ic  avec  un  p^u  d^'-f 
faune  fauve  fous  le  corcekt  &  a  la  h^U  des  cuiGcs.  i 
Il  y  a  au  milieu  du  ventre  une  raie  obfcur:*    Lcsî 
pattes  font  grifes  avec  un  peu  de  jaune  fauve  auii 
cuifles.  « 

'   Elle  fc  trouve  fur  les  rivages  dii  golfe  de  Campêchc. 

ij.  Lamic  (cabreufc. 

LAMiAfcahrator^ 

Lamia  thorace  f^>inofo  fubteftjcea ,  elytris  punc- 
tis  atris  bafeos  fc  abris  ^Çh^^  Sjtet,  inf,  tùmr.  1. 
pag.  X14.  «°.  ^6, — Mant,  inf.  tom.  i.  pag,  141. 
n^,  61,  Ent,  ou  h.ft,  nat.  an  inf  CA^^RfoôaNE. 
pi.  j.  fig.  14.  ^'b.  t 

Cerjmbixfçabra€or,JiiH»Syfi.  najt,  idit,  Gmel,\ 
pag,   i8i8.'«o.  ,4^. 

'  Les  aiite^nes.  font  à^fc^-pr^s  At  1»  longueur  (tu 
corps.  Elles  font  cendrées  ,  avec  l'oitrémitté  deskt- » 
ticlc^no^c.  L%  tête  çfl;  tçftacé.c  a^nfi  qye  le  cortelett 
fortement,  épineux.   Les  éJytres  font  de    la  mèipe 
couleur  ,  mais  couvcfttes  a  leur  bafe  de  points  noirs.  ^ 
tlles  font  en  général  chagrinées  ,  prefquc  é'chan- 
crécs  à  leur  extrémité  i  ,lç  bord  incerne  cft  aigu. 

Ejle^e.i'Cwavc  dans  ksi  odes  oncoulcs.  -  < 
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if^i 


'  \6,  La  MIE  rude. 
Lamia  rudis. 


n 


Lamia  thorace  fptnofo ,  grifea  ;  thorace  tuber- 
culîs  tribus  ;  elyir  s  bafi  fcabw:}'^  àpitre  4ini' 
ftentatiss  £nt,  <>jén^^ti^^^  ^^^  'W?  .Ç.A^^'^^i^^^ 

Elle-'  reAcipblc^pCMi»  li>4bfmt^*U^Çrftndèor  à  la  ! 
Lamie  fcabreufe.  Tout  le  corps  ed.d'mie  CQ^lenr 
candk!^  cklke',  ccâ\fhW  (TtiJ' "d4vët\-¥iiiTc  'grllStrc^ 
lits  soifennes  font  pïtï?  hri^,i^î-ï]ijtP  le  corps.  Les 
'  atiit<jàiH9lés  font  faiivcs'^ltfotm^'Sr^'ït  éus'Aèr  irHiit 
éA  ttitàiné  en  -ptintr.  lictoîcc!cr'idcttt!à^c*è6éè 


un  tubcreolc  en  ^nie  d'éptnr»  et,  far  fa  pavtib  fi^  "^ 
périeure  trois  autie»tQbercuics.difpofésca  crrangloi^ 
cougcâtcd  ft-lear  {pmm«t.  L'éfuj^omeft  triangoUiie  * 
preique  arrondi  poftéricuremcnt.  Les  elytresdcpui* 
leur  bafe  ,  jufques. vers  Iç  milieu  ^.  font  marquée* 
de  plufîcurs  points  rougeâtres ,  élevés  V  elles  fon^ 
terminée^  chacune  par  une  épine.  Le  dcdous  du 
corps  eft  de  la  même  couleur  que  fe  de  (Tas.  Les 
pattes. fonc  égalesKot  d'une  couie^t  candie.  Les 
cui/fcs  font  renflées. 

Elle  fc  trouve,.... 

Da  mufeum  britannique. 

17.  Lamie  marbrée. 

Lamia  marmorea. 

Lamia  thorace  fpinofo  fcabro  ;  corpqre  nigra  ci" 
nereoque  varie^ata  ;  antennis  mêdiocfibus.  Ent.  ou 
ht  fi.  nat.  des  mf  C  a  fr  ^c  qrh^  P^*,^-  fë^S^ 

Les  antennes  font  à  peine  de  la  longueur  du  corps; 
cl'es  font  noires  avec  les  premiers  articles  cendrés, 
La  tête  eft  mélangée  de  noir  &  de  cendré.  Le  corcelcc 
eft  arrondi,  épineux  ^  trds  -  raboteux  »  mélabgé  de 
noir  &  de  cendré.  Les  élytres  font  fortement  poîn- 
tillées,  raboteufes  ï  leur  bafe  »  mélangées  de  noir^ 
de  cendré.  Le  deffous  du  coips  5c  les  {(actes  Ço^l 
mélangées  de  noir  &  de  cendré,.  ,  , 

Elle  £e  trouve,  à  Màdasafcar.  i  > 

^       ^.       .     .      ,     '^      .. J 

Dû  cabinet  national. 

'  iS.  Lamie  amSuIator.  .      , 

.Lam^a  émbuUuof^  •  • 

.  Lamia  thorace  àn^tice  ^trlngue  bJfpinafoj  c0rpQre 
nebulofo:  F^  B.  Syft^  ;  ent.  pqg.  171.,  /i.?^  4^^^-^  ^/^^* 
inf  tom.  \l  p.ti-j.   n^,  6.  —  Mant.  inf.  tom.  i. 

Cerambix  ambulàtcfr.  ti«.  ^Syfi.  rfar:"èdU:Gme(. 
p.  i»i8.  n^.  141. 
Pbtiv.  Gazoph,  ta^i  $7*Pg'  ^.  '  ' 
Elle  eft  de  la  même  forme- qtic'hiLain*c  textor, 
Les.ajHçnnes  fçnf^^M^  lopguçut  du.  cprps.:  Lç  çor- 
célel  e(^  afioodi  ,,çqul^UT  martpn  ^  RU^Àdex:endfé'3 
il  ei^  a^mé^jinÇ^iéi^^ed^^  (k^  font 

^'uic  fur  fautre.  Les  elytr^s  iiiat  mélanges  de  n^r 


ron  &  de  cendré. 


na  t,  dis  inf  CAPRicQBKt.  p/,  é.fig.  ^^.a.  b, 
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CiramUx  ttxtor  thoracc  fpinofo  ;  efytris  titujts  ^ 
covvexis^  atris  punBatis  ;  antennù  midiocrièus.  Lm. 
Syfi.nat.  edit.  ix.pag.  619.  n^.  4U-^FauM.  fa^. 

Ceramhîx  ater;  elytris  punctis  elcvatis  ;  anttnnîs 
corpore  brevioribus.  Geoff.  Hîfi.  des  inf.  tom.  I. 
f,  loi.  n^.  5. 

Le  capricoroe  Dm  cbagnaé.  Gioff.  i^/i. 

Ceramhîx  fordidi  ni^ir;  purMîs  elevads.  fparSsy 
éintennîs  crajfis  ,  corporis  longitudtnem  fubàquanti^ 
bus,  Uddm.  Dljf,  1$.  _ 

CerambJx  tcxtor,  FouKC.  Ent.  par.  t.  i.pag.  74. 
n^.  3. 

Cerambix  textor.Scov.  Ent.  cam.  164. 

ScHAEFF.  Ican.  tab»  lo,fig.  l. 

Bercstr.  Nomench  t.  '^.  8.  tab.  i»  fig.  8. 

Cerambix  nifiro' rugofus  ,   thorace  ^InoÇo  nigro 
'  êpaçus ,  amenais  brevioribus  craffi^  ^  elyctis  çonvexis, 
Deg.  Mém.  inf»  tom,   ^.  pag,  64.  «**.  3,     < 

£Ue  a  environ  quatorze  lignes  de  long  fur  fiz 
&  àtvELX  de   large.  £tle  efl  encièremcnc  noire.  Les 
antennes  ne  font  point  (î  longues  que  le  corps  dans 
les  femeiles,  mais  elles  font  beaucoup  plus  longues' 
dans  les  mâles.  La  cêic  cd  d'u6nadr  oiate^ chagrinée. 
Le  corcclet  cft  arrondi  ,  noirâtre^  chagriné ,  armé 
fur  chacun  de  fes  côcés  d'une  force  épine.  Les  tly- 
très  font  noiies»  chagrinées ,  mais  naoïns  mates  que' 
la  tète  U  le  corcelet  ;  elles 'font  quelquefois  nuagées  •' 
d'un  peu  de  cendré.  Le  defToiis  du  éorpt  cft  entié- 
lemcnt    oou  ainfi  que    les    pattes.     Les   quatre 
jambts  poûérienres  ont  un  petit  tubercule  lur  la 
partiéiboycime  de  leur  arè^'antéfieure. 

Cette  Lamk  fe  trouve  en  Europe,  abz^àiTiroiis 
de  Paris»  fui:  ^cs  troncs  .4'yhtc%    :    ^  i      . 

30.  Lakie  fternot^tokey 

L^iMiAfieritt^ator.    ,        ;,r  j.; 

-  Làmiét  tkorate  £p^afo\  ktymtihfi pe&à]fs  yanr  ^ 
fttnnïs  rHédiécrièus^ TA^.^Sjfpl  itiiv,^  y>*  171*.  H^^  ^. —  ' 
'Sp-  inf.  ronK  i.   pag,  it^.  ^^:^}s\\  — MànCir^f, 

u>ë.  -K  ^pag.  '  I  j7-  ^-  ^*  ^  '  "  :"  *:    '','/;,., 

Cerambix. fUf^tuêoèé^:  Uim'  ^^.natt'MeyGmeJ. 
pag.  I«5l./l^  170. 

.,  '  *  r  '  '<  î    et 

Elle  leHemble  à  hi  Lamîe  textor  ,  niais  elîe  eft  ' 
nn  peu  plus   grande.  Les  antcnn<»'foQtf  liéirécres 
avec  le  dernier  article  aç>i.  Le  çpt€ek|\çl^|rés-i^- 
neux,  rtibotcux  cn-dçflus,  Lc^éty^rç^font  ^cuief  ^ 
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^I.Làuu  gutturale. 

LaUja  gutturator. 

Lûrtiia  thorace  fptnofù  ,  elytris  tefiaceîs  ,  a/ba 
irroratis,  bafi  punâis  etevatis  /cabris.  F  A  B*  5yjf. 
ent.  pag.  171.  n».  8.  —  Sp.  in/  /#«.  I.  /m^.  xi8. 
n^.  it. —  Niant,  inf.  tom .i.  pag.  1)7.  n**  14» 
Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf.  Capkicokme.  pi.  1^ 

Cerambix  guitarator.  Lin.  Syfi.  nat.  eeUt.  GmeU 
pag.  tSji./i^.  171. 

Elle  reilemble  berucoop  à  la  Lamie  fcabreufcTooc 
le  corps  cît  d'unecouleurteitacée.  Les  antennes  maa- 
queht  a  moitié  à  findividu  qMC  l'on  décrit ,  mais 
elles  paroiâcnt  êcte  à-peu<pr^s  de  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  corps  efl  couvert  d'un  duvet  rouf- 
fôcre  très  *  court.  La  tête  a  une  ligne  longitudinale 
peu  élevée  »  glabre.  Le  corcelet  a  de  chaque  côré 
une  petite  épine  dont  le  fommet  ck  rougcâtre  y  & 
une  ligne  tranfverfale  »  élevée  ^  un  peu  ridée  à  Ci 
partie  ruj)éricure.  Lécuifon  eft  coupé  poftérieurc- 
ment.  Les  élytres  ione  patfemé^es  de  petits  points 
blancs  ;  elles  ont  à  leur  bafe  pluficurs  points  aflez 
gros  ^  élevés  ,  arrondis ,  glabres ,  rougcâtres.  Leur 
extrc^mité  eft  arrondie.  Le  dcflous  du  corps  eft  fem- 
blable  au  defTus  pour  la  eouleur  ,  mais  la  poitrine 
efl  couverte  d'un  duvet  très-court ,  blaoehacre.  Les 
pattes  font  amples  &  de  la  couleur  du  corps. 

"SXit  fe  trouve  en  Afrique.. 

',  ^^«Lamib  phTciue. 

Lamijê  obfcura, 

Lamia  thorace  fpinofo ,  ^g^fo  i  elytris  ta^ punc* 
tatis  ;  corpore  fu/co  j  antennis  medipcribus.  Ent  ou 
hift.  nat.  dfs  inf.  CaPAfCOiUfB.  pL  **>Jf.  5J.  ^ 

Les  antennes  font  d^un  notr  cendre  ^  de  la  Ion* 
gueur  du  corps.  Tout  le  corps  ef^  d'une  couleur 
cendrée  noirâtre.  Le  cprcelet  ^fk.  raboteux  «  ic  armé 
de  chaque  c6ré  d'une  épine.  Les  élytres  fent  rabo* 
teufes  $  potntiilées  à  kur'bàfe  ,  arrondies  à  leur  ex- 
trémité. Les  pattes  f«4t  de  la,  couleur  da  rorps. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal  >  d'çd  elle  a  iil  sêf- 
portée  par  M.  Gecâroy  jcuiic.*'^*  ' 

' Lamia  ikiraté'  rdtutiiàt&\^miàtiJ[^fnofo  \  cp^ 
pore  fufco  •  cintre o  -y  antennis  mediocribus.  Ent.  ou 
hifi.  n^.  def,if^.^C^(9iWà^^%mm$^pl.4»fig'  ^J« 

r      ;  .  j  I-        '    '.''f't   'A'it/l    .        ;!'  .  ■     .  Tut.  i 

...Elle  rcffçç^bje;  ppttf,.^.%|i^^  la  gr^^d^W.ÀU 


hoifçs',  hiarquçcsàlab^fc  dç ^f^ds  jwçuiSjygfona^  .  ]^^mït  ot^fcifr^^  .jCf^^aftiç^çii^  fcjni  ohfc^f^  ^  jfc- 
&  inégaux.  Le  corps  ta  çouye^  ^^cJIbipj^^'^^^^.  1  ^i|.près;de/a.^n(uM»r^  ^^  qaj^^^Tqvit  k  tmd^^ 


inh  .  j:x-iA  j  .Vn\t^ 
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t^tiii ,  mani  de  deux  épioes  conrtei.  ie  cliaqoe 
c6cé  9c  de  cinq  tubercules  à  ùl  partie  fupérieure. 
t«es  ^lytres  Tout  peu  raboteufcs  &  leur  ezuémité 
cft  arrondie. 

Elle  fe 'trouve  au  Sénégal 

Du  cabinet  national. 

34.  Lamie  bronzée. 

Lamia  brunnea.  . 

LamU  Brunnea;  ik^ract  trifplnofo  5  etytrh  gnfews 
truttcatis  ;  antatnis  compreffls  ^  hreviorHia^ 

ToKST,  Nov.  fpec.inf.  i.  p.  ij.  n?.^'j9 

DaURY.  Inf.tom.  i,  tak,  ^J'fii*  !• 

Cerambîx  penfylva  nicus  rufofufcus^  thoraceutrin-- 
que  tnfpinojo ,  pcHore  tomêntofo  fulvo  ,  antennis 
mediocribas*  Db^.  Mim.  inf.tont»  j.^^^.  n*.  3. 
tab.i^.fig.i^. 

Cerambîx  brunneus. LtH.  Syfi.  ndt.  edhm  Gmêl. 
pâg.liii.n^.l4l. 

La  têtt  td  de  couleur  mai'ron.  Les  yeux  font 
noirs  «  fale».  L?s  antennes  font  environ  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  Tinfcâe.  Le  corcelet  eft  un 
peu  obfcur  ,  arrondi,  6c  bordé  de  trois  petites 
épines  de  chaque  coté.  L'écufTon  eft  demi  -  ovale. 
l^es  élytres  font  couleur  de  marron  clair ^  bordées 
6r  plattes  ;  elles  font  linéaires^  Tabdomen  <c  les  pattes 
fant  rougeâtres  ,  lifTes, 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- York. 

Ne  (croit  ce  point  un  Prione  l 

j^.Lamxe  chatouilleufe, 

Lamia  titUlator. 

»  LamU  thorace  fpinofo  $  efyiris  cinereo  yfitfco  giau- 
coque  nebulofis  i  aniennU  > /ângifflmis^ ,  rufis.  Pas. 
Syji.  ent,  p,  172.  n^,  1 1. — S/>.  inf,  tom,  i,  p,  ti^. 
I»*».  17.  ^'-^  Manl.inf.tom,  i,p.  i^y.  n^.xi.Ent, 
ou  kffi,  nai,  des  inf,CAVKicoKHB.pL  ij.fig.  109. 

Cerambîx  tltîliator.  Lin,  Syft.  nat.  edît.  Gmet/ 
pag.i%ll,n^.i6u 

Elle  reflemble  cndkement  pour  la  forme  flt  la 
erandeur  à  la  Lamic  cordonnière.  Les  antennes  font 
tcrrugineuTcs ,  brunes  ,  une  fois  pius  longues  que 
le  corps.  Tout  ie  corps  ,  excepté  les  élycres  ^  eft 
ferrugineux  brun  &  recouvert  d'un  léger  duvet 
coure ,  cendré.  La  tète  a  une  ligne  longitudi- 
nale en&ncée  entre  les  deux  antennes.  Le  corcelet 
a  une  épine  de  chaque  côté.  L'éculTon  eft  arrondi 
poftérieurement.  Les  élytres  font  mélangées  de  brun 
de  rouââtrc  6c  de  griûcre.  Les  pattes  tont  ferciigi* 
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oeuTes ,.  brunes  ,  recouveries  d'un  df  ve;   cendié 
très-counj 

Efle  Te  trouve  en  Caroline. 

.    Du  Mufeûm  Britannique. 

3^.  Lamie  de  !a  Caroline. 

Lamma  càrolinenfis.  ' 

Lamîa  thorace  fpînofo ,  nîgro ,  rufo  îrrorato  5  efy^ 
tris  fufco^  cînereo  grtfeoque  varîegato.  Ent,  ou  fufi. 
nat.  des  inf,  CAPMCOENES.p/,  ix.fig.  88» 

Elle  reflemble  entièrement  pour  la  forme  Bc  la 
grandeur  à  la  Lamie  cbatouilleufe  »  mais  elle  eft 
moins  rouife  &  les  antennes  font  moins  longues.  Les 
antennes  font  cendrées  ^  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  La  tête  éft  noire ,  couverte  d*un  duve^ 
roux.  Le  corcelet  eft  armé  d'une  épine  fur  chacun 
•de  fes  côtés^  il  eft  noir  Se  couvert  audi  d'un  duvet 
Foux^  Les  élytres  font  généralement  d'un  brun  lui« 
(ant  avec  des  points  excavés  3  elles  font  nuagécs  de 
quelques  plaques,  de  brun  ,  de  cendré  &  de  gris 
mate  ^  on  remarque  principalement  vers  Isur  tiers 
antérieur  ,  deux  plaques  quarrées  de  accolées.  La 
poftérieure  eft  brune»  ranténcuie  éft  griCe.  Les 
élytres  font  tcrmmées  du  côté  de  k  future  par  une 
petite  pointe.  L.es  pattes  font  noires ,  couvertes 
d'un  duvet  cendré. 

.  Elle  fe  trouve  dans  la  Caroline  du  fud. 

Du  cabinet  de  M«  d'Orcy. 

)7.  JUamii  plttOMufe. 

Lamïa  plumofa. 

Lamîa  thorace  fpinofa  ^  fiifca  3  antenftarum  arcl* 
cuio  quarto  fafciculato  ^  pîiofo.  Ent.  ou  h} fi.  nat. 
des  inf.  CAPaxcOENE.  pL  10.  fig.is^> 

Les  antennes  font  obfcures ,  de  la  longueur  du 
corps  ,  avec  Textrémité  du  quatrième  article , .  cou- 
verte par  une  houppe  de  poils  bruns.  Le  corcelet 
eft  armé  d*une  épine  de  chaque  côté.  Tout  le  corps 
eft  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales* 

Du  cabinet  de  M.  Raye, 

)t.  Lamib  fermofc. 

Lamia  formofa, 

Lamîa  thorace  fpînofo ,  nîgro  ,  utrinque  ferruJgU 
aeo\  eiytris  maculis  quatuor^  punôîsfex^  apicefer* 
ntginea.  Ent,  ou  hîfi.  uat.  des  înf  CapucorhE* 
pC%o,fig.i^^. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  n«b!e.  Les 

antennes  font  à  peine  plus  longues  que  le  eorps.  Elles 

I  font  noires  avec  la  oaCb  des  anneaux  cendrée  La 


Digitized  by 


Google 


464 


tk  M 


lètc  cft noîrc;av^c tout  îciront  fcîrrugîncux.  Le  cercc- 
Ict  cft  épineux  noir,avec  une  grande  tache  ferrugincûfc 
de  chaque  côté.  Les  élyctcs  fout  noires,  avec  deux 
bandes  jaunes  interrompues  à  la  ^ut^re^  trois  points 
blancs  fur  chaque  ,  derrière  les  bandes  &  rcxtrémité 
ferrugineufe.  Le  dcffous  dq  corps  eft  noir  avec  fîx 
taches  fcrrugincufts  &  quelques 'points  blancs  fur 
Tabdomen.  Les  pattes  lont  noires  avec  quelques 
taciies  blanches  à  la  bafe  inférieure  des  cuilks. 

Elle  fc  trouve. •... 

Du  cabiuet  de  M.  Hohhuyzeii. 

3P,  Lamie  noble. 

LAMfu  nohiiis. 

Lamia  ikorace  J^inofo^  atro  ^  margine  fiavo.i 
èfytris  atn's  ,  fafciis  tHbusfiavis  punSiifquc  duobus 
àlhis  Fab.  Mane,  inf.  tom,  i,  p,  138.  «^.  j^*  Ent^ 
ou  kift,  nat,  des  inf.  Capricornes.  />/.    11. 

Cerdmbix  nobilis.  Lin.  Syfi,  nat.  ttit.  Cmtl. 
]^ag,  J830.  «^.  156. 

Elle  rcflcni.blc  à  là  Lamie  bifafeîéc.  Les  antennes 
font  noires,  d^  la  longueur  ducorps.  La  tête  efl  noire, 
avec ,  une  tache  frontale  &  deux  oculaires  jaunes. 
Le  corcelet  cft  d'un  nOir  foycux ,  avec  une  bor- 
dure jaune  antéricurcnicnr ,  bianch,c  poftfcicute- 
ment;  il  a  une  épine  noire  vers  fa  bafc,L«  élytrcs 
font  noires ,  foycufes  ,.  avec  une-' bande  i«iti^f6mf»ue 
vers  leur  bafe ,  une  autre  (înuée  dans  leur  milieu  , 
&  une  troifième  fort  interrompue  à'Icur-^xiré'iificé. 
Il  a  deux  ^points  blancs  entre  la  féconde  5^  la  rroi- 
£ème  bande.  Le  corps  eft  jaunâtre  en  dcffous.  Les 
jambes  font  noires  fupérteurement* 

•    Elle  fe  trouve  à  Caycnne. 

Du  cabinet  de  M.  Huntcr. 

40.LAMrb  belle. 

tAMi^pulchra» 

Lamia  thorace  fpinojo  ,  nîgra  ,  antice  ftfciîs  , 
pofiice  panais  viridibus  5  clytris  bafi  mui^ro/tatis. 
Fab.  Syft.  ent.  nag.  171.  /z«>.  6,—Sp,  inf.  tom,  i. 
/.  117.  w^.  8. — Mant.  inf  tom,'i,  pa'g,  j  ^^.  /^o;  ^^ 

Cenmbix  puicher.  L  1  n.  Sjyî.  nat.  idit.  '  GmcL 
pa§.    1851.  n*.  166, 

Cerambixpuicher.DKVtiY.  Inf  i.tah.  ll,fig.6. 

Elle  crt  grande  comme  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes. font  noires ,  delà  longueur  du  corps. 
La  eêce  cft  verte  ,  rayée  de  noir.*  Le  cercçkl  cft 
épineux,  vert  ,  avec  plufîeurs  bandes  nories.  Les 
élytrcs  (ont:  d'un  noir  vcffi  ,  âVid' dctix  ou  trois 
bandes  â  la  bafe  &  eni^ite  des  taehés  vcfrtes,  L'ani' 
glc  çiteruc  d«  la  baf&  «ii^iwtrété.-Lc  -deifous  ^dtt 
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corps  eft  veit  avec  la  bafe  des  anneaux  de  Tabdo* 
men  noire*  Les  pattes  font  verres  ,  rayées  de 
noir. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

41.  Lamie  royale» 
Lamia  rcgalis^ 

Lamia  thoract  fpinofo  ,  viridi  fafciato  \  tlytris 
vhridi  irrornti^  macutifqut  tribus  fuivis .  Fab.  ^pcc. 
inf  tom.  i.^pagn  ijy.A^,  9.^^ Mant,  inf  tom.  i. 
p.  1^6,  n^,  10. 

Cerambix  icgàWs  vindis  ,  elyms  ni  gris  ,  firiatîs , 
viridi  pun&atis ,  ynacalif^ut  tribus  rufo-aurantiis  ; 
antennis  longio/ibus.  «  R  o  v  N.  liiuji.  tab  50. 
fig.i. 

Ceramb:x  regalis.  L  i  n.  Syft.  nmt,  cdit.  GmcL 
/».  1832.  >x*.  1^7. 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  Lamie  belle.  Les 
antennes  font  noires!  5c  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  La  tête  eft  mélangée  de  noir  «C  '  de  vert 
^y^c  une  cache  fauve  fous  les  ycut.  Le  corcelet  cft 
armé  de  chaque  coié  d'une  petite  ép.ir.e.  j  II  a  ai- 
ccrtiatîvcmeiit  des  bandes  noires  6ç  vertes.  L'écuiroo 
cil  noir  Ô£  uiangaUire.  Les  élytres  font  noires  1/  par- 
fcmécs  de  poiiKi  veiis.EIlcs  ont  chacune  <irois  caches 
fduvcs.  Le  dclfuus  4u  corps  eft  rnëLangé^de  noir  je 
de  vcit,  avec  une  fuite  de  taches  fauves  fur  les 
côtt^i.  Les  partes  font  méia^ogées  de  no:r  U 
de  vert. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  ^quinoxiale. 

41.  Lamie  hottentote. 
Lamia  hottentota, 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  rufà;  e/ytris  nigris^faf 
cia  matuiiJqui^dualHis  marginulibus  fanguintis.  Fab. 
Syfi,  ent,  p.  173.  «".  .,  $.-^Sp,  inf  tom.  I.  p.  xio. 
n"^^  21, — Aiuat.  inf.  t^m.  i.pag.  138,  ij*.  lé.  Enf^ 
ou  hifi,  .tat.  des  inf  Capricorne,  pi.  4.  fig,  17. 

Ctrambix  hottentota.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  GmeL 
pag.  182^.  «o.  î  ji. 

Cerambix  punUatus  niger  ^  thorace  rufo  ,  eiy:rif 
que,punçlU  excavatis.  Bro.wn.  Illuft,  tab.  4^. 
fis-  ^..     ,       . 

Elle  rcfferable  à  la  Lamie  du  Cap.  La  tête  cft 
noire.  Les  antenne^  font  de  la  longueur  du  corps. 
Le  corcclcc  dft  épincnx  ,  thagnne  ,  obfcurémcnc 
roux.  Les  élycrcs  lont  noires,  avec  une  tcinie  bron- 
xce  ,  eilcs'fontrraver{\?cs  dans  kur  milieu  par  mïc 
bande  faagoirvc  U  ont  deux  taches  marginales  de 
la  même  couleur.  Les  pàt'tes  font  noires. 

^On  là  trouve  au  Cap  de  Bomic-Ërpérancc. 

45* 
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Lamia  grîfator, 

Lamia  thorace  mutîco ,  grifea  \  elytrls  dorfo  />/d- 
nîs  \  antennis  brevibus yVillofis.  Fab.  Mant,  in/. 
tom,   I.  pag,  136.  /i".  II. 

Cerambix  grifator.  LiN.  5y)î.  ntff»  edit,  Gmel. 
p^g  1851,  /z^.  169, 

Elle  cft    d*unc   grandeur  moyenne.  La  tête  cft 

frile^  iipmaçulée.  Les  antennes  fon^  couctcs,  velues. 
et  corcelct  eft:  gris  ,  arrondi^  fans  épines.  Les  ély- 
tres  font  grifes ,  avec  deux  tubercules  élevées  & 
comprimées  à  leur  bafe;  leur  extrémité  efb  plus  pâle, 
«lie  cft  armée  de  quelques  épines,  courtes  ,  élevées  j 
la  future  eft  également  élevée  &  en  fcie.  L'abdomen 
&  les   partes  font  gris. 

Elle  £e  trouve  à  Tranquebar. 

44.  La  MIE  éthiopienne. 

Lamia  Atkiops. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  atra\  elyiris  fafctis  dua^ 
hus  puaâoque  apicis  luteis  j  antennis  mediocfibus» 
Fab.  6yfi.  cnt.  p.  174.  rC^,  19.  — Syec,  inf,  tom,  i. 
pûg.  1X0.  n?,  lé.^^Mant,  inf.  tom.  I.  pa^*  159. 
n°.  51.  Ent,  ou  hift,  nat.  diS  inf  Cap&icornes. 
pLi^fig^  1. 

Ceramb'x  Athiops,  LiN.  Syfi.  Mac.  edit.  GmeL 
p. 1850.  n^,  157. 

Elle  reflcmble  entièrement ,  pour  la  forme  &  Ja 
grandeur ,  à  la  Lamie  hottencote.  Tout  le  corps  eft 
noir ,  velouté.  Les  antennes  font  de  la  longuem  du 
corps.  Le  corcelet  eft  armé  d'une  épine  de  chaque 
côté.  L'écuilbn  eft  arrondi  poftérieuremepf .  Les  ély- 
très  font  fouvent  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  »  &  elles 
ont  deux  bandes  d'un  rouge  de  fang ,  interrompues 
à  la  future  ,  une  petite  tache  oblongue  de  la  même 
couleur  vers  rcxtrcmité.  Cette  tache  manque  quel- 
quefois. Les  pattes  font  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  aa  Cap  de  Bonne-Efférance. 

4^.  Lamie  fafciée. 

Lamia  fafciata. 

Lamia  thorace  mutico  ,  atro  ;  tlytris  bidentatis  , 
hafi  tcftaccis  ,  apice  atris  ,  fafcia  pallida.  Ent,  ou 
hift.  nat.dis  inj.  Capricornes.  pL  i^.fig'  9^» 

Stenocorus  fafciatus.  Fab.  Spec,  inf  tom.  i. 
/?.  127.  «o.  i^^'^'^  Mant,  inf  tom.  i.  p.  I44. 
«^  14- 

,  Qrambix  africanus.  Lin.  Syfi,  nat.  ^dit.  GmeL 
p,  i%6o.n^^  11$. 

Elle  reffemble   pour  la  ferme  &  (a  grandeur  à  la 
Lamie  noble.  Les  antennes  font  noires^  rcftacéfei; 
de  la  longueur  du   corps  ^    pofées  daQ&  les  yeux. 
"  Hijî.  Nat.  des  InfHes.  Tom.  FIL 
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La  têtî  cft  noîrc  ,  jaune  antérieurement ,  avec  une 
raie  noire  entre  les  antennes.  Le  corcelet  cft  arrondi 
&  noir.  L'écuiïbn  eft  tcftacé,  coupé  poftéricurc- 
menr.  Les  élytrcs  font  tcftacécs  à  leur  bafe  &  noires 
enfuite  jufqu'à  l'extrémité,  avec  une  baudc^jaunes 
l'exirémicé  de  chacune  eft  terminée  par  deux  dents. 
Le  deflbus  du  corps  eft  teftacé ,  avec  uiî  peu  de 
noir  de  chaque  côté  de  la  poitrine  &  à  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Les  pattes  font  teftacées  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équiaoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

4^.  Lamie  annulée. 

Lamia  annulata, 

Lamia  thorace  mutico  ;  ''eiytris  cinereo  fufcoque 
variis^  bafi  tuberculis  fpinofis  ,  antennis  iongis  arti^ 
culo  feptimo  opice  nodofo,  Ent,  ou  hift,  nat,  des  inf. 
Cavkicorîuls,  pL  10.  fig,  151. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lamie  noueufe.  Les 
antennes  font  plus  longues  que  le  corps ,  noires 
avec,  la  bafe  de  chaque  article  gri(atre.  Il  y  a  ua  . 
petit  nœud  à  l'extrémité  du  feptième  article.  Le  cor- 
celet eft  cendré  ,  liffe.  Les  élytrcs  font  cendrées  , 
mélangées  d'obfcur  ^  munies  de  quelques  tubercules 
épineux  à  leur  bafe.  Le  dedbus  du  corps  cft  cendré. 
Les  pattes  font  cendrées  avec  des  anneaux  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

47.  Lamib  fafciculée. 

Lamia  fafciculata, 

Lamia  thorace  fpinofo  &  fafciculato ,  atra  ;  eiy^ 
tris  fafcicuUs  plurimîs  deprejfis  ^  future,  paralleas, 
Ent,  ou  hifi,  nat.  da  inf  Capricornes.  p/«  17. 
J%.  MI. 

Elle  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
toutou  plus  de  la  longueur  du  corps.  Elles  fontnoircs, 
avec  la  bafe  jàcs  premiers  articles  roulfc.  Les  5  ou  6 
premiers  articles  font  hériflés  de  poils  roux.  La  tête 
eft  noire,  garnie  de  quelques  poils  roux.  Le  cor- 
celet eft  noir,  arrondi,  armé  de  deux  épines  latérar* 
les  &  couvert  de  poils  roux  réunis  en  houppe  en  trois 
endroits;"  favoir  :  une  houppe  afTcz  grande  anté- 
rieurement &  deux  autres  hoiïfpes  plus  petites  dans 
le  milieu  du  corcelet ,  derrière  âc  fur  les  côtés  de  la 
précédente.  Les  élytrcs 'font  noires  ,  chagrinées, 
marquées  d'une  ligne  liflc  ,  élevée,  aflcz  près  de 
la  future  ,  couverte  de  petits  poils  roux  &  garnie 
chacune  de  plufîeurs  poils  réunis  en  pinceaux  plats  , 
dont  deux  très-grands  ,  noirs,  roufTâtrrs  ,  verslçur 
bafe.  Vn  petit  fa^fcc^tx  jaunâtre  dans'feur  Tnilieu 
& <piclq«cs  aUti'es  af^platis  ^  roui&'noirs  ve;-s  leur 
exrrémitér-fec  délions  *de  4*infe6tc  cft  noiY:  il  fort 
i'fOttdlchaqiK  âoncttU  t^tf-ytrftrc  dcui  faifccaut  dis" 
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poils  fauves.  î  c$  pattes  font  noires ,  annoMet  4e 
petits  poils  fau?es  &  hériflés  de  quelques  gran<ls. 

Elle  fc  trouYC  à  Ctyennc. 

48.  LAMismolator. 

itJMTA  moiator^ 

Lamia  tkoracc  rotundato  ,  oh^curh  dnena^fufcù 
macu/âtû'f  efytris  apiee  rufis,  Fab,  Mant.  inf. 
tom.  I .  pag.  I  )7.  /»".  10.  Ent.  ou  Aifi.  tut.  des  inf^ 
Capricornes. f/.  i4./#-  99* 

Ceramhix  molator.  Lin.  Syfi^  nat.  edît,  GmeL 
p,  i8jl,i»®.  lii. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes  (ont  oblcures  »  de  la  longueur  du  corps. 
La  tète  eft  cendrée  ,  obfcure  ,  avec  toute  la  partie 
antérieure  couverte  de  poils  courts  »  rougcicrcs.  Le 
corcelct  eft  cendré^  obClur,  tacheté  de  noirâtre  avec 
les  bords  antérieurs  6c  poftérieurs  rougeatres.  Il  eft 
arrondi  avec  un  tubercule  peu  apparent  de  cbaqac 
cM,  L'écuAbn  eft  petit ,  noirâtre  ,  arrondi,  relevé. 
Les  élytres  font  ceadrécs,  obfcures  ,  tachées  de 
aoirâtre  5  leur  enceinte  eft  arrondie  Se  couverte  de 
poils  rougeâtres  Le  deffous  du  corps  eft  obrcur  avec 
les  poils  rouj^eâtres  fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre. 
Les  pattes  (ont  obfcures  avec  un  peu  de  rouge âtrc 
fur  les  cuifles  &  les  jambes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

49.  Lamie  quadricorne* 

Lamia  quadrîcornis, 

Lamia  thorace  cyl'tndrico ,  tubcrculato  ;  fronte 
cornibus  quatuor  brevijjlmis,  Ent.  ou  hifi,  nat.  des 
inf.  Capricornes.;'/,  zo.  fi^.  158. 

Elle  eft  à- peu-près  de  la  grandeur  de  la  Lamie  cor- 
donnière; les  antennes  font  plus  longues  que  le 
corps.  La  tête  a  deux  petites  épiues  à  la  bafc  des  an- 
tennes ,  &  deux  autres  plus  petites  fur  le  front.  Tout 
le  corps  eft  cendré.  Le  corcelet  eft  cylindrique  & 
nf^uni  de  plufîcurs  tubercules.  On  apperçoit  deux 
taches  poftérieures  ob(cures  »  qui  s'étendent  jufques 
fur  les  élyttes.  Les  élytres  ont  deux  ou  trois  tubcr 
cules  à  leur  bafe  ;  elles  fbnt  terminées  par  deux 
4ents  dont  Textérieure  eft  plus  groflie  5c  obtufe. 

Elle  fc  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M*  Raye. 

50.  Lamib  pli/fée. 
Lamia  crifpa. 

Lamia  Aorace  fpinofo  ;  ifytris  G/teis  tribus  eU^ 
vatij^  ftrrulatisy  antennis  midiocribut\  corport  W- 
nerto,  Fab.  dn.  inf.  mafu.  p.  t^o^mmmSpee.  inf. 
ionu  i.f.  111.  tt^.  ii.m0mMatu.inf  tom.  1./.  140. 
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n^.  40.  Eitr.  ou  kift.  ttat.  des  inf  CAPtreOlKaS. 
pi-  ^ufg.ij'^f^'hfig'  «8. 

Cerambix  crifpus.  LiN«  Syfi.  ttat.  eiit,  GmeL 
p.  x8)3.  Jl^  17;. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  trifte  $  elle 
eft  antérieurement  cendrée.  Les  antennes  font  plus 
cannes  que  le  corps.  Le  corcele:  eft  inégal ,  forte- 
ment épineux.  Les  élytres  font  cendrées  avec  trois 
lignes  élevées  très- dentées.  Les  panes  font  cendcéet* 

On  la  trouve  au  cap  de  Boime-Efpésancej 

Ou  cabmet  de  M.  Vaillant. 

f  1.  Lamib  tourneur* 

Lamia  rotator. 

Lamia  thorace  fpinofo  ^rdgro  ;  elytris  fubfafciatis; 
antennis  mediocribus,  Fab.  Syji.  ent.  p.  17^.11*^.11, 
— Spec^inf  tom.  i.  pag.  111.  n^,  51.  — —  Maat, 
inf  tom,  I.  pag,  140.  n^.  41.  EnH  ou  hift,  nat.  des 
inf  Capricornes.  pL  iT^fig.  ii-ô, 

Cerambix  rotator.  LiM.  Syji.  nat.  edit.  GmeL 
p.  1835. /i®.  iy6. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  cordon* 
nière.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps; 
elles  font  cendrées  avec  le  bout  de  chaque  article 
un  peu  obfcur.  Tout  le  corps  eft  gris  avec  un  peu 
de  rouflacre.  La  tète  a  une  ligne  longitudinale  en- 
foncée. Le  corcelet  a  une  épme  afle?.  grofle  de  cha- 
que côté  ;  il  eft  d'un  gris  jaunâtre  ,  arrondi  pofté- 
rieurcment ,  avec  une  Itgr.e  noire  au  milieu.  Les 
élytres  ont  quel v]ucs  taches  irrégulières  de  poils très- 
courrs  un  peu  roudatres  ,  qui  forment  prelque  deux 
bandes  irréguliércs  interrompues.  Leur  extrémité  eft 
arrondie.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du  corps. 
La  couleur  dt  tout  l'infeûe  eft  due  à  des  poils  très* 
couns  &  très- ferrés. 

Ou  la  trouve  dans  l'Inde. 

Du  cabmet  de  M.  Banks. 

51.  Lamie  tefiator. 

Lamia  tefiator. 

Lamia  thorace  fpinofo ,  comuqae  brevi  reeumietUe  } 
corpore  teftaceoî  antennis  brevibus  ;  apice  nigns, 
Fab.  Spfc.  inf  tom.  i.  pag.  11  ?.  n^.  ^o.^-Afant, 
inf  tom,  I.  />.  141.  n^.  51.  Ent.  ou  kifi.  ttat.  des 
inf  Capricornes^  pi.i^^fig.  i^^* 

Cerambix  tefiator.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  GmeL 
p.  1855.0**.  185. 

Elle  re/lomble  à  la  Lamie  tomator^  mais  elle  eft  plus 
épaifle.  Les  antennes  font  tcftacées  à  leur  bafe,  noires 
à  leur  extrémité ,  plus  courtes  que  le  corps.  Tour  le 
corps  eft  teftacé,  pubefcent.  Le  cercelet  eft  armé  d'une 
petite  épine  de  chaque  côté  9  Ôc  d'une  corne  large» 
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tTc«-coartc ,  prcfi^uc  ëchancréc  à  Ton  extrémité  Se 
courbée  fur  l'écuilon.  Les  élytrcsfont  pointiîlées.  Le 
corps  efl  coure  &  afTcz  gros.  Les  pactes  lonc  courccs 
ic  àt  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

53.  Lamib  de  Spengler. 

L.4MIA  Jpengieri. 

LamiM  thoracc  fpînofo ,  tuhcrculato ,  cinerea  ;  ely  ■ 
tris  fcabris  ^  macuUs  duabus  lateralibus  atris.  Fab. 
Gen.  inf,  mant,  pag,  151.  — 5/?^c.  inf.  tom.  i. 
pag.  ixj.  /ï^.  47.  — — Md/ï/.  In/,  tom,  i.  pag.  140. 
il**.  61. 

Cerambix  SpengUrL  Lm.  Syfi,  Mt.  tdit.  Gmd, 
pag,  1818.  «•.  145. 

Elle  eft  la  moitié  plus  petite  que  la  Lamie  ronce. 
Les  anccnoes  font  plus  longues  c^ue  le  corps.  Elles 
(ont  cendrées  avec  l'extrémicé  des  articles  brune. 
Le  corcelct  ti\  arrondi ,  cendré  ,  ayant  une  épine 
obcufe  de  chaque  côté  &  trois  tubercules  dorfaux. 
Les  élyrres  font  couvertes  de  points  élevés  ^  elles 
font  cendrées  &  ont  deux  taches  noires  marginales  3 
une  ilrie  part  de  la  poftérieure ,  l'extrémité  des  éïy- 
très  cft  pointue.  Les  pattes  font  nébuleufcs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Aménquc  méridionale. 

14.  Lamie  furereufe. 

Lamta  Tufpator. 

Lamia  tkorace  fpinofo  ^  fkfco  ^  maculis  duahas 
fcrrugintis  i  tlytrls  fufcis ^  cinerto  variegatU »FAt, 
Spec,  inf,  tom,  \,  pag,  xx\,n^,  ^$»'^^ Mant.inf, 
tom,  i.p,  140.  n'^M  48.  Ent,'  ou  kift»  nat,  des  inf, 
CAP&icORNkS.^/.  I7>fig*  119* 

Ctramhlx  rufpator.  Lin.  Syft.  nat,  edit.  Gmei-, 
pag,   1854.  lï^  181. 

Elle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
le  corps  y  avec  la  bafe  de  chaque  article  cendrée  & 
l'extrémité  obfcure.  La  tète  eft  obfcure.  Le  cor- 
celet  e(l  armé  d'une  épine  de  chaque  côté ,  il  eft 
obfcur  avec  quelques  poils  rouflâtres  très-courts  ^ 
oui  forment  comme  deux  taches  irréguNères.  L'écu(- 
ion  eft  rouilatre  &  arrondi  poftérieu rement.  Les  ély- 
très  font  obfcurcs  &  variées  de  ronflatre  à  la  bafe  , 
&  cnfuire  de  gris.  Le  corps  cn-deflbus  &  les  pattes 
font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

5  j ,  Lamie  ch^mteufc.  1 

Ljmiâ  cantor. 
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467 


Lamia  tkorace  ntutico,  cinerto  ,  nigro  punBato  ; 
e,'ytri§  paUide  teftaceis  ,  apice  bidentatis  ,  eintreis  ^ 
mgro  '?iaculatis,ÏAB.  Mani^  inf»  tom,  i*  pag^  i\%. 

Cerambix  canton  L  i  M.  Sj^/i,  nat.  edit,  GmeL 
p,  181^.»**.  147. 

■  Elle  cft  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
\  (ont  noires ,  un  peu  p!us  longues  que  le  corps.  La 
léce  eft  cendiécavec  deux  points  &  une  petite  ligne 
noire  à  fa  bafe.  Le  corcelet  eft  fans  épine, 
cylindrique  »  cendré ,  ponâué  de  noir.  L'écufTon 
cft  noir  >  bordé  de  cendré.  Les  élytres  (ont 
pales  >  teftacées  &  ponduées  à  leur  bafe  5  àl'extré* 
micé  elles  font  bidcnrécs  ,  cendrées  «  tachetées  de 
noir.  Le  corps  &  les  pattes  font  noirs  couverts  d'ua 
duvet  cendré. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

56.  LAMiR.vanéc. 
Lamia  variegaton 

Lamia  thoracc  f pi  no fo  ^^inerio  ;  thoracc  ely  tri  fque 
fufco  variis;  amennis  longis  Fab.  Spec,  inf,  tom,  i: 
à.  xi!./z*'.l7. — Mant,  inf.t,  \,p,  i  j^.w  .  j  ,Ent, 
oahijf.  nat,desinf.C^TKico%KES,pL  16,  nP,  m. 

Ceramtix  variegator^  Lm.  Syfi,  nat,  edit,  Gmel^ 
pag.  i8ja.  n^.ijt. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes  font  cendrées  j  obfcures,  gueres  plus 
longues  que  le  corps.  Le  corcelet  eft  mélangé  d'obf- 
cur  6c  de  cendré,  &  eft  arméd'nne  épine  allez  erofle 
de  chaque  côté.  L'écuflbn  eft  obfcur  U  arrondi  pof* 
térieuremenc.  Les  élytres  (ont  mélangées  de  gris  , 
de  cendré^  âc  d'obfcur.  Elles  ont  chacune  une  élé- 
vation arrondie  vers  la  bafe.  Le  delfous  du  corps 
eft  gris  cendré.  Les  pattes  font  mélangées  de  cen« 
dré&  d'obfcur.    • 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc. 

Du  cabinecde  M.  Bancks. 

jy.  Lamie  bigarrée. 

Lamia  varia, 

Lamia  tkorace  mut ico^  nigra;  tlytrisfascia  iata  ni- 
gropunâata,  Ent^oukift,  nat, des  inf.  Capricornes. 
pU  i^'fig'  80.  tf.  b. 

File  n'cft  pas  auffi'j^ande  que  la  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  (ont  de  la  loi^ucur  du  corps  , 
noires  ,  avec  la  bafe  fauve.  La  tête  eft  noire  ,  avec 
une  grande  tache  fiiuve  de  chaque  côté.  Le  corce- 
let cft  cylindrique,  fans  épines,  noir,  avec  une 
grande  tache  fauve  de  chaque  côté«  fur  laquelle  on 
remarque  un  point  noir.  Les  élycces  font  noires 
avec  une  très  -  large  bande  fauve  ,  pond^qée  de 
noir  5  l'czuémité  eft  fauve.  Le  dclfouS  du  corps 
Nno  X 
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^A  noir*  Les  pattes  (onc  noires  avec  l'arciculatio  n 
fattvc. 

Elle  fc  trouve  à  Ma  jagafcar. 

Du  cab.'net  national 


58.  L  AMIE  intei  rompue. 

Lamja  internipta. 

Lamia  thorace  cylindrico ,  mutîco  ,  lineis  argen- 
té} s  quatuor  ;  eljtrls  lineis  fafciaque  argenteis.  Ent, 
pu  f\ift,  nat,  des  inf.  Capriv.oknes.  pL  li^fig»  79» 
<{,  if,&  pL  ix.Jîg.75).  ^. 

"  Elle  a  fcpt  lignes  de  long  environ.  Elle cft  en- 
tièrement d'un  bleu  violet  luifant.  Les  antennes 
font  noires  >  plus  longues  que  le  corps.  La  tére  cft 
noire  ,  couverte  <i*une  poulTière  blanche  argentée. 
Les  yeux  font  fauves.  Le  corcelet  eft  prefque  cy- 
lindrique y  marqué  de  quatre  lignes  enroncecs  d'un 
blanc  argenté.  Les  élycres  font  atrénuées  vers  leur 
extrémité  s  elles  font  violettes ,  féparées  dans  leur 
milieu  par  une  bandelette  argentre  &  légèrement 
£nuéc.  Dans  leur  nioicié  fupérieure  on  voit  deux 
lignes  enfoncées  ,  blanches  ,  argentées  >  une  feule 
ligne  femblable  fe  remarque  dans  leur  moitié 
poftérieure.  La  future  eft  argentée.  Les  élytres  font 
tronquées  à  leur  extrémité  •  terminées  chacune  par 
deux  petites  épines.  Les  pattes  font  couvertes  d'un 
duvet  rare ,  argenté. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

5c).  Lamie  de  Solandcr. 
Lamia  Jolandrt, 

Lamia  thorace  fubfpinofo  ,  nigra  y  elytris  hîden- 
tat'is  fufcis  ,  cinereo  irroratis.  Fab.  Syft.  ent, p.  x'jj, 
n^.  51.  Spec.  inf  tom,  i,  pag,  iij.  «<>,  4^. — 

Mant.inf,  tom,  i.  pag,  Î41.  ««.  6j.  Ent,  ou  hijl, 
nat,  des  ////".Capricornes.  ;?/.  i6.fig,  118. 

Ctramhix  folûndri.  Lin.  Syft,  nat,    edit,   GmeL 

p.   1819.    /!**.  148. 

Les  antennes  font  obfcures ,  prefque  de  la  lon- 
gueur du  corps  ,  noirâtres,  légèrement  couvertes  de 
poîls  cendrés  ,  très-courts.  Le  corcelet  eft  arrondi, 
un  peu  raboteux  ,  avec  un  trèspctir  tubercule  de 
chaque  côté.  L'écuflon  eft  artondi  poftérieuremcnt. 
Les  élytres  font  parfeméçs  de  poils  cendrés ,  roufiâ- 
ires,  qui  y  forment  des  points  irréculica.  Leur  ex- 
trémité eft  terminée  par  deux  petites  épines.  Les  pattes 
font  obfcures,  un  peu  brunes,  &  couvertes  de  poils 
cendrés  roufiaucs»  - 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle  -  HoKandc, 
Du cabinçt  de  M^ Bancks.  -- 

60.  Lamie  tigrée. 

Lasija  tigrirfa»  '    '* 
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Lamia  thorace  mutîco ,  nigro  ,  lineis  tnhus  aièisj 
elytris  albis  punâis  plurimis  nigris^  Ent,  ou  hift^ 
nat*  des  inf.  Capricornes,  p/.  19,  fig,  141, 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  de  Solandrc 
Les  antennes  font  noires ,  plus  longues  que  le  corps. 
La  cêce  &  le  corcelet  font  noirs  ,  avec  cinq  lignes 
blanches.  Le  corcelet  eft  cylindrioue,  fans  épines. 
Les  élytres  font  grifacres  avec  un  grand  nombre  de 
»  Dpints  noirs.  Li  poitrine  &  Tabdomcn  font  blanchâ- 
ms  avec  une  rangée  de  points  noiiâtres  iic  chaque 
côté.  Les  pattes  font  obfcures. 

Elle  fe  trouTe 


Du  cabinet  de  M.  Raye. 

^x,  Lamie  tuberculée. 
Lamia  tuberculator^ 


ï 


Lamia  thorace  mutico  »  gfîfea  ;  coleoptris  bafl 
bituberculatiM,  macuUfque  duabus  communibus  al- 
bis ;  antennis  brevibus.  Fab.  Spec,  inf  tom,  i, 
pag.ir^.  /i°.  43.  —  Mant,  inf  tom.  i.  p,  141, 
««.  57.  Ent,  ou  hift,  nat.  des  inf  CAPRicoaNES. 
j>L  i^-fig'    iio. 

Cerambix  tuberculator.  Lin.  Syft. nat.  edit.  Gmtt. 
pag,  iS^y.n^.  189. 

Ehe  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  tornacor.  Les 
antennes  font  cendrées ,  plus  courtes  que  le  corps. 
Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  cendrée  ,  un  peu 
rouflârrc.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  prefque  cylin- 
drique ,  fans  épines  ni  tubercules.  L'écuflon  eft 
triangulaire  ,  arrondi  poftérieuremcnt.  Les  élytres 
font  poincillées  >  elles  ont  chacune  un  tubercule 
obiong ,  vers  la  bafe  ,  prés  de  la  future  6c  deux 
grandes  taches  grtfes  rouifàtres  communes  ,  Tune 
prefque  en  iozange  à  la  bafe  ,  Tautre  prefque  cir- 
culaire à  l'extrémité.  Le  deiTous  du  corps  &  les 
pattes  font  cendrées, 

.  Elle  fe  trotive  au  cap  c^c  Bonne*£fpéraocc« 

Du  cabinet  tle  M.  Bancks. 

^1.  Lamïe  vîllageoife. 
Lamia  vill'xa. 

Lamia  fufca  5   thorace   rotundato  ,  fpinofo  >  tri* 
.  tuherculato  5    antennis  longis,  Ent,  ou  h'^ft,  nat,  des 
inf  Capricornes./?/.  io.ftg,ji. 

Les  antennes  font  obfcutes ,  on  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps.  Tout  le  corps  eft  obfcur  ,  noi- 
râtre. Le  corcelet  eft  arrondi ,  muni  de  deux  petites 
épines  de  chaque  côté.  Tune  au  dcflu'i  de  l'autre  , 
&  de  trois  tubercules  arrondis  à  fa  partie  fupé- 
rieure.  L'extrémité  des  él)  très  eft  arrondie ,  &  la  bafe 
a  quelques  points  enfoncés.  L:s  pattes  font  de  la 
couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  à  Tifle  de  Bourbon. 
Du  cabinet  national. 
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^).  Lamii  dtnc^e. 

L^MJA  dentûta.  * 

'  Lamia  tkorace  uirinque  fpîna  porreBa  ;  corpore 
nebulofo,  Ent.ou  hift,  nat,  des  inj\  CAPKicoRNts. 
fL    10.  fig*  ^6, 

Les  antennes  (ont  cendrées ,  ic  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  corps  cft  mélangé  de  noirâtre  ,  de 
gris  &  de  cendré.  Le  cofcelet  c(ï  arrondi  ,  armé 
de  chaque  côt;-,  d*unc  épine  pointue  ,  un  peu 
avancée.  Les  pattes  font  mélangées  de  brun  &  de 
cendré.  Les  cuifles  antérieures  ont  à  leur  bafc  une 
épine  aiguë. 

Elle  fc  trouve  à  Tiflc  de  Bourboft* 

Du  cabinet  national.        t 

^4.  Lamie  tornator. 

Lamia  tornator, 

Lamia  tkorace  fpittofo  ,  quadripanSato  ;  elytrls 
rufis  ,  macutis  quatuor  nig/h  y  anùennis  bevibus, 
Fab.  Syft.  ent.p,  176.  n^,  if.  —  Sp,  inf,  tom.  i. 
j>ag.  z !).«*.  38.  —  Mant,  inf  tom.  l.  pag,  141  • 
n^.  4»;.  Ent,  ou  hifi,  nat,  des  inf.  Capricornes. 
;?/.  8.^.5 1- 

Cerambix  tornator.  Lin.  Syft,  nat,  edit,  Gmel, 
pag^  1834.  n^,  181. 

Cerambix  tetrophtalmus  tkorace  mutico  fubcyîin* 
drico ,  corpore  nigro  cinerafcente ,  capite  tkorace 
elyins  rubris  ni £ro  punciatis  ^  ocuHs  quatuor  ;  an- 
tenni*  btevibus,rov.sT*  Nov.  ffic  inf  cent,  1. 
pag.4i.n^.^l. 

'  Elle  cft  plus  petite  que  la  Lamie  fuligincufe.  Les 
antennes  font  noires  y  plus  courtes  que  le  corps.  La 
tête  ef^  rouiTe  ,  avec  un  point  noir  élevé  à  ia  hu(^ 
des  antennes.  Le  corceJec  e(l  obtufément  denté  de 
chaque  côté  5  il  eil  roux  ,  avec  quatre  points  noirs 
dorlaux.  Les  ély  très  font  obtufcs,  roufTcs,  ponâuées, 
marquées  de  quatre  taches  noires  5  la  première  cft 
fituéc  vers  la  bat'e  des  ély  très,  fur  fon  bord  exté- 
rieur 5  deux  font  dans  le  milieu  à  côté  l'une  de  l'au- 
tre. La  quatrième  eft  vers  l'extrémité  j  çUc  eft  noire 
cn-dclîous,   avec  des  reflets  cendrés. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

^5.  Lamie  de  Davis. 

Lamia  Daviefi'-. 

Lamia  atra  ;  tkorace  fpînofo  ,  punUis  macuVfque 
plurimis  flavis  y .  eiytris  fubtnaagularibus*'  Ent.  ou^ 
kift.  nar,  des  inj.  Capricornes*  f/,  f6. 
fig.  41.  a.b. 

Cerambix  Davicfii  ater  ,  tkorace  fpinofo  pun^is 
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maculîfqttt  pluribuffulvis ,  çljtris  fubtrianguiaribus. 
Lin.  6>/,    nat,  euii,   Gmel,  pag.  1837.   n^,  3774 

Sw'f  BERUS     Notf.  àCh,  Siockh.  S.  I787.  n^,  }.  j. 

Elle  cft  un^»cu  plus  gfar^dtîjoc  laL^amie  Charati* 
ion.  Les  antcrn-^s  ronrck*  la  longueur  du  -corps, 
noues.  La  té:eêft  notre  ,•  miircjuée'dc  (ix'poirrcs  ftm- 
ves,  deux  au  dcilous  de  dia^nc  ocjI  &  un  de rriérc 
chaque  antenne.  Le  corcelet-cît  noir -avec  deux  épi- 
nes iarér^lei  U  deux  pexitj:  .tubercules  dur  faux.  Il  y 
a  deux  taches  fau^v:»^àila  1^0  de  çJta^iue  épine  fie 
quelques  pomts  £ur  le  dos.  Lf^.élyups  iout,  noirçf  , 
triangulaires  ,  marquées  de  trois  taches  &  de  plu<^ 
fleurs  points.  Il  y  a  deux  taqb^^  uiargirulc^  ^  une 
(uturale.  Le  dcflous  du  corps  cft  également  noir. 
L'abdomen  cft  marqué  de  fix  taches  vers  fa  bafc  Ce 
de  deux  à  fon  extréihité.  Les  pattes  font  noires.  L<:s 
cuitTes  font  rtnflées.  Les  deux  derniers  articles  dcf 
tarfes  .£opi  roux. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique  dans,  les  tcrces^u 
golfe  d'Hondure.      / 

66,  Lamie  borgne. 

ItAMlA  lufcA, 

Lamia  tkorace  fpinofo  y  rugofo ,  nigra  ,  ferrugi" 
neo  irrorata  i  eiytris  bafi  mucula  ouiiari  atra  5  an^ 
tennis  long! Jpmis,  I Ah,  Mant,  inf  tom,  y»  pag^  I3<;, 

Cerambix  iufcas,  L  i  M.  Syfi,  nat,  edh,  GmeU 
pag,  1836.  /i^.  i^i- 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  L^unie  trîfte. 
Les  antennes  font  noires  ,  une  fois  plus  loLgucs 
que  le  corps.  La  tê:c  eft  noire  avec  quelques  points 
ferrugineux.  Le  corcclet  eft  très  -  épineux  ,  ru- 
gueux y  noir  y  avec  unp  ligne  de  points  ferru- 
gineux ,  de  chaque  côté.  Les  ély  très  font  obtufes 
ac  ptcfquc  tronquées  \  ejhcs'font  noires ,  patfemécs 
de  ferrugincur,  avec  ûnt  tache  pfcfoue  oculaire 
à  leur  bafc.  Les  patres  font  noircs^.  Les  jambes  iû- 
tcrmédiaircs  onr'un  tubercule  fut  le  das. 

Elle  fe  trouve  dans  le  royaume  de  Siam* 

^7.  Lamie  triftc.r 

LAJfiA  triftis^ 

Laftiifi  tkç/aci^inofo ,  fufim  j  filytrSi  fm^rjj, ,  ma^ 
culif  d^abu^  ûtrj^fif^ancen^smfdihAribm. Fji^^Syftv 
ent.p,  175.  n^.  H»— ^^«i  i/»^-  tom*  il.  pu  zaui 
n^.  if),"^  Hant^infv,  t.tX^fngs  \i$i,\nZi.^j».EntmX 
ou  hifi.  nat,  des  inf  C  a?  Rico  khi  s,  pi,-  ^i  Jig,  6t, 

Ce rambi jé  m(ih  ,  thoract  fpinofo  y  n'?ger' eiytris 
fufcis maeulis  duahus  atris  antennis  mediocribus.  Liv» 
Sylk,  nat.  pag.  61-9,  n^,  41,  '  • 

ScoP,  Ann,  kiji.nat,  som,^,  p,^^.  n^,  S.^, 

Herbst.  Aj.'ud,  FuESLi,  Arck,  inf  x»  .5.  pag,  ^^ 
n^'.O^tiib.T.^.fig,  7. 
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'  Elle  reflemble  à  la  Lamie  teztor ,  potir  la  forme 
&  la  grandeur.  Les  antennes  fane  tout  au  plus  de  la 
(ongueui  du  corps  ;  elles  (o(it  fioires.  Le  corcclei 
eft  brun ,  avec  deux  épines  latérales  ,  &  crois  tu- 
b^fcuUi^dorClux,  Les  ^lytces  font  grifes,  chagrinées, 
atcç  4e^J(  caci^s  aoîres,  quarrées,  fur  chacune» 
tuae  vers  la  bafe  ,  l'autre  à  l'cxtréinîté.  Les  pactes 
font  noires.  Les  jambes  intermédiaires  font  armées 
autécieuremeat  d'un  tubercule. 

Elle  fe  trouve  dans  la  France  auftrale  ,  dans  le 
bois  du  cyprès.  Les  antennes  (ont  quelquefois  une 
fois  plus  longues  que  le  corps. 

^S.Lamib  fîineftcu 

hAJdîA  funefia. 

Lamia  tkoracc  fpinofo  ,  frfia  ;  elytris  UviBus  ; 
maculis  duabus  atrls  ;  antennis  brevibus.  Fab. 
Manu  inf.tom,  i.  pag,  159,  «^.38.  Ent.  ou  kift» 
Hét,  dis  inf.  Capricornes./'/.  9.fig>  ^}. 

Cerambix  funtHus.  L  i  N.  Syft.  nat.  cdit,  GmeL 
jpag.  1853.  n^  i74. 

Elle  eft  très-voifine  de  la  Lamie  trifte  ;  mais  elle 
efl  moitié  plus  petite.  Les  antennes  font  plus  counes 
que  le  corps.  La  tâcc  &  Iccorcelecfont  bruns.  Le  cor-> 
celet'cft  armé  d'une  épine  de  chaque  côté.  Leséiytres 
font  brunes  *  liifcs  &  prefquc  foyeufes. 

Elle  fe  trouve  en  France  fui  le  Sureau. 

69,  Lamie  Diane. 

Lamia  Diana, 

Lamia  thorac€  fubfpînofo  ^  tubtrculato  ;  comubus 
parvis^  interne  arcuatis  ^  antennarum  bafi\  elytris 
aibo'fericeis ,   nigr^  punéfatis. 

Elle  e(l  longue  de  fepc  lignes ,  large  de  crots  9c 
fil  le  po|:t  de  Ta  Lamie  Charanfon^  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite.  Les  antennes  font  an  peu  plus 
longues  que  It  corps.  Elles  font  brunes ,  couverte! 
d'un  duvet  fcrrugmeuz.  La  tête  eft  notre  avec 
des  reflets  ferrugineui.  Le  front  eft  pUne  >  quarré  « 
Incliné  en-delfous.  Il  a  dans  fon  milieu  une  ftric 
ooire  »  U/Te.  On  remarque  à  la  bafe  des  antennes 
4euz  petites  cornes  courtes  ,  courbées  en-dedan», 
&  qui  forment  comme  un  croiflTant  fur  la  tête  de 
riofeâe.  Le  cordée  eft  noir  avec  des  reflets  ferra- 
gineoz  3  il  a  dtaz  cr^*  petites  épines  latérales  Se  trois 
cabercttles  kiorfaaz,  noires.,  liflcs.  Les  élytres  font 
^rugioeufes  à  leur  bafe  ,  couvertes  de  tubercules 
noires^  ^  Uiles  ,  leur  miliea  eft  d'un  blanc  foyeuz, 
fivec  quelques  points  noirf  élevés  ,  leur  ezcrémité  eft 
marrop  »  partèmée  de  petits  points  blancs.  L'abdomen 
eft  marron^  couvert  d'un  duvet  blanc  foyeuz.  Les 
|>attes  fonr  brunes,  avec  un  léger  dqvet  cendré. 

^lle  fe  trouve  à  Caycnoe  d'od  elle  a  été  envoyée 
fpf  M»  Lcblond, 

P»  C9bil^c(  iç  I9  (oçiiié  4'blftQirç  ofitajrelle. 
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70.  Lamie  nébuleufe^  .' 

Lamia  nehulofa, 

Lamia  tkorace  inermi  ,  fcrrugine»  ^  nigro  iineato  ; 
clytns  fufco  firrugineoque  vunis  ,  mUSula  marginali 
cmerea  j  anunnis  mediocrîbus,  Fab  Spec.  inf, 
tom.  t.pag,  ^18.  n^»  13.  —  Mant^  inf,  tom.  i, 
pag,  137.  n**.  1  f .  Ent,  ou  hift,  nat»  des  inf 
Capricornes./'/.  hfig^^S* 

Cerambix  nubitus,  LiN#  Syfl.  nat,  edit»  GmeL 
pag,  1831.  n^,  171. 

Ëile  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  corps  ^  noires  ^  avec  la  bafe 
de  chaque  article  cendrée.  L^  ^ête  6c  le  coi  ce  le  t  qui 
e(t  arrondi  &  fans  épines ,  font  noies  avec  da  Henes 
Ferrugineufcs.  Lev  élytres  font  poncées  de  ter- 
rugineuz  Se  nuanc^^es  de  brun  ,  avec  une  grande 
tache  cendrée  fur  leur  bord  eztéricur.  I^es  pattes  (bnc 
btunes. 

Elle  fe  trou?e  en  Allemagne. 

71.  Lamie  notée. 
Lamia  notata, 

Lamîa  thora ce  fpinofo  ,  ohfcura  ;  elytris  panels 
dtèobus  approximatis  atris.  Fab.  Mant*  inj,  tom.  i. 
pug,  13>.  n^.  16. 

Cerambix  notatus.  L  i  N.  Syfi.  nat.  èdit.  GmeL 
pag,   183^.  ««.  lysr. 

Elle  a  peu  de  la  grandeur  de  la  Lamie  Charanfon. 
Les  aniennes  font  à  peine  plus  longues  que  le  corps. 
Le  corps  eft  brun  en-deflbus.  Le  corcefet  eft  arrondi, 
en  deflus  &  noir  épineuz,avec  une  ftrie  de  points  enfon- 
cés. Les  élytres  font  ponéluées^  br unes  .&  ont  vers  leur 
milieu  Si  à  côté  de  la  future ,  deuz  points  noirs  rap*' 
proches. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

71  Lamie  Charanfon. 

Lamia  curcitâenoïdis. 

Lamia  fufca  \  thorace  coleoptrijqut  ocelfîs  qua^^ 
tuor  atris.pAB.  Syft.  eat.  pag,  17^ .  «^.  xo.  ■  ■  ^ 
Spec,  inf.  tom\  i.  pag,  m.  n^,  iZ.'^Mant.  inf 
tom.  l.pag.  139.  /t^,  54.  Ent.  ou  hift*  nat.  des  inf. 
Capricornes.  pL  10.  fig.  6f.  a.  b. 

Cerambix  curcuKonoïdes  thorace  mutico  ^  octlUs 
^uatuornigris  ,  elytris  ocello  fefquialtero ^  antennis 
longis.  Lin.  Syft.  nat.pag.  e^^^n^.  84. 

Leptura  nigro  cinerea  ,  thorace  elytrifque  maculis 
oculiferis  atris  ,  circulo  cinereo  ,  thorace  fubcyiin^ 
dricQ,  GfiOFF.  Hift.  des  inf.  tom.  i.p.  aip.  »*•  5. 

La  leptare  auz  yeuz  de  paon.  Geoff.  Ibid. 

Leptura  curculionoïde s  ScoP^  Ann.hiftm  nat.f, 
pag.  xpi,  «•.  7it 
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Leptura  ocuiatg.  F o  u  R  c,   £/ix.  par»  ï.p.  jZ. 

Elle  eft  cendrée  ,  bleuâtre.  Les  ancefmes  font 
p!as  longues  que  le  corps  |  elles  font  brunes  , 
avec  ta  bafe  de  chaque  article  grife.  Lecorceleteft 
marqué  de  quatre  taches  d'un  noir  mat  ^  entouré 
d'un  petit  cercle  gris.  Les  élyttes  font  cendrées  êc 
nuancées  de  ferrugineux  3  il  7  a  fur  les  élftres  fiz  ca- 
ches oculaires ,  dont  deux  vers  la  bafe  ,  quatre 
dans  leur  milieu  >  fur  une  même  ligne  très  -  rap- 
prochée Tune  de  l'autre  de  de  U  future^,  au  point 
de  fe  confondre  quelquefois  ,  $c  une  tr^  -  peciie  , 

2 ni  eft  à  peine  infenfible  à  i*exttémité  de  chaque 
lytre.  Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  en  France  dans  les  environs  de 
Paris. 

73»  Lamib  devinereflè. 

Lamia  ûriolator. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  lîneato  ;  tlytrîs  fufcts  i 
Itnea  femiciiculari  alta.  FAB/5y)f.  ent.  pag.  171. 
»®.  9.  — Spec»  inf,  r  I.  p.  &i8«  «^.  14.— Aftf/zr. 
inf.  tom.  I.  pag.  137.»**.  16. 

Ceramhix  ariolatçr,  LxM.  Syfi*  nat.  idiu  GmeJ, 
pag.  ih^i.n^.  I7j* 

Elle  a  le  port  de  la  Lamie  cordonnière  ,  fnais 
elle  eft  un  peu  plus  étseite.  Les  antennes  font 
plus  longues  que  le  corps.  Le  corcelet  eft  arrondi  ^ 
épineux ,  brun  ,  avec  les  côtés  &  une  ligne  doriale 
blancs.  Les ély très  font  obtufes,  brunes,  avec  une 
ligne  blanche^  qui  commence  à  Tangle  humerai  ^ 
fe  réunie  dans  le  milieu  de  la  future  ,  &  fe  termine 
vers  l'extrémicé ,  au  bord  extérieur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde. 

74.  LiiMiE  nigricorne. 

T^AMiA  nîgricomîs. 

Lamia  thorace  mutico ,  grifea  \  elytrîs  dorfo  pla- 
nts 3  antennis  brevibus  nigris,  F  a  8.  Speo.  inf. 
tom»  !./>.  218.11®.  lo.^'Maat.  inf,  tom,  i.p,  13^. 
nO.  11.  Ent.  oi^Ài/?.  ffiir*  des  inf,  CAPaicoRNfis. 
/>/.  S.fig.  55. 

Ceramhix  nigricomis.  LiN.  Syfi.  nat.  edit»  Çmei. 
pag.  1832,  «^.  16%. 

Les  antennes  font  noires,  plus  courtes  que  le  corps 
Celui-ci  eft  généralement  gris  mêlé  de  tcftacé  en 
^cflus.  Le  corcclct  eu  fans  épine.  Les  élytres  font 
planes ,  obtufcs  ,  prcfque  tronquées  ,  marquées  à 
la  bafe  &  fur  leur  bord ,  de  quelques  points  noirs 
enfoncés. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  Cotomaodd,. 


L  A  M  471 

75.  Lamib  cordonnière* 

Lamia  futor. 

Lamia  thorace  fpinofa  \  élytris  atris,  ferrugineo 
macttUtis  \  fcutello  liuso  i  antennis  Uitgij/imis.  Fab, 
Syft,ent.p,\j%.  «•.  iQ^— •  Sp.  inf.  tom.  i.p»  11.8, 
n**.  15,  '^Mant.  inf.  tom.  i.  p.  t^j.  n^.  17.  £nt^ 
ou  hift.nat.  des. inf.  Ca^icohmj&s.  pL  3./^.  s.o« 
a,  b.  c. 

Ceramhix  futor  thorace  fpinofo  elytris  obtmfis  , 
atris  f  fubnebutçfis  ^  fcutello  luteo  3  antennis  longif" 
fimis.LïH.  Syft.  nat^ pag.  6iZ.  «*».  j8.  —  Faun» 
fuec.  6$$. 

Ceramhix  nigro  nebulofus ,  fctueUa  pallido  •  c/y« 
tris  fufco  entis.  \]iovL..diJf.  xy. 

Ceramhix  atomarius  thorace  fpinofo  niger  nitidus 
atornis  alhefcentibus  ^  antennis  longjffimis,  fcutello 
aihicante.VtG.  Mém.  inf.  tom.,  5*  P^»  ^i*  '>*^*4 

SULZ.  Hift.  inf.  tak  $.fy,  4. 

ScoP.  Ent,  cam.  i  tf s. 

ScHASiF.  Icon.  tab.Cj.fig.  1. 

Elle  a  neuf  à  dix  lienes  de  I«ig.  Les  anrenoes  font 
noires  «  bcaucoun  plus  longues  que  le  corps.  La 
tète  eft  noire»  chagrinée.Lccoicdet  eft  noir»  cha- 
grinéyfans  tubercules  ni  rides,  mais  avec  deux  épines 
latérales.  L'écufTon  eft  d'un  blanc  '  falc  5  quelque 
fois  il  eft  jaune  ,  ou  noir  bordé  de  jaune.  Lesây- 
nés  font  noires  »  chagrinées  ,  marquées  éc  plaques 
cendrées  ou  ferrugineufes  ;  quelquefois  ces  plaques 
font  à  peine  fenlibles.  Le  deilous  du  corps  eft  noir  » 
un  peu  velu.  Les  pattes  font  nôtres.  II  y  a  un 
tubercule  fur  l'arrête  antérieur  des  ^'ambes  intcrmé* 
diaires.  x 

Elle  fe  trouve  dans  toute  PEuropc. 

7^.Lamii  ravaudenfe. 

LAMiAfartor. 

Lamia  thorace  fpinofo ,  nîgra  5  fcutello  flavo  3 
elytris  immaculatis  'y  antennis  lon^iffimis.  F  a  B. 
Mant.  inf.  tom,  i.  pag,  137/  n^.  17. 

Ceramhix  fartorXii^.  Syft.  nat.ed.  Gmêl.p^  18)  !• 

Elle  refTemble  entièrement  à  la  précédente  5e  pour« 
roit  bien  n'en  être  qu'une  variété.  Les  antennes  font 
beaucoup  pluslongues  quele  corps.Le  front  eft  pro» 
fondement  canaiiculé  entre  les  antennes.  L'éciiAdA 
eft  jaune.  Les  élytres  font  immaculées. 

Elle  fe  trouve  à  Drefde  »  ùxi  le  Maionier  d'indc, 
(  efculus  hyppocaflanus  ). 

0O  cabinet  de  M.  Zfcktick. 
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77.  Lamie  criftéc. 

Lamja  crifta. 

Lamia  tkortice  acuïe  fpirtofit ,  grifea  ;  efytris  iaji 
tuberculo  ïomprtgo  tridtntûto.  F  a  B.  Syft.  tnt, 
pag:  170*  «•.  ^.-^Sjftc-inf*  t.  I.  pag,  xiy.  n**.  5. 
>ii  ■  Mant\ifif:tom.  i,p,  156.  »^.  5.  £«.  ouh0, 
aat,.desbif,CAMLtc4}iMU$,p),  14./^*  101. 

Cerambtxcrifta,  Lin.  Syfi.naùti.  GmeL  p.  1 818, 
a**.  140, 

Elle  rclTemblc  pour  la  forme '&  la  grandeur  à  la 
Lamie  nébulcufc.  Les  antennes  Tont  un  peu  plus 
longues  que  le  corps  :  elles  font  cendrées  ,  avec 
Pcxcrémiceilç  chaque  article  obfcure.  Tout  le  corps 
c(î  cendré,  le  corcelec ' eft  ann^  de  chaque  côcé 
d'une  épine  a/Tcz  aiguë.  L'écuiTon  efl  prefque  coupé 
odérieuremenc.  Les  élytres  ont  chacune  vers  leur 
►afe  ,  &  près  èe  lafutorc ,  on  tubercule  comprimé, 
aflcz  élevé  ,,coutert  de  poils  :  l'extrémité  cft cen- 
drée ,  rou{Iatre  ,  &  cette  couleur  cd  féparée  de  la 
couleur  des  élytres ,  ^ar  une  ligne  noire.  Les  patres 
font  cendrées  avec  le  bas  des  jambes,  noirâtres^  Lts 
cuifles  font  renflées. 

Elle  fc  trouve  datis  la  Nouvelic-Zcîande. 

Du  cabinet  deM.  fiancks. 

'   78.  Lamib  boùffone. 

ItAMïAmoriOm 

Lamra  tkorace  fpinofo  ,  n'tgra  ;  elytrîs  unicolo* 
rihUfS^antemnisbftvibus.  Fab<  Mant,  inf.  tom,   i, 

/>.  1 41 . «^  54*  £«'•  ^'^  A'A '»^^' *^^"^ '"/•  C^Ï'Î^ÏCORNE. 
pi.  lO.fig,  6j,  a,b. 

Cerambixfcopolii.hii^,  Syfi,  nat,  edit.  GmeL 
pag,  1855.  rt*.  18^. 

Cerambix  4thfçps^$cof,  Ertt,  xctm.  169, 

Elle  rcflemblc beaucoup  à  laj^amie  pédcftre,  mais 
elle  eft  un  peu  plus  grande.  Les  antennes  font 
courtes ,  noires.  Le  premier  article  cft  quelquefois 
tcftacé.  Les  élytres. (ont  d'^wîcfcuLc  couleur,  tantôt 
noires,  tantôt  teftacécsj' elles  vont  en  diminuant  à 
fcxtrémiié,  &  donnent  ^l'infedc  unç  forme  ovale. 
Les  pattes   font  noires  &  quelquefois  teftacées. 

•    Elfe  fc  trouve  dans  rAIIcmagne'  méridionale,  ' 

79.  Lam4B  pédcftre»  :        ,/  ' 

Lamia  pedeflHs. 

Lamia  thoruce  fpinofo  ^  fifra  ;  victa  intégra  alba  5 
antemis  mediocnl?M'  Fa  »*  Syft.  eru.  pag.  .\jê, 
'***•  17. — ^p^  inf.  tom,  l*p<tg.  125.  /i°..4J. — 
Mant,  inf  , tom,' i. p.  L4i.:in*.  (^,Ent.  ou  htfi'.na^. 
des  inf  CAVKicoRT^hS,  plt^4,fig',i^.  ,     *        ->-, 

Cerambix  pcdcftris  thp^ffqe^intrfa'^  m^Mtiger, 
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efyfrisiomiHtùJifaeriSsftieura  alba  antennîs  nu^ 
diocribus.  Lin.  Syft.  nat.  />.  6}i.  «••  jl. 

Cerambix  pedeftris.  Pod,  Inf  /^.  54.  n^.  9. 

CerambiJe  arenariusi  Seop.  Ent.  cam,  168. 

Herbst.  Apud,  FuésL*  jirçL  inf  j.  pag.  ^i. 
n^,  9,  cab,  l^.fig,  9, 

Elle  reâèmblc  beaucoup  à  la  Lamie  fuligineofe 
pour  ia  forme  de  la  grandeur.  Les  antennes  ne  font 
pas  aufli  longues  que  le  corps.  La  tétc ,  le  corcclcr 
5c  les  élytres  fonc  noirs  ,  pubefccns.  Une  ligne 
part  entfe  les  antennes»  pâlie  datts  le  mîlieto«du 
corcelet ,  od  elle  patoît  comme  diviféc  en  deux  de 
s'éteodiur  .la  futuredes  élytres.  Le  corcclet  cft  bordé 
de  blanc*  Les  élytres  font  auâi  bordées  de  blanc  i 
elles  ont  à  leur  bafc  deux  petits  traits  blancs. 

Elle  fe  trouve  dans  route  l'Europe  méridionale. 
Cette  Lamie  fait ,  félon  Linneas  ,  beaucoup  de 
tort  aux  larves  &  aux   Foimnif. 

80.  Lamie  meunière. 

Lamia  molïtor. 

Lamia  tkorace  fabfpinofo  ,  fufca  5  vittis  tribus 
integris  albis  i  antennis  mediocrtbus,  Fab.  Syfi. 
ent,  pag,  176.  /x*.  18.— 6>iC.  inf  tom,  %,p,  114. 
n^,  42.. — Mant,  inf  tom.  i.  pag,  J40.  n^.  5^. 
Ent,  ou  kift,  nat,  des  inf  Capricornes.  pL  Ji. 

Cerambix  molitor.  Lin.  Syft.  nat,  edit.  GmeL 
pag.  i8|j.  n^,  188. 

Elle  re/Temble  beaucoup  à  la  Lamie  pedeftre  dont 
elle  n'cft  peut-être  qu'une  variété.  Lcà  antennes 
font  tout  au  plus  longues  comme  la  moitié  du  corps. 
,  Le  corcclet  a  deux  tubercules  latéraux.  La  tête  ,  le 
corcclet  &  les  élytres  font  brunes  ,  marquîfes  de 
trois  bandes  blanches ,  -qui  fe  continuent  depuis  la 
tête  jufqu'à  Tcxirémité  des  élytres.  Celle  du  milieu 
paroît  fe  fcparcr  en  deux  fur  le  dos  du  corcclet.  Il  y 
a  une  petite  ligne  blanche  à  la  bafe  des  élycccs ,  cu« 
tre  la  future  6c  la  ligne  antérieure. 

Elle  fe  troQve  dans  l'Inde. 

81.  Lamii  carinée^ 

Lamia  carinata, 

LafnJa  tkoface  fpinofo  ,  nlgra  5  elytris  piceîs  ^ 
carina  lateraii  eUvata  albida  5  antennis  brevilnts, 
Fab.  Spec.  inf  tom,  i.  pag,  an.  n°,  jj.— 
Mant*  inf,  tom,  i,  pag.  Î40.  n^,  46. 

Cerambix  caii^ams.  Ll.M*  Syft.,nite»  éd.  Gn^L 
'pag,i^^.n''.l^p^,  ,  ^.  /ui.  <    .     :  - 

Herbst.  y^.pud,  Fuesi.  Arch.  inf  y.  pag.  91. 

Elle 
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Elle  reflemble  entièrcmetvc  cour   là  forgiefle  ta 

frandçur  à  la  Lamie  fulrgineufe.  Les  ahtcnnet  font 
ruacs^  hlifantes^  plus  courtes  que  le  corps.  La 
têce  St  fc  corcclec  font  bruns  atec  une  ligne  lon- 
gitudinale un  peu  enfoncée.  Le  corcclet  a  quatre 
Itgnes  Ion gitucKn aies  blanches  «  plus  ou  moins  mar- 
quées (oivanrl  âge  de  ridfeftc.  ÙécufTon  eft  arrondi 
poftéricuremenr.  Les  élytrcs  (ont d'un  bran  marron^ 
avec  une  ligne  longitudinale  élevée  ,  prefque  cari- 
née ,  blanche.  Le  (kiTous  du  corps  eft  couvert  de 
poils  cendrés  très-ppurts.  Les  pactes  Coup  brunes 
avec  que'ques  poils  cendrés  ttès^courcs. 

£!le  fe  trouve  en  Sibérie. 

Da  cabinet  de  M.  Bancks.. 

82.  Lamie  dureg1i(re. 

Lamia  thorace  fpinofo.^  nîgra\  efytris  alho  liitea- 
tis ,  bicarinatis  5  ptdibus  ferrugineis  ;  anttnnis  hn^ 
yibus,  Fab.  Sp.  inf.  tom,  i.p.  lu.  «o.  3J.— 
Mann  inf.  tom.  i.  pag.  140.  n9.  42.  Ent.  ou  kifi. 
nat.  des  inf,  Capricornis./>/.  ^*pg,  li. 

Ctrambix  gfycyrrhiyL^  LiN.  Syfi.  nat,  éd.  Gmei. 

Ctrambix  glycyp kilt.  V allas, It.  i,  pag.yii. 
n^0  60. 

Cerafnhix  ovatus.S\}LZ.Inf.tab.  ^.fig.  9, 

Elle  reflemble  entièrement  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur à  la  Lamie  bouffbniiç.  Les  antennes  font  bru- 
nes ,  luifantcs  ,  avec  le  premier  article  ferrugineux  » 
brun  à  Ton  extrémité  s  elles  font  plus  courtes  que  le 
corps.  La  tète  e(t  noire  avec  fa  partie  antérieure  tl'un 
brun  noir.  Le  copcelet  cft  d'un  noir  de  velours  «  avec 
.  trois -lignes  longitudinales  blanches 5 'il. ell  armé, 
d'une  epipic  de  chaque  côté.  L'écuflon  eft  trian-' 
rulaire^  blanc,  ayec^  une  ligne  noire.  Les  élytrjcs 
ont  d'un  noir  de  velours  avec  la  .future ,  le  bord* 
CYcérienr ,  une  raie  longitudinale  8c  une  ligne  plus. 
oà  moins  longue  d'un  trèlhbcaa  blanc;  elles»  ont 
chacune  une  crête  longitudinale ^au^^eflbns  de-  la 
rmiç.  Le  deflbus  du  corps  eft  d'un  noir  plus  ou 
moins  btun.  Les  pattes  iont  ferrUgineoics ,  luiJTantes» 
avec  les  urfcs  orunes* 

Avec  Tige ,  les  couleurs  blanches  dues  à  unvc^ 
Jouté  dirpatoiâ*cnt  »  fc  finfede  devient  biun« 

Elle  Te  trouve  en  Sibérie. 

I>tt  cabinet  de  M.  Bancks. 

8  j.  LÂMiB  fiil^eufe, 
Lamia  fuliginatou 

La'mia  thorace  fubjpinofo,  nigra-,  efytris  êtne- 
rmfcentibus  5  antennis  brevibus.  Fab.  Syft.  e^t.  /.  1 7  y, 
M\ij.—Sp.inf.  tom.i.p.  m,  «<  54— -M^r* 

Jbji.  Mf.  Infeêts.  Tome  VU. 
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inf.  tom.  T.  pag.  T40.  n?.  44.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des* 
inf.  C APKlCc^NES.  M  A^fié*  II*  a.b.c.d. 

Ceramb'x  fulîglnator.  LiN.  Syfi.  nat.  pa^.  619. 

Ctrûmhix  ater  ovatusj  antennis  corpore  dimîdio 
brevioribus  eiytris'veUtre  clnereo  albidis.  Geoff. 
inf.  tom.  I.  pag.  loj.  n"".  8. 

Le  Capricorne  ovale  cendré.  Geopf.  Ibid. 

Ctrambix  nigtr^  tkorjcejpinofo  ^  efytris  cinertis  » 
cèrpore  ovato  ,  antennis  brevioribuSk  Dio.  Mém^ 
inf.  tom.  s.p.jQ.  n^.  7. 

F&ISCH.  Inf.  ii.sab.  i j. 

VoftT.  Scarah.  1.  tab.  8.  fig.  jo. 

Ctrambix  fjfàatut.  PouRc.  Ent.  paris,  tom.  j. 

Elle  eft  ovale.  Les  antennes  font  noires  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  l'infcae.  La  tête  le  le 
corcclet  font  noirs  ,  chagrinés.  Il  y  a  dcut  petite 
tubercules  Utéfafux  au  corceler.  Les  élytres  font 
tantôt  entièrement  cendrées  »  tantôt  cendrées  avec 
des  lignes  blanches,  tantôt  bruns  »  avec  ces  mêmes 
lignes  l^anches ,  qui  font  ordinairement  au  nombre 
de  deux  ,  une  longue  extérieure  8c  une  courte  lui» 
térieure.  Les  élytres  font  alors  bordées  de  blanc.  Le 
deflbus  du  corps  8c  les  pattes  font  noires. 

Cette  Lamie  fe  trouve  en  France  ;  elle  cft  tsès* 
commune  aux  environs  de  Paris. 

84.  Lamib  cendrée. 

Lauïa  cinerarij. 

Lamia  thorace  fpinofo ,  cinerafcens;  antennis  irt* 
vibus.  FAB.Mant.inf.  tom.  l.  pag,  140.  «•.  45. 

Cerambix  cinerârius.  Lin.  Syft.  nat.  éd.  GmeL 
pag:  181^4.  «^  17^. 

Paw as^  Icon,  inf  roff.  tai.  f.fg^  «  i. 

Elle  seilcmble  entièrement  à  la  précédente,  mmé 
elle  eft  la  moitié  plus  petite  8c  eft  totalement  cendrée* 

Elle  fc  trouve  dans  la  RuiCe  méridionale^ 

85.  Lamib  vacillante. 
Lamja  nutator. 

Lamia  thorace  mutico  ,•  lineato  ,  cîneno  ^  vil' 
lofa  5  antennis  pedibufque  teftaceis.  Fab.  Mmnt.inf 
tom.  \, pag.  i^X.n^.  j8.  Ent.  ou  hift^natj,  des  inf 
Capricornes.^/.  iA*fig'  101. 

Cerambix  nutator.  Un.  Syfi.  nat,  edit»  Gmêl» 
pag.  183^.  n^.  150. 

Elle  reflemble  à  la  Lamie  tubcrculée.  Les  aa» 

I  tennis  font  teftacées  ;  prcfque  de  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  corps  eft  cendré.  lA  corcekc  tf^ 
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finale  jaunâtre  de  ckaqoc  côté.  L'ccuflcMi  cft  arrondi 
©ift Wcircmcnt-  Les  éfytrcs  ont  des  ftric*  dani  kC- 
oucllct  il  y  a  des  pointt -enfoocés.  Le  dcfloai  da 
^m  cft  bnm  .  nft  pc«  cendré*  Let  patwt  foot  tef-  , 
Moéci,.brwict,  aifiecicf  cmiffcsao  peu  «enfltef. 

Elle  fc  trouve  dans4*iffle  d'OtahitL 

Dd  cabinet  de  M.  Bancks. 

.  "té.  Lamii  boalangcie. 

Lamia  coquus^ 

Lamia  thorace  fuhfpinofo  ,  hl'futa\  tfytns  ai- 
tufis^  fuUatis ,  étris. ,  tf«fiV#  Jtrrugintis  i  anxenms 
medloin^us.^kB.  Syfi.  tnt.  pag.A-jé.n  •  M:— 
5/^ec.  /«/:  tonu  I.  />.  111.  «*.  5^-  — "  '^''''^  "v- 
/o/n.  I.  fdg.  140,  n^.  47.  ^ 

^  Ceramiix  ^oquus.  LiM.  iy/.  nû€.  pag^  4^0. 

M   •    44.      .    ^  ^        ..,     -.'_■>    ^  ,  u         -i.    ,       ,  . 

,   Let  antenact  ne  -fiwit  fwot  aufi  kfigpm  qot  le 
eorps«  Le  oor4îeiet  eltfcnhfc^-lcs   épiocs  latétates 
iMt  ttèf-dificika  i  apperccwr^.Xaa.^ljKret  font  ^ 
MiffM,  fiUomiéet^  obcofes  ,  ferrugwealès   aiué- 
Tiaoscmenc» 

Elle  fe  trouTedaas  le  Canada. 

•  'fj/.  LAairBJinée. 
Lamia  tineau^ 

lamia  thorace  fpînofot  éÊird  ^^m^isMaJU^f- 
fzbus  liiuifque  daahus  utrlnqut .  coeuntibus  Mhis. 
Fab.  Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  141.  «•.  If- 
■  Ciiramhix  gehnanioLs*  LiN.  5yyf.  nat  éd.  Gmtl» 
pag.  i8j5*  11^.  t*7- 
'    HE&Bsr.  Àpui.  Fus  s  L.  Arch.  inf.  tai. 

h'   -        . .  . 

4&Ue  reAttlbte^diticdUp  pour  la  ferme  ft  là  ^an- 
iilf«x>la'LaakfddeftoDdLA^êioacle  oMcekt  ibnt 
jÊi^tm  «  afM  «se  ligac/blaMàc  dotûdc  Li&ilytics 
ibnc  noires  avec  les  bords  Blanos  Se  deux  Ugnc;s  de 
la  mtitie  côotenrv  l'unies  anténeuremenc  U  fofté- 
aieurement.  Les  pattes  font  noires. 

On  la  tronTe  dans  l'Allemagne. 

;  LaMia  ttprqfa.      .        .  j 

'^  Zlîzmia  thorace  fpiMofhi  etyitns  iafi,vari^oJtfl 
^înereis  »  macula  laterali  n^gra  4  antcnnis  Jongtsl 
•Fats,  Syjt:eitt,^,  \j%:  fPi  ^^.^pecSnf.  tom.  i, 
j7. 115.  «••  5 1.— itfa/ir,  i;^/I  r(?m.  i •  ;f.  141.  a^,  ^71 

,V'  Cerdmbix  Upifofks^  LlN.  ^5//?.  «tff.  «^.  Gmei  ► 
Elle  leilcable  i  la  Lamie  ceoflè  ^  nsais  elle  eu 
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mmiîé  phis.  pctiic»  Les.  aarcimef  (ont obfcof^nicK 
rouffes,  plus,  longues  (jae  le  corps*  Le  morcelée,  cft 
anondi ,  av^.  une  Cpule -épine.  Le  dos  eft  iné- 
gal. Lee  ély^res  fonf  .couTecces  à  leur  bafe  de  gcandi 
points*cpcrc!ac<s^  pcAérictttement  eUes  (bni  cendrées 
^  ont'  daqs  leur  miliea  un  petit  point  ^  une  gjcande 
tacbe  btcralq»  &  à  leur  extréipué  nn  petit  point  noir. 
Il  y  a  une  tache  blanche  dç  chacyie  côté  de  la 
baie  de  1  abdomen.  Les  pattes  font  cendcéec 

Elle  (t  trouve  en  Amérique» 

S9.  Lasiiv  macolaire* 

Lamià  macttlarU. 

Lamia  thorace  cyliadtico^  mutloo  «  cSflerrfeaui 
elytris  bidentatis  fufco  màculatis»  Enf.oa  kifi,  mot. 
des  inf,  CAPAicoans.  pL  ^o^/g,  s  54. 

EHc  cft  peiite,  d'un  grîs  obfcur.  Les.  antennes 
Çgnt  obCcures#  avec  un  cercle  blanc  fur  le  fi- 
liéme  anneau.  Le  corcelet  eft  cyttndrioue  ;  avec 
une  grande  cache  obbnnê ,  d*ûn  noir  t>run  à  la 
partie  fupérieure.  Les  éÇtrcs  font  bidentées  avec 
trois*  taAes  4M>iritrc«  for  i^que.  Les  cuîdes  font 
cenflées.  Les  pattes  font  griutresavec  4cs  antteaas 
obfcurs. 

Elle  Çt  troufe  à  Surinanii 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

90.  Lamib  de  Bankci, 

LAMiaBaMkii^ 

Lamia  shoraot  fitifpînrfo ,  gripsa\  ifytrîs  firm^ 
gineo  irroraùs  fafciifque  duabuê  çinerais*  Fxn.Syf. 
ent.  pag.   iy6.  n^.  i6,   1  Spec.   inf.  eonu  u 

pag.  %t\*  n\'^9*  ■  Mant.  inf*  tom.  i.  p.  140. 
n9.  fO.  Ent.oahîfi.  nat.  des  înf.  Capucoenss. 
pLi$.fg^ill» 

.  Ctramkm  Bajéâi.  LiK.  SyfL  mot.  edît.  GmeU 
p.  i8|4.  A^*  1^5. 

Les  antennes  font  de  la  long)iem,du  /ffOirps^fc  mély!* 
gées  de  centré  dp  d'obt^cur.  La  tète  eft  ^cendrée.  L« 
corcelet  eft  arrondi  .acjsnné  de  ch^cjue  côté  anté- 
neurcmeut  île  deux  épines  tiis-coartea  ,  pctitëi» 
l'une  au-dèiftts  de  l>i|ti[ç^J)i#xci^<t  m^ian|é 
de  rooflître.  L'écuflon  eft.eççoçc  ar|:9odinpfte- 
ricuremcnt.  Les  élytrer  font  cendrées ,  sbâBigées 
de  rouflatrc  ,  avec  deux  >andps,grifes,  imc;^*  la 
bafe  peu  marquée ,  Pautte  au-delà  du  fliilteo  j  obfi- 

[ue ,  prefque  ondée  ,  tnt^:p,mpue  i.Ia  fature.  Le 
edbus  du  corps  ft  les  patœs^nt  cendrés. 

On  la  tro«ve  as  cap  de  Bonue-Efpénmce^ 

Da  cabinet  de  IJC  MQ^cs.  * 
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Lamia  h'ifirix. 

Lamia  tkorace  fiiifpiMofo  ;  tlytns  fafcîculato  pi- 
UJis  ,  antirutis  mtdiocnius  firraiis,  Fab.  Sptc.  mf. 
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tomi  l.pag. 


«0 


«— .  Mant  inf,  tom.    i . 

Ïag.    i}6.    tt?.  4*    Eni.    ou    hifl,    nat,   des  inf. 
'APJlICORNES.f/.  I5.«^.  tio. 

Cerambix  kifirix^  Lln.  Syfi.  rut.  edit.  Gmti 


m 


LiMN.  Sjfi^  nat.   add.^ 


uis  fafcÎ4  undulata  pailîda.  Eat.0U  hIft.nafJ4er 

Ctramblx  lufitanicàs. 
p.  1067.  n?.^. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  îa  Lamie  li^ciflon. 
Les  aDcenncs  font  tedacées  »  uapeu  poiluey^^  U  un 
peu  plus  longues  que  Je  c«rp5.  Tout  le  corpj  crt 
tcftacé.  Le  corceiet  cft  armé  de  chaque  côcé  d'une 
épine  aiguë.  L'écufloii  cft  pceâc^  tf iangubiic. ;  un 
pctt   cendré.   Les  -éljrtres   font  cefVactcs  ^1  pâlea , 


Elle  n'cfl  guère  plus  grande  que  la  Lamie  né-     *^c  une  bande  gtifttrejpcu  marquée  au  milieu  ,& 

^  '*extrémicé  gtidcre  5  elles  teot  couverKSufeiqiiel^u^ 


buleufe.  Les  antennes  fonc  de  la  longueur  dû  cor^s ,  \ 
velues,  .fimjdes^  à  leur  baf^,  en  tcie  ,  ou  picfque  ! 
peÛinées  a  Jeuf  eitrémicé  ;' elles'  fonc  un  dcu 
teftacées  »  avec  rezcrémîté  des  atricles  nn  peu  obf- 
cure.  Le  corps  eft  plusoà  moins  velu.  Lecorcelec 
cft  obfcor  9l  arrondi ,  firme  de  cinq  tubercules 
épineux ,  rangés  Air  une  ligne  tranfvcrfale  éc  de 
deux  autres  plus  petits  »  Tune  a  cô:é  de  l'autre  , 
au-devant  dce  cinq  autres.  L'écsflbn  eft  petit  Se 
afrondi  ppftéricurcaieiit.  Let  éWtres  font  mélangées 
de  lougeâtre  >  de  cendré  &  a'obfcur  $  elles  ont 
plufieurs  faifceaux  de  poils  de  différentes  couleurs^ 
jmus  plus  particttlkfcment  gris.  Le  deffous  du. 
corps  &  les  pattes  fonc  cendrées^  plul  ou  moins 
abicurt» 

Elle  (è  trouve  aa  cap  de  Bonne-Efpérance* 

Do  cabinet  de  M.  Baocks.. 

51.  Lauis  fautenfe» 
LjiJiiAjahator. 

Lamia  tkoract  inermî^  griffa  ;  êlytris  fafciis  dua* 
eus  macitiarièus  {MrtPiaûs ,  ftrigaqtu  p^fiicapunc 
tata  ttivcis  ',  aiuentUi  htvibus.  F  à  s.  Mani^  inf, 
44Pn.  i.pag.  141. A*.  51. 
>    Ceramiixfaitator.  LiH.  Syfi*  9kLt.  idiu  Gmil. 

Elle  eft  petite*  Le  corps  eft  d'un  gris  obtcur. 
Les  antennes  font  courtes.  Le    corctiee  eft  (àot 

Kintes  «  arrondi ,  avec  une  ligne  blanche  dorCiie. 
s  élytrcs  font  grifes,  obcnfês,  Donâuées ,  avec 
une  bandelette,  vers  leur  tiers  (ùpérteur ,  blanche , 
formée  de  trois  petites  lignes ,  celle  du  milieu  plus 
courte ,  ayant  un  {>oint  confiant  dans  (on  intérieur. 
Vers  le  milicn  il  y  a  escore  une  autre  baodektte , 
Ibrmée  pareillement  de  trois  lieneS,  C  eft  ici  Textes 
rieure  nui  eft  la  plus  courte;  elle  a  pareillement  un 
jpoint  dans  fon  intérieur.  Vers  l'eitrémité  del  ély* 
très  on  voit  une  ftrîe  fale  5t  c^natte  points* 

Elle  fe  trouve.  «^ 

9).Lauie  portugsûrew 

lamid  lufitanica^ 

tamia  thoract  J^inqfo^  corpor$  rw^  uJactOy  tly^ 


W 

poils  longs.  Xcs  pattes  font  de  la  couleur  dà  cçVps 

Elle  (e  trouve  en  Portugal* 

Du  cabinet  de  M.  Smich« 

54.L4UIE  faave. 

Lamia  futva* 

Lamia  apura  nigra^  thorace  fpînofoi  3  eiyWis  ti^ 
hris^.  '■.,-. 

Ctramhix  fulvus.  Lin.  Syfi.    nat.  edit.  GmeL 
pag.  iBjé.  n^,  1^5. 

Scop.  Ent.  tant.  oLn^.  170. 

ScHKAMX.  laf.  auft.p.  1)9.  n^. 

ArcA, 


HauBST.  Jpud.  FvzSL. 
fig*  fa 


ihf.  j. 


tai.  tf^ 


'  Cette  Lamié  eft  noire  s  la  b»fe  des  antennes  ,  let 
éhcresy  les  cuilTee  êcle» jambes  (bot -f^vgtâtrM ; 
elle  ne  pArott  être  qu^une  variété  dtfiaf  a«if  ^anaée» 

95.LAMZX  jaune; 

Lamia  lutta. 

Lamia  oHottga%  thùratê  quadrUpiMofrx  capitfp 
antennarum  nigraram  bafi  p€dihuf^t,lm€is  ^  dorfi 
lineis  tribiufiifcis  \  clytris  apice  fi/pittofisfiavifceth 
tibu^i  rugis  duabus  margiuiqui  fufci*>.. 


Uvs.LESK.pag,  14.  u^.  m* 

Cerambix   /uteus.   Un.  Syf.  nat^  edit.  GmeL 

pag.  iS^é.  n?.  ^67»       ,  ! 

*~  Etle'éft  obfongue.  Le  corceiet  eft  quadriép^ 
neux.  Les  anrennes  font  noires.  La  léte  »  la  bafe 
des  antennes  le  les  pattes  font  iaiinei  i  il  y  a.  ^/tok 
lignés  brunes  fur  le  cotcdet*  Les  élytret  font  jj(^ 
natreSj.  bié^tneux  à  l'extrémité  «  bordéei  è^  ^ijtfm 
avec  deux  rides  brunes»  1        ' 

Elle  fe  trouve..*.; 

^6.  Lamib  de  lesk. , 

Lauia  Uskia(ta^  ... 

Ooo  X 
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Lamia  tkorace  fpinofi  ;  eiycris  convexîs  nigrts  , 
Jafciis  tribus  coccineis  interrupiîs ^  apicif  angujliore i 
'  antennis  corpa.e  tongioribus, 

■  '     Ceramhix  trifrfciatus,  LiN.  Syft.  nat.  edif.  Gmtl. 

Mus.LESK.pd^.  14.  «**.  554. 

Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corps.  Le 
corcclct  cft  épineux.  Les  élycrcs  font  noires  ,  con- 
:  vcics ,  avec  trois  bandclcties  rouges  interrompues  ; 
-elles vont  en  diminuant  vcis  rcjttrémit^» 

•  *  Elle  fc  trouve./... 


LAMPYRES.  Lamj:yrls.  Genre  d'inCcAe  de  la 
première  Scdion  de  l'Ordre  des  ColcofLèrcs. 

Les  Grecs  donnoient  indiftindcmcnt  le  nom  de 
Lampyris  ;  6c  les  Latins ,  ceux  de  Cicindeta  ,  Noc 
tïlu^a  y  Luc'q  ,  Luciola  ,  Lucernuta ,  Incendula  ,  à 
tous  Ici  infcdes  qui  ont  la  propriété  de  répandre 
pendant  la  nuit  une  lumière  phofphorique  s  cette 
même  propriété  les  a  fait  connoître  vulgairement 
fous  le  nom  de  vers  lùifant*  les  Entoirologiftes  mo- 
dernes ont  dû  fans  doute  s'appliquer  à  ne  ranger  les 
infeéles  fous  une  même  dédomination  ,  qu'autant 
qu'ils  préfentent  les  mêmes  catadcres  génériques, 
mais  comme  ce  n*cft  que  par  de  longues  obfcrva- 
tioas  &  des  travaux  foutenus  que  l'on  peut  parvenir 
à  ittcindre  ce  dernier  but  de  h-fcîence, -en  a  encore 
long-temps  confondu  les  Lampyres  avec  les-Télé- 
phçrcf  &  IcsKfalaChies;  fous  le,  nom  de  Cautkaris, 
M.  Geoffroy  ,  en  les  féparant  des  Téléphorcs  ,  Icç 
.a  néaum«U^  pUcis  avec  les  Lycus ,  fie  Linné  le$ 
a  encore  confondus  avec  les  Lycûs  &  les  Pyfochfcs. 
M.  Fabricius,  éclairé  parles  erreurs  même  de  ceux 
Mi  l'ont  précédé ,  cft  le  premier  qui  ait  bien  dif- 
tingué  ce  genre  ^  &  qui  lui  ait  adîgné  les  cara^ires 
qui  lui  font  propres. 

Les  mandibules  longues,  &  les  anteiinules  fécuri- 
Formes  dlftinguent  fuffifamment  les  Tcléphores  des 
Lampyres^  dont  les  mandibules  fontcoartes,  à  peine 
diftin^es ,  &  les  ancennules  en  nufle.  Le  nombre  des 
pièces  au  tatfes  ne  permet  pas  de  confondre  les 
Pyrochr^  avec  les  Lampyres.  Une  bouche  plus  ou 
moins  avancée ,  6c  terminée  en  forme  de  bec  ^  &  les 
antennes  foKesieac  comprimées^  font  encore  £;uilc« 
meut  recojinoître  les  Ljcus, 

Les  anteimef  des  Lampyres  font  filiformes  »  plus 
ou  moins  longues  >  compofées  d*on2è  articles ,  dont 
le  premier  an  peu  plus  gros;  le  fécond  court,  & 
plus  petit;  les  autres  pre(qïle  égaux  &  cylindriques, 
ïiles  font  inférées  à  la  partie  suuérieure  de  la  tête. 
Quelques  efpèces  ont  les  antennes  eu  kie .  ou  plus 
ou  moins  peâinées* 

La  bouche  cft  si^œpofée  de  dent  mandibules , 
4c  dcvimâcfaobeff  d*imc  lèvre  inféncure,  6c  de 
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quatre  antennuîes.  La  lèvre  fupérîe  are  manque ,  on 
n'eft  point  du  tout  apparente. 

Les  mandibules  font  très-petites  ,  cornées  ^  minces, 
arquées ,  très-pointues; 

Les  mâchoires  font'courtes,  mcmbraneufcs,t>ifide$. 
les  diviûons  font  inégales  :  Texiérieure  cft  un  peu 
plus  grande  5c  arrondie. 

La  Icvrc  inférieure  eft  prcfque  cornée,  cylin- 
drique ,  arrondie  à  fa  partie  antéHeur^. 

Les  antennuîes  antérieures  font   compofées   de 

3uatre  articles,  dont  ies  premiers  très-petits  j  6rle 
ernicr  gros ,  renflé  ,  terminé  en  pointe  j  elles  ont 
leur  infcrtion  au  dos  des  mâchoires.  Les  antennolt:! 
poftéricures  font  petites,  courtes,  compofées  de 
trois  articles  ,  dont  les  premières  petites,  &  les  troi- 
ficmcs  prcfque  en  malle  j  elles  ont  leur  infertioii  à 
la  partie  antérieure  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  enfoncée  6c  comme  enchâlTéc  dans 
le  corcekt.  Les  yeux  font  arrondis  «  prcfque  globu- 
leux ,  alfez  grands.     . 

Le  corcelct  fprmc  une  plaque  très-grande ,  p'ate^ 
demi-circulaire ,  débordée ,  qui  cache  entièretaent 
la  tête  ;  6c  qui  cft  à-peli-ptès  de  ta  largeur  des 
élytres. 

I/écûflbn  eft  petit,  arron<li*  poftérïcuremcnt.  les 
élytres  font  coriacées,.^o  PtM.  flçjtibte  ,-  dc^  la 
longueur  de  l'abdomen  dans  la  plupart  des  efpèces; 
dans  quelques  autres,  elles  ^/bfir  crès-^urtes.-»  6c 
recouvrent  à  peine  la  moitié  dcl'abdoncien.  Les  ailes 
font  membrancufes ,  repliées,  guère  plus  longues 
quclcséïyhei.  Les  femclks  riront  ni  aîlcs,  ni  élytres, 
en  apperçott  feulement  un  peut  moignon  d'élytrc  à 
la  baie  fupéricuie.dç  labdomen. 

Les  pattes  font  fimples  6c  affez  courtes.  Les  tarfcs 
font  coÉipofés'dc  cinq  articles,  j  dont  les  nok  pre^ 
miers  zSvl  courts ,  prefque  égaux. en tc'eu^  \  le  qua^* 
trième  un  peu  pUis  large  bilobé  j  le  dernier  eft  ter* 
miné  par  deux  ongles  crochus.  . 

Le  corps  eft  ovale  ,  oWong  6C'  déprimé  ,  les  an- 
neaux de  l'abdomen  forment  autant  de  replis  qui 
fe  terminent  latéralement  en  angles  aigus. 

.  Si  les  phénomènes  qniréfultent  des  effets  de  la  lu* 
piière  ont,  de  tous  les  temps,  le  plus  excité  Ta^» 
tention  6c  l'admiration  des  hommes,  on  peut  pré- 
fumer que  parmi. les  infedes,  ceux  qui  font  deftmés 
à  itépandre  un  éclat  lumineux  au  milieu  de  la  nuit , 
n'ont  pas  du  être  les  deruiers  à  s'attirer  les  regards 
qu'ils  méritent!  Les  premiers  obferyateurs  de  la  na- 
ture ont  fait  mention  de  ces  infedes  ;  Se  par  tous 
les  noms  difFérens  que  les  Lampyres  ont  fucce(&ve* 
ment  reçus,  on  peut  juger'  dii  grand  nombre  d'ob- 
fervateurs  qui  les  ont  diftingaes^  6c  fe  font  oc- 
cupés de  leur  exiftence.  La  poéficQiême  devoir  cher- 
cher à  les  parer  de  fes  fixions  ingéaicnfes;  le  célèbre 
évc^ue  d'Avrancbes  «  Huer,  dans  un  poene  inticuié 


Digitized  by 


Google 


LAM 

Lampyrîs ,  fort  cftimé  de  ceux  qui  aiment  la  poéfie  h- 
tînc  ,  a  chanté  de  fii jet,  auffi  fingulicr  q^IntérÊlTanï* 
Depuis  des  temps  ne  s- reculés,  on  connoît  les  Laiii- 
pyrrcs  patrai  nous  foui  le  nom  de  vers  luifaus^  parce 
<jac  les  fcipcUcs ,  qui  font  les  fculei  que  l'on  rencontre 
le  plusotilinaireaicnE ,  fjnt  abroltimcnt  d<lpourvucs 
d'aîlcs ,  &  relTcmbknt  aifci  a  des  krvcs  hejtapodes . 
que  Ton  confond  vuîcraircment  avec  les  vers.  Les 
temcllcsdc  toutes  les  cfpcces  de  Limpyres  connues, 
Urillcnt  pendant  la  nuit  ;  mais  il  eft  des  mâles  qui 
Dont  pas  cette  faculté.  Le^  Lamp^TCs  Iwifan*  ont 
au-deâbus  des  deux  q\i  trais  anncaui  du  ventre, 
4cs  taches  jaunes ,  d  od  part ,  dans  l'obfcuriié  ^  une 
liimièse  très-vive  ,  vrai  pkorphorc  natarel ,  qaî  , 
4U  loin ,  présente  une  étincelle  om  une  petite  étoile 
trcsrbnlUntc  5  elîc  cft  dun  bUiie  vcrdâtrc  ou 
bieuâcce,  comme  le  font  toutes  les  lumières  phof*' 
phoci<)uçs.  Elle  bùilc  d'autant  pîis»  que  rinfcéle 
cft  plus  vlgpuçcua  ,  U  fc donne  <la  aïoiixi^încns  plus 
vifs:;  elle  duoiattç  avec,  fci  {^ccSs,  Sf  s'éteint  avec 

•.On  trouTC  lel  timpyrcs,  ou  vers  lyiTanî,  par- 
tfXkt  k  la  campagne  ,  thas  les  prauics  &  aux  boids 
des  cbcnains  j-f  rès  des  builFonS|  particulièreineatatiï 
mots  de  juillet  &  daaût;  lorfqu*on  ks  cherche 
après  le  foleil  •  couché  ,  la  beut  étinceUute  qu*ij? 
répasdcnt  au  milieu  des  ténèbres ,  les  décèle  bicorôt 
à  nos  y  eux,  fic.lef  cïpofe  aifémcnt  à  nos  recherches. 
Lcs-inâlcsparoifleQ  traces,  pircc  qu'on  ne  le  m  cti- 
confcffcpastaeilemciu  Réaiisnut^  qui  avoic  cru  que 
lcs:iciDcUef  n'avoîcnt  U  pcopriécè  de  luite  qnau 
.moment  ou  elles  otit  berain  de  s'accopplcr,  3c  que 
o'ctoic  pai  cette  lueur  même  que  les  màlcs  éroicnt 
attirés^  avoit  indiqué  un  moyen  pour  les  prendre ^ 
qui  xon^Apic  à  tenir  les  fe nielles  ûir  la  matn«  Ce 
moyen ,  quoique  fondé  fat  une  errent ,  peut  être 
cependant  d'une  grande  iînli:é.  La  bmièrc  que  ces 
Inîcdcs  fotlt  jaifUr  dans  ['obfcnriré  ,  ou  dès  qu  il  fait 
Âalt,  a  rant  d'éclat,  quVlle  peut  éclairer  un  petit 
éfpacé  6l  une  grande  partie  dti  poudrier ,  ou  valc  de 
"^errc  ,  dans  leqbcï  on  les  renferme  ,  de  forte  qu*on 
j^cut  fe  fâffct  4'siKtiTf'  clarté^  quand  on  veut  les  ob* 
icrverj  ils  ëclafircht  fuîEfaoïment  cui'mÔmcsrQbfcr- 
vatcur  qui  les  contemple.  L*cïadc  Se  véridiqueDc 
Gecr^  qui  les  a  fournis  à  un  examen  fuivi ,  a  te- 
tnarqué  qu'ils  peuvent  tout -à -coup  abfotber  la  îu- 
fnière',  &  fa  faire  difparoître  autfi-tôt ,  ponr  h 
faire  rcpâroîtrc  cnfuitc  avec  le  même  écïar  j  de 
(orte  qu'ion  peut  pcnfcr'qne  cette  fatuité  de  loirc 
dépcnaeti  quelque  forte  de  ïeur  volonté  ,  félon  les 
ifFedi*ôn^'*  qu'ils  éprourenf.  On  peut  fe  donner  un 
très-joii'fpcdacIc\  en  plaçant  dans  un  poudrier  plu- 
ficufS  Va(Apyrcs  enfem^le  ;  ils  luifent  alori  touî  i* 
la-foi«,  &  leur  lurtirlrç  réunie  e(ï  portée  à  une  aICcz 
Éfand'c  diftancc ,  St  éclaire  tôw*!  les  cnviron5,Cç  beau 

Shénbminct,  qu*on  ne  fe  lalfc  pas  d'aduKrcr  ^  pta- 
ùli'pir  in  vétifabîc  phofpliofè  naturel ,  dï  ciicotc 
fe^ien'pflû^  àâii^irable  dans  ccrmnes  c  f^^èccs  tt^^x^çjh^^ 
flottirtoi  mites  /très- igrlei  «  obî  la  fa^ukè  de  kiOec^ 
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'&  qiiî  voltigeant  rapidement,  «:tn  grand  nombre^ 
préfentcnt  des  milhers  d'étoiles  tombantes  ,  eu  des, 
filions  lumineux  tracés  dans  Ict  airs. 

Nous  ne  connoïrtbns  dins  nos  contrfc^  que  deu« 
cfpccesdc  Lampyres  i  les  pays  plus  tempérés  ou  plus 
c!>3iids  que  les  nofres  ,  font  a  cet  «fgard  plus  favori 
nfésj  ccsTnfe£lcs  y  font  UTiffi  plus  grands ,  fins  1  être 
cependant  beaucoup  i  mais  i!s  n'oftieni  crt  aucune 
parr  des  couleurs  riches  Se  variées.  On  les  rencontre 
en  Ifalic  ,  picfquc  après  avoir  franchi  les  Âlpeî,  Se 
ils  font  pluf  abondans  à  mefurc  qu'on  approche  dt^ 
vanrage  des  parties  plus  méridionales,  L'efpèce  d^i 
Lampyres  de  ritalie ,  ou  h  Luciole^  y  cft  biea. 
plus  multipliée  que  natre  efpècc  commune;  cite  y- 
rép;ind  auili  une  liîinièrc  plus  vive  U  plus  conf- 
ranre.  Ces  Infc^^es  commenccnr  a  paroîirc  au  cou-t 
cher  du  folciî  j  bientôt  lair  en  eil  rempli ,  la  terre 
en  cil  jonchée  ,  ki  arbrfs ,  les  plantes  »  t*us  les 
corps  (fcmblent  en  erre  couverts*  Au  milieu  d'une 
belle  nuit  d'éîé  ^  on  ne  peut  faire  un  pas  dans  une 
prairie  ,  fans  voir  ces  petits  animaux  partir  de  cdié 
&C  d'autre,  voltiger  du  touie  ptftj  en  iUumiiîanc- 
foutes  leurs  traces*  Leur  voleftpar  éîan,  &  *es  mou-^ 
vçnrcns  qu'ils  fe  donnent  excitent  leur  câufîoo  pbof- 
phorïqae.  On  les  voit  briller  par  intervalle  i  l'air 
énneclledc  pailïcttesluifafltcs,  qui  paroiflcnt  loudaifi 
s'éteindre  5c  fe  reproduire  fous  toutes  fortes  de 
nuances.  Ce  îpcdatlc  ne  fcut  qu'étonner  ceux  qui 
ny  font  pas  aetoutiunés,  &  farpatTc  tout  ce  que  11--. 
magiûatïon  en  attend*  i 

On  peut  gaidct  nos  tampYres  fcntetles  pcndafit 

deux  cHi  trois  femainet  dans  un  vafe ,  en  ayant  le 
foin  d'y  mettre  un  petit  gaton  ^  dç  1  arrofer  de 
temps  en  temps  pour  entretenir  fon  humidité.  Mais 
on  a  obfcrvé  que  de  jour  en  jour  l'éclat  de  leur  lu* 
mière  s*alfoiblic  déplus  en  plus,  &  à  fa  fin  elle* 
ne  luifeni  que  très-loiblcmcnt  ;  ce  qui  fcmble  Mï-^ 
quer  qu'elles  foulïrcnt  d'être  emprifonnécs,  ou  q'u^ 
îe  grand  air  îeur  eft  nécciïaise  pour  renouveler  Icuif 
matière  phofphodque-  Pendant  le  iour  ,  on  let 
trouve  diÔidlcmentj  parce  qu'elles  fe  cachent  dani 
rherbc  ,  od  cIU'S  gardent  un  profoad  repos  i  ce  n*efl 
qu'à  l'approche  oc  Ja  nuit  qu'elles  commenceat  à 
[e  mcctie  en  mouvement  &  a  étaler  leur  lumière 
brillante.  Leur  démarche  eft  Icnce  ,  prefquc  lourde  , 
5c  eîles  avancent  comme  par  fccouffei;  cependant  les 
maies  jouilknc  de  beaucoup  d'agilité  î  le  nàtutcl 
des  Lampyres  cil  trb-pacifinue  &  incapable  de  nuire  i 
auili  les  pauîes  de  leur  bouche  font- elles  très- petite*^ 
&  U  eil  très-diiiaic  d'y  apperccvoir  les  dents. 

Les  femelles  des  Limpytes  ^'Europe  OJi'oil  a  db- 

fcrvécs  pondent  un  griindnoiiibtc  d'œufs  lur  legaxùif 
ou  far  rherbc  ou'  c!ks  vivent.  Ces  œufs  ,  aiUif 
grands ,  jclativcmcnra^ volume  iç  TlotÛe  ,  ^galcut 
k  groiïcur  de^  ^igr^i^int^s  ^ç  mvers  j  ils  fort  ronds  8i 
de  couleur  j4^  Lie /idoSf,^  leur  fortVc,  5[s  fdftt 
euduîts  d'une  rgafièicylfîjucuîe ,  où  gjiï^^îite  ;  ^tudci 
qui  ks  aîîac^Ct^foidAiijj^  fobjeç  fuL  %)Jci  riufeâf^ 
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1«  placer  tt«r  cotiuc  ncft  qu'wie  peau  malle  & 
£êiiMc ,  de  iWic  qa'oQ  les  écrafc  iiu  moiB4rc  ai  cou  > 
chemcut, 

La  litTe  ,  longue  d'cDViraci  un  pouce  ^  8c 
laxf^  de  croii  ligncf ,  a  le  corps  applaci ,  ^  même 
a  W  au  coup  de  rc*rcaib  lance  avce  la  fciiicUc  de  Vin- 
ftdc  paf  fak  ,  c]ui ,  coramc  nous  ayons  dit,  a  afTcz 
cfJc'Riénic  h  forme  d'ua  vcis  hexapode*  Cette  larve 
cil  garnie  en-devanc  de  ûx  pattes  éeailleufes ,  pîa- 
C4^cs  aux  trois  prcmïtis  anneaux.  Le  corps,  divifé 
en  dou^c  parties  aiinuUîxeSy  a  k  plus  4e  largeur 
ail  milieu  >  diinÎDue  iiifei^iîbie meut  vers  k  derrière , 
6c  it  efl  comme  tronqué  ou  coup<^  traîifverfalemeni: , 
à  tel  ce  excrcmué.  ie  pfcauer  aancau ,  au<|uel  ta 
tête  efl  aaachct  ^  a  ^u  contour  arrotidt  par^dcvaut  j 
âc  Ton  bord  pcijléiicur  c(ï  coupii  tranlVcrCikmcDr 
c!3  ligne  dtotce.  Le  fecorid  èc  fe  rroilièmc  anneau 
ont  à-pcti-ptès  k  âgurc  d'ua  ^yarré  long;  le  q»a- 
txùème  &  kl  fuivans,  lufqu'au  p^nukième  rncfuC- 
vcmcnt  ^  ù»m  nioîns  longs  ^  ^  unis  ^nrE'eua  par 
Ktïc  membrane  âexibte  qui  lo^r  peimcc  de  rcûircr 
un  peu  i'usk  dans  rauue.  Par  cette  rouformAtion , 
U  Iatvc  peut  auJti  s  alonger  ou  Ce  raccourcir  ,  & 
«oocber  fon  coipa  de  loutc  fe^on.  Le  contour  de 
c«s  anneiiux  eil  trrégulier  5c  angulaire.  Us  font  cou- 
verts en^dcJlbus  d'une  plac|ue  hoti%ODtjJe  aiFez  imîe^ 
cocsacce  ,  M  qui ,  de  chaque  c6cé  du  bord  poité- 
rkur»  fait  une  pointe  failIaoEe ,  OM  tiu  an^Ic  a0ez 
aigu ,  tur  les  derniers  anneaux ,  mais  plus  arrondi 
fur  ks  troU  premiers  ^  chaque  côté  du  corps  cfl 
garni  de  deux  rangs  de  plaques  coda céc s,  brunes, 
ftirtnant  tour  autant  de  pointes  anÊnlaircs  j  la  plaque 
du  pcnultLème  anneau  c(l  é'nn  nlanc  verdàtre^  Se 
le  dermex  n'a  aucune  de  ces  pointes.  Au  milieu  du 
dellbus  du  corps,  ks  huit  amie  aux  à  plaques  onr 
encore  chacun  une  pièce  irrégidière  ,  ^ c aille ufe  , 

Î^rerque  noire  ^  ciui  fe  termine  en  deux  pointes  fatl* 
âmes  ^  garnks  a  un  poii  rotde  «  Se  plus  longues  fur 
tes.  derniers  que  fu^f  ks  premlcis  de  ecf  anneaux. 
Les  trois  prcmkrs  anaeaux  du  corps  ont  auJTf  cnire 
k$  pattes  quelques  petites  pièces  ecailleufcs  ;  ôe  h 
peau  qui  cotivre  k  de/îous  des  anneaux ,  entre  les 

Î laques  é caille ufes^  efl  membraneafe  3e  un  peu  ridée, 
.e  deffus  du  corps  eft  d*un  brun  obfcuf  j.  prcfquc 
Ër  &  mat ,  mais  ks  ângks  poiiénenrs  des  anneaux 
td'un  jaune  îividc  &  fale  ;  ce  qui  forme  des  taches 
ï- propres  à  faire  rcconnoîtrc  cttie larve.  Le  d clîous 
Jet  nuk   premiers  anneaux  ,   excepté  ks    plaques 
êcailtcufes^  efl  d'un  blanc  fale  titane  fur  fe  brun  , 
m  À  il  les  neuvième ,  dixième  Se  onzième  anneaux  y 
f^f^tjd'on  blanc  verdatre.  Se  c'cft  de-là  oue  rarr  (a 
lumière  que  répand  au0î  la  larve  dans  Tobicurké. 
L'anntaU'  qui  ce r mine  k  coqïS  eft  brun  ,  Se  dur  au 
loucher,  formant  deux  pointes  garnies  au  bout  d'un 
jioil  roide  ^  la  féme  Efarirverfalc  cft  rouvcrture  de 
Taous.  Sur  toutes  les  parties  qui  font  éeailkufes  o« 
cotiaces»  on  voit,  à  l'aidé  de  ta  loupe,  un  granè 
nombre  de  trèi-petits  poils,  qui  u'cmpèchcnt  pas 
h  larTc  de  patoitie  toute  /afc/Ellc  a^-huii  fti^r 
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maees  en  forme  de  peticcs  tachai,  4*iW  V'^n  cf^tr  » 
pcicées  au  mijicu  ,  comme  dans  les.  cbeiiilks ,  U  ai« 

rangées  de  mêaie, 

La  ièit  efl  très-pctkç  par  rapport  an  volame  du* 
corp$|  die  e£t  prefque  de  figure  ovale  6c  de  cou- 
leur brune    ;   fa  larve  la  retire  entièrement  dans 
k  premier  anneau  du  corps  cn-deflbus^  au(E-tôt 
qu'on  la  touche ,  Se  dans  cet  état  elle  paroit  fans 
tcre  j  quand  on  la  regarde  en  deflus.  Elle  cft  atca* 
ch^cau  corps  par  une  cfpèce  de  col  membraneux,, 
ouï  e(l  la  partie  dans  laqucUe  elle  rentre  au  gré 
ût  l  Inrede,   Elle  a  deux   peticct  antennes  j  attez 
groflcs  t  courtes  ,  coniques  di^ifées  en  trois  articles. 
Se  de  coiileLtr  brune  obfcure  ,  placées  vers  les  côtés*. 
1  Au-dcvaQt  clk  porte  deux  longues  dents  écaiikufcs, 
d'un  brun  cîair  8c  tranfparcQC,  déliées  «  courbées 
de  irès-pointucs^  qui  fe  rcnèoâcrent  par  leurs  pointes, 
fans  le  croifcr  ;  en  delTous  de  ces  dents,  il  y  a 
une  partie  eu  forme  de  lèvre  infiérteure  ,  garnie  de 
ûx  petites  parties  corrtqoes,  feaiblables  aux  baub^U 
Ions  des  cbcnilks.  Les  pattes  font  alTez  longues  , 
écailkufes,  ^  de  couleur  brune  ^  dîvifées  chacune 
;  en  trois  parties  joînres  par  une  membiâne  flczihlt  8c 
blanchâtre  ,  Se  tetminée  par  deuz  peiiu  crochets  | 
elks  ont ,  par>ci  par-là^  de  petits  pofls courts.  Cette 
larve  marche  fort  lentement,  elle  s'aide  de  ton  iicr« 
rière  dans  la  démarche^  à  chaque  «as  elle  raccourcit ^ 
le  ventre  fe  retire^  feiiecoprbe  en-imbus,  appuyant  le 
bout  contre  k  pian  de  pofiiion ,  U  enfaite  ellefe  pou£*e 
en  avant  atecks  pattes.  Quoique  la  ferme  de  fesdenta 
pîkia  faire  foujifonuer  carnacière^ellc  vit  cepesdanc 
Ifur  de  la  rcrre  fiaicbe,  avec  de' l'herbe  8e  ^Ics 
iiêuitks  de  diIFérentes  plantes  )  mats  l'on  a  remarqué 
qu'elk  devter.t  foibk  5c  lânguiflante  ,  quand  on  Ta 
laiiTé  manquer  de  terre  humide.  Elle  eft  urès-pactfiqoe 
Se  paroît  craintive;  dis  qu'on  la  touche >  die xcctro> 
la  tête  4  Se  relie  long-temps  immobik. 

Quaudleslnfe'fles  ontàfeeransfermer  en  nymphes, 
ordmaircmcnc  la  peau  fe  fend  ou  fe  brifc  au  milieu 
du  deflus  de  la  tête  Se  du  dos,  k  lai/fc  aîufi  une  oià^ 
vcrturclu£fante  pour  donner  paiTage  à  tout  le  corps; 
cette  larve  a  paru  prcodrc  une  autre  manière  de  fe 
de^re  de  fa  peau  ^  qui  fe  fend  de  chaque  ceté  du 
corps  ^  dans  toute  l'étendue  des  trois  premiers  an- 
neaus.  Le  dclîus  de  <;cs  anneaux  fe  décacBe  tout-^ 
à*iait  du  dellous ,  Sc  ht  larve  tire  la  tête  hors  de  1% 
peau  qui  la  couvre  ,  à^ peu-près  comine  on  tire  lai 
main  hors  du  ne  boui/e^^^çs  deuz  fentes.  Ià!(éraks 
donnent  lîne  ouverture  ires  -  fpacleufc  à  llnfeâe: 
pour  forrlr  de  h  vieille^  ^e^«  &  il  en  vient  aifé- 
ment  àbout  darjs  J'çfpgcÇt^df. quelques  miouçcs,en 
contcaûant  Sc  en  alongejîuit^  (e^  anneaux  du  corpi 
alternativement*  La  nopyclle  J>ean^  dont  il  eft  alorf 
couvert ,  t(i  d'une  couleur^ b^en  différente  de  cellor 
de  la  vieille  >  tlk  cA  d'une  couleur  de  chair  tr^s-pâle  ^ 
Sl  le  ddTous  du  corps  fft  te^t  it  jaune  clair.  Peu-à- 
peu  k  deiïus  du  corps  devient  et  un  brun  jpâk  ver- 
dârre  >  ks  côtés  font  dc.coukur  de  rofe  fale,  &  1q 
ddlous  cA  d' ua  blanc  £|lc  titant  (î^  k  j«iune  j, la  ti^ 
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yt  tic  f  Méi  ttet  cblerf  es  id* cm  eéMra  ^Otre  ^  â-  : 
fane  fut  le  Tcrt. 

Dès  oae  la  lanre  eft  éigzgéc  de  ft  peta  «  ^lle 
bourbe  le  corps  en  arc  ^  oa  ca  demi-cercle ,  9c  ft 
crosve  alors  dans  lâi  état  de  ▼âî£aUe  nytftpkc  ^  caais 
on  lui  Toic  encore  remuer  &  alonger    la    tête , 
de  même  que  les  antennes  9c  les  pattes^  quoique 
lentement  s  eQe  donne  dafl!  'des  mouvcméns  Va  coTjps. 
Quoique  cette  nympbe  ait1>eaiicoup  de  reflemblaoce 
avec  la  bttnc  qu'elle  yieait  de  quitter ,  on  remarque 
Cependant  que  la  tête,  les. pattes  êc  les  antennes 
ont  beaucoup  changé  ",  qu'elles  font  grofTet ,  do« 
'dues  »  enflées  êc  eomme  engourdies  ,  n'ayant  qn'un 
*^inouTement  lent  &  difficile.   On  sie  trouve  plus  à  la 
céte  cet  deux  dents  aiguës  qu'dle  avoit  avant  la  mé- 
tamorpbbfe  ,*  matt  deux  '  barbilbds  «oqru  9c  '  gros  k  ' 
leur  place.  On  Voit  -enfuite'  que  le  lAouvànent  de  la 
'ilêce ,  des  antennes  9c  des  paties  cède  »  que  les  an^^ 
tciidct  fe  fângdit  'Bi  s*af>^nq«ent  de  icba^ne  câté  de- 
la  tête  contre  le  deflbus  du  corpi^  9c  qu'il  en  eft  de 
^niême  des  pattes ,  qui  fe  placent  régulièrement  contre 
^le  ddôus  4^  U  poitrine  4  oomme  on  eft  aocoutomé 
jKJle  les  foir  fur  les  nympiiesWdîAair'es^'aVeciette 
différence ,  qu'elles  n'y  'ibot  pas  6  exaâement  ap-  , 
^éKqoécs;  U  y  a  du  vide  entr'elles  9c  le  corpt.  Lin- 
.ie^  ne  remue  (^imlucifiie  île 'cb^*  parties^;  le 'fettl 
^figne  de  vît  q«'il  donne  >  c'eft  par  le  mquvenieot  du 
Vreutre^  q«'il  courbe  en  ^ arc ,  iqu*!!  reâreflè  entuise^ 
[fe  auqael  il  donne  desiritësiÔM  dé  c&é  '9c  d'sCtatte} 
:|e  corps,  de  même  figure  que  celui  le  la  lanre ^ 
j;icft  fealemenc  on  peu  pms  court.  Lalltè  ctl  baiffée  ; 
^9c  repofe  conffele  deflbus 'du  corcelpc,  o^dtt'f>e« 
[mter  anneau ,  dans  lequel  elle  eft  unj^enjmfoncée. 
^|Les  antennes  font  divicSSese»  plufîêûrs  aRtctesT^STlH 
'iiatxes,  groflêi  9c  dodqou  ont  leur  extrémité  4ur- 
^^ondie  êc  fans  crociieeiV'é)fet'SHt^t^^>Ucée#rlgiilière-' 
^  tnent  9c  avec  ordrç;^  de  forte  que  la  premier»  >aicet 
^tei>i>fe  furflafeéoàde,  tt  ëèHè^ci  fai!<»if  >tt6ifléme. 
^Xe  bout  du  corps  «u  le  dmâei^  ailneaci -dil  Yf^tre 
*A  fooffcrt  quelque  changement^  au  lieu  de  deui: 
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«pro 


^defquelles  .   ^  ,,  , . 

!^  petit  mamelon  au^ bout/ ê^qdî  Ibitt'f^tatcéT dan^ 
*ka  petit  enfoncement.  Cette  nymphe^  apris  avoir 


t|qitté  ^fftmtit  larve  »  répaud  «it  kntùkc  tt^fawe 
9c  tris-briilante  ,  qui  a  une  teinte  iTun  beau  vert. 
On  -tt  remarqué  que  toutes  les  fo^^  qu'on  remue 
le  Vt(ê  qui  la  lenfcrme  ^  elle  fait  paro!:re  une  lumiéne 
très-édacante ,  qui  en  fuite  diminue  peu -à-peu ,  juf- 
qu'à  difpàroitres^e  qai  a^nôtace  que  la  nymphe  a 
auffi  la  acuité  de  luire ^uand  elle  veut. 

Les  obftrvïtiotR  deHScer  ;  qni^méHteor (ans  donae 
la  plus  jufte  confiance ,  prouvent  donc  que  le  Lam- 
pyre femelle'tult^.êc  diiMl'éttt  dolarvesSf4^ns  cef#t 
de  nympbe,  comice  dans  l'éijat  dtnfcâe. -parfait. 
Mais  quoiqu'on  reconhoifle  par- là  que  ta  nature  ne 
l'a  pas  douée  de  cette  faculté  Q^écialement  pour  attitft 
le  mâle^  iJ  n'en  eft  pU8^ii<S€b«uk^lirclllejpeutt|t 
deftiner'aufll  à  cet  uGige ,  9c  que  ie  mile  (ait  en  pdcH 
fiter  ,  pour  dierchcr  9c  trouver  £i  qMiimjgne.  M6j- 
même  je  me  fuii  (buveot  (crvi  de  cette  rofl^ce  potr 
l'attiter  fur  ma  main ,  8c  rarement  elle  a,  ^té  Càtm 
fuceés.'  Je  îirai^-èneèfe'fi^^urter  ^'41-^^rai  ^C 
le  mâle  de  notre  efpéce  ttftuunial^  pVfàM  t4e 
luire ,  mais  plufieurs  auteurs  atteftenr  qu'il  en  jouis» 
quoiqu'il  ne  laifle  éch^per^  qu'use  d^miêre^lns  4ti 
moins  f>iblt.  J\  ^  e^rutn'que'^ftinsles  !p;t)rs  oliâ. 
chauds ,  tels  oue  ceux  de  l'Italie  &>d^YAaié#i^ 
méridionale,  les  Lampyres  mâles  brillent  avec  lie 
iiiêbe-éclat^uotes  Conkellesi^iaii  on,#^f#ut  skto 
sippercevoir  que  loQCfqu'iU.Tolentil^  partie  ivin;iile 

'  de  (e^r  co'rj^s  éft  èathéc  par  les  !a3^^8c  par  ter  élftits 
^diot**qu41s^^ti  éa-tepos.  €cy  in/HAes'4«o|i« 
ceux  ont  donné  à  quelques  perfi^nnes  îcCpàMf^ 

' itîî  fuimcr  qn-yhofphore  perpétuel  On  a  fair  ï^ 
•dtl  éjpreifVts  pour  cet  effet  $  mais  quoique  la  paiMe 
poftérieure^  de  Tanimal  coupé  <n  deux ,  omite|(ite 
cntuit  qutlqut  temps  fa  lumière ,  elle  s'éteint  peiifi«* 
peu ,  5e  tous  les  cTOrts  tentés  jufou'i  préfent  p^ 
lacon&rver,  ont  dtt.êcrir4t  4n$  lé^Muiplilef «Les  H- 
eeties  que  quelques  auteurs  ont  voulu  donner,  p<tir 

;*pnfcyebif  àeot-abj^t^.œjpeuirfnl  aê^ts^^^Ouvrige 
de  l'i^norihceoo'du  charUtani/o^^^ïnt^éjCi^^^ 
avec  ralfOn  ^  qWômé'rDanêre  f^é%lû>naué  né  ^élu 
être  que  le  produit  naturel  de»la  yltalité.mf  m^  de  i\$^ 
nimal,  9c  doi:  ûéàf^îfitaivfi'^tymftt^Qs  tau 
mobs  promptement  des  que  l'animaT  i(p^(ic  f^ 
pour  lrteprdduire',''t>érYerrfeè  |afiHix^fitn  do$|t 
de  courir  après  desied^rchcs  aufli  ^ainei. 
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Suhè  di7lntrodu3icn  à  l'HïJloke  Naturelle  }Us  Ik/eBes. 


.     L  AMP  YRE. 

L  A  M  P  Y  R  Y  s.     Ljsr,    Gsovv.    F  a  m. 

CARACTÈRES       GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  (impies,  ou  en  fcie,  ou  peâin^ies ,  compofées  de  onae 
articles:  lé  premier  un  peu  renflé  j  le  fécond  petit,  les  autres  égaux. 

Point  de  lèvte  fupéricure. 

Mandibules  crès-pctices ,  très-courtes  J   cornues,  arquées  ,  pointues  ,  "(impies,    ■ 

Mâchoires  courtes,  tnembcaneufes  j  btfidcsi  divifions  inégales  :  Texiérieure  plus 

grande,  arrondie. 

'     .  ■ 

Lèvre  inférieure  cowte,  prefque  cornée  ,  cylindrique  ,  arrondie  ï  fa  partre 
antérieure. 

Quatre  antennes  inégales.  Les  antérieures  un:  peu  plus  longues ,  quadnarticulces  : 
premiers  articlçs  petits;  le  dernier  gros  ,  terminé  en  pointe.  Les  poltcrieures petites, 
courtes.  ,.triarticuléê&:  premiet|S  articles  petits  ;  le  dernier  affez  gros.      ^' 


ESPECE  S, 


I.  Lampyre  luifant. 

•  Oblôrtji ,  èrun  ;  corctkt  marqué  de  deux 
points  tranfparens  au  dejjus  des  yeux. 

^.  Lampyra  lumineux. 

Oblong  ^  brêui\,€orcelet  cendré» 

5.  Lauvjkm  maculé. 

D'un  fauve  tejiacé  ;   corcdet  maculé i 
deux  taches  marginales  fur  les  élytres. 

^.Lampyrb  biponâtté. 

Ovale  y  teflacéyune  bande  noire  furie 
corcelet  ^  un  point  noir  fur  les  élytra. 


5.  Lampyre  glauque. 

Glauque  y  extrémité  de  Vahdqmen  noire 
avec  une  tache  fauves 

tf.  Lampyre  mauritanî^e. 
Elytres  livides  j  corps  fauve.  ' 

7.  Lampyre  hefpere. 

Ovale  î    une  tache  marginale  fauve , 
triangulaire  fur  les  éiytres. 

8.  Lampyre  luifant. 

Oblongi  élyttes  ctun  brun  pâle,  avec  une 
tache  brune  oblongue  i  abdomen  roux  en- 
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LAMPYRE.    (Iiifeaes.) 


1' 


d<Jfous^  fauvt  poflMeurement  ^   un  fcul 
Jcgmtnt  noir. 

9.  Lampyre  eiiflamtoé. 

Ovûle  ;   élytres  brunes  avec  une  tache 
jaune ,   ovale  fur  leur  bord. 

10.  Lampyrb  pcnfylvani^ue. 

OMongjirun;  corcelet  fauve  ^  une  ta* 
che  noire  dans  le  milieu  ô  deux  points  roux. 


II.  Lampyre  fulgide, 

Roujfâere  ;  extrémité  de  tabdomen   & 
des  élytres  brune» 

IX.  Lampyrb  pâle. 

Pâle- fauve  s  abdomen  fauve* 

15.  Lampyre  pyrale. 

Corcelet  roux ^  noir  au  milieu^  élytres 
noires^  bordées  de  blanc ^  abdomen  blanc. 

14.  Lampyrb  italique. 

Ifoir-y  corcelet  roux  5  extrémité  de  fab^ 
domen  fauve. 

1  s*  Lampyre  obfcur. 

Noir;  une  tache  roujfe  fur  chaque  côté 
du  corcelet. 

1 6^  La  mp yr  b  éclatant. 

Noirâtre  \  une  lunule  rofe  fur  chèque 
côté  du  corcelet. 

17.  Lampyre  nitidule. 

Oblongj  brun-j  corcelet  prefque  fauve  , 
une  tache  noire  dans  le  milieu  ;  deux  taches 
fauves  à  f  extrémité  de  l'abdomen. 


1 8.  Lampyre  caligîneujc. 

Brun,  abdomen  noir  ^  fauve  à  fon  extré- 
mité. 

19.  Lampyre  marginé. 

Oblong,  noir  y  tout  le  bord  du  corcelet 
^  des  élytres,  fécuffon  &  la  partie  pof 
térieure  de  C abdomen  fauves. 

20.  Lampyre  duCap* 

Livide  ;  corcelet  prefque  fauve;  abdo- 
men fauve  pojlérieurement. 

X I .  Lampyre  Japonois« 

Jaunâtre  ;  abdomen  avec  une  raie  tranf 
verfale  noire. 

XI.  Lampyre  brillant. 

Oblongi  élytres  obfcures  ^  avec  la  yîr- 
turc  ^  te  bord  extérieur  jaunes  i  abdomen 
entièrement  jaune. 

25.  Lampyre  pliofphorique. 

Oblong,  prefque  tejlacé  ;  abdomen 
noir  y  fauve  foflérieurement. 

2^.  Lampyre  rayé. 

Jaune;  élytres  avec  la  future  &  une 
large  raie  noire. 

xj.  Lampyre  bordé. 

Obfcur  ;  corcelet ,  future ,  bord  des  ély^ 
tres&  extrémité  de  l'abdomen^  jaunes. 

itf.  Lampyre  livide. 


.  '  Jïjffcito,4&iJ^W  Jim.^ 


D'un  jaune  livide  \  milim  du  corcelet  & 
de  la  poitrine^  obfcurs. 
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17.  Lampyre  occidental. 

D^an  jaune  obfcùr  ;  cor celet&  extrémité 
de  l'abdomen  jaunes. 

28.  Lampyre  hémiptere. 

Noir  ;  extrémité  de  l'abdomen  jaune i 
élytres  courtes. 

19.  Lampyre  très  peiit. 

tejlacé  i  abdomen&  ailes  noirâtres. 

*  *  Antennes  en  fcit  oupeciinées. 

50.  Lampyre  flabelliforme. 

Noir  ;  corcelet  a  vec  une  ligne  courbe  vers 
le  bord  ;  élytres  avec  une  ligne  courte , 
jaunes^ 

51.  Lampyre  plumeux. 

D^un  jaune  fauve  i  antennes  obfcures  , 
très-peHinées i  élytres  courtes,,  amincies. 

j  2.  Lampyre  acre. 

Très  noir  j  bords  latéraux  du  ccrcelét 
rougeâtres. 


3  3.  Lampyre  choracique. 

Très-noir  i  antennes  comprimées  i  corce- 
let fauve. 

34.  Lampyrb  faave. 

Fau\  e  ;  extrémité  des  élytres  noire. 

55.  Lampyre  pediiié. 

Noir  j  bards  du  co  rcelet ,  bafe  anté- 
rieure des  élytres  &  extrémité  de  tahdO' 
men  blancs  ;  antennes  très-peclinées. 

Efpices  moins  connues. 

3  6.  Lampyre  compriqsé. 

Teftacéi  pattes  ^  anunnes  comprimées. 

3  7*  Lampyre  chinois. 

Élytres  tejlacies ,  noires  S.  l'extrémité. 

38.  Lampyre  poilu* 

Noir^  oblong  ;  corcelet  fanguin  ^  ^tvec 
deux  lignes  noires  longitudinales  ;  l^s  trois 
derniers  articles  des  antennes  peSinées. 
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*  Antennes  filtf ormes ^ 

I.  Lampyre  luifanr, 

L AMF  y'ris  fpiendidu/û, 

-  Lampyris  oblongû  ^fufoû.  j  dypca  fupra  oculos  fi' 
nejiruto.  Lin.  Ay^.  nat.  pag,  i^n^^  3.  Ent,  ou 
htfi!  nat.  des  iaj.  LampyK£.  pL  l'fg.  1.  a.  ^.  c,  d. 

Lin.  Syfl.  nat.  edit,  Gmel.  p.  i88i,  «•.  î» 

'  Lampyris  fplcndidula  ,  oblonga  y  fufca  5  clypeo 
apice  Jiya/tRp,  Yh^^Syfi,  ent,  pag.  ico,  n^.  2.— — 
S  fée,  inf,  tûm.  I  .f.  xj  J.  n<»,  i.^^Munt.  inf,  tom,  i, 
p.  iCl,  n%  ». 

Lamj-yns  fœrr.îna  aptera,  GEOEF*^//f,  inf.tom.  1 , 
/>tf^.  166.  ii^.  1, 

Le  vert  luifant  à  femelle  fans  ailes,  Gboff^  Ihid. 

Lampyris  noHlluca  commuais  ,  ohlonga  5  yîf^ra 
n''grQ-/ufca,  fubtus  albido-flava,  Deg.  Af//n,  /n/i 
i^m.\^pag,^t,n^.  i.pl,  i.fig,  15.  10.  lu 

'  ScarabdJis  Lampyris  firdidh  nigricani  .  corpofe 
longo  &  angufto ,  Jeu  cicindcla  muj,  Raï.  Ir,f. /?.  58. 

,  MçurF^X.  Theatr.inf.p,  109*Jg,  I.  &  l.  . 
.  Bradl  .  WoTiks  ofnat.  tab,  x6*fig.  }»A»f<Kmina. 

*^HiLC«.  Trahsact.  ^ridged  ^.  Lovthojip. 
vc/.  x.i?û^.  761,  p/.  10.  fig.  i?5Î  184.  18;.  m<//. 

•  Cajjjida  nùBilu'c.  îcop.  ^rtr.  ctfr/f./i?.  ii«. 

'  Lampyris  fphndidulû.St^KKntL,  Enum^xHf.'atifi. 
ri^.^il.  •        :     ■     '  '' 

ScHi^BPF*  £/f«»  i«/I  -tab.  74*fg^  1 .  &  ^ 
Hoâiluca  terrefirî^.  Colum.   Czphk.  i.  )8. 

Cantharis   no^iluca,  Poda«  lif,pag,  j^, 

Aldroy.  /7yitf'?.  451, 

Jousr.  Infeâ,  tom,  14,  fig.  %.  , 

.GuEK. -DE  MéNXMiLl.  «cH'.  flfl.  divion.  VjZX' 
fem.  X. 

Xhahleton.  Exercît.pag,  47.  Cicindela. 
Ci  cin^i  {^.  N[gKKir.  pin /p.  toi  ^ 
List.  Tab.mut.  tab.'i^fig^  ti,^      -   *  •  --    > 
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Cicindela,  D a i».  ;>Afl  rm.  ;>tf^.  391, 

Le  corps  cft  oblong  wn  peu  déprima.  Lct  an- 
tennes font  noirâtres ,  filiformes  ,  plus  courtes  que 
le  corcelct.  La  têw  ^  d'un  jaune  fauve,  arec  les 
yeux  noirs  ,  arrondis  ,  très-grands.  Le  corcelct  eft 
noir  avec  les  bords  jamàtrcs»  &  denj  points  plut 
clairs»  prcf<) ut  tranfpvent,  fur  le  bord  ant^rcur/ 
Les  éiytrcs  font  noirâtres  ,  légèrement  cbagrinées  ^ 
marquées  chacune  de  deux  ou  trois  lignes  ëicvécs/ 
Les  ailes  font  obfcures.  La  poitrine  &  Us  pattes  font 
d'un  fauve  obfcur.  L'abdomen  cft  obfcur ,  avec  Xc% 
derniers  anneaux  plus  pâles. 

La  femelle  eft  beaucoup  jp'us  grande  que  le  mâtc; 
elle  cft  d'une  couleur  oblcure  avec  les  trois  dcr- 
I  niers  anneaux  de  l'abdomen  jaunes   en  dclfou*.  On 
»  la  trouve  communément  pendant  Tété  dans  prefque 
toute  l'Europe  ;  l'édat  vif  &  lumineux  qu'elle  ré- 
pand le  foîr,   par  les  trois  derniers  anneaux  de  l'ab- 
.dcmcn  ,'  la  fait  facilement  dftinguer.   Ccft  d'ail- 
leurs Tefpèce  la  plus  connue, 

il  fe  tcouve  dans  toi^tc  l'Europe. 

1.  Lampyre  himineux. 

LjJ^ptris  nocliluca, 

Lampyris  oblonga  fufca  ,  clypeo  cincreo.  Lin. 
Syfi,  nat.  pag.  ^43  •  n^.  1 .  FaUn.fuec,  «o.  ^99.  — 
edit,  GmeLp.  1881.  1.  Ent:  ou  kifl,  nat,  des  inf. 
LrAMP-YJ^a.  1»/.  i./^.  1.  .         . 

(I 
Lampyris  noBiluca,  FaB.  Syft,  ent.p,  loo  «<>.  r. 
Spcc,  inf,  tom,y,pag,  i\ii^*^Mant,  infe,  \. 
f>.  161.  1°.  I. 

Cantharis  mas  coleopterus,  Leche.  nov.fpec.  ij. 
47. 

Dm  a.,  inf.toiM,  4,  pug.   5 1.    «^.  i.  tab,  4. 

j^.i^.ip.,--      .     .!        .    .   .       ,.  -S   .         ^   ^  .    ■ 

j    II  reffemblc    entièrement   au  Lampyre  luifaht ,  ' 
Jdonc  il  ncft  peut-être,  qu'aune  Y^ôétc^ilca  dà^riFètc 
|cn  cci  qu,c  le  corcelct  eft  d'une  c^oukur  cendrée,  noi-  , 
râcre  ,  un  peu  plus  clair  vers  fcs  bords ,  fans  taches 
tranfparcBtes.  Le  corps  cft  moia^  obfcur. 

j  Jï'fe  trouve  en  Europe.    .  '   / 

•  Nota.  II  cft  probable  que  M.  Geoffroy  a  confondu 
jccitc  cfpèce  avec  la  péécédeiitc,  ou  que  c'eft  h 
|)récycute  qu'il  n'a  point  connue.  C'eft  cette  efpècc 
^ui  convient  le  mieux  à  fst  defirlption,  &  qni  fc 
tiouvc  le  plus  communément  aux  environs  de  Paris; 
f 'eft  donc  ici  que  devroit<étre  cité  fon  ouvrage  &  ntm 
^as  au  Lampyre  luifant ,  aind  que  l'ont  fait  1^  plo* 
fart  des  entomologues. 

I   ^.  Lampyre  macpîé.  '"      "  . 

Lampyris  macuiata»  .... 
Ppp  a 
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Lampyris  fiavo  teftacei^  thorace  mdculaeo  elytris  |  Lampyris  maurîtanîca.  Fab.  Syfi.  eut.  pag.  xou 
maculis  duabus  marginal.lus,  Ent,oit  h'tf.  nat,  des  I  /f*.  i  j.  —  Spet,  înf,  tom.  i.  pag,  154.  »*•  17,  — * 
inf.  Lampyre. p/.  t.fig.  5*  '  Majit,  inf,  tom.  l'p^i*  i^^*  ''*•  l^« 


11  cft  aflez  grand.  La  tète  eft  cach^^  fôos  le  cor- 
cciec.  Celui-ci  cft  anguleux  de  chaque  côté,  teftacé, 
avec  une  rangée  (ranCverfatede  taches  noirâcres.Lcs 
élytrei  font  teftac^es  ,  avec  un  peu  de  noir  à  leur 
bafe  &  deux  taches  noires  fur  chaque,  placées  vers  le 
bord  antérieur. 

Il  retrouve 

Du  cabinet  de  M.  Du&efne. 

4  Lamptrb  biponâuë. 

Lam^Ykis  iipunBatd. 

Lampyris  ovata  ,  tefiacea  5  thorace  fufcia  elytrif- 
que  macula  aigris.  Dec.  hiji,  inf,  tom,  4.  pag.  50. 
n9,  ^.tab,  17.  fig.  4- 

Lampyris  macuUta.  (  pyroehrom  ),  Lin.  Syfl,  néu. 
ed.t,  GmeLpag.  188.  n^.  ^9* 

Le  corcelet  5c  les  élytres  font  fauves.  Le  eorcelet 
a  antérieurement  une  tache  6c  poftérieurement  une 
bande  noire.  Les  élytres  (ont  divifées  en  deux  par 
une  ligne  noire  longitudinale;  la  parcie  externe  cft 
jaune  Se  finterne  eit  brune}  chaque  éJytre  ell  mar- 
quée fur  la  parcie  antérieure  de^fon  bord  d'une  tache 
noire  &  ronde. 

,  II  fe  trouve  à  Saint-Domingac« 

5.  Lau^tre  glauque. 

LAMFYtilS  glûuca» 

Lampyris  glauea,  aidommis  apicenigr^ ,  macula 
fiava.  Eut.  ou  kifi.  nat.  des  inf.  Lauftre.  pL  i. 

Il  eft  un  peuplas  ^nd  9c  plus  tarée  qie  le  Lam- 
pyre mauritantque.  Tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'un 
jaune  verdâtre.  Le  corcelet  eft  arrondi ,  rebordé. 
Les  élytres  font  liiTes.  Le  deifoDS  du  corps  &  les  pattes 
font  jaunes.  L'extrémité  de  Tabdomen  eft  noire  ^ 
avec  lioe  cache  jaune.  Lei  yeux  font  noirs. 

Il  Ce  trouve  à  5r«  Domingae« 

Du  cabinet  de  M.  Dufrelne. 

6.  Lauptrb  mauritanique* 

LxMfTtLts  mûuritanica, 

Lampyns  elytrîs  Ihidis  ;  corponiavo.  Lin.  Syfl. 
nat.pag.  6^.  n^»  lo.  Eut.  ou  nijl.  naudes  inf. 
Lampyre./?/,  i^fig.  j.  a.i.c. 


LiK.  Syft.imt.  éd. GmeLpag.  1884. it<>.  lo. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  lulfant. 
Tout  le  corps  eft  jannâ^t:c.  Le  corcelet  eft  jau- 
ne, arrondi  antérieurement.  L'écuiTon  eft  jaune, 
tiiangulaire.  Les  élvtres  font  d'un  jaune  un  ^u 
obfcur  :  elles  ont  chacune  trots  lignes  longitudi- 
nales un  peu  élevées, 

La  femelle,  deux  fois  plus  grande  que  le  m&Ie  » 
eft  d'un  fiiuve  plus  xy^  moins  rougeâtre  \  elle  eft  tans 
ailes ,  de  n*a  que  des  rudimens  d'élytres. 

Il  fe  trouve  dans  les  départemens  méridionaux 
de  la  France  &  fur  la  côte  de  Barbarie. 

7;  Lampyre  kefper. 

LAMfYKTS  hefpera. 

Lampyris  ovata }  elytris  macula  margînaU  triage 
gularikava,  LiN.  Syft.  nat.  pof^,  <44-*  •  ^-  —  '^'^ 
edit.  Gmel.  p.  188}.  n?.4.  Ent.  ou  hifi.  mat.  des 
m/.  Lampyre.  P/.  i./^.  6.     . 

Fab.  Syji.  ent.  pag.  loo.  n?.  6. — Spec.  inf.tom,  i. 
/>.  151.11®.  9.^^^Mant.  înf,  tom»  i.  p.  i«i.  «**•  10. 

Lampyris  Surinaménfis  ovata  ,  eiytris  fufcisi 
macula  marginal i  triant  ulari  fiava  ,  ahdominc  fuh-* 
tus  fu/coaptce  fiavo.  Deo.  Mém^  l'V;  tovi.  4.  p.  48» 
n^.  upL   I7»fig'  !• 

Il  ^ft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  en- 
flammé, auquel  il  rellemble  beaucoup.  Lct  an- 
tennes (ont  noirâtres  ,  filiformes,  plus  courtes  que 
le  corcelet.  Le  corcelet  eft  grand ,  arrondi  anté« 
rienrement ,  jaunâtre ,  avec  une  tache  au  milieu  » 
quarréc,  -nolrârre.  Les  élytres  font  obfcurcs ,  avec 
une  tache  fur  le  bord  extérieur,  triangulaire  «jaune. 
Le  dcHbus  du  corps  5c  les  pattes  font  dfnn  ftiave  obf« 
cur.  L'extrémité  de  l'abdomen  eft  jaune. 

Il  fe  trouTC  i  Cayenne  ^  à  Suxinani, 

8.  Lampyre  lulfanc; 

LAM^rtiis  nitens, 

Lampyris  oiionga;  efytrh  paUîJkfufcis ,  mutculm 
marginale,  ohlonga fujca i  ahdomine  fubtus  rufo» 
poftice  fiavo  :  fegmento  unico  nigro.  Deg.  kifi.  imf. 
tom.  4.pag.  so.n^,  j.  tat.  ij^fig^  J. 

Lampyris  nitens.  (  pyrochrom  X  LiMt  Syfi.  nat, 
idit.  GnuL  pag.  itt-j.n:  3t. 
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Il  cft oblong.  Le  corcclct  cft  bran ,  bordé  de  jaune, 
I  es  élytrcs  font  branes  avec  une  tache  jaune  margi- 
nale. L'abdomrn  cft  roux  en  dcffous ,  avec  les  tioi$ 
derniers  fegmens  jaunes  ,  précédés  dtin  fegnaenc 
brun*  Les  aotemiesfonc  brunes  &  les  pattes  £auTes. 

Il  fe  trouve  à  Surinam* 

5.  LiUArYB.E  enflammé. 

L.iMP  tkis  ignlta» 

Lampyrîs  ovata  ,  elytrls  fufc'ts  :  macula  margi» 
naliovatalutea.  Lm.Syft.nae,  64;.  ao«  7. — Uid. 
edit.  GmeLp.  i88j.  «®.  7.  Ent,  ouhifi.  nat.  des  inf. 
Lampyre* P/.  i./^.  7. 

Lampyrîs  ignita,  Fab.  Syfi.  tnt,  pag,  lot .  «•.  7. 
— Specinf,  tom,  i,  p.  xp.  ««.  10. — Maru.  inf. 
tom,  i,pag,  161.  n^.  11. 

Lampyrîs  ovata ,  eiytris  fufcîs  macula  marginali 
ovata fi^a  abdominc  fubtus  toto  fiavo  Df  g.  Mcm. 
inf  tom  ^.pag.  ^9.n?.  1.  P^.  17./^.  *. 

VOBT.  CoUopt.  par.  1 .  tah.  4S.  fg.  j . 

Le  corps  efl  ovale  ^  déprimé.  Les  antennes  font 
courtes^  obfcures,  fiKformes.  La  tète  eft  obfcure^ 
avec  les  yeux  noirs ,  arrondis ,  un  peu  faillans.  Le 
corcelet  eft  d'un  jaune  obfcur ,  avec  une  tache  ovale, 
jaune ,  fur  le  bord  extérieur.  Le  deflbus  du  corps  eft 
obfcur  ^  avec  l'abdomen  jaune. 

Il  fe  tcouve  à  Cayenne ,  à  Surinam. 

10.  Lampyrb  penfylvanique. 

L.iMFrtiTS  pcnfylvanîca. 

Lampyrîs  oblonga^fufca,  tkorace  fiavo,  macula 
média  nigra  punBifque  duobus  rufis.  Ent.  ou  hifl. 
nat.  des  inf  Lampyrb.  PL   t.  fig.  8. 

Lampyrîs  penfylvanica.  {pyrockroét.)  LiK,  Syft. 
nos.  edit,  Gmel.pag.  1887»  «**•  40« 

Lampyrîs  penfylvanica  oblonga,  eiytris  pallîdè 
grifeo  tefiacets  ,  tkorace  inter  marginem  nigro  :  ma^ 
cuiis  biais  rufs ,  Deg.  Mém.  inf  tom,  4.  pag,  /i. 
««.  Z.PLty.fig.S. 

Pyralismînor  ^  fubcinerta  oblonga  t  alî*  oculîf 
que  nigricantibus.  Brown.  hift.  ofjam,  p.  4^. 
ia6.44.fig»  9*  ^*  *• 
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Le  corps  eft  oblong ,  de  la  grandeur  du  Lampyre 
maoritanique.  Les  antennes  font  obfcores,  filiformes , 
plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  cft  jaune  un  |     Lin.  Sjft.  nai.edît.GmeLp^g*  iSSj.n^f  4» 


peu  plus  avancée  que  dans  les  autres  efpèces,  avec 
les  yeux  noirs,  arrondis»  faillans.  Le  corcelet  cft 
jaune  avec  une  tackc  noire  au  milieu ,  &  deux  petites 
taches  oblongues  ,  rapprochées  ,  rougcâtres.  Les 
élytres  font  obfcures.  Le  dcffous  du  corps  cft  obf- 
cur. Les  trois  ou  quatre  derniers  anneaux  de  l'abdo- 
men font  d'un  beau  jaune.  Les  pattes  fontjaunâues, 
avec  les  tarfes ,  une  panie  des  jambes  Se  uue  tache 
fur  les  cuilTes  »  noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  Penfylvauie. 

Du  cabinet  ^le  M.  Bofc. 

ic.  Lampyre  fulgidc. 

LAMfrsusfulgida. 

Lampyrîs  rufefccns  \  apîce  elytrorum  ahdominifm 
que  fufco.  Ent,  ou  hîft,  nau  des  inf  Lampyre. 
Pl.x.fig.  9.  a.  t. 

Il  reflèmble  pour  la  forme  3c  la  grandeur  tu 
Lampire  enflammé.  Les  antennes  font  fauves  ,  fili* 
formes  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  Le  corcelet  eft 
^uve  »  fans  taches.  Les  élytres  font  d'un  jaune 
pâle ,  noirâtres  à  leur  extrémité.  Le  deflons  du  corps 
cft  fauve  ;  le  pénultième  anneau  de  l'abdomcu  eft 
jaune  &  le  dernier  eft  noir. 

Il  fe  trouve  à  Saint-Domingue. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcj* 

II.  Lampyre  pâle* 

LAMfTxis  pallîda. 

Lampyrîs  paLîda  fiayefcens ,  âidomine  fiavo, 
Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Lampyre.  P/.  i. 
fig' 10. 

Il  eft  prefque  delà  srandeur  du  Lampyre  enflam- 
mé» auquel  il  reflemble  beaucoup.  Les*  antennes 
font  beaucoup  phis  courtes  que  le  corcelet.  Tous 
le  corps  cft  jaunâtre.  L'abdomen  cft  d'un  beau 
)aune. 

Il  fe  trouve  à  Cayeuue. 

1).  Lampyre  pyrale. 

LAJifPTRis  pyralîs, 

Lampyrîs  clspeo  rufo  medio  nigro ,  eiytris  nîgrîs^ 
marginibus  abaomîneque  albis.  Fab.  Syft.  ent.p,  200. 
n^.  4.— 5f  fc.  inf  tom.  i.p.iSi.n^.  5; — Mant.inf 
tom,  I.  p.  î6i,n^.  s.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  if\f 
Lampyre. pL  i*  fig*  n^ 
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Lampyns  fjnXiMoUongiufiu/afufcM,  elytrîsmâr* 
gîne  rufefcentibus ,  clypeo  intra  mirgintm  purpuraf- 
ceate,  LiN.  Syft.  nat.  p.  ^44.  «•.  4.  —  Muf.  lud, 
uir,pag.  78. 

tampyris  cblonga;  elytrts  obfcurlfufcis  margînt 
ruftfatnilbus ,  abdomine  atro  pojlicefia\ijfimo ,  pedi- 
hus  fufcîs.  Deg.  Mém.  inf.  tom,  4,  pag,  51.  «^.  7. 
P/.  17.  fig.  7. 

Il  eft  de  la  grandeur  da  Lampyre  luifant.  Les  an- 
tennes font  noires  &  filiformes.  La  tête  eft  noire  & 
cachée  (ous  le  corcclet.  Le. corceletcftalTcz grand, 
appUti ,  rougeâcrc  ,  avec  une  tache  noire  au 
milieu.  L'écuiion  eft  noirâtre ,  coupé  pofléricure- 
raenc.  Les  élytrcs  font  noirâtres  avec  la  future  & 
les  bords  antérieurs  faunes.  Le  deilous  du  corcelet 
eft  rouge ,  la  puitrine  eft  noire  ,  l'abdomen  eft 
noîr^  avec  l'extrémité  jaune.  Les  patccs  font  noi- 
râvres  ^  avec  les  bafcs  des  cuiflès  livides. 

Il  fe  trouve  dans  1* Amérique  fcptcntiionale. 

*  14.  Lamfyrk  italique. 

LAMFXtijs  ùalica» 

Lampyris  rvgra  ,  thorace  rafo ,  ahdomînis  aplce 
fiavo»  Ent,  ou  hift,  nat.  des  inf^  Lampyre.  PL  i. 
fig:  it;  a»  b.  c.d. 

Lampyris  iudica  tlytris  fufcis  ,  clypeo  antic^ 
tranfvirjo  rufoimtdionigro.  Lin.  Syft^  nat,  p,  ^45. 
«**.  II. 

Lampyris  italica  elytris  fufcis ,  thoract  tranfverfo 
rufo,  Fab.  Syft»ent,  pag^  101.  n^.  ii.  ■  'Spec. 
inj.  tom,  I.  pag.  ijj.  «^.  16. 

Lamyris  SLnÇitalït  flavicans  ,  capite  ciytris  fuf 
cUy  abdomine  aptcealbiffimo,  Fab>  Niante  inf  tom.  i . 
pag.  i.6x.  n^.  17. 

l^ampyris  o\AongSL  ,.eiyfris  nigro-fufcls  ,  thorace 
rufo:  macula  nigra  medio,  capite  nigro.  DEG.Mém, 
inf  tom.  4.  pag.  9.  pl-  iy^fig-  9*  &  10. 

Lampyris  italica,  Sulz.  Hift.  inf  tab.  6.  fig»  }. 

Ml  M.  De  Pjcûd.  des  fciences  de' Paris.  1776. 
P^B*  34i  P^'^O.fig.4»S'6. 

Il  varie  un  peu  pour  la  grandeur  :  les  antennes 
font  noires  »  nliformes.  La  tête  eft  noire.  Le  corce- 
let eft  fauve  »  fans  taches  ou  avec  une  taché  noire 
au  milieu.  Les  élytrcs  font  obfcurcs.  Le  deilous  du 
corcelet  &  la  poitrine  font  fauves.  L*abdomen  eft 
noir ,  avec  les  deux  derniers  anneaux  d*un  jaune 
blanchâtre.  Les  pattes  font  nattes,  avec  IcscuiOcs 
fauves. 

Ihfe  trouve  en  Italie  8c  dans  les  dé^artemens  mé- 
ridionaux de  la  irance. 

15,  Lamptkb  obfcu*. 

Lamptris  obfcura. 

Lampyris  nigra  5   clypeo  utrinque  macula  tuf  a. 
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Fab.  Syfi.  ent.  pag.  loo.  «•.  j.  —  Sp.  inf  r.  i, 
p.  %^\.n^.^. — Mant.  inf  tom.  i.  p.  161.  n^,  4, 
Ent.oahiJ^.  nat.  des  inf  LkhL?YKt,pl.   x.fig*  ij. 

Lin.  Syfi.  nat.  tdit.  ÇmtLp.  1883.  n^.  19. 

Il  reffemble  beaucoup  au  Lampyre  luifant . 
mais  il  eft  un  peu  plus  petit.  Les  antennes 
font  noires ,  filiformes  »  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  eft  petite  ,  noire  ,  ca- 
chée. Le  corcelet  eft  noir ,  avec  une  uche  rouge 
de  chaque  côté.  L'écuiTon  eft  noir.  Les  élytres  (ont 
noires ,  très-finement  chagrinées.  Le  dciTous  dii 
corps  &  les  pattes  font  noires. 

Il  fc  trouve  à  la  Terre-de-feu. 

Du  cabinet    e  M.  Banks. 

lé.  Lampyre  éclatanr* 

Lampyris  cotafca. 

Lampyris  obfcure  nigra  »  clypeo  utrinque  lunuU 
roJea.i\^.Sp.inftom,i,pag.  15.  n*^.  j. — Mant. 
inf  toyn.  V.  pag.  161.  it^.  3.  Ent.  ou  hift.  nui.  des 
inf  Lampyre./)/,  x.fig.  14. 

Lampyris  corufca  oblongiufcula  fufca  ,  clypeo 
utrinque  intra  màrginibus  fuivc.  L  I  N.  Syft,  nat. 
pag.  6^^.  «•.  I. 

Uddm.  Dijf.  47. 

Les  antcunes  font  filiformes .  cm  peu  plus  longuet 
que  le  corcelet.  La  céte  ciï  noire  &  cachée.  Le  corce« 
leteft'alTez  grand,  noir ,  avec  uneraielongitudinalc« 
courbe,  de  chaque  côté,  vers  le  bord  extérieur. 
;L'ecuâbn  eft  noir  Se  triangulaire.  Les  élyces  font 
noires  y  avec  quelques  lignes  longitudinales,  peu 
.élevées.  Tout  le  dcfibus  d)i  cor^s  Se  les  pattes 
font  noirs.  Les  tarfes  font  courts  ,  compofes  de 
.cinq  articles,  dont  le  pénultième  eft  bilobé. 

Il  fe  trouve  en  Finlande ,  en  KixfTic  ,  Se  dans  PAmé- 
rique   fcptentrionale.    Les   individus  qui    habitent, 
cette  dernière  contrée  fout  le  double  plus  grands» 

17.  Lampyre  niiiJule* 
Lampyris  nitidula. 

Lampyris  oblonga  ^  fufca  ,  thorace  fiavefcente , 
macula  mcd'ta  nigra  $  abdomine  apice  maculis  duA^ 
bus  flav'rs, pAB.  Spec.  inf  tom.  ^*pag*  xj?.  «<>.  11. 
— Mans,  inf  tom,  i.  pag»  léi.  n^,  j.  Ent,  ou 
/lift,  nat.  des  inf  Lampyre,  pi,  %»fig.  15. 

Liu, Syft. nat,  cdit,  Cmel, p.  1884.  n^.  %i.^ 

Il  reflèmble  beaucoup  pour  la  forme  &  la  gran« 
deur,  au  Lampyre  (uifant.  Les  antennes  font  r^oiref 
&  fihformcs.  La  tête  eft  noire  de  cachée.  Le  cor* 
celer  eft  dun  jaune  pâ!e,  obfcur  au  miiteu.  L'écudon 
eft  noir.  Les  élytres  font  noirâtres  avec  trois  lignes 
longitudinales  oeu  élevées  fur  chaque.  Le  deilous 
du  corps  eft  mélangé  de  noirâue  Sl  dé  jaune  livide. 
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L*extr^mité  ic  rabdomen  a  deiii  taches  jaunes.  Les 
pactes  font  mélangées  de  noirâtre  Bc  de  jaune  livide. 

Il  fe  trouTc    dans  l'Afrique  ëquinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

X  8.  Lampyre  caligineux. 

LamfYris  caiiginofa, 

Lampyrîs  fufca  abàomîne  ntgro  ap'ce  fiavo.  Ent. 
0u  hift.  nat.  des  inj.  Lampyre. />/.  3.  fig,  %.a,  h. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Lampyre  italique.  Les 
antennes  font  noirâtres,  filiformes  ,  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet.  Le  corcelct  cft  noirâtre 
au  milieu  ,  avec  les  bords  d*un  fauve  obfcur.  Les 
élytres  font  obfcures ,  d'un  fauve  obfcur  à  leur 
bafe.  La  poitrine  eft  d'un  fauve  obfcur.  L  abdo* 
inen  eft  noir ,  avec  Textrémité  jaune. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

1^.  Lampyrb  margiaé. 
LAMPrtiis  marginata. 

Lampyris  ohionga  nigra ,  tkoraeis  elytrommque 
margine  omni  yfcuteUo  ahdûmineque  pofienorefiavis. 
Lin.  Syfi»  nat.pag.  ^44.  n^.  ^,m^Idem.  edit.  Gmei. 
pag.  188).  n^.  $•  ^'^^'  0^  ^'ft*  f^f*  ^*  '"/ 
Lampyrb.;>/  i.J^.  \6* 

Fam.SyÂ  ent.pag,  101^  «*.  f.'-^Spec,  inf,tom.  i. 
p.  x$%^nr.  ô.-^Mant. inf.  tonu  l.pag.  161. n?.  y. 

Il  eft  on  peu  plus  petit  aue  le  Lampyre  fplen- 
£de.  Les  antennes  font  noirâtres,  pâles  à  leur  bafe, 
iéucécs ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La 
tête  eft  jaune  &  les  yeux  font  arrondis  ^  un  peu 
(àillans  ,  aflez  gros.  Le  corcelet  eft  noir ,  au 
milieu  jaune  far  les  bords*  LVcuiTon  eft  jacne  & 
triangulaire.  Les  élytres  Ibnt  noirâtres  ,  avec  la 
future  6cle  bord  extérieur  jaune.  Le  defTousdu  corps 
eft  lioir ,  avec  la  moitié  de  l'abdomen  jaune.  Les 
pattes  font  noires,  avec  la  bafe  des  cuiffes  U  des 
jambes  jaune. 

|i  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

t.o.  Lamptrb  du  cap. 

Lamftris  capenfis, 

Lampyris  Hvida  ,   thorace  fiavefcente ,  aHormne  . 
po/Hco  flavjJ[imo.  Fab.  Syft,  ent.pag,  loi.  n®.  10. 
"^Sptc.  infTtom,  l.pag.  %$x.n?,  14. — Mant.inf,^ 
tom»  I.  pag,  x6u  rf*  16.  £nt.  ou  hifi.  nat,  des  inf, 
Lampyrb.//.  ufig*  17* 

Lin.  Syft.nat.  ediu  GnuL peig.  1884.  n^.  14. 

Il  eft  à-peu- pris  de  la  grandeur  du  Lampyre  lui- 
fan  t.  Les  antennes  font  noirâtres  &  filiformes.  La 
tète  eft  aiTez  grande  ^  noire ,  avec  le  front  £iuve  , 
(ans  taches,  ou  avec  [deux  pointt  noirs.  L'écuflbn 
câ   fauve.    Les  élytres  font    obfcures ,  livides  j  , 
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fbrten-ent  poinrillées  ,  avec  quatre  lignes  Jon» 
gitudinales,  élevées  fut  chaque.  Le  dcffou^  du 
corps  eft  fauve  avec  les  deux  derniers  anneaux  de 
l'abdomen  jaunes.  Les  pattes  font  fauves  avec  les 
tarfes  noirs. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérancc. 
Du  cabinet  de  M.  Banks. 

II.  Lampyre  japonois. 

L  ^M  p  TR  Tgjapùnica, 

^  Lampyrîs  flava  ,  fegmento  ahdominU  antt^enuU 
tîmo  nigro.  Fab.  Mant,  ir,f,  tom.  i.  pag.  r^i. 
«**.  ly.  Ent.  ou  hift.nat.des  w/t  Lampyrb.  pi.  H 
fig,  i$.a,  6, 

Lin.  Syft.nat.  edit.  Gmel.  1884.  «^.  tt. 

Lampyris  ]ipon\cz  flava  cingulo  ahdominh  anie* 
penultimo  ntgro.  Thumbbrg.  nov.fpec,  inf.^,p.  79/ 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Lampyre  italigue.  Les 
antennes  font  obfcures  ,  filiformes  ,  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet.  La  têre  eft  d'un  jaune  fauve, 
avec  la  partie  fupéricure  &  les  yeux  noirs^Le  coice- 
let  eft  d'un  jaune  fauve.  Les  élytres  font  jaunâtres , 
ou  d'un  jaune  obfcur.  Le  deflbus  du  corps  eft  d'un 
jaune  fauve ,  avec  une  liene  tranfverfale  au  milieu 
du  pénultième  anneau  de  rabdomen,  &  l'extrémité 
de  l'abdomen  d'un  jaune  blanchâtre.  Les  pattes  font 
d'un  jaune  fauve  ^  avec  les  tarfes  noirâtres. 

Selon-M.  Thumbergon  \t  trouve  en  grande  quan* 
rite  au  Japon  ,  jeitant,  vers  le  foir,  un  éclat phoP. 
phorique  ,&  formant  des  milliers  d'étoiles  brillantes» 
qui  femblcnt  voltiger  dans  les  airs  ;  ce  qui  offre  un 
très-beau  fpedacle. 

Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

tt.  Lampyrb  briUant. 

L^MPTRTS  iucida, 

Lampyris  oblonga  ,  elytris  fufcîs  margine  extt^ 
riore  luuis  ,  abdomine  toto [unus  flavo^  Lin.  Syft» 
nat.  pag.  645.  «o.  8.  Ent.  ou  kift.  nat,  des  inf. 
Lampyrb. p/.  X'fig*i9* 

Lampyris  iucida.  FaB.  Syft.  ent.  pag.  aoi.  «^.  %. 
— Spec.  inf.  tom.  r.  p.  xjj.  n^.  u, — Mant.  inf 
tom.  I.  pag.  i6i.  n^.  12. 

Lampyris  Iucida,  Dec.  Mém.  inf.  tom.  4.  pag.  5 1 . 
n^  y.  p/ 17/^.5. 

Cantharis  lucida.SVLZ.  inf.  tab.  i,fig>  12. 

Il  reffembfe  pour  la  grandeur  8c  la  ferme  au  Lam- 
pyre italique.  Les  antennes  font  obfcures  ^  un  peu 
plus  longues  que  le  corcder.  La  tête  eft  noirâtre , 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  d'un  jaune  fauve. 
Les  élytres  font  obfcures,  avec  la  future  8t  le  bord 
extérieur  jaune.  Le  deflous  du  corps  8(  les  pattes 
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font  d'un  fauTC  obfcur  ,  l'abJcinc  \  cft  entièrement 
ja^nc. 

Il  Ce  troQ7c  dans  T  Amérique  méridionale  à 
Cayenne^  à  Suttnam. 

Du  cabinet  de  M.  Bofe. 

1).  Lamptre  phofphonqoe. 

LampTrim  phofphorea, 

lampyrîs  ohlonga  »  fultefiacta  ,  aUomine  atro  » 
poflice  fiaviffimo.  Îab.  Syft.  ent.  pag.  zoi.  n^.  9.  — 
Spec.  inf.tom.  i.  p.  15  j.  n^.  13.  'Mant,  in/, 

tom,  i.p.  161.  11^.14. 

Lw.Syft.  nat.pûg.  ^45.  n^'  9. 

Deo.  hîft.  inf.  iom.  4.  /•  51,  n^.  6.  tah.  17. 

II  reflemble  au  Lampyre  brillant ,  mais  Tabdomen 
éft  noir  en-ddTous  avec  1^  deux  ou  trois  derniers 
anneaux  jaunes  6c  percés  de  deux  trous.  Les  antennes 
Ibnt  noires }  la  poitrine  6c  les  pattes  font  d'un  jaune 
fiiuve. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale, 

24.  Lampyre  rayé. 

LAMfTRis  vîuata. 

Lampy ris  fiave fans  ;  elytris  futura  vittaque  mi" 
did  nigris.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Lampyre. 

Il  reiTeroble  an  Lampyre  bord^.  Le  corcelet , 
TécuiTon ,  le  dcifous  du  corps  Sl  les  pattes  font  jaunes , 
fans  taches.  Les  élytrcs  font  d'un  jaune  pâle  ,  avec 
la  future  &  une  large  raie  au  milieu ,  noire. 

Il  fe  trouve  à  Saint-Domingue, 

Du  cabinet  de  M.  Dufrene. 

%^.  Lampyre  bordé. 

Lauftilis  cinBa, 

Lampyrisfufca^  thorace  elytrorum  margintomni 
ahdominifqBe  apice  fuivo.  ^ab.  Mant.  inf.tom.  i. 
p.  i6i.  i|0.  6.  Ent,  ou  hift.  nat.  des  inf.  Lampyre. 
pL  ^.fig.  11. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  GmeL  p.i2%j.  n^.  lo. 

Ilefl  àpeu  prèsde  la  grandeur  du  Lampyre  ita- 
Kque.  Les  antennes  font  noires  »  fibfbrmes.  La  têce 
cfl  noirâtre.  Le  corcelet  cil  fauve  ^  fans  taches  , 
marqué  d'une  ligne  longitudinale  «  peu  enfoncée. 
L'écudbn  eft  fauve.  L^  élytres  font  noirâtres , 
avec  la  future  6c  le  bord  extérieur  jaunes.  Le  deHous 
lia  corps  cft  fauve.  L'abdomen  eft  noirâuc  àfabafe 
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&  jaune  à  fon  extrémité.  Les  jambes  6c  les  tarfcsba 
ncires. 

Il  fe  trouve  à  PuUcander. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

16.  Lampyre  livide. 

Lamptkts  iivida. 

Lampyris  livide  fiavefcens  ^  thoracis  dorfo  ptih» 
requefufcis.  Ent.  ou  hlft.  nat.  des  inf.  Lampyre. 
/>/.  3.>^.  13. 

Il  efl  de  grandeur  du  Lampyre  luifant.  Les  an-* 
tenues  font  nliformes»  d'un  jaune  pâle.  Toutle  corps 
efi  d'une  couleur  jaune  6c  livide  avec  le  milieu  du  cor* 
cclet,  la  poitrine  6c  la  bafe  de  l'abdomen  obfcuts.  Les 
élytres  font  liffes. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

17.  Lampyrb  ocddentaL 

LAUfTMis  occident aiis» 

Lampyrii  fufca  fiavefeeni  ,  thorace  aidaminifqae 
aptcefiavis  tnt.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Lampyre. 
pi.  3.  fig.  14.  a.  h. 

Il  eft  prelque  de  la  grandeur  du  Lampyre  lai- 
fant.  Les  antennes  font  noirâtres  ,  filiformes^  uo 
peu  plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  eil  obfcure. 
Le  corcelet  eâ  jaune  ,  arrondi  antérieurement,  rebor* 
dé.  Les  élytres  font  d'un  jaune  obfcur.  La  poitrine  6c 
les  pattes  font  d'une  couleur  teilacée  obfcure.  L'ab- 
domen eft  iK>ir«  avec  les  trois  derniers  anneaux 
d'un  beau  jaune  »  d  oii  part  un  cdac  très  lumineux* 

Il  cfl  très- commun  â  Cayeime« 

1%  Lampyre  hjmiptire. 

LAMfTtiii  kemiftera. 

Lampyris  nigra  ,  abdominis  apicefiavo  ,  elytris 
abhreviatis.  Ent.  ou  ,hift.  nat.  des  inf.  Lampyre, 

Lampyris  hemiptera*  GtOft  Jnf.  tom.  ï.p.  i6l. 

Le  vert  luifant  à  demi-fourrean.  GfOff.  làid. 

Il  eft  petit ,  allongé  ^  très -noir.  Les  antennes  font 
filiformes  ,  un  peu  ^lus  longues  que  le  corcelet.  Les 
élytres  fout  très  -  courtes  ^  6c  on  ne  trouve  pour 
d'ailes  en-dcl&us.  Le  dernier  anneau  de  l'abdomen 
eft  d'un  jaune  ob{<ur . 

Il  fe  trouve  en  France.  Il  eft  ttès*rarc  aaz  envi» 
ronsde  Paris. 


ly.  Lampyre  très^petir* 
Lampyris  minuta. 
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tûinpyrîs  tefiacea  ,  abdomîne  aiifque  nigrican- 
nbus.  Lin.  Syfi.  nat.pag.  ^45.  n?.  l^. -^  tdit. 
Gmel.  pag.  l88y.  »^  IJ. 

Il  cft  à  peine  de  la  grandeur  d'un  Pou.  Le  corps 
cft  ovale  ,  oblong  ,  entièrement  iàuve  ou  reftacé. 
Les  antennes  font  filiformes  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  L'abdomen  eft  noirâtre  par-deflus.  Les 
ailes  font  brunes  &  les  élytres  Ugèrement  brunes  vers 
r extrémité.  Le  corcelct  cft  hémifphéfiqu«. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

*  *  Anttnncs  tnfcîe^  ou  peBiné<s. 

jo.  Lampyre  flabellicorué. 

LjMfTKîsfiabellkomis. 

lampyris  nigra  ,  ciypeo  ante  marginem ,  elytrh 
lincôla  marginal  bafeos  abdomineque  apict  albis. 
FAB,Sp^^Jnf.jom.  l.pag.^S^'rl''..^•--Ma^'  '.^ 
tom.  I.  pag.  X^i.  n?.  9^  -£'*^-  ou  hift.  nat.  dfs  inj. 
'LAUrYKE.pLl.fig'160 

LtM,  Syft.  fiât.  edît.  GmcLpag.  188  j.  7t^.  i8. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  Inifant. 
Les  antennes  font  noires,  tr *s - p^ainées ,  aficz 
grandes.  La  tête  eft  noire  &  cachée.  Lt  corceleccft 
âfez  grand  ,  noir,  avec  le  botd  dHin  faune  p6he  & 
le  rebord  noir.  Uécuffonreft  nok  ,  triançoiàint.  -  Les 
élytres  font  légèrement  chagrinées,  avec  deux  ou  trois 
lignes  longitudinales ,  peu  élevées,  très- peu ;mâr- 
quécs  5  elles  font  noires  &  ont  une  ligne  bnptadiAafe, 
pâle  ,  courte ,  vers  le  bord  extérieur  de  la  bàfe  Le 
deflous  du  corps  cft  noir,  avec  l'extrémité  de  Tab^ 
domèn  d'un  jaune  pâle.  Les  pattes  font  noirci. 

-  Il  fe  trouve  au  Bréfil. 

'  Du  calnott  de  M.  Banks. 

■  ji.  Lampyrb plumet. 
Lamptris  piumofa. 

-  Lampyrisfulva ,  anttnnis  fufcîs  valde  p€Btnîtatîs\ 
efytris  abbnviatis  ,  attenuavs.  Ent.  o«  fûft,  nat. 
dts  inf,  LamptUE.  pi.  i.fig.  11. 

.  H  eft  de  la  grandeur  du  Teléphore  livide.  Lds  an- 
tennes font  oblcurcs  &  très-peâinéçs.  Les  anten;iliies 
ancépeures  (ont  filiformes  &  beaucoup  plus  longiles 
que  les  poftéricurçs.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
jaune  £iuve.  La  tète  neft  pas  cachée  fous  le 
«•rcelec^  Les  yeux  font  aoirs  ,  arrondis ,  faillans.  Le 
cmcdec  reifemble  à  celui  des  Tcléphores.  Les  ély-^ 
très  (ont  courtes ,  d'un  jaune  fauve  à  leur  bafc  , 
obfcor^  à  leur,  extrémité  :  elles  s'amincilTcot  &l  fe 
terminent  en  pointe.  Les  pattes  ont  chacune  cinq 
articles  £lifermea  aux  tarfes:  le  pénultièwis  cft  plus 
Hifi^  Nos.  dis  Infeiies.  Tom.  Vil. 
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tfou'rt  que  les' autres.  Les  mandibules  font  fimples^ 

arquées  ,  très- pointues  ,  aflez  grandes. 

Le  corcelet  donne  à  cet  infère  l>ir  d'un^  Tel^ 
pihore  $  mais  les  antennules  ,  les  tarfes  6i  les  cô;és  de 
l'abdomen,  doivent  le  faire  ranger  parmi  les  Lam- 
pyres ,  en  attendant  un  examen  plus  détatlié* 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcotnooale  »  la 
Géorgie. 

Du  cabinet  de  M.  Francillon. 

51.  Lamfyre  atre. 

*l^AMfxa>ts  atrd, 

Lampyrh  atra  tkoracis  m(&pne  interiore  rubroi^ 
Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf,  Lamptrb./>/.  l-fig-  *8.  '  , 

Il.eftà  peu-près  de  la  grai^deur  du  Lampyre  ita- 
lique. Les  antennes  font  comprimées,  noires  ,  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Tout  le  corps  eft 
d'un  noir  très-foncé  avec  les  bords  latéraux  du  car- 
celet  rouges.  L  abdomen  eft  fans  taches. 

Il  fe  trouve  dans  rAmérîque  feptentrionale ,  la 
'Géorgie, 

5 $.  Lampyre  thoracique. 

LaMptmis  thsoracica^ 

Lampyns'atra  thoract  rufo  ;  anttnnis  comprejjts,* 
Ent.  oukifi.  nat.  des îoJ'.Iam^yke. pL  3 .fg.  x^. a:b. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Lampyre  aire  au- 
quel il  rcflcmble  beaucoup.  Les  anttnncs  (ont  com-v 
primées ,  très-noires  ,  un  pca  plus  longues  que  le 
corcelct.  Laiète  eft  noire.  Le  corcelet  eft  fauve,  fans 
taches.  Les  élytres  font  très -noires.  L'abdomca 
manquoit  à  l'individu  qui  a  fervi  à  cette  defcrfp- 
tien. 

Il  fe  trouve  à  Cayeane.  .   ^ 

34.  Lampyre  fauve. 
Lamitris  rufd. 

Lampyris  rufa  elytrisagicenigris.  Ent.  ouhifl.  nat. 
des  inf.  Lauwyke.  pi.  }»jtg.  jo. 

Il  reflemble  pour  la  forme  Se  la  grandeur  au  Lam« 
pyre  enflammé.  Le  corcelet  eft  arrondi,  rebordé, 
fauve  ,  fans  taches.  Les  élytres  (ont  liffes  , 
fauves,  avec  près  de  la  moitié  poftérieute ,  noire. 
Ledeftbttsdtt  corps  U  les  pattes  font  fauves  «  (au4 
taches. 

Il  fc  trouve  à  Saint-Domingue. 

Du  cabinet  de  M«  Dufrefue* 


j$.  Lampyre  peâin^. 
L^M^TSiïs  peâinata. 
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.  tâmp^fris  atrm  ,  '$lij%ni  UâerUM$  ^  iéifl  ^MêempH- 
elyerorum  akdùmimsque  ^pific  aiUs  ;  anunnU  ptiii^ 
natis.  Fab.  Syfi,  tnu  app€nd,p.  814.  —  5pec.  inf, 
tom.  i.  ^151.  f^.  7  ^^Mëfis.  um,   i.  p.   161. 

Lin.  Syfi^nm^JÊdà.  Gmtl.j.  1885  •  a^.  17. 

CttnthmitftMitiaiéi.  Lttk  Syfi.oA  ûdit»  l%  .  ;u  649. 
»•.  17. 

JLampyris  atra  antenms  peBiiuuis  >  thm'étct  laurU 
lusfiavis  ,  ilytris  firiatis  reticulatis.  Deg.  Jlf/m. 
iii/I  r^m.  4.  ^.  57.  jf*.  II.  rtf^.  17. )%•  i)* 

Les  aocennet  fonc  noires  ^  peâMes ,  f  refque  de 
Ui#ngufiiv  du  corps.  Lès  dcî&cs  da  peigoe  Cont^arroû- 
dieft&  pttbcfceates.  Le  coretiet  eft  noie  «Uns  le  mi* 
lica  ,  bordé  de  fauve.  Les  élycres  (ont  noires^  avec 
Me  tadie  fiiuive  à  l'onj^ioc  de  kar  bocd  eiciriev  ^ 
tlles  ropt  poÎAtiUéii. 

Hiê  cmife  en  Amiirûyie» 

Efpices  moins  eantutu»- 

fi.  Laufyeb  comprimée. 

LAMfjMLtM  cçmpnJliu 

Lampyris  tefiéced,  antittmspédUuC^m  êomfnf- 
Jf^  ThU¥ibR9.  Nuv.  Sf€c.  in/.  4.  p.  80. 

Ltm  Syfi.  nat.edie.  OmtL  p.  1S84.  '**•  ^|> 

n  eft  oblong,  %é«tre,  ghbie.  L'abdomen  eft 
Uen^cre.  La  tête  ,  la  poitrinp,  les  pactes  &  les  an- 
ttnius  {ont  noires. 

U  (ê  troave  dans  llnde. 

;I7«  Lampyre  chinois. 

l^jUPTRis  ckinenfis. 

Lampyris  ifytris  ufàctis  >  4pfC£  «/^m.  LuL  Syfi. 
mat.  idit.  GmtL  p.  1885.  if.  1%. 

QSB.  Ir.  Munf.pag.  4.14. 
Les  élyucs  font  ceftacées  avec  rextrémicé  neire. 
41  fis  iffoofc  ai,CUttie« 
f 8*  lAMPTi^a  foib» 

tjMfTMTS  pitofd. 

Lampyris  oblonga  nignif  tioracê  ffngp,în€o  :  /r/sf/.s 
éndkUslongitudinàlîbusmgns\  Antennarum  anîcu/is 
tribus  intimis psainatisjv^tkvt^  M^é  inf.  fp.  i. 
49-  4^. 

Il  eft  de  la  grandeur  da  Lampyre  fumîneoz  , 
•b  long,  noir.  Le  çoiceJcc  ^^l^ngiAiiarf  c  dw»  lignes 
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Ionf:itodiaaUf  noires.  Les  trois  derniers  ncdcifis  des 
aate9n£S  fonc  pcdin^ées. 

Il  fe  trouve  dans  TÂcnéri^Qc  reptencrionaie. 

Ces  iofeâc  appafetiff»s«'il  rielUmenc  à  ce  genre  ? 

LARVE.  Lj.tLVA,  Ccmoc^  <\xà  fignifie  mafqiu^ 
àt&int  l'écat  od  rinfc^le  fe  trouve  ^  lorf<|u*aa  forcir 
<k  Forttf ,  il  eft ,  pour  ainfi  dise ,  mafyué  (bas  & 
première  fiMmc. 

Il  sVnfuic  que  Tëcat  de  Laxve  ne  doit  exifter 
que  dans  Tinfcâe  fournis  aux  loix  des  cransfernm* 
cions.  n  redêmble  alors  a  une  efpice  de  Ver  ; 
au(G  pendant  long- temps  Ini  a-t-on  donné  Se  même 
on  lui  donne  encore  £;>uveot  ce  nom  :  on  appelle 
communément  vers  de  Mouches  ,  les  Larves  qui 
fe  trouvent  dans  la  viaodic  |  Viers  de  cbair  pour- 
rie ^  ou  de  bouze  de  Vache  ,  pludcurs  larves  qui 
donnent  des  Infeâes  à  étuis.  Mais  comme  le  nom 
de  Ver  doit  appartenir  exctufivement  à  une  antre 
Clade  d*animaux  qui  reftenc  tonte  leur  vie  fons 
la  même  ferme»  poarne  ps  confondre  des  objets 
très-différehs ,  ti  étoit  nécefTatre  de  donner  on  ancM 
nom  aux  InfeAçs  ^  pendant  ce  premier  état  de  leur 
vie. 

Lés  Larves  des  L^opcères,  c'eft-à-dirc ,  des 
PaptUors  ou  des  Phalènes  »  ionc  connues  fous  le  nom 
pacckulier  de  ChtniUs  ;  ^  des  cedcmbUnccs  ont 
bât  donner  k  nom  de  Faufc-CtiMUs  à  la  l«arvc 
des  Tenthcèdes  ou  Moiiakès-à«CBtCL 

U  eft  aflèx  connu  que  la  plupart  des  Infeâes 
ont  à  pafi;r  par  trois  états  bien  difFérens  »  Bl  qu*on 
a  cru  devoir  envifager  comme  autant  de  métamor* 
pbofics.  Ce  qui  peut-être  n'eft  pas  auflî  connu  ,  c'eft 
que  le  pcemier  écat»  qu'on  nomme  imparfiii^  dans 
lequel  lanimal,  pour  ainfi  dire,  emmaiHotté  »  enve« 
loppé  des  langes  de  l'enEmce^  n'eft  nrcGi^'anx'  yenx 
.de  tout  le  monde ,  qu'un  objet  de  dédain  ^  ou  même 
d*effroi ,  c'eft  que  cet  érac  Inifeme  ordinairemept 
rinfe<fte  dans  Tépoque  de  la  vie  la  plus  intéref- 
fante  pour  nous ,  foit  par  rapport  à  f%  manière  de 
vivre  ^  foie  par  rapport  à  fon  induftrie.  Dans  F  état 
qu'on  appelle  parfait  ,  l'Infeâc  deftiné  k  rempKr 
une  fonoioQ  plut  importante  pour  la^  Nacott  que 
pMw  nous  y  t'emprefTe  de  s'acquitter  du  (bin  de  fe  re- 
produire :  en  effet,  à  pcinn  eft-il  paev^q  à  fon 
dernier  développement^  à  peine  atil  fatisfim  an 
bcMn  prertknt  da  it  repsodmra»  q^ttaceflè  de  irmc 
Aine,  bien  des  Infeâes^  «prêt  avoir  pail^jorq»% 
croit  on  quatre  am  fenak  feroM  de  Larrat»  no* 
doivoAC  vivra  qoe  ooclanes  Jonra,  on  mltoe  ^«eL 
mit  heorea,  lorfqnils  (ont  panrenna  à  Jt«t  eiiéc» 
<birelbppemeot  »  U  qu'ils  A  peéfcncent  fsoa  lent 
dernière  feivie.  Avec  quel  inttiês  le  qselcnpoefib^ 
Jmeni  ne  devrions-nont  pas  dès^lort  pocccr  non  ic* 
;gardk  f«r  knr  longne  enfimœ,  qui  doit  fatnis 
tunf  de  fedfitétft  (focca(ion»dfr  fvtff  IVibfttvnti» 
\%  Ç^Jàfâm^  fa  cnofité,  ptecôi  qun  far  ku»  Igt 
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nftr ,  qit!  (bit  fi  nptdemcm  <k%«ro<crc  «  qQt  (oqcIk 
ic  fi  près  à  ktti  ncUlcffe  &  à  leur  fin  1  cepcndaot 
combien  peu  ée  Lacres  font  encore  cobqucs  »  à  pro« 
portion  des  Ivfedbes  qai  onx  été  daffiés ,  déaommét  » 
Récries  &  figorés  l 

La  Nature ,  il  cïl  vrai ,  jaloure ,  pour  aiofi  dire  , 
Uc  ne  fe  montrer  que  dans  toute  fa  oeauté  ,  fcmble 
he  Touloir  raaniFeftcr  à  nos  yeux  les  Infcdcs  que 
lorfqu'ils  ont  acquis  le  degré  de  pcrfc^on  qui  doit 
leur  être  propre}  6c  elle  recèle  les  Larves,  en  géné- 
ral ,  dans  des  lieux  qui  les  dérobent  prcfqu'autant 
à  nos  recherches  qu*a  nos  regards  :  c'ed  au  fond 
4les  eaux ,  dans  le  lein  de  la  terre ,  dans  le  tronc  des 
arbres  fur  pied  ou  abattus  ,  Sec.  Mais  nous  n*ayons 
pas  même  cherché  à  défridier  ce  chanip  de  décou- 
vertes ,  qui  peuvent  être  auflî  utiles  qu  int^rcflantes. 
A  peine  a-t-on  daigne  appercevoir  Texiftence  des 
Larves ,  dont  on  peut  aàiement  découvrir  les  te- 
iraires  ,  on  même  qu4  vivent  cntièrc«itiit  k  décou- 
vert. Ceftà  la  eotioâcé  à  s'exciter  par  les  obi^acles 
mêmes  qu'elk  rencoAne  j  ft  «ou»  ne  ûmnons  trop 
iblUcker  le  z^le  de  ceac  qui ,  pour  amufer  leur 
loifir,  ou  fatfrfaire  leur  goAt ,  comme  pour  avancer 
ks  progrès  des  coAnoiflances  »  fe  livrent  à  l'élude 
die  cette  partie  de  rHiftoire  MCsreHe. 

Les  Chenilles  font  les  Larves  qui  ont  été  étudiéce 
avec  le  plus  de  foin  Se  par  ks  pkis  ptofeods  Ob- 
iervateufs.  £n  mettant  a  profit  ks  nombreux  $l 
précieux  matériaux  qui  naus  étoÂent  ofForts  ^  noue 
avons  du  donner  à  leur  article  toute  rétendue  & 
tout  ilotérêt  dont  il  étois  fufcepdble.  Nous  y  avons 
inféré  tous  les  détaik  qui  étokar  propres  non* 
feulement  à  ces  fortes  de  Larves ,  mais  à  toutes 
kf  autres ,  5c  nous  devons  y  renvoyer^  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  répétitions  qu'il  eft  ailcz  nécef- 
(aire  d'éviter.  Cependant ,  fidèles  à  la  oiarche  que 
pous  avons  cru  devoir  nous  prcfcrire  dans  la  plupart 
(des  généralités  qui  font  parcourues  ou  à  parcourir, 
qui  eft  de  faciliter  ks  connoiflances  ^  d'en  infpirer 
)e  goât ,  de  travaiikr  pour  ceux  qui  cherchent  à  en 
acquérir ,  de  foulager  dès-lors  la  mémoire  êc  la 
fareffe  même  ;  nous  allons  préfenter  d'abord  im 
apperçu  rapide  de  ce  qui  concerne  les  Larves  en 
général  >  pour  donner  en(bite  une  courte  nottce  de 
f elles  qui  méritent  le  plus  d'être  connues  ,  fauf  à 
recourir  aux  articles  plus  particulkrs  qui  leur  (bot 
fropres. 

Les  Larves  Tarknt  beaucoup  «  fui  vaut  ks  difFé- 
teùs  genres  d  Infeâes  auxquels  elles  appartiennent. 
Cependant  elles  ont  toutes  en  général  le  corps  plus 
ou  moins  alongé  y  de  formé  d'une  fuite  d'anneaux 
«irdimûrement  membraneux  St  embakés  !«s  uns  dans 
ks  autres.  Quelques-unes  ont  des  anteoncs  ^^i'aotres 
|)'en  ont  poiot  j  beaucoup  ont  leur  oête  dure  8c  écail- 
kufe;  d'autres  »  comoie  les  Larves  en  Mouches ,  ont 
ées  têtes  molles  ,  dont  k  fenae  eft  chaogcanse  & 
variable.  Dans  plafienn  on  peut  difttngner  la  tête , 
k  aoi;cckt.li  raUosacfi  j  daas  d'aucscs  il  n'eft  pas 
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dU  d'afltflier  la  diftinâion  de  chacune  de  ces  par- 
ties ,  eUes  lemblent  coattaues  9c  ooafotidoes  enfembles 
dans  ccrtaiaes  on  ne  diilingue  qu'aTCc  peine  la  flpa*  . 
ration  du  corcelet  d'avec  l'abdomen.  Le  plus  grand 
nombre  a  des  pattes  ;  ks  Oaes  n'en  ont  qae  fix  « 
pkcées  vers  leur  corcelet  j  telles  que  ks  Larves  du 
rotts  ks  Coléoptères  oa  lafeâcs  à  étuis  ,  9c  plufieuit 
autres  ;  d'autres  en  ont  davanuge  ^  conuae  les  Larves 
des  Teotrêdes  ou  lioacbes-à-fcie,  n«maécs  Fauffet-» 
Chenilles ,  qui  ont  toutes  plus  de  feixe  pattes  ^  fou-» 
Ten:  même  fu&]u'à  viagi-ckux ,  ce  oui  les  difttogua 
des  vraks  Chentiks  ,  qui  ont  dix  ,  doaxe  8c  jamats 
au-delà  de  feixe  pattes.  Mais  il  n'y  a  qae  ks  fis 

Sattes  qui  répondîent  à  celles  que  doit  avoir  TIo-* 
:âe  parfait ,  qui  foknt  arHCutées  ,  écailku&s  ft 
dates  ;  les  autres  font  molles  8i  fans  articalaàoas* 
D'autres  Larves ,  au  contraire  ,  telks  que  cefks  def 
Abeilles»  des  Guêpes  ,  du  Foucaik,  des  Mouchei 
8c  d'antres  Infeâcs  analogues  »  n'ont  point  de  pattes  » 
8c  rampent  véritabiemeut  comme  ks  Vers.  Les  unes 
ont  des  mâchoires  plus  oa  moins  fortes ,  fui  van  t  la 
noticritvtre  dont  elks  finit  ufage  ;  quelques  autrat 
n'ont  que  des  efpèces  de  fuçoirs.  Dans  prefque 
toutes ,  quoiqu'on  apperçoive  la  place  que  ks  yeux 
occuperontdans  l'Infeâe  parfait ,  qooiqu*ils  exiftent  ^ 
ils  font  néannKMOs  cachés  fous  uae  double  enveloppe  ^ 
celle  de  Larve  8c  celle  de  Nymphe ,  8c  ne  peuvent 
recevoir  aucune  iarpceifion.  Les  Larges  font  abfo« 
Ittoient  fans  aucun  (exe  développé.  Leur  refpiratioa 
&'opère ,  ou  plus  générakment  par  de  petites  ouver* 
tures,  nommées  fligmates^  placées  de  diaque  .côté 
du  corps  y  ou  par  an  ou  .plufieurs  tuyaux  ficués  à 
la  partie  poftcrkure  :  telles  foat  les  Larves  àqaa<* 
t  iques. 

C'eft  fous  la  ferme  de  Larve  que  Ilnfeâe  doit 
prendre  tout  fbn  accroifiemetit  ;  c'ell  auffi  alors  qu'il 
a  le  plus  de  befoin  de  manger.  La  Larve  eft  ordinaire* 
aient  uès-voraœ ,  8c  elle  gro(Et  d'autant  plus  promp* 
temcnt  8i  paâe  d'autant  tmitôt  à  l'état  de  Nymphe  » 
que  fa  nourriture  eft  plus  abondante^  Mais  avant 
de  parveiûr  à  ce  fécond  état^  comme  fa  peau  ne 
pouvoit  pas  fe  prêter  à  un  nouveau  développement^ 
la  Nature  a  enveloppé  l'Infecte  de  plu  Heurs  peaux  , 
les  unes  fur  les  autres.  Lorfque  la  Larve  a  pris  une 
certaine  grofieur»  elle  quitte  la  peau  extérieure  »  8c 
paroît  enveloppée  de  celle  qui  était  dclTous  ,  qu'elle 
garde  iufqu'à  ce  que  raccroi/lement  de  fon  corps 
la  rende  encore  trop  étroite.  Ce  font  ces  changc- 
mens  de  peau  qu'on  a  déftgnés  fous  le  nom  de  Mue; 
opération  pénible,  dangcrcufc  /ncme  pour  les  Larves, 
puifqu'ellesy  périfTenr  ijuc'qpcfbls  ,  &  à  laquelle  elles 
ne  procèdent  pas  toutes  de  h  même  mapièrc.  Après 
avoir  répété  plus  ou  moins  de  fois  cette  opération  , 
rinfcéle parvenu  à  fon<hrnier  développement,  doit 
paiFcr  à  fon  fécond  eut  »  ceini  de  Nymphe.^ 

On  ne  faoroit  dotlter  que  fi  ks  L^ves  avoicnt 
pu  autant  fixer  fatsentlan^l  obferVation  des  Nati*ra^ 
Hdes  que  les  CUeniUes  ,  elks  n'euflent  à  manifeflef 
use  iadaftck  auasoinsaaCptévoyanpe  »  poar  ainfi 
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dire  ,  aoflî admirable,  lorfqti'clles  doifent  fe  chotfir 
oa  fe  bâtir  une  retraité  poiu:  j  fubîr  leur  craasfor- 
macioo.  Il  7  en-  a  qui  fe  conftruifenc  des  -coques 
dans  la  terre  »  &  qui  les  compoCent  de  terre  même  ^ 
d'autres  favent  fe  filer  àzs  coques  de  foie  \  pluiieurs 
fe  transfdrment  fans  fe  faire  des  coques.  Les  Larves 
de  quelques  efpèccs  s'attachent  aux  feuilles  ou  aux 
tiges  des  arbres  par  le  dernèic  ,  pour  fe  transfvirmer 
dans  cette  attitude.  Quelque  autres  filent  àt% 
coques  de  (oie  fur  les  plantes  où  elles  ont  vécii. 
D'autres  efpèces  entrent  dans  la  terre  ;  &  celles 
qui  vivent  dans  les  ti^es  des  plantes  ,  ou  dans  les 
boutons  des  arbres ,  s'y  transforraent  fans  fiter  àzt 
coques.  Mais  pour  donner  une  idée  plus  poiîcive  des 
larves  ou  de  leur  manière  de  vivre  en  général , 
pour  exciter  par -là  même  davantage  le  dent  de  les 
connoitre  en  particulier  »  nous  allons  parcoarir  ra- 
pidement les  di£F^rcus  Ordres  d'Infcâes  ,  on 
celles  qui  font  les  plus  communes  »  fe  trou- 
vent renfermées.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
faire  ufage  ni  mention  même  de  l'efpèce  de  cla/fi- 
/ication  adaptée  proprement  aux  Larves ,  que  nous 
trouvons  dans  Bergmann  «  foit  parce  que  c'eft  une 
ébauche  trop  imparfaite  pour  être  de  quelque  utilité, 
foit  parce  que  les  JLarves  ne  font  pas  aifez  gêné- 
raicmcnt  connues  pour  avoir  befoin  detre  clatfi- 
fiées  ,  &  pour  fournir  à  un  ordre  méthodique  aftez 
complet^  foit  enfin  ,  parce  qu'il  eil  encore  plus  utile 
peut-être  de  les  lailier  dans  les  clafTes  des  Infeâes 
parfaits. auxquels  elles  appartiennent. 

Nous  mettrons  à  l'écart  les  Larves  des  Lépidop- 
tères ,  qui  fort  connues ,  comme  nous  l'avons  dir , 
fous  je  nom  de  Cbenilles  y  ^  nous  allons  d'abord 
pré fcn ter  celles  des  Névroptères. 

Les  larves  de  ceç  derniers  infed^es  ,  qui  eompo- 
fcnt  le  fécond  Ordre  ,  font  munies  de  fix  pattes  5 
la  plupart  vivent  dans  l'eau  \  les  autres  vivent  dans 
Jcs  champs.  Toutes  font  carnacicres,  &  fe  nour^ 
rident  d'autres  infeéles.  Leur  métamorphofe  n'ell 
pas  la  même  dans  toutes  les  efpèccs. 

Les  Frigancs,  qui  rcffcmblcnt  beaucoup  aux  Pha- 
lènes ,  pondent  dans  l'eau  ou  près  de  l'eau  ,  des 
Cfufs  qui  fe  trouvent  enfermés  dans  une  matière 
gîaircufc  &  tranfparente  ,  à-pcu-près  fcmblabic  à 
celle  qui  couvre  les  cpufs  des  Grenouilles.  Les  lar- 
▼cs  qui  fortcnt  de  ces  oeufs  ,  font  parfaitement 
aquatiques.  Elles  vivent  toujours  comme  les  Teignes, 
dans  des  fourreaux  cylindriques  ,  en  forme  d'étui?^ 
qu'elles  fc  conftruifcnt  de  differcntcs  matièresqu'cllcs 
trouvent  dans  Kcau  ,  comme  des  morceaux  de  gra 
mcn  &  de  jonc  ,  les  feuilles  des  plantes  af]u.atiques , 
des  morceaux  de  bois  8c  de  racines ,  les  graines  des 
plantes  ,  de  petites  pierres  ,  le  gravier  &  le  fable, 
enfin  de  petits  coquillages.  Elles  lient  ces  matières 
cnfemblepar  des  hls  de  foie  ,  &  y  filent  en  dedans 
un  tuyau  de  pure  foie.  Elles  fc  promènent  dans 
l'eau,  chargées  de  ces  logemens portatifs ,  qu'elles 
ne  quittent  jamais.  Le  fourreau  a  une  ouverture 
éç^  .dçyx  bouts  ,  par  laqujtUe  l'eaay  «irculc  libie. 
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ment. Lear  corps,  coKvert d'une  peau  molle,  pté* 
fente  deux  rangs  de  filets  membraneux  &  très- âczi* 
bles ,  qui  paroiilênt  être  des  ouïes  ;  elles  om^ 
aufli  le  derrière  garni  jde  deux  crochets  mobiles  ,' 
dont  elles  fe  fervent  pour  s'accrocher  &  fe  tenir 
ferme  dans  l'intérieur  de. leur  fourreau.  Elles  (urvi- 
vent  l'hiver  dans  Téau.  Elles  fe  nourrirent  des' 
feuilles  des  plantes  aquatiques  ;  mais  elles  font  en 
même-temps  carnacièrcs  :  elles  dévorent  les  autres 
infeâcs,  &  naème  leurs  femblables  ,  quand  elles  en 
trouvent  l'occafion.  Elles  fc  transforment  en  nym- 
phes ,  dans  le  fourreau  même ,  après  l'avoir  fixé 
contre  quelqua  pierre  ,  &  après  l'avoir  fermé  des 
deux  bouts  par  une  efpèce  de  grille  ,  faite  de  cor- 
dons de  foie  ,  qui ,  fans  empêcher  l'eau  néccHaire 
d'y  entrer,  les  met  à  l'abri  de  l'attaque  de  leuts 
ennemis. 

.  Dans  le  même  Ordre  fe  trouvent  les  îarvet  des 
Ephémères;  elles  vivent  dans  l'eau  ,  ont  le  corps 
garni  de  deux  rangs  de  doubles  ouïes ,  qu'elles  tien'* 
nent  prefque  daiis  un  mouvemeno  continuel ,  &  le 
derrière  terminé  par  des  filets.  Lts  laives  ^çs  Libel- 
lules ou  Demoifelics ,  font  de  m^me  aquatiques. 
Leurs  pattes  ,  au  nombre  de  ûx,  font  adez  lem- 
blables  à  celles  de  l' in feâe  parfair.  Une  peau  écaif* 
leufe  &  coriace, couvre  leur  tête,  leur  crochet ,  leur 
poitrine  &  l'abdomen.  Outre  les  quatre  efpèces  de 
dents  qu'elles  ont  dans  la  bouche ,  la  tête  eft 
garnie  en  •  dedbus ,  d'une  grande  pièce  mobile 
9l  applatte  ,  qui  en  couvre  tout  Je  delTous  ; 
&  qui  eft  pliée  en  deux  par  une  efpèce  de  char- 
nière égalemeiu  mobile;  cette  partie  remarquable, 
qui  a  été  comparée  à  un  mafque ,  eft  garnie  à 
(qn  extrémité  ,  de  deux  grands  crochets  mobiles , 
avec  lefquels  i'infeâe  fe  faifit  de  (à  proie  ,  en 
avançant  tout-à  coup  fon  mafque:  ces  larves  font 
aufii  trés-voraces ,  9l  n'épargnent  aucun  infede 
qVii  fe  meut  dans  l'eau.  On  trouve  aufii  dans  cette 
famille  ,  des  larves  dont  le  corps  eft  gros  &  ma(fîf , 
&  dont  le  derrière  eft  rerminépar  cinq  pointes  mo- 
biles ,  qu'elles  peuvent  ouvrir  &  fermer  à  volonté  , 
&  entre  lefquelles  il  y  a  une  grande  caviré  ,  dans 
le  corps  même  ,  &  dans  laquelle  l'eau  cuftc  libre- 
ment ,  pour  être  enfuite  repoutiée  par  la  larve  : 
c'eft  par  ce  pctk  mouvement  alternatif  qu'elle 
poufl*e  fon  corps  en*avant ,  comme  pour  nager} 
d'autres  larves  analogues  ont  le  orps  dt'iié  ,  cy- 
lindrique ,  &  terminé  par  trois  pièces  pîaics  ,  m<^ 
biles  ,  en  forme  de  feuillets  ,  qui  font  des  efpèces 
d'ouics  :  pour  nager  elles  donnent  àz%  inflexions  au 
corps  de  côté  &  d  autre ,  en  battant  l'eau  en  même* 
temps  de  leurs   ouïes  plates* 

On  fait  que  les  femelles  des  Hémerobes  pondent 
fur  les  feuilles  ,  des  œsxk  ovales,  blancs  ,  très- fin- 
guliers  ,  p'acés  fur  des  tiges  ou  des  filets  blancs  , 
longs  de  près  d'ua  pouce.  Les  larves  qui  fortent  de 
ces  ceu&  ont  le  corps  applatt ,  'ti,  terminé  en  cône 
par  derrière ,  od  fe  trouve  une  filière ,  avec  laquelle 
ellçs  filent  une  coque  reade  1  de  iiaie  bkUiche>  d«Ai 
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laqQcllc  elles  fe  renferment  poiH  fe  transformer. 
Les   f\i  pattes  font  aflez  longues  ,  &  la  tête  e^ 

farnie  de  deux  efpèces  de  cornes  ou  de  dents  mo- 
lles ,  qui  font  des  tuyaux  creux  ,  avec  une  ouver- 
ture proche  du  bout  :  la  larve  fuce  avec  ces  inftru- 
mens  les  Pucerons,  Ton  unique  nourriture  ^  de  dont 
elle  confume  une  grande  quantité  $  elle  attaque  ce- 
pendant aflcz  fou  vent  Tes  Oemblabies  »  qu'elle  dévore 
làos  pitié. 

Naus  ne  faurions ,  fans  doute ,  pafTcr  fous  filcncc 
la  larve  du  Myrméleon  ,  ou  Fourmilion  ,  à  peu  prés 
de  la  même  figure  que  celle  de  l*Hémerobe ,  Se  Ci 
famcufe  par  fa  façon  de  vivre  &  d'agir.  Quoiqu'elle 
doive  vivre  de  proie  ^  elle  ne  peut  marcher  qn  à 
reculons  ;  mais  elle  fait  fuppléer  à  la  force  ou  à  )a 
pui/Iance  par  la  rufe.  Elle  tait  dans  le  fable  un  trou 
ou  une  foilc  en  entonnoir  ,  au  fond  de  laquelle  clic 
fc  tient  à  l'afFut ,  pour  fe  faifir  des  infcdcs  ,  plps 
particulièrement  des  Fourmis  ^  qui  ont  le  maliîeur 
d'y  tomber  :  elle  reftc  fouvcnr  plus  de  deux  ans 
avant  de  fe  transformer  ;  elle  fe  file  ,  au  moyen  du 
derrière  ,  ou  la  filière  fe  trouve  ,  une  coque  de  foie 
toute  ronde  ,  dans  laquelle  elle  prend  !a  forme  de 
nymphe. 

Telles  font  à-pea-près  les  larves  connues  ,  que 
l'Ordre  dcsNévroptères  renferme.  Nous  allons  jettcr 
nn  coup  d'exil  fur  celles  qui  fe  trouvent  dans  l'Ordre 
^es  •  Hyménoptères.  Les  larves  de  ces  infcdes  ont 
ane  têie  écailleufe  Ôc  font  fans  pattes  .*  il  faut  ce- 
pendant en  excepter  celles  des  Tenthredes  ou  Mqu- 
chc$-à-fcie,  qui  font  des  fauffes-Cbcnilles  à  plufteurs 
pattes  9  tant  écaiîlcufes  que  membrancufcs.  Toutes 
fe  transforment  en  véritables  nymphes  ,  &  prefqiie 
tonces  s'enferment  préalablement  dans  des  coques 
de  Toie  ,  qu'ellies  filent  par  une  filtère  placée  à  la 
téce. 

Nous  parlerons  d'abord  des  larves  des  Abeilles  , 
à  tète  écailleufe  &  fans  pattes  y  elles  feroient  dans 
rimpolfibilité  de  fe  nourrir  elles-mêmes  &  péri- 
roient  bientôt  ,  û  les  ouvrières  n'avoicnt  le  foin  de 
lear  procurer  des  aHmens ,  qui  confident  uniquement 
dans  le  miel  ;  elles  filent  des  coques  très- minces 
dans  leurs  cellules  Ôc  fe  transforment  en  nymphes. 
Les  larves  des  Guêpes  reiremblent  à  celles  des  Abeil* 
Jcs  ,  &  ne  préfcntcnt  pas  de  nouvelles  copfidéra- 
tions. 

Les  Ichneumons  ,  comme  on  fait,  dépofeni  ïenrs 
oeufs  dans  le  corps  ou  fur  le  corps  d'autres  in fedes 
de  différent  genre.  Les  larves  qui  fortent  de  ces 
œafs  ^  fe  nourriifent  de  la  fubftanrcc  intérieure  de 
tous  ces  infcûes .  qu'eues  fant  périr  à  la  fin  4  elles 
fc  transforment  enuiite  en  nymphes,  après  avoir  filé 
des  coques  de  foie  ,  8c  fouvent  fans  s'enfermer  dans 
des  coquos.  Les  larves  d'ts  Cinips  &  des  Dipîoicpcs 
vivent  dans  ces  galles  de  difFerentcs figures,  occalion- 
«lécs  par  la  piqûre  de  l'infcde  en  introduifant  l'œuf 
4fUis  ja  feuille  d  un  atbre  ou  d'une  plante» 
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Les  larves  des  Tenthredes  ou  des  Moaches-à-fcie^ 
connues  fous  le  nom  de  fauffes^henii/es  ^  parce 
qu* elles  reflembleat  prefqu'cn  tout  aux  véritables  Che-  - 
miles  j  dont  elles  ne  dtfFèrent  eficntkllemeot ,  que 
parce  qu  elles  ont  toujours  plus  de  dix  pattes  mem- 
oraneufes  »  ou  bien  aucunes ,  &  que  ces  pattes  n*ont 
point  de  crochets  , .  vivent  fouvcnc  en  fociété  , 
fur  les  feuilles  dos  arbres  &  des  plantes  qu'elles 
mangent»  Pour  fe  .transformer  en  nymphe  ,  elles 
filent  ordinairement  dfs  coques  dans  la  terre  j  oti 
hors  de  la  terre ,  dans  lefouellcs  eiles  redent  fouvenc 
plufieurs  mois  de  fuite  ious  leur  ptemiére  forme. 
Les  larves  des  Fourmis  1  qui  font  fans  pattes  €c  ne 
peuvent  aller  chercher  leur  nourriture  »  font  nouttics 
Se  élevées  par  les  Neutres  ou  ouvrières.  Ces  larves» 
parvenues  à  leur  grandeur  complette  ,  s*enfermenc 
dans  des  coques  de  foie ,  oiï  elles  prennent  la  figure 
de  nymphe  ;  quelques  efpèces  cependant  fe  transfor* 
ment  fans  filer  des  coques. 

L'Ordre  des  Hémyptères  renferme  des  larves  pour- 
vues d*antcnnes  ,  d'yeux  j  d'une  bouche  ,  de  fiz 
pattes  ,  Se  qui  ne  difierent  de  Tinfeâe  parfait  <]uo  par 
le  défaut  d'aîles.  Elles  doivent  fe  changer  en  aym« 
phes  de  la  quatrième  efpèce. 

Dans  chaque  fociété  de  Pucerons ,  on  trouve  des 
femelles  »  qui  accoacheatiournellt.nentde  pUificurt 
petits  ^.fortant  à  reculons  du  ventre  de  leur.mèce  ; 
6c  ce  qui  eCl  fingulier  ,  cette  génération  fe  feit  pen* 
dant  tout  l'été  fans  aucun  accouplement  avec  des 
mâles.  Mais  ,  la  dernière  génération  que  ces  Puce- 
rons produifent  en  automne  ,  confifle  en  des  femelles 
non-aîlées  y  qui  pondent  des  oeufs  fur  les  branches 
des  arbres  ,  après  avoir  eu  commerce  avec  des 
miles  »  qui  naiffent  uniquement  dans  cette  même 
fàifon  :  les  œufs  relient  fur  les  branches  tout  l'hiver. 
Se  au  prmtems  fuivact  il  en  fort  de  petits  Pucerons. 
Au  refte  ,  les  infe<9es  de  cet  Ordre  ne  font  pas  aflc« 
différenciés  dans  leur  premier  état,  ou  ne  font  pas 
allez  connus  alors  ;  pour  offrir  ici  des  particularités 
remarquables.  Parmi  les  Cigales  ,  il  cil  des  larves 
qui  vivent  dans  la  terre  y  d'autres  dans  le  bofs  des 
branches  des  arbres ,  au  moyen  des  entailles  ou  des 
trous  opérés  par  la  tarière  de  la  femelle  en  dépofanc 
fes  œufs.  Parmi  les  petites  efoècés  on  en  connoit  qui 
vivent  fous  leur  première  rbrme  ^  dans  une  efpèce 
d'écume  formée  par  le  fuc  qu'elles  tirent  des  plantes 
Se  des  atbrcs. 

L*Ordre  des  Orthoptères,  ne  fournit  pas  des  confi- 
dérations  plus  étendues  :  les  larves  ne  diiFèicnt  eu* 
CQte  de  rinfcde  parfait  que  par  le  défaut  d'aîles. 

Tous  les  Infeéles  compris  dansrOrdrc  des  Cdléop^ 
tèrcs  forrcnt  de  l'œuf  fous  la  forme  de  larves  ,  qnf 
cnfuitc  fe  transforment  en  véritables  nymphes ,  dé 
la  troifième  efpèce.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  ont  be- 
foin  de  trois  ou  quatre  ans  ^  pour  parvenir  à  Icmf 
dernier  état.  Ce(ï  en  partie  la  raifon  pourquoi  il  cft 
fouvent  fv  difficile  de  nourrir  ^  d'élcvçr  les  larves  do: 
fjue^ues  gepics ,  jafc^ii'j^  leur  dernière  métÀJ^o/% 
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fJiofe.  li  n*eft  pa»  ptus  «iCi  d'éleircr  ccSci  mi  tit^nt 
^ans  ic  tronc  des  «rkcs  :  «ar  raliment  ^\  ie«r  <on- 
vicnt  y  de  qui  cft  k  boit  même  »  on  bt«n  Taubtcr 
<pji  fe  troavc  enrr^  k  bok  êL  l'écorcc ,  ■«  conferve 
pas  la  qualité  cju'il  éok  avoir  ;  <|4iand  on  le  rcofermc 
dans  des  poudrien  »  il  t*j  déd^ke  trop  vice  ,  9l  ut 
vaut  pios  riefl  po«r  kl  lairtt,  D*aatTtc  larves  ^e  cet 
Ordre  vivent  dans  la  terre  ^  od  on  ne  les  leneontrc 
<)ae  par  «n  fiagutier  hotard*  D'autres  enoorc  qui 
vivent  dans  Teau  9c  paflcnt  enfoiie  dans  la  terre  , 

Knr  s'y  transformer  ,  font  très-dtfficiks  à  fitiTre. 
:  fone  (|»e  qnelqae  nombreaz  qne  foit  en  genres 
.cet  Ordre,  on  eft  réduit  à  ne  donner  la  defoiption 
de  ces  tnfeâes  que  dans  knr  état  parfSttt.  Mais  tentes 
les  larves  qui  vivent  for  les  arbres  9c  les  plantes , 
font  Êicites  à  ékver  )u^u'à  lo«r  dernière  transfec* 
nation. 

La  larve  des  Coléoptères  eften  général  un  ver  mou» 
ordinairement  muni  de  fix  pactes  écaillcufes  ,  d'une 
tête  écaHleufe  j  5c  de  mâchoires  feuvent  très  fortes. 
la  plupart  de  ces  larves  manquent  d\uitennes  ,  leur 
corps  eft  plus  ou  moins  alongé  ,  6c  compofé  de 
doute  ou  trtize  aimeauz.  Le  plus  grand  nombre  , 
même  de  celles  qui  font  connues ,  ne  fournit  pas 
des  détails  aflcz  intéreflans  pour  être  rappeUs ,  & 
on  coup  d'eeil  très-rapide  doit  nous  fuffire. 

Les  larves  des  Stapbvlins,  des  Taupins  ,  des  Té- 
lépbores,  vivent  dahs  la  terre»  celles  des  Bouchers 
.  dans  le  fomier  9c  les  cadavres  pourris.  Celks  des  Ci- 
dndèles  fe  trouvent  logées  en  terre  dans  des  trous  cyUn- 
driques  8c  profonds ,  ou  elles  fe  tiennent  en  embuf* 
cade  pour  attraper  les  infeâes  qui  viennent  à  palier 
tout  près  de  l'ouverture.  Les  larves  des  Deimeftes  , 
ordinairement  très- velues ,  9c  donc  ic  corps  eft  cou- 
vert d'une  peau  dure  ,  prefque  écailleufe  ^  fréquen- 
tent beaucoup  les  maifons  »  vivent  uniquement  de 
matières  animales }  elles  rongent  les  cadavres  fecs 
des  animaux  de  toute  efpéce ,  dont  elles  ûivenc  dé- 
tacher avec  leurs  dents  toute  la  fubftance  cbaruue , 
la  peau  &  ks  parties  nerveufes ,  n'y  lailTcnc  abfolu* 
ment  que  les  os  ,  de  foite  qu'en  peu  de  tems  eUes 
font  un  rquelette  parfait  de  l'animal  qu'elles  at- 
taquent. On  n'en  a  que  trop  de  preuves  dans  les 
cabinets  d'hiftoire  naturelle  ,  od  elles  devoreoc  les 
Quadrupèdes  ,  les  Oifeaux  9c  les  Infeâes  qu'on  y 
garde ,  9c  dont  en  I^  rongeant  elles  f jnt  tomber 
tous  les  poils  ou  toutes  les  plumes.  Elles  attaquent 
de  même  les  peikteries;  elles  font  dès-lors  très- 
pemicieufts  dans  nos  maifons ,  9c  panicuHèremcnt 
un  fléau  pour  ks  coHedions  d*Infeâcs.  Parmi  ks 
larves  des  Vrilkttes^  ks  unes  percent  le  bois  fec  9c 
s'en  nourriiTeot ,  ks  autres  comme  ks  précédentes , 
songent  les  animaux  fecs  &  les  Infeâes  des  cabinets , 
ainh  que  ks  plantes  feches  des  hecbiets  des  Bota- 
aiftes. 

Les  larves  des  Scarabés ,  qui  vivent  dans  la  terre 
itk  fomier ,  ont  une  tête  9c  fix  pattes  écaillcufes  , 
k  corps  tong  le  prefqvecyUiidnqtte  ,  e^wreit  d'urne 
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peau  membraneufo ,  9c  k  derrière  tom'foisrs  CMibd 
en  deâous.  I^our  fe  transformer  en  nympiies ,  elles 
favent  fo  faire  écs  cequcS  ovaks ,  compofées  di^ 
grains  de  terre  »  qu'elles  pakriâeac  au  moyen  d'une, 
liqueur  vuqtseufe  qu'eUes  y  vccfent  éc  y  mclcne  % 
pluiieors  cipèees  ont  befoin  de  vivre  plus  d*Qae 
année  »  aivatit  de  parvenir  à  kurjgrandeuff  eooi-» 
pletie.  Les  larves  des  Lncanes  reflcmbknt  à  celles 
des  Scarabës^  fe  trouvent  dans  la  terre  »&.fe  aour* 
rilTcnt  du  bois  à- demi  pourri  :  félon  Roefel ,  elles 
ont  bcfoin  de  fix  ans  pour  parvenir  k  kur  entier 
développement  y  ou  à  l'état  de  leur  transformatioB  ea 
nymphes. 

Les  Tourniquets  ou  Gyrins  s'accouplent  fur  la 
furface  de  l'eau  »  &  les  remelles  pondent  fur  les 
femlles  dt%  plantes  aquatiques  ,  des  œuft  d'od  for- 
cent ^  huit  jours  après ,  des  larves  d'une  forme  uhM-» 
particulière  ,  9c  qui ,  au  premier  coup-d'œil ,  tcC* 
femblent  à  de  petites  Scolopendres.  Elles  ont  k  corps 
long  9c  e£lé ,  avec  fix  pattes  écaillcufes  aux  trois 
premkrs  anneaux  ,  9c  fur  les  huit  fuivans»  une  paire 
de  longs  filett  membraneux  9c  flexibles ,  qui  peut* 
êcre  font  des  ou'ics ,  Se  donc  il  y  en  a  deux  paires  fut 
le  douzième  ou  pénultième  anneau  :  la  tête  eft  armée 
de  deux  grandes  dents  ou  mâchoires  »  qui  femblenc 
indiquer  4{ue  la  larve  doit  être  caraacière.  Selon  les 
obfervations  de  Modéer  ,  ces  larves  forteut  de  l'eatt 
9c  fe  fixent  fur  les  rofeaux  ,  od  elles  favent  fe  fii* 
briquer  des  efpèces  de  coques  »  dans  k(quelles  eUes 
k  transforment  en  nymphes. 

Les  larves  des  Hydrophiles  &  des  Dytfques  font 
a-peu-près  de  même  figure  ;  elles  ont  fix  longues 
pattes  écailleufcs  »  par  le  mouvemenc  defqueites  elles 
nagent.  Elles  font  entièrement  aquatiques  9c  uès* 
voraces ,  attaquant  tous  les  Infeâes  ou  elles  rencon- 
trent &  les  faififfant  de  leurs  grandes  lerres  ,  qu'elles 
portent  en  devant  de  la  tête  y  qui  td  de  même 
grande  9t  applatk.  Leur  cœps  eft  akmgé  9c  diminue 
toMJouxs  de  grofiGrur  jnfqu'au  derrière  ,  qui  eft  cooi» 
oue  9c  par  kqoel  elks  refpirent  l'air  »  en  fe  fofoe»- 
dant  par  cette  partie  à  la  furface  de  l'eau.  Pont 
fobir  leurs  transformations  >  elles  forcent  de  l'eau  » 
s'enfoncent  dans  la  terre  ,  9c  s'y  font  une  loge  ovale 
ou  fphérique  «  dans  kquelle  elles  prennent  la  forsM 
de  nymphes. 

Les  larves  des  Téncbrîons  oat  ordiuairement  la 
peau  do  corps  toute  écailkufe  ;  quelques- unes  vi* 
vent  fous  Técorce  des  arbres  abattus  ,  on  eUes  ron- 
gent l'aubier  ou  k  bois  encore  tendre.  Les  larves  des 
Capricornes  vivent  aulE  dans  le  bois  9c  fous  Técorce 
des  vieux  troncs  d'arbres  »  qu'elles  rongent  de 
même. 

Les  larves  des  Caffides  vivent  fur  les  pluntes  tt 
en  mangent  les  feuilles  >  comme  ks  Caffides  mêmes* 
Elles  font  fingulières  à  plufieurs  égards  s  elles  ont  k 
corps  extrêmement  pkt ,  garni  d'épines  tour  autour 
des  bords,  de  elles  en  nattent  k  defius  à  couverr  par 
leurs  propres  excsémeos  ^  qu'elles  tieuncM  foCfeMil 
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pï  mafle  far  une  efpècc  de  fourchette  t  deux  bran- 
ches .  aaachéc  coiu  près-de  Touverture  de  Tanus  » 
OUI  ciï  ea  forooe  d'un  coure  tuyau  ,  Se  cette  four- 
cncrce  ei\  alors  placée  tout  le  long  du  dos  dans  une 
position  parallèle  ,  parce  (]ue  la  larve  courbe  le  der- 
rière en  deffus.  Elles  fe  transformcac  ea  nymphes 
Car  les  feuilles  mêmes ,  on  eAes  favont  fe  fixer  iàat 
k  faire  aucune  efpèce  de  coque ,  en  reftant  en  partie 
Cfigagées  par  le  derrière  dans  leurs  d^pouillet. 

Les  larves  des  Charanfons  n*ont  point  de  pattes  ; 
ks  unes  virent  fur  les  feuilles  des  plantes ,  ou  elles  fe 
tiennent  fermes  par  une  matière  vifqueufe  qui  fort 
6c  leur  corps  ;  d'autres  fe  nourrirent  de  toute  forte 
de  grains  &  en  particulier  du  blé ,  dont  elles  confu* 
ment  toute  la  matière  farineufe  ^  faifan;  ain/î  ua  ter- 
rible dégât  dans  les  greniers  \  d'autres  percent  & 
rongent  les  tiges  »  les  branches  8c  les  boutons  des 
arbres  ^  6c  enfin  il  y  en  a  qui  minent  l'iniérieur  des 
fpuilles.  Pour  fe  transformer  en  nymphes ,  ks  unes 
fe  cooftxuilcat  des  coques  d'une  matièie  gommeufe  s 
Vautres  fileoc  des  coques  de  foie  »  enfin  u  y  en  a  qui 
cocro&c  alors  fimplemcnt  dans  la  terre. 

Lei  Chryfomeles  dépofent  leurs  œu&  fur  les 
ftuillcs  des  arbres  ou  des  plantes  fur  lefquels  elles 
weot.  Les  larves  qui  en  édofcnt  5c  qui  continuent 
à  rofseer  les  ooemes  feuilles  »  ont  le  corps  alongë  , 
«rec  £r  postes  écaïUeufcs  aox  trois  premiers  anneaux^ 
U  un  mamèloa  charnn  »  au  derrière ,  qui  leur  fert 
de  fepcièflae  paae ,  ic  qu'elles  appuyeot  fur  le  plan 
de  pofinon^  (Ni  il  fe  fixe  par  une  matwre  sluante  qui 
en  fofc  as  gr^  de  l'Infe^.  Leur  tête  eft  ecaiUeofe  9c 
arrondie.  Plufieart  de  leurs  efpècea  aiment  à  vivre  en 
fbciécé  fur  une  même  feuille  qu'elles  rongent  en- 
famble  Poor  fe  craasfornKr  en  nymphes ,  ellca  fe 
£aent  ordinairemenc  fur  les  feuilles  par  le  mamelon 
du  derrière ,  &  fbnr  gUifer  la  peau  de  larve  jufqu'au 
bout  du  corps ,  qui  y  refie  engagé  comme  dans  un 
ptlocoii  s  mais  d'antres  entrent  dans  la  terre  pour  y 
asliever  leurs  Biétamorohofes.  La  larve  d  une  efpêce 
de  Cfaryfemele  ou  de  (^riocère  (du  Lis)  couvre  tout 
£$m  corps  de  (es  propres  excsémens. 

Les  larves  des  Cocdneltes  habitent ,  comme  les 
Coccinelles  elles-mêmes  ,  fur  les  arbres  5c  les  plantes 
c&argés  de  Pucerons,  qui  forment  leur  unique  nour- 
riture. Elles  ont  une  pente  tête  écatlleufe  8c  iîx 
pattes  de  h  même  coafiftance  aux  trois  premiers  an- 
neaux du  corps  y  qui  efl  aloRgé ,  êc  fottvent  garni 
ePun  grand  nombre  d'épines.  Quand  elles  marchent  « 
dles  appuycm  fouvent  le  bout  du  dertière  fur  le 
plan  de  poficion  ^  elles  s'en  fervent  alors  comme 
^une  feptième  patte  8c  en  fbpt  fortir  un  manoelon 
charnu  alTez  gros.  Pour  fe  transformer ,  elles  s'y 
prennent  de  la  même  foçon  que  les  larves  dc$  Chry- 
xbcnetes  ,  elles  fe  fixent  quelque  part  avec  le  mame- 
loo  charnn  du  derrière  ,  qu'elles  collent  fur  le  plan 
de  pofitioiv»  ordinairement  fUr  les  feuilles  ^  êcquel«* 
guefob  fur  les  murailles  des  jardina» 
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Dans  l'Ordre  des  Diptères  les  larves  varient  beau- 
coup félon  leurs  différens  genres.  Elles  fe  préfentcnt 
en  général  fous  la  figure  d  un  Ver  mou ,  GuH  pattes  i 
la  tête  dans  certaines  n'efl  point  écallleufe  ^  mais 
au  (Il  molle  que  le  refte  du  corps.  Leur  bouche  forme 
un  fuçoir,  armé  quelque  fois  d  une  efpèce  de  dard  oU 
de  tarière.  Elles  ont  des  fligmates  aflcz  fcnfiWes  ; 
elles  fe  changent  en  nymphes  ,  les  unes  d'une  ma^ 
nière  ,  les  autres  d'une  autre  j  on  trouve  parmi  lef 
Mouches  ,  des  femelles  qui  font  pour  amâ'dire  vivi- 
pares ,  &  qui  accouchent  de  larves  toutes  vivanteSé 

Les  larves  des  Mouches  font  ordinairement  cylin^î 
driques  &  alongées  ;  elles  ont  la  partie  antérieure . 
ou  le  trouve  la  tête  ,  pointue  8c  conique,  8c  la  partie 
podérieure  erofie  &  arrondie.  La  tète  cfl  molle  8c, 
charnue  ,  n  ayant  point  de  figure  conftaute  »  mais 
vatiable  ,  8c  garnie  d'un  ou  de  deux  crochets  écaiU 
leux  ,  qui  fervent  à  èiacher  les  fubftances  dont  l'hi- 
fede  doit  fe  nourrir.  Le  corps  a  des  fHgmates  par 
devant  êe  par  derrière.  Elles  fe  nourriflent  de  diffé>* 
rentes  matières  »  tant  animales  que  végétales.  Pour 
fe  transformer  en  nymphes ,  eUes  ne  quittent  point 
leur  peau.  Cette  peau  extérieure  fe  durcit  »  devieite 
écaiikufe  ,  8c  forme  comme  une  cocue  oUoiigue , 
qui  renfcnne  toutes  les  parties  de  l'animal.  Dans' 
cette  coque  la  larve  prend  d'abord  la  ffgure^  d'une 
boule  aloagée  «  qui  eofuke  k  développe  ^  8t  re- 
çoit la  ferme  de  nymphe. 

Les  Stratiomes  vieimeot  de  brves  aquattoues^. 
dont  le  l:orps  eft  long  ,  un  feu  applaii  ,  de  nguie 
cont^ut  i  dont  la  tête  ,  écaïUeufe  êe-oetite  .  jçft 
earme  dt  ccochett  charnus  êc  de  barbiHâtep/'qui 
U)nt  en  agiution  ,,  pour  déterminer  t*eau  à  le  ren- 
dre à  la  bouche ,  avec  toutes  les  différentes  petites- 
parricoles  nonrricières  qui  s'y  rencontrent.  La  latve 
tient  le  bout  poftérieur  du  corps  fufpcnda  à  la  fur- 
£ice  dt  Teau ,  pour  refiptrer  l'air  par  l'ouverture 
qui  tW  trouve.  Quand  elle  doit  fe  transformer  »  fk 
I  eau  lui  fèrt  de  coque  ^  coiaa^  dans  les  Mouches. 

JLes  larves  des  Némoteles  font  kmgiies  et  cylia* 
driques  ;  elles  font  dIus  déliées  vers  la  tête  ,  qui 
clï  pente  êc  écaillcttfe  ,  avec  deux  petites  antennes. 
Elles  n'ont  pour  toutes  pattes  que  quelques  mame- 
lons charnus,  en  defious  du  corps  ,  êc  elles  vivent 
dans  la  terre  ;  pour  fe  transformer ,  elles  fe  défont 
de  leur  peao.  Ltê  larves  des  Taons  vivent  Mvtfd 
dans  la  terre.  Lear  corps  »  alongë ,  de  figure  cy- 
lindrique diminue  de  ^oflcur  êc  devient  conrique 
vers  la  tête  ;  il  eft  divifé  en  anneaux ,  garnis  de 
ceintures  ou  de  cordons  relevés.  La  tête  eft  petite 
êc  garnie  de  deux  crochets.  Les  larves  des  Ailles^ 
qui  vttent  pareillement  dans  la  terre  «  fom  fans 
pattes  ^  oAt  une  petite  tète  écailleufe  êc  garnie  de 
deux  crochets  mobiles ,  le  corps  alongé  ,  prefque 
cylindrique ,  moins  gros  vers  les  deux  extrémités. 
Elles  quittent  leur  peau  pour  fe  transformer  iiiv 
nymphes.  ' 
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L'Hippobofque  femelle  pond  un  œuf  prcfiqu'auffi 
grand  qu'elle  même.  Cet  cruf  cft  une  larve  ,  qui  a 
cela  de  bien  finguiicr ,  que  dès  qu'elle  eft  née ,  elle 
fe  durcie  &  prend  la  figure  d'une  coque  formée  de  fa 
propre  peau ,  dans  laquelle  ^lle  doit  fe  changer  en 
nymphe.  Sous  la  forme  de  larves ,  les  Oeflrcs  vi- 
vent*, ou  dans  les  intcûins  du  Cheval  ,  où  dans  des 
tumeurs  formées  dans  la  peau  des  bêtes  à  cornes 
&  des  Rennes  de  Laponie ,  ou  dans  les  iinus  du  nez 
des  Moutons ,  aind  que  dans  Ja  tête  des  Cerfs  :  c'cft- 
là  qu'elles  fe  nourriilent  du  pus  qui  fe  forme  dans 
ces  efpéces  de  plaies.  Ces  larves  relfcmblent  à  celles 
8cs  Mouches  î  mais  elles  ont  la  peau  garnir  de  plu- 
fieurs  courtes  épines.  Eilcs  fe  transformenr  auffi  dans 
leur  propres  peau,  mais  après  être  (orties  alors  du  lieu 
où  elles  ont  vécu  ,  5c  s'être  enfoncées  dans  la  terre. 

Ceft  dans  les  eaux  croupiflantes  des  mares  &  des 
étangs  ,  que  vivent  les  larves  des  Couûns ,  &  elles 
y  fourmillent,  principalement  au  priiucms,  dès  que 
les  glaces  font  fondues  :  car  c  cil  alors  que  les  Cou- 
fins  femelles  y  pondent  leurs  oeufs,  après  avoir  fur- 
vécu  l'hiver  dans  un  état  d'engourdillemcnt.  Ces 
larves  fe  fufpendçnt  par  le  derrière ,  à  la  furfocc  de 
Teau  ^  la  tête  en  bas  ,  pour  rcfpirer  l'air ,  qui  pafic 
dans  leur  intérieur  par  un  tuyau  aifez  long  qu'elles 
dit  au  bout  du  corps.  Leur  tête  clï  ronde  6c  écail- 
Icufc  ,  le  devant  du  corps  fort  gros ,  &  le  rcfte  à- 
peu-prcs  cylindrique  ,  divifé  en  anneaux.  Elles  font 
très-viyes  &  nagent  avec  beaucoup  de  célérité} 
pour  peu  qu'on  les  approche  ,  elles  s'enfoncent  dans 
rinftant,  mais  c'eft  pour  bicûtôt  revenir  à  la  (urface 
de  l'csih.  '     ' 

Les  larves  enfin  des  Tipules  varient  fi  fort  dans 
leur  figure,  qu'il  èft  impoifible  d*cn  faire  une  defcrip- 
rion  générale.  Elles  ont  ordinairement  une  petite 
tête  écailleufe  ,  &  le  corps  alongé ,  divifé  en  an- 
neaux. Pli>fieurs  de  leurs  efpèccs  n'ont  point  de 
pattes  &  celles  qui  en  font  pourvues,  \t%  ont 
tfonc  figure  toute  particulière.  Les  unes  vivent 
dans  la  terre ,  les  autres  dans  Teau  ,  &  plu- 
fieurs  encore  dans  les  différentes  patries  des 
pfantcs  ,  oti  elles  occafionnent  fouvent  des  galles  ou 
des  excroiffances  ,  dont  elles  habitent  l'intérieur. 
Elles  fe  transforment  en  nymphes  de  différente 
figure  ^  ronjOOTS  en  fe  dépouillauc  entièrement  de 
leur  peau. 

Dans  ce  tableau  rapide  des  larves  en  général , 
rous  n'avons  pas  du  faire  mention  de  celles  ^k$ 
Lépidoptères ,  parce  que  le  nom  de  ChcniMe  a  éré 
particulièrement  afttdté  aux  infc^cs  de  cet  Ordre  ^ 
fous  leur  première  forme.  Nous  aurions  audi  à  paf- 
,  fer  fous  filence  l'Ordre  des  Aptères  ,  dont  les  infedcs  . 
nç  font  point  fujets  à  des  métamorphofcs  ^  fi  un  feul 
g^nrc  n'étoit  excepté  de  cette  règle  générale ,  celui 
des  Puces.  Leurs  larves  ,  petites  ,  cylindriques  , 
alongccs  &  fans  pattes  ,  ont  une  tête  écaiUcufe , 
avec  de  petites  antennes  ,  des  anneaux  à  poils,  & 
deux  pointes  en,  crochets  ,  au  bout  du  corps  :  on 
hi  uouvc  fréquemment  dans  les  nids  des  Pigeons, 


LEP 

oiî  elles  fe  «ourriffent  du  fang  qu'elles  rirent  <îc  ces 
Oifcaux  ,  &  quand  le  tems  de  leur  transformation 
approche  ,  elles  fe  filent  des  coques  minces  ,  os 
elles  prennent  enfuite  la  figure  de  nymphes. 

Ceux  qui  voudront  puifer  de  nouvelles  coanoif- 
faaces  générales  fur  les  larves ,  pourront  ronfulter 
les  articles  Chenille  &  Infeâe  »  qui  ont  été  traités 
avec  toute  1  étendue  qu'ils  mérttoient ,  &  avec 
tout  l'intérêt  qu'ils  dévoient  infpirer  à  celui  qui  penfe 
que  la  Nature  efl  mieux  repréfcntée  dans  des  points 
de  vue  que  dans  des  localités ,  &  qui ,  chargé  de  U; 
rédadion  des  généralités  ,  s'y  atuchc  avec  amant 
de  faiisfaé^ion  que  de  zèle.  Voyti^  Chënillb  , 
Insecte.  (M  ) 

LEPIDOPTERES ,  xxp/çoprra^.  Ce  mot  figni- 
ût  ailes  à  écailles ,  &  défignc  un  Ordre  d'infcâes , 
diiUngués  par  cette  propriété. 

Les  infères  leaformésdans  TOrdre  des  Lépîdop* 
tètes  y  ont  quatre  ailes  étendues ,  membraneufes ,  ' 
prcfque  égales ,  variées  ordinairemenr  par  les  cou- 
leurs les  plus  brillantes  »  qui  font  uniquement  pro-- 
duites  par  de  petites  écailles  ovales^  alongées ,  coai« 

3UCS  ou  triangulaires  y  découpées  à  leurs  bords  « 
il^^oféos  en   recouvrement  les  unes  a  la  fuite  \^% 
autres  ,  à-peu- près  comme  les  tuiles  qui  forment 
le  toit  d'une  maifon.  Ces  écailles ,  implantées  par 
une  efpèce  de  pédicule  ,  fe  détachent  facilemertau 
moindre  fronement ,  &  alors  l'aile  oe  prefenre  plus 
qu'une  membrane  élaftique»  mnceft  tranfparente, 
qui  n'eft  pas  liffc  ,  comme  elle  le  paroit  au  premier 
afpeâ  ,  mais  parfemée  de  raies  longitudinales  un 
peu  enfoncées ,  qui  font  les  endroits  auxquels  les 
écailles  étoient  attachées.  La  bouche  des  Lépidop- 
tère^ ell  une  efpèce  de  trompe ,  nommée  aufii  tmngut 
fpiraU  ,  plus  ou  moins  longue  &. quelquefois  rrès<- 
courte  ,  qui  dans  TinadHon  e(l  effccHvement  roulée 
en  fpirale  6c  placée  ^ntre  deux  antennulcs  ou  barbil- 
lons velus  qui  les  cachent  entièrement.  Cette  trompe 
eft  compofee  de   deux  pièces  ou  lames  ,  convexes 
d*un  côté  ,  &  concaves  de  l'autre  ,  de  manière  qo  ea 
fe  réunilfant  elles  forment  un  cyliodre  creux  :  o» 
féparc  aifément  ces  deuv  lames  par  le  moyen  d'une 
pointe.  Deux    antennes   de  longueur  moyenne  ea 
général ,  de  figure  filiforme  ,  fctacée,  pr^fnMtique  , 
pedinte  ,  en  maile  s  des  yeux  grands  &  taillés  à 
facettes  3  trois  petits  yeux  liffes  ,  difpofés  ep  triangle 
•&  placés  au  fommet  de  la  tête  »  mais  difficilement 
dift ingués  à  caufe  des  poils  ,  font  des  attributs  qui  ^ 
apparner.nent  encore  aux  Lépidoptères.  Le  corcelet  ^ 
donne  naiffance  ,  vers  fa  partie  potlérîeure  &  laté- 
rale ,  aux   quatre   ailes  dont  nous    avons  parM. 
La  poitrine  &  la  partie  inférieure  du  corcelet  donnent 
naiffancc  à  ûi.  pattes  ,  compofces  de  la  hanche , 
de  la  (Tuiffe ,  de  la  jambe  &  du  tarfe  :  celui-ci  eft 
toujours  divifé   en  cinq  pièces ,  dont  la  dernière  tft 
terminée  par   deux  onglets  très- petits.  Nous  obfer- 
verons  ou'il  y  a  quelcfues  Papillons  qui  ne  font  ufage 
en  marcnant^cjue  des  quatre  pattes  porterie urcs  5  ils- 
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tiennent  ces  deux  antérieares  colles  contre  letir  corps, 
ce  quia  pu  ae  pas  les  &ire  appcrcevoir ,  &  les  a  Uic 
immmcr  Papil  ons  à  quatre  pattes.  La  poitriDe&  le 
Tcncrc  font  pourvus  latéralement  de  IHgmates  eu 
forme  de  petites  boutonnières.  Les  panies  de  la  gé« 
B^ratibn  font  placées»  dans  les  deux  fexes,à  la  parrie 
poflérieure  du  ventre  ou  abdomen.  On  peut  oblerver 
que  dans  les  Phalènes  ,  il  eft  quelques  femelles  qui 
n'ont  point  d'ailes  3  il  en  eft  d  autres  qui  ont  la 
trompe  (î  courte  »  qu'elle  eft  tiès  difficile  à  appec ce- 
voie  :  exceptions  qui  ne  doivent  pas  empêcher  ces 
snfcâes  d'être  compris  dans  cet  Ordre. 

Les  Lëpidopièrcs  doivent  être  fans  doute  pfacés  au 
plus  haut  degré  de  1  échelle  de  U  perfection  dans  les 
tnfeélcs.  Ce  font  des  êtres  pref}ue  tout  aériens ,  8c 
dont  les  couleurs  qui  les  parent  font  aufG  belles  par 
Içur  éclat  â:  leur  variété  que  par  leur  diftribution. 
Ils  fe  nourrilfeut  uniquement  du  fuc  mielleux  qu'ils 
{a vent  exrraire  ou  tirer  par  leut  trompe,  en  volti- 
geant continuellement  d'une  fleur  à  l'autre.  Ce  font 
les  animaux  les  plus  pacifiques  du  mpnde  ;  ils  n'at- 
taquent aucun  autre  infeâe  »  U  n'ont  même  aucun 
organe  pour  fe  défendre.  Les  femelles  pondent  des 
oeufs  fur  les  arbres  ou  les  plates  ;  elles  fa  vent  choifir 
les  lieux  on  les  petits  doivent  trouver  la  nourriture 
qui  leur  convient. 

Sous  la  forme  de  larves  les  Lépidoptères  ont  reçu 
le  nom  de  Chenilles,  qui,  parvenues  à  leur  entier  ac- 
croilTement  après  trois  ou  quatre  mues,  doivent  fe 
changer  en  chryfalides  ou  nymphes  de  la  première 
efpèce  y  pom  devenir  enfuite  infedles  parfaits.  Les 
Chenilles  ont  ordinairement  le  corps  l^ng  &  cylin- 
drique «  couvert  d'une  peau  membrancule  ,  glabre, 
ou  hériflé  de  poils ,  compofé  de  douxe  ou  treize 
anneaux  ,  féparés  par  des  iocifions  plus  ou  moins  ap- 
parentes, &  garni  de  chaque  côié ,  de  neuf  ftigmates, 
que  Ton  peut  appercevoir  diftinâement.  La  tête  t?z 
comvene  d'une  peau  écaîlleufe  en  forme  de  cafqae , 
avec  de  petites  antennes  de  des  barbillons.  La  bouche 
eft  munie  de  deux  fortes  UMchoires,  parle  moyen  def- 
quelles  les  Chenilles  rongent  les  feuilles ,  les  fleutt 
3c  les  fruits  des  plantes  &  des  arbres ,  les  pelleteries , 
6c  coures  les  diverfes  matières  dont  elles  le  nourrif- 
fent  :  on  apperçoit  à  la  partie  inférieure  le  petit  trou 
par  oii  pafle  &  ou  doit  fe  mouler  le  fil  qu'elles  tirent , 
&  auquel  aufli  on  a  donné  le  nom  de  filière.  Elles 
ont  fix  pattes  écailleafes,  aux  trois  premiers  anneaux 
du  corps ,  &  plufienrs  pattes  membraneufes  à  crà« 
chets ,  fur  quelques*  uns  des  autres  :  le  nombre  de 
CCS  denières  varie  ,  mais  n'excède  jamais  cel*]i  de 
Tcize.  Si  fous  leur  dernière  forme  les  Lépidoptères 
peuvent  être  un  objet  de  curiolité  par  leur  parure  ^ 
ils  doivent^  fous  la  forme  de  Chenilles,  devenir  plus 
particuiièrcmenc  nu  objet  d'obfcrvation  par  leur  i»- 
duftrie. 

Les  chryfalides  font  de  figure  plus  ou  moins  coai- 

Î^oe  ,  avec  le  derrière  plus  ou  moins  pointu  \  elles 
oot  couvertes  d'une  peau  dure  êc  écaille«fe ,  fur 
laquelle  (ont  exprimées ,  quoiqu^'un  peu  obfcurément , 
Hifi.  nat.  des  ï^feaes.  Tom.  VU. 


L  EP 


497 


les  parties  de  Tinfeéte  ailé  ;  le  ventre  ,  00  la  partie 
inférieure  eft  la  feule  mobile  de  divifée  en  anneaux 
par  des  incitions  tranfverfales. 

Cet  Ordre,  quoique  peut-être  le  plus  petiplé  en  efpè  - 
ces  ,  donc  les  diftindlions  mêmes  font  aucz  faciles  à 
faifir,  eft  un  de  ceux  dont  les  genres  font  les  moins 
nombieux  II  les  plus  difficiles  à  bien  cara^érifer. 
Tous  les  Lépidoptères  ont  été  long- tems&  font  encore 
communément  confi>ndus  fous  le  nom  de  Papillons  \ 
le  nom  de  Phalène  a  été  enfuite  donné  à  une  féconde 
divilton  ;  de  Sphinx  à  une  croifième  ;  &  à  mcfure 
que  les  regards  des  Entomologiftes  fe  font  iix^ 
plus  aiccnrivement  fur  ces  întcâes ,  ils  ont  pu  four- 
nir juf«^u'à  préfent  à  l'établidemcnt  de  douze  genres. 

^ous  avons  annoncé  plus  d'une  fois  ,  que  dans 
\ç&  cadres  généraux  que  nous  avons  à^préfenter, 
nous  avons  moins  en  vue  de  fixer  l'atiention  des 
perfonnes  inftruitcs  ,  que  d'intéreficr  &  d'exciter 
celle  ^^%  perfonnes  qui  cherchent  à  s'inftruire.  Nous 
croyons  donc  devoir  nous  occuper  particulièrement 
de/acilicer  les  conuoi/Tances^  d'applanir  les  dtfficuités 
dont  trop  fou  vent  les  favans  fe  pUifent  d'entourer 
la  fcience.  Nous  n'adopterons  pas  ici  tous  les  divers 
genres  établis  dans  l'Ordre  des  Léfidoptcres  ,  nous 
nous  contenteions  d'embralfer  quelques  -  uns  des 
genres  principaux,  &  d'y  attacher ,  comme  nouvelles 
familles  ,  tous  ceux  qui  s'y  rapportent  ;  qu'il  nous 
foit  permis  d'ajouter  une  réflexion  à  ce  fujec.  Dans 
l'article  Entomologie  »  nous  avons  traité  la  partie  , 
pour  ainfi-dire  ,  Icitntifique  ,  avec  toute  l'impor- 
tance qu'elle  exigeoit  de  nQUS.  Nous  avons  établi 
fur  fcs  principes  philo fophiques  ,  la  nécc(fité  d'ad- 
mettre ^  en  hiftoire  naturelle  «  la  clailification  &  la 
nomenclature,qui,  comme  Tonfait^n'onr  pa<;  toujours 
été  allez  refpe^érs  par  ceux  qui  penfent  que  la  Nature 
ne  doit  être  étudiée  qu'en  grand.  Nous  devons  ce- 
pendant dire  ,  que  ceux  qu'on  a  appelle  Méthodiftes 
ou  Nomendateurs ,  ne  lavent  pas  toujours  fe  garan- 
tir de  l'ambition  de  créer  fans  neceffité,  de  nouveaux 
genres  &  de  nouveaux  noms  ,  &  ne  fe  renferment 
pas  dans  les  bornes  févères  qui  leur  font  prefcrites. 
L'Ordre  des  Lépidoptères  feroit  peut-être  dans  le  cas 
de  le  prouver,  il  feroitTans  doute  ï  defirer  que  l'art 
des  méthodes  ne  fut  pas  abandonné  à  un  arbitraire 
qui  teud  à  les  faire  déprécier  j  ou'il  f&t  affis  fur  des 
règles  plus  fixes  »  âc  oue  l'on  déterminât  pofîtive- 
ment  les  caraâères  efl'<»tiels  qui  font  néceifaires  à 
la  formation  des  genres.  J'en  cfieycrai  le  plan ,  fi 
j'ai  à  traiter  rarûcle  Méthode. 

Les  caraâères  les  plus  efièntîels  qui  diftinguent  les 
Papillons  ,  font  des  antennes  à  bouton  ,  ou  plus 
grolFes  vers  l'extrémité ,  &  les  ailes  élevées  perpen* 
diculairement  quand  ils  font  en  repos.  Ces  antennes 
font  des  tiges  déhées ,  filiformes,  compofées  de  plu- 
fieurs  articulations  de  groficnr  égaie  jufque  près  de 
leur  extrémité,od  elles  font  terminéesparune  maHe  en 
forme  de  bouton  plus  ou  moins  allongé,  quelquefois 
[  applati  &  fottvenc  tronqué  au  bout.  La  trompe  e(k 
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prcfquc  toujours  très-longue  ;  les  tarfcs  ou  les  extré- 
mités des  pattes  font  divifcs  en  cinq  articles  ,  &  les 
ongles  ou  les  crochets  qui  les  terminent  font  doubles 
ou  à  deux  pointes.  Dans  l'accouplement ,  les  deux 
fezes  font  attachés  enfeinble  bout  par  bout  ^  ou 
placés  daus  une  même  ligne  ,  ayant  alors  leurs  aîles 
entrelacées  &  élevées  perpendiculairement.  Ils  lur- 
▼ivent  ordinairement  l'hiver  dans  un  état  d*engour- 
diffement ,  pour  propager  leur  efpèce  au  printems 
fuivant ,  après  quoi  ils  meurent.  Leurs  Chenilles 
font  toujours  à  dix-huit  patres ,  &  on  n'en  trouve 
jamais  parmi  elles  de  parfaitement  velues,  ni  qui  s'en- 
ferment dans  des  coques  de  foie  bien  fermées ,  pour 
s'y  métamorphofcr.  Les  I*apillons  volent  pcndaut  le 
jour. 

On  peut  diftingaer  d'abord  parmi  les  Papillons 
une  première  £unille  ,  dont  les  fix  pattes  font  am« 
kulantes  ,  &  dont  les  ailes  embralfent  le  dcdbas  du 
ventre.  Les  bords  de  ces  aîies  font  ordinairement 
arrondis  &  unis ,  &  quelquefou  angulaires  î  les  infé- 
rieures ont   fouvent  une  appendice  en  forme  de 
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peau  :  on  en  voit  qui  ont  une  corne  cbamoe  &  três« 
âexible  »   divifée    en  deux  branches  qu'elles  font 
fortir  du  deilus  de  leur  col ,  on  d'entre  la  tête  &  le 
premier  anneau  du  corps ,  quand  elles  le  trouvent  à 
propos.  Quelques-unes  de  ces  Chenilles ,  lorfqu  elles 
doivent  fe  transformer  «  filent  autour  de  leur  corps 
comme  celles  de  la  famille  précédente  ^  une  ceinture 
de  foie  ,  &  attachent  les  deux  patres  poftérieures  à 
un  monticule  aufli  de  foie ,  après  quoi  elles  prennent 
la  forme  de    Chryfàhdes  angulaires  ,  avec  deux 
pointes  coniques  à  la  tête  ;  d'autres  atucbenc  enfem- 
ble  quelques  feuilles  au  moyen  de  fils  de  foie ,  8c 
en  forment  comme  un   paquet  »  dans  lequel  elles 
fe  métamorphofent  en  Chrylalidcs  ,  non  pas  angu* 
laires  j  mais  amplement  coniques  ôt  fans  pointes 
faillantes. 

Une  troidème  famille  peut  fe  former  des  Papil? 
Ions  diftingués  des  précédens  ,  par  le  port  Se  la 
figure  de  leurs  ailes  ^  qui  f«nt  courtes  ,  f  anuis  par* 
faitement  perpendiculaires,  mais  inclbées  an  plaa 
de  pofitioQ  &  en   arrière,  quand  Tinfeâe   c(b  en 


queue.  Les  Chenilles  de  cette  famille  font  de  trois  1  repos.  Le  corps  eft  fort  gros"  par  rapport  4  l'éten- 
cfpèces:  les  unes  ont  la  peau  couverte  de  poils  courts  i  due  des  ailes,  qui  ne  le  farpaffent  guère  en  Ion- 
&  fi  peu  ferrés  qu'ils  n'en  cachent  point  le  fond ,  w-^..       ^..     .-... 

elles  font  comme   demi- velues  ;  'dans  d'autres  la 
peau  efl  rafe  &  comme  un  peu  chagrinée  |  enfin 
les  troifièmcs  font  les  Chenilles  Cloportes  ,  ainfi 
nommées  parce  qu'elles  reifemblent  en  quelque  forte 
aux  Cloportes  ,   ayant  le  corps  très-applati  &  large , 
&  portant  ordinairement  la  tête  cachée  fous  le  pre- 
mier anneau  du   corps  5  elles  marchent  aulfi  trcs- 
Icntement ,  en  gliflant ,   pour  ainfi- dire ,  fur    le 
plan  de  pofition  ,    ce  qui    augmente  la  reflem- 
blance.  Les  Chenilles  de  cette  himillc  fe  fafoen- 
dent ,  pour  fe  transformer ,  par  un  Uen  de  foie , 
q(|i   leur  embraiTe  le  defius  du  corps  j  les  demi« 
velues  &  les  rafes  s'attachent  également  par  le  der- 
rière ,  mais  les  Chenilles  Cloportes  fe  contentent 
de  fe  fixer  uniquement  par  un  cordon  qui  leur  pailc 
par  le  corps  en  travers.  Les  Chenilles  des  deux  pre- 
mières fortes  fe  transforment  en  Chryfalides  angu- 
laires ,  qui  n'ont  àja  tête  qu'une  feule  pointe  coni- 
que ,  ou  une  feule  éminence  angulaire  en  forme  de 
pointe }  mais  les  chryfalides  des  Chenilles  Cloportes 
ne  font  point  angulaires ,  elles  approchent  plus  de 
celles  qu'on  nomme   coniques  ,  quoique  leurs  deux 
extrémités  foient  arrondies  &  prefque  de  groffeur 
égale. 


II  eft  des  Papillons ,  dont  les  pattes,  comme  celles 
de  la  famille  précédente ,  fervent  toutes  à  la  mar- 
che ,  mais  dont  la  partie  inférieure  de  chaque  allé 
inférieure  fe  plie  pour  venir  embraflcr  le  corps  par- 
dclTus  ,  ce  qui  forme  une  efpèce  de  gouttière. 
Parmi  ces  Papillons,  il  y  en  a  qui  ont  le  bord  pofté- 
rieur  des  ailes  inférieures  prolongé  en  une  appendice 
en  forme  de  queue  ,  &  d'autres  ont  toutes  les  ailes 
à  bords  unis.  Parmi  leurs  Chenilles  les  unes  font 
parfaitement  rafes ,  &  les  autres  un  peu  velues ,  1 
mais  dont  les  poils  ne  cachent  pas  le  fond  de  la  j 


gneur.  Lorfque  les  ailes  font  élevées  6c  fermées  « 
les  fupérieures  font  alors  prefqu'enrièrement  ca- 
chées par  les  inférieurs  ,  qui  embraffent  le  deflous 
du  ventre.  Leurs  Chenilles  ne  fe  lient  point  par 
une  ceinture ,  mais  fe  renferment  dans  des  feuilles 
liées  enfemble  par  de  la  foie ,  ou  elles  prennent 
la  figure  de  chryfalides  coniques  Se  unies,  on 
fans  pointes* 

Dans  les  Papillons  de  |Ia  quatrième  famille ,  le 
bord  inférieur  des  ailes  inférieures  embrafle  le 
deflous  du  ventre ,  8c  le  cache  entièrement  en  s'y 
moulant  {    mais   ils  ne   marchent  8c  ne  fe  pofent 

3ue  fur   quatre  pattes  :  les   deux  kntérieures   font 
es  efpèces  de  fauffes  pattes  très  -  velues  ,  termik- 
nées  par  des  cordons    femblables  aux  pendans  des 
palatines  de  peau  >  qu'ils  portent  repliés  8c  appli- 
qués contre  la  poitrine.  Plufieurs  de  ces  Papillons 
ont  le  bord  poftérieur  de  leurs  ailes  ,   découpé  en 
angles  8c     en    finuofités.    Leurs    Chenilles,    an 
moins    prefc^ue  toutes,  font    de    celles   qu'on  a 
nommées  épioeufes,  parce  qu'elles  font  hériffées 
de  poils  aflcz  gros  8c  afiex  durs  pour  piquer  com* 
me  des  épines  :  quelques-unes  de  ces  Cnenilles  ont 
des  épines  fimples  ,  d'autres  en  ont  de  compofées 
ou  de  branchues  ,  qui  jettent  des  épines  latérales. 
Le  pombre  des  épines  varie  félon  les  efpèces  »  les 
unes  en   ont  quatre  ,  d'autres  cinq  ,  d  autres  fix  » 
d'autres  fept,  &  d'autres  huit  fur  chaque  anneau. 
Une  régie  générale ,  c'efl  que  toute  Chenille  épi- 
neufe  le   transforme   confhunment  en  Papillon  de 
cette   famille.    Ces   Chenilles,  penr    prendre   la 
forme  de  chryfalides ,  fe  pendent  toujours  vertica* 
lement  la    tête  en-bas  ,  en    s'accrocbanc  avec  les 
deux  pattes  poftérieures  à  un  petit  monticule  de 
foie    qu'elles  fe  préparent;    &  leurs  chryfalides ^ 
qui  fottvcpt  font    toutes  dorées,  on  bien  omésf 
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Je  taches  dorée?  6:  argentées  ,  fout  toujours  anga- 
Kûrcs,  à  courtes  épines,  &  garnies  au  devant  de  la 
tête  de  deux  pointes  coniques  ou  de  deux  efpcccs  de 
cornes  courtes  :  elles  repréfcntent  comme  une 
face  humaine  ,  ou  celle  de  certains  mafques  de 
fatyrcs ,  ayant  anc  émincncc  qui  a  affcz  la  forme 
d'un    nez. 

Pour  ne  pas  confondre  les  Papillons  de  [a 
cinquième  famille  avec  ceux  de  la  précédente  , 
il  Faut  bien  remarv]ucr  que  les  deux  pattes  anté- 
rieures j  ou  celles  dont  ils  ne  fe  fervent  point ,  (ont 
faites  à -peu -près  comme  celles  des  deux  autres, 
n'ayant  point  de  long  poils  &  n'étant  j)as  termi- 
nées en  cordons ,  comme  dans  les  Papillons  pré- 
cédens;  mais  elles  font  £  petites  &  Q  courtes, 
qu'elles  ne  fauroienc  atteindre  à  beaucoup  près  juf- 
qu'a»  plan  de  poiîtion  ,  de  elles  font  ordinairement 
appliquées  contre  le  deflbus  du  corcelet ,  ou  contre 
la  poitrine  ,  5c  fi  bien  cachées  dans  les  longs  poils 
du  corcelet ,  qu'on  a  fouvent  peine  à  les  voir  fans 
le  fecours  de  la  loupe.  Au  refte  ,  le  bord  inférieur 
ic  leurs  ailes  inférieures  embraflè  aulH  k  dellbus 
du  Tèntre ,  &  toutes  les  ailes  ne  font  ni  angu- 
lairef  ni  découpées  ,  mais  à  contour  égal  &  arron- 
di ,  &  quelquefois  feulement  très  -légèrement  den- 
telé. Ils  ont  ordinairement  moins  de  vivacité  que 
ceux  de  la  femille  précédente.  Us  volent 'plus  pe- 
Cunmenc  &  fe  laiflcnt  prendre  plus  facilement.  On 
les  voit  voler  dans  les  bou  Se  les  prairies  >  Biais  ra- 
rement dans  les  jardins. 

Il  eft  an  autre  genre  principal  ^e  Lépidoptères  » 
^(î^né  fous  le  nom  de  Papillon-Bourdon  ou  de 
Sphinx  ,  diiUngués  par  les  antennes  en  mafle  ,  ou 
pritmatiques  ,  &  plus  gro0es  au  milieu  par  les  ailes 
horizontales  qui  ne  couvrent  point  le  ventre.  Ces 
Lépidoptères  fe  rapprochent  des  Papillons  propre- 
ment dits ,  par  la  ngure  de  leurs  antennes ,  en  ce 
qu'elles  augmentent  en  volume  en  partant  de  leur 
origine  }  mais  ils  ont  de  la  conformité  avec  les 
Phalènes ,  par  la  figure  8c  le  port  de  leurs  ailes  j 
qui  font  horizontales ,  ou  rabattues  >  &  jamais  per- 
pendiculaires ^u  plan  de  poCtionj  les  inférieures  , 
qui  font  couvertes  par  les  fupérieures  en  tout  ou  en 
parue  ,  font  toujours  beaucoup  plus  petites  que 
€Ci  dernières  ,  &  elles  font  toutes  quatre  étroites  & 
alongées,  d'une  figure  triangulaire,  à  côtés  inégaux  s 
le  coté  intérieur  étant  toujours  le  plus  court.  Les 
antennes  font  de  deux  efpèces  :  les  unes  quon  a 
nommées  en  maflue  ,  augmentent  infenfiblement  de 
diamètre ,  depuis  leur  origine  jufques  tout  auprès 
de  leur  extrémité  y  ou  elles  diminuent  tout-à-coap 
de  groflieur ,  pour  fe  teroiiner  par  une  pointe.  Les 
antennes  piifmati^ues  prennent  fubitement  une  aug- 
mentation de  eroffeur ,  peu  au-deflus  de  leur  ori- 
gine ,  èc  conlervent  cette  grolTeur  jufques  aficz 
prés  de  leur  bout  ^  ou  elles  te  contournent  un  peu 
pour  fe  terminer  par  une  pointe  ;  leur  fucface  eft 
arrondie ,  mais  le  refte  de  leur  contour  efl  formé 
par  deux  plans  femblablcs  &  égaux ,  qui  fe  rcn- 
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contrent  immédiatement  en  dcffous  de  T^îcnne, 
&  c'cft  ce  qui  leur  donne  de  la  rcnTemblance 
avec  une  elpèce  de  prifmc.  Le  corps  des  Sphinx  eft 

Eros  &  nvaflif ,  très  -  chargé  de  poils  5c  d' écailles. 
es  ailes  font  petites  par  rapport  à  la  groiTeur 
du  corps  :  ils  volent  cependant  avec  force  &  rapi- 
dité ,  en  bourdonnant ,  les  uns  en  plein  jour  ,  les 
autres  ordinairement  foir  &  matin  ,  au  déclin  8c 
à  l'aube  du  jour.  Les  ailes  fupérieures  dans  les 
mâles  ,  ont  ptès  de  leur  origine,  en-deffous  ,  ua 
périt  «ochct ,  qui  embraflc,  avec  fa  pointe  courbée  . 
un  long  poil  roidc  ^  en  forme  de  crin ,  attache 
au  côté  extérieur  de  l'aile  ipfcrieure  ,  également 
près  de  fon  origine  :  c*eft  auffi  ce  qu'on  obferve  à 
tous  les  mâles  des  Phalènes.  Le  tarfe  eft  divifé  en  cinq 
articles  &  terminé  par  deux  ongles  fimples ,  les 
jambes  intermédiaires  &  poftérieures  font  garnies 
d'épines  ou  d'efpèces  d  éperons  :  deux  aux  pre- 
mières &  quatre  aux  dernières  i  les  deux  jambes 
antérieures  ,  qui  manquent  d'éperons ,  ont  cndelFous 
un  périt  corps  alongé  ,  dur  &  luifant ,  qui  fe  ter- 
mine en  pointe  un  peu  courbée ,  &  qui  eft  appli- 
qué conrre  la  jambe ,  à  laquelle  il  n'cft  attaché 
que  par  fen  bout  fopérieur.  ' 

Les  Chenilles  des  Sphinx  font  conftamment  à 
fcizc  pattet',  &   toujours  parfaitement  ràfcs  :  les 
unes  ont  la  peau  du  corps  nfle  &  unie  ,  les  autres 
l'ont  un  pea  rude  au  toucher  &  comme  chagrinée  , 
mais  toutes  portent  fur  le  onzième  ou  pénultième 
anneau ,  une  pointe  conique  élevée ,  en  forme  de 
corne  courbée  en  arrière,  dure  ou  comme  étfaîlleufe. 
Le  corps  ferme  &  atfez  dur  fous  les  doigts  qui  le 
touchent,  eft  moins   gros  pardevanc  que  par  der- 
rière :    fon  diamèrre  augmente  peu-à  peu  jufqu'aa 
onzième  anneau  qui  porte  la  corne.  La  tête  eft  faite 
fur  deux  modèles  >  dans  les  uses  elle  eft  arsondie  o« 
ovale  ôc  un  peu  applatie  en-deflus  ^  dans  les  autres 
elle  eft  triangulaire  ,  plate  pardevant ,  &  placée  ver- 
ticalemenr  ou  perpendiculairement  au  corps.Leurs  ex- 
crémens  font  a  gros  grains ,  cylindriques ,  fillonés  de 
(ix  canelurcs  longitudinales.  Quand  elles  fe  trouvent 
en  repos ,  elles  élèvent  le  devant  du  corps.,  de  ma- 
nière que  dans,cctte  attitude  elles  reffemblcnt  en  quel- 
que forte  à  l'animal  de  la  fable  nommé  Sphinx,  Peu 
avant  qu'elles  doivent  fe  préparer  à  la  transformation, 
elles  changent  fubitement  &  totalement  de  couleur  , 
fans  changer  de  peau  j  elles  perdent  toutes  leurs 
belles  couleurs ,  &  devieimcnt  en  moins  de  douze 
heures  ,  pâles  &  livides,  crifes  ou  brunes  :  elles  cher«- 
chent  alors  avec   une  forte  d'inquiétude   un  liea 
convenable  pour  y  fubir leurs  transformarions,  &  ce 
lieu  eft  ordinairement  l'intérieur  de  la  terre ,  on 
elles  s'enfoncent ,  mais  fans  fe  former  des  coques 
de  foie  ,  d'autres  reftcnt  à  fa  fui  face  ,  où  elles  fabri- 
quent des  coques  minces  ,  compofées  de  grains  de 
terre  8c  de  fragmens  de  feuilles,  qu'elles  lient  grof- 
fièrement  cnfemble  avec  des  fils  de  foie  ,  car  elles 
font  de   mauvaifes  fileufes.   Elles   fe    transforment 
ordinairemcat  vers  la  fin  4e  Tété ,  ou  au  comment 
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cernent  *4c    r^atooinc  ,    &  rcftcnt  le  plus  foUTCnt 
foMS  la  forme  de  chryCalidcs  peodant  touc  l'hiver. 

Ces  c^iryfaiides  ,  de  figure  conique  ',  font  le 
plus  fouveot  d'un  brun  de  marron  ,  qui  cft  la  couleur 
ordinaire  des  cbryfalidcs  coniques  en  g -néral  \  elles 
ont  au  derrière  une  pointe  dure  ^  raboteufe  &  un 
peu  courbée  ,  qui  répond  à  la  corue  du  derrière 
de  la  chenille  »  &  quelques  efpècçs  ont  à  leur  têce 
une  partie  relevée  fie  recourbée  en-bas  ,  qui  repofe 
(ur  la  poitrine  ,  8c  qui  i.e  relfcmble  pa^  mal  à  une 
cfpèce  de  nez.  Une  portion  de  la  trompe  eA  logée 
dans  ce  nez  «  les  infedes  qui  fortent  de  cts  fortes 
de  chryfalides  au  commencement  de  Técé  ^  ont 
toujours  une  très-lougue  trompe. 

Les  Sphinx  qui  compofent  la  première  famille  , 
•nt ,  à  plufiears  égards  ,  de  ta  conformité  avec  les 
Papillons  proprement  dits.  Ils  volent  comme  eux 
en  plein  jour ,  &  avec  beaucoup  plus  de  rapidité 
que  les  autres  ,  cherchant  les  fleurs  pour  en  tirer  le 
miel,  &  ne  fe  pofant  rarement  que  fur  elles  :  foutenos 
dans  l'air  par  le  mouvemeor  de  leurs  ailes ,  ils  pla 
oent  fur  ces  fleurs  U  les  fucent  avec  leur  trompe , 
qui  ordinairement  cil  fort  longue  »  &  paHenrainfi 
«vec  viteife  d'une  fleur  à  une  antre.  Leurs  antennes 
«uementcnt  en  volume  depuis  leur  origine ,  ayant 
même  plus  de  grofTeur  près  de  leur  extrémité , 
quoiqu'elles  finiflent  brufquemenc  en  pointe  déliée  ^ 
qui  tù.  garnie  d'ua  petit  bouquet  ou  d'une  petite 
bouppe  de  poils  fins ,  mais  le  port  de  leurs  ailes  elt 
horizoncal ,  ou  un  peu  incliné  au  plan  de  pofi:ion  ^ 
6c  jamais  perpendiculaire  à  ce  trkmc  plan  :  c*eft  en 
quoi  ils  s'éloignent  totalement  des  Papillons*  II  y  en 
a  plufieurs  dont  les  ailes  font  très  peu  chargées  d'é- 
cailles ,  &  fur  lefquelles  on  voit  de  grands  efpaces 
totalement  nuds  U  d'une  parfaite  cranfparence , 
comme  les  ailes  des  Mouches  :  on  leur  a  donné  le 
nom  d'ailes  vitrées.  Ils  ont  encore  de  commun 
avec  (es  Mouches ,  de  petits  yeux  lifles  entre  deux 

Îrai^ds  yeux  à  réfeau  »  mais  feulement  au  nombre 
e  deux. 

Dans  les  Sphinx  de  la  féconde  famille ,  les  an- 
tenues  font  terminées  par  un  très-petit  bouquet  de 
poils,  ft-le  ventre  ned  point  garni  de  brofles  au 
derrière.  Leur  tiompe  eft  -fouvent  exceffivement 
longue  5c  plus  que  tout  le  corps.  Ils  fe  rapprochent 
encore  davantage  des  Phalènes  en  ce  que  leurs 
ailes  ont  le  même  port  que  celles  des  Sphinx  de  la 
première  famille  ^  5c  en  ce  qu'ils  ne  yoleot  jamais 
pendant  le  jour^  mais  feulement  après  le  coucher 
du  foleil.  Leur  vol  s'exécute  avec  grande  vttefle  Se 
bourdonnement.  Us  planent  (ur  les  fleurs  comme  les 
oifeaux  de  proie  \  c*eft  pourquoi  on  leur  a  donné 
le  nom  de  Spki/ix  éptrvtcrs.  Le  bord  poftérieur 
de  leurs  ailes  cft  ordinairement  égal  »  ou  fans  dé- 
coupures 5c  (ans  dentelures.  Leurs  Chenilles  font 
pujours  à  corne  fur  le  derrière  :  les  uns  oht  la 
•peau  lifFe ,  8c  d'autres  t*oat  chagrinée.  Leur  têce 
cil  ordinairement  ovale  :  ce  rfeft  que  parmi  elles 
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qu'on  en  trouve  dont  les  chyfalide^  ont  ^  leur  tète 
une  éminence  en  forme  de  nez  «  dans  laoaelle  efl 
logée  une  partie  de  la  trompe  ,  à  cauCe  ae  fa  Ion* 
gneur  conudérable. 

Le  netit  bouquet  de  poils  manque  aux  antennes 
des  Sphinx  de  la  troDieme  famille.  Le  port  de  leurs 
ailes  cil  le  même  que  dans  ceux  de  la  tamiile  précé- 
dante ^  mais  elles  ont  le  bord  pofiérîeur  ordinaire- 
ment dentelé  ou  découpé  en  angles  ,  plus  ou  moins 
profondément.  La  trompe  efl:  n  petite  5c  fi  courte , 
qu'elle  n'eft  guère  plus  longue  que  la  tête  ^  ne  fai- 
tant  prefque  qu'un  feul  tour  de  fpirale  ,  5c  quelque- 
fois aucune  les  deux  pièces  dont  elle  cft  compoiée, 
font  ordinairement  déroulées  5c  féparées  l'une  de 
l'autre,  au  moins  dans  ceux  qui  font  morts^  Selon  Ici 
apparences  ,  ces  Sphinx  ^  qui  fe  rapprochenr  encore 
plus  des  Phalènes^  ne  prennent  jamais  de  nour- 
rirure ,  n'ayant  qu'une  fi  petite  trompe  ,  aufC  ne  les 
rencontre  t-on  jamais  fur  les  fleurs  :  ils  ne  volent- 
probablement  que  quand  il  fait  tout-à-fait  nuit.  Ils 
n'ont  pas  la  vivacité  des  autres  i  le  £imcux  Sphinx 
à  tête  de  mort ,  qui  a  un  cri  fingul«er  >  produit  par 
les  frotremens  des  barbillons  de  la  tête  contre  la 
trompe  j  appartient  à  cette  fiunille.  Leurs  Chenilles 
font  ordinairement  chagrinées  5c  à  tête  triangu- 
laire placée  verticalement  5  elles  font  garnies  d'une 
corne  recourbée  fur  le  derrière. 


Il  eft  encore  des  Lépidoptères  qui  forment  un  genre 
mitoyen  entre  les  Sphinx  5r  les  Phalènes  ;  leurs  ailes 
oui  couvrent  le  corps  entièrement  »  font  pendantes 
des  deux  côcés  «  5c  font  fur  le  dos  une  efpècc  Af 
toît.  Ils  font  lourds  5c  comme  pareffeux;  ils  u 
remuent  fort  peu  j  fe  tenant  prefque  toujours  cram- 
ponnés fur  les  plantes  5c  volent  rarement  :  cepen- 
dant 4  on  les  voit  quelquefois  voler  en  plein  midi  5t 
aux  rayons  du  foleil.  Leurs  antennes  «  qu'on  a 
nommées  en  cornes  de  Bilier  ^  augmentent  en 
volume  ou  en  diamètre  ,  en  partant  de  leur  origine  » 
forment  comme  use  mafle  plus  ou  moins  groffe  » 
5c  finiflent  en  pointe  ;  quelquefois  elles  font  garnies 
de  barbes,  comme  celles  de  plufieurs  Phalènes  rib 
ont  une  trompe  roulée  en  fptcale.  Les  'ailes  infé- 
rieures font  plUfées.  Leurs  Chenilles,  qui  font  à  feize 
pattes  ^  filent  des  coquet  fur  les  ttges  des  plantes , 
dans  lefqucUes  elles  fe  traitfj^rment  en  Chryfa- 
lides. 

D'autres  Lépidoptères,  conaus  fous  le  nom  dé 
Phdiines'Ttpuies  ,  ou  de  ftiropho'-es  ,  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  Papillons  5c  les' Phalènes  | 
mais  ils  fe  rapprochent  davantage  de  ces  dernières.  Aa 
premier  regard  ils  re^lcmblent  un  peu  aux  Tiputes  \ 
la  longueur  de  leurs  pactes  contribuant  beaucoup 
à  cette  rcflfemblance.  Ils  ne  fe  cachent  point  le  jour  ; 
c'eft  même  alors  qu'oa  le«  voit  voler  d'une  plante  a 
unt  autre  \  ils  ne  volent  jamais  loin.  Quand  ils  repo- 
fent,  ils  fe  tiennent  accrochés  par  les  deux  pre« 
mières  paires  de  patres  ;  les  deux  poftdrieures  (ont 
alors  étendues  eu- arrière  le  long  du  fcotre»   Lta 
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jambes  de  cette  <lcn);èrc  paire  ,  ont  quatre  ëperon^ 
fort  long?,  dont  deux  au  miUeudc  deux  à  Tcxtré- 
mitc  de  la  jambe.  Les  intermédiaires  n'ont  que  deux 
ergou  à  leur  bout.  Les  antennes  font  filiformes ,  ou 
plutôt  à  filets  coniques  ,  qui  diminuent  peu  à-peu 
de  volume  depuis^  leur  origine  jufqu^à  leur  cxiré- 
nrté ,  terminée  en  pointe  fine.  Ils  ont  une  trompe 
roulée  en  fpiralt.  Leurs  ailes»  d'une  figare  remar- 
quable ,  font  brancbues ,  ou  refondues  folon  leur 
longueur,  en  dtverfes  parties  longues  de  étroites  ,  qui 
font  bordées  de  part  &  d'autre  de  barbes  ferrées , 
qui  reffemblent  à  celles  des  plumes.  Les  ailes  fupé • 
Heures»  couvertes  en-de(lus,  mais en-dctTous  for- 
mant unegoutière  dans  laoucUe  fe  loge  Tinférieure  , 
ne  font  ordinairement  refendues  que  daps  une  cer- 
taine portion  de  leur  étendue  ,  au  lien  que  les  infé- 
rieures le  'ont  jofqu'à  leur  origine.  Quand  ces  in- 
fères fe  tiennent  eu  repos  ,  les  ailes  font  ficuécs 
dans  une  dirçdlion  perpendiculaire  à  ta  longueur  du 
corps  »  &  leurs  branches  font  pliées  en  éventail ,  de 
façon  que  tes  inféiicurcs  font  cachées  par  les  fupé- 
fleures  :  elles  reHemblenten  quelque  forte  à  deux 
bras  étendus  j  mais  quand  elles  font  dépliées ,  les 
barbes  d'une  branche  touchent  celles  de  la  branche 
▼oifine ,  de  manière  qu'au  premier  coup  d  œnil 
l'aile  paroît  entière  8c  comme  d'une  feule  pièce.  Les 
Ptéroj  hores  font  ordinairement  de  petits  Lépidop- 
tères i  leur  corps  eft  alongé  &  effilé.  C*e(l  dans  les 
prairies  qu'il  faut  les  chercher ,  oti  ils.  ne  font  pas 
rares.  Leurs  Chenilles  font  un  peu  vehies  Ôc  à  feize 
pattes.  Elles  fe  transforment  en  cnryfalides  coniques  « 
fans  s'enfermer  dans  des  coques  j  elles  s'attachent 
horizontalement  contre  quelque  objet  fixe,  dans 
une  couche"  de  foie  (toot  elles  le  upiflient,  &  la 
Chryfalide  s'y  trouve  enfuitc  arrêtée  par  de  petits 
crochets  ,  qu'elle  a  dans  deux  endroits  ,  c'eftà-dire, 
au  derrière ,  &  à  une  bonne  ditVance  delà ,  en- 
delTous  du  Ycntre  ,  entre  le  troifième  de  le  quatriè- 
me anneaux  ,  en  comptant  do  derrière.  Ces  Chyfa- 
lides  font  ordinairement  garnies  de  tubercules  hépf- 
fé$  Se  pointes  en  forme  d'épines.  Au  bout  de  xrois 
ou  quatre  femaines  ,  les  Ptérophores  quittent  Ten- 
Yeloppc  de  chryfaiides ,  &  paroiffent  fous  leur  der- 
nière forme. 

Les  Phalènes  ne  Tolent  ordinairement  que  la 
nuit ,  après  le  coucher  du  foleil.  filles  fe  tiennent 
fort  tranquilles  pendant  tout  le  jour,  c*efl  pour- 
quoi on  leur  a  donné  auffi  le  nom  de  PapiUons 
noBumet.  Cependant  il  y  a  des  efpèces  qui  yolcnt 
fouvent  en  ftein  jour  dans  les  prairies  Scies  jardins, 
fe  promenant  fur  les  fleurs  &  en  fuçant  le  miel  avec 
leur  trompe.  Elles  entrent  fouTent  le  foir  par  tes 
£:nê:res»  &  paroifTent  attirées  parla  lueur  des  lu- 
mières autour  desquelles  on  les  Toit  Toltiger.  Quand 
elles  font  en  repos  »  leurs  ailes  font  pendantes  &  in 
cikiëes  vers  le  plan  de  pofition ,  on  bien  horizon- 
talcs  à  ce  même  plan.  Les  ailes  fi  péricures  du  maie 
oot   cndcilbus  »   près  de  leur  origine  »  le  petit  cro- 
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cher  qi!<  embra/lv:  un  poU  roiJc  en  fjrme  de  crin  , 
qui  part  de  lorii^ine  des  inférieures,  comme  dahs 
les  Sphinx,  Les  antennes  fç  tcrmuienc  toujours  par 
une  pointe  afTez  fine  $  mais  »  aii  refle  »  elles  varient 
dans  leur  figure  :  les  unes  font  à  filets  coniques  fim. 
pies  y  d'autres  font  en  plumes  ou  à  barbes  ,  ayant , 
des  deux  côtés  de  la  tige ,  de  petits  filets  difpofés 
comme  les  barbes  d'une  plume  »  mais  moins  prefTés 
les  uns  auprès  des  autres ,  ou  bien  imitant  en  quel- 
que façon  les  dents  d'un  peigne  ;  c'eft  pourquoi  elles 
ont  encore  été  nommées  antennes  en  f  «/f /tf  ou  pec^ 
tinéis.  Ces  deux  fortes  d'antennes  font  longues ,  8c 
toujours  plus  que  la  tête  &  le  corcelec  eniemblc  5 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  font  jàiVcz  courtes ,  &  elles 
font  en  filet  prefque  de  grolTeur  égale  par-tout , 
excepté  à  leur  excrémiré»  qui  eft  pointue.  Parmi  let 
Phalènes ,  les  unes  ont  une  lor.gue  trompe  roulée 
en  /pirale  ou  en  reffort  de  montre ,  &  cachée  entre 
les  deux  barbillons  ou  antennulcs  barbues  ,  comme 
dans  les  Papillons  ;  mais  d'autres  font  d^pouTvues 
de  cet  organe  »  5e  dai;s  d'autres  encore  la  trompe  eft 
Cl  petite,  qu'elle  échappe  fouvcnt  à  la  vue,  ne  paroif- 
fant  que  comme  deux  petits  filets  charnus ,  féparés 
8c  écarrés  l'un  de  l'autre  :  quelquefois  cette  petite 
trompe  fait  pourtant  un  tour  de  fpirale.  On  regarde 
cependant  les  Phalènes  ^  dont  la  trompe  eft  petite 
8c  û  différente  en  ftrudure ,  comme  n'en  ayant 
point  du  tout.  En  général  les  Phalènes  ont  les 
mêmes  parties  que  les  Papillons.  I.e  ventre,  qui,  dans 
la  femelle  eft  tort  gros ,  quand  il  eft  rempli  dœuf< , 
eft  divifé  çn  neufs  anneaux  ,  dont  Ic^  huit  premiers  . 
ont  chacun  deux  ftigmates.  Danspluficurs  efpèces  le 
corcelct  eft  huppé ,  ayant  une  ou  pluficurs  houppes 
élevées ,  formées  de  poils ,  qui  fouvcnt  s'étende  nt 
même  fur  les  premiers  anneaux  de  l'abdomen.  Le 
rarfc  a  cinq  articles  avec  des  ongles  firoplcs.  La 
jambe  eft  earnie  d'épines  ou  d'ergots.  On  trouve 
parmi  les  Phalènes  quelques  efpèces  dont  les  femelles 
manquent  faites ,  8c  d'autres  nui  ont  des  ailes  fi 
péutes  /  qu'elles  ne  peuvent  pas  IctTir  au  vol.  Dans 
l'accouplement ,  les  deux  fexes  fe  trouvent  placés 
dans  une  même  ligne ,  ou  bout  par  bout ,  comme 
les  Papillons.  La  femelle  pond  fes  œufs  fur  les 
arbres  8c,  les  plantes,  ou  dans  d'autres  lieux  ,  oti  les 
petites  Chenilles  qui  en  éclofent  peuvent  trouver 
leur  nourriture.  Il  y  t  des  Phalènes  qui  furvivent 
rhirers  mais  d'autres^  particulièrement  celles  qui 
manquent  orefque  de  trompe,  meurent  dès  que 
l'œuvre  de  la  génération  eft  achevé. 

.  Toutes  les  Phalènes  comme  les  Papillons,  ont 
d'abord  vécu  (bus  la  forme  de  Chenilles ,  qui  paf- 
fent  par  Pérat  de  chryfalide.  Parmi  ces  Chenilles , 
il  y  en  a  de  toutes  les  claifes  8c  de  toutes  les  figures  1 
etles  font  à  feize  ,  à  quatorze ,  à  douze  ou  bien  à  dix 
pattes  :  ces  dernières  font  nommées  arpenteufes  ou 
géomètres.  Les  unes  font  rafes  ou  fans  poils  ,  d'autres 
font  denw- velues  ,  d'aattes  tout  à-fait  velues ,  k  lu-^ 
hercules,  à  aigrettes ,  à  brofles ,  ^c. ,  mais  elles  ne 
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font  jatnats  ^pincurcs^  ou  garnies  de  pointes  en 
forme  d'épines  for  le  corps  :  ces  dernières  Chenilles 
appartiennent  uniquement  aux  Papillons  Qutl(|jcs 
Chenilles  ciurcnt  en  teire  pendant  le  jour  & 
n  en  forcent  qno  h  nuit  p^ur  fc  nourrir  c?es  feuilles 
des  pkntcs.  Lu  plupart  des  Chcrillcs  vivent  f.li- 
laircs  ;  mais  d'autres  aiment  à  fe  tenir  en  compagnie 
ou  en  f4).icté,  pour  toujours,  ou  feulement  pour  une 
paîte  de  leur  vie,  c'eft-à  cir^,  jufquau  icms  de 
leurs  tranî  formationr.  Elles  fe  font  des  nids  de  foie 
en  commun,  &  p!ufieurs  pafilnt  l'hiver  cnfembîc 
dans  ces  nids,  qu'elles  favcnt  fortifiera  Textérieur 
en  y  liant  des  feuilles  :  elles  s*y  trouvent  alors  dans  un 
eut  d'engourdill'cment  ou  d'ioaûion  jufqu*au  prin- 
tems.  D'auties  Chenilles  folitaires  paffcnt  Ihiver 
dans  la  terre  «  pour  en  fortir  au  retour  de  la  belle 
faifon  9  &  pour  ronger  tes  feuilles  naiflantes ,  avant 
de  fe  transiormer.  Les  Chenilles  des  Phalènes  vivent 
far  les  arbres  5c  les  plantes  »  oa  à  découvert ,  ou 
cachées  de  plus  d*une  minière.  Les  unes  roulent  des 
,  feuilles  ou  les  plient  en  paquets^  &  y  demeurent  foli- 
taires ;  d'autres  fe  tiennent  dans  les  feuilles ,  entre 
les  deux  membranes  qui  les  compofent  »  &  en  man* 
gcnt  la  fubftance  inférieure  :  ce  font  les  Chenilles 
mintufes  ^  d'autres  vivent  dans  les  galles  des  plantes. 
Plufieurs  petites  Chenilles  »  connues  (bus  le  -^lom  de 
Teignes ,  fe  font  de  petits  legemens  od  de  petites 
maiionnettes  ;  ordinairement  cylindriques  &  creufcs 
en  dedans ,  qu'elles  ne  quittent  jamais ,  les  portant 
ou  les  traînant  par- tout  ou  elles  vont  :  ces  petites 
loges  font  faites  j  oa  de  membranes  de  feuilles  \  ou 
«ie  laine  &  de  poils»  ou  de  foie  mêlée  de  fable [5c  de 
petits  fragmens  de  pierre ,  ou  enfin  de  foie  pure  5c 
ians  mélange.  D'autres  fe  font  des  fourreaux  fixes" 
ou  non  transponables.  Les  unes  vivent  des  grains 
de  toute  efpèce  5  les  autres  rongent  les  meubles  5c 
les  habits  de  laine  ^  comme  auffî  les  pelleteries.  Il 
y  a  des  Chenilles  qui  vivent  dans  les  bois,  5c  d'autres 
qui  rongent  les  &uits.  Enfin  il  y  en  a  auffi  de  vérita- 
blement aquatiques  y  qui  vivent  dans  Teau  5c  fe 
nourrilTent  des  plantes  qui  y  ctoiflent* 

Les  chryfalidesdes  Chenilki  qui  donnent  les  Pha- 
lènes ,  font  de  celles  qu'on  a  nommées  coniques , 
dont  le  gros  bout ,  qui  cft  celui  de  la  tête  ,  eu  ordi- 
nairement arrondi  en  forme  de  genou  ,  5c  dont  Tau* 
tre  bout ,  ou  )t  derrière ,  e(l  plus  ou  moins  pointu. 
Quoiqu'elles  varient  en  couleurs»  il  y  en  a  pourtant 
une  qui  femble  dominer  fur  les  autres  :  c*cfÉ  le  brun 
lougeàtre  obfcur  ,  ou  la  couleur  de  marron.  Mais 
avant  de  fe  transformer  en  chryfalides,  la  plupart 
des  Chenilles  filent  des  coques  pour  s'y  enfermer., 
quoiqu'il  y  en  ait  aufli  qui  entrent  fimplement  en 
terre  ,  pour  y  faire  des  coques.  On  en  voit  encore 
qui  fe  contentent  de  filer  quelques  fils  vagues  5c  d'en 
faire  un  alTcmblage  à  peine  fuffifant  pour  foutenir 
la  chryfaiidc  en  Pair ,  5c  au  travers  duquel  on  voit 
diftindcmcnt  l'infcde.  Parmi  celles  qui  filent  de  véri« 
sables  coques ,  les  unes  les  font  en  terre ,  5c  les  autres 
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en  plein  air,  dans  quelque  endroit  convenable ^ 5c 
foavent  entre  les  feuilles.  Quelques  Chenilles  arpcn- 
icufes  ,  au  lieu  de  filer  des  coques  ,  fe  fufpcndenc 
hoîizontJcment  au  moyen  d'un  lien  de  foie  oui 
leur  cntwure  le  corps  exadement  comme  font  les 
Chenilles  dts  Pap.llons  de  la  première  famille  :  c'eft 
une  exception  fin^uhèrc  a  la  règle  générale. 

Les  véritables  coques  faites  de  pure  foie, font  ordi- 
nairement de  forme  ovale  plus  ou  moins  alongée  , 
fouvcnt  enveloppée  d'une  couche  de  foie  d'un  ti>lii 
lâche.  D'autres  Chenilles,  qui  ont  une  trop  petite  pro- 
vifion  de  foie  ,  mêlent ,  dans  le  tiitu  trop  mince  de 
leurs  coques  ,  leurs  propres  poils  ,  qu'elles  coupent 
ou  qu'elles  s'arrachent.  Le  dedans  de  toutes  les  coques 
eitcoQllammentliirc  5C  uni.  Celles  qui  n'ont  ni  alFex 
de  foie ,  ni  afiez  de  poils  pour  fe  f^ire  des  coques 
foUdes,  fe  fervent  d'autres  maiières  pour  les  lbr« 
tifier.  Les  unes  lient  enfemble  des  feuilles  5c  en 
forment  une  enveloppe  extérieure  ,  dans  laquelle 
elles  filent  enfuite  une  coque  très-mince.  D'autres 
mêlent  dans  le  tiifu  de  leurs  coques ,  des  parcelles 
de  bois ,  des  grains  de  lable  5c  de  terre  ,  5c  fouvent 
de  petites  pierres.  Il  y  a  des  coques  en  forme  de 
bateau ,  5c  d'autres  qui  rcffemblent  aux  nalFes  ,dans 
kfquelies  on  prend  le  poidon.  Les  Chenilles  favenc 
ménager  à  ces  coques  une  ouverture  pour  donner 
pa/fage  à  la  Phalène.  Pour  fortir  des  coques  entière* 
ment  folides  5e  ou  les  Chenilles  n'ont  laiflé  ait* 
cune  ouverture»  les  Phalènes  font  pourvues  d'une 
certaine  provifiôn  de  liqueur  cauftiquc»  propre  à 
délayer  5c  amollir  la  foie,  après  ouoi  elles  n'ont 
qu'à  agir  contre  une  coque  allez  tendre  pour  s'y  fai- 
re un  pafiage.  D'autres  coques  fort  folidi&s  5c  de  U 
confidance  de  parchemin  ^  font  faites  de  manière 
qu'elles  ont  au  bout ,  od  fe  trouve  la  tête  de  la  Pha- 
lène ,  une  portion  en  forme  de  fegment  de  fphère 
ou  de  calotte^  qui  s'en  détache  quand  elle  la  pouf- 
fe pour  fortir  de  la  coque. 

La  trompe  des  Phalènes  qui  compofent  la  premiè- 
re famille ,  eft  fouvent  ^  petite ,  qu'elle  échappe  z  la 
vue:  elle  n'excède  guères  5c 'prelque  jamais  la  tête 
en  longueur.  Comme  elles  ne  font  pas  deflinées  à 
une  longue  vie  ,  elles  n'ont  pas  befoin  de  prendre 
de  la  nourriture ,  5c  il  femble  que  c'eA  pour  cela 
même  'qu'elles  n'ont  reçu  qu'une  fi  petite  trompe. 
Dis  qu'elles  ont  quitté  l'enveloppe  de  chryfalides» 
elles  longent  tout  de  fuite  à  la  propagation  de  leur 
efpèce;  elles  s'accouplent  d'abord,  pondent  leurs 
œu&  9  5c  meurent.  Les  femelles  relient  prefoue  tou- 
jours en  place^  fe  fervent  fort  peu  de  leurs  ailes  pour 
voler  5  les  mâles  aufll  les  cherchent  5c  ne  vivent  pat 
non  plus  long-tems  ap/ès  l'accouplement.  On  en  a 
un  exemple  dans  les  Phalènes  des Vcrs-à-foie,ott 
Bombix ,  qui  font  de  cette  famille.  Ces  Phalènes 
ont  ordinairement  le  corps  5c  les  pattes  très-vclof , 
ou  garnis  de  quantité  de  longs  poils.  Le  port  de  leurs 
ailes  varie  5  les  ums  les  portent  horizontalement  ^i 
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OU  {tendues  Bc  parallèles  au  plan  de  pofition  ;  Içs  en- 
tres les  ont  placées  en  toit  arrondi ,  ou  bien  à  vive 
arrête  $  dans  d'autres  les  ailes  inférieures  débordent 
les  fupéricures  du  côté  ezcértcur;  enfin  quelques 
unes  de  ces  Phalènes  portent  une  huppe  o  u  broll'c 
élevée  fur  te  corcelet ,  tandis  que  celui  des  autres 
ciï  tout  uni  &  fans  huppe.  Toutes  ces  variétés  peu- 
▼enc  fournir  des  caraâères  pour  divifcr  les  Phalènes 
^   de  cette  Ëimtlle  cq  autant  de  feâious. 

Parmi  les  Chenilles  de  ces  Phalènes  «  il  y  en  a  à 
feize  ,  à  quatorze  &  à  dix  pattes  :  ces  dernières  font 
des  Arpent cufes,  ^  Celles  à  feizc  pattes  font  ordinaire- 
ment velues  y  à  tubercules  ou  a  aigrettes  ,  ou  bien 
iaiM  tubercules  :  les  poils  dans  ces  dernières  »  par* 
cent  immédiatement  de  la  peau.  Toutes  celles  qui 
ont  des  brofles  &  des  aigrettes  en  forme  de  pm- 
ceauï^  deviennent  des  Phalènes  de  cette  famille. 
Mais  il  y  en  a  au(fi  de  rafes  &  de  demi-velues  :  elles 
fe  conftruifenr  prefque  toutes  des  coques  de  foie , 
ou  mêlées  d'autres  matières  $  quelque  peu  d'efpcces 
entrent  fimplement  en  terre ,  fans  s'y  faire  des  co- 
oues.  La  plupart  paifent  l'hiver  dans  leurs  coques 
iousla  forme  de  chryfalides;  d'autres  furvivent  à  cet- 
te faifon  pour  reparoître  au  printems  (ous  la  même 
forme  de  Chenilles.  Les  Chryfalides  des  Chenilles  à 
brofle  font  ordinairement  velues. 

Dans  la  féconde  £simil!e  des  Phalènes,  let  anten- 
nes des  femelles  ont  de  très*courtes  barbes  ;  elles  ne 
ibot  fouvent  qu'un  peu  dentelées  ».  &  dans  d  autres 
elles  font  abfolument  filiformes  9l  lifl*es  ^  en  for- 
ce que  pour  (avoir  fi  elles  appartiennent  à  cène  fa- 
mille» il  faut  connoître  leurs  mâles.  La  trompe, 
qui  fait  plufieurs  tours  de  fpirale  ^  eft  toujours  plus 
longue  que  la  tête  &  le  corcelet  pris  enfemule*. 
Quelques-unes  de  ces  Phalènes  portent  leurs  ailes 
rabattues  3  formant  au-deflus  du  corps  un  toit  à  vive 
«rrôte  ,  ou  arrondi ,  &  quelquefois  très-écrafé  ;  le 
côté  poftérieur  des  fupérieures  »  qui  couvre  toujours 
les  in  férieures ,   n'égale  que  la  moitié  de  l'étendue 
du  côté  extérieur»  en  forte  que  ces  ailes  font  peu  lar- 
ges il<s  unes  ont  le  bord  poHérieur  découpé  en  angles 
oa   en  dentelures ,  tandis  que  celui  des  autres  eft 
tout  nni«  Quelques  efpèces  ont  »  fur  le  corcelet , 
une  huppe  oui  manque  dans  d'autres.  Pluficurs  efpè- 
ces de  Phalènes  de  cette  Êunille  portent  leurs  ailes  » 
qui  font  grandes  &  larges  ,  quoique  ^Icur  corps  foit 
mince  U  grêle ,  très-étendues  &  entièrement  hori- 
zontales ou  parallèles  au  plan  de  pofition  \  les  fupé- 
rieures font   fouvent  fi  écartées  du  corps  ,  qu'elles 
Jaiifent  les  inférieures  plus  ou  moins  à  découvert  ; 
mais  dans  d'autres  ces  dernières  font  entièrement 
couvertes   par  les  premières  j   leur  côté  poftériçur 
égale  les  deux  tiers  ou  les  trois-quarts  de  la  lon- 
gueur du  côté  extérieur  y  &  ce  bord  eft  fouvent  dé- 
coupé* 

JLcs  Phalènes  de  cette  famille  (jui  portent  lems 
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-ailes  rabatues  &  en  toit,  viennent  ordinairement  de 
Chenilles  à  feize  pattes  ;  mais  la  plupart  de  celles , 
qui  tiennent  l;urs  ailes  étendues  &  horizontales ,  ont 
tii  des  Chenilles  arpenteufes  a  dix  patte?.  Ces  Che- 
nilles arpcnteufes  n'ont  jamais  le  corps  fort  gros, 
Mais  ordinairement  très-long  &  elles  lont  toujours 
rafes  ;  quand  elles  marchent ,  elles  mettent  le  corps 
en  boucle  ,  en  rapprochant  les  pattes  menibrancurcs 
tout  près  de  la  dernière  paire  des  écailleufes ,  en 
forte  que  c'eft  comme  H  elles  mefuroient  le  terrain 
en  marchant.  Elles  entrent  ordinairement  dans  la  terre 
pour  fe  transformer ,  &  n'ayant  que  peu  de  matière 
a  foie ,  elles  mêlent  dans  leurs  coques  des  grains  de 
terre  6c  d'autres  matières  étrangères  ,  «c  pour  fonir 
de  leurs  chryfalides  ,  elles  font  fauter  la  pièce  de  U 
poitrine ,  fans  qu'il  fe  faficde  fente  en-delfus  du  cor- 
celet. Plufieurs  Chenilles  arpenteufes  donnent  des 
Phalènes  femelles  fans  ailes,  ou  qui  n'ont  tout  au 
plusquedes  moignons  d'ailes  ,  tandis  que  leurjr  malcs 
ont  de  forr  bonnes  ailes.  Quelques-unes  de  ces  Pha- 
lènes aihient  à  tenir  leurs  ailes  perpendiculaires  au 
plan  de  pofition  &  appliquées  cnfemble  au-dcfius 
du  dos  ,  à  la  façon  des  Papillons  ;  mais  les  inférieures 
ne  fe  recourbent  jamais  pour  cmbraflcr  ni  le  deflous 
ni  le  dcffus  du  corps,  étant  fimplement  appliquées 
avec  leur  bord  inférieur  fur  les  côtés  du  corps  ou  fur 
la  ligne  du  dos  j  quand  ces  ailes  font  baiffées ,  cUc- 
fe  trouvent  parallèles  au  plan  de  pofition. 

Les  antennes  d'une  trmfieme  lamille  de  Phalè- 
nes, font  à  filets  coniques  amples }  elles  diminuent 
infcnfiblement  de  volume  en  partant  de  leur  bafe  & 
font  terminées  en  pointe  ;  mais  ce  qu  elles  o.ît  de 
particulier,  c'eft  qu'elles  ne  font  gueres  plus  longues 
que  la  tête.  Ces  Phalènes  »'ont  point  de  trompe 
lenfible ,  au  moins  leur  trompe  eft-elle  très-peticc 
&  plus  courte  que  la  tête.  Elles  portent  leurs  ailes 
rabattues  &  en  toit.  Les  Chenilles  des  Phalènes  de 
cette  famille,  connues  jufquici ,  ne  vivent  point  de 
feuilles  ,  mais  de  bois  verd  ,  des  arbres  &  des  arbus- 
tes ,  qu'elles'  percent  8c  qu'elles  rongent ,  enrre 
autres  les  racines  du  houblon  5  elles  ont  une  plaque 
écailleufe  fur  le  premier  anneau  ,  fie  feize  pattes , 
dont  les  membraneufes  font  garnies  d'une  couronne 
complette  de  crochets.  Leurs  chryfalides  ont  le  ven- 
tre long  &  très-flexible  ,  avec  des  rangées  rranfver- 
fales  de  petites  épines  ou  pointes  dures,  &  des  pointes 
écailleufes  plus  grandes  à  la  tête  &  vers  le  derrière. 
Elles  percent  leurs  coques  8c  en  fortent  à  demi, 
avant  que  leur  peau  fe  fende  pour  donner  le  jour  à 
la  Phalène. 

Dans  une  quatrième  £amille  de  Phalènes ,  les 
antennes  font  filiformes ,  ou  à  filets  coniques ,  lon- 
gues ,  c'eft- à-dire ,  de  la  longueur  ordinaire  8c  fur- 
paflfant  toujours  l'étendue  de  la  tête  8c  du  corcelet 
pris  enfomble  ,  ce  qui  les  diftingue  de  celles  des 
Phalènes  de  la  famille  précédente.  Elles  n'ont  point 
de  trompe  fcnfible.  Cette  fsimiUc  ^  comme  la  ptécé* 
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ilcntc  ,  cft  très-ptu  ncymbrcufc  ak  cfpèces  \  les  Tci- 
encs  Se  les  faulfci-Tc'gncs  àc$  laines-^  comme  auffi 
les  ùtiiT  $  feignes  qui  n^rgcnt  le  cuir  &  ks  gâteaux 
de  cire  da  s  les  ruches  des  A^»cillcs ,  donnent  des 
-Phalènes  d^  cette  famille.  On  r.ommefuujftsTc'.gnes 
les  Chenilles-»  qui,  pour  fc  couvrir,  fe  font  dits 
fburteauz  fixes  ^  qu'elle*  nept^uvenr  pas  tranTpcrter» 
comme  font  les  véritables  Tci^rcs,  mais  qu'elles 
plongent  toujours  quand  elles  font  obligées  de  cher- 
cher de  nouveaux  alimens,  n'aimant  pas  avoir  le 
corps  à  «lécouvcrt.  CeîLs  qui  rcngcnt  le  cuir,  ai- 
ment auHî  à  manger  le  lard  &  la  viande  fechc. 
Parmi  les  Teignes ,  il  y  en  a^  qui  donnent  des  Pha 
lèncs  fcme  les  abfolument  dépourvues  d* ailes,  & 
qui  appartiennent  à  cette  famille. 

Une  cinquième  famillç  eft  form'^e  des  Phalènes 
donc  les  ancenncs  font  toujours  pour  le  moins  de  la 
jnoitië  de  la  longueur  du  corps,  &  fouvent  beaucoup 
plus  longues  ;  de  dont  la  trompe  eft  toujours  plus 
longue  que  la  tête  &  le  corcelet.  On  trouve  dans 
<ette  fami'le  des  Phalènes  de  toutes  les  grandeurs  , 
-éc  une  quantité  de  très-petites  ,  qui  demandent  i  être 
Tues  à  la  loupe  &  même  au  microfcope ,  pour  être 
bien  reconnues  \  telles  font  celles  des  Chenilles  mi- 
ne ufes  des  feuilles  ,  qui  ont  des  couleurs  crès-briJ- 
lantes  ,  ou  qui  font  comme  décorées  d'or  &  d'argent. 
Mais  d'autres  Phalènes  plusgiandes  ,  n*ontque  des 
couleurs  très-fombre^ ,  brunes  ou  grifcs,  mêlées  en- 
femble  de  différentes  manières.  Quoiqu'elles  ne 
volent  oïdinatrement  que  la  nuit  »  il  y  a  pourtant 
des  efpècesqui  fe  montrent  en  plein  jour  &  le  pofenc 
alors  (ur  les  fleurs»  pour  en  fucer  le  miel.  Les 
grandes  Phalènes  &  celles  de  grandeur  médiocre 
viennent  de  toutes  fortes  de  Chenilles ,  excepté  des 
^pineufes.  Lts  U'^es  font  rafes  &  les  autres  plus  ou 
moins  velues  $  elles  filent  ordinairement  des  coques 
dans  la  terre  ,  ou  hors  de  la  terre. 

Les  petites  Phalènes  ont  été  des  Chenilles  qui 
fou'ent  8c  plient  les  feuilles  des  arbres  &  des  plantes» 
ou  qui  forment  des  paquets  de  plufieurs  feuilles , 
qu'elles  favenc  lier  enlcmbie^  d'auties  font  des  Che- 
nilles mincufcs  ,  qui  minent  l'intérieur  des  feuilles; 
d'autres  percent  les  fruits  de  routes  efpcces  pour  en 
«langer  les  pepir.s  ,  &  d'autres  dévorent  les  grains  \ 
d'autres  font  des  Teignes  ,  qui  fe  font  des  fourreaux 
ou  des  logemens  portatifs;  enfin  d'autres  vivent 
dans  des  galles ,  qui  s'élèvent  fur  les  feuilles  des 
plantes  &  des  arbres.  (  M  ) 

LEPISME ,  Letisma.  Genre  d'infeâe  de  la  pre- 
mière SeâioQ  de  l'Ordre  des  Aptères. 

Les  Lépifmes  font  comius  de  tout  le  monde  : 
.ce  font  ces  petits  in feâes  que  l'on  rencontre  dans 
les  maifons»  courant  fur  les  chaflis  des  croifées , 
fe  cachant  dans  les  fentes  é^%  fenêtres  »  des  ar- 
moires 8c  des  autres  boiferies»  |ts  font  remarqua- 
bles par  leur  agilitë  >  par  l'extrémité  de  leur  ab- 
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dencn ,  terminé  par  trois  filets  8c  principalement 
par  la  couleur  argentine  de  leur  corps  ,  duc  aux 
petites  écailles  qui  le  recovivrcnt.  Les  en  fans  ap- 
pellent ces  infcdes  petits  foijfons ,  à  caufe  de  leur 
forme  ,   de  leur  agilité  &  de  leur  éclat. 

Lts  Lépifmes  ont  quelque  reflemblance  avec  les 
Podures,  dans  leur  extérieur  &  leur  manière  de 
vivre  ;  fnais  des  caraâères  génériques  bien  tran- 
c^iés  les  diflinguent.  Les  Léi*ifm  sont  les  antennes 
féracces  ,  leur  abdomen  cl\  terminé  par  tiois  filets 
droits.  Les  antennes  des  Podures  font  fil  formes  ,  6e 
les  trois  filets  qui  term  neut  l'abdomen  ,  font  re« 
courbées  fous  le  ventre. 

Les  actennes  font  fétacées  ,  plus  longues  que 
le  corps  ;  formées  d'une  multitude  de  petiu 
arricles  cylindriques  qui  vont  en  dimmuanc  in- 
fenfiblement  de  la  bafe  à  l'extrémité.  Le  premier 
ell  plus  grand  que  les  autres. 

La  bouche  eft  compolHe  de  deux  mandibules^  de 
deux  mâchoires,  d'une  lèvre  inférieure  8c  de  quatre 
aniennules. 

Les  mandibules  (ont  courtes  ^  cornées ,  arquées  y 
aiguës  »  fans  dents. 

Les  mâchoires  font  avancées ,  mcmbrancufes , 
cylindriques,  pre(que  véfîculcufes ,  tronquées  à  leurs 
extrémité ,  réunies  avec  la  lèvre. 

La  lèvre  efl  membraneuft ,  avancée  ,  arrondie  ^ 
échancrée  a  fon  fommet. 

Les  antennoles  antérieures  font  filiformes  ,  très- 
avancées  ,  8c  beaucoup  plus  longues  que  les  pofté- 
rieure?.  Elles  font  formées  de  cinq  articles  ,  cy- 
lindriques ,  prefqu' égaux  :  le  premier  cA  plus  court, 
8c  le  dernier  efl  aigu.  Les  antennules  poftérieares 
font  courtes  8c  triariiculécs.  Le  dernier  article  eft 
ovale  8c  plus  gros  que  les  autres.  Elles  font  inférées 
dans  le  milieu  de  la  lèvre. 

La  tète  efl  petite  ,  applacic  :  les  yeux  font  fitiiéi 
derrière  les  antennes. 

Le  corcelet  eft  large. 

L*abdomen  n*eft  guère  plus  long  que  le  corce- 
let ;  il  eft  formé  de  neuf  anneaux  ^  8c  garni  endef' 
fous  de  petits  filets. 

Les  pattes  font  au  nombre  de  fix.  Les-^cuifTes 
font  courtes ,  larges,  8c  prefqife  orbiculakies  ;  elles 
Tont  recouvertes  à  leur  fhtle  ,  par  de  grandes 
écaillt  s.  Les  jambes  font  également  courtes  8c  larges. 
Les  tarfes  font  filiformes,  prefque  auffi  longs  que 
la  cuilfe  8c  la  jambe.  Ils  font  formés  de  quatre  ar- 
ticles. Le  premier  eft  très-long  5  Iç  fécond  l'eft  un 
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f^ca  moins  ;  le  troifiène  eft  rrès-ptdt  5c  globuleui  ; 
c  quatrième  eft  grêle  ,  cylindrique  «  plus  court 
que  le  fecpud  ^  fie  terminé  par  dçuz  petits  oogles 
aigus. 

La  queue  efl  formée  de  trois  filets  aloogés,  Cé- 
tacés. Celui  du  milieu  eft  dirait  ,  les  deux  autres 
iront  en  divergeant* 

Noos  avons  die  que  ce$  iaTeâes  fe  trouYoîent 


LEP 


S05 


dans  les  malfons ,  dans  les  fentes  des  bois ,  fous 
Ici  planches  humides.  MM.  Fabricius  èc  Linoxus  , 
difent  qu'ils  fe  nourriffent  de  fucrc,  de  bois  pourri 
fie  d'autres  chofes.  M.  Geoffroy  croit  auiC  qu'ils 
mangent  de  petits  Acqrus  ,  connus  fous  le  nom  de 
Poux  de  bois ,  fie  qui  fe  trouvent  dans  les  bok 
humides. 

Cet  infeâe  ne  fubit  point  de  mécanorphofe  «  il 
change  feulcoientde^peau. 


Mlfi.  Kétt.  Ufitt.  Tom.  ni. 
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Suite  dtVIniroduQîon  à  fUlflolre  Naturelle  àa  InfcBesi 


I.  E  P  I  S  M  E. 

LEPISMA.   Lihî.Fam. 
FORBICINA.      G  EÛT  ïï. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

ÂNTEMNiEs  féracées  ^  formées  de  petits  articles  cylindriques  à  peine  vifîbles. 

Bouche  compofce  de  deux  mandibules  cornées»  fans  dents;  de  deux  mâchoires 
avancées  «  membraneufes ,  cylindriques  &  prefque  véHculeufes  »  réunies  avec  la 
lèvre. 

Lèvre  membraneufe ,  arrondie  »  éch^ncrée. 

Ântennules  antérieures  plus  grandes  »  filiformes  ,  composées  de  cinq  articles  : 
antennules  poflérieures  »  rriarticulées  »  terminées  en  mafTe. 

Corps  couvert  d^écailles* 

Abdomen  terminé  par  trois  filets  droits. 

Quatre  articles  i  tous  l^s  tarfes. 


ESPECES. 


X.  (epismb  dttfucre. 

Squammeux  argent^}  queue  formée  de 
troufilets* 

%.  Lep  I  SMS  polypode. 

Sauteur  \  queue  formée  de  trois  filets; 
anneaux  de  râbdom^  velus  en-dejfous  & 
fur  les  cotés. 

3.  Lepisme  linéé^ 

Queue  formée  de  trois  filets ,  corps  brun^ 
avec  deux  lignes  blanches. 


4.  Lepismb  velu. 

Brun  ;  queue  formée  de  trois  filets  velus. 

y.  Lbpisme  terreftre. 

Sans  écailles  ;  queueformée  de  trois  filets. 

6.  Lbpismb  écailleux. 

Ecailleux ,  queue  formée  de  tf  ois  filets. 

7.  EPiSME  nain. 

Fauve  ;  queue  formée  de  trois  filets. 
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I.  LÉPisMi  do  fucrc 

Letisma  facckarina. 

Lepifma  fquammata  argentea,  cauda  tripItcL  Fab. 
Syft,  €nt.  p.  joo.Ji».  !• — Sp.inf.tom.  i./.  J7^. 
»^.  I. — ^MaA^  inf.  tôm,  i.  ptf^.  t4i»  n^.  i. 

Liptfma  fquammofa  cûuda  uipUcL  LlN.  Sjft" 
nat.p.  loii.  «o.  I,  —  Faun.fiu€.  «•.  1^15» 

Lepifma  vulgarU,  S  c  o  P«  Ent»  corn.  n^.  1016. 

Forbicina.  Aldr.  Inf.  p.  ^jo,tûb.  ^'fii*  5* 

ForbUina  plana,  G  £  O  F  F.  Ht  fi.  inf  iom^  i. 
pag,  61).  n^.  I.  r^i.  lO.  fig.  3. 

'  Laforbicine  plane.  Gboff.  Ibid. 

Setoura  fubargentea  »  couda  fetofa  ^  fuis  kirfu- 
tls,  BROVN.Jtfi71.415. 

Adam.  Microfcop.  tab.  &8.  fg.  147* 

SuLZ.  Inf  tab,  XI.  /^.  141. 

ScHAivF.  EUm.  tab,  yf . 

Lepijma  fcmi-cylindrica  corpon  femi-cylindrico 
fquammofoabdominis  apicc  fetis  tribus.  De  G.  Mém. 
inf  tom.  7.  1»^.  14.  «*>.  I* 

Forbicinafaccharina.  fOMXc, Ent.  par'.i.p.  52 j . 

Le  corps  eft  lifle  ,  couvett  d'écaillés  ,  d'un  blanc 
argentin,  hu  antennes  font  blanches ,  plus  longues 
que  le  corps  \  le  corcelec  dépouillé  de  Tes  écailles 
eft  fauve:  i'abdoœeo  privé  des  fiennes  cfl  louflârre. 
Les  écailles  quiibnt  fur  la  poitrine  font  très«largcs  & 
recouTrent^  les  cuilTçs  à  leur  origine.  L'abdomen  eCl 
compofé  de  neuf  anneaux  :  chaque  anneau  cft  garni 
cn-flcfloQS  de  petits  filets  qui  rellcmblent  à  des  petites 
pattes. 

Ce  Léptfme  fe  trouve  en  Amérique  dans  les  fu- 
crerics.  Il  eft  maintenant  irès  commun  en  Europe. 
Linnxus  pi  étend  qu'il  mange  les  livres  6c  les  habits 
de  laine. 

'  2.  LéPiSMB  polypode* 

lspjsM4  polipoda. 

Lepifma  faltatoria  cauda  triplici  abdominis  feg" 
mentis  fubtus  utrinque  villofis,  Fab.  6'yjl.  ent. 
p.  jco.  «^.  1. — Spec,  inftom.  i.  p.  jSo.  a^.  1. 
'aidant,  inf  têm,  1.  p.  141.  «•.  1. 

Lepifma polipodafcutata  cauda  tripiicï,.  hl».  Syfi. 
nat*  p*  loii.  n^.  i. 

Lepifma  polypus.  Lin.  Syfl.    nat.  edit.  Gmel. 

Forhicina  tensfaltatrix^G^Q^^^Hifi.  inft^m^k. 
pag.  614.  nf.jL. 
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La  Forbicine  cylindrique.  Gbofi .  Ilid. 

Lepifma  fquammofa  faltatoria ,  fetis  cauds  tribuê 
intcrmedia  majore.  Stbobm.  A&.  hafes.  9.  575. 
tab,  t. 

Forbicina  faltatrix.  FOUBC.  Ent.  par.up.  ftfm 
«•.  i. 

n  eft  brunâtre  5e  moins  large  aue  le  préeédenc. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps*  Les  au* 
tenoMilcf  antérieures  font  très- apparentes.  Les  yeux 
(itués  derrière  la  tète ,  font  prcfque  réunis.  Cha- 
que anneau  de  l'abdomen  e(l  garni  d'une  épine  laté* 
raie  ,  qui  reilcmUe  à  une  petite  patte.  Le  ventre  eft 
terminé  par  trois  filets. 

Il  fe  trouve  en  France  di»ns  les  départemens  méri^ 
didnauz  i  il  eft  moins  commun  que  le  précédent. 

|.  LifiSMB  linéé. 

LsfisMA  lineata. 

Lepifma  cauda  triplici  corpore  fufco  vittis  duabuê 
albis.  Fab.  Syft.  ent, pag.  joo.  n^.  ^,—Spec.  inf 
tom.  I.  pag.  j8o.  n^.  ^.-^Mant.  inf  tom.  i. 
p.  141,  «o.  5. 

Lin.  Syfi.  nat.  ed  Gmel.pag.  1907.  n^.  J. 

Les  antennes  font  fétacées  »  de  la  longueur  du 
corps.  Le  corceîet  eft  couvert  de  trois  écailles 
échancrées  poftéricurcment.  Le  corps  eft  fort 
écaillcuz  j  brun  ou  noir  en  -  deflus  ,  mélangé  de 
cendré  »  avec  deux  ra'es  blanches  longitudinales. 
La  queue  eft  formée  de  trois  filets  velus  j  celui  da 
milieu  eft  plus  court.  £lie  eft  garnie  en-deftous  de 
Quelques  petites  foies.  Le  corps  eft  argenté  en- 
dcflbus.  Il  y  a  trois  écailles  fur  la  poitrine.  Les  pattes 
font  courtes  9c  les  cuifles  comprimées. 

Il  fe  trouve  en  Snifle  fur  les  murailles. 

4.  L^PisuE  velu. 

LxpjsMA  villofa. 

Lepifma  fûfca  ,  cauda  triplici  villofa  Fab.  Syfi. 
ent.  pag.  joo.  n^.  ^,-^^^Spec,  inftom,  ip.  380. 
/i*.4.  —  Maat.  inf  tom,  i,pag,  141.  n^.  4. 

Lin.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.pag.  1^7.  n^.  4. 

Tl  refTemble  auLépifme  duSticre  »  mais  i]  eft  plus 
court  &  plus  gros.  La  tête  eft  blanche  &  velue.  Le 
corps  eft  ovale^brun  en-deifus,  blanchâtre  cn.deflous. 
lia  trois  filets  très-velus  à  Textrémicé  de  l'abdoBien. 
Celui  du  milieu  eft  le  plus  long.  L'abdomen  eft  garni 
à  fa  face  inférieure  ,  de  quelques  filets  courts  ,  ainfi 
que  dans  le  L^pifme  du  fucre.  Les  pattes  font  courtes 
fie  blanches. 


Il  fe  trouve  en  Chine. 
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5.LÉPTSMÉ  tcrrcftrc. 
Lbpisma  terreftris, 
Lepifma  nuia  cauda  tripUci,  LiR.  Faun,  face, 

•  Lin.  Syfl,  nût,  éd.  GmeLp.  1907*  n?.  }. 

Ce  Lépifmc  rcffcmblc  à  une  Podurc  j  il  eft  cy- 
lindrique 6c  entièrement  blanc.  Les  antennes  font 
obcufes  &  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

6.  Lépisme  écailleux* 
LspTSMA  fcutûia» 

Lepifma  fcutat a  ,  cauda  triplici, 

"^pifma  polypus.  Lin.  5y/i.  nat,  ed%  GmeL 
p,  1907.  n*.  6, 

MuLL.  ZooL  Dan.  prod.  11  ^^. 

CeLépifmc  a  des  écailles  tranfverfales  très-larges  $ 
fa  queue  e(l  formée  de  crois  filets. 

Il  fe  trouve  en  Daaemarc|t. 

Nous  avons  changé  le  nom  de  polypus  ,  donné 
par  Gmelin  ^  parce  qu'il  fe  trouve  déjà  une  fois  dans 
le  genre. 

7.  LépisME  nain. 

Lepisma  minuta* 

Lepifma  fiava  »  cauda  trifeta.  Lm.  Syflm  nat.  td, 
Gmel,  pag,  11^07.  ii^.  7. 

MuLL.  ZooL  dan.  prodr.  xi6o. 

Il  eft  fauve ,  la  queue  eft  formée  de  trois  filets  ; 
mais  les  filets  de  la  queue  manquent  quelque* 
fois. 

Il  fe  tsouve  en  Danemarck. 

LEPTURE,  LsPTVRA.  Genre  d'infei^e  de  la 
voilième  feâi  on  des  Coléoptères. 

Ces  iûfedies  ,  de  la  fiimille  des  Capricornes, 
ont  le  corps  alongé ,  un  peu  voûté  ,  les  antennes 
fétacécs,  placées  au-devant  des. yeux.  Le  eorçclec 
atténué  antérieurement.  Les  élytres  allant  en  di- 
minuant po(térteurement.  Les  tarfes  font  compof.s 
de  auacrc  articles^  donc  le  dernier  eft  grand  6c  bi- 
lobe.  Ils  font  partie  des  LeptureS  de  Linnxus  6c 
des  Siencores  de  M.  Gcofiroy  ,  &  ont  quelques 
jappons  avec  les  Rhagions  de  Fabricius  ;  mais  ils 
f'cn  diftinguent  par  leurs  antennutes  filiformes , 
tandis  qu'elles  font  terminées  en  mafie  ddus  les 
Rhagions. 
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Lei  antennes  des  Lepcures  font  fétacées ,  eompo* 
fées  de  onze  articles.  Le  premier  eft  gros  eo  maUe  ; 
le  fécond  eft  globuleux  6c  très-perit.  Les  neuf  autres 
vont  en  diminuant  de  grofienr  6c  de  longueur  >  juU 
qû^au  dernier  qui  eft  pointu.  Elles  fonciofcrées  fur 
le  devant  de  la  tète  ,  entre  les  deux  yeux. 

La  bouche  eft  compoflSe  d'une  lèvre  fupérieure,  de 
deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires  ;  d'une  lèvre' 
inférieure  6c  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérteure  eft  très-avaocée.  Elle  eft 
moitié  cornée  »  moitié  membraneufe^  un  peu  écbaa- 
crée-  antérieurement. 

Les  mandibules  font  fortes,  cornées^  aiguës  « 
arquées  fans  dents.  ' 

Les  mâchoires  font  membraneufes ,  droites  ,  cy- 
lindriques«  La  bafe  eft  un  peu  corncfe  \  elles  fonc  ter* 
minées  antérieurement  par  plufieurs  (oies* 

La  lèvre  inférieure' eft  mtmb'raneufe^  cornée  à 
la  bafe  ,  alongée  ,  prefque  cylmdrique  >  recrécie 
antérieurement  ,  6c  terminée  par  deux  dtvifions* 
très- membraneufes  6c  arrondies. 

Les  antennules  antérieures  font  plus  longuet  qae 
les  poftérieures,  compo(ées  de  quatre  articles.  Le 
premier  eft  très>petic  «  les  deux  autres  fonc  à-peu- 
près  égaux ,  coniquef .  Le  dernier  eft  alonge  un 
peu  ovale«  Elles  u>nc  inférées  au  dos  de  la  ma« 
choire.  Les  antennules  poftérieurcs  fon»  pttis  courtes , 
compofées  de  trois  articles.  Le  premier' eft  petit.  Le 
dernier  eft  ovale  »  plus  larg^  U  plus  k>bg.  Elles 
font  inférées  à  la  bafe  des  deux  divifiofts  de  la 
Icvrc. 

La  tête  eft  un  peu  pointue  antérieurement.  Les 
yeux  fonc  faillans  ,  placés  derrière  les  antennes. 

Le  corcelec  eft  conique ,   U  p<V*«Ç  eft  antérieme. 

Les  élytres  font  un  peu  arquées  l6   vont  tn  fe  te- 
.  rréciUknc  vers  leur  extrémité.-      ■     . 

Les  pattes  font  longues.  Les  cuiffes  font  un  peu 
renflées.  Les  jambes  légèrement  arquées  ,  ^  ies 
tarfes  compofées  de  quatre  articles,  dont  le  premier 
eft  long  ;  le  fécond  court  «  triaoguiam  rice^oifiè- 
•me  larige,  bilobéj  le  quatrième  long  vSc.çn  mafl'cj 
les  articles  des  tarfes  des  pactes  poftérieurs  fonc 
irés-alongés. 

Ces  infedcs  fe  trouvent  dans  les  bots ,  furies  tronct 
des  arbres  6c  des  fleurs.  Lcurs  larves  fe  nourriflenc  àvL 
bois  pdurÀ.  Leur  manière  de  vivre  6c  leur  figure  eft 
la  même  que  celle  des  larves  des*CalIrdter,  3es  Sa* 
pçrdcs.^  6c  de  quelques  autres  genres  de  la  fiuaiUe 
{ des  Capr  icornes. 
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L  E  P   T  IJ   R   E. 

S    T  E    N   C  .0  R   E     G  B  o/t'f./ 
CARACTÈRES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes   fctacécs; 


'    v: 


.1      I 


Bouche   formée  d*une  lèvr.e  Supérieure,'  de  deux  mandibules 
de  diîux  mâch  jires  membraueufés  ,  cyliiidrqrieSi,    dWne^ïeVèd.1 
neufe ,   alongée ,   recrécie  anicriearement  &  bifide. 


cornées ,  fans  dents  , 


Ancennules    açtérieitresj  plus   longues  ,^  quadriarciculées  ;  àhcenhutes  poftéfleures 
courtes  j  iriardcuiées...  .^  .  ;\        r      :. 


Corcelec  conique.  —  ^  .     : 

Quatre  articles  aux  tàrfes  dont  le  troifième  large  ,  bilobé. 


V  ...    .M  ù 


I   :    '  ■      "    ; 

€  s  J>  I^  c  E  s. 

,V'.     :  J    '^C    <■        1         ;  l'i  :  .-. 


point 
noirs. 


1.  Leptùrb  unîponftuéè. 

Noire  ;  et  y  très  roujjes  ,  avec  un  pçinti 
noir  dans  leur  milieu^ 

^.  LEPTURB'bîponiauéé. 

Noire;  velfie^j'elytres' livhles ,  avec  un 
int  fur    la  futuri\   &  leurs  extrémités 
rs. 

3.Leptor€  melanuré. 

Noire;  élytrts  rougeâiresou liyfdcSia^çç^ 
la  future  &  leur  extrémité  hairfi.   ^  ',.    ^.^ 

4*  LEPTURsTifle^  .  .      :  *  .\  t 

Ivoire  i^èlytrts  '&  fdttes  iiviêei ,  future 
&  extrérhité  des  ély très  TtûJrer.'      '   '^ '•*'^ 


y.  Lepturk  livide. 


•yi   .   .  i.  :  ^■,'.  >  \ 


Noire;  elycrfi/^,,j^iiCfei  ^  impiafuféfs  \ 
pattes  noires. 


'i\y...,   ^U    \.W.\ 


V.Vn^v  ^'  .      Vii  ** 


J.>      ^    i  x3   .      «* 


(^.Lepture  (IrigiUées 

Noires  élytref  te/facées^^^ayec  une /igné  \ 
noirâtre. 


i\\  t 


I    Éf  É'" 


'  '  7;LepTu ai Voratnfeufe; 

Corcelet  doré  ,  t^^/f'.  /^/f,^  teflflcées  , 
/ioiV«  ^  /^ur  extrémtti.  -  *  *     *  •; 

8.  Lbpturi  ecbancree. 

Noire  ;  élytres  pourpres^  noires  &  échan- 
crity^^ïeuh  ektnémké:     j  .     *    '* 
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LEPTURE.    (Infedes.^ 


9.LEPTUEB  fanguinoîente. 

Noire;  éfytres  fanguins» 

jo.  Lepturb  villageoife. 

Ferrugineufe ;  antennes ,  éfytres  &  poi- 
trine brunes. 

II.  Lepturb  rouge. 

Noirci,  corcelet  j  €fytres,&  jambes  jour* 
près. 

ii.Lepturb  haftéc. 

Tris  noire  ;  éfytres  rouges  ,  avec  leur 
extrémité  &  le  milieu  de  la  future  noirs. 

13.  Lepturb  ceftacée. 

Noire  ;  éfytres  tejiacées ,  jambes  roujjes  ; 
corceUt  arrondi  poftérieurement. 

1 4.  Leptu RE  pubefcente* 

Noire  ;  et  un  velu  cendré  ;  côte  ;  des  ailes 
teftacéc  à  labafe.    -"        *    ' 

1 5. Lepturb  verdoyante. 

•  «   .  *' 

D*un  vert  foyeuXy  antennes  annulées 
devert^ debrun.   ^^^^      ■•'■     --^         ^ 

itf/LEPTt/BfB  cmèraude.  , 

D'un  vert  foyeux;,  antennes  &  pattes 
noires.  "  ' 

'    ly.LEiPTuRBaii-^.  .  [   /  '   ^. 

Corps  entièrement  noir. 

iS.Lepture  exclamation» 

Noire  ;  un  point  fau;M  à  la.  ba/e  des. 


^  élytres  &  fine  ligne  de  la  même  couleur 
dans  leur  milieu. 

ipi  Leptu4ie  fémorée. 

Noire  ;  cmjjïs  rouffes  à  leur  bafe. 

20.  Lepturb  biûlée. 

D*un   doré  pubefcent  i  tête  ^  extrémité 
des  éfytres  noins. 

21.  Lepturb  quadriguttée. 

Brune;  éfytres  noires^  deux  points  fer- 
rugineux à  leur  bafe.  • 

11.  Lepturb  roftrée* 

Obfcurément  bronzée  j  pattes  fauves^ 

2  }.  Lepturb  quadrimaculée» 

Noire  i  éfytres  livides ,  avec  quatre 
taches  noires. 

z^.  LEPTURxqaadripuftulée. 

Noire  ;  éfytres  marquées  de  deux  taches 
férrùgirieùfcs  éloignées. 

ly.  Lepturb  (ix- taches. 

Noire  i  éfytres  tcflacées ,  avec  deux 
bandes  noires  j  dentées  ;  ta  première  pref 
qu  interrompue. 

ad.  Leptube  interrogation. 

Lepture  noire  j  éfytres  fauves ,  avec 
une  ligne  longitudinale  arguée  &  quatre 
taches  noires  marginales. 

17.  Lepturb  marginelle^ 

.  Noirâtre  ;  future  ,   extrémité  &  deux 
taches  marginales  fur  les  éfytres ,  fauves. 
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LEP  T  URE.  (Infcdes.) 


28.  Lepture  feptpoiots. 

Noire  ;  corctUt  ujlacé  ,  marqué  iun 
point  noir^  élytres  tejlacccs^  marquées  de 
fept  joints  noirs. 

29.  Lepturg  douze  caches. 

Noire  \  ély très  fauves  ^  avecjix  taches 
noires. 

jo.LfiPTURE  accenuée. 

Elytres  atténuées  ;  quatre  bandts  noires , 
pattes  tejlacées. 

3 1 .  Lepture  méridienne. 

Corceletprefqu  épineux, ély très  atténuées, 
poitrine  brillante. 

32.  Lepturr  imicolor. 

Toute  noire  ;  corcelet  atténué  anté^ 
ricurement  ^  mucroné pojlérieurement i  ely- 
tres échancrées. 

j  3 .  Lbpturh  éperonnée. 

Noire;  élytrts  fauves  atténuées ,  avec 
quatre  bandes  noires ,  la  première  ponctuée  , 
fa  féconde  interrompue.  Jambes  pojlérieures 
bidentées. 

34*  Lepture  fous  épineufe. 

Noire  i  ély  très  tejlacées,  avec  quatre 
bandes  noires  s  l'antérieure  ponQuée.  An- 
tenues  Sr  pattes  fauves. 

^$.  Lepture  finuée. 

Noirci  deux  tacha  ^  deux  points  fau^ 
ves  fur  ks  ély  très. 


3  6.  Lepture  quadrifafciée. 

No'u^e  ;  ély  très  tejlacées  ;  quatre  bandes 
noires  dentées. 

37.  Lepture  dorée. 

Atre;  bord  antérieur  &  pojlérieur  du 
corcelet  doré;  ély  très  tejlacées  avà  quatre 
bandes  noires  jj^mp/es. 

3  8.  Lepture  douteufe. 

Noire j  prefque  velue;  élytres  te/lacées  ^ 
poncluées  de  noir;  pattes  noires^ 

3  9.  Lepture  fexguttée. 

Noire  ;  trois  taches  fauves  fur  les  ély  très. 

40.  Lepture  trifafcice. 

Noire  ;  ély  très  avec  trois  bandes  fauves  ; 
la  première  interrompue. 

41 .  Lepture  lureicorne. 

Jaune;  corcelet  avec  deux  lignes,  ély^ 
très  avec  quatre  bandes ,  noires. 

41*  Lepture  foyeufe. 

D'un  vert  bleuâtre  j  élytres  prefquat^ 
tenuéts. 

43*  Lepture  bouffone. 

Corcelet  orbiculé,  corps  entièrement  noir, 
brillant.  j 

44.  Lepture  bifafciée. 

Noire\  élytres  fauves  avec  quatre  points 
&  deux  bandes  pojlérieures  ,  noires. 
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L  E  P  TU 
45*.  Lept^re  humérale.  '    - 

Noire  i  épaules  &  abdomen  ferrugineux,. 

46.  Lepture  ccuflTonnée. 

Noire  j  écujfon  blanc. 

j^-j^  Ljspturb  futurale. . 

Cendrée;  é ly tr es  ttfiàcéês,  future  noire. 

48. Lepture  ruficorne. 

Nbire  ;  antennes  &  pattes  roujfes. 

49.  Leptvre  luride. 

Ferrugineufe  j  élytres  ieflacées. 


RE.     ((nfeéles.) 
yo.  LiPTURE  barcïée. 

Notre  ;    hords  des   élytres  &  jambes 
pojlé rieur  es  roujfes.   . 

y I. Lepture  collier. 

Corcelet  globuleux  &  abdomen  rouges. 

yi.  Lepture  vierge. 

Corcelet  noir^  globuleux  ;  élytres  vio- 
lettesj  abdomen  roux. 

5  3.  Lepture  noire, 

Elytres  atténuées;  corps  noir  brillant ^ 
abdomen  rouge. 
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I .  Lbpt0^b  Qiûponâuée. 

LntTutiA  unipunSata* 

Lejptura  nigra  «  elytris  ru/ls  :  punSo  medio  nigro. 
Fab.  Mant.  inf.  tom.  l.pag.  i  J7.  /i®.  i>  hlov* 

fyfi.  ent.  pars.  i.  pag.  j }  9 ,  n».  i .  Ent.  ou  hijl.  nat. 
des  inf,  Leftubb.  pL  i/fig.9. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Leptnre  haf- 
téc  ,  dont  elle  a  le  porc.  Elle  eft  noire.  Les  ély- 
très  font  roufTes,  avec  un  point  noir  dans  leur 
ipUieu* 

Elle  fe  trouve  à  Drefde. 

1*  Lefture  biponduée. 

LiBPTUtLA  bipunâata. 

Leptura  nigra  viilofa ,  elytris\lividls  :  futura  , 
pun&o  medio  apiceque  aigris,  Fab.  Spec,  inf,  tom.  i. 
pag,x^\.n^,  i.^^Mant.  inf  tom.   l^  pûg.  158. 

Le  eorps  eft  noie ,  couvert  d'un  duvet  cendre. 
Lesélytres  font  livides,  rarement  ceftacées ,  avec 
la  future ,  un  pobt  dans  leur  milieu  Bc  leur  extré- 
mité noirs.  Leur  pointe  eft  arrondie  ^  non  pas 
ëcbancrée. 

Elle  fe  trouve  en  Sil>éj|e« 

).  Lepture  miélanure. 

Lepti/ka  meianura» 

Leptura  nigra  ,  elytris  rubefcentihus  iividijve  , 
/iitura  apiceque  nigris.  Lin.  Syft,  na(.  pag.  ^57. 
n9.  2.  —  Faun,fuec,  n^.  ^71.  £/ir.  ou  hift,  nat.  des 
inf  Lepture.  pL  i.  fig.  6. 

Leptura  melanura.  Fab.  Syfi,  ent.  pag,  196, 
n^.-^i.  —  Spec.  inf  tom.  1.  pag,  ^4/.  tr,  %. — 
Mant,.  inf  tom,  i.  p.  ij^.  «".  4, 

Ceramlfix  niger  ^  elytris  fiavis  ^  extremitatitus 
'nigris,  KhJ,  Inj,  pag,  97.  «**.  6, 

Stenocorus  niger  y  elytris  rubefcentihus  »  lividisve, 
Geope.  Inf  tom.  \,pag.  126.  n9,  j.tahi^^Jig.   i. 

Le  Scencore  noir  à  étuis  rougcâtres,  Geoff.  It, 

Caprtcomis  exiguus ,  vaginis  rubefcentihus  »  apice 
migra,,  Petitv.  Gazoph.  Tah,  ^o,fig,  f. 

Leptura  thoraee  nigro  »  nitido  »  efytris  ohfoUte 
/ordideque flavefcentihus.  GapÎ).  diff,  iy, 

ScHAEFF.  Icon.  toi,  I9,fig,  4* 

Leptura  elytris  teftaceis  ,  apice  nigris.  AcT.  Ups. 
1736./).  10.  «0.5. 

Stenocorus  melanurus,  io\3KC.Ent.par.  i.p.  S7. 
Jï®.  7. 

Leptura  melanura.  Viliers.  Ent.p.x^o.  n?.  < 
Hiji.  Nat.  desinje&es.  Tom.  VU.      ^  * 
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Elle  eft  entièrement  noire  ,  eouvef te  d*un  léger 
duvet ,  rouflître.  Les  élytres  font  rougeatrcs  »  un 
peu  foyeuz.  La  future  &  l'extrémité  font  .noires. 

Elle  fe  trouve  dans  les  environs  de  Paris. 

4.  Lepture  lifle. 

LipTURA  lévis. 

Leptura  nigra  elytris  pedibufque  lividis ,  elytris 
futura  apiceque  nigris.  Fab.  Nov.  fyfi.  ent,  pars  t. 
p.  340,  ««.  6. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lepture  melaaure,  à  la- 
quelle elle  reflcmble  beaucoup.  Les  antennes  font 
noires  avec  rexttémiié  do  premier  article  livide^  La 
têcc  &  le  corcelet  (ont  noirs  »  velus.  Le  corps  eft 
noir,  brillant,  argenté.  Les  pattes  font  livides. 

Elle  fe  trouve  à  Kicl. 

5.  Lepture  livide. 
Leptitra  livida. 

Leptura  nigra  ,  efytris  tefiauis  immaculatis^  pe^ 
dibus  nigris.  Fab.  Nov.  fyfi,  ent.  pars  1.  p.  54c. 
«o.  7,—Gen.  inf  mant.p.  15  j,  — Spec,  iuf  tom.  i. 
pag.  x^6.  n9.  ^.'^Mant.  inf.  tom,  i.pag.  15B, 
n^,.j, 

Hbrbst.  Arck.  tah.  16.  fig.  i  j. 

Il  eft  probable  que  cette  Lepture  a  été  prife  par 
MM.  X5colïroy  &  Linneus,  pour  la  femelle  de  Fef- 
pècc  précédente  (  Lepture  melanure  ).  Elle  en  diffère 
principalement  par  l'extrémité  des  élytres  qui  au  lieu 
d*étre  échancréc  eft  arrondie.  Elle  eft  entièrement 
noire  ,  couverte  d'un  duvet  blanchâtre.  Les  élyaet 
font  teftacées^  immaculées. 

Elle  fe  trouve  en  France  fur  les  fleixrs. 

6.  Lepturb  ftrigillée. 

Lbptvra  ftrigillata. 

Leptura  nigra  elytris  tefiaceis  ,  vitta  nigricantié 
Fab.  Nov,  Jyfi.  ent.  pars  i.p.  ^41,  n^.  S. 

Elle  eft  petite.  La  réte  «  les  antennes,  le  corcelet 
&  le  corps  font  noirs.  Les  élytres  font  un  peu 
échancrées,  teftacées,  avec  une  bandelette  longi* 
tudinale^  d'un  noir  fale.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

7.  Lepture  tomenteufe. 

Lbptuka  tomentofa. 

Leptura  thoraee  villofo  aureo  ^  elytris  tefiaceis  i 
apice  nigris.  Fab.  Nov.  fyfi.  ent.  pars  t.  p.}40. 

Stenocorus  niger  elytris  luteis  apice  nigris,  Ceofi* 
Inf.  tmn.  u  pag,  127.  «*•  «. 
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Le  Stenoore  nmh  à  étais  jaunes.  Geoyv.  K. 
Stenocorus  Luefccns.  Fou&c.  Ent.  par.  Lpag*  S7. 

Lepturéi  ItLttfctns.  Vill.  Ent.  tom.  i.pag.  174. 

Lepiura  ttévia.  LiH.  5y/f.  114^.  e(/.  GmfA  p.  i  S77. 
«*^.  77. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Lepture  mélanare.  La 
'  tête  Se  les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  efl  cou- 
vert d'un  duvet  doré.  Les  éiy  très  font  liffes ,  teflacées, 
avecTextrémité  noire,  an  peu  échaocrée.  Lede/Ious 
du  corps  eft  noir  ^  Tabdomcn  eft  Telu  &  argenté. 
L'anus  eft  échancré.  Les  pactes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  France.. 

8.  Lepturb  échancrée* 

LsFTURA  tmargi/uua, 

Leptura  atraelytris  purpureis  aptce  tmdreinath, 
nigris.  Fab.  Mant.  inf.  tom.jL.  pag.  1 58.  «  .  ^. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Lepture  rouge.  Les 
antennes  »  la  tète  &  le  corcelet,  le  corps  &  les  pattes 
ibnt  noirs.  Les  élytres  ,  font  d'un  rouge  pourpre  , 
foyeux  'y  leur  extrémité  très-écbancrée  eft  noire.  Le 
ventre  eft  noir  ,  avec  des  reflets  foyeux,  argentins  5 
\i  eft  bidenté  à  l'extrémité. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.  Huntec, 

9.  Lbptu&£  fanguinolente. 

Leptura  fanguînoUnta, 

Leptura  nîgra  ifytris  fanguineU.  Lin.  Syft,  nat, 
p.  é)8.  ii\  4.'^Faun.  fuec,  «?.  éj^.  Ent.  ou  hifi, 
nat.  des  inf.  Leptui^b./?/.  l.fig*  I  )•  tf.  ^.  c. 

Leptura  fanguinoienta.FA9.  Syft^  ent.  pag.  1^6. 
«o.  1.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  x^6.  n».  4,  wmmm, 
Mant.  inf.  tom.  i.p.  ij8.  «^.  7. 

Scop.  Ent.  cam.  n^.  i/o. 

j$CHABfr.  Icon.  tab.  i9*fig*^. 

Se  H  HANK.  Enum.  inf.  p.  160.  nP^  }oi. 

ViLL.  Ent*  tom.  i.p.i6%.  «'.  7. 

EUc  eft  entièrement  noire.  Les  élytres  font  rouges 
•a  teftacées  dans  le  m|le ,  avec  Texcrémité  qoire , 
quelquefois  aulfi  elles  font  bordées  de  noir. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs, 

10.  Lepture  villageoife. 
Leptura  villica. 

Leptura  fcrruginea^  an^nnis  ^  efytrif^  pcMorcfui 
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fitfcts.  Vkt.SyJi.tnt.p.  19^.  — 5^ec.  in/,  to^,  fj 
p,  14^.  n^.  ).  ■■  Mant.  inf,  tom.  i.  pag,  1(8. 
«•.  8.  Ent.ouhifi.  nat.  des  inf.  Leptdbe.  PL  1, 
fig*  ij- 

Leptura  reveftita  efyîris  peSore  antennisque  nigris» 
Lin.  SyJI.  nat.  p.  ^j8.  n^.  6. 

Leptura  reveftita.  V  i  l  L.  Ent.  tom.  u  p*  ^6u 


n'>.9 


ScHABFF.  Icon.  tah.  Zé^.ftg.  r. 

Cette  Lepture  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noites,  ferrugineules  à  leur  bsie.  La 
tête  eft  ferrugincufe.  Les  yeux  font-  noirs.  Le  cor* 
celet  eft  ferrugineux  ^  atténué  antérieurement.  Les 
deux  angles  poftérieurs  font  très  aigus.  Les  élytres 
font  noires  très- finement  pôintillées  5  leur  extrémité 
eft  échancrée  &  terminée  par  deux  très-petites  épi- 
nes j  la  poitrine  eifc  noire ,  le  ventre  eft  ferrugineux* 
Les  pattes  font  ferrugineufcsavec  les  tarfes  bruns. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  grofle  que  le  mâle  ^ 
6c  elle  en  diffère  par  les  élytres  qui  font  ferragi- 
neufes.  Linneus  n'a  décrit  que  le  mâle  ,  £»us  1^ 
nom  de  Leptura  reveftita. 

Elle  fe  trouve  en  France ,  en  Angleterre. 

^i.  Lepture  rouge. 

Leptura  ruhra. 

Leptura  nigra  thorace  ,  elytrts  tihiisque  purpureisi 
Fab.  Syjf .  ent.  p.  196.  «^.4. — Sp.  inf.  tom.  i. 
pag.  x^e.n^.  é.  —  Mant.' inf  tom.  i.  pag.  i^%. 
/»•.  9.  Ent  ou  hift.  nat.  des  inf.  Lepturb.  pi.  t. 
fig*  i^. 

Leptura  nigra.  Lm.  Syft.  nat.  pag.  6j8.  «•.  j^ 
'^Faun.fuec.  n^.  joo. 

Leptura  nigra  thorace  elytrts  tibiifque  ohfcuri 
nifis.  Dbg.  Mém.inf  tom.  y.  pag.  151.  «*.  7. 

Searaheus  arhoreus  major  purpurço  ruber.  Frisch^ 
Inf.  11.  tab.  3.  fig.  6. 

SULZ.  hift.  inf  tab.  $.fig.  jo. 

ScHAEpF.  Icon.  tab.  i9.fig.  a« 

ScHR  ANK.  Enum.  inf  auft.p.  15J.  «•.  287. 

Leptura  mbra.  Vill.  Ent.  tom.  i.  p.  i6u  n9.  6^ 

Elle  a  aux  environs  de.  huit  lignes  de  long»  Les 
él)^tres,  le  corcelet  U  les  jambes  font  rouges.  Les 
cuifles  &  le  refte  du  corps  font  noirs.  Le  ventre  a 
quelques  reflets  blanchâtres. 

EHe  fe  trouve  en  Europe. 

za,  Lepturb  haftéct 

Leptura  haftata. 

Uptura  atra  elytris  rubris  :  apke  futuraqua 
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'£a  nigris.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pdg,  x  f7.  «^.  t. 
^-^^Nov.Jyft,  tnt,  pars  x.  p.  ^59  n?.  2.  £«/.  ou 
àift.  nat.  des  inf,  LeptUKE.  PL  1  *.fig.  f .  a.  à,  c.  d. 

Stenocorus  niger ,  elytrh  ruhefcentihus ,  api  ce  fw 
turétque  mcUiaiate  aigris.  GtOFf  •  /  /I  tom>  1.  f.  Z16. 

Le  Sccncore  bedeau.  Geoff.  A. 

S\ShzAaf.tah.  s.fig*  II. 

Stencorus  lamed,  FouRc.  Ent.  par.  î.  ^4^.  8«. 
«••  6. 

Elle  refTemble  beaucoup  à  la  Lepcure  m^Ianare  ; 
mais  les  élyrrcs  font  rouges  &  la  (ucure  ,eii  noire 
depuis  leur  milieu  jufju  a  l^icrémicé.  Cette  bande 
noire  qui  borde  la  future,  fe  rétrécit  vers  lextré- 
tnité  des  élytres  qui  tH  noire.  Les  bords  de<  anneaux 
de  l'abdonien  font  couverts  de  poils  argentés  bril- 
laos. 

Le  mate  eft  plus  petit  que  la  femelle  U  Fabdo* 
men  eft  moins  brillant. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  dans  Ict  environs  de 
Paris. 

.  ij.Lepture  teftacée. 

Lbptvra  tcfiacta. 

Leptura  nigra  eiytris  tcftaceîs  ,  tibîrs  rufis  y  tho- 
tact  poftice  rotandato  F  a  B.  Syfi,  ent,  pag.  1  y  7. 
n^.  5.  —  Sp.  inf^  tom.  i.  pug,  1^6.  nr,  7.  — 
Mant.  inf.  tom.  i,  pag,    i  j8.  n*.   lo, 

Leptuta  teftacea.  Lin.  Syfi,  nat.pag,  tf^g./i^.  y, 
^mm^Faun.  futc.  n?.  6\io. 

Leptura  n  gra  e  y  tris  tihUs  pediBusque  flavo  tef 
taciis.  Di«  Mem.mf  t.  y.  pag.  1  jj.  n^.  u. 

SCHABFF   Lon.  tah,  ^9  fg.  J. 

EUc  reffcmbîe  beaucoup  à  la  Leptore  rousse  ,  & 
n'en  d  ifire  peur  être  q»ie  par  le  fcxc  j  du  moins 
AI  Fab*iciux  dit  qu'on  l'a  fou  vent  crouv^e  accou- 
fiée  avec  le  mâle  de  la  Lecture  rouge  :  elle  t\\ 
noire.  Le  corcelet  eft  arrondi  po*>(frieurcment.  Les 
é.ytrcs  font  ceftac  es.  Les  jambes  font  rondes. 

£lle  fe  trouve  en  Europe  fur  lesfleurt* 

14.  L^PTURB  pubefccnte. 

Lmttuka  puhfcens. 

Leptura  nigra  ci nerto  vi/fofa  ^  eofta  alarum  hafi 
Sefacea.  Fab.  Mjnt,  mf,  tom,    x.pag.  i f  8.   «<>.    1 1. 

.  Elle  relFemble  beaucoup  à  la  Lcpture  teftac^e.  Le 
cori'S  tlt  ennèicnnent  iioir  ,  couvert  d'urt  duvet 
cendre.  La  feule  côte  des  ailes  eft  toftacée  a  fa  bafc. 

Elle  fc  trouve  en  Suèdct 
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If.  LeFturb  verdoyante. 

LspTUAA  virens. 

Leptura  fericeo  virefçcns^  Mntennhfufio  viridique 
variis.  Fab.  Syft.  ent.pag.  1^7.  n^.  Ù.Spcc.  inf. 
!om.   I.  pug.   147.  n^.    8.  —  Mant.    inf.  tom.    !• 

pag,  iy8.  /i«.    11. £nc.  ou  hift.  nat.  des  inf, 

LtPXURE.  P/.  1  K.fig.  14. 

Leptura  virens  viridiflàva  ,  antennh  àtuo  viridi* 
que  fluvs.  LlH.  Syft.  nat.  pag.  658./!*^.  7.— 
Faun.fuec,  n^.  6%i. 

Ltpturafijvo  viridi^  antennis  n-g^o  luttoqutva* 
nis.  Dec.  Mém,  inj.  tom,  j.  pag,  131.  n^.  6, 

Panz    Naturf.  24.  5  f.  49.  tab.  l.ftg.  41. 

YihL.Ènt.  tom.   i.  p.  i^j./i*.  lo. 

Schkamk.  Enum,  inf  aufi.  pag.  154.  ««.  28^, 

Elle  a  environ  fept  à  huit  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  annulées  de  vert  6c  de  fauve.  Tout  le 
corps  eft  noir ,  couvert  d'un  duvet  vcrdâtre  5  ce 
duvet  eil  plus  épais  ôc  un  peu  plus  jaune  fur  l'abdo^ 
men. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  arbres. 

i^.  Lepturb  émeraude» 

Lbp  TITRA  fmaragdula. 

Leptura  fericeo  virefcens  antennis  pedibufquê  ni^ 
gris.  Fab.  Nov,Jyft.  ent.pars.  t.  p.  541..  ««,  17. 

Elle  efb  la  moitié  plus  petite  que  'la  Lepture  ver- 
doyante. Tout  (on  corps  eft  d'un  vert  foyeua.Lcs'ail* 
cennes  6c  les  pattes  font  entièrement  noires. 

Die  fe  trouve  en  Suède. 

17.  Lepture  atre» 

Leptura  atra. 

Leptura  nigra  tkorace  fuhrotunio ,  eiytris  apicê 
rotunaatis, 

Leptura  corpore  toto  nigro.YhZ.Syfi.ent.p.  197. 
a^*  l.  —  Spec.  ifij,  tom.  j.  pag.  147.  n9.  y. — 
Mant.  inj  tom.  i.pog.  1  j8.  n^.  1 3.  Ent.  ou  hijl.  nat. 
des  tnj.  LkPr  URB.  PL  ^^j^g.  1  y.  a.  b. 

Stenocorus  niger  ,  femorihus  clavatts  rufis  ,  apice 
ni  ris.  GtOFF.  iiiji,  aesinfiom.  i./j.  117.  /»•.  io# 

Le  Stencort  noir  à  cui^fes  rouges.  G  EOF  F.  Ibid. 

Ltpiura  àthiops.  Poi>a.  Mufp.  18. 

Stenocsjrus  ciavipes.  FouRc.  Ent.  par.  i»pag.  9j. 
ii^.  10. 

Leptura  atra,  Vith.^Ent,  tom,  l.  p.  17J.  n*.  3^. 

Elle  a  tout  au  ^\us  trois  lignes  de  long.  Elle  eft 
noire ,  couveue  d'un    davcc   cendré  ^   ce  qtzi  la 
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fait  paroîcre  brune.  Les  antennes  font  J'un  fanvc 
brun.  La  rêteeft  noire  »  te  corcclec  e(l  prefque  arron- 
di ;  cependant  il  eft  plus  étroit  antérieurement.  Les 
élytres  (ont  prefque  d'égale  largeur  dans  toute 
leur  longueur  :  elles  font  arrondies  à  leur  extrémité. 
Le  deflbus  du  corps    eft  d*un  brun  foyeux.    Les 

!»attes  font  fauves.  Lt$  cuifiès  font  renflées  avec 
eut  extrémité  doiré. 

Quelquefois  les  pattes  font  entiiremeac  noires. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

l8*  Lecture  exclamation. 

Leptitra  exclamationis. 

Leptùra  ntgra  clytris  punâo  bafeos  llneaque  média 
fiavis.  ÏA3.Nov.fyft.  em.  pars  i,  p.  j4}.  n^,  lo. 
Eju,  êuhift.nat,  atsinf. Levtukï.  PL  li.  fig*  19. 

Elle  e(t  petite.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs  , 
brillans,  immaculés.  Les  élytres  font  tronquées  , 
avec  un  point  jaune  à  leur  bafe  6c  une  petite  ligne 
arquée  dans  leur  milieu.  L  abdomen  eft  couvert  d*un 
duvet  argenté.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

19.  Leptuae  femoréc. 

Lmwtvra  ftmorata. 

'  lAptura  tùgra  femoribus  bafi  rufis.  F  a  b.  Mant. 
inf.  tcm,  I,  p.  1 59.  «^,  17. — Nav.fyfi.  tnt.  pars  ». 
fag.  }43.  «^  14. 

L^  t^te  ,  le  corcelet  ^  les  élytres  5e  le  corps  9  font 
Roirâtres  «  peu  briUans.  Les  pattes  font  noires,  avec 
les  cuifles  roulfes.  Les  jambes  antérieures  font  éga- 
lement rouHes.  Quelquefois  cependant  toutes  les 
1>attes  font  noires ,  avec  un  petit  anneau  roux  fur 
es  cuifTes. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

10.  LfiPTU&fi  brûlée. 

LiêTURApréufia. 

l^ptura  aurea  -  pubtfctns  capite  ilytrorumque  api- 
tibus  nigris.  Fab.  Maru.  inf.tom,  1.  pag.  15^. 
n^.  XI. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Lepture  noire. 
Là  tête  eft  noire  avec  le  premier  article  des  antennes 
ferrugioeuK  :  le  corcelet ,  les  élytres  «  la  poitrine 
ft  le  ventre  font  couverts  d*un  duvet  jaune  doré* 
Les  élytres  font  noires  à  leur  extrémité.  Les  pattes 
font  rouges. 

j^De  fe  trouve  en  Saxe. 


%\f  Lepture  quadrigutréc. 
^fFfUf^A  ^Modrlfufuua^ 
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Liptttrafufca  elytris  nigris:  punTts  daobus  bd^ 
ftos  ferrugineis,  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.pag,  ij^. 
«•.  ii.£«r.  ou  hifi,  nau  des  in/.  Lepture.  Pi.  i. 
fig'^' 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  de  la  forme  de  la  Lep« 
ture  noire.Le  corps  eft  brun.  Le  corcelet  eft  cou^ 
vert  d'un  duvet  cendrr.  Les  élytres  font  noires  avec 
deux  points  ferrugineux  à  leur  bafe.  LesculiTcs  loat 
également  ferrugineules  à  leur  bafe. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

11.  Lbfture  roftrée, 

Lbptura  roflraxa. 

Lcpturaobjcure  Mea  pedîbHs  fiavis,  Fjlb.  MaïU. 
inf,  corn.  i.  p,  15^.  n^,  ij. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lepture  noire.  La  tête 
eft  bronziie  »  obfcure.  La  bouche  eft  cylindrique  9C 
avancée.  Les  antennes  font  obfcujres  ,  jaunâues  à 
leur  bafe.  Le  corcelet  &  les  élytres  font  lilfes, 
obfcurément  bronzées  ^  fans  taches.  Tontes  les 
pattes  font  fouves. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique» 

15.  Lepture  quadri- maculée. 

Lbptura  quadrimaculata, 

Leptura  nigra  elytris  iividîs  ,  macuiis  quatuor 
nigris.  Iab.  Syfi.  ent.  p.  1^7.  n®.  lo.^Spee.  inf. 
tom.  ï.pag.  148,  n9.  15. -— ^<z/ir  inf.  tom.  i. 
p.  160  n^.  25. 

Leptura\Z^macuiata.  Fab.  Nov.fyfi,  gnt.  pars  1 1. 
P^g'  Î45«  "^»  54«  Ent.ouhifi.  nat.  des  i/z/ Lepture* 
Pi.  i.fig.  7. 

Leptura  ^^maciUata.  Lin.  Syfi.  nat  pag.  6^2. 
n?.  9.  —  Fautt.fuec.  /»•.  684. 

ScHABFE.  EUin*  tab.  i  iZ.fig.  1.  —  Icon.  tab.  1. 
Jig.  7. 

S  c  H  R  A  N  x.  Enum.  inf.  aujf.  p.  i  ji,  a?,  ig^. 

ViLL.  Ent.  tom.  i.  pag.  z6/^.  n^  11. 

Elle  a  environ  huit  i  neuf  lignes  de  long.  Elle 
eft  entièrement  noire,  couverte  d'un  duvet  rouffà- 
tre.  Le  corcelet  a  dans  fon  milieu  une  ligne  enfoncée. 
L'ccuifon  eft  noir.  Les  élytres  font  livides,  cha«- 
grinécs  ,  avec  deux  taches  noires,  grandes 6c  prefque 
quarrées  fur  chaque. 

Elle  Ce  trouYc  dans  les  départcmens  méridionaux 
de  la  France* 

Nua.  Nous  ignorons  de  quel  infeâc  M.  Fabricius 

a  voulu  parler  dans  fpn  nouveau  fyftetna  entomo" 

^ogià^  fous  le  nom  àc  Lepeurai-mMcuIata.  Nous 

opferverons  feulement  que  toute  la  lynonyroie  qu'il 

,  4ônnc  convient  catièrcaieac  à  i'cfpèce  que  noiis 
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tenons  de  décrire  8c  que  fa  dcfcnption  qu'it  donne , 
n^.  )  1 ,  de  la  Ltpture  4  -  maculée  ,  dan»  le  même 
ouvrage  ,  convient  égalemeac  fore  bien  à  notre 
Ltpture  quaàri'mûcuiée. 

24.  Leptu&s  quadri-paftuUe* 

Lbftura  quadripufiulata. 

Leptura  nîgra  ^  elytns  macults  duahus  remotis 
ferrugineis.  Fab.  Nov.  fyfi.  ent.  pars  !♦  pag.  545. 

Elle  efl:  noire.  Il  7  a  vers  la  bafe  des  jlytres  une 
fâche  ferrugioeufe  ,  avec  deux  points  marginaui ,  & 
vers  leur  extrémité  une  autre  tache  qui  forme  pref* 
qu'une  bande.  L'abdomen  eft  d*un  loyeox  doré. 

Elle  fc  trouve  en  Suide* 

xf  •  Lepture  fîx-tachet, 

LsPTt/tLAfexmacuiatM» 

Leptura  nigra  efytris  teftaceis  :  fafàis  tribus  dert" 
tatis  nigris  ;  anterÎ0r€  fubinterrupta.  L  i  M*  Syfi* 
nat.p.  6^8.  «*.  ii.'-^Faun.faec.  «•.  686, 

Leptura fexmacuiatM,  Fab.  Syf.  ent, pag.  197. 
n^.  1 1. — Sp.  iuf.  tom.  i,  p.  14s.  /i®.  16.7-— 'itfanr. 
inf.  tom.  i,p^  i6o*  n^,  %6. 

Scarabeus  elytris  palUdis  ^  nigris  maculis  piSis. 
Rai.  Inf.  81.  18. 

Leptura  tefiaceo  maculata  nigra  faf dis  tribus  eiy 
trorum  tranjverjis  undulatis  tefiaceo  fiavis»  D  B  o.  ' 
Mém.  inf.  tom.  5./>«  i  }).!>*.  5* 

ScHAEiF./c^/f.  tab.  6.fig.  9. 

Leptura  Cerambiciformis.  Hejlbst.j^.  lOi.  m^.  1 6. 
tab.  %6,fig,i6, 

Leptura  Cerambiciformis  nigra  efytns  flavisfafciis 
tribus  nigris  ,  prima  ex  pun&is  tranfverfim  pofitis . 
SCHRANK.  Enum,  inf.  aufi.  p.  1^4.  n^.  190. 

Leptura  quadrimacuiata.  S  c  o  ?•  Ent.  cam. 
«<>.  IJ4. 

Leptura  fexmacuiata.  LiN.  Syft.  nat.edit.  Gmel. 
p.  iSyi.ii^.  II. 

Leptura  Cerambiciformis.  L  i  H.  Syfi»  nat»  edit» 
GnuLpag.  187}.  «'*.  45. 

Leptura  oBomaculata.  Lin.  S^/f.  jmt.  edit.  Gnui. 
p.  1874.  «®.  5). 

ScHALLBiL.  ^A.  </^r.  Ail//,  naturf.  gef^  i.  p»  1^9. 

VxLL.  Ent.tom.  x.  p.  164.  n^.  14, 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  , 
la  tète  ^  le  corcelet ,  récnflbn  ^  l'abdomen  &  les 
pattes  ,  font  noirs ,  couverts  d'un  duvet  d'un  jaune 
vcrdatre.  Les  élyucs  font  teftacées  3  oa  rtmarg^ue 
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vers  letir  bafe  une  bande  ondée ,  formée  de  plufienrt 
taches  ovales  y  quelquefois  réunies  ,  quelquefois 
féparées  »  vers  leur  milieu  »  une  autre  tache  large  » 
dont  les  bords  font  un  peu  dentés.  Chaque  élytre 
eft  terminée  par  une  autre  tache  également  noire. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

Nota.  On  voit  par  notre  fynoojmie  oue  M.  GmeHa 
a  décrit  cet  infeâe  fous  trois  noms  dittérens. 

x6.  Lppturi  interrogadon. 

Lbptvra  interrogationis, 

Leptura  nfgra  elytris  fiavis  ,  linea  longitmdinali 
arcuata  ^  maculifque  quatuor  marginalibus  nigris. 
Li  N.  Syfi,  nat.  pag.  658.  n^.  lO.'-^Faun.Juec^ 
«•.  68y.— FAB.Nov.jJy^.  ent.  pars  t.  pag.  )4f« 
n^.^$.Ent.ou  hifi,  nat,  des  i/ijT.  Lbpturb*  F/.  !• 

Leptura  nigra  elytris  fufco  fiavis  :  maeuUs  olb 
nigris.  Uddm.  Dijfl  5^.  tab.  i.fig.  t. 

EPe  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Elle  eft  noire. 
Les  élytres  font  fauves  »  avec  une  ligne  noire  ar» 
quée  vers  la  future.  La  convexité  eft  interne.  Il  f 
a  deux  taches  vers  le  bord  extérieur  qui ,  quel* 
qucfbis ,  font  réunies  avec  la  ligne  arquée. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

xy.  LtPTUBE  marginelle* 

Leptura  margineli^. 

Leptnra  nigricans ^elytris  fatura ^  maeuUs  duabus 
marginalibus  apiceque  fiavis.  Fab.  Nov.  fyft.  ent^ 
pars  %.  pag.  146.  i>^.  36. 

Elle  reifemble  beaucoup  à  la  Leptore  interroga- 
tion. La  tête  6c  le  corcelet  font  noirs ,  couverts- 
d*un  très-léger  duvet  cendré.  Les  élytres  font  gla« 
bres  y  avec  la  future  noire  ^  deux  taches  marginaiçc 
U  Textrémité  £iuves>  avec  un  point  noir« 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

18.  Lepturb  fept-pomts. 

Leptura  fiptempunâata. 

Leptura  nigra  tkorace  tefiaceo  :  punMo  nigro  co^ 
leopteris  tefiaceis  :  punSis  feptem*  Fab.  Ncv.  fyfi^ 
ent.  parsi.  p.  54^.  n^.  38. 

Le  corps  eft  petit  5c  grêle  comme  celui  de  I4 
Lepture  roftrée.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
e(^  noire ,  avec  une  grande  uche  frontale  tefUcée. 
Le  corcelet  eft  teftacé  avec  ua  point  noir  dans 
fon  milieu.  Les  élytres  font  liil^  avec  un  point 
commun  flç  antérieur  &  deux  aunes  femblables  vers 
l'extrémité.  Le  corps  eft  noir»  Tabdomen  tcfiacé  aç 
les  pattes  noires. 

l     Elle  fe  trouve  en  Hongrie. 
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X9>  LiPTVRB'doaze-tachet. 

LMPTffMA  duodecim-maculatà. 

Liptura  ni^ra  elytris  flavis  :  macu/is  ftx  nigris. 
Fab.Sp€€.  inf,  tom.  i»p.  148.  n?.  17,— Mtfur.  inj\ 
têm.  I.  pag,  160.  «•.  27. 

Elle  cft  un  peu  plas  grande  que  la  Lcpture  fix- 
taches.  Le  corps  cft  entièrement  nuir.  Letélytres 
font  lilFeif,  gUbres  ,  fauves ,  avec  liz  taches  noires, 
^ont  la  première  vers  Técufibn  ,  la  féconde  vers  le 
bord  eztéricur  ;  la  troiftcme  plus  grande  &  oblon* 

frue ,  ptoche  du  bord  intérieur  ;  la  quatrième,  vers 
e  bord  externe  ^  la  cinquième  ^  dans  le  milieu  ,  5c 
la  (îxième  vers  la  pointe.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  croave  en  Sibérie. 

30.  Lepturs  aKeouée. 

LsfTUKA  attenuata. 

Liptura  elytris  attenuatis  fafcits  quatuor  ntgris  » 
pidiàus  ttftaetis.  Lin.  Syft.  nat.pag.  6}9. 1»^.  15. 
^^faun.fuec.  /»•,  688. 

Leptura  attenuata,  Fai.  Syff.  ent.  p.  195.1»^,  m. 
'^Spec.  inf.  tom.  l.  pag.  2.48.  «*>.  18, — Mant.  inf. 
tom»  i.ptig.  160,  n?,  18.  Ent,  oukifi,  nat.  <Us  inf, 
L&FTURS.  PL  i .  fig.  8. 

Prionus  attenuatus. ScoT,  Ann.  hifi.  nat.  j.  ^5^.  6€. 

SCHAitT.Icon.  tai.  i9'fig'  6. 

PODA.  Mufgràc.  p.  18. 

ScHRANK.  Enum^  inf,  aufi.  p.  1^6.  n*.  lyy. 

Elle  eft  très-attenuée  poilérieurcment.  la  tête ,  le 
Corcelet&  la  poitrine  noirs.  L'abdomen  ferrugineux 
avec  l'extrémité  noire.  Les  élytres  font  fauves  avec 

Îjuaire  bandes,  noires.  Les  bandes  des  élyties  vaticnt 
ur-tout  la  première  «.  qui  manque  quelquefois  ou 
^ttî  eft  interrompue. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

)1.  LiPTURE  méridienne. 

Le^tuila  mcridianéi. 

Leptura  thoraee  fubfpinofo  ,  elytris  fuftigiatis  , 
peBore  niuu.e,  1-ab.  ^ov.  Jyft.  tnt.pars.  1.  p.  341. 
«^  1 1. 

Stenocorus  mendianus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  178. 
n^.  ïl-^Sp.  if  fom.  i,p  215.  nT.  1.— .Wa/i/.  inf 
tom.  i.pug.  143.11^.  F. 

Ceranhix  merîdîanas  tko-ce  fubfp'mofo^  elytris 
fnbfufti,  iaïUfmfcit  antiçe  nftacets  ,  ;  eBore  ni  tente. 
Lm.  Syft^  nat,  pag.  ^10.   n^.  47.  —  Faun.  fuu. 

Sfen^cçrus  i  fufco  ttiggr  ,  fimûriius  rufis  ,  «r/i- 
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euUs  nigris.  €EOif.  Hift.  inf  tom.  I.  pag.  ti} 
is*.  }. 

Le  Stencore  à  genoux  noirs.  Gxoff.  Ih* 

Ceramhix  elytris  fpadiceis  ,  ventre  argenteo.KAj^ 
Inff6,  1. 

Leptura  fufco  cinereo^  thoraee  fpinofo ,  femorihus 
rufis  apice  nigis  corpore  fubtus  nitence  ^  abdominis 
apiçerufo.  Dto.  M.ém.  inf  tom.  j.p,  505. 

ScHAEFF.  Icon,  tai,  5.  fig.  i}.  tah.  %%'figm  4.  & 
tab.  ij^.  fig,^. 

Stenocorus  geniculatus.  F  o  v  r  c.  Ent.  par.  \% 
pag,  86.  /i*. } . 

Cerambix meridianus.  ViLL. Ent.  tom^  i.p.x^^. 
n*. 17. 

Elle  a  environ  huit  à  dix  lignes  de  long.  Les  an* 
tenues  (ont  fauves  a Jeur  bafe^  noires  à  leur  exué- 
mité.  La  tête  eft  noire,  couverte  dun  duvet  rouf- 
fâire.  Les  paries  de  la  bouche  lont  fauves.  Le 
corcelet  eft  acccnué  antéricutement ,  armé  de  deux 
tubercules  latéraux,  obtus  i  il  eft  noir  avec  des  reflets 
dorés  y  produits  par  un  duvet  rouliâtre.  L'éjuâbn  eft 
noir.  Les  élytres  vont  en  s'amincilfant  vers  l'extré- 
mité; elles  font  fauves  ,  quelquefois  brunes  dans 
\zi  maies  ,  avec  des  reflets  argentins.  Leur  extrémité 
eft  fouvent  noire.  La  pMtrinc  ef^  noire ,  couverte 
d'un  duvet  foycux  ,  ferré  ^  qui  la  fait  paroître 
comme  dorée.  Le  ventre  eft  fauv:.  Les  pattes  font 
fauves  avec  les  genoux  &  les  tarfes  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs. 

)l.  LiPTURE  onicolor. 

LtfTUtLA  uni  col  or. 

Leptura  tota  atra  ,  thoraee  antice  attenuata ,  pofi' 
t  ce  mue  on.no  elytns  futcans.  Ent.  ou  h' fi.  nat. 
t'es  inf  Lepture.  PL  i*  /^»  4* 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  E*lc  eft  cntiè* 
remcnt  noire  ^  un  peu  ioyeufe.  Les  anrennes  fooc 
noires  Le  corcelet  eii  aminci  aniérietircment ,  ma- 
croné  6c  élargi  puftérieuremcnt ,  il  eft  d'un  noir  plut 
mat  que  le  reite  du  corps.  Les  élyjtres  vont  cd  dtp 
muiuaui  vers  Textrémicé  &  fonc  uonquées.  Les 
pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède* 

33.  Lepturi  épéronnée» 

LtPTVAA  caiearata. 

Leptura  nigra  coleoptris  attenmatis  flavis  ,  fafcits 

qua  uor  ntgrs  ,  a'.teriorh  punâata  ^  fccunda  inur^ 

i   rufta^tibiis  pofticis  bidcntatis,^A'%    Nov.Jyfi  ent. 

\  pars  i.pag.  ^47.  /i*'.  4I.  Ent,  ou  hifi.  nat.  des  inf. 

t  Lit lUKB.  P/.  i.  fig*  i.  Ht  b* 
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Stenecorus  nîger^  elytris  ufiaeeo  pc^is  ^  punSlis 
daobus  t  cruee  fafiiifque  nigris.  Geoif.  H//f.  inf, 
t0m.  i.p.  114,  it*.  5. 

Le  Stencore  jaune  à  bandes  noires.  <Sboff.  A. 

Stenocorus  rubeus.  toVKcEnt.par,  !•  pag.  8^. 

Elle  a  fix  à  fepc  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
de  la  longueur  du  corps  :  elles  font  noires  avec  la 
bafe  de  chaque  article  jaune*  La  tête  eft  noire  > 
aloûgëe.  La  bouche  eft  fauve.  Le  çorcelet ,  la  poi- 
trine le  Tabdomen  font  noirs  »  couverts  d'un  duvet 
jaunâtre.  Le  corcelet  eft  trcs-attenué  antérieurement; 
il  a  dcuxtuberculcs latéraux. Lcsëlytres  font  jaunes, 
avec  quatfe  bandes  noires.  La  première  eft  formée 
par  cinq  uches  ,  dont  deux  plus  avancées  que  celles 
du  milieu^  font  latérales }  celle  du  milieu  cd  com- 
mune. La  féconde  bande  eft  intorrompue  vers  la 
future.  La  troificme  eft  entière»  La  quacrièâie  ter- 
mine les  élytres  qui  font  tronquées.  La  future  eft 
noire.  Les  pattes  font  fauves  avec  les  tarfcs  & 
'  Textrémité  des  jambes  noirs.  L'extrémité  des  cuifTes 
poftérieures  eft  également  noire.  Les  jambes  pof- 
térieures  font  armées  de  deux  tubercules  à  leur 
bafe  interne. 

Elle  fe  trouve  aux  en^on^  de  Paris  fur  les 
f  eurs  6c  particulièrement  fur  les  ronces. 

14.  Lbpture  fubépineafe. 

LïïFTtraA  fuifpinefd. 

Leptura  nigra  coUpptris  teflaceis  fafciis  quatuor 
nigris  y  anteriere  punâata  j  antennis  pedibufque 
fiavis.  Fai.  ^ov.  fyft.  eut.  pan  1.  pag.  347. 
«•.41. 

Leptura  armata.  Heubst.  Arch.  inf.  tab  16, 
fg'  »4. 

Leptura  armata.  Lin.  Syfi.  nat.  éd.  Gmtl. 
pag.  i  $71.  n"".^^. 

Elle  a  le  pou  &  la  grandeur  de  la  Lepture  épe* 
ronnée  »  mais  elle  en  diffère  eflentiellement.  Les 
antennes  font  &uves  avec  Textrémité  de  chaque  ar- 
ticle un  peu  noire.  La  tête  eft  noire  avec  une  oande 
frontale  fauve.  Le  corcelet  eft  noir  prefque  épineux. 
Les  élytres  font  fétacées,  échancrécs  à  leur  ex- 
trémitéy  marquées  de  quatre  bandct  noires.  La  pre- 
mière eft  formée  de  cinq  points  noirs  ^  les  trois 
autres  font  entières.  Les  pattes  font  fauves  avec  Tez* 
crémité  dea  cuifles  poftérieures  noires.  Le  corps  èft 
.aoir  av^c  des  rea^ts  dor^s.  L'abdtmca  a  crois  de 
£bs  anneaux  faunes. 

£lle  fe  trouve  aux  environs  de  Kiel. 

3y.LErTUiiBfinuée. 
-    JLupTMRÂjinuata^ 
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Ltptura  nigra  elytris  macule  duabus  punB'tfque 
duûbusfiavis.  Fab.  Nav.  Jyfi.  ent.  pare  x. p.  J47. 


«?.  43 


Elle  reffcmble  beaucoup  aux  précédentes  {^LepCm 
éperonnéc  &  Lept.  fubépineufe.  )  pour  la  forme  5c 
la  grandeur.  Les  antennes  (ont  noires  avec  la  bafe 
de  chaque  article  fauve.  Les  élytres  font  hlfes  , 
noires ,  avec  une  grande  tache  fiiuve  fînuée  à 
leur  bafe  dans  le  milieu  de  fon  bord  intecne  ; 
une  féconde  plus  grande  dans  leur  milieu  ^  aui  ne 
touche  point  le  bord  extérieur  U  qui  eft  dilatée 
vers  la  future.  £n  outre  deux  poiats  &uves ,  donc 
i*un  vers  la  pointe  de  la  féconde  tache  »  &  Taurrç 
dans  le  milieu  des  élytres  vers  leur  extrémiré.  Le 
corps  eft  noir  ,  avec  trois  anneaux  de  labdomen 
fauves.  Les  pattes  font  fauves  *  l'extrémité  des 
cuiffes  poftérieures  eft  noire. 

Elle  fc  trouve  à  KieU 

)^.  Lepturb  quadrifafciée. 

LePTUtLA  quadrifaciata. 

Leptura  nigra  elytris  tefiaceie  r  fafciie  quatftor 
dentatie  nigris.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  6^f.  «<>.  ii.l-« 
'  Faun.fuec.n^.  Ci 7^ 

Leptura  quadri-fafciata.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  195. 
«•.  13.— ^5/>^c.  inf.tom,  i»pug.  148.  «**,  i^.— 
Mant,  inf,  tom.  i .  pag.  1  ^o.  /i^.  19»  Ent,  ou  hift.  natm 
des  iuf  Lepture.  PL  %.fig*  17.  a.  b. 

Leptura  oâo-maculata  niera  maculis  quatuor  fia^ 
vif  infingulo  elytro.  Dec.  iiem,  inf  t^m,  J./>.  i  ji, 
n^.%.tab,4.fig.il. 

Cerambixfaciatus,  Scof»   Enr»  çam%n^.  lySi» 

-  ScHABFF.  /ro/r.  tab.  s^.fig*  6. 

S^HBANK.  Enum.  inf  avfi^p.  15^.  a^  194, 

ViU.  Ent.  tom»  i.p.  %6^.  n^.  if. 

Elle  eft  à-peu-près  delà  grandepr  de  la  LcBtore 
atténuée  à  laquelle  elle  reflèmble  beaucoup.  Elle  eft 
entièrement  noire.  Les  élytres  font  marquées  de 
quatre  bandes  ferrugineufes  ondées.  L'extrémitf  eft 
noire.  ,  ' 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs» 

)7.  LiPTU&B  dorée. 

XaPrtrJLi  aufulentap 

Leptura  aira  thoracie  margine  antico  pofticoquc 
aureie  ^  elytrie  tefiaceis  fafciis  quatuor  fimplicibus 
nigrie.  Fab.    Nov.  fyjl.   ent.  part  1.  pag.   34B» 

fUjC  reifemble  beaucoup  à  la  Lepture  quadri-£i(V 
ciée  9  mais  elle  eft  un  pen  plus  petite.  Le  corcelet  eft 
noir.  Le  bord  antérieur  6c  poftérieur  eft  cilié  d»  poils 
dorés.  Les  élytres  font  lifltl ,  échancrCes  a  leur  èz- 
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irémitié ,  teftacéct ,  avec  quatre  bandes  aoires  non 
dentées.  Le  corps  eft  noir.  Les  anneaax  it  l'abdo- 
men ont  lear  bord  blanc.  Les  pattes  font  couleor  de 
poix.  La  bafe  des  cuifles  e(t  noire. 

Me  fe  trouTe  à  Ktel» 
|l.  LiPTVRE  doatenfe. 

Leptura  nigra  fuMliofa  efytris  teftacels  nigro 
punâads  ,  joedibus  nigrism  Fab.  Spec.  inf,  tom.  i . 
P^g*  14^.  n^*  20«  —  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  i6o* 
n\  jo. 

Le  corps  eft  entièrement  noir ,  avec  des  reflets 
fauves ,  produits  par  un  duvet  de  cette  couleur.  Les 
ëly  très  lont  glabres ,  teftacées ,  avec  trois  petits 
points  noirs  vers  leur  bafe  ;  Tinte  rmëdiaire  eft  le 
plus  antérieur  ;  un  autre  point  plus  grand  vers  leur 
milieu  $  enàn ,  un  autre  petit  vers  leur  extrémité. 
Lt$  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

39.  LcpTUREfix-guttée. 

LEFTURjfexguttata, 

Ltptura  nigra  efytris  maculis  tribus  fiavis. 
Yk^/Syfi.ent.  p.  19}.  «o.  14,—  Sp.  inf.  tom.  i. 
p.  X49.  n^.  21. — Mant.  inf  tom.  i.  p.  i6o.  n**.  5 1. 
Ent.  ou  hiff»  nat.  des  inf  Lepture.  Pi.  t.fig.  ii. 

HxRBST.  Arck.  inf  tab.  %6.fig.  1^, 

Elle  eft  à  peu- près  de  la  grandeur  de  la  Lepture 
atténuée.  Elle  e^  entièrement  noire.  Les  cly très  font 
marquées  chacune  de  trois  taches  fauves.  L'anté- 
rieure eft  (icuée  à  la  bafe  vers  la  future  5  les  deux 
autres  font  dans  le  milieu.     ~ 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

40.  Lepture  trifafciée. 

Lbftu^ra  trifafciata^ 

Leptura  atra  ,  cly  tri  %  f^fcits  tribus  flavis  ;.  ante- 
Tore  interrupta.  Fab.  Nov.fyft.  ent,  pars  i.p.  549. 
a*.  48. 

ScHABFF.  Icon.  tab.  $9*fig.  lO. 

Elle  a  le  port  des  précédentes  (  Leptures  fixguttée 
&  douteufe  ).  Les  antennes  font  cendrées  ^  noires  à 
leur  bafe.  La  tête  &  le  coicelet  font  noirs.  Les 
jlytres  font  noires  avec  trois  bandes  £iuves.  La  pre- 
mière eft  formée  par  deux  points  5  la  féconde  eft 
dentée  antérieurement  s  la  troiûèmeeft  arquée,  les 
pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède, 
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41.  LxpTuai  lutetcorne. 

LtfTUKA  luteicamis. 

Leptura  lutea  thoraee  lineisduabus,  elytris  fafciis 
quatuor  ttigris,lAi^.  Syfi.  ent.pag.  197.  n^.  9. — 
Spec.  inf  tom.  i.  pag.  148.  ao.  14.-^  Mont.  inf. 
tom.  î.pag.  160.  a*.  24. 

Elle  a  le  port  de  la  Lepture  atténuée  ^  mais  elle 
eft  trois  fois  plnspetite.  La  tête  eft  jaune,  ainfi  que 
les  antennes  qui  (ont  counes.  Le  corcelet  eft  jaune» 
atténué  antérieurement ,  avec  deux  lignes  noires  lon> 
gttudinales.  Les  pattes  font  fauves  avec  ua  anneau 
noir  fut  les  cuiHes  poftérkures. 

Elle  fe  trouve  en  Careliae* 

42.  Lepture  foyenfe. 

Lbftvaa  fer/cea. 

Leptura  viridi  câmlea  efytris  fubfafii^iatis.  Lin. 
Syft.  nat.  pag.  ^38.  «••  8.  —  Faun.fuec.  n^.  6a |« 

Leptura  fericea.  Fab.  Syfi»  ent.pag.  198'  a^.  15  • 
—  5p.  inf  tom.  \.p.  149.  n^.ix.-^Mant.  in/l 
tom.  I.  pag.  160.  a^.  32. 

ScHAEEF./roa.  tab.  ^4.fig.  i* 

YiLL.  Ent.  tom.  i.  p.  26|.  a^.  ii. 

Elle  eft  d'une  grandeur  moyenne ,  d'un  bleu  bril- 
lant. Les  antennes  font  noires,  à  peine  de  la  longueur 
du  corps.  Les  élytres  ibnt  ponâuées  ^  ftriées  pref* 
qu'en  pointe. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

4|.LiPTURB  booffbne* 

LMFTtrAA  morio. 

Leptura  thoraee  orbiculato,  eorpore  toto  atro  ni* 
tido.t AB^  Nov.fyft.  ent.  pars  x.pag.  349.  a«.  50, 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  Lepture  collier,  ft 
elle  diffère  beaucoup  de  la  Lepture  atre,  par  foa 
corcelet  qui  eft  brbiculaire  ft  boflii.  Elle  eft  entière* 
ment  noire,  Inifaate. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

44.  LfcPTURE  bi^ifciée. 

LsfTUKA  bifaftiata. 

Leptura  nigra  efytris  fiavis  punffis  quatuor  faf* 
ciifque  duabus  pofticis  nigris. 

Elle  eft  un  pea  plus  large  que  la  Lepture  atténuée. 
Les  antennes  font  filiformes ,  plus  courtes  que  le 
corps  ,  noires  avec  le  fécond  »  le  troifième  &  le 
quatrième  articles  jaunes.  La  tête  ,  le  corcelet , 
récuffon  &  le  deflbus  du  corps  font  noirs.  Lea 
élytres  font  d'un  jaune  pâle  avec  deux  petits  points 
noirs  fur  chaque  ^  une  bande  poftérieure  5c  Fextré* 
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mité  ftoirt.  Les  enifcs  »  l'exerjuilt^  iu  )taibec  k 
les  tarfes  fonc  noiis.  Le  refte  des  jambes  cA  jaoaf. 

Elle  fc  trouve  eti  Afie, 

Du  cabinet  de  M.  Holibuirecu 

45.  Lbpturi  hatn^rale. 

LEfTURA  humeralls. 

Leptura  nigra  hum  en  s  ahdomlmque  ferrugtneis, 
TaB.  Mânt*  inf.  tohî.  i.p,  158.  «•,  14. 

Elle  rcfTeinble  à  la  Lepture  QDadrigattëe ,  mais 
-elle  eft  la  moitié  plus  petite ,  la  bafc  extérieure  des 
élytres  &  l'abdomeQ  fout iferrugineai. Les  pattes  font 
AOi/ei. 

Elle  fe  troure  tn  AUemagïie. 

4^.  Lei^turb  écoiTonnée. 
LvpTVAAfcuteliâta, 


Lfptura  nlgra  fcutello  alio.  Fab.  Spec.  in/,  tom,  1 .  * 
yag.  147.  «^.  10.*— Aftffff.  in/,  toih.  i.  />.  T59.  ' 
itp,  16.  £iir.  9«  ^'/f .  «flf.  1^/  //i/;  LspTUHB,  P/.  I ,  ^ 
fg.  12. 

ViLL.  £«r.  tom.  i.  pag.  175.  «<>.  4^, 

EUe  eft  entiéicment  ooire.  Vécuiha  feul  ed  bknc 
ou  fauve.  Les  élytres  font  échancrées  à  l'extrémité  ; 
Tabdomen  eft  couvert  d*^^  duvec  argcmio. 

Elle  fe  trouve  en  Iulie  &.d<os  les  dépanemens 
méridionaux  de  la  France. 

47.  LiPTURE  futurale. 

LtrrtTAA  faturaiis, 

Leptura  cinerea  elytris  teftdceîs  :  futura  nîgta. 
Va^.  Mmt.  inf.  tom  i.p,  ij(),  n^.  1;. 

Elle  eft  un  peu  plus  gr;^nde  que  la  Lepture  a<re. 
Les  antennes  font  tcftacécs*,  noires  à  l'extrémité. 
Xa  tête ,  le  corcelec  &  Tabdomen  font  couverts  4* un 
^vet  cendré.  Les  élytres  font  lifFes  ,  teftacées  »  avec 
la  future  noire.  Lt%  pattes  font  rouâes  &  les  genou 
noirs. 
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49.  Lbptuab  luride.^ 

LvfTUKÀ  lurîda. 

Lepiura  firruginea  elytris  tefiareis.  Fa».  Kov. 
Jyfi.  eut.  purs,  2.  pag.  5 1 3.  n^.  i  j . 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lepture  écaffounée.  La 
tête  &  le  corcelet  font  roux,  immaculés.  Les  ély- 
trei  font  teftacées.  Le  corps  eft  roux.  Les  cutfes 
font  noires  à  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  dans  la  forêt  noire. 

50.  Lepture  bordée. 

LsrryKA  margikaeai 

Le/tura  nigra  e'ytrontm  mMrgint  ti&fifiue  pojlich 
rufis.  Fab.  Spec.  inf,  tom.  i, p.  147.  n'\  ix.«»-« 
Hant,  inf  tom.  1.  fag.  ij^.n''.  19. 

EU  eft  emièremenft  noire.  Le  feoi  bord  des  élytrei 
eft  obfcur.  Les  jambes  poftérieurcs  font  rondes. 

Elle  fe  trouve  en  Norvège. 


ji.  Lepture  collier. 
Lbp  tvra  collaris. 


EUe  fe  trouve  en  Europe, 

4«.  LiPTURETuficorne. 
Lkftvsla  ruficornis. 


inf  tom.  I.  p.  247.  n^  il.—  Mtfiit.' ii^l  -ti>m\  i. 
f.  IS9'  «^  J8. 

Elle  eft  noire  avec  m  duvet  jaunâtre^  foyeur. 
Les  antennes  fie  les  pattes  font.roufTcs.  Les  cmftcs 
^ftéricure's  font  noifes  àleur  cittémfté.  Il  en  eft 
^uelqnéfûis  de    nlénic  des  antres  ctiifFes. 

Slle  ^troove^to.I^aU». 
HiJI.  Nat.Infeâes.  Tom.  FIL 


Leptura  rhorare  glohofa  ahéûminêqae  ruhris  efytris 
jris.  Ljn.  Syji.  nut.pag.  <5y.«^.  16.—— >axtii. 


nigns, 


<5>l. 


Leptura  colluris.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  1^8  n^.i6. 
^Spec.inf  tom.  i./>.  249.  «<>.  ij.  ^^Mant.-tnf 
tom.  l.  pag,  163.11**.  }). 

Se  OP.    Efit.   carn.n^.   ij^. 

lAptura  ruficollis  nig^m  tkoHict  ahdominequt  rufis. 

Deg.  Mem\  inf  tom,  $.p.  143;  n^.  11. 

Stencorus  niger  thorace  rubro,  GboPi .  Inf  tom.  i. 
-pag.  118.  n^.  II. 

Le  Stencorenuir  i  corcelet  rouge.  GsofF./^/V, 

ScHkiff.Icon.taè.ji.fig.^^ 

ViLL.    Ent.   tom.   l.  pag.   t6y.  n^.  i^ 

ftenevrus  filvefiris.  FcHJBiC. Ent.  par.  \  ,tom.  St. 
«•.  II.  t 


EUe  a  environ  fjaatve  lignes  de  long.  Elle  eft 

noire  ^  glabre.  Le  corcelet  eft  orbiculaire  ,   fcf ru- 

.  ginenx.  Les*  iélyrres  font  d*vn  norr  bleufîrre  ,  for- 

Leptura  nlgra  antennisprdiUfqàiàcfis.^fi%,Spec.  \ .  teroent  pointiUées.  Ledeflbus  du  corps  eft  norr.  Le 


<  'Vendre  ^ft.  jaunâtre.  Les  panes. -foiu  iiOÎMiis. 
Elle  fe  trouve  en  France. 

51.  Leptvrb  Tterge. 

LKfTuiLA  virgtnea. 

LifUMfa  ihpfmtg'pifffo  nigro ,  tiyerismoUmu , 
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éihdomine  rufo.  LiN.  Syfi.  nat.pag.  ^59.  n®.  if.— 
Faun.fucc,  n9.  6^0. 

Leptura  virgltu(U  Fab.  Syft,  ent.  pag»  J98. 
n^.  17.— *5/>^c.  /«/I  rojït.  i.  pag.  149.  z»^.  14. 
^^Maru.  inf,  tom.  i.  ;>.  i^o,  n?^  )4.  £«r.  oit  A/^. 
nàt.  des  itrfi  Levtvre.  P/.  ufg.  14.  a.  ^. 

Leptura  vtoittoei  nîgra ,  ^lytris  violucets  niitdîs  , 
àbdomine  fiavo  rubro^  De  g.  M^yn.  inf,  tom.  5. 
/^tf^r.  144.  «•.  13. 

Leptura  mgra^  tlytris  càrulefcentihus ,  toto  ah* 
domine  rufr.  Ga do.  Diff,  2.6, 

ScHAsrr.  IcoH.  tah.  58.  fig.  •• 

Vitt.  £«r.  r««.  I.  pdg.  1^7.  «*.  18. 

Elle  a  la  même  ferme  &  la  même  grandeur  que 
la  Leptnre  collier.  Les  antennes  font  noires,  à-peu- 
ptès  de  la  longueur  du  corps.  La  tèce  Ac  te  corcelec 
font  également  ooîrs.  Le  corcelec  a  dans  Ton  milieu 
une  ligne  enfoncée.  Lesélytxes  font  prefque  d'^ale 
latgeur  dans  toute  leur  longueur  ;  elles  font  a'un 
bleu  nolcc  8c  chagrinées.  Lapoicrtne  eft  noire.  L'ab- 
A>meii  eft  d'un  fiiuTe  rottgcâtre.  Les  pattes  font 
noires. 

Elk  fetrooTt  dans  les  dëpartemens  méridionaux 
4t  laEianccu 

j|.  Leptdrs  noirer 

LMfTtfMA  nigra, 

Leptura  elytris  attenuatie  ,  eorpore  nSgrû  nitido  « 
eAdomine  rubrQ.  Lm.  Syfi,  nat.  p.  4^9.  u9.  14,  — 
Faun.  fuec.  n?.  687. 

leptufa  uigra.  Fab.  Syfi.  ent.  pag^  ifj,  u9.  8, 
^^Spee,  imf.  tom.  \.  p.  1,47.  is^,  i)..— MtfB^*  inf. 
eom,  i.  pag.  159.  a*.  10. 

Stenocorus  nîger  nitidus  ahdomine  ruiro*  GtOf F« 
JVft^inf.  tvm.  I.  pag»  »17.  «?.  9. 

Le  Steocore  noir  à  yencre  rouge&tre*  GaoFf  «  Uid. 

Leptura  migra.  Deg.  Mim.iuf,  tom.  $*pag.  144. 
c^  14» 

Leptura  nigra.  Schrank.  Enum*  îmf.  aufi* 
^.  159.«*-  ^99* 

Se«AEFF.  Uon.  tat.  \$.fg.  7. 

leptura  nigra.  Vijll.  Eut.  tom.  i.   pag.  Ié6. 

Stenocorus  piceue.  Founc.  £is/.  par.  u  pag.  67. 
f^.9. 


Elle  a  environ  troi^ou  quatre  lienes  de  long.  Elle 
eft  entièrement  noire,  lille  ^  ks  deux  angles  poftë- 
rieures  du  corcelet  font  très-aigus.  Les  éiy  très  font 
atténuées^  finement  pointiilées.  Le  deflbus  du  corps  | 
çft  noir  9  couycrc  d'un  très-petit  duTct  cendre  Im  | 
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trois  on  quatre  derniers  anneaux  du  ventre  [foftC 
d'un  rouge  brun. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Efpices  moins  connues^ 

I.  Leptvre  quadrinotée. 

LurTUtLA  ^aadrinotata. 

Lepture  d'un  noir  jaunStre  >  blanche ,  veloc  cn« 
defibus  ;  élytres  avec  deux  taches  aurores. 

Lrptura  nigra^fiavicantî ,  fubtus  albido-villofa  ^ 
elytris  macuUs  duahus  aurantiis. 

Leptura  nigra-ffavicanti  »  fubtus  albido^Uofa  » 
aneennis  bafi  fujcis ,  femoribus  tafi  ferrugineis  ^ 
elytris  puaSatis  :  màculis  duabus  aurantiis.  LzN» 
Syft.  nat.   edit.  GmeL  pag.  1873. «^.50. 

Herbst.  Arck.  ittf.  7.  P^g'  I7"-  «••  *»•  '^*-  4f . 

Elle  eft  d'un  noir  )anaitte.  Le  défions  di^corps  eft 
blanchâtre  8c  velu.  Les  imtennes  font  brunes  à  leur 
bafe.  Labafe  des  cuifles  eft  ferrugpieafe.  Lesélytres 
font  ponâttées  avec  deux  taches  aurora  vcn  Icos 
bafe. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Berlin» 

1.  LxPTOtBdeSchiaUer. 

LuerveiA  fchûUtri. 

Lepture  brune  ^  quatre  taches  rouflèt  à  h  bafi; 
desélftref. 

Leptura  fufca ,  etytrormn  hafi  macuU/que  quatuor 
n^.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  GmeL  p.  i^JA^^^^S^ 

ScKALLXa.  JÊbk.  der  kaILnaturf.  gef.  i.  p.  xpp. 

ScHAXFV.  leoiu  tei.  tit.fig.^ 

EUe  eft  de  (a  g^ndeor  de  la  Lepture  méiannre  ; 
elle  eft  noire.  La  bafe  des  élf  très  eft  marquée  de 
quaue.  uches  coufflet* 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs  da 
Prunier  £iuvage. 

(Nota.)  Neferoit-ce  pas  la  Leptura  fuudnffUtdtM 
de    Fabricius.  i^ant.  u^.  il  \ 

|.  Lbvturi  rufipMc* 

LgrruwLA  rufpu. 

Lepture  noire  5  pattes  roufles  »  tui&s  noires  ^ 
leur  bafe. 

Lipmra  nigra  pedihus  rufs  femorUus  bafi  nigrisi 
LiK.  Syfl.  nat.  edit.Gmei.pag.  187).  n^  $!• 

ScHALLUL.  Akk,  der.  hâiUmunff.gtf  i.  p.  199* 
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ScHAsrr.  Tcon.  tat.  u  fg-l» 

Elle  eft  de  ia  grandeur  de  la  Leptare  haftie  $ 
elle  eft  noirâtre.  Les  pactes  font  rouffes.  Les  cuiilcs 
fooc  ooiie»  a  leuv  bafe. 

Bile  f e  trouve  en  mai  fur  les  fleurs  de  Noirprun , 
rhamnus  catjtanktu^à^  Cornouiller  cornus  fanguima. 

4.  Lepture  printamire* 
Lmftujua  vema^ 

*  Lepture  noire  5  pattes  antérieures  rouflfîtrcs. 

*  Leptura  ntgra  ,  fibiis  anUn'orISus  ftUvis^  LiN. 
^yft»  nar.  td.  Gmel.pag.  1^74.  rP^  19* 

MuLL.  ZooL  dan.pred.  p.  94.  /i9»  io^$. 

*  SCRAE7F.  Icon.  tah,  SS*JV'9* 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  noîre  ;  elle 
cft  noire.  Les  pattes  antérieures  font  roudâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Daneaarck. 

j.LePTUftE  deScopotL 

'    LMrTUtLA  Scopoiii. 

Lepture  avec  le  bord  de  Tabdomen  8c  du  corcelet 
rouge  ;  élvtres  teâacées,  avec  l'extrémité  &  la 
moitié  poftétteure  du  bord  noir. 

Leptura  abdominis  thoracifque  margine  poftcrîore 
rubro  eiytris  tefiaeeU  pe/iucidis  Mttenuatis»  Api  ce 
b  margine  infra  médium  nigro.  LiM.  Syft  nat.  éd. 
Gmel.  pag.  1 S74.  n^.  5 1.    . 

'    ScoF«  Anti.  Ufi.  nat.  f.  p.  100.  n\  7a* 

le  bord  poftérienr  du  corcektatde  l'abdomen  eft 
nok.Les  élytres  font  teftacées,  brillantes^  atténuées; 
leur  eitrémité  eft  noict«  atnfi  que  la  partie  pofti* 
ricnre  de  leur  bord» 

Elle  habite  dana  b  Camiok; , 

t.  Lipvumi  tvnuléc» 

Lmptu^a  lunulata^ 

Icptur*  notre  I  une  bandb  jaune  diertiire  fe  corce- 
kt  ;  deux  lunules  feriug^icuics  (ui  les  élytres. 

Leptura  nigra  thoracapofimuâfafcid^anguftafiasfat. 
eiytris  lunuRs  duabus  ferrugineis.  Lui.  ^yll^r  aat^ 
edit.  CmtLpag^  i%y^.  n^.fé. 

SvEDBRUS.lVov.  aa.fioekk.  *v  17^.  r*  «♦.  ^\Z. 

Elle  reflcmbleàU  Lepture  mélanure,  maïs  elle 
eft  un  peu  plus  grande»  E:le  eft  noire.  Le  corceler 
«  potérteuremenc  une  èande  jaune ,  étroite.  Lés 
élytres  font  marquéts  d^  lunules  (errjgineufes» 

Elle  le  trouve  au  Caf  de  ftwac-Eijpécaiicf» 
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7.  Lepture  de  deux  couleurs* 

LepTURA  hicoîor. 

Lepture  ferrugineufe  »  paie  ;  yeux ,  élytres  ^  ai!cs^ 
&  face  fupérieure  de  l'anus  noirs. 

Leptura pallide ferruginea  ^  ecuUs ,  eiytris^  alis 
&  ano  fupra  nigris.  L  i  N.  Syft.  nat.  edit.  GmeL 
p.i^7S.no.%rj.  4 

S>yEO£RU$.  Wov.  aâ.  fiockk.  8.  1787.  j.  n^.  j» 

Elle  reflemble  à  la  Lepture  atténuée  »  mais  elle 
eft  plus  pecice.  Elle  eft  d'un  ferrugineux  p&le  j  les 
yeux ,  les  élytres  &  les  ailes  font  noin. 

Elle  fe  trouve  dans  rAméricjuc  feptentrioaale. 

8.  Lepture  vittée. 

LtPTUKA  vittata^  ' 

Lepture  pâle^  teftacée;  antennes  annulées  Jk 
brun  s  élytres  noires ,  ponâoées ,  avec  quatre 
bandes  fauves. 

Leptura  paliidi  tejtaeea»  Antennis  fufco  annuels  » 
eiytris  ni  gris  punSatis  :  vittis  quatuor fiavis»  Lili« 
Syfi.  nat.  edit.  Gmel. pag*  i%t$.  n^.$t. 

Sw%DtKV$.Nov.aB.ftokh.  S.  1787.  3.  a?,  j.  xo; 

Elle  a  le  port  5t  la  grandeur  de  la  Lepture  fis 
uches  ;  elle  eft  d'un  telTacé  pâle.  Les  antennes  font 
annulées  de  brun«  Les  élytres  (ont  noires  ^  ponâuées^ 
avec  quatre  bandes  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  (cptentrionalc 
^  LspT^RS  Rufle*. 

LMPTlTMARuffica^ 

Lepture  noire  d*uo  blanc  velu  f  ély très  jaunatiM 
avec  cinq  taches  5c  une  ligne  okoyenne  noires. 

Leptura  mgra  aih^  vilUfct  eiytris  fiavtfcentihus  :: 
maculisi  quinque  lineaque  média  nigris..  Lm.  Syfi^nat^ 
edit.GmeUp.  1873.  /i^V  4^» 

Herbst..^/u  i/i/I  5.  p.  lox.  iiP.  17.  tai-.  têm 

Elle  eft  notre ,  couverte  d'un  duvet  blanc.  Le» 
élytres  font  jaunâtres  avec  .cina  tacbei  noire»  fusr 
chaque  &  une  ligne  moyenne.  Les  antennes  9l  ies^ 
pattes  (bne  neiics. 

Elle  fe  trouve  en  Ru/Ce.^ 

10..  Lepture.  pattes  noires*. 

LsPTtfRA  ntgripes^ 

Lepture  notre;  élytra  d'ui»  jaune  d^Kre^obfcao 
Paucs.  noires. 
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Leptura  n'grat'ytrs  okfcure  flayo  ufta,êîs  y$ii* 
bus  rigr's.  LiN.  yyfi.  n.u,  tdlt.  Gmel.  p.  1S74. 
»^.  6c.      - 

Leptura  n'grt-  ».  Dic.  Mem.  înf.  tom,  y .  f .  i  î^. 
11^.12. 

Eiîc  a  fcpt  Kgncs  de  long.  Les  antcnnct  font  pîiiS 
tourtes  <^uc  le  corps  ;  cllis  font  noires  aînfi  que  le 
reflc  du  corps.  Les  élyircs  font  cntii*rcmcnt  jaunes  , 
pflrfcm4cs  dt  («etits  poils  d'ushr^a  obrcur» 

Elle  fc  trouve  en  Suède. 

V    u .  LïPrvJi£  fcflibliiWe. 

LePTURj  fim  Ut  s. 

Lcpurc  noire,  élytrcs  chiraîns,  avec  Tcittémité 
&  une  baude  futurale  noiies. 

Leptura  nrgra  ,  ^'tftrîs  fpadiceis  :  apice  fafcU" 
que  Juturclis  n  gris,  L  I  H.  Syfi,  nat.  edit,  GmeL 
p'tig    1871.  M^.  4J. 

HBKBiT.  Arck.  Inf.   J.  p,    lOI.   «?•    1.   ^«^^   1^» 

/^.  lî. 

Elle  redcmble  beaucoup  à  ?a  Lepture  mélaiure. 
ÏIIc  cf>  npirc,  les  ^lyres  font  cbâtain»  ;  avec  leur 
extrûnité  roiie  àc  une  tache  noire  lancéolée  à  leur 
fuiurc.  Les  patics  U  les  antennes  Pjjtnc  c^ires. 

£!^e  fe  trouve ,  mais  rarctnenc,  aux  environs  de 
Berlin. 

1 1.  Lecture  fplendiJe. 

Lbptur.4  Jp/eKd:da» 

Lepiurc  noire  ,  avec  des  reflets  jaunes }  ^lytres 
glabres  à  leur  ext<ëmité.  Partes  rçMllatres  aQteoncs 
brunes  »  (errugineufcs  à  leur  bafc. 

Leptura  rt'gra  favo-ViHo/a  9  elytrîs  aphe  glahrjs  , 
fïih  s  ^aaîennisfufcis ,  bafifeifuglneis.  Lin,  Syfi. 
nar,  edit,  Gmel,  pi  g,  18^7}.  /»**;  4^. 

HEtinsr.Arik.ir^.  ^.p,  lo).  n^.  xo. 

E.Ic  eft  noîie  ,  avçc  reflets  jaunes  ,  pubefccn};. 
Les  flytres  font  noires  ,  glabres  à  leur  extrémité. 
i;cs  ancfnne^  &fit  biç»  ç$  avec  Iç  premier  article  fer- 
rugineux. Les  pattes  font  rouHâtres.  Lç$  tgtCçs  font 
foirs. 

.    £lk  k  t^ouvç  ài9t^  la  Marclie. 

I).  Lepture  folditiale. 

LePTVjL  A  folfiitialif, 

Lepture  noire ,  antennes  ferrugineufes  à  leur  bafe. 
Pattes  jaunes  \  élytres  jaunes  ,  bordées  de  noir. 

Leptura  nigra  ,  antennis  haji ferruginets ,  pedibus 
4h^riùui  /méu ,  lus.  margitu  uigris^  Lin,  Syrfi.  uat. 
cdit.  Gmei.  pag.  187^,  «♦.  48. 
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Herbst.  Arckinf,  f,  p.  103.  «•/!>• 

El'e  a  à  peine  trois  Hgnet  de  long.  La  tit^  8c  'c 
eorce'et  font  notrs.  Les  clycr^  fore  jaunâcret ,  bor*» 
dées  de  noir.  La  bafc  des  ancçnnes  cft  ferrugif«cu{c^ 
L'ab Jomea  efl  noir.  Les  pactes  font  jaunes. 

Elle  fe  crouve  aux  environs  it  Berlin. 

14.  LrPTURE  poméraQÎeiie. 

Leftukj  pomeraniana. 

Lepture  noire  ;  abdomen  pubefcene  ;  astcnnes 
ai>Qtfléçsde  jaunes  j^  pattes  ^ultérieures  (èrrugtneufcs. 

Leptura  nigra  ,  fubtus  viUofe  ferîcea  ^  antejuus 
luteo  annulât is  ,  pefiihus  anttrioribus  ferrugtne'.s» 

Leptura  Uvif  ni  m  «  fuhius  villofo-faicea  ,  an- 
tennis  ex  luteo  fujzis  ,  pedibus  anterionbus  fenugi^ 
nets.  Lin.  Syfl.  nat.  ed,  Gmel,  pag.  «873.  n^,  47. 

Herbst.  ArcAîv.  inf»  j.  p.  loj.  n^.  18. 

Elle  eft  moitié  plus  petite  qae  la  Lepture  noire.  Le 
corcelec  a  des  reflets  pubefcens  ainfi  que  Tabdorcen. 
Les  élytres  font  noirâtres ,  fineinenc  pointtllécs.  Les 
antennes  font  annulées  de  j^^une  Se  de  brun.  Les 
pattes  antérieur  es  font  rougeâties.  Les  taifcs  font 
noires. 

Elle  fe  crouve  en  Poméranie* 

'. 

15.  LipTURE  charboniére. 

Leptvm.4  carbonana»    . 

Lepture .  ooîcc  j^  ^'jrtces  tellacécs  ^  tntaes^  k  Pcx* 
trémité. 

Leptura  ntgra  elytrrs  tefiaceis  apice  fujch.  Mus. 
Lesk./).  x%,  n^,  612. 

Lin.  Syft,  nat,  éd.  GmeL  p,  i%6%.  n^.  91. 

Elle  ed  noire.  Les  élytres  tovki  teflacées  avccf 

l'extrémité  brune. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

i6.  Lepture  noirâtre.  t 

Lbptur.4  ntge/la. 

Lepture  noire  ;  élytres  teftacées]^^  jambes  amé* 
rieures  cpuflcs.  > 

Leptura  nigra  elytrls  tefiaçeis  tihiis  anticîs  rmfism 
Mus  Lesk.;».  a.8.  iKQ.  414. 

Lin.  Syfl.  Mat.  ed.  Gmel.  pag.  18^8*  a^.  pi« 

Elle  eft  noire.  Les  éijttres  font  tcfiacées.  Los 
jambes  ^térieures  (ont  roqfles. 

£Il0fftcrwv£  «a  Eusopç* 
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17  Lf  PiruKi  pattes  rouges. 

.  LaPTUKAtrythrofUS. 

Lcprurc  noire,  patws  ronges,  avec  la  bafc  des 
çwircs,  rcxtr^mitldcs  jambes  &  les  pattes  noires. 

•  Lepeara  nrgra  jredihus  ruhns  ^ftmorum  hafi  ,  tihia* 
rum  arîce plant'ifquc  nigris.  Mus.  LihK.  pug»  i8« 
m^.  606. 

LiM.  Syji.  tutt.  edît.  GmcL  pi  1 868.  n^..  95. 

'  Elle  eft  entièrement  noire.  Les  pattes  font  rouges, 
mais  la  bafe  des  cuillcs ,  Textréinité  des  jambes  &  le 
deilbus  des  carfes  font  noires. 

£llç  k  upivrt  e^  Europe* 

18.  Li;PTURi  cinq-taches. 

Leptura  quinfUi'maculata. 

Leptore  npire  ,  pattes  &  élytres  tcfUcées  ,  avec 
cinq  taches  brunes. 

Leptura  ntgra  pedihus  &  elytris  teflactis  ,  macuiis 
quînqutfufcis, 

Ltptura  ntgra ,  antennts  nîgro  annulatîs ,  pedihui 
elytris  que  tcfiaceîs  :  h,  s  macûUsquinque  fàjçisque 
tribus  nigris.  Mus.  Lesk.^.  18.  /i?.  600. 

Lin.  Syfi.nat.  tdit.  Gmel,  p,  1868.  n^.  54. 

Elle  eft  noire.  Les  antennes  font  annulées  de  noii:. 
Les  pattes  (but  teOacées  ainfi  que  les  élytres  qui  ont 
cinq  taches  dont  trois  font  noires  &  deux  bciincs.    - 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 
l^.LfPTURi^  brune. 

LMPTUSLAfufca. 

Lepture  brune  ,  avec  la  bafe  des  antennes ,  les 
cuiHês  &  les  jambes  antérieures  teflacées. 

Leptura  fyfca ,  bcfi  antennarum ,  femoriius  tihiif- 
que  anticis  ttftaceis, 

Leptura  fufca  aureo  pubefcens  »  anttnnarum  bafi 
tefiacta  ;  femoribus  tibijfque  anticis  ttftaieîs  :  illis 
fupra  fufcis  quatuor  ,  poftcrioribus  ha  fi  tefiaceis, 
JMps  Lesx.  p,  X 8.'  n^,  617. 

Lin.  Syft»  nat.  éd.  Gmel.  p.  1868.  n'.  9J. 

Elle  oA'brur.e  avec  un  dnvct  doré.  Là  bafe  des 
antennes  e(l  teAacée  »  atnfî  que  les  cmSts  6c  ks 
ïambes  antérieures.  Les  cuifTès  antérieures  Cent  S^- 
ciées.  Les  quatre  pollérieures  font  teftacécs  à  leur 

bafe.    '  '  ' 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

xo.  LxPTURK  pbimipide. 
Lmptuma  plumipcf* 


LEE  jif 

Leptare  btune ,  çor^u^ej  cuîffes  pref^^u'en  maffes; 
pattes  poftéricurcs  très-longues.  Une  hoUppe  de  poil 
a  Textrémité  des  jambes. 

Leptura  fitfca  punBata  femcribui  fibàtavatis  pe* 
dibus  foftremis  ion^iffimie  :  tibiie  apicc  fioccojis. 
hm.Syft.nat.ed.  Gmel. p.  187}. «^.51. 

pAL.Spic.  ZooLfafc.9.p.  4-  ^^^-  i  h-  ^-  *•  * 

Elle  çft  plus  petite  &  plus  grêle  que  îa  Lepture 
mélanurc.  Les  anrcnncs  fônr  un  peu  plus  grolTes 
vers  leur  extrémité.  Le  corps  cft  finement  pointillé, 
d'un  noir  (aie.  Le  cojcelet  eft  un  pcM  cylindrique. 
Les  élytres  font  linaires  ,  fortement  échancrccs  à 
leur  extrémité.  Les  pattes  antérieures  font  fimplcs. 
Les  jambes  poftérieures  font  cxtèmcment  longuesr^ 
Leurs  tarCes  fout  laineux  j  cHes  ont  à  leur  extrémité 
une  houppe  de  poil?  noirs  (oit^\  ^  ftp*tée  ÇO  ippc 
rangées  le  long  de  la  jambe. 


£Ue  fe  rrouvc.( 


II.  Lepture  rôtie. 

LtpruRAufiulata. 

Lepture  noire  $  corccletfic  élytres  te<tacés,  noires 
à  leur  extrémité  \  pattes  tefiacées. 

Leptura  nîgra  thorace  elytrifque  tefiacéjs ,  apiçe 
nigris  pedbus  tefiactis.  Liw.  S^fi.  nat.  edit.  GmcU 
/.  1874./1*.  5J- 

ScH ALLER.  Abh,  dtr  kalL  meuutf  gtf.  i.  p.  198* 

Elle  eft  noire  ,  de  la  grandeur  da  CerambK  preufix. 
Les  élytres  font  teAacées  i  leur  exiiémité  elt  noire. 
Les  pattes  font  également  teliacées. 

Elle  fe  trouve  en  juin  aux  environs  de  Leyde.  Elle 
cfk  rare.  % 

XI.  Leftu9^r  bipuAulée. 

LfLtrve^  bipufiulata.  ' 

Lepture  à  élytres  noires ,  ftrié«s  de  ponAuées  avec 
deux  taches  teftacécs. 

Leptura  elytris  nigris  firtatù  punHatis  :  macuiis 
duabus  teftaceis.  LlN.  5yJÎ.  nat.  éd.  Gmel  p.  1 874. 
«^  57. 

TOUBIB.  Nov.  ac.  upf,  4./>.  17.  n^.  1$^ 

Elle  cft  delà gtandeur  de  la  Lepture  métanure. 
Les  élytres  font  noires,  marquées  de  ftrxes  poin- 
tijécs ,  aT«c  deux  tachfft  ccQacéfis» 

Elle  fe  trouye  à  VpfaL 
1  j^  Lepture  pariftcone. 
hjtfrvtLA  parifina. 
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L€ptàre  tome  rolrc  ;  lu&  des  cuiifct  8c  Jet  an- 
lenncs  rouflacrc. 

Ltptura  totm  nigra  ,  fèmonan  mntennârumque  bafi 

il  .  ytf. 

.  Thuho*  A't'V.  «^.  «px.  4*  p.  i^.  A^.  &t. 

Elle  eft  oblongue  8e  écrotce  »  elle  cft  entike- 
meac  ooire.  La  bafc  des  cuiflcs  8c  des  anteanes  cft 
rouflâcre. 

Elle  fe  trouve  aux  carâons  de  Paris« 

-    14.  LEPTuac  tachée. 

LïïfTURA  maculofa» 

'  Lcptifre  d'un  jaune  fivtde  ;  antenaes  annulées  de 
jaune» 

Leptura  nigra  »  elytrts  teftauo-HviSs ,  anunnis 
jlava^macuiatis,  Linn.  Syft,  nat.  edtt.  GmeL 
F^g'  i874-«*^-^I- 

Leptura  maculicomis.  Dbg.  Mtm»  inf.  t0m»   (• 

Elle  n'a  que  quatre  lignes  de  longt  elle  efl  en- 
tièrement noire.  Les  ëlytres  font  poincillëes  ^  d*un 
Jaune  d'ocrcj  rextrémité  eft  noire  8e  tronquée.  Les 
'antennes  font  noires.  La  ba(è  de  chaque  atade  cft 
jaune.  Les  pactes  font  noires* 

£Ue  Te  troure  en  Suéde. 

}f.  Lepture  naine, 

Lbptvmj  pujlila» 

Lcpture  brune  ;  pattes  antérieures  teftacées  i  cutflês 
noires  fupérieureoicnt, 

Leptura  fttfca  ,  pedibus  anterioribus  tefiauîs  ;  ft- 
morib*iS  fupeme  nigrU,  LîN.  Syf.  net.  eétt.  GmeU 
p.  1874,  n?..$6. 

ScHALL«  Abk.dèrkalL  naturf.  gef,  i.  ^.  i^p.' 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  laLeprurc  rôtie  :  elte  eft 
*brune.   Les  pactes  aniërieures  ibnt  tcftasécs.  Les 
cuiflès  font  noires  fupérieuremenc. 

Elle  fe  trouve  à  Leyde  for  les  fieurs» 

LÉTHRUS  ^  XsTHai/f.  Genre  d'înfeâes  de  la 
jprcmière  Se^on  de  l'Ordre  des    Coléopières. 

Scopoli  a  donné  le  nem  de  Léthros  à  un  in- 
fère qui  rcfTcmble  beaucoup  ,  au  premier  afpeô  , 
aux  Scarabés  fans  écuflbn  ou  Bou&crs.  Quelques 
naturakftcs  l'ont  placé  parmi  les  Lucanes  «  à  caufe 
fans  doute  des  grandes  mandibules  dont  il  cft  pourvu. 
A  l'exemple  de  Scopoli ,  Fabticius  en  a  bài  un 
genre  ^  8c  hii  a  coafeivé  le  nom  de  Léihrus. 
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Ce  mot  a  été  employé  par  les  anciens  natura- 
lifles  :  il  paroit  dérivé  de  A9I9  ,  qui  fijmitie  mort. 
Pline  rapporte  que  dans  la  Tbrace  ,  prés  d'Olyntfae, 
il  y  avoir  un  certain  lieu  dans  lequel  une  ef^ce  d^io- 
fcile  périflbit,  tandis  que  les  autres  y  vivotent  fort 
bien;  on  lenonunoit  pour  cette  raium  Cantharo** 
lechrus.  Nous  ignorons  »  au  rcfte,  quel  eft  l'tnfeéU 
dont  Pline  veut  parler  :  00  ne  trouve  dans  cet  anr 
teur  ni  defcripiion  ,  ni  rien  qui  explique  k  pailage 
que  nous  rapportons  ;  inais  on  fait  que  les  anciens 
naturaliftes  donnoient  à  nrefque  tous  les  Coléoptères 
le  nom  de  CoMikariâ  ou  de  Cantkarus^ 

Ce  genre  diffère  effcntiellement  de  celui  de  hn^ 
cane  U  de  cslui  de  Scarabé.  Les  antennes  font  cou- 
dées 8c  lamellées  dans  les  Lucanes  %  elles  font  termi* 
nées  par  une  mafle  feuilletée  dans  les  Scarabés  : 
celles  du  Léthrus  ^  a.n  contraire  «  font  filiformes  , 
grenues;  leur  dernier  article  feulement  ^  plus  gros  ^ 
plus  long  que  les  autres  ,  forme  une  maflè  foUde  8e 
non  paslamcllée  ou  feuilletée  j  comme  dans  les  deux 

Îjenres  dont  nous  venons  de  parler.  La  bouche  pré- 
ente encore  des  caïa^crcs  diftmâif>  faciles  a  a^;- 
percevoir. 

Les  antennes  du  Léthrus  ne  paroiflent  compofées 
que  de  neuf  articles.  Le  premier  eft  aifez  long«  un 
peu  plus  gros  que  les  autres ,  prefque  cylindrique  8e 
un  peu  poilenx  :  les  fept  articles  qui  fuivent  fonr 
grenus,  prefque  égaux  cncr'eux  :  le  dernier,  plus 

Srôsque  les  autres^  a  une  forme  prefque  conique^ 
eft  obliqueoKnt  tronqué  à  Ion  extrémité  5  8c  u  on 
regarde  cette  troncature  avec  une  loupe ,  on  ap- 
perf oit  deux  autres  pièces  renferoiécs  l'une  dans 
l'autre* 

La  bouche  eft  compofZe  d'une  lèvre  (upérieure  » 
de  deux  mandibules  »  de  deux  mâchoires^  d'une 
lèvre  inférieure  8c  de  quasre  anrennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  dure  ^  eonacée ,  affea 
large  ,  apphtic  ^  échancrée  8e  ciliée  ancéncwe* 
ment. 

Les  mandibules  fonr  très-grofl'cs  ^  arquéies  ^  bibr- 
quées  dans  le  mâle  ,  vers  leur  extrémité  ;  la  pièce 
inférieure  eft  plus  longue  que  l'autre  8c  arquée^ 
Les  mandibules  de  U  femelle  font  fijiipics  «e 
arquées. 

Les  mâchoires  font  minces  ».  droites  «  armées 
de  plufieurs  épines  bngues  ,  souc  le  long  de  ieux 
partie  interne. 

La  Hvre  inférieure  eft  petite^  membrancnfr^' 
cachée  fous  une  pièce  triangulaire  ^  cornée  ^  qui 
(ait  partie  de  la  tête. 

Les  antennults  antérieures  font  filiformes  ,  et 
compofées  de  quatre  atricles  1,  dont  le  premier  e(k 
petit ,  les  deux  fuivans  font  plus  grands ,  coriîques  8t 
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égànz  entr'cux  ;  le  dernier  eft  termloé  en  pointe. 
Les  poftéricures  prefqae  plus  longuet  que  les  anté- 
rieures ,  font  comportes  de  trois  arrides  .  dont  le 
fécond  eft  long  «  prefque  cylindrique  «  trds-poi- 
lettX4  le  dernier  ,  à-peu-près  dé  la  longueur  du  pre- 
mier y  eft  terminé  en  pointe. 

Nom  ne  connoiffoos  jufqu'à  préfent  qu*ttne  (èule 
ci^èce  de  Léthrus,  qui  vit  dans  les  cb^mps  arides  de  b 
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Tarearîe  Srde  la  Hongrie,  de  la  RuSîe  méridionale^  do 
l'Autriche.  On  la  trouve  dans  les  fumiers  fecs  ,  dans 
les  fientes  feches  des  animaux ,  au  tour  des  racines 
des  plantes  vivaces  &  des  fous-arbrifleaux.  Le  mâle 
&  la  femelle  vivent  ^nfemble,  fuivant  ScopoU,  dans 
un  trou  '  droit  »  cylindrique ,  qu'ils  ^creufent  dans 
la  terre»  La  larve  vit  probablement  dans  la  tene  ^ 
3c  fe  floorn(  de  racines  déplantes. 
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I  l  É  t  H  A  U  s.     Fa^. 

CARACTERE  SGfeNÎÈRIQUE  S. 

Antennes  compofées  de  neuf  articles:  premier  article  long  ^  prefque  cylin- 
drique ;  les  fuivans  filiformes ,  un  peu  grenus  ;  le  dernier  en  malTe  folide ,  coupé 
à  Ton  extrémité. 

Lèvre  fupérieure  cornée  ^  large  ,  applacie ,  éch  ancrée ,  ciliée. 

Mandibules  avancées ,  grolTes  »  arquées  ^  muni  es  d'un  rameau  avancé  ,  long  ^ 
courbé. 

Mâchoires  cornées  ,    minces,  longues,  armées  de  pl;i(jeiks  épines. 

Lèvre  inférieure  membraneufe  ,  avéondie. 

Quatre  antennules  fiHformes ,  égales.  Le^  at^t^îeures  qi^a^riarûculées  :  premier 
article  très- petit;  le  dernier  «pointu.  Les  podérteuèes  triarticuiées  ;  article  iccond 
long  &  poileux;  le  dernier  poilffu. 


E    S    i>    È    C    E     S. 


I.  LiXHRUS  céphalote. 

Noir  ;  tête  groJfc\  corccUt  lijfc;  élytrts  courtes^  point  d  *  ailes  j  jamles  antérieures 
ttidcntées* 


. 
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i.LiTHRUS  C^phalotc. 

Lethkvs  Ccphalotes, 

Letkrus  Cephaious.  Vab.  Mant.  in/l  tom.  l,  p.  ^. 
»•.  1. 

Letkrus,  ScoP.  Introd,   in  hift.  nat.  p^g*'4l9' 

Bulbocerus  Cephalotes,  A  R  c  H  ▲  ▼•  AB.  fiuc. 
ann.   léti.  p.  146,  tuà,  s-fig»  yi^* 

Lucanus  Apterus  fahhemifphéricus  ^  ater  opacus  , 
thor^ce  convexe  marg'mato  efytra  hrevijjima  coaiua 
fubâquantc,  PaLL.  tcon,  inf.  p.  i.  tab.  A*  jig,  I. 
a.  b,  c. 

Scarabéiis  Cephalotes,  Pall.  Itin,  i .  app.  />.  4^1 . 
n9.  13. 

Lucanus  Apterus.  Laxman.  Nov.  Comment, 
fetrop,  i^.  j9.  4.  mb,  z^.  fig,  l. 

Il  varie  un  peu  pour  la  grandeur.  M.  Palîa*:  a  re- 
inart]ué  que  ceux  qui  ic  irouvcnc  dans  b  R'^îTic  de 
la  Taitaric  font  plus  petits  que  ceui  qui  fe  trouvent 
dans  la  Hongrie  5f  l'Autriche.  Tout  le  corps  eft  noir 
&  peu  luifant.  La  lêtc  cft  grolle  ,  un  peu  an^ulttjfe 
de  chaque  côté  derrière  les  a;itcniî'js ,  prekjue  lille 
cn-defTus.  Le  corccict cft  convLxe ,  îiife  , . allez  larj^c  , 
^chancre  antérieurement ,  un  ^^eu  bordé  tout  autour^ 
avec  une  légère  impreflîon  de  tliaquc  cè'.ê  vers  le 
bord.  Les  ély très  font  courtes ,  liiTcs,  léunics  :  il  n'y 
a  point  d'ailes  cn-deilous.  Les  fa^tcfi  font  jikz 
longues  5  les  jambes  antérieures  ont  deux  ou 
trois  dents  latérales  ;  les  autres  fout  velues  ^  prefque 
dentées. 

Il  fe  trouve  dans  les  défères  arides  de  la  Tartarie , 
de  la  Ruffie  méridionale^  ainû  que  dans  la  Hongrie, 
l'Autricbr. 

LEUCOPSIS  ,  LxDCopsTs.  Genre  d'infcé^c  delà 
première  Sedion  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. 

tes  LeucopGs  font  remarquables  par  leur  aiguil- 
lon recourbé  fur  leur  dos  &  leuts  cuiiTes  polbé- 
rieure<;  renflées  ;  elles  ont  quelques  rapports  avec 
les  Guêpes  ,  les  Frelons  6c  les'  Chalcis  :  cependant 
elles  en  d  fférent  par  des  caraûères  très-fcnlibles  6c 
conftans.  Elles  fe  diflinguent  des  Chalcis  par  leur 
bouche  qui  eft  privée  de  trompe  ^  tandis  que  les 
Chalcis  en  font  munis.  Des  Guêpes  ,  des  Frelons, 
des  Chryfis ,  par  leur  aiguillon  hors  de  l'abdomen  ^ 
6c  relevé  fur.  le  dos  &  par  leurs  antennules  anté- 
rieures compofées  de  quatre  articles  feulement , 
tandis  qu'il  y  en  a  fix  &  cinq  dans  ces  autres  infères. 

Les  antennes  des  Lcucopfis  font  prefi]aeaul&lon- 
Hift,  nat.  In/eSes.  Tome  VIL 


LE  U 


.5*9 


gues  que  le  corcelet  ;  elles  font  coudées.  Le  prenjier 
article  qui  égale  prefque  en  longueur  le  quart  de 
celle  de  Tantenne  ^  forme  la  première  partie  de 
ce  coude.  Le  refte  de  l'antenne  eft  compofé  d'une 
multitude  d'artici.es  qui   vpnc    en    gro/GATant   -vert 

I  extiémiié.  Les  antennes  font  Tiruées  fur  le  front 
eutcc  les  deux. yeux.  .   .  .    . 

La  tête  eft  pointue.  antérieuremc«t  ,  clic  eft  pref- 
que perpendiculaire  à  l'axe  du  corps. 

La  bouche  eft  formée  de  deux  mandibules  »  de 
deux  mâchoires  ,  d'une  Lèvre  inférieure  6c  de  quatre 
antennules. 

Les  mandibules  font  fbctes,  cornées  ,  courtes  ^ 
trideutécs  à  leur  extrémité. 

Les  mâchoires  font  plus  courtes  que  la  lèvre  ; 
elles  font  cornées ,  comprimées  ,  entières ,  réunies 
à  la  lèvre  par  leur  bafe. 

La  lèvre  eft  alongéc  ,  cornée,  cylindrique >  mem- 
braiieufe  à  fon  extrémité  ^  échanctée. 

hfr%  aneennulcs  fpnt  courtes,  égales,  filiformes» 
!<:  dernier  aiLtck  dVplus  long  que  les  autres  ,  il  eft 
prefque  contque.  Les.  antennules  antérieures  font 
*  conif^ofécs  d^  i]iiitrc  articles  prefque  cylindriques 
&  ^ffjui  entt'cux  ;  -elîes  font  inférées  au  dos  de 
la  nifl-hoirc*  I^cj  poftérieures  font  triarciculées 
âc  infciics  a  lapaitie  moyenne  6l  latérale  de  U 
Jèvrc, 

"Les  yeux  font  gros  ,  ovales,  faillans. 

Le  corcelet  eft  convexe  fupérieuremcnt  pins 
élevé  que  l'abdomen.  luférieurement,  il  paroi t  di- 
vifé  en  deux  parties  s  rantéricure  cft  large  & 
mince  ;  elle  donne  infertion  aux  deux  pattes  tin- 
térieure*.  La  poftérieure  cft  prefque  conique  :  la 
bafe  du  cône  eft  fupérieure  6c  le  fommet  infé- 
rieur \  elle  donne  infertion  aux  quatre  pattes  pof- 
térieures. 

L'abdomen[efl  attaché'au  corcelet  par  an  pédoncule 
très-court.  Il  eft  un  peu  comprimé  «  renâé,  &  obtus 
vers  fon  extrémité. 

L'aiguillon  a  une  difpofition  particulière*  Il 
s'infère  £ous  le  ventre  ,  6c  eft  recouvert  dans  cet 
endroit  par  une  pièce  longue  ,  étroite  ,  cartnée,  dans 
fon  milieu  ;  arrivé  vers  l'extrémité  de  l'abdomen , 
il  fe  courbe  &  paife  entre  deux  lames  con- 
caves 6c  demi  -  circulaires  qui  terminent  l'abdomen. 

II  fort  alors  du  ventre  ,  ie  replie  fnr  le  dos  4e 
cette  partre  du  corps  6c  s'étend  prefque  jufqu*au 
corcelet i  il   cft  formé  de  trois  pièces  dooc  les  deux 
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citcftir*  M  fervent  it  gxfne  ft:  pr^nnaïc  aaft  j 
ftnce  I  b  partie  fiipérieure  ac  ancéneare  dci  Itmoi 
coflcaftc  qoi  urnmnenf  r^domen. 

IcB  aiiei  font  «a   iioiiit>re  de   q«itre  s    efles  : 
ibfft  iiaftr<et  yen  11   partie  moyenne  da  cor- 
celet.  Lu  icikiciuct  (ont  plm  pcchei  qde  Ici  fur 
férienret. 

Les  pattes  antlrieuret  four  iîmflef  c  les  pdU- 
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rietires  fiiiit  plus  Ioi^im  que  les  tmrer.  Lci  km* 
ehec  font  prefque  aufli  longues  que  les  cuiiïcs  ; 
elles  font  larges  &  ptefque  quanies.  Les  cuiflcs 
Cont  cenflëes  ,  larges  &  arquées. 

n  y  a  eiiiq  articles    mia  urfes  de  toatcs  les 
pattes. 

La  mëtamorphore  fit  la  manière  de  TÎvre  it  e€t 
ufeAeibnt  eatiècenioDt  iaconattcSê 
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LEUCOPSI& 

LEVCOPSIS.     F  A  M. 

SPHÊX.     SVLZ. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  de  1^  tonj^aeor  A\x  corcder  »  coudées  près  de  leut  bafe.  Premier  artî- 
de  longj  les  autres  pems. 

Bouche  compofée  de  deux  mandibules  cornées,  dentées;  de  deut  «ackotres  pfei 
courres  que  la  lèvre,  cornées  ^  d*une  lèvre  alongée»  cylindrique,  écfaancrée* 

Quarre  ancennuUs  égales  »  filiformes.  Les  aocérieures  quadciacifculées;  Ict  pofté* 
rieures  crianîculces. 


Ventre  accacké  au  corcelerpar  no  pédicule  coure. 

Aiguillon  triple ,  recourbé  &  appliqué  fur  la  hioê  fupérieare  d» 
^meltes» 

Cuiflès  poftérseures  renflées. 


£  S  P  1$  C  E  S. 


1.  Lst^ccpsis  dosfigist; 

Jtdomea  ncir  ,  a%€e  diuM  banéti  &  un 
point  jc^uics* 

1.  Leucopsis  pétictée. 


m  fointjaunt  de  dkoqtu!  cité  du  fiàoU. 

3*  Leucopsis  catlogaftre 

ÉcmHc  fijfik  di  fakhmim^  moitié 
mains  longue  fuê  Uf  corctlic 


ss;ssas;ss;a>i 
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t,  Leucofsis    dorfigère. 

•.    Leucopsis  dorfigera* 

'  Ltucopfis  abdomine  nigro  :  fdfciîs  iuahUs  punSo-  ' 
qutfiavis,  Fab.  Mant,  inf,  tom.  i.  pag.  184.  aï**,  i. 

'  Leucopfis  dorfigtra^  Fab.  Syft,  tnt.  pag.  ^Si^ 
n^,  1.  —  Spec.  inf.   tom,   i,  pag*  4^7.   /z*'.    i. 

,  Sphex  dorHgexa  tk-jracis  fquama  abdominis  fef- 
filis  ftre  longi^udine,  ^ULZ.  Hifis  inf,  tom,  ij. 
pag.  II. 

;    Sphex    dorfigf/^.    L  i  N.  Syfi.    nat,  edlt*  GmcL 

•     FuESL.  Arck,  inf  5.  tab,  18. 

^  Elit  a  fnVirdQ  fef  t  lignes  dié  j^ng;  &  k'  po^c  d'une- 
Guêpc'  La  tctc  cft  noire  ,  avec  deux  taches 
)iunes  à  la  'bâfe"  des  adtcnnes.'  l.fx  ahtcnres 
font  noires.  Le  premier  article  cfl  fauve.  Les 
yeux  fooc  bruns.  Le  corccîec  eft  noir ,  chai^riné.  ! 
ti  y  a  à  fa  panie  antérieure  deux  bandes  jaunes 
tranrvcrfes ,  oui  fe  réunidcnt  à  hor  extrémité) 
clans  Ton  milieu  deux  points  jaunes  &  deux  taches 
jaunes  triangulaires  à  la  bafe  des  ailes  ver;  la  partie 
fupérieure  y  deux  autres  taches  à-peu-près  fcm* 
blablés  fur  icf  parties  latérales  «  &  également  vers 
i'infertion  des  ailes.  L'écudon  e(l  jaune.  L'abdo- 
men efl prefque  fefTiIe ^  il  e(l  noir ,  luifant,  obtus, 
canaliculé  fur  fa  face  fupérieure  pour  recevoir 
l'aiguillon  ,  &  marqué  de  trois  bandes  jaunes  in- 
iârrompues.  L'anus  eft  jaune..  Toutes  les  pattes 
|bnt  jaunes.  Les  cuiifes  po(lérieure6-(Wi  renftées  , 
très- dentées  ^  marquées  d'une  grande  cachç  noiro  ^ 
ijuarrée.  Les  ailes  font  brunes. 
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^erj  f«iQt«e^s*  «llet  A>ne  dentées.  en-dciTous.   Les 
janibcs  font   arquées,  noires  «  jaunes   en- dciTus. 
j   Lq^  ailles  font  nf  ires. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  Corcmiandel. 

3.LEtrcoP'$is  czlo^aftre. 

Lsucorsis^  câJogafter. 

Leucopfis  thoracis  fquama  aldominis  ftj/tlis  die^ 
dia  longitudim.  Lin.  Syft,  nat,  tdit.  Gmll.p.  Ij+o, 
n^.  1.'  "       • 

Cdlogafier,,ScHRAiicii,Schr,  dcrt.  berl.naturf,  i, 
n?.  14.  p.  308,  tùb.  ^.fig^  4.  î-  &  ^•P'  307.  • 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Gaêpe  commune.  Ellç 
refTcmble  beaucoup  à  la  Leucopfis  parfîgèrc.  Les 
yeux  font  noirs  3  le  front  e(l  fans  taches.  Il  y  a  une 
bande  jaune  fur  la  partie  poflérieure  du  corcelcr. 
Elle  eft  d'ailleurs  immaculée. 

Elle  fc  trouve    en  Allemagne. 

LEVRE,  Labium,  On  a  donné  ce  nom  aux 
pièces  mobiles,  qui  ferment  la  bouche  des  infcûcs 
fupérieurement  &  inférieurement,  âc  dont  le  mou* 
vcnKnt.a  lieu    de  haut   en  bas. 


-  i 


Elle  fe  trouve  en  Italie  U  dans  les  départemens 
tnéiidionÀux  dç  la  France^..  ,    '.  ^     ^ 

'    2.  LcucOFsis  pétiqlée.   . 

'   Le¥COfsis  pettoiata»  " 

l  Leucopfis, niff€  Mb^pnf^îiUt^pn^Sftitto  fetrugiiko  : 
fuioio  utrinque  punào  fLu^o.^  F  a  B,  Mant^,  inf 
tom.i,  pag.  1%^,  n^.  X,       '  -      * 

,  Ll».  Syft,  nat.  edit,  GmeL  p.  1740.  «•.    j, 

111  refferoble  entièrement  à  la  Leucopfis  dorfigere. 
il  tcte  eft  noire ,  fans  tache.    Les  antennes  k>nt«^ 
If^ires,  Le  premier  article  ed   jaune  te'-<^;(Iba\. 
t(:  corcclct  efl:  élevé ,  noir,  avec  deux  ^4cs  jaunes 
tt|iéricures.  Il  y  a  un   point  jaune  Cqut  {'ic^iipn, 
ti:  pétiole  de  l'abdornen   cft  épais ,  ^ty:\dnoijt  , 
ferrugineux  ,  avec  un  point  jaune  de  ^^uu^  ,4;ètc^ 
^'abdomen  eft  ové.  Le  fécond  anneau   #ft'  gèand , 
ferrugineux  avec  fon  bord  jaune.  L'anus  efl  noir  ^ 
jf'aiguillon  eiirefféchi ,  caché  fous  le  canal  de  Tab- 
Jomçfî.  Il  cft  iioic  ^.£auvc^  fa   b^fç.JL-s  farces 
font  noires  ,  avçc   Jcur^TjorTTÎipérlcitf  "Jlttftif."  Lcr' 
cuiffcs  poftériçures  font  renflées  9  noires ,  avec  le    » 


On  diflingue  dans  la  bouche  des  in(e^es  la  lèvre 
fupérieure  &  la  lèvre  inférieure.  La  lèvre  fupérieure , 
labium  fupeàus  ^  xçcouvjre  la  bouche  fupérieure- 
ment. M.  Fabricius  'paroi t  Tâvoir  confondue  avec  Iç 
chaperon  clypcus  ;  «Ile  en  eft  cependant  très* 
diftinâe.  Le  chaperon  recouvre  également  la  bosV 
:-che  fupcricQrcment,  mais  il  eft  immobile  y  c'eft  U 
partie  antérieure  de  la  tête  ,  la  lèvre  fupérieure 
au  contrairo  Sft^plus   ou  moins  mobile» 

Elle  préfente  pcu.de  flifii^eoce  ;  ,ellc  n^exifte  paf 
dans  quelques  Scarabés.  i 

Elle  eft  mtitA>fitittiîé'irmmhrana€'énm\  dans  les 
Bouficrs.  .     .    :  ^ 

Cornée  ,   comevjn'y  ^9i^s    la    pi  ûpart^  des   Ço« 
léoptèrcs.    .  -      ' 

•  Arrondie ,  Ivtundaiunt:,  lortqUd  fa  f  ardq^  anté- 
rieure eft  terminée  par  une  ligne  circulaire» 

* 

Echancrée  ,  emarginatum  ,  lorfqu'elle  a  on.anglç 
renisant^^ /a  partie  antérieure. 

Ciliée  ^ctllatum  ,  lorfque  fes  bords  font   garnt| 
de  poits'  toiles»  ^/ 

^  C^é^  ^  rcionditum^\oïÇf\\it  le  chaperon  eft  plàs 
avance  ^ueMaTlèvre.  Les  Bouficrs. 

Avancée ,    exfertum  ,  lorsqu'elle  eft  plus  longue 
que  le  chaperon.  Les  Cerambiz. 

•  La  'fttic  '  tnfi^riêtSr '/^ébhtmTmfifiiiè  ,  fcrôie'  la 
bouche  inférieurement  j  clk  eft  deiiiiiée  à  reccnk 
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les  alimcns  t  clic  fc'  raprochc  dans  fon  mouvement 
<ies  mâchoires  »  6c  place  encr'elles  les  aiimens  qui 
doivent  être  broyas.  Elle  donne  conftammenc  atta- 
che aux  antennules  poflërieares  ,  6e  pcéfente  uo 
grand  nombre  de  difiérences.  On  dolc  y  confidérer 
ion  nombre,  fa  figure,  fes  bords»  Ton  extrémité , 
Ces  diviûons  »  (a  fub^aace  &  fa  proportion. 

.  Son  nombre. 

Elle  n'exiftc    pas   dans   les   Lépidoptères  U  les 

Diptères. 

Il  n'y  en  a  qu'une  dan«  les  Coléoptères. 

Il  y  en  a  pludeurs  dans  les  Crabes  ^  les  Ecrcvidcs. 

Sa  FicuRtf. 

Elle  eft  cylindrique  ,  cylinirtcum  ,  lorfqu'elle  cft 
d'une  légale  épaiifeur  dans  toute  fa  longueur  U  dans 
.tous  fes  diamètres.  Les  Scarabés  ,  les  Cétoines. 

En  cœur  ,  cordatum  ,  lorfqu'elle  eft  dilatée  , 
arrondie  5c  obcufe  à  fon  fomoiet.  Les  Melobathes  » 
les   Nicrophores. 

.  Quarré  ,  quadratum  ,  lorfquc  fes  côtés  font 
égaux  &  perpendiculaires  ,  les  uns  fur  \c%  autres. 
Les  Elophores. 

Orbiculaire  ,  orhiculatum ,  lorfque  tous  les  points 
de  fa  circonférence  font  également  éloignés  du 
icentre.  LesOpatres« 

Gibbcufe,  gihbum  ^  lorfqu'clle  eft  renflée  dans 
fon  milieu.   Les  Lagries. 

PreCquc  conique  ^  ohconicum^  lorfqu*d!e  vaet^fe* 
dilatant   vers    fon    extrémité.    Les    Priones  ,    les 

Mutiilcs. 

Forniquée  ,  fornicatum  y  lorfqu'<lle  cft  concave 
cn-deflbus.  Quelques  Libellules. 

'  linéaire  ,  itntau  »  lorfqu*elle  eft  mince  6c  d'une 
égale  épaiifcur  dans   toute  fa  longueur. 

.  Roulée  ,  convolutum  ,  lorfque  fes  bords  fe  relè- 
vent 6c  fe  rapprochent  fupérieuremenc  Les  Trom- 
bidium. 

Ctx'xnit  y' carirtat^m  ,  lor(oii'elle  a  dans  fon  mi^ 
fîeu  une  ligné  moyenne  ^   élevée.  Les  Guêpes.  • 

.  lauguiforme  ^  lingui/orn/e  ,  lorfqu'ellc  eftmem< 
traneufe  ,  ajopgéç  ,  féiacée.  Les  Abeilles. 

■  ]     Ses  bords. 

Elle  eft  entière  ,  inuiruni  ,  lorfoult  n*y^  a  fur 
fçs  bords  aucunes  inégalités.  Les  (JryptocéphafcS. 

Echancrée ,  emafginajum  j  lorfqu^il  v,â  i^a^-* 
gle  reatraut  à.foa  /cxurémicé.  Lçs  Scafab^.,  ^    \  ,^\ 
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¥cr\i\ic  y  fijfum  ^  loifiju'il  y  a  à  f  n  extcmité 
une  légère  nllure.  Les  Cétoines  >  les  Truxalot. 

Ciliée ,  ciiiatum ,  lorfquelie  eft  bordée  de  poils 
parallèles.  Les  Sphaeridiuin. 

Crénelée  ,  crenaium  ,  lorfqo'e  fes  bords  font 
marqués  d'enfoncemens  peu  profonds  6c  arrondis. 
Les  Nicrophores. 

Dentée,  dentatum  ^  lorfqu'elle  eft  armée  d*émi« 
nences  fortes  6c  aiguës.  Les  Scolopendres. 

En  bourelct , //2fr«ij(7itttm  ,  !orfque  le  bord^eft 
plus  épais  que  le  difque.    Les  Grilious. 

SOH    BXTREIHITi. 

Obtufe  ,  ohtufum^  lorfqu'elie  n'eft  point  terminée 
par   une  pointe.  Les  Dermeftes  ,   les  Caffides. 

Tronquée  ,  truncatum  ,  lorfqu'elle  eft  terminée 
par  une  ligne  droite.  Les  Byrrhes. 

A'gnë ,  acumin^um ,  lorfque  fon  extrémité  eft 
terminée  en  pointe.  Les  Bupreftes  ,  les  Bruches. 

Haftée  »  haftatuni ,  lorfque  fon  extrémité  eft 
triangulaire ,  6c  que  les  angles  du  triangle  font  fail* 
lans.  Les  Tenthrédes. 

Arrondie  ^  fotundatum  «  lorfqu'elle  eft  terminée 
par  une  ligne  circulaire.  Les  Ditilques. 

S»   DIVISIONS. 

Elle  eft  entière»  integrum ,  lorfque  fon  extré- 
mité n'eft  nullement  divifée.  La  plupart  des  Co- 
léoptères. 

6i6de  ,  hifidum  ,  divifée  en  deux  parties,  La 
Blatte. 

Trifide^  trifidum^  divifée  en  trois  parties.  Le 
Forficale. 

Quadnfide  ,  quadrifidum  ,  divifée  en  quatre  par- 
ties. Les  Crabes. 

.    Qumquefide,  qulnquefidum  ^  divifée  en  cinq  par- 
tics.  L'Abeille  goulue. 

Setatre  ,  fetûtium  ^  lorfqu'elle  eft  armée  de  cha* 
que  côté  d*an  poil  roide  appelle  foie.  La  (Suèpe. 

Sa   SU9STANCB. 

Elle  cft  cornée  ,  corneum  ,  lorfqu'elle  cft  prefquc 
opaque^  (oiide,  6c  qu'elle  a  la  confiSance  de  la 
corne.  Les  Cycindeles, 

Membraneufe ,,  membranaceum  ,  lorfqu'elle  eft 
n^ce,  flexible,,  iranfpareniç.  LeÇerocomc. 

''  '  Yéficulcufc ,  'Oeficulofum ,  lotfou'cllc  cft  miîicc  ,* 
tranfparente'j  renflée;  Les  Gtitlods ,  les  Fat;lèheurs.  ' 
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Elle  cft  (}i]ct<iutfoî^coriiée  à  Gl  bafc  le  iDcmbra- 
/ftufe  à  fon  czttémiié  comme  dans  les  AbciQci • 

Sa  PaOPORTIOK. 

£lle  ttk  plos  cenrte  que. tes  aoteiimiTes  pofté- 
rieurcs  dans  le$  Ctaicons  »  tes  Ichaeomo&f. 

f  his  kMpgMfi^ue  la  anccnnulcs  pottéricirrcs  dans 
les  Cbryfis. 

.  Bgalt  attz  anceonules  poft^Hciires  daof  ks  Cé- 
toines. 

Alongëe  ,  tlongatum  ,  lorCqu'clle  eft  trcs-loogue 
êc  Qu'elle  a  la  forme  d'une  Icogoe  comme  dans  les 
Abeilles  &  les  Nomades* 

LIBELIULX»  Li9BAzt/iJ.  Genre  d*infeûe  de 
la  première  Se^on  »  de  TOrdre  des  NeTroptères* 

Les  Libellules  Tont  rematqttables  par  tevr  talle 
£ne  ,  alloogée  ,  qui  leur  a  £aic  donner  le  nom  de 
DemoifelU  ,  par  leur  quatre  ailes  é{;ales  »  grandes  ^ 
rcley^es ,  par  leur  tête  perpendiculaire  ,  leurs  yeux 
faillans  »  fa  couleur  brillante  de  la  plapan  d'cBCs'efles, 
8c  lenr  vol  £Ktle. 

Tous  les  entomologides  fe  font  accordât  fur  la 
formation  de  ce  genre  très-natOFcl.  11  n*y  a  qoe 
M.  Fabrtcius  qoi  raie  divtC^  en  eroif  aocros  genres  « 
fous  les  noms  de  Llbtltula  ,  Aeshna  8c  Agrion,  Nous 
n^avons  pas  trouva  de  caïadèrot  M^bm  pottr  main- 
tenir cesgcnres.  AufC  nous  en  réunirons  les  efpèces 
fous  le  m>m  de  Libellult.  Noos  c»as  concencerona  de 
drrifer  le  genre  en  deux  fiimillcs,  ei^  ppcnanc  des  ca- 
ta<flères  dans  la  polîtton  des  yeux  de  des  ailes • 

La  tête  des  Ubethiks  eâ  aflet  groflè  ^  elle  eft 
perpendiculaire  »  hémifph^rique ,  convexe  en  a?aiu , 
croo^oée  poftéricusemeiit. 

La  bouche  eft  fermée  d'une  livre  fupéfkare» 
de  daux  mandibules  ,  de  deux  mâchoiref  »  d'«ne 
lèvre  inférieure  &  de  deux  antennules. 

La  lèvre  fiipériènre eft  lasge ^  eoraée»  convoie , 

très-légèrement  écbancrce* 

Les  mawdferffs  fimt  fertes  »  cornets  ^  aiftiil^ , 
courbéat  »  ongiticiiléct  Aur  lr«6cé ,  armées  de  beau- 
coup de  dents. 

Les  mkhoires  font  avancées  ,  droites  ,  cornées  ^ 
con^timi^es ,  aiguës  ,  armées  d'un  onglet  ft  de 
beaucoup  de  dents  à  Itur   fon»nset« 

La  lèvre  tnftrtcure  eft  très- grande  :  elle  enveloppe 
toute  la  bouche  s  elle  eft  convexe  dans  nn  fcas , 
le  concave  dans  Tautre  ,  membranenfe  le "fermiée  de 
trois  pièces  d  nt  les  deux  lacérafe»  fent  arrondies , 
ciliées  ,  ic  ferment  les  côtés  de  la  bouche  \  celle  dn 
milica  eft  plus  ou  moîas  jurandes  tUc  tft  foinir 
^née  U  échancrée  à  fon  (bnunei,  '<'  ' 
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Les  antennulet  /bnc  petites  ,  fliformet  ^ 
pofées  d'une  multitude  de  pecitr  arctcks  que  t'os 
peut  k  peme  diftingner»  £lles  font  appHqiiéct.ât 
inférées  fnc  te  dos  delam&choire. 

Les  anctmef  font  coorcet ,  roides,  fttac«cs# 
formées  de  baaaoMip  de  fcm  araclei  prcfqn'in^ 
vilibles  :  elles  font  inférées  devant  les  yeux. 

Le  ftont  eft  véficuteux  le  prefque  audi  (aillanc 
que  lesaoceattea. 

Les  yeux  font  uès- grands,  bn  faiRant^  caiBfc 
i  Êicetces  :  ils  fent  uiuôc  (phéiiquei »  iaiUans.  le 
écartés  »  tantôt  hémifphériques  9l  réunis  par  leur 
bord  fopérieur. 

Le  corcelet  eft  comprimé,  mo»,  aétns  fofté« 
rieurement. 

L'abdomen  eft  alongé  ,  taarftt  cyfindriqne,, 
rantôx  déprimé  «  légèrement  cariné  fopérieure^ 
ment  &  filtontré  tnftneurement.  Il  eft  terminé  par 
deux  crochets  dana  les  mâles. 

Les  ailes  (ooc grandes,  atongées,  linéaires, as 
nombre  de  quatre  s  elles  font  égaka  *  très-rranCp 
patentes ,  réticulées.  On  remarque  fur  la  pispart 
des  Libehules  vers  rextiémité  du  bord  antérieur 
des  quatre  ailes  ,  une  uche  reâangulaire,  d'un^ 
couleur  différente  de  celle  de  l'aile  ,  renfermée  eiF- 
trc  la  oervitrc  astétieure  |t  rcxtrénûi^  de  la  tnoi* 
é^mc  neriFnre.  Cette  tache  left  nosHnée  ftigmaie» 
Les  ailes  font  inférées  à  la  partie  poftérieurc  im 
corcelet  \  elles  font  parallèles  à  Thorizoa  dans  quel- 
ques efpèces.  QueLiues  autres  les  tiennent  au  en» 
traire  relevées,  le  perpeudiculaires  à  Thorizon  » 
iorfqu'eUet  font   en  repoa. 

Les  pattes  font  courtes ,  peu  fortes.  l.t$  tariêi 
font  filiformes,  compofib  oc  trois  artides^ft  tes* 
Mués  par  deua  crackets» 

Les  Libellules  font  connues  dans  prefque  toute 
la  France  «jnéme  nar  ks  «n£ui»,  kwa  le  nomde 
Dimoifeiiei  ^  ou'^Ue»  femUent  .dntioir  à  la  Ipngneuf 
de  leur  corns  iL  à  leur  taille  fine  »  pour  ainfi  dire» 
M  Si  les  épitnetes  de  Jolies  9c  mime  ai  belles  peuvent 
être  données  ï  des  Mouches ,  dit  Iteanninr,  c^eff 
à  ceLes-ci  :  leurs  quatre  ailes  à  la  vérité ,  n'ont  point 
à  «MM  nflrir  de»»  ooukuia  auflt  ^radéct  que  celle» 

Î^ni  ornent  les  ailes  dadivacs  Jj^ifillonsj'  les  kuca 
ont  extrêmement  rranfpareotes  ^.Ic  comme  celles  de 
beaucoup  de  dilKrentes  Mouches ,  eMes  paroMcnt 
de  gaxe ,  mais  d'une  gaze  plns^édiKante  ^  qui  fêi»* 
ble  du  talc ,  ou  n'être  qu^un  talc  ouviagé  r  regar* 
^^:t%  en  certains  fens  »  on  leur  déconrre  «  luitànt  : 
celui  des  unes  eft  doré,  le  celui  des  autres  arg^té  t 
Aielquft-nnes  ont  pourtant  d^  mchet  colorées  «>• 

Oft  fur  la  tête  ,  le  corcelet  ft  le  corps  dits  Libet 
hilts  de  beaucoup  d^c%èces  di^Siemes^  qut  bril* 
knt  les  càuteunqiai  lcrparcm;^iie  troorcnutlt 
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f4tft«n  flus  beau  blea  teodrCi  que  celui  quieft.tM«^ 
ehé  fur  couc  le  corps  ic  qae!qucs*iinet  ;  d'aacrcs. 
<i*onc^(k  ce  bc2u  bleu  qu'à  i'origtoe  &  à  l'extrémité 
Aa  corps  &  fur  ie  corcclec  »  le  reûe  efl  brun  :  le 
«orps  de  quelques-unes  eft  vert ,  celui  de  quelques- 
autres  cd  |au«c,  &  celui  de  quelques- autres  encore 
cO  rouge.  Ces  couleurs  fe  trouvent  combinées  fur  le 
corps  «  le  corcelet  &  la  tête  de  ptufictirs»  par  raies  Se 
par  caches ,  avec  difiFérens  bruos  ou  du  noir.  Il  y 
en  a  dont  les  couleurs  modeftes  font  rehaulTées  par 
l'éclat 4e  l'or  qui  y  eft  mêlé:  ce  ne  font  pas  feule 
aneot  le$)>rufis  &  les  gris  de  quelaues-unes  qui  font 
A>rés^,  Jés  verts  &  les  bleuâtres  de  plufieurs*  autres 
le  font:  a)]fll  ;  mais  il  y  en  a  qui  lottC  fimplement 
l>rui>ef  iM  grifes.  J 

Les  I^llules  fe  rendent  dans  nos  jardins  ;  elles 
parcourent  les  campées,  elks  voient  volontiers  le 
long  ^s  haies;  mais  ou  on  les  voit  en  pins  grand 
4iombre,c*eft  dans  les  prairies»  &  fur-toot  le  long 
des  ruiiTeaux  &  des  petites  rivières ,  près  des  ber£ 
des  étangs  &  des  grandes  mares.  L'eau  eft  leur  pays 
natal  $  après  en  %ac  (orties  elles  s*«n  -cappcocfaent 
|>0ar  loi  confier  leors  œmb.  «  Quoique  par  la  gen- 
dikfle  de  leur  figure»  dit  ^eaumur,  par  un  air  de 
jproprété  Se  de  netteté  «  9c  par4iae  fosie  debrilkmt , 
«Ues  (ôientd^nes  du  «Dm  de  DemoifeUes,oB  leie«tt 
<àt  peut-être  refiifé  fi  lemn  bcUnationt meurtrières 
^tt&nt  été  oMcus  connues  :  4oîn  d'avoir  la  doncour 
<|tt  part^  »  lob  de  n'aiioar  a  fe  nourrir  que  de 
lue  des  fieiirs  le  des  fruits,  elles  font  des  «errières 
plat  liroces  que  les  Amazones  ^  elles  ne  (e  tiennent 
4lans  les  aiis  que  pour  ^dre  fur  les  infeftes  ailés 

3u'eUes  y  peuvent  découvrir  i  elles  croquent  àèetks 
ents  ceux  dont  elles  fe  faifilTent,  Elles  ne  i^  pas 
;4ifittcifes  fur  k  ch^tx  de  fefp^e  :  f en  ai  vu  fe  rcn 
^  ttflhreflfes  de  petites  Mi>uêhes  à  ifenx  ailes ,  ft 
^d-aotset  qui  âttrapoient  devamt  moi  de  groflts  Mou** 
^es  Meues  de  la  viafltde.^  fenai  vu  tme  qui  tenott 
^Mrefet  dents  ftemporcoit  en  i*air  un  l^apiHon  di-  « 
iVtee  â  granJks  aiks  kancfaes.Ccrft  leur  indtnatioo 
^otace  qui  les  ^oonduh  le  1<mg  des  haies  fur  lequel- 
4es  be^coup  de  Mouches  8c  tie  -Papillons  vont  fe 
;p6fer ,  9t  xfai  les  rament  ftnivênt  ie  tong  des  eaux 
•od  voltigent  det  Mouchèrent,  dès  Mouches  <c  tk 
feths  Papifbèt  i  ^es  chercbem  les  cantons  peu-  » 
^lésile  gibier,  s» 

ReauAin'r/quiaVeaieitlidîansl'kiftpire  de  ces  tu- 
feéks  toutes  les  connoifianees  inftra^ves  8c  intéref- 
lÊHrtes  Wiltrfevoteitt  fiMtnirk  qu'il  lésoic  fiiUigne 
dt  tranlaBétiK,  a^njré  kt  libwukt^u  Demain 
.ifkUes^  ibuff  taofis  fiimtfiet  ^ou  genms^  ^nmieal  ks 
^défigne.  OelkÉ  du  ptettùer  genre  ont  k  corps  court 
^  appkri^  pks  krgetfiiré^ ,  U,  knrti«eft  ar<- 
sondielc  prdque  fpkéffiôue.  Celks  ds'fieoond  genre 
«nt  aufi  one  eète  .gro^  8e  ip kérique  qmîs  •  knr 
^ovpi  dft  cyfiodffiquc  coéim  un  petit  'bâton  »  il«ft 
-fout  d'une  venue  âc  4'un  jnéme  dittmètta  dans  )k 
.plus  srande  panxc  ^e  fii  iongucur.  £nfia  cettes  du 
treifiînt  fôuc  •!»  k€«tpf4k2h.mènMiMne.q«e 
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celles  Su  fecond  genre  ;  mais  kar  tète  eft  courte 
&  krge,  eUe  a  beaucoup  plus  d'étendue  d*un  cÔté  i 
Tautre  que  de  devant  en  arciete* 

L'inconvénient  qacl'on  peut  tronverdanteet  arraU" 
gement ,  c*eA  qu'il  eft  fouvent  difficile  de  détermi- 
ner les  Kmites  qui  peuvent  féparer  les  Libellules  des 
deux  premiers  genres:  celles  du  premkr  genre  ont 
fouvent  le  corps  auffi  grêle  &  auOi  cylindrique  que 
celles  du  fécond  genre  «  8c  elles  viennent  de  larves 
à  corps  court  8c  à  nuifque  en  casque.  De  Geer ^  ^ 
a  fenti  cet  mconvénient  «  à  préféré  de  ranger  ces  in* 
firâes  en  deux  famillts  feukment ,  8c  doitt  ûi 
caractères  font  auffi  mieux  déterminés.  Dans  la  pre* 
mtère  Eimilk»  il  place  les  DemotfeUeâ  qui  ont  la  tête 
groAe  ,  arrondie  8c  prefque  fphérioue  «  8c  qui  ordî^ 
nairement  portent  leurs  ailes  parallèle  au  plan  de 
poficion  ou  perpendiculaires  à  la  longueur  du  corps  : 
ce  (ont  ks  deux  premiers  genres  de  B  eaumur  rénaii 
en&mble  La  (econde  famille  comprend  celks  qoi 
ont  b  tète  brge  ^  mais  courte,  c  eft  à*dire  «  que 
d'un  côté  à  Tautre ,  elle  a  beaucoup  ^tus  d'étaidue 
ou  de  diamètre  que  de  devant  en  arriére  ,  8c  kuit 
•yeux  font  phM  détachés  ou  pUis  faUlans  $  ettct  ppr» 
tent  leurs  ailes  élevées  au-deflSts  du  corps  •  perpcB» 
4icukiresou  bien  obliques  au  pbn  de  pofiti 


Nousptnfons  nue  c'^ft4à  Ufcuk  fbcte  de  divifion 
que  Ton  peut  étaMtr ,  U  nous  ne  Ikufions  adopaar 
les  trois  genres  que  f  abricius  a  cru  devoir  former. 
Nous  ne  donnerons  aufli  aiicune  attention  à  ces  der- 
nSires  divifions.  8c  nous  renrermerons  danseesgéné* 
ralités  rhiftoire  de  tous  les  infeâes  connus  fiSus  H 
nom  de  Dcmoifelles  4>u  de  Libellules. 

Toutes  les  Libellules  tirent  kur  origine  de  l'eau  ^ 
c'eft  dans  les  étangs^  dans  les  nurais»  dans  les  ruif* 
féaux  8c  dans  tes  lacs  qu'elles  vivent  fous  la  forme 
de  brves  8c  de  nymphes  .  8c  on  les  y  trouve  pendant 
toute  la  belle  failon  »  mais  fur-tout  au  printems  : 
c'*cft  alors  qu'elles  ont  ordinairement  leur  gran« 
deur  complette  8c  qu'elles  doivent  bkntôt  fe  uraul- 
former  en  bfeâcs  aués. 

Ces  larves  4f.  ks  nymphes  mardient  au  fend  de 
IkMâc  ibr  Mfbntes  aquatiques^  elles  fe  tiennent 
fouvent  dans  la  bouc^  mais  clk^  favcnt  aufii  nagv 
dans  l'eau. 

Ce(oiitks  unes  8c  les  autres  desHeUpodes  ou  des 
mfflâcs  è  fix  pactes  longue  &icaiBeufts }  eUes  ont 
<k  corps  8c  tontes  les  psarttcs  contestes  d'mie  pcan 
dnre  fc  écoilkufe  ou  eodaœ.  Le  cœpseft  dévia  on 
tète ,  en  corcekc,  en  poitrme  8c  en  v^mtres  ce  der* 
«îercft  compoft  de  ihttic  onde  neuf  ancjeattx\  Elles 
faut  prévue  ^e^  ménM  £gure  dans  IVut  de  nym* 
fiie  que  i$m  celui  de  larve.  ILes  nymphes  marchent , 
•malngent  8c  a^Ssnt  ^uCau'an  moment  de  kur  des* 
:flière  tmnsfecasatton  f  elks  iont  donc^  comme  ks 
^hémèrcs  »  idu  fécond  ocdre  des  ttaniformaôons.Y 
fekn  k  fy^Ûmc  ik  Sw;aaittcrdâm« 
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•  Riaumur  a  rcmarqoé  ,  que  ces  larrcs  font  Je  trois 
lî;j;urcs  différentes,  de  forrc  quelles  peuvent  être 
rangées  fous  trois  ordres  ou  familles.  Celles  de  la 
l>rcmicrc  faipiile  ont  le  corps  court  &  large ,  en 
qûdô.ue  fa^on  un  peu  appîati ,  de  forte  qu'il  elè 
plus  large  qu'épais;  le  mifquc  qu'elles  portent  aa- 
dclfous  de  la  tëtc  efl  en  forme  de  cafqu^,  ayant 
comme  deux  volets  qui  s'ouvrent.  Les  la-vcs  de 
1.1  féconde  famille  ont  le  corps  beaucoup  plus  long; 
il  eft  comme  cylindrique,  À.  le  mafque  de  la  tétc 
eft  garni ,  au  )icu  de  volets,  de  deux  longue*;  poimes 
en  forme  d'ongles  ou  de  crochets.  Les  larves  de 
ces  deux  familles  donnent  les  Libeîluîcs  de  la  pre- 
mière famille,  de  De  Gcer.  Enfin  les  latvcs  de  la 
troifièmc  famille  ont  le  corps  encore  plus  cHîlé  , 
plus  long  &  plus  cylindrique;  il  eft  plus  flexible 
que  celui  des  autres  ;  la  larve  peut  lui  donner  un 
Mouvement  vermiculairc ,  en  le  courbant  de  tous 
côtés  ;  leur  mafque  a  aafli  deux  crochets  ;  mais  ce 

ui  le%  dillingue  plus  particulièrement  c'eft  que  leur 
errifèrc  elt  terminé  par  trois  parties  alongécs ,  ap- 
platies    en' forme  de  nageoires. 

•  Toutes  les  larves  des  Libellules  font  carnacières  : 
«lies  vivent  des  autres  infères  aquatiques,  qu'elles 
peuvent  attraper.  Pour  s'en  faihr  ,  elles  ont  reçu  un 
mftrument  remarquable,  placé  au-dellous  de  la  tête 
êc  cfu'on  a  nommé  mafque  ,  9c  pour  Ic^  manger  elles 
ont  de  fortes  dents  dans  la  bouche. 

Elles  naiflcnt  de  Tauf  avec  la  même  figure  qu*eîlcs 
«opfetycnp  julqu'a  ce  qu'elles  deviennent  infejflcs 
parfaits  Le  fcul  changement  qu'elles  fubiflcnt  ,.c*cft 
qu'après  une  certaine  mue,  il  leur  vient  fur  le. dos 
quatre  petits  corps  plats  &.  o'blongs  ,  qui  font  les 
fourreaux  ou  les  étuis  des  ailes  fuxures^  elles  tout 
alors  dans  l'état  de  nymphes  ambulances.  Se  elles" 
prennent  cette  figure  de  très -bonne  heure  ou  tandis 
ou  elles  font  encore  fort  jeunes  Elles  ch  .ngent  plu- 
£ursfois  de  peau  avant  que  de  fortir  Je  Teau  pour  fe 
traosfojmcr  en  LibeHuIcs'  &  même  après  que  les 
quatrcs  étuis  des  ailes  leur  font  venus.  Comme  il  y 
a  fi  peu  de  différence  entre  leur  état  de  larve  & 
celui  ic,  nymphe,  nous  ne  parlerons  d'elles  qiTe 
fous  cette  dernière  foxme ,  t  l'iriiitaiioti  de  R4au- 
mur,  &  nous  continuerons  de  lem  donner  le  ati4) 
de  larve  à  I  innution  de  De  Gécr. 

Les  larves  de  la  prcmicrc  famille ,  on  celles  à 
corps  court,  large  8c  applati,  ont  des  cônleûrs  fort 
fombres  5  la  tère  &  xoni  te  corps  en^dcflas  8e  le> 
pattes  font  d'un  brun  verdâtre  obfcur .  fans  taches 
fenfibles.  Le  deffous  des  yeux  8c  le  mafaUe ,  qdi 
couvre  tout  le  delfous  de  la  tète,  font  d'un  gris* 
laie  ;  mais  le  dcifous  du  ventre  eft  noir,  avec  quatre 
«angs  de  taches  grifcs  en  forme  de  ponts  ,  arrangés 
deux  au  milieu  8c  un  k  long  de  chaque  bord.  La 
tête  ,  vue  en  delfus  ,  eft  un  peu  pliis  large  que  lon- 
gue, fa  figure  tire  un  peu  fur  la  triangulaire }  elle 
«'avance  p ardevant  en  une  efpèce  de .  nvufeau  ar- 
rondi. Le  dcilus  de  la  tète  ,  entre  les  deux  yeox. 
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cf^  nn  peu  applati ,  il  n'a  que  très  peu  de  convc* 
zité.  Les  deux  yeux  font  grands  8c  très- failîans  ;  ils 
fortent  beaucoup  de  la  tête  en  forme  de  deux 
boules  béraifphériques.  Les  antennes,  qui  ne  font 
eueres  plus  lorgnes  que  la  (ê:e  ,  font  attachées  fur 
te  devant  du  front ,  immédiatement  au-delfus  de  la 
bouche  ;  elles  font  en  forme  de  filets  déliés  U  coni- 
ques ,  Se  elles  (ont  divifées  chacune  en  huit  articles. 
Sur  le.  derrière  de  la  tête  il  y  a  quelques  poils. 

Le  corcclet ,  qui  tient  à  la  tête  par  un  col  coun, 
n'eft  pas  fort  grand;  il  n*a  rien  de  particulier  Se 
p'eft  à  lui  que  font  attachées  les  deux  pattes  inter- 
médiaires,, les  deux  antérieures  ayant  leur  atucbe 
au  col  même.  Enfuite  vient  le  fécond  corcelet ,  od 
la  poitrine;  c'eft  à  elles  que  fout  unies  en-dellbos 
les  deux  pattes  poftéfieutes,  Se  fur  le  dos ,  les  quatre 
étuis  des  ailes.  On  voit  mieux  les  fépararions  du  col, 
du  corcelet  8c  de  la  poitrine ,  quand  on  regarde  la 
larve  en-deil'ôus.  Toutes  ces  parties  n'occupent  pas 
beaucoup  d'étendue  >  elles  font  courtes. 

Le  veqtre,  qui  eft  la  plus  gxandefpartic  du  corps, 
efl  un  peu  cOiivetc  en-dcllus  ;  il  elt  élevé  en  forme 
de  toit  très-écr'àfé  ,  ayant  tout  le  long  du  dos  une 
arrête  (aillante;  miaw  cn-deflous  il  eft  rour  plat.  Les 
bords  du  ventre  (ont  irès-iranchans.  Sa  figure  eft 
d'ailleurs  d'un  ovale  albngé  ;  il  eft  d:vifé  en  hurt 
anneaux  ,  fans  compter  Un  anneau  court  qui  fe  joint 
à  la  poitrire.  Chaque  anneatt  a  au  bcrd  poftéricu^ 
dans  l'ângfe  du  tranchanr  des  côtés  ,  one  peinte-, 
qui  for  les  *fix  premiers' anneaux  eft  fort  comte, 
mats  plus  longue  fqr  le  feptième  8c  fur-tout  fur  ht 
huitième  anueau. 

Les  iîx  pattes  font  écailleufes  8c  affc;^  lon^^nes; 
elles  reftèmbient  beaucotjp  à  celles  de  l'infeâe  pai» 
fait  :  les  deux  premières  font  les  plus  comtes  ^  celles 
de  la  féconde  .paire  un  peu  plus  longues,  m^is  les 
deux  poftérieurcs  font  jcs  plus  longues  de  mutcf. 
Elles  font  compofées  -4^  trcâs  paitics  principa'as,, 
qui  font  la  xuiile ,  la  jaqib^  8c  le  ^i.d  ou  le  iaife. 
Entre  la  çuifle  8c  le  corps ,  i^  y  a  deux  petites  pièces 
articulées,  fur  i^fquelles  la  cuiflc  fe  adcuc  comme 
par.  des  jointures  Se  qui  forment  la  hanche.  Le  pied 
ou  le  carfc  eft  fubdiyjifé  en  trois  articles  Se  \\  eft 
terminé  par  deux  crochets  afTez  grands.  La  jambe 
prof^rement  dite  eft  trcs-chargée  de  longs  poils  8c  iê 
jarfe  n'en  a  point  du  tout.    ' 

Les  quatre  étuis  lou  fcHirreana ,  qui  renferment 
les  ailes  fiicures  Se  qai  (ont  places, fur  le  dos  delà 
nymphe  ,  (ont  ion  longs  dans  quelques  efpèces.  lU 
font  attachés,  conune  notts  l'avons  Sx,  fur  je  dcdus 
delà  poitrine  ;  ils  s'étendent  prefqué  jaCqu^att  mi- 
lien  du  ventre,  fur  lequel  ik  font  couchés  t:>uc  de 
leur  iongfc  lis  font  peu  larges  8c  prefqoc  de  4iam^ 
tre  égai  pàt-^om  ^  rnêis  leur  cxtréoucé  peéléxieuee 
ftft  atrondte.  Ils  font  en  fbxme  de  Jongues  lamcf 
plates ,  placées  un  peu  verticalement ,  c'eft^  à  dire  » 
^e  leîi^bMd  inabieui  eA  jélev^  ea*^atu.  Ijc$  deivi 
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?cn!s  ext^ieors  font  un  pcv  plut  Uftff  tfdt  les 
dcui  intérieurs  ^  &  leur  couleur  eft  la  mime  ^uc 
celle  du  corps. 

Le  derrière  an  le  bout  du  ventre  eft  termina  par 
€in«)  pointes  écailleufes ,  mobiles ,  triangulaires,  con- 
vexes en-dehors  &  concaves  en  dedans  ,  roures  rrès- 
pointues  8c  garnies  de  poils  fins.  Ces  poinres  font 
placées  de  manière ,  qu'il  y  en  a  une  en-de^ius , 
qui  eft  hk  plus  grande  de  toutes  5  une  de  chaque 
côté  ,  qui  font  les  plus  petites  ,  &  deux  en  dcilous  . 
plus  grandes  que  les  deux  latëraies.  Quand  ces  cmq 
pièces  pointues  &  concaves  font  fermées  ou  applt> 

Suées  les  unes  contre  les  autres  »  elles  forment  au 
errière  comme  une  unique  pointe  conique.  Mais  il 
cft  rare  de  les  voir  ainfî  fermées  ;  il  faut  pour  ainfi 
iïïc,  forcer  la  larve  à  les  joindre  enfcmbk ,  en  lui 
touchant  le  derrière  un  peu  rudement  5  elle  les  tient 
fans  cela  toujours  ouvertes  &  écartées  le»  uoes  des 
autres» 

Ceft  par  notre  bouctve  que  l'air  entre  dans  nos 
poulmons  Bc  en  fort/  c*eft  au  bout  ou  au  derrière 
iltt  corps  de  ces  larves  ou  nymphes^qu'eft  rouverture 
qui  donne  entrée  à  Keau,  &  par  laquelle  elle  c(ï 
cnfaite  chaifée  :  on  peut  obfcrver  aifément  celles 
it  la  première  famille  ,  dans  éts  momens  où  elles 
ÎDifpirent  Se  dans  ceux  od  elles  expirent  l'eau ,  comme 
nous  infpirons  8c  expirons  Tair.  Dixis  certains  tcms  , 
dans  ceux  od  l'animal  ferme  fon  derrière  ,  les  cinq 
pièces  dont  nous  avons  parlé ,  lui  forment  une  ef- 
pècc  de  queue  pyramidale.  Tootes  les  fois  que  la 
larve  on  nympbe  a  des  excrémens  à  rendre,  3c,  ce 
qui  arrive  plus  fon  vent,  toutes  les  fois  qu'elle  vent 
xefpirer  l'eau  ^  elle  ouvre  cette  pyramide^  elle 
ëcarte  les  pointes  qui  étoiem  réunies  à  fon  fommet  ^ 
de  manière  qu  elles  (ont  plus  éloignées  les  uns  des 
autres  ^  que  Us  bafcs  des  pièces  auxquelles  elles 
appartiennent^  ne  le  font  entr 'elles*  Ces  pointes 
triangulaires  peuvent  fervir  en  quelques  ctrconf- 
tances ,  d'affez  bonnes  armes  «  (bit  offenfives  foit 
défenfives  :  )'ai  vu  ^  dit  Keaomur  »  quelquefois  une 
nymphe  du  lecond  genre ,  que  je  tenois  entre  deux 
doigts,  recourber  alternativement  fon  corps  vers  l'un 
ac  vers  l'autre  )  pour  tacber  â^  ïc  faifir  entre  les 
pointes  alors  éeaieées  les  nneVdes  autres  ;  quand 
aile  y  parvenoitf  elle  (erroit  avec  une  force  affez 
«ontodtrable,  les  places  fiiifoient  une  imprelTion 
aflez  douloureufe. 

Pendant  que  les  pointes  de  ces  pièces  (ont  écartées 
les  unes  des  autres ,  ti  eft  permis  de  voir  une  ouver. 
tnre  ronde  ,  au  moins  d'une  demi  -  ligne  de  dia- 
mètre ,  dans  des  Nymphes  de  grandeur  médiocre  : 
des  jets  d'eau  en  fortent  par  intervalles ,  «  font  quel- 
quefois aflcï  gros  pour  la  remplir  entiètcment, 
9c  poufTés  avec  a(Tea  de  force  pour  être  portés  à 
yhis  de  deux  à  trois  pouces  de  ranimai.  Il  y  a  des 
circonftances  od  ces  gros  jets  font  fréquents ,  il  y  en 
é  d ^autres  on  ils  ne  paroifTent  que  de  loin  ea  loiiii 
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Si  ofi'^tieat  une  farve  hors  de  l'ead  »  on  lui  rend  le 
befoin  de  la  tefpirer  ^  plus  grand  \  quand  après  l'en 
avoir  privée  pendant  un  qu<ti't  dlieure  ,  ou  pendant 
un  temps  plus  long ,  on  la  remet  enfuite  dans  un 
vafe  plat  ou  il  y  a  a  peine  la  quantité  d'eau  qui  fuf- 
fit  à  la  couvrir,  c'eft  alors  qu'on  voit  des  Tnfpira- 
lions  èc  des  expirations  fréquente^,  &  que  les  jeta 
de  ces  dernières  font  plu<i  cor.fidërables.  Dans  d'au- 
tres temps  on  n'apper^oit  qnelqucf  is  qu'une  lente 
circulation  d*ean  autour  du  derrière  de  la  larves 
on  ne  reccnnoît  prefque  le  mouvement  de  l'eau  que- 
par  celui  des  corps  étrangers  qui  nagent  :  il  y  en  a 
de  ceux-ci  qui  après  avoir  été  attirés  jufqu'au  der- 
rière ,  font  enfuite  renvoyés  alîez  loin  $  mais  cha- 
que fois  qu'on  met  une  de  ces  larves  hors  de  l'eau  ». 
on  ue  manque  guères  de  Toir  partir  un  jet  de  foi» 
derrière. 

Pendant  qu'on  la  tient  à  fee  entre  fes  doigts ,  01^ 
peut  appercevoir  le  jeu  des  principales  parties  ait 
moyen  defquelies  elle  refpire  l'eau  :  le  trou  qui  eft 
au  bout  du  dernier  anneau ,  eft  le  rlus  fou  vent 
bouché  par  des  chairs  Terdâtres'3  mais  oans  plufieurs 
momens ,  &  qui  ne  fe  font  pas  trop  attendre ,  il  Te 
fait  une  ouverture  au  milieu  de  ces  cha^s  ^  qui  per- 
met de  voir  dans  la  capacité  du  corps.  Trois  pièces^ 
plattes  qui  étoient  dans  un  même  plan  ,  &  dont  on 
diftii»guoit  mal  alors  la  figure^  s'élèvent  5  elles  fnnt 
à-peu-prés  égales  en  grandeur  ,  Zc  faites  en  demi- 
cercle  ou  plutôt  en  coquille,  car  elles  font  un  pca 
concaves  vers  l'intérieur.  Une  eft  attachée  à  la  cir- 
conférence de  la  partie  fupérieure  de  l'anneau  ,  te 
chacune  des  deux  autres  Teft  i  la  circonférence  d'un 
côté  :  leur  coiMour  au  moins  eft  cartilagineux.  Enr 
tout  temps  elles  laiflent  entr:  leurs  bouts,  un  vide 
triangulaire  «  mais  peu  fenfible  ,  parce  qu'il  eft 
bouché  par  des  parties  qui  font  dans  l'intérieur. 
Lorfque  ces  trois  pièces  en  fe  relevant  &  fe  portant 
vers  le  derrière  ,  s'écartent  les  unes  des  autres  «  les 
parties  qui  étoient  deffous  s'en  éloignent  «  &  s'ap- 
prochent du  corcelet  >  on  voit  alors  par  le  trou 
qu'ont  lailTé  ouvert  les  trois  pièces  en  coquille  »  l'in- 
térieur de  la  capacité  du  corps  ,  qui  paroit  un  tuyau 
vide  ,  &  qui  l'cft  réellement  en  grande  partie  dans 
l'étendue  qui  répond  aux  cinq  derniers  anneasx  ;  la 
capacité  qui  eft  vide  alors  ,  ou  qui  s'cft  feulement 
remplie  d'air»  (e  feroit  remplie  4'cau»  s'il  s'cu  fut 
trouvé  à  portée  du  derrière. 

Pour  voir  dlftindtcment  ce  qur  fe  pafTc  pendant 
que  la  larve  &it  entrer  l'eau  dans  fon  corps ,  &  pen- 
dant qu'elle  l'en  fait  fortir,  pendant  qu'elle  Tinfpirc 
&  pendant  qu'elle  l'expire  ,  on  en  fera  tomber 
quelques  gouttes  fur  le  derrière  de  celle  que  l'on 
lient  entre  fes  doigts  la  tête  en-bas ,  &  cela  dans  un 
moment  odlescinq  pièces  écailleufcs  qui  lui  forment 
une  efpcce  de  queue  fe  foi»  écaitées  les  ui/cs  des 
autres  5  à  peine  ces  gouttes  feront- elles  tombées,, 
que  les  trois  pièces  en  coquille-  fe  relèveront,  pouir 
iaiflcr  ane  ouverture  qui  permette  à  l'eau  d'aller  £laa 
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loin.  Qu'on  jette  un  coup-d*(suil  fur  reitérîcur  in 
fiOTpi,  &  on  jugera  que  dans  ce  même  infiant ,  fa 
capacité  intérieure  s'ch  aggrandie  j  on  Tcrra  le  ven- 
t^  qui  étoit  plac^  devenir  conTCze^  on  verra  les 
deux  côtés  s'éloigner  l'un  de  l'autre  :  on  pourra  en- 
core appercevoir  quelque  chofe  de  pluS}  le  corps  a 
un  certain  degré  de  cranfparence  »  h  on  le  regarde 
Vis-à  vis  le  grand  jour  ,  dans  l'inflant  ou  l'eau  va 
£tre  poudée  dans  fon  intérieur;  on  remarquera  une 
efpèce  de  gros  tampon  qui  s'éloignera  du  derrière 

{)Out  aller  vers  le  corcclet  :  la  capacité  formée  par 
es  cinq  anneaux  poftérieurs ,  paroîcra  devenir  viée. 
^On  imagine  aifément  la  caufe  qui  fait  entrer  l'eau 
dans  une  capacité  aggrandie ,  &  oii  on  a  vu  le  jeu 
d'une  efpcce  de  pillon.  Dans  le  moment  fuivaut  on 
yerra  ce  piHon  ou  tampon  retourner  vers  le  derrière , 
Se  les  parois  du  corps  fe  rapprocher  ,  un  jet  d'eau 
fortira  ;  on  ne  fera  pas  plus  cmbarraifé  fur  la  caufe 
flui  le  ^it  fortir,  que  fur  celle  qui  Ta  fait  entrer. 

c<  Pour  ro'atTurer,  ajoute  Reaumur,  que  des  appa- 
rences ne  m'en  ipapcfoienr  pas  >  lorfque  jecroyois 
.  voir  que  la  capacité  formée  parles  cinq  anneaux  pof- 
jtéiicurs  ,  étoit  alternativement  occupée  par  des  par- 
ties folides,  qui  »  alternativement  la  laiflbient  vide  ; 
pour  m'affurer  que  le  jeu  d'une  efpèce  de  tampon 
étojt  réel  i  j*ai  tenu  la  nympbe  entre  des  cifeaux  ou- 
verts f  ^  pofés  de  manière  que  je  n'avois  qu'à  les 
fern^er  pour  couper  le  corps  en  deux ,  vers  le  cin- 
quième des  anneaux  poflérieurs.  Dans  un  moment 
où  le  tampon  me  naraiUbit  s'être  autant  éloigné  du 
/derrière  qu'il  lui  étoit  permis  de  le  faire ,  je  donnai 
{e  coup  de  cifeau^  la  capacité  de  la  partie  poflé- 
rieure  qui  fut  détachée  dp  relie ,  fe  trouva  alors  pref- 
que  vide  de  parties  folides.  Un  coup  de  ciCeau  fem- 
)>lable  donné  à  une  autre  nymphe ,  dans  un  inftant 
oii  le  tampon  m'avoit  paru  s'être  autant  rapproché 
du  derrière  qu'il  le  pouvoir^  détacha  une  partie  pof- 
réricurç  remplie  d'un  gr^d  nombrç  de  parties  foli- 
lies.» 

ec  Dans  la  dernière  circonftance ,  pourfuit-il,  oiî 
J'en  ouvre  tout  du  long  le  corps  d'une  nymphe  , 
cette  maffc  à  laquelle  nous  u'avons  donne  que  le 
nom  de  tampon  ,  &  qui  ne  parojt  être  rien  déplus, 
▼uc  au  travers  de  prois  trop  peu  tranfparcntcs , 
^ffre  de  quoi  fixer  des  yeux  qui  font  fcnfibles  aux 
BicrveiUcs  qui  fe  trouvent  dans  Torçanifanon  dçs 
animaux  :  ils  remarquent  avec  admiration  qu  elle 
tft  un  lacis  de  ces  wilTcaux  qui  fervent  au^  infeôes 
jour  rcfpirer  Tair^  ce  font  des  branches  de  tran- 
chées fans  nombre ,  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres:  quatre  troncs  prefque  aurtî  longs  que  le 
corps  ,  &  dont  il  y  en  a  deux  de  chaque  côté ,  l'un 
rai-dciTus  de  l'autre ,  commencenç  chacun  à  jeter 
de;  branches  vers  !e  milieu  de  leur  longueur,  &  de 
là  juf^u'à  ieur  extrémité  en  jettent  de  plus  en  plus. 
i^eur  bout  en  a  de  fi  proches  Tes  unes  dçs  autres, 
Cju'il  fcmbîc  fe  fendre  pour  les  fournir  :  c'eft  du  côté 
Jiiççfiçijr  dç  çha^^ç  tfonc  qu'il  en  Part  le  pIus,& 


ce  font  eellei  qfaî  vont  fe  lacer  avec  les  brandies  ici 
autres  troncs.  Il  faudroit ,  ajoute-r-il  encore ,  avoir 
donné  à  l'examen  de  ces  vai^Teaux  plus  de  temps 
que  je  n*ai  fait  ^  pour  découvrir  ce  que  leur  difpo* 
iition  a  de  régulier ,  &  comment  ils  fe  terminent  ^ 
mais  au  moins  puis- je  afltirer,  fans  crainte  de  me 
tromper,  que  ce  font  de  vraies  crachtes  i  non  feu- 
lement ils  en  ont  la  blancheur  8l  le  luiCant  fatiné» 
mais  on  peut  aifément  fe  convaincre  qu'ils  ont  cette 
admirable  flrudure  propre  aux  trachées  des  infec- 
tes ,  que  chacun  de  ces  tuyaux  ell  fait  d'une  infini- 
té de  tours  d'un  fil  cartilagineux  tourné  en  fpirale» 
J*ai  quelquefois  dévidé  une  longueur  de  fil  de  plus 
de  trois  pouces ,  en  prenant  le  bout  qui  fe  préfcntoic 
dans  l'endroit  ou  une  groffe  trachée  avait  été  cafféé 
en  deux.  C'eft  même  fur  ces  trachées  qu'il  cft  le 
plus  facile  de  voir,  &  que  j'ai  vu  pour  la  première 
fois ,  que  celles  des  infeâes  ne  font  qu'une  fuite 
d'un  prodigieux  nombre  de  toar«  d'un  ni  extrême-* 
ment  déhé,  appliqués  ks  uns  contre  les  autres« 
Une  de  ces  trachées  obfervéc  au  .microfcope  ,  paroît 
cannelée  transvcrCalement.  » 

Mais  à  quoi  fervent  tant  de  vaifTeaux  i  air  3  a« 
infede  qui  refpire  l'eau ,  continue  Reaumur  ?  Non< 
avons  déjà  vu  qu'ils  ne  lui  font  pas  inutiles  dans  lé 
temps  qu'il  attire  l'eau  dans  fon  corps ,  &  dans  \t 
tems  qu'il  l'en  chafTe  ,  qu'alors  le  lacis  admirable  dé 
ces  vaifTeaux ,  a  le  jeu  d'un  pifton.  D'ailleurs  cec 
infe^  qui  refpire  l'eau  «  n'a  pas  moins  bcfoin  def 
refpirer  lair  j  c  eft  de  quoi  on  a  une  preuve  décîfivé 
quan4  on  examine  fon  corcelet  :  on  y  découvre  qaa« 
tre  ftigmates  ,  dont  deux  placés  en-deffns  &  près 
de  fa  jonâion  avec  le  corps  ,  font  fur-tout  remarqua- 
bles par  leur  grandeur.  Chacun  a  quelqu'air  d'un 
ceil  à  demi- fermé  dont  la  paupière  leroit  cartilagi- 
neufe  ,  ou  plutôt  d'un  œil  qui  auroit  deux  de  ces 
fortes  de  paupières  bordées ,  comme  les  nôtres  ,  de 
cils  formés  d'une  fuite  de  poils.  Chacun  des  deux 
autres  ftigmates  eft  pofé  au-defius  de  l'origine  d'une 
des  premières  patter,  aâcz  près  de  la  jonâion  dit 
corcclet  avec  le  col  j  car  ces  fortes  de  nymphes  onc 
un  coU 

La  nymphe  ou  larve  a  d'autres  fHgroates  plus  êiffid^ 
les  à  voir,  ils  font  beaucoup  plus  petits  que  ks  pr^cé-^ 
dens&plus  cachés  :  chaque  anneau,  excepté  peut-  être 
le  dernieric  le  pénultième,  en  a  deux»  On  de  chaque 
côté.  En-deHus  du  ventre  &  près  de  l'endroit  cm  ce- 
lui-ci fe  joiiit  à  la  partie  fupérieure  de  l'anneau  » 
règne  de  chaque  côté  uns  efpèce  de  gouttière  «  daof 
laquelle  il  faut  chercher  les  ftigmates  dont  il  s'agît; 
Cp  font  de  petits  ovales  pofés  obliquement  ^  9c  dont 
chacun  eft  d'un  tiers  plus  proche  du  bout  antéricui 
de  l'anneau  à  qui  il  appartient,  que  de  fon  booK 
poftérjeur. 

On  peut  pourtant  huiler  les  ftigmates  de  ces  nya^ 
phes  fans  les  faire  périr ,  foit  que  l'huile  ne  s'y  atta<# 
cbc  f  41  jt  c^ufc  de  Feai}  ^ui  les  mouille ,  foit  ^u'ije 
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Ibieot  ûttiti  à  fc  fermer  que  rkuile  n'ait  pas le'temps 
ày  péoecrer. 

.  Noos  remarqaeroat  ici  avec  De  Geer^  que  Keaa- 
vmr  n*eft  pas  cxad  dans  fa  conclufion,  lorfqu*il 
tange  dans  la  claife  des  Poiflons»  ces  l^-vcs  oa 
jiyraphes  qui  na^eot  8C  rcfpirenc  l'eaa,  félon  lili^ 
comme  ces  deroicrs.  Ces  larves  font  yéricablement 
éc  la  clatfe  des  infeâes  »  auffi  bien  que  les  Libellules 
^«i  en  provicDticnc.  C*eft  fans  doute  la  figare  àt% 
animaux  aqi  doit  décider  fur-tout  de  leur  clailc  & 
par  conféquent  de  leur  nom  cla(Gfiqu«  :  e*eft  avec 
raifon  le  (cntiment  de  tous  fes.Mëthodiftes  modernes. 
Au  tc&t ,  quoique  ces  larves  ou  nymphes  attirent 
reau  dans  leur  corps ,  par  Touverture  du  derrière , 
il  eft  encore  incenain  fi  cela  doit  être  regardé  com- 
me une  véritable  refpiration  de  l'eau;  peut*être 
qu*eIleslefont  àun  tout  autre  but ,  à  nous  inconnu. 
Kotts  verrons  auffi  un  nfage  certain  de  réjacolattoo 
deTeau  qu'elles  ont  auparavant  artirée  dans  le  corps* 
Il  y  a  même  desNaturaliftcs  qui  n'admettent  aucune 
ïcfpiracion  d*air  dans  les  infciiks ,  &  plus  particu* 
Jicrement  dans  les  Chenilles ,  quoique  l'air  paHè  dans 
leur  corps  par  les  fligmates  &  les  bronches;  par  la 
nême  raifon  ils  nieioienc  fan^  doute  auflî  la  refpira- 
tion de  Teau  de  ces  nymphes  »  telle  que  l'a  conçue 
Reaumur.  Quoiqu'il  en  fbit  ,  on  ne  peut  donner 
que  très- improprement  le  nom  de  Poiifons  à  ces 
larve»,  qui  Je  foac  auiC  peu  que  tant  d  autres  infec- 
les  aquatiques. 

înjcttant  encore  un  coupd'œildansllfitérieur  des 
larves  dcsLibcllulcs,on  fuit  aflezaifémentle  canal  des 
aliroens  depuis  la  bouche  jufqu'à  l'anus  $  il  va  en 
li^ne  droite  tout  du  long  du  corps ,  mais  il  a  trois 
rcnflcmens  qu'on  pourroit  regarder  comme  trois 
cftomacs,  analogues  peut-être  aux  différens  eflo- 
macs  d^  Ruminans.  Ce  canal  paffe  au  travers  du 
lacis  de*  trachées  :  plufieurs  de  celles- ci  lui  font 
adhérentes  ,  d'où  il  paroît  que  le  canal  des  alimens 
cft  obligé  de  les  fuivre  dans  les  mouvemens  qu'elles 
fcnt  de  devant  en  arrière,  de  d'arrière  en  devant^ 
pendant  que  i'infcâe  attire  l'eau  dans  fon  corps  & 
qu'il  l'en  £aic  for  tir  :  cette  agitation  produit  peut» 
%tre  un  effcr  plus  confidérablc  que  celui  du  mouve- 
ment périftaltique  des  inteiUns  des  grands  animaux. 
Le  bout  de  ce  canal  >  le  vérjuble  anus  ,  ne  paroît  pas 
ixe  :  on  le  voit  tantôt  de  niveau  avec  les  pièces  en 
forme  de  coquilles,  pendant  qu'elles  ferment  le  bout 
du  derrière  ^  &  tantôt  très->loin  delà  ,  fclon  que  le 
lacis  de  trachées  fe  trouve  près  ou  loin  de  l'extrémité 
évL  corps.  La  patience  &  la  dextérité  d'un  grand 
anacomifte  trouveroient  de  quoi  s'exercer  long-tems 
^ans  rintérieur  de  ces  larves  ;  mais  leur  extérieur 
fournit  des  particularités  dignes  d'être  vues,  &  hen- 
xcufement  aifées  à  voir  :  c'eil  fur  le  devant  &  fur  le 
4ei]ôus  de  la  tête  qu'on  peut  les  obferver.  Nous 
voulons  parler  d'un  iollTument  très- remarquable  à 
qui  on  a  donné  le  nom  de  mafque  /  il  couvre  non- 
Àcttiement  tout  le  dclioas  de  la  tête ,  mail  û  s'étend 
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encore  a«-delà  entre  les  deux  pattes  intermédiaires 
)ufqu'à  leur  origine.  Dans  les  larves  de  la  première 
famille  3  ou  du  premier  genre  de  Reaumur,  la 
partie  antérieure  de  cet  inûrument^eft  arrondie , 
ayant  comme  la  figure  d'un  cafquc,  &  il  a  été 
nommé  mafque  en  cafque.  Nous  allons  le  faite 
connoître  d'après  l'illultre  auteur  que  nous  venons 
de  citer,  c[ui  en  a  donné  une  defcription  au(& 
exa<^e  qu*intéreffante. 

m 

Les  bfeâes  qui  ont  des  dents ,  comme  les  Che- 
nilles &  les  larves  de  beaucoup  d'efpcces,  n'en  ont 
communément  que  deux  ,  o?dinaircment  grandes^À 
fortes  ,  &  d'autant  plus  vifîblcs  qu'elles  font  placées 
en  dehors  de  la  bouche  :  nos  nymphes  ou  larves  de 
Libellules  en  font  mieux  fournies^  elles  en  ont 
quatre  folides  ,  larges  &  longues  y  qui  viennent  fe 
rencontrer  deux  à  deux  en  devant  U  fur  le  milieu 
d'une  bouche  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
la  plupart  des  autres  inieâes.  Cette  bouche  U  fes 
dents  ne  font  pourtant  vifibles  que  quand  on  fait 
violence  à  une  nymphe  pour  les  mettre  à  décou- 
vert :  le  mafque  qui  couvre  le  devant  6c  le  deHbus 
de  la  tête ,  les  cache  ^  car  il  n'a  point  comme  les 
nôtres  ,  une  ouverture  vis-à-vis  la  bouche ,  U  deux 
pour  les  yeux  ;  ceux  de  l'infcâe  font  pofés  fur  la 
fête  ,  &  par  conféquent ,  hors  du  mafque ,  qui  ^  en 
un  mot  y  n'eft  nulle  part  à  jour.  Ce  n'eft  pas  feule» 
ment  en  cela  qu'il  diffère  Âts  nôtres ,  il  s'en  faut 
bien  qu'il  foit  fi  fimple  :  il  eft  une  vraie  fir  très« 
belle  machine  :  il  eft  beaucoup  plus  bng  qu'il  ut 
feroit  néteiTaire  pour  couvrir  la  partie  de  la  têcc 
contre  laquelle  il  eft  appliqué  :  il  fe  termine  par 
une  efpèce  de  menton:  il  eft  folide ,  étant  fait 
d'une  matière  cartilagineuCe ,  ou  même  écailleufe. 

On  y  diftingue  aifément  une  efpèce  de  future 
quiledivife  en  deux  parties^  dont  l'antérieure  plus 
courte  que  l'autre^  eft  nommée  le  fronr  du  mafque  : 
c'eft  celle  qui  par  une  forte  de  rondeur  donne  aa 
mafque  des  larves  du  premier  genre  ^  l'air  d'un  caf-^ 
que  'y  l'autre  partie  eft  appela  la  mentonnière  :  le 
bout  de  celle-ci  reffemblc  à  une  efpèce  de  menton* 
Ce  mafque  n'eft  qu'appliqué  contre  la  tête  ;,  il  ne 
lui  eft  aucunement  adhérent.  Si  on  introduit ,  ce 
qui  eft  aifé  ,  une  pointe  fine  comme  celle  d'un  canif 
ou  celle  d'une  épeingle  ^  entre  le  front  du  mafque 
ac  la  tête  de  l'infcde  ,  on  peut  enfuite  aifément' 
l'éloigner  de  la  partie  qu'il  couvroit ,  &  c'eft  après 
l'avoir  fait  qu'on  voit  diftinâement  la  bouche ,  8C 
les  dents  dont  elle  eft  munie. 

Quand  on  éloigne  le  mafque  de  la  tête  ^  on  le 
fait  tourner  comme  fur  un  pivot.  Le  menton  eft  ar« 
ticulé  avec  une  pièce  qui  eft  en  quelque  fone  le 
pied  ou  le  fupport  du  mafque  :  elle  a  la  même  figu- 
re de  les  mêmes  dimenfions  que  la  partie  poftérieure 
de  la  mentonnière,  contre  laquelle  elle  eft  appliquée 
dans  les  temps  ordinaires  ;  fbn  origine  eft  auprès  da 
col  ;  ç'eft*là  qu'elle  eft  aÛiijettie.  La  fisicc  extériemi^ 
Yyyx 
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de  cette  pftcc  <fA  tient  lieu  de  pied  an  mafqae , 
comme  la  face  extérieure  du  mafqùe ,  cft  cartiUgi- 
ncufc  i  mais  les  faces  intérieures  de  l'une  Se  de  Tau- 
trc ,  qui  s'enrretouciient ,  font  recouvertes  de  chairs  : 
là  font  des  raufcles  qui  tendent  à  tenir  le  raafquc 
affujecti  contre  ia  létc,  &  auxquels  on  Eue  f  ioUacc 
lorfqu  on  Ten  éloigne. 

Le  feul  ufage  du  raafque  n'eft  pourtant  pas  de 
couvrir  la  bouche  ôc  fes  environs  ^il  en  a  un  autre 
plus  important  9c  plus  (ingulier  :  c'ed  lui  qui  doic 
tournir  la  bouctc  dalimens  ;  &  fi  fa  ftru<aure  eut 
été  mieux  connue  de  Swammerdam ,  il  n*cût  pas 
Ar,  comme  il  l'a  fait,  que  les  DcOToiT^/Z^J  auxqu.clk8 
il  a  été  accordé .  le  oourrifToient  de  terre. 

Outre  la  future  tranfverfale  que  nous  avons  feit 
remarquer ,  le  mafque  en  a  une  longitudinale  fur 
Je  front,  qui  divife  celui-ci  en  deux  parties  égales j 
elle  atteint  ta  future  tranfverfale,  majs  elle  ne  paflc 
pas  outre.  Ces  futures  ne  font  pas  ruperficiclles , 
elles  pénétrent  toute  l'épaiflcuc  du  mafque,  elles 
tiennent  réunies  dans  les  temps  où  elles  doivent 
l'être  f  des  parties  qui  peuvent  être  féparées  dans 
d'autres  temps.  Au  maiyen  de  ces  futures ,  le  mafque 
fe  troave  avoir  deux  elpeces  de  volets»  dont  l'in- 
feé^e  ouvre  l*un  ou  Tautre  à  fon  gré ,  6c  qu'il  ouvre 
cous  deux  à  la  fois  quand  il  veut ,  foit  en  partie  , 
•foit  entièrement;  chacun  de  ces  volets  eR  articulé 
avec  la  mentonnière,  à^un  des  bouts  delà  future 
«ranfverfale.  Quand  nous  ne  le  dirions  pas ,  on  tma- 
gineroic  affez  qu'il  y  a  des  mufdes  attachés  au 
manque ,  propres  à  produire  le  jeu  des  volets  :  s'ils 
s'ouvrent,  ce  n*eft  pas  au  refte  pour  donner  du  jour 
à  rinfeâc  ^  fes  yeux  comm^  nous  Tavons  déjà  fait 
remarquer ,  ne  font  pas  placés  dcfTous ,  mais  une 
moiaé  de  la  bouche  fe  trouve  fous  chacun  d'eux  ,  Bc 
il  eit  néceifaire  qu'ils  s'ouvrent  pour  lai(!cr  pafîer 
les  alimcQS  fur  lelquels  les  dents  doivent  agir.  Ces 
Volets  font  plus  •  nos  larves  font  camacicres ,  elles 
'fe  nourriifcnt  d*infeâes  aquatiques,  à  l'aflut  de& 
quels  elles  font  continuellement  5  ces  larves  parvien- 
nent à  en  attraper  de  plus  gros  &  de  plus  agiles 
qu'elles  ne  font.  C*e(l  avec  les  volets  du  maïque 

Îu* elles  attrapent  leur  proie,  ils  valent  d'exellcntes 
urres:  les  bords  de  ces  pièces  ont  des  dentelures 
qui  les  tiennent  aûemblées ,  lor(i]ue  le  mafque  eft 
'^rmé,  ces  dentelures  font  de  vraies  dents  ^  très- 
£nes  mais  fortes ,  Se  propres  à  bien  retenir  l'infeâe 
qui  a  été  iaifi  :  chaque  volet  a  encore  une  longue 
pointe ,  ou  dent  plus  longue ,  qui  paie  de  ton 
angle  antérieur. 

Lorfque  finfeâe  qui  a  été  pris  par  les  deux  td- 
lets  efl  petit ,  les  dents  le  leur  ôtcnt  tout  entier } 
mais  loriqu'il  eft  trop,  gros  pour  être  logé  dans  la 
bouche  3  ou  entre  la  bouche  &  le  fironc  du  loafque , 
tine  partie  refte  en* dehors  des  volets,  qui  la  tien- 
nent faifie  &  qui  nc.rabandonnent  aux  dents  que 
quand  ce  q^è'cUcs  aïoicnc  à  Icv  difpoûtina  a  iU 
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haché  Se  avalé. T'ai  trouvé,  dicReaumor,  an  Jb/i 
gros  Têtard  tenu  ainfî  entre  les  volets  ,  la  porcioa. 
de  cet  animal  qui  étoit  en-dehors,  étoit  faine  ,  Se 
celle  qui  étoit  paifée  fous  les  volets^ étoit  défigurée 
Se  comme  broyée. 

Au  refte  ,  on  peut  Éiirc  faire  aux  volets  avec  Ut 
pointe  d'une  épingle  ,  le  même  jeu  que  la  larve 
leur  fait  faire  au  moyen  des  mufdes  qui  leur  font 
propres;  c'cft-à-dite  qu'on  peut  les  entr'ouvrir, 
les  écarter  l'un  de  fautre ,  en  lever  an  fcal>  ou  les 
lever  tous  deux. 

Les  larves  des  LAeHules  de  la  féconde  SuntHe 
font  très-aifées  à  diftingner  de  celles  de  ia  pre- 
mière faauUe{  elles  ont  toujours  le  corps  plus 
alongé.  Ce  qui  les  diftineue  encore  davantage» 
c'cft  que  le  mafque  de  la  ttte ,  qui  eft  applati ,  eft 
garni  aa  devant ,  non  de  deux  volets ,  en  feraie 
de  cafquc  ,mais  de  deux  crochets  ou  ferres  mobi- 
les,  qui  fe  croifent  avec  leurs  pointes  qaaod elles 
font  dans  Tinaâiop.  De  Gcer  en  a  dunaé  une  def- 
cription  qui  nous  paroît  plus  exaâe  aue  celle  de 
Reaumur  ^  Se  que  nous  croyons  auâi  icroit  piéfii** 
rer. 

Le  mafque  des  larves  de  cette  fanulle  cft  compofé 
de  deux  pièces  articulées  cnfemb!e ,  6c  qui  font  un 
coude  l'une  avec  l'autre.  Dans  1  inaâion  elles  font 
toutes  deux  appliquées  coiure  le  deâbus  de  la  tête 
&  1  une  fur  l'autre ,  de  façonque  l'une  de  ces  pièces 
eft  entièrement  couverte  par  l'antre*  Quand  on  re- 
garde la  tête  en  dcflous  ,  ce  n'cfl  que  la  pièce  anté-. 
rieure  qui  eft  alors  vifiblc ,  l'autre  eft  cachée  entre 
elle  Se  la  tête.  Conlidérons  d'abord  cette  dernière 
ou  celle  qui  dans  l'inaâiou  du  mafque  cft  unique* 
ment  en  vue. 

Ceftune  pièce  applatie  Se  peu  épai/Tcdont  /a 
figure  tire  £ur  la  triangulaire ,  car  eUe  cft  large  pat- 
devant.  Se  diminue  peu-à-peu  en  diamètre  vers  ran-* 
ue  boat  ;  fes  cotés  ne  vont  cependant  pas  en  ligna 
droite ,  mais  en  ligne  courbe  &  inégale.  C'eft  certe 
pièce  qu'on  a  appelé  la  mentonnière.  Sa  face  infé- 
rieure ou  celle  qui  eft  en  vue ,  ciï  écaiUeuCe  ,  mais 
l'autre  £ice  qui  eft  tournée  vers  la  cccc  »  eft  garnie 
de  chairs  ou  de  raufclcs. 

L'autre  pièce ,  qui  dans  l'inaâiAn  efi  placée  entre 
la  mentonnière  6c  fa  tête ,  eft  arttpulée  avec  la  mcn* 
tonnière  Se  fait  un  coude  avec  eik,quaad  la  lanrc 
étend  le  mafque  en  avant  ;  mais  dans  rioa^Uon  ces 
deux  pièces  lont  appliquées  l'une  fur  l'autre*  Xlles 
tiennent  enfemble  par  une  articulation  ^  fur  laquel- 
le elles  fe  meuvent  comme  fur  un  pivoc  ou  coouna 
fur  une  charnière,  6c  c'eft  cette  articulation  ou  ca 
coude ,  qui  lait  le  menton  du  mafque. .  La  (Acendfi 
pièce ,  qui  cft  celle  que  nous  confidéroas  à  préfeot , 
8c  qui  cft  la  partie  que  Reaumur  nomade  le  pied  oa 
le  luppoR  du  mafque,  eft  aufii  applatie,  no  pea 
convexe  du  câté  où  elle  loaobç  à  ia  tète  ^  ^  c^fican 
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'iu  foxi  Pffottt  oê  4u  côti  q/ài  eft  appliqua  càtMt 
U  Qie&ionDière  f  &  cficcc  conicavit^  cft  gatnic  de 
^hai»  oa  de  tn^fcles  gui  fervc:»  à  donner  le  nou- 
f  emeoc  au  iBaâ)ae.  £lk  eft  attachée  à  la  tê;e  im- 
loidUtemeat  au-4eirou$  4p  tarbouche  4c  des  dents  » 
4c  c*cft  r«fiique  codroit  par  ou  1^  «af4ue  cft  iioi  à 

La  première  pièce  ou  la  mentonnière  ne  cache 
fat  fieulemenc  tout  le  deflbus  de  la  tête ,  elle  va 
nème  au-delà,  elle  s'ëteudavec  Ton  menton  rar- 
iielà  le  bout  du  corcelet^  )urqu'à  Torigine  des  deux 
faites  intermédiaires ,  entre  Icfquelles  le  menton  fc 
lepofe.  Le  devant  de  la  mentonnière  eft  garni  de 
deux  ferres  mobiles ,  oui  (ont  les  ipftrumens  avec 
lefquels  ia  lafve  fe  failit  de  fa  proye.  Cliaque  (erre 
cft  placée  6c  arçiculée  ^  T^gle  extérieur  du  devant 
^e  la  mentonnière ,  de  forte  i|i^clle  eft  mobtte  à  fa 
bafe  i  enfin  les  ferres  s'ouvrent  le  &  ferment  au 
gré  de  l'infcde. 

Elles  font  couipçf^ef  de  dcuqt  pièces  artîcul4e3 
«nfernbie,  donc  l'antérieure  eft  courbée  &  pointue 
an  bout^  d^  forte  qu'elle  a  la  forme  d'un  ongle  ou 
d'un  aochcc  5  l'antre  pièce ,  qui  eft  articulée  à  la 
snentonoière,  a  du  coté  iocérieur  une  appendice 
applatie ,  qui  feinhie  faire  un  même  corps  avec  la 
pièce  &  qui  s'étend  juiiqu'^  milieu  du  crochec 
-^uand  les  ferres  font  fermées  elles  rcpofcnt  &  font 
if'piliquces  contre  le  bord  antérieur  de  la  menton- 
nièu»  au-dellous  de  la  lèvre  Supérieure  de  la  tète, 
4e  façon  que  la  pointe  ou  le  crochet  de  l'une  ccoife 
Vautre  en  partie. 

Voilà  la  conformation  de  rinftnuncnt  redouta- 
ble, dont  ces  larves  ou  ces  nymphes  font  pourvues 
pour  faifir  les  infcdes  qu'elles  veulent  dévorer. 
Quand  Quelques  infedcs  aquatiques  s'approchent 
4^elles,  dans  le  temps  qu'elles  font  en  humeur  de 
«wnger^  elles  po'uflcni  fe  mafque  en  avant,  très- 
promptemenc  &  comme  un  trait ,  &  s'en  faifiifenc 
■avec  les  deux  (erres  j  enfuitc  retirant  le  mafque  j 
«lies  approchent  ia  proie  de  leurs  dénis  &  commcn* 
«cnt  d'a^rd  à  la  ronger.  J'ai  remarqué,  dit  De 
Çccr ,  qu'elles  n'épargnent  pas  même  leurs  fem- 
blables,  &  qu'elles  s'entremangenr  quand  elles  le 
peuvent,  &  je  les  ai  vues  aullî  dévorer  de  très-petits 

Soilfons ,  que  j'avois  mis  auprès  d'elles.  Il  eft  très- 
îfticile  aux  auties  infcdcs  d'éviter  leurs  coups, 
parce  que  marchant  ordiijairemcnr  dans  l'eau  tort 
doucement  «c  comme  à  pas  comptes ,  à- peu-près  , 
<omroe  les  chats  qui  fout  à  l'aflut  des  petits  oi- 
icaux,  elles  alongcnc  fubitcmcnt  leur  œafqae  3c 
arrêtent  leur  proie  tout  d'un  coup. 

Les  dents  des  larves  des  Libellules  font  placées 
au-delfousde  la  tête  j  pour  les  voir,  il  faut  écarter 
le  mafque  qui  les  couvre.  Elles  font  au  nombre  de 
quatre,  placées  deux  à  deux ,? de  f^çon  que  celles 
de  chacjuc  paire  fç  rencontrent  avec  leurs  dentelures 
4M  tmfiH  4u  devant  de  la  idtc  fie,  vis-à-vis  de  lî 
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bouche.  ISftes  {ont  en  forme  de  roichoircs  latérales , 
très-^aobiles,  duses  U  écaillcuCcs  :  celles  de  b 
paire  antérieure  jCoiy  courtes  &  groiles,  leur  bord 
intéricnr  eft  fon^avp  ,  garni  de  deux  adè^nblag^  d« 
dent/cluros  »  dans  le  -  premier  paquet ,  il  y  a  quatre 
dentelures ,  mais  dans  le  fécond  ,  il  y  en  a  feule*» 
ment  deux ,  la  bafe  de  fes  dents  eft  attachée  tout 
proche  des  yeux.  Les  dents  de  laatie  paire  font 
moins  grolTcs  ,  mais  beaucoup  plus  longues  que  les 
précédentes,  elles  ont  une  erpèce  de  Tuppctt  afle* 
étendu ,  attaché  fors  )oin  de  ia  bouche  vers  le  der« 
rière  de  la  tête.  Le  côté  intérieur  de  ce»  deiit$  eft 
au(fi  concave ,  garni  de  fcpt  deuulures  longues  âc 
courbées ,  placées  en  deux  rangs  ;  cUes  reiremblenc 
à  des  oo^es  ou  à  des  crofchecs.  Au  bord  extétieuf 
de  ces  mêmes  dents  cil  attachée  une  pièce  alongée  » 
applatie  &  courbée ,  garnie  de  beaucoup  de  longs 
poils ,  articulée  au  dos  de  la  dent  3c  mobile  dans 
cet  endroits  dans  là  (ituation  naturelle,  cette  pièce 
fe  trauve  placée  enuc  les  deux  dents  d'un  même 
côté. 

Noui  avons  dit,  que  le  derrière  de  ces  larves 
cft  teragûoé  par  cinq  parties  mobiles  en  forme  de 
pointes  :  CC9  pointes  ne  font  pas  toutes  de  la  même 
figure  3  mais  toutes  font  convexes  en  dehon  &  con* 
caves  en  dedans  ou  en  forme  de  gouttières.  Quatre 
de  cesp^iLiies,  (avoir»Ics  deux  fup»ieurcs,3cles  dcut 
inférieures,  finiiiênr  eo  pointe  tiès-dtilic ,  un  peu 
recourbée  en  devants  les  deux  dernières  font  au-de- 
là de  deux  fois  plus  longues  que  les  fupérieures. 
Mais  la  cinquième  partie ,  ou  celle  du  milieu  pjacée 
entre  ks  deux  Cupéricutes  3c  qui  eft  plus  courte 
que  les  infiftienrqs ,  ne  finit  pas  en  pointe  ;  elle  eft 
tronquée  au  bout  3c  ce  bout  va  en  Ugnc  concave  , 
elle  a  comme  deux  petites  pointes  vers  l'extrémité* 
Chacune  de  ces  cinq  parties  qui  font  garnies  de 
poils  très-fins  «  a  une  arrête  enddius.  Elles  font  en- 
gagées dan  une  efpèce  d'anneau,  qui  fait  Tex-» 
trêmité  du  ventre.  An  milieu  de  ces  parties  en 
pointes  ,  le  corps  a  une  ouverture  «  qui  donne  entrée 
3c  fortie  a  l'eau  que  la  larve  fçait  attirer  dans  fou 
corps  3c  c'eft  aufli  par  là  que  fortent  les  excrémcns. 

Noos  ferons  ici  mentinn  de  la  manière  dont  ie^ 
Ivres  des  Libelluées  nagent  ^  ce  qui  néanmoins  leur 
arrive  rarement:  car  elles  ne  font  ordirairemcDCt 
que  marcher  au  fond  de  l'eau  ou  fur  les  plantes 
aquatiques  ;  mais  elles  ffavent  pourtant  nager  trcs- 
bien,  quoique  d'une  façon  aâéz  fingulicrc  :  c^c^ 
nagent  comme  par  fecoulfes  ou  en  poulTanc  le  corps 
en  avant  par  intervalles.  Ce  ne  (ont  pa^  lc<;  pactes 
qui  produifent  ce  mouvement  progrcdîf  ;  cilc^  tien- 
nent les  pattes  alors  appliquées  le  loi^g  des  côtés  Ju 
corps  ,  fans  qu'elles  paroillent  leur  donner  le  moin- 
dre mouvement;  elles  les  tiennent  parfairer.Knt  eu 
repos»  Mais  c'eft  par  la  forte  éjaculation  de  l'eau  hc.:s 
du  derrière^  de  cette  eau  qu'elles  attirent  dans  lei.v 
corps  félon  les  remarques  de  Reaumur ,  que  la  corps 
ta  fouSa  en  ftvant« 
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Quand  on  tient  les  larves  dans  Ufi  Taiflcati  plat 
où  il  n'y  a  que  peu  d'eau  ^  on  voit  fenûblcment  Tef- 
fct  de  cette  éjaculation ,  par  te  mouvement  Se  une 
cfpèce  de  petit  courant  qu'elle  produit  dan^  l'eau  Se 
fur  les  petits  corps  étrangers  qui  flottent -dans  l'eau» 
quand  elle  n'efl  pas  tout  à  fait  nette.  On  voit  alors 
ces  petits  corps  pouiTés  en  arrière ,  tandis  que  la 
larve  avance  5  c'cfl  aufli  Ja  raifon  pourquoi  la  larve 
ne  nage  que  par  fecouffes  ou  par  reprifes  :  car  après 
chaque  ^jaculation ,  elle  a  befoin  de  pomper  de 
nouvelle  eau  &  d'en  remplir  le  corps,  pour  être  )ec- 
tée  à  une  féconde  reprife ,  &  ainfi  de  fuiie.  Cepen- 
dant les  ëjaculatians  le  fuccèdent  afTez  vite.  Quelque- 
fois elle  avance  le  bout  du  derrière  hors  de  l'eau , 
iBc  alors  elle  ferir.gue  on  nctit  filet  d'eau  à  une  ailcz 
longue  diftance  &  avec  torce  »  ce  qui  ed  un  ipec- 
ucle  alTez  amuGint. 

Parmi  les  larves  de  la  féconde  oa  troîfième  far- 
mille,  qui  fe  transforment  en  de  petites  Libellules  , 
4>n  en  trouve  dont  le  bout  du  corps  ou  le  derrière 
cfl  garni  de  trois  parties  remarquables,  plates  & 
aloneies  comme  des  feuilles  ou  des  nageoires  «  & 
qui  ion t  mobiles,  parce  qu'elles  ucnncnt  au  corps 
par  une  articulation.  Leur  fituation  eft  verticale  » 
comme  la  queue  des  poillbns  ,  de  forte  qu'elles  ont 
leurs  tranchan»  en  -  haut  &  en  bas.  Le  nom  de  na- 
geoires leur  convient  très-bien,  parce  qu'elles  en 
ont  Tufage  >  quand  la  larve  veut  nager  ou  avancer 
dans  l'eau ,  elle  agite  le  corps  &  en  même-temps  ces 
nageoires  de  côté  fit  d'autre  ,  elle  bat  feau  avec 
elles,  comme  font  les  poilfons  avec  leur  queue.  Or- 
dinairement la  hrve  les  tient  plus  ou  moins  écartées 
comme  des  rayons  ,  mais  elle  les  appliquç.  aufli 
quelquefois  les  unes  fur  les  autres ,  &  alors  elles  ne 
faroUicnt  que  comme  une  feule  pièce. 

Ces  nageoires  égalent  plus  du  tiers  de  Ja  lon- 
gueur du  corps.  E&s  font  en  forme  de  lames  très- 
minces,  qui  ont  moins  de  diamètre  à  leur  origine 
qu'ailleurs  ,  elles  augmentent  peu-à-peu  en  largeur , 
&  leur  extrémité  tn  d'un  contour  arrondi.  Vues 
au  microfcope^  elles  font  très  jolies  &  on  y  obfervc 
alors  un  travail  admiiable.  Elles  font  très  tranfpa- 
Jentcs ,  &  intérieurement  elles  foiït  garrJes  d'un 
très-g'^an.i  nombre  de  vaifleatix  bruns,  divifés  fie 
fubdivtffs  en  une  infinité  de  ramifications. 


?< 


Toutes  les  ramifications  partent  d*ua  gros  tronc, 
ui  ftmbic  foriir  du  corps  A  quelque  dilûnce  de 
Ton  orig.ic,  ce  tr4)nc  fc  divifc  en  deux  branches 
priiic'pilcs,  qui  parcourent  le  milieu  Hc  la  nageoire 
d'uii  bout  a  l'autre  fans  s'éîoigner  l'ure  Je  l'autre, 
fc  fu.vanf  ti  u;ours  paraîlè'ement.  Les  dcix  bran- 
ches ôc  le  tronc  inême  jct'cnt  un  trè?  grand  nombre 
de  ramifia  ations  ,  parcourent  toute  la  nageoire.  Les 
erollcs  branches  font  un  peu  iranfparcntcs  au  mr- 
kcu,  ce  quj  fcmbic  indiv]uer  qu  elles  font  des  vaii- 
fcaux  creux  en  dedans.  Peut-être  ,  ajoute  De  Gecr  , 
iéni^cc  des    vaifleauï  à  aùr  ou  des  u4cii^csi  ^u 
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mcita  reflemUent-ils  beaucouo  i  cetnr  qu'on  vofr 
dans  les  ouies  dc$  larves  d'£pbéméres.  Les  nageoires 
de  la  larve  font  donc  pettt-«re  e»  même-temps  fey 
ouiés ,  quoiqu'elle  ne  les  agite  pas  comme  les  larves 
des  Ephémères  agitent  ooUtinoetlemenc  les  leurs* 
Tous  CCS  vaifleaax  ont  du  relief  comme  Jes  nervuresr 
des  femlles ,  auxquelles  ils  reâcmbleoc  encore  beatt» 
coup. 

Une  chofe  remarquable  ,  c'eft  que  ces  nageoires 
font  comme  brifées  au  milieu  de  leur  longueur^ 
elles  y  ont  une  articulation  ou  une.  cfpèce  de  char» 
mère,  au  moyen  de  laquelle .  elles  peuvent  Ce  plier 
dans  cet  eudroic.  £lle  parott  leur  avoir  été  donnée 
pour  les  rendre  plus  fouplcs  &  plus  flexibles  ^  quand 
la  larve  doit  les  agiter  dans  Teau  pour  nager. 

Les  bords  de  la  nageoire  depuis  fon  origine  juf- 
qu'a  la  charnière^  font  garnis  d'un  grand  nombre 
de  petits  poils  courts  &  roides  ^  eu  forme  de  piquans 
ou  d  épines ,  mais  ceux  de  l'autre  moitié  ont  une 
frange  de  longs  poils  fins  ôc  âottans, 

Qn  trouve  quelquefois  de  ces  larves ,  %  qui  une 
ou  bien  deux  de  leurs  nageoires  manquent  «  J'en  ai 
même  vu ,  dit  De  Gecr  ,  qui  n'en  avoient  aucunes» 
Le^  nageoires  qui  leur  maaquoient  avoient  fans 
doute  été  emportées  par  quelque  accident  i  car  j'ai 
obfervé  qu'elles  ne  tiennent  pas  bien  for»  au  corps  ; 
on  les  en  arrache  fans  beaucoup  d'effort.  J'ai  aufÊ 
eu  des  larves  ,  dont  toutes  ïc$  trois  nageoires  u'é« 
toient  |»as  de  longueur  égale ,  cela  m'a  donné  à  pen- 
fer^  que  peut-être  de  nouvelles  nag/^oircs  croisent  à 
la  place  de  celles  qui  ont  été  perdoes  par  accident, 
comme  il  arrive  aux  pattes  des  Ecreviflcs  ;  mais  c'eft 
une  conjc^urc  qui  demanderoit  à  être  prouvée  par 
l'expérience.  Sur  quelques  larves  les  nageoires 
avoient  des  taches  brunes,  qui  vues  au  microlcopc 
fembloient  compofées  de  très-petits  globules.  » 

Ces  larves  marchent  ordinairement  avec  beau^ 
coup  de  lenteur  an  fend  de  l'eau  ,  des  mares  fit  des 
rnilfeaux ,  ou  bien  fur  les  plantes  qui  y  croi/fent , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Mais  quand 
elles  s  effrayent  de  quelque  chofe  ou  qu'eUes  font 
pourfuivies  par  id'autres  infeâes  ,  elles  prennent  la 
fuite  en  najj;çaQt  à  la  façon  des  anguilles  ou  des  coif- 
fons ,  en  donnant  des  inflexions  au  corp^  de  coté  êC 
d'autre»  &  en  battant  l'eau  avec  'es  trois  nageoires 
du  derrière  i  elles  tiennent  aloi s  le«  pattes  appliquées 
le  long  du  corp«.  Elles  vivent  unicjucmcnt  d'autres 
pctixs  infciflcs  aqua:i  jufs ,  qu'elles  auiapent  avec  les 
ferres  de  Ic^it  longue  machine  en  mafque  ^  mais  , 
ajoute  De  Ceer ,  je  ne  les  ai  jamais  vues  Te  dévorer 
les  unes  les  autres  ,  quoi  ]uc  j'en  a  e  gardé  un  boo 
nombre  enfca»h!e  <îans  un  vaîe  de  porcelaine,  où 
je  le*  vis  ^ouvtntm*jr.  lier  furie  corps  de  leurs  cama- 
rades ,  U\  s 'cur  faire  de  ma^.  Cependant  Gcedart  die 
av  ir  ublcrvé ,  qu'elles  s'entremangent  »  que  les 
peri^e>  ^civenc  de  pâture  aux  grandes  Reaumarà 
uès-juitcmçRt  relevé  la  mépnU  ou  Sw^mmerdatu 
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eft  tomW,  fllïaûd  il  a  cru  anc  k$  hrfti  dés  iDcitioi- 
fellcs  en  général  vivent  de  la  terre  ou  de  Targilc 
^ai  fe  trouve  au  fond  des  eaux.  On  peut  faire  cette 
remarque  à  Tégard  de  Svammctdam  ,  qu'il  paroii 
«voir  mieux  réufli  dans  robfcrvation  de»  parties  in- 
ternes des  infeélcs  ou  de  leur  anatomie^  dans  la- 
quelle il  a  exccUé ,  que  dans  la  dcfcripcion  de  leur<; 
pauies  extérieures  Se  de  leur  façon  de  vivre  5  il  ne 
femble  guère  avoir  fait  attention  qu'à  rintéricur 
ics  lufedcs. 

Les  larves  des  Ubelkle»  changent  plufieurs  fois 
de  peaa  avant  qu* elles  parviennent  à  leur  dernier 
étau  Quand  elles  ont  à  muer  ^  &  elles  en  ont  befoin 
autant  de  fois  que  leur  vieille  peau  efb  devenue  trop 
étoice,  elles,  fe  fixent  au  moyen  des  crocheta  des 
tarfes ,  indifféremment  à  quelque  plante  aquatique 
ou  à  quelque  autre  objet  convenable.  Enfuice  il  fe  fait 
«ne  tente  à  la  peau  tout  le  long  du  deHus  du  derrière 
éc  la  tète,  du  corcelet,  de  la  poitrine,  euire  les 
étuis  de^  ailes  &  les  deux  premiers  anneaux  du  vendre. 
La  larve  en  gonflant  le  corps  «  fait  faire  cette  cré 
TaiTe  à  la  peau,  &  c'ell  par  l'ouverture  de  cette  fcinc 
qu'elle  tire  peu*à*peu  &  par  dégrés  tout  le  corps 
avec  tous  fcs  membres;  on  les  vuit  peu- à-peu  giiflcr 
hors  de  la  fente  ,  Se  cela  eft  opér^  ,  comme  dans  les 
autres  iafcâes  qui  rouent ,  par  le  gonfiemcnt ,  l'al- 
longement, de  la  comraârou  alrcmative  des  parnes 
du  corps  »  &  en  particulier  des  annacaux  du  ventre. 
La  dépouille  qu'elle  vient  de  quitter ,  e(l  (I  complette , 
qu'il  n'y  manque  pas  une  feule  de  tourelles  parties 
extérieures  :    cette   peau  confcrve  même   la  figure 

3u*ellc  avoir  fur  le  corps  de  l'infcde,  elle  reftc  tcn- 
ue  Se  gonflée  Se  fans  qu'aucune  de  ces  parties  foit 
dérangée  y  feulement  les  anneaux  du  ventre  font 
plus  dégagés  ,  ils  font  comme  déboîtés.  A  voir  cette 
peau  du  premier  coup  d'œil,  dan^  l'eau  ^  on  la  prcn- 
droit  aifément  pour  la  larve  même.  Toutes  les  par- 
tics  y  font  tris-apparentes,  même  la  cornée  des  yeux, 
les  fourreaux  des  ailes ,  le  mafque  avec  fes  crochets  » 
jufques  aux  ongles  des  taries.  Mais  ce  qui  eft  fur* 
tout  remarouable ,  c'eft  que  les  trachées  qui  font 
au-dcdans  au  corps ,  changent  aufli  en  même-temps 
de  pellicule  :  les  dépouilles  de  celles  qui  avoient  été 
enfermées  dans  le  corcelct  Se  la  poitrine  ^  font  alors 
entraînées  hors  de  la  fente  du  dos ,  on  les  voit  flotter 
à  la  peau  vide  en  forme  de  filets  très-blancs.  Toutes 
les  trachées  du  dedans  du  ventre ,  tout  le  long  des 
deux  côtés ,  changent  audîde  peau  ,  on  en  voit  les 
dépouilles  en  mettant  l'intérieur  de  ta  peau  de  la 
larve  à  découvert ,  Se  elles  font  auflî  en  forme  de 
filets  blancs. 

Nous  obfcrvcrons  d'après  De  Gccr ,  que  les  four- 
reaux des  ailes  futures  ,  dans  les  larves  de  ia  féconde 
famille ,  font  autrement  faits  que  dans  celles  de  la 
féconde,  ils  font  beaucoup  plus  courts,  .ifs  ne 
s'étendent  guère  que  îufqu'à  l'Qrîgine  du  troifième 
anneau  du  ventre.  Ils  font  en  forme  de  lames  plates 
IcmiticcSy  ayant  déjà  en  petit  la  figure  d*ailcs$ils 
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ôfttle  plus  de  largeur  au  milieu.  Se  ils  diminuent 
cnfu'te  peu-à-peu  jufqu'au  bout,  qui  eft  en  pointe 
moufle  Se  arrondie.  On  voit  fur  ces  larves  des  ner- 
vures, comme  fur  les  ailes  des  Mouches,  Se  ces  ner- 
vures y  font  encore  plus  fenfiblcs ,  quand  rinfe^c 
vient  de  muer  dans  l'eau  pour  la  deruicie  fois,  fana 
perdre  ia  figure  de  nymphe. 

Reaumur  a  û  bien  décrit  tout  ce  qui  fe  paHt  de 
m^veilleux  5c  de  vraiment  digne  d'attention  dans  la 
dernière  transformation  de  ces  infedes,  que  nous  n«  . 
pouvons  mieux  faire ,  pour  le  pla'fîr  de  nos  ledeurs, 
qu'en  préfentant  ces  détails  d'après  lui-même. 

c^  La  plupart  des  nymphes,  dît  cerauteur ,  Se  toutes 
peut-être  ,  doivent  vivre  dix  à  onze  mois  fous  l'eav^ 
avant  que  d'être  en  état  de  fe  transformer  en  De^m 
mo'fdles;  je  ne  fais  pourtant  fi  on  n'a  pa^  enas«4 
romne  des  Demoifellcs  qui  viennent  d'œufis  ponduf 
en  printemps:  les  nymphes- qui  pafTeni  fous  Teau les 
mois  les  plus  favorables  à  ^'accroiffement,  doivent 
croître  plus  promptement  que  les  autres.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  depuis  le  mois  d'avril  juiqu'à  la  hn  de  lep- 
tembre,  Se  même  julqu  au  milieu  ll'odobre  ,  il  y  a 
journellement  des  nymphes  qui  fe  métatnorpbofent 
en  Demoifelles.  Les  transformations  de  celles  de 
certaines  efpèces  ne  m*ont  pourtant  paru  arriver  quQ 
dans  certains  mois  ;  ce  n'eil  qu'en  mai  Se  en  juia 
que  j'ai  vu  des  Demoifellcs  jaunes  Se  à  corps  court  ,-. 
(c  retirer  de  l'état  àtpoijfons  5  mais  j'ai  vu  paroître 
d'audï  bonne  heure.  Se  quelques  mois  plus  urd^ 
àz%  Demoifellcs  du  fécond  genre. 

>>  Celles  qui  fe  font  métamorphofées  chez  moi  en 
avril ,  quoique  grandes  ,  l'étoient  moins  que  celles 
qui  n'y  ont  quitté  leur  dépouille  qu'à  la  fin  de  juin,' 
Se  dans  les  mois  de  juillet  &  d'août.  Ce  n'eu  pas 
feulement  par  la  grandeur  à  laquelle  font  parvenues 
des  nymphes  d'une  certaine  cfpèce ,  qu'on  connoîc 
que  le  temps  de  leur  métamorphofe  approche*  D'au- 
très  fignes  l'annoncent;  avant  que  ce  t:mps  arrive^' 
les  quatre  fourreaux  dans  lefquels  les  ailes  font  reii-> 
fermées,  deviennent  plus  diftinéls,  les  deux  d'aa 
même  côté  paroilTent  plus  détachés  l'un  de  l'autre  , 
Se  enfin  dans  pluiieurs  efpèces  de  nymphes  ,  ils 
changent  de  pofition  :  au  lieu  qu'ils  étoient  appli- 
qués à.  plat  fur  le  cofps  des  jeunes  nymphes,  Ûs  le 
font  par  la  tranche  fur  le  corps  de  celles  à  terme  s  ils. 
fe  font  redrellés. 

<x  C*eft  hors  de  l'eau  qve  doit  s'accomplir  la 
grande  opération  qui  fait  palfer  l'infedte  de  l'état  de 
roiffon  à  celui  d'habitant  de  l'air.  Toutes  les  nym- 
phes que  l'on  voie  hors  de  l'eau  en  partie  ou  en  en- 
tier, loit  fur  les  bords  d'un  ru'fTeau  ,  foit  fur  ceux 
d'uu  étang  ou  d'uu  baffin ,  ne  font  pourtant  pas 
prêtes  à  devenir  ailées;  fouvent  celles  qui  ne  fe  font 
éloignées  de  l'tiiU  que  d'un  pouce  ou  deux ,  y  ren- 
trent après  avoir  refpiré  l'air  i  mais  celles  qui  ont 
fait  un  plus  grand  chemin  ,  qui  en  ont  parcouru  ua 
fur  utre  de  quelques  piçdb  de  loosueur ,  de  celiss 
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far-coot  qac  Vom  troure  crampeaftées  fur  its  rigef 
on  des  br-incbcs  de  plantes ,  le  préparent  à  cjniucr 
le  fourreau  qui  les  empêche  de  paioicre  Denox* 
jfelles. 

»  J'en  a  eu  ^«  la  même  cfpèce  qui  fc  font  mé- 
rmiorphofées  une  htureou  dcui  après  être  fortics 
^c  l*eau,  &  d'autres  qui  ont  paflié  un  jour  entier 
cl  ex  raoi  avaiK  que  de  oreiidre  une  nouvelle  fotme. 
L  opération  même  eu  de  quelque  durée:  ceux  qui 
!a  verront  commencer ,  ne  la  quitteront  pas  cepea  « 
dant  avant  quelle  foit  finies  elle  a  de  quoi  occuper 
dgréabicment.  On  peut  même  ne  pas  fc  laiîer  à  l'at- 
tendre s  on  peut  lire  pour  ainfi  dire ,  dans  les  yeux 
de  la  nymphe  ^  £  elle  eil  pxtte  à  fe  transformer  ^  fi 
die  ne  tardera  pas  plus  d*un  quart- d'If) cure  ou  d'Anne 
demi-heure  ;  les  fiens,  qui  jnfque-là  ont  ^té  ternes  Se 
opaques  ,  deviennent  brilUns  &  tra«sparens.  Cet 
^clat  qui  n'eft  pas  propre  aux  cornées  de  la  nym* 
phe  ^  eft  du  à  celles  de  la  Demoifelle  ,  qui  (ont  alors 
appliquées  immédiatement  fous  les  autres ,  Se  qui 
oht  acquis  rcttt  le  lutÊint  qu'elles  doivei»t  aroir  dans 
la  fuite  :  c'eft  de  quoi  )e  me  fuis  aâuré  en  enlevant 
les  cornées  à  des  nymphes  »  après  qu'elles  avoietif 
femblé  être  devenues  teansparcocts  $  j'ai  trouvé  fous 
chacune  un  ail  de  la  DomoifieUe ,  auquel  il  ne  man- 
quoit  rien.. 

»  Enfin',  fi  Ton  vctit  fc  procurer  le  pîaifir  die  voir 
Zl  de  revoir  ce  qui  fe  pafTe  pendant  la  transfor- 
mation de  ces  nymphes ,  on  fe  fournira  au  prin- 
temps ,  comme  je  Tai  finit ,  d'un  bon  nombre  de 
celles  de  quelque  efpèce^  qu'on  jettera  dans  un  Kaf- 
fin  ,  ou  qu'on  tiendra  dans  des  bacquecs  pleins  d'eau. 
Quand  des  dépouilles  trouvées  aux  environs  auront, 
appris  qu'il  y  a  eu  des  nymphes  qui  fe  font  meta- 
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prendra  celles  qui  fe  feront  rendues  fur  css  bords  : 
elles  y  redcnt  ordinairement  quelque  temps  pour  fc 
rclluyer  &  fe  fécher  parfaitement  avant  que  de  fon- 
ger  à  aller  plus  loin.  C'cd  ainfi  que  je  me  fuis  mis 
à  portée  de  voir  autant  de  fois  que  je  lai  voulu ,  ce 
«jui  (e  paiïè  pendant  la  transformation  des  nymphes 
du  premier  &  du  fécond  genre:  ce  que  nous  allons 
raconter  en  détail ,  regarde  ks  unes-  &  les  auues^ 

»  La  nymphe  après  être  rcftée  au  bord  de  Peau,. 
d'où  elle  en  (ortie ,  autant  de  temps  qu'il  lui  en  a 
fallu  pour  fc  bien  iécher ,  fe  met  en  marche ,  & 
cherche  uu  lien  odlesmandeuvres  qui  doivent  opérer 
le  grand  changement  auquel  elle  fe  pr^are,  fc  piti^- 
icnt  faire  commodément  t  fouvcnt  elle  fc  détermine 
pour  une  plante  fût  laquelle  elle  grimpe  ;  après  l'avoir 
parcourue  y  elle  fe  fixe^  foit  contre  la  tige  »  foit  con- 
tre une  branche,  foit  même  contre  une  ftuille ,  quel- 
ouefois  cïk  s'attache  à  un  brin  de  btHs  fec  5  mais  eWe 
le  place  rou jours  la  tèee  en- haut,  il  lui  cft  eiTentiel 
d  être  dans  cette  pofition.  Ce  qui  ne  lui  eft  pas  moins 
nécefTaire,  c'efl  de  fe  cramponner  de  manière  qBt 
dfs  ci£bns  alTtz  co&fidéraUcs  ce  ibien^  pas  capai}lcs 
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de  la  haït  changer  de  place.  Elle  y  parvient  fart», 
peine  &  fans  induârie;  car  elle  n'a  qu*à  prefTerle 
bout  de  fes  pieds  contre  le  coips  for  lequel  elle  veut 
s'arrêter:  chaque  pied  cft  terminé  par  deux  cro- 
chets roides  ^  &  dont  la  pointe  eft  fi  fine ,  qu'elle  pé- 
nétre dans  des  plantes  j  dans  du  bois ,  &c.  qu'elle  ne 
fait  prcfquc  que  toucher.  J'ai  fouvent  décrocha  des* 
fourreaux  d'où  des  Demoifcllcs  s'éto  ent  tirées»  Se 
j'ai  admiré  çnfuite  la  fii^cilité  avec  laquelle  je  les  ac-» 
crochois  folidement  contre  des  corps  fur  lefqocls  ]e 
les  pofuis  fans  les  pieû'cr  fenfiblement, 

••  l^our  être  en  état  de  répéter  mes  obfervatîons 
avec  facilité  ^  f  ai  ea  à  la  fois  pendaac  plalieurs  jours 
à  la  campagne,  un  grand  nonjbre  de  nymphes  èxécp 
dans  i:a  lieu  ou  il  m'étoit  aifé  de  les  voir  toutes 
d'un  coup  d'oeil  5  une  dé^  pièces  d'une  tapifictie  de 
toile  peinte  d'une  chambre  très- bien  éclairée  ,&  1^ 
pièce  qui  étoit  dans  le  plus  beau  jour ,  en  étoit  très-' 
garnie.  On  apportoit  fur  cette  pièce  toutes  les  nym» 
phes  qu'on  avoir  prifes  hôrîs  de  Teau  j  clies  s'y  trou- 
voient  bien,  &  la  plupart  fe  cramponnoient  à  de- 
meure, alfez  près  de  1  endroit  où  on  les  avoir  pla-^ 
cées  :  aufO  y  avoit-il  peu  d  heures  dans  le  jour  ,  oà. 
cette  pièce  de  tapiflerié  ne  fournit  ua  fpeûacio 
amufant  5t  varié» 

M  Four  l*eAinticl  j  la  méramorphofe  de  cts  njm^ 
phes  en  î>cmoifeltes  n'a  rien  de  différent  de  celkff 
des  Chryfahdes  tn  PapKons  »  de  de  celles  de  diffé^ 
rentes  autres  nymphes  en  Mouches ,  foit  a  de©x ,  foit* 
à  quatre  ailes  :  dans  toutes,  c'eft  toujours  un  animal 
qui  quitte  Une  déj>oville  fous  laquelle  étaient  cae> 
chées,  àt  hors  d'Âat  de  fc  développer ,  des  partie* 
qui ,  quand  elles  font  mifcs  aiu  jour  ^  le  font  paro!- 
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tre  tout  autre  qu'il  n'étolt  auparavant.  La  métamor 
lûorphofécs,  on  examinera  i  difïérentcs  heures  du  ^^phofedont  il  «*agit  à  préfemj  a  pOiKiant.  ficspani-^ 
jour  les  bords  de  l'eau  Oit  Ton  tient  les  autres ,  &  on    .cularités  cmt  nou*  allons  détailler. 
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La  nymphe  qui  eft  fixée  ,  St  dont  les  cornées  pa- 
roificat  beaucoup  plus  tranfparentcs  qu'elles  ae  l'a-^ 
voient  paru  jufques*là ,  fe  tient' tranquille  :  les  mou* 
vemens  par  lefquels  k  transformation  cft  préparée ^ 
fc  paîrentAms  fon  intérieur  :  le  premier  cfFct  fenfi- 
ble  qu'ils  produifcnt,  cft  de  feire  fendre  en-deffu»^ 
la  partie  au  fourreao  qui  couvre  h.  corcelet  :  par 
,  la  fente  qui  s'y  cft  faite ,  on  voit  une  portion  dit 
'  corcelet  de  la  Libellule;  cette  portion  qui  s'clévc 
bten-tôt  au-deflus  des  bords  de  la  fente ,  fe  «)nfle  ^ 
*  fait  ainfi  l'office  de  com  pour  l'obliger  à  devenir, 
plus  longue»  elle  gagne  l'extrémicé  antérieure  du  cot^ 
crictî  elle  parvient  cnfiute  au  col ,  enfin  elle  avance 
jufque  fur  le  crâne ,  à  la  hauteur  des  veux  2  là  fc 
fait  une  féconde  fente  dont  la  diredion  eft  perpendi- 
culaire à  celle  de  la  première ,  elle  va  vers  l'une  te 
l'autre  cotnée,  ft  s'étedd  jufqn'au  ccatre  de  ehaoi— 
ne  3  Se  par  delà.  Pour  fittrc  cette  dernière  fente ,  SC 
là  partie  de  l'aatra  qui  fe  troave  lot  le  aânc  ,  il  « 
été  ae^rdé  à  kLibêlhiU  ptlteà  aaitrri  de  pouvoir, 
gonéler  fa  téic,  comme  00  vcii  les  Moaches  gonfler 
l^ltttt  dâni  tue  fiembiablc  mcofAuAti  cette  tàw 
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^i,  qaand  etie  fera  devenue  dure  ic  icziUtuCc  »  aura 
une  ibrmc  couftantc,  pcutj,  alors  qu  clic  cft  eocorç 
moUe^  en  prendre  fucceflivemenc  de  différentes  ,  fe 

fonflcr  &  fe  concraâer^  comme  fi  elle  étoic  mem« 
raneufe. 

A  mefure  que  la  fente  du  fourreau  qui  eft  en*def- 
fus  du  corcelet ,  s'aggrandit^  une  plus  gronde  por- 
tion de  celui-ci  devient  à  découvert  &  s'élève  ;  Se 
des  que  cette  fente  eft  parvenue  jufqu'à  l'endroit  du 
crâne  od  elle  doit  aller ,  6c  que  la  fente  tranfverfale 
qui  s'étend  jufqu'auz  cornées  a  été  faite,  la  tête  de 
la  Libellule  trop  preffée  auparavant  eft  plus  à  i'aife, 
U  en  eut  de  fe  dégager  .*  elle  fe  tire  un  peu  arrière , 
ac  fort  de  la  dépouille  $  elle  s'élève  au-dcflus  des 
bords  d'une  fente  adez  grande  pour  la  laiiTer  paiTer. 
La  têu  eft  figroflè  alors ,  qu'on  a  peine  à  concevoir 
qu'elle  ait  pu  être  contenue  quelques  inftans  aupara- 
vant fous  le  crânede  la  dépouille.  La  partie  antérieure^ 
dans  laquelle  font  compri&s  la  tête  &  le  corcelet , 
cft  donc  à  découvert  Se  en  l'air,  au-deffus  du  four- 
reau ,  bots  duquel  elle  fe  tire  de  plus  en  plus;  les 
pactes  qui  tiennent  au  corcelet  ne  tardent  pas  à  com- 
mencer à  fe  montrer,  à  fortir  en  partie  de  jeurs 
^tiiis  qui  font  fi  bien  cramponnés  contre  quelque  corps 
follde  :  pour  dégager  encore  davantage  fes  pattes  , 
l'infcâe  renveru  en  arrière  la  partie  qui  eft  hors 
du   fourreau. 

Pendant  que  les  pattes  fe  dégagent^  on  peut 
obfcrver  de  chaque  côté  deux  cordons  blancs  ^ 
attachés  chacun  par  un  bout  à  la  partie  de  la  dé- 
pouille qui  couvrbit  auparavant  le  corcelet:  ces 
quatre  cordons  font  les  quatre  gros  troncs  de 
trachées  de  la  nymphe  ,  dont  nous  avops  eu  occa- 
iion  de  parler,  ils  ne  doivent  pas  fervir  à  la  Li- 
bellule» ils  fortcnt  de  foà  intérieur  par  les'  quatre 
ftigmatss  de  fon  corcelet* 

A  mefure  qu'elle  s'élève  davantage   fur  /a  dé- 

I ouille,  la  portion  de  chaque  trachée  qui  paroi c 
ors  du  corps ,  Se  qui  en  eft  fortie ,  devient  plus 
longue  s  mais  pour  faire  fortir  une  plus  longue 
portion  de  ces  trachées  devenues  inutâes ,  Se  lur- 
tout  pour  achever  de  tirer  fes  pattes  de  leurs  étuis^ 
la  Libellule  pouilè  le  renverfement  en  arrière  y  bien 
plus  loin  qu'elle  n'avoir  fait ,  elle  fe  renvcrfe  à 
nn  tel  point  qu'elle  fe  trouve  avoir  la  tête  peu- 
dantel  en  ^en-bas  $  elle  n'eft  alors  foutenue  que  par 
fes  derniers  anneaux  ^  qui  font  reftés  dans  la  dé- 
pouille ,  ils  forment  une  efpèce  de  crochet  qui 
lempèdie  de  tomber. 

^nand  elle  s*eft  mife  dans  cette  dernière  pofi- 
tion»  fes  pattes  fe  trouvent  fort  éloignées  des 
étuis   dans  lefquels  elles  étoient  logées  un  peu  au- 

f^aravant^  aum  font- elles  libres  s  alors  la^Lîbel- 
ule  les  plie  en  différens  fcns  ^  elle  les  xemue 
pendant  deux  ou  trois  minutes ,  comme  pour  les 
cffayer,  ou  les  rendre  propres  aux  mouvemens 
«u'clies  auront  a  exécuter  dans  la  fuite  ^  mail  bien* 
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tôt  elle  ceife.  de  les  agiter.  Se  elle  fe  tient  dans  la 
plus  grande  inà^on.  «  La  première  ^  pourfuit  Reao- 
mur  ^  que  je  vis  dans  ce  tcms  de  repos  ,  me  parn^  ' 
morte  ou  mourante  j  je  crus  fet  forces  épuifées  par 
des  manœuvres  qui  avoient  mal  tourne  s  à  peine 
pouvois-je  appercevoir.de  fois  à  autres  de  trcs-lé- 
geis  mouvemens  au  bout  de  fes  pieds  :  elle  rcfia 
pendant  plus  d'un  quart-d'heure  dans  cet  état  od 
je  la  croyois  prefque  fans  vie  ,  Se  j'en  ai  vu  d'au- 
tres y  refter  près  d'une  demi-heure,  J'étois  prêt  à 
ceficr  d'obferver  la  première ,  dont  j'ai  parlé  ^ 
n'efpérant  plus  qu'elle  devînt  en  état  de  (e  mouvoir, 
lorfqu'elie  m'ajpprit  que  dans  le  tcms  ou  je  Tavois  cra 
mourante  ,  £es  parties  trop  molles  avoient  pris  de 
la  confiftance  ,  s'étoieat  affermies ,  Se  qu'elle  avoic 
acquis  des  forces. 

«c  Elle  fit  fous  mes  yeux  une  aâion  qui  ea 
demandoit  beaucoup  ,  une  vraie  adlion  de  vigueur. 
Dans  fon  écat  de  foiblcfle  apparente  ^  ou  plutôt 
de  tranquillité  ,  fon  corps  éttùt  un  peu  contourné  ', 
étant  concave  du  côté  du  dos  Se  conve^g  JR  côté 
du  ventre }  eUe  fe  recourba  enfuite  beaMKt>  da'v 
vantage  dans  te  même  feus  Se  fi  fubttement ,  qu'elle 
fembla  faire  une  efpécc  de  faiîï  qui  mit  la  tête 
à  la  hauteur  de  la  partie  du  fourreau  ,  dans  la^ 
q.«clle  elle  avoir  été  logée  :  fes  jamhes  fe  trou- 
vÀtent  aN-defius  de  la  grande  ouverture ,  bientôc 
leurs  crochets  faifirent  la  pattie  antérieure  du 
fourreau  Se  s'y  cramponnèrent  ;  il  eft  donc  efleniioi 
que  cette  maoïcuvre  ne  fe  i&fle  qu'après  que  les 
crochets  ont  pris  de  la  roideur.  Il  fut  aifé  alors 
à  la  Demotjel/e  d'achever  de  tirer  la  parrie  pofté- 
rieure  de  fon  corps  de  la  dépouille  dans  laquelle 
elle  étoit  reftée  jufques-lâ  5  elle  augmenta  la  cour- 
bure du  corps ,  die  fe  plia  prefqu'en  deux  ,  Se  par 
ce  dernier  mouvement  elle  en  conduifit  le  bout 
jufqu'à  l'ouverture,  par  laquelle  elle  urda  peu-à-pcu 
à  le  faire  fortir:  elle  étendit  enfuite  fon  corps  à>peu- 
près  en  ligne  droite  »  &  elle  fe  trouva  dans  une 
attitude  plus  naturelle.  » 

Voilà  la  Libellule  entièrement  née,  mais  bien 
éloignéç  encore  de  paroître  telle  que  celles  oui 
parcourent  les  airs  ,  ou  qui  fe  pofent  fur  dca^ 
plantes  5  elle  cft  touie  contrefaite  :  Je  corps  quoi- 
que plus  long  que  la  dépouille  d'oii  il  s'eft  tiré  , 
n'a  pas  encore  toute  fa  longueur  :  les  ailes  qui 
.  font  la  grande  Se  l'utile  parure  de  ces  infcdcs^ 
n'ont  pas  beaucoup  plus  de  volume  f\u  elles  n'en 
avoient  pendant  qu'elles  étoient  renfermées  dans  de 
courts  Se  étxoiu  fourreaux}  elles  ne  fonc  qne  des 
plaques  fillonnées  ,  aficz  épailTes  ,  pofées  les  unes 
contre  les  autres  :  on  a  peine  à  imaginer  comment 
chacune  de  ces  ailes  pourra  parvenir  à  acquérir 
l'ampleur  qui  lui  convient ,  comment  elle  pourra 
s'élargir  Se  s'alonger  fuffifamment.  Ce  qu'elles  ont 
de  trop  en  épaificur  ,  fournira  an  volume  qu  elles 
prendrontdansks  deux  autres  dimenfions  j  cPc  (ont 
pli^cs  comme  le  papjer  d'un  éventail,  ou  coa;ti>c 
j  ^  nue  feuille  d'arbie  prête  à  fe  développer  j  ik  c'^ 
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€c  (]m  les  rend  (i  étroites;  mais  c^^ui  les  rend 
courtes, c'cft  que  chacime  de  leurs  parties  longitudi* 
Baies  eft  pUée  comme  dts  lanternes  de  pj^icr. 

Le  déTeloppcmcnt  des  ailes  aTance  dans  la  fuite 
à  Tuc  d'œil ,  8c  on  aime  à  en  voir  les  progrès  :  ils 
font  tels,  dit  Rcaamur  ,    que  lorfque  )*ai  voulu 
les  faire  dcffincr ,  le   trait   qu'on  trtçoic  pour  re- 
prëfenter  Peut  ou  une  aik  venoit  de  fe  montrer , 
ne  repréfentoit  pas  Véva  de  11  même  aile  fur laauells 
on  jecroit  les  yeux  pour  teâifier  ce  trait.  Ouelque- 
fbis  la  Libellule  refte  cramponnée  fur  fa  denouiUe , 
$c  c'cft-ià  que  les  ailes  fe  développent ,  5c  aucz  (oa- 
*vcnt  elle  s* éloigne  de   la  dépouille  pour    aller  fe 
placer  mieux*  Pendant  tout  le  tems  que  le  dévelon- 
pcment  dure  ,  elle  cft  &  doit  être  dans  la  plus  grande 
maâion  ;  fur- tout  doit- elle  éviter  de  donner  aucun 
ii|0|ivement  à  fes  ailes  ,  &  avoir  £ùt  choix  d'une 
pofition  ou  elles  n'aient  à  çramdre   le  frottement 
d'aucun  corps  :  ces  ailes  qui  bientôt  auront  la  roi- 
denr  d*un  talc»  font  plus  flexibles  alors  ^  &  plus 
molles  ^'un  papier  mouillé  ;  û  elles  prenoient  nik 
«sauvais  pli ,  cUes  le  conferveroient   toujours  :  il 
ieroit  à  craindre  popr  elles  de  toucher  même  quel- 
qu'une des  parties  de    Tinfe^e  à  <}ui  elles  appar- 
tiennent ;  <c  c'eft  ce  que  celui  -  et   femble   voir  : 
les  ailes  pounoient  même  fe  rencontrer  8c  s'entre- 
Duite  ,  f\  elles  étoient  toutes  quatre  dans  un  mèm^ 
plan ,  dans  un  plan  parallèle  à  celui  de  pofition  ; 
elles  lui  font  alors  perpendiculaires  5c  mifes  les  unes 
à  côté  des  autres.  Cette  manière  dont  elles   font 
placées ,  peut  n'être  aucunement  due  à  la  prévoyance 
Ac  la  Libelble  s  mais  ce  qu'elle  parolt  prévoir»  c'cft 
que  fes  ailes  fe  chiffbnncroient  &  leur  bord  venoit  à 
toucher  le  deflus  du  corps  :  or ,  pendant  quelles 
s'alongent,  5c  fur-tout  pendant  qu'eues  s  élargiflcnt  , 
leur  bord  pourioit  s'appuver  fur  le  corps  -,  afin  que 
cela  n'arrive  pas^  la  Libellule  courbe  fon  corps  ^ 
elle  le  rend  concave  du  côté  du  dos  ^  5c  de  plus 
en  plus  concave  à  mcfure  aue  les  ailes  s'élargifTent , 
'   de  ibrte  qu*il  ed  aifé   d'ooferver  un  .vide  qui  fe 
eonferve  toujoprs  entre  le  bord  arrondi  5c  convexe 
de  l'aile  5c  le  corps  ;  Taile  en  s'élargiflanc,  cherche 
le  corps  qui  la  fuit. 

Elles  fe  défient  en  mlmc-cems  en  long  5c  en 
large  :  on  voit  dans  ce  dernier  fcns  des  éfpeces  de 
fibres  qui  s'écartent  les  unes  des  autres ,  des  filions 
^tti  s'élargiflcnt ,  5c  de  mime  des  raies  tsanfverfales 
qui  t'affoibliflent  en  s'étendant;  enfin  chaque  aile 
tappknit  en  devenant  plus  large  le  plus  longue.  Les 
liqoeuts  qui  Cbnc  p^ulfées  avec  fbr«e  51  vttcflTe 
dans  les  ailes  ,  f roduifent  apparemment  des  efcts 
prompts  $  Il  moutcment  du  li<)iieius  parott  même 
néccilairc  pour  aider  à  foutenir  des  efpèces  de 
feuilles  a  moUel  >  daps  les  poCtioas  oi  cUes  ref- 
tenc. 

'  5P  S'il  falloir  prouver,  dit  Kcaumur,  que  b  cir- 
eulation  eit  nécelfaire  pour  écarter  ici  les  unes 
^fs  autcGS^  des  parties  trop  rapprochées  ,   s'ilfiri- 
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loit  détruire  un  foupfon  ou*on  pôorroit  avoir  ; 
que  les  fibres  quoique  mcHles  ,  ont  un'  reflbrt , 
ou  qu'en  fe  féchaoc  ,  elles  en  prennent  un  qui  tend 
à  les  étendre  en  tout  fens ,  je  n'aurois  qu'à  rap- 
porter une  expérience  faite  Air  une  Demoi/elft 
périe  pendant  la  transformation .  Je  dégageai  moi- 
même  {es  ailes  de  leurs  fourreaux  :  elles  Ce  lai/Te- 
rent  alonger  5c  élargir  à  mon  gré  ;  mais  dès  que  ft 
Ijcs  abandonnai  à  elles-mêmes  ^  eflçs  redevinrent  trop 
courtes  i  le  reiTort  de  leur  partie  ne  tendott  qu'a 
les  tenir  pliées  comme  elles  Tavoient  toujours  été* 

a  Au  refte^  continue -t-il,  le  développesieot  va* 
comme  je  Fa!  déjà  fait  entendre  «  plus  vite  ^oc  je 
ne  l'eufle  voulu  lorfque  j'avots  à  fiîire  repréienrer 
une  aile  vue  dans  ouclqu'ttn  des  états  par  m  elle 
padit:  pour  en  renadto  la  durée  fixe^  je  fhcrifiai  la 
MoMhc  ^  je  la  plongeai  dans  refprit-de-vin;  elle  y 
refta  peut-être  une  dcmi^nainDre  avant  que  d'être 
étonnée  ,  5c  dans  un  teips  fi  court  5c  de  fout^ 
france  ,  les  ailes  s'-écendtrent  beaucoup^Le  dév^ 
loppement  des  ailes  eft  ordinairement  complet  m 
moins  d'un  quart-d*hBure  :  cette  durée  ne  panrf^ 
cra  pas  longne ,  fi  on  Eût  attention  au  chemin  qae 
le  bottt  de  chaque  aile  a  eu  à  parcourir  «  5t  co»- 
bîen  de  parties  ont  été  obligées  de  s'écarter  ye$  ums 
des  autres:  mais  les  aiks  qui  ont  acquis  conte  kv 
ampleur ,  ne  font  pas  prêtes  encore  à  avoir  m&ol 
de  confiflance  ^  à  être  defléchée»,  ficrmet  5c  Nia- 
bles comme  ellc;s  le  deviennent.  J'ai  eu  chez  am 
Ats  DêmoifelUs  qui  les  ont  tenues  toutes  qoatflx 
fur  leur  corps,  comme  elles  y  font  pendant  que 
le  développement  s'opère,  pins  de  deux  heures; 
ce  n*étoit  qu'au  bout  de  ce  tems  qu'elles  avoieac 
pu  les  éloigner  les  unes  èts  autres,  les  placer  toutes 
quatre  dans  im  même  flan,  les  difpofer  par  rap- 
port au  corps  «  comme  des  avirons  le  fom  Mr 
rapport  à  une  gaîère  5  5c  qooiqu'en  liberté ,  eues 
n'ont  efiayé  à  s'en  fervir  pour  voler ,  qu*aa  boor 
de  deux  ou  trois  autres  heures. 

Le  corps  n'achevé  de  s'alonger  ^  chacun  de 
tt%  anneaux  n'achève  de  s'étendre  5c  de  fe  déboî- 
ter de  celui  qui  le  précède  ou  le  fuit,  que  quand  il 
ne  manque  plus  rien  à  la  grandeur  des  ailes.  U  y  « 
un  tems  en  elles  vont  par-delà  (on  boat  ^  5c  daat 
la  fuite  ce  bout  pafle  celai  àt%  ailes.  Daas 
l'inilaûc  od  la  Libeflule  commence  à  parolcre  as 
jour ,  fes  couleurs  font  très-eâacées. 

Sttivant  les  obfervations  de  Reaomur»  les  Dt* 
moifilUs  à  corps  long,  de  la  plus)grande  efoicCa 
qui  ont  fur  le  corcelet  5c  far  le  corps  des  Tachce 
bleues  ou  des  taches  jaunes  ^  5c  fpuvent  des  unes  U 
des  autres  combinées  avec  des  noires ,  font  ^  ea  naïf^ 
Tant  d'un  blanc  jaunâtre  ^  ayant  des  ondes  5c  dtf 
taches  d'un  brun  clair  :  le  jaunâtre  prend  une  nuance 
d'un  beau  vert  jaune  ciuon  5  le  brun  s*obficurcic  5c  fe 
change  par  degrés  en  un  beaa  tioir:  par  U  fuite 
des  taches  jaunes  deviennent  bleues,  5c  il  y  a  de  cet 
DimoifêtUs  fur  le  corps  dcfqucltn  il  nerefteqve 
du  bleu  5c  du  netr.' 
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Pans  II  métamorpliorc  les  inredes  ne  quittent 
fas  feulement  leur  fourreau  ,  qui  empêchoit  les 
'parties  extérieures  auxquelles  ils  icvront  leur  noa- 
▼elle  forme,  de  paroître  &  ic  fc  développer  j  ils  fc 
défont  en  mémc-tems  de  parties  bien  autrement 
organises  qu'une  fimple  enTclappe ,  qui  leur  avoient 
ërrnécefraires  dans  leur  état  précédent ,  &  qui  leur 
feront  inutiles  dans  celui  où  Us  paffent.  Le  mal- 
que  particulier  aux  nymphes  ou  larves  des  Libel- 
lules ,  eft  de  ce  nombre  ,  on  ne  le  retrouve  point 
aux  Libelloles.  Pour  favoir,  continue  toujours  Reau- 
war  ,  fi  outre  (es  ufages  connus  il  n'avoir  point 
c^Kore  celui  de  fcrvir  <réttti  à  quelqu'une  des  parties 
de  la  AlaiicA«,pcndant  que  je  tirois  {ucccffivcment  des 
leurs  celles  d'une  i>c»ia^//*,  qui  «voit  péri  aprè^  être 
feulement  parvenue  à  faire  £iire  à  fon  fourreau  les 
lentes  pat  lefquelles  il  auroit  du  fortir  s  pendant, 
dis-)c  ,  que  je  tirob  chacune  de  .ces  parties  de  leur 
étui  propre  ,  ie  fos  (ur-cout  attentif  à  obfcrver  H 
je  n*en  dégagerois  pas  quelqu'une  du  wafque;  au- 
cune ne  foriit  iu  véritable  wafque  ,  ni  n'y  étoit 
contenue  j  mais  je  vis  que  fon  pied,  que  fa  |^c 

2 ni  eft  poftérieure  lorlqu'on  le  regarde  en  face, 
toit  le  fourreau  de  la  lèvre  inférieure  de  la  !>€- 
moiJelU.  Gène  lèvre  avoir  alors  une  figure  bien 
différente  dr  celle  qu'elle  de  voit  prendre  ,  elle  étoic 
nince  ,  longue  &  platte  ,  U  dans  k  Denwifelà  elle 
efl  courte,  épaiffe  &  convexe  vers  le  dehors  ^  au 
lieu  que  pendant  que  la  Dtmoifelii  eft  nymphe^ 
fes  antres  parties  iont  extrêmement  raccourcies  ac 
plîfées  dans  leurs  étuis  ,  celle-ei  eft  donc  extrê- 
mement allongée  dans  lefien«Dès  que  je  l'en  eus  mire 
dehors,  elle  prit  la  figure  qu'elle  devoit  avoir  dans 
la  DemoifeUe ,  le  reflort  fcul  de  fes  fibres  la  fa- 
çonna :  dans  l'inftant  je  U  faifis  entre  mes  doigts , 
ici  ayant  tirée  ,  je  lui  fis  reprendre  la  fijgate  qu'elle 
avoir  dans  fon'  étui  j  quand  je  la  laiilai  libie  , 
tUe  reparut  faite  en  vnûe  lèvre  àtDtmoiJeiU  ,  puiu 
que  aucune  des  parties  de  la  Dtmoifellê  n'eft  con- 
tenue dans  le  malque ,  on  ne  fera  pas  forprîs  qu'il 
si'en  ait  manqué  aucune  à  une  Demoifilk  ,  quoique 
j*en£è  coupé  dn  des  volets  d'un  matque  en  cafque. 

n  n'en  eft  pat  des  dents  de  la  libellule  comme 
de  fa  lèvre  inférieure  \  chacune  a  une  figure  qui  n'eft 
pas  fbrt  diflRrente  de  celle  qu'elle  avoit  dans  la 
•ymphe  |  chacune  pourrant ,  toute  folide  qu'elle 
eft  ,  eft  coatenue  dans  Fétui  hors  duquel  elle  doit 
tue  tirée  8c  qui  refte  à  la  dépouille. 

L'intérieur  de  l'infcfte  qui  vient  de  fubît  une 
ffiétamorphofe ,  paroitroit  peur-être  dIus  di£Férent 
de  l'intâneur  qui  lui  étoit  propre  dans  fon  état 
précédent ,  que  fon  nouvel  extérieur  ne  nous  pa- 
loît  différent  de  l'ancien.  Il  doit  (e  faire  de  grands 
(^  changemeos  dans  les  parties  intérieures  d'un  infcâe , 
à  quiil^  étoit cffentiei  de  vivre  dans  l'eau,  lorfqu'il 
devient  tellement  conformé  ,  qu'il  perdroit  la  vie 
s'a  7  rcftoit  plongé  pendant  quelque  tems«  Nos  Li- 
Wllttlcs  ne  lauroient  vivre  lous  Tcau  aufii  long- 
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tems  qtt*y  vivent  d'autres  infères  qui  fout  nés  5t 
ont  pris  leur  acctoiifement  fur  terre  \  elles  ont 
donc  perdu  les  parties  au  moyen  defquellcs  elles 
la  refpiroient  5  celles  même  qui  leur  fcrvoient  à 
rcfpirer  1  air  pendant  qu'elles  étoient  nymphes  ou 
peuvent  plus  leur  y  fcrvir  quand  elles  font  devcr 
nues  infeûes  parfaits.  Nous  avons  vu  les  quatre 
grolTes  trachées  propres  à  la  nymphe  ^  fomr  du 
corps  de  la  Libellule  ,  qui  achevoit  de  fe  tirer  de 
fon  fourreau  ;  fes  efpèces  de  poumons  ,  fes  vaif* 
féaux  à  air  doivent  êcre  faits  tout  autrement  quu 
dans  ta  nymphe.  Il  y  a  un  tems  od  Pou  peut  avoir  le 
plaifir  de  les  voir  ^ans  difféquer  la  Libellule:  c'eft 
fur-tout  dans  celles  à  corps  plat ,  qu'il  eft  aifé  dt 
ïe^  obferver  dana  leur  tncécieur. 

Après  que  leurs  ailes  ont  été  enrièrcment  déve- 
loppées, mais  pendant  qu'elles  font  encore  pcr* 
pendiculaircs  au  plan  de  pofitiou  ,  vient  on  mo* 
ment  qui  mérite  ou'on  cherche  à  le  faifir  :  dans  ce 
moment  la  nouvelle  Libellule  rempht  fon  corpt 
d*air ,'  foit  pour  lui  faire  reprendre  toute  la  lon« 
gaeur  qui  lui  convient,  en  en  développant  tous 
les  anneaux  ,  fou  pour  quelque  raifon  inconnue  | 
die  le  gonfle  comme  un  ballon  f  il  fembk  qu'elle 
ie  foufle.  Le  corps  qui  eft  mol3c  applati  dans  l'état 
naturel ,  eft  alors  diftendu  au  point  d'être  ferme  | 
c'eft  Une  drconftancc  bien  favorable  à  lobferva* 
tcnr  :  les  membranes  de  l'enveloppe  extérieure^ 
qui  ne  le  font  pas  encore  deHéchées  ,  étant  éteo» 
dues  ont  par«tout  une  fi  grande  uanfparence,  qu'oa 
peut  prelque  auG  bien  voir  les  parties  intérieures 
que  il  elles  étoient  fous  une  ^lace  :  tout  l'art  ima* 
ginable  de  difféquer  ne  parviendront  pas  à  mettre 
lous  les  veux  ce  qui  y  eft  alors  5  on  voir  nettement 
les  trachées ,  leurs  ramificattons  ,  de  de  jolis  facs 
faits  en  bourfe  à  berger  ^  par  lefqcrels  elles  fe  termi- 
nent. En  regardant  par-deifus  le  dos,  on  peatdif* 
tiuguer  les  femelles  des  mâles  $  les  premières  mon* 
crent^de  chaque  côté  une  longue  partie  qu'on  ne 
trouve  pas  aux  auires. 

«  Pendant  qu'une  DemoîfilU  ,  dit  Reaumur ,  te* 
noit  ainfi  fon  corps  gonflé  ,  je  lui  ai  ^t  le  plue 
vue  qu'il  m'a  été  poffible  ,  deux  ligatures  avec 
un  fil  de  foie  ,  l'une  au  bout  du  corps,  U  l'autre 
auprès  de  fa  joodion  avec  le  corcelet.  La  Demoî^ 
feltt  a  péri  &  Tair  ne  s'eft  pas  échappé  :  le  corps  eft 
refté  gonflé  8c  diftendu  ,  &  il  elt  encore  à  peu-près 
dans  Te  même  état  dfpuis  plufieurs  années  que  je 
le  garde  5  on  y  peut  diftinguer  encore  toutes  les 
trachées,  qui  étant  des  vailieaux  cardlagtneux ,- ne 
font  pas  de  ceux  qui  fe  pourriflent  ou  qui  fe  r^* 
duifent  à  rien  en  fécnant. 

Parmi  les  Libellules  de  la  féconde  famille,  dan^ 
laquelle  font  comprifes  les  plus  .  grandes  efpèces  , 
la  tète,  dont  la  furface  dlprefqu'entièrement  occupée 
par  les  deux  grands  yeux  à  rézeau^  eft  â«peu-près 
Iphérique  ;  «es  ye^  dont  la  furface  ou  la  cornéu 

2xz  X 


Digitized  by 


Google 


54« 


LIB 


eft  cxtirittcnicnt  liflc  9c  nnic,  font  en  forme  Je  écnx 
demt'fjpbèrcs  »  qui  Te  touchent  au-deflus  de  Ucéte. 
Ijuand  Ict  lèvres  font  fermées  elles  forment  comme 
un  gros  mufcau.  Dans  leur  cavité  intérieure  font 
logées  les  dents ,  la  bouche  &  une  cfpèce  de  langue  : 
ce  logement  eft  trcs-fpacicux ,  la  moitié  du  corps 
«i'une  Mouche  commune,  peut  y  trouver  place.  La 
f^ibellule  a  deux  paires  de  dents  ou  de  mâchoires, 
placées  entre  les  lèvres  »  Se  molMlcs  comme  dans 
tous  les  autres  in  fedes.  Les  deux  dents  fupérieores 
font  groflês,  fortes  6c  très -dures,  elles  ont  da 
côté  intérieur  ,  pour  le  moins  fept  pomtes  en  for- 
me de  dentelures.  Les  deux  autres  dents  font  moins 
larges  &  plus  eflilées ,  ayant  auffi  au  bord  intérieur 
plufieurs  longues  pointes  ou  dentelures  cou?bées. 
£n  arrachant  les  dents  de  la  têce^  on  décache  ordinai- 
fcmeçt  en  même-tems ,  les  mufcles  oui  fervent 
à  leur  donner  le  mouveâient  ,  &  oui  font  en  for- 
me de  laities  minces  Se  alongées.  Ce(l  au  moyen 
de  ces  deux  paires  de  dents  que  la  Libellule  brife 
(c  mâche  la  Mouche*,  &  les  autres iofcâes qu*eUe 
attrape  pour  ies  dévorer. 

Les  quatre  ailes  des  Libellules  font  vraiment  dU 
gncs  d'être  admirées ,  non  par  leurs  couleurs , 
mais  par  leur  éclat  &  leur  coxmguration.  Elles  font 
très-nainces  &  extrêmement  tranlparentes.  Elles  ont 
une  infinité  de  nervures  longitudinales  0c  tranfver- 
fales  ,  qui  leur  donnent  Tair  d'un  réxeau.  Ces  ner- 
▼urcs  y  font  en  fi  erand  nombre  8c  fi  variées, 
qu'il  feroitimpoffîble  de  lesexorimer  dans  le  deiïin  , 
âtt  moins  feroit-ce  un  travail  au(H  difficile  .qu'inu- 
tile. Enfaifantgliifer  les  deux  ailes  entre  deux  doigts, 
du  bas  en-haut ,  c'cft -à-dire  ,  de  leur  bafe  vers 
f  extrémité ,  on  fenc  qu'elles  font  toutes  lifTes  3c 
«nres  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  quand  on 
paiTe  le  doigt  defliis ,  dans  un  (cns  contraire , 
c*eft-à-dire',  de  leur  extrémité  vers  la  bafe  ou  vers 
le  c0rcelet  ,  on  fenc  alors  une  cfpèce  de  réfiflaace 
,  àtti  empêche  l'aile  de  glifler  librement  entre  les 
ooi^ts  ;  elle  paroîc  avoir  alors  quel^^ue  chofe  de 
raboteux  ou  d'inégal  ;  on  en  découvre  aifémencla 
raifon ,  en  regardant  les  ailes  au  microfcope.  Pref- 

2 ue  toutes  les  nervures  font  garnies  de  petites  pointes 
ares  U  écailleufes  en  forme  de  très-courtes  épines, 
Îui  toutes  font  dirigées  vers  le  bout  ou  l'extrémité 
e  l'aile.  La  groilc  nervure  ,  qui  bo«-de  tout  le 
contour  de  l'aile,  a  aufiiune  infinité  d'épines  fituées 
4ans  la  même  direétioa»  de  forte  que  la  nervure 
parott  comme  dentelée. 

Dans  différens  mois  de  Tannée  oo  voit  des  nym- 
phes de  Libellules  à  mafque  plat  &  cfElé  ,  fe  meta- 
morphofer  ,  comme  on  en  voit  de  celles  à  mafqùc 
fimplement  plat  le  à  mafque  en  çafque  j  mais  Leur 
transformation  n*ofFrenende  particulier,  ficen'eft 
i|ue  cette  erande  opératîdn  paroît  moins  laborieufe 
pour  les  Libellules  à  large  tête^  que  pour  lés 
âutces  ;  au  moins  s'achève- 1- elle  phis  promptement: 
los  ailes  dt  ces  lihdbêlçs  J^at  4^fe)oppée€  dàat 
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la  moitié  du  tcms  néccAkire  au  dévcloppcnicnt  dc- 
cclles  des  autres. 

Dès  que  les  Libellules  de  quelque  efpèce  quc.ce 
foit  ,  ont  Icuts  ailes  fuffifamment  aifcrmics ,  cllei 
prennent  i'elTor  comme  ies  oifeaux  de  proie  ^  & 
pour  la  même  fin  :  elles  doivent  pafler  une  partie 
de  leur  vie  au  milieu  des  airs;  elles  y  font  cent 
tours  &  retours  pour  y  découvrir  d'autres  infedet 
ailés ,  auxquels  elles  foient  Supérieures  en  force  ^ 
ft  s'en  emparer.  Les  mâles  ont  bientôt  un  antre 
objet  dans  les  vols  qu'ils  dirigent  fuccefii veinent 
vers  difiFérens  côtés ,  celui  de  trouver  des  femelles 
auxquelles  ils  puiflcnt  s'unir.  Leurs  amours ,  pour 
ainfi  dire ,  la  manière  dont  fe  fait  la  jon^on  d*un 
mâle  avec  une  femelle,  eft  ce  que  rhîftoire  de 
ces  infeâes  a  de  plus  particulier  à  nous  apprendre* 
&  peut  être  vu  par  ceux  qui  font  les  moins  exer- 
cés à  faire  des  obfervations.  Les  promenades  les 
plus  agréables ,  celles  qui  fe  font  dans  les  belles 
prairies  bordées  pat"  une  rivière  ou  par  un  ruilleaa, 
offrent  depuis  le  printems  jufque  vers  le  milieu  de 
Taiatomne,  des  Libellules  de  diSfrentes  grandeurs 
3c  de  différentes  e(pèces  :  pour  peu  qu'on  leur 
donne  d'attention  ,  outre  celles  que  Ton  verra  pofées 
fur  les  plantes  ^  on  en  verra  beaucoup  d'autres 
en  l'air  ,  Se  parmi  ces  dernières  on  en  remarquera 
qui  y  volent  par  paires* 

Les  deux  de  chaque  paire  parohront  ffingafière* 
ment  difpofées  :  le  bout  du  corps  de  fane ,  de 
l'antérieure  ,  eft  pofé  fur  le  col  de  la  poftérieure  ; 
toutes  deux  volent  de  concert ,  ayant  le  corps 
étendu  en  ligne  droite  5  l'antérieure  eft  fe  mâle  qui 
avec  des  crochets  qu'il  a  au  bout  du  derrière, 
dent  fa  femelle  faifie  par  le  col ,  &  la  conduit  od 
il  veut  8c  où  celle-ci  lemble  fe  lai/Ter  conduire  vo- 
lontiers, paifqu*eUe  agite  fes  ailes  pour  aUer  cft 
avant,  comme  elfe  feroic  fi  elle  étoit  Ubre. 

Leuwenhoek  a  cru  que  les  deux  Demoîfelltt. 
ainfi  jointes ,  i'étoient  de  la  manière  dont  il  a 
été  établi  qu'elles  le  feroient  pour  que  le  mâle  fé- 
condât les  cnifs  dp  la  femelle:  il  a  cru  que  le 
mâle  avoit  à  foit  derrière  la  partie  qui  fert  â  let 
vivifier  ,  que  l'ouverture  dcftinée  à  recevoir  cette 
panie ,  fe  trouvoic  fur  le  col  de  la  femelle  ,  oc 
plutôt  fur  k  corcelet }  il  a  cru  y  voir  le  trou  pac 
lequel  les  oeufii  dévoient  foi  tir.  Quoique  Tàccou^ 
plement  des  Libellules  fe  bAt  d'une  nçon  fiogu« 
licre,  il  ne  fuppofe  pas  une  pofîtion  fi  bizarre  do 
l'entrée  du  conduit  par  lequel  doit  palTer  la  liqueur 
qui  opère  la  fikondation  :  l'ouverture  que  Leu« 
venhoek  avoit  placée  en-dcfius  au  col  ou  au  cor« 
celet  de  cet  infeâe,  l'eft',  comme  dans  tes  autres  eu 
pèces  en-defTous»  éc  prefqû'au  bout  defon  long  corp^ 

Mai&  les  parties  propres  au  mile  font  tout  an» 
tremen t.  placées  dans  le  corpj  des  Libellules  qa« 
daas  cdui^des  autrca  iofeâcs  |  lUci  ae  ihut  poiac 
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0i  hamt  éa  dcrricfc  oii  Leaw^tolioek  tel  t  <rtt  le 
od  il  <tou  naturel  de  les  croire  >  eo  s'en  tenant 
Amplement  à  l'analogie.  Pour  peu  néanmoins  au*on 
examine  le  deflbus  du  corps  du  mâle»  près  de  fa 
}onâton  avec  le  corcelec»  à  Tes  premiers  anneaux ,  [on 
i;emarque  aifëmcnt  les  parties  qu'on  cherche  inutUe- 
ment  à  celui  de  la  femelle  :  c*en  eftaflèzpour  foup- 
f  onner  au  moins  avec  vraifemblance  >  que  ce  font 
celles  qui  conltituent  fon  fexe  i  leur  figure  fortifie 
le  foupçon.  Enfin  j  fi  on  pcrlévèie  à  obfcrvcrdes 
Libellules  qu  on  avoit  vu  voler  par  paires  ,  on  par- 
Tient  à  fe  convaincre  que  ce  que  Leuvrenhock  avoir 
pris  pour  raccouplement  «  n*en  cR,  que  le  prélude, 
&  que  les  parties  du  mâle  fituées  fi  proche  du  cor- 
celet ,  font  cependant  celles  qui  doivent  s'intro- 
duire dans  l'ouverture  qui  cft  au^deflbus  de  l'anus 
d(  la  femelle. 

L'accouplement  complet  d'une  efpèce  de  ces  in- 
fères »  a  été  très-bien  vu  par  Homberg ,  qui  l'a 
4éccit  &  en  a  donné  une  afiez  bonne  hgure  dans 
les  mémoires  de  l'académie  de  i  ^99.  Il  avoir  été  vu 
même  long-rems  auparavant  par  ^vraramerdam , 
i^omme  il  paroît  par  rédition  de  fes  œuvres }  mais 
il  étoit  réfervé  à  Reaumur  de  nous  donner  là-defliis 
les  détails  les  plus  nombreux  6l  les  plus  exaâs  , 
CQmmc  les  plus  curieux  &  les  plut  intéreflans. 

Il  n'en  eft  pas  des  Libellules  comme  des  Pa- 
pillons 9c  de  beaucoup  d'autre^  infeâes  ailés ,  par- 
mi lefquels  différentes  couleurs  fervent  ordinaire- 
ment à  faire  diftinguer  les  unes  des  autresdes  efpè- 
ces  diftérentcs.  Parmi  les  Libellules  les  couleurs  ne 
dénotent  le  plus  fouvent  que  des  différences  de  fexe. 
Lc$  femelles  d'une  grande  efpèce ,  à  corps  court 
6c  applatiy  qui  font  jaunes ,  ont  pounant  des  môles 
jaunes  p.  mais  elles  en  ont  aufii  d'une  belle  couleur 
4li;doifée.  «c  J'ai  vu  »  die  Reaumur ,  à  Paris,  au-deffus 
■ifi  l'eau  d'un  bafiln,  de  ces  maies  ardoifés,  s'accou- 
fier"  avec  dc$  Demoifellcs  jaunes.  Des  Demoifelles 
««•deffus  de  la  grandeur  médiocre  ,  à  tête  large  « 
qui  font  fi  communes  dans  les  prairies  »  &  qui 
^y  font  remarquer  par  leur  beau  bleu,  s'accouplent 
avec  des  Demoifelles  d'un  verdaue  doré  &:  avec 
4'autres  purement  gri(acres  ;  toutes  les  bleues  que 
l'ai  pnfes  «  étoient  des  mâles.  Ce  qui  mérite  encore 
plus  d'être  remarqué ,  c'eft  qu'ils  furpaffoiènt  nn 
peu  les  femelles  en  grandeur  ^  car  c'eft  une  excep- 
«   ûon  à  nnc  régie  que  nous  avons  donnée  comme 

Ïénérale  pour  Ta  infèder>  favoir  :  que  parmi  eux 
îs  foneUes  font  plus  grandes  que  ki  miles«  I^au- 
|u:cs  efpèces  de  Demoifelles  ont  confirmé  cetce  ex- 
iscpnon  ;  je  n'ai  jamais  trouvé  de  mâles  fenfible- 
ment  fins  petits  que  leurs  femelles  »&  quelquefois 
j'en  ai  trouvé  de  fenfiblemenc  plus. grands.  Dans 
ane  des  deux  efpèces  auxquelles  nous  allons  nous 
fixer  y  pour  raconter  cous  les  piélièdes  de  l'accou- 
plemenr ,  It  comment  il  devient  complet ,  les  aiàlea 
ont  pour  le  moins  une  grandeur  égale  à  celle  des 
(SpmçUee  ^  U.  Alite  dea  pcocédà  des.  prenvbct, 
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ippfendftanHl  écmc  néceilàife  qu^ils  furpaffaffait  lee 
autres  en  force.  On  ne  voit  pas  de  même  »  quoique 
fans  doute  il  y  ait  des  rsûfons,  pourquoi  les  cou- 
leurs propres  à  cclleS'^ct  ^  ne  le  (ont  pas  à  ceux-là* 

Dès  que  la  chaleur  du  jour  a  commencé  à  (ê 
faire  fentir  »  elle  anime  les  mâles  des  Libellules, 
Une  femelle  qui  badine  en  l'air  avec  fes  ailes  «  om 
qui  y  va  en  avant  »  en  a  bientôt  quelqu'un  à  fa  faite; 
Si  une  autre  femelle  fe  pofe  fur  quelque  plante ,  elle 
n*y  refte  pas  longtemps  feule ,  quelque  maie  ne 
tarde  pas  à  venir  voler  autour  3c  au-deffus  d*elle  ;  car 
le  maie  tend  toujours  à  prendre  ledeffus  de  la  fe<* 
melic  j  foit  qu'elle  vole ,  foit  qu'elle  foit  en  repos» 
C'ed  au-defius  de  fa  tête  qu'il  en  veut  d'abord  »  il 
cherche  à  s'en  approcher  aflez  pour  être  à  portée  de 
la  faifir  avec  fes  pattes»  Dès  qu'il  la  tient» il  con- 
tourne fbn  corps  en  boucle  pour  en  amener  le  bout 
fur  le  coi  de  la  femelle^  flc  dansTindantil  l'y  cram- 
ponne^  de  £içon  »  qu'il  n'eft  plus  dans  le  pouvoir  de 
celle-ci  de  fe  féparcr  de  lui.  Au  lK>ut  du  derrière  du 
mâle  font  deux  grands  crochets  dont  le  bout  eft 
mouffe  ;  il  les  entrouvre  pour  faire  paffer  enu'euz 
comme  dans  une  pince  >  le  col  de  la  femelle  »  &  il 
lei  ferme  enfiiice  autant  qu'il  eft  néceffairc  pour 
s'afiurer  d'elle ,  pour  la  mettre  hors  d'état  de  lui 
échapper. 

Si  cette  première  jonâion  s'eft  faîte  en  Tair ,  le 
couple  ne  continue  pas  long -temps  Sj  voler  |  il  fe 
détermine  à  venir  Le  pofer  fur  quelque  branche  ou 
tige  de  plante  :  là  il  fe  place  de  manière  que  le  mâle 
fe  trouve  toujours  plus  élevé  que  la  femelle»  Soit  que 
Tun  3c  l'autre  aiment  à  prendre  plufieurs  petits  vols  9 
foit  que  le  premier  lieu  qu'ils  ont  choifi  ne  foit  pas 
à  leur  eoût}  les  deux  LibeQules  le  quittent  pour 
l'ordinaire  au  bout  de  deux  ou  trois  minutes ,  (ans  iè 
féparer  Tune  de  l'autre  j  elles  vont  ainfi  fuccelCve- 
ment)fe  pofer  fur  trois  ou  quatre  plantes  peu  éloi* 
gnées^  avant  que  de  fe  fixer. 

Quoique  le  maie  fe  foit  rendu  maître  de  la  fc-^ 
melle^qu'il  rient  accrochée ,  il  n'eft  pas  en  fbn  pou* 
voir  de  confommer  l'accouplement  :  nous  avons  die 
que  fes  parties  fexuelles  (mot  placées  en-deffous  de 
ion  ventre ,  aflex  près  du  corcelet  j  9  y^a  loin  de  là 
jufqu'au  bout  du  derrière  de  la  fem^:  pour  que 
l'accouplement  s'accomphflTe  ,  il  but  donc  que  celle-^ 
die  veailk^  c'eft  à  die  à  achever  ceouireflea 
filtre.  Mais  il  femble  établi  par  trae  loi  de  ta  nature  » 
que  les  femelles  ne  fe  rendront  aux  mâles  qu'après 
leur  avoir  réfifté  :  paimi  les  infeétes ,  fi  on  en  excepte 
les  reines  des  Abeilles,  toutes  patoiffent  au  moins 
fe  refufer  au  premières  careffes  du  mâle.  La  Libellu- 
le aoiG  femble  d*abord  peu  difpofée  à  répondre  aux 
defirs  du  ficn  \  elle  tient  fon  corps  alongé ,  3c  il  fau^ 
droitqu'eUeie  contournât  beaucoup  pour  en  conduire 
le  bout  fur  l'endroit  oii  il  doit  être  poCé  pour  qU 
fes  œufs  foient  fécondés.  L'amoor  de  fa  poftérité 
ne  &mble  pas  d'abord  affez  puiffant  fur  elle  ;  ce 
a'eft  que  P4C  des  iapotuintcâ,  qu*ca  Uilafit^pottie; 


Digitized  by 


Google 


55* 


LIB 


ainfi  dire  fa  patience  «  que  le  mâle  parTient  3  U  dé- 
terminer y  ou  û  l'on  veut  ce  n*cft  que  par  de»  caref- 
fes  de  longue  durée  ,  fi  de  lui  tenir  le  col  ferré  y  cft 
«ne  fiifon  de  la  care£G:r.  Il  en  a  peut-être  encore 
une  autre  $  de^teint>s  en  temps  il  recourbe  fon  corps 
en  arc  ^  ileléve  la  femelle  plus  haut  qu'elle  n*ctoit> 
il  rapproche  ainfi  du  bouc  du  derrière  de  cette  der- 
aière ,  le  terme  qu'il  doit  aller  chetchet • 

Mais  enfin  la  (emeUe  «  quelquefois  aptes  un  quart- 
dîheure,  quelquefois  après  un  temps  plus  long, 
fembie  moins  éloignée  de  fe  prêter  à  ce  que  le  conf- 
taot  mâle  exige  ^eUe  ^  elle  ceife  de  tenir  fon  corps 
étendu  &  druic  »  elle  le  courbe  d*abord  un  peu ,  & 
cnfuite  de  plus  en  plus ,  mais  toujours  cependant 
fans  le  faire  pafier  fous  celui  du  maie  ;  elle  le  con* 
tenrne  quelquefois  au  poinc  d'en  amener ie  bout, 
auquel  elle  laifie  une  efpèce  d'empâtement ,  juf- 
qu'auprès  de  fon  corcelet:  £bn  corps  forme  alors 
«ne  efpèce  de  boucle.  £lle  fembie  s'clfayer  »  difpofer 
feo  corps  à  prendre^  cette  courbure  qui  doit  rendre 
i'union  complette  entre  fon  maie  &  elle  i  bientôt 
fourrant  elle  redrcfie  (on  corps  ,  mais  pour  n'être 
pas  long'tems  fans  le  jplier  de  nouveau  j  fouvent 
alors  le  m&le  courbe  le  uen  en  même-temps ,  comme 
pour  faire  de  nouvelles  8c  plus  prefiarte^  mviutions 
dans  un  moment  ou  il  fembie  qu'elles  doivent  être 
acceptées.  Ces  préludes  durent  quelquefois  «ne  heure 
l(  plus ,  félon  qu'il  &tt  plus  ou  moins  cbaud« 

V 

Quand  la  femelle  ne  peut  plus  tenir  contre  de  fi 
prej.antes  carelTes  ,  quand  elle  s'eft  déterminée  à  une 
aâ'.on  pour  laquelle  elle  avoit  montré^de  l'éloigné* 
ment  pendant  un  temps  aflez  long  »  elle  contourne 
fou  corps  tout  autrement  qu'elle  n'avoit  £ût  iufqne* 
là  s  auparavant  elle  en  laifloit  le  bout  en  dehors  de 
la  boucle  j  alors  elle  lui  donne  une  direâion  oppo« 
fèe}  elle  le  porte  enfuite  fous  le  ventre  du  mile,  qui 
de  fon  côté  ne  manque  pas  de  courber  (on  corps  en 
arc  ;  mais  à  peine  a- 1- elle  fait  parvenir  le  bout  du 
fien  vers  le  milieu  du  centre  de  ce  dernier ,  que 
comme  fi  cUe  sVn  repentoit  »  elle  le  retire  en  arriére 
êc  reprend  fa  première  attitude  :  elle  tarde  peu  pour- 
tant a  courber  foc  corps  de  nouTcan  »  à  en  porter 
k  bout  plas^loin  »  mais  cUe  le  lamcoe  encore  en  ar* 
xière.  Après  aTOtr  fait  de  pareilles  fafoae  deux  ou 
trois  fois .  elle  conduit  enfin  U  pofc  le  bomdcfii 
partie  poltérieure  fur  l'endroit  du  ^emre  du  mâle«d 
font>  des  parties  propret  à  l'y  fixer  :  fi  elle  ne  l'apu 
filacé  exaélement  finr  le  lieu  ou  il  convient  qu'il 
lait ,  elle  le  ^t  gKffer  un  peu  ea  avant  ou  en  ar- 
lière^  félon  qu*il  en  eft  befoin. 

La  figure  oompofée  des  deux  Libellules  ainfi  réu- 
nies ,  forme  «ne  e^èce  de  lacs  en  eerar  »  donc  la  tête 
èa  mâle  fait  la  poMte  »  âe  dane  l'échancnire  duquel 
fe  trouve  la  tête  de  la  femelle  :  les  pactes  de  celle-ci 
s'ont  plus  alors  d'appui  que  for  fon  propre  com  $ 
«Des  font  cramponnées  fur  les  anneaux  dont  elles  umt 
>  pitts  procàie,  01^  fi  ^osi  ?e«t^  lea  oocpa  des^  deux 
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Libeflulet  compofent  enfemble  une  eôncbe  ItiÈiÊè 
quia  un  point  de  rebroufiement  5  la  femelle  en  eft 
une  des  branches  3  Se  Tautre  eft  faite  par  le  mile  $ 
mais  les  deux  branches  ne  font  pas  f emblables  : 
l'une  6c  l'autre  ne  confervent  pas  la  même  courburt 
pendant  toute  la  durée  de  l'opération  5  car  tantôt  il 
prend  emrie  au  mâle^  U  tantôt  à  la  fiemeÙe^  dV^ 
procher  ou  d'éloigner  quelque  portion  de  fon  corps» 
de  la  portion  du  corps  de  Pautre,  qui  y  répond  | 
d'ailleurs  ,  quand  raccoudement  eii  une  fins  deve- 
nu complet^  pendant  fa  dorée,  il  ne  fe  £ût  aucun 
chaogement  confidérable  dans  la  pofition  des  deux 
inicâes}  ik  ne  fe  donnent  l'un  Se  l'antre  aucun  mou- 
vement bien  fenfible, 

Qumque  les  deux  Libellules  ne  femUent  deman- 
der qu'à  refter  tranquilles  dans  le  lieu  ou  elles  fe  font 
unies»  fouveot  eUes  font  déterminées  à  en  partir  par 
des  mouvemens  qui  les  inquiètent  :  robferrateur 
peut  malgré  lui  en  faire  de  tels ,  le  vent  en  occafio»* 
ne  lorsqu'il  pouffe  brufqilcment  fur  elles  quelque 
feuille,  ou  quelque  petite  branches  mais  le  plot 
foûvent  elles  quittent  un  lieu  ou  elles  fe  ttouvoient 
bien,  pour  fe  délivrer  des  importunités  d'un  mâle 
qui  ayant  inutilement  cherché  fortune ,  voltige  trof 
obflinément  autour  du  couple  content.  Ceft  fu* 
tout  dans  le  temps  qui  précède  l'accouplenaent  réd» 
lorfque  la  femelle  a  nmplement  fon  col  accroché  par 
le  derrière  du  mâle,  qu'un  autre  mâle  qui  n'a  pas 
fçu  s'emparer  d'une  fitmelle^  vient  trouble^  celui  qui 
en  tient  une  $  il  ne  fe  contente  pas  de  voler  autour 
du  counle ,  ii  tombe  quelquefois  en  vokint  fur  la 
mâle,  du  fort  duquel  il  parolt  )abux  ;  celui-ci  qui 
n'eft  pas  en  pofture  defe  défendre,  n'a  d'autre  par- 
ti à  prendre  que  celui  de  fiiir ,  usais  il  fiiic  (ant 
abandonner  fa  femelle. 

Si  le  couple  ne  part  qu'après  que  raccouplesKsi 
eft  bien  complet ,  il  ne  fe  fiut  pour  l'ordinake 


changement  dans  la  difjpofidon  des  contonts  du 
corps  de  l'un  Se  de  celui  de  l'autre  infeae.  Ceft  au 
mâle  à  tranfjporter  la  femelle  en  Tair,  à  toe  chargé 
de  tout  fon  poids ,  la  pofition  dans  hquelic  eft  cel  e» 
ci  ^  ne  lui  permet  pas  d'agiter  coatmodémest  fea 
ailes  ;  d'ailleurs  les  mouvemens  qu'elle  leur  donne- 
roit ,  ne  confpireroient  pat  affez  avec  ks  mou  vemesM 
des  ailes  du  mâle,  p>Qt  poufiSu  le  couple  en àvanc 
dans  la  direâion  ou  les  mouvemens  dca  ailes  de  ce 
dernier  cendeot  i  le  conduve.  U  convenoit  àÂ^ 
ou'un  mâle  qui  eft  obligé  de  voler  chargé  du  poôds 
de  fa  femelk,filt  grand  Se  fort;  il  dévoie  y  9mm  ^ 
par  rapport  aux  Lioettules  ,  une  exc^tion  à  la  ré^e 
qui  veut  que  parmi  les  infieâes  les  malcs  foientfGM 
petits  que  les  femelles.  Lorfque  le  couple  Part  irèi- 
peu  de  temps  après  que  Taccouplemeiit  a  été  scaAt 
purfiur,  H  arrive  fouvenr  que  la  fcanelle  dénge  I0 
bout  de  (on  corps  Se  qu'elle  fe  remet  e»  ligne  dcom  f 
lAuffs  l'un  Se  l'autre  volent  de  concert,  les  deux  m^ 
fitâet  vont  fe  pofer  fur  uue  nouvelle  plnnieySe  1^ 
femeik  f e  i^iot  nu  mâkfans  étire  i 
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^dleeiiToic&ic  d'abord.  Qaand  l'tccMf  lement 
â  iuté  quelques  minâtes  »  les  deux  Libellules  ne 
font  pas  auÂî  aifëes  à  effrayer  qu'elles  rëtc»ient  aapa- 
fatant  :  Reaumur  dit  en  avoir  pris  alors  avec  les 
Angts  (ans  qu'elles  fe  foient  fëpaxées* 

'  La  dorëe  de  raccoaplement ,  comme  celle  de  fcs 
préludes  »  eft  plus  ou  moins  bngae  fdon  q«*il  faïc 

5 lus  ou  moins  chaud,  m  Dans  un  beau  jour ,  nous 
ic  Reaumur  ,  j'aiobferré  deux  DemaiJeÙes  qui  ref- 
tèrenc  parfaitement  jointes  curembk  pendant  plus 
d'une  demi* heure,  an  bouc  de  laquelle  elles  furent 
«roubl^cs  par  le  moufement  d'une  branche  que  je 

r^ufibis  inconfidërément  pendantque  je  les  examinois 
la  loupe  ;  elles  prirent  eoTemble  l'eSot  ^  la  femelle 
f  amena  lé  bout  de  Ton  corps  en  arrière  >  6c  elle  k  re- 
drelh  ;  elles  fe  pofercnt  fur  une  pbnte  peu  éloignée 
4c  celle  qu'elles  venoieot  de  quitter.  U  iembloicqoe 
raccoitplement  précédent  eue  été  allez  long  pour  la 
femelle  i  elle  tint  pendaàc  cinq  a  fil  flkiaoces  contre 
les  ioTiutions  du  mâle»  qui  à  plo£ears  reprifes  difiif* 
•rentes  mit  Ton  corps  en  arc  ^  pendant  qu'elle  laiifoit 
obftinément  le  £en  étendu }  enfin  pourtant  elle  fe 
xaccoopla  :  un  nouTci  accideot  les  fit  repartir ,  6c 
m'empêcha  de  Yoir  le  moment  oii  la  féparation  fat 
irolontaire  de  la  pan  du  maie. 

Il  paroîc  qne  c'eft  conftamment  en  l'air  que  fe  £dt 
la  jooéHoo  parfmte  du  nMe  6c  de  la  femelle  de  beau- 
coup d'cfpéces  de  Libellules  |  il  y  en  a  qui  fe  tien- 
nent beaucoup  plus  long-rcn^s  dans  l'air  6c  y  rcHcnt 
avec  plus  de  rapidité.  »  J'y  ai  quelquefois  iuivi  des 
ycnx»  dît  encore  Reaumur,  la  même  paire,  qui  n'en 
écoit  qu'aux  préIndes  ,  pendant  un  tems  aflcz  long  : 
)e  Ini  voyois  faire  des  tours  de  diff^rens  côtés:  c'eft 
toujours  le  mdle  qui  dirige  le  toI  »  le  qui  peut* 
être  cherche  en  lailant  la  Amélie  ,  à  la  tendre  plus 
cratcable.  De  tems  en  tems  le  couple  defcend  avec 
ntteSc  tout  près  de  la  furfàce  de  l'ean  ^  H  s'en 
éloigne  enfuite  perpendicolairefaent  avec  la  même 
rafidicé  :.  c'eft  un  man^e  qui  cft  répété  i  bien  des 
xcprifes  :  il  femble  que  k  maie  cooduife  la  femelle 
auprès  deTeau  ^  pour  lai  montrer  l'élémcnc  auquel 
aile  dmt  confier  les  ceufs  ^  6c  pour  l'ene^^er  à  fe 
prêter  plutôt  à  la  jooâion  qui  doit  précé&  le  tems 
f>ù  elle  s'en  délivrera.  Quel  oue  foit  le  motif  qui 
fur  ainfi  defcendre  le  couple  a  différentes  teprifès» 
•e  n'eft  pas  fans  rifque  qu'il  defcend  fi  bas ,  des 
Grenouilles  font  alors  à  l'afiut  »  en  (autant  elles 
a'élêvcut  andeflus  de  fai  fur&ce  de  l'eau,  pour 
atuaper  IcgDimoifeilis  qui  volent  auprès. 

m  Après  avoir  Cdn  pendant  quelque  teius  une 
paire,  donc  l'aiie  6e  l'autre  DemotfiUe  avoit  le 
uorps  bien  droit  êc  bien  allongé,  je  voyoia  enfuite 
une  autre  figure  à  ce  mime  couple  )  je  diftmguois 
très>bieQ  le  corps  de  la  fcmeUe  reco«d>é  fous  cehd 
du  mî!e«  alors  raccouplemeat  étoît  parfait^  6t 
rétoit  devenu  en  Taif  |  mais  dés  que  la  femelle  a 
frai  la  pofitiou  ma  k  màU  la  Sàiàmmu  «  c'aft  à 
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lui  à  b  foutenir  entièrement,  eHe  u'elk  pins  en 
état  d'agiter  fes  ailes  avec  (ùccès ,  aufli  le  couple 
ne  continùe^t-il  pas  long-ttms  de  voler  :  quand  on  em 
a  apperca  en  l'atr  un  ainfi  uni ,  on  le  voie  biemét 
s'approdier  de  terre ,  6c  aller  s'appuyer  fur  quel- 
que plante.  Phifiears  fois  je  me  luis  rendu  fur  le 
champ  dans  l'endroit  od  je  l'avois  vu  fe  pofcr  ^ 
j'ai  toujours  trouvé  les  deux  Mouches  difpofées  à* 
peu-près  de  la  même  manière  ^  le  mâle  tcnoitfea 
jambes  cramponnées  ordinairement  à  une  petite  tige  ^ 
ou  à  une  branche  ^  6c  quelquefois  à  un  brin  du 
bois  fec  s  fon  corps  écoit  étendu  en  ligne  droite,  6t 
dirigé  prcfqne  horizontalement ,  yuiqn'a&z  près 
du  bout  ou  H  fe  courboit  en  crochet ,  pour  paflcr 
fous  la  tête  de  la  femelle  6c  lui  tenir  le  corps  (aifif 
celle-ci  fe  trouvoit  au-dcfius  du.  mile  ,  6c  avoit 
fon  corps  contourné  en  arc  auunt  qu'il  écoit  néccC- 
faire  pour  que  fon  bout  s'appliqu&t  contre  le  ven« 
tredumâle,  tout  près  ducorceiet:  le  maie  n'étoit 

Kurtant  pas  chargé  de  tout  le  poids  de  la  femelle  j^ 
ailes  de  cette  dernière  étoient  en-bas ,  6c  s'ap* 
poycient  par  leur  extrémité  for  des  feuilles  de 
Cramen. 

•c  Les  meilleurs  obGrrvateurt  ,  ajoute-t-il ,  uè 
font  pas  toujours  aflex  en  garde  contre  reavie  de 
deviner  des  faits ,  ni  aficz  attentifs  à  faire  diftin- 
guer  ceux  qu'ils  ne  rapportent  qu'après  les  avoir 
vus,  de  ceux  qu'ils  oi»  imaginés  en  grande  partie» 
c'efl  ce  qui  eft  arrivé  à  Swanmierdam  par  rapport 
à  Faccouplement  dont  il  vient  d'être  qoeflion  ;  quoi- 
qu'il ne  l'ait  obfervé  qu'en  l'air,  il  en  détaille  des 
circoufUnces ,  qni,'û  elles  étoient  réelles,  n'au- 
roieôt  pu  être  vues  que  dans  le  cas  ^u  les  préhidea 
fe  feroieot  paffés  fur  terre ,  6c  extrêmement  près  de 
celui  qui  les  obfecvoit.  Il  fisit  faire  à  la  femelle  ie$ 
avances  qui  ne  font  nullement  dans  le  go&t  de  cea 
Mouchei  :  il  ncms  dit  qi/atte  va  avec  Tes  jambea 
au  devant  du  bout  du  derrière  du  mile,  qu'elle  lu 
iatfit,  6c  qu'elle  le  place  fur  fen  col,  oii  elle  le 
retient  avec  fes  deux  premières  jambes  i  il  a  £ùc 
repréfenter  celles-ci  payées  fur  la  tête  de  cette 
Moui/u,  6c  predant  douceoKnt  le  bout  du  corot 
du  mâle.  Enfin  ,  la  courbure  ou'il  a  donnée  à  m 
partie  antérieufe  de  la  femelle  ^  6c  celle  qu'il  u 
doimée  au  corps  du  mâle  dans  le  deffin  qui  kt 
rcpréfence  accouplés,  ne  font  pas  celles  qu'on  leur 
trouvera  lorfqu'on  obfervcra  d'aulE  près  qu'il  m'a 
été  permis  de  le  fiûre. 

Nous  obGmreroos  que  fi  ta  plftpart  des  Libelloloi 
fe  joignent  dans  l'air  6c  tout  en  volant,  fans  néan*- 
moins  y  refter  bien  long*tems,  car  peu  aptes  ellca 
fe  rapprochent  de  k  terre,  6c  vont  fe  pUcer  fur 
quelque  branche  d*arbce  ou  fur  quelque  plante^ 
laccouplemeat  de  certaines  autres  petites  efpècra 
(e  £ût  tandis  qu'ella  fout  pofiies  furquelque  plante. 

Les  mâles  ies  Libellules  de  toutes  les  efpèces  ont 
I  uu  derstèra  aas  asochais  ^jui  doivsot  k«r  être  fi  mé* 
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ceflaires  ;  mais  dans  les  différentes  efplcei  tes  cro- 
chets n'ont  pas  les  mêmes  proportions  avec  la  gran* 
dcnr  du  mâle  :  ceux  des  petites  cQtèccs  dont  le  tendre 
manège  vient  d*^tre  décrit  ,  (ont  longs  propor- 
tionnellement à  la  grandent  du  corps*  Ces  crochets 
A*ont  pas  au(&  la  même  figure  dans  toutes  les  ef- 
pèces  de  Libellules  ,  &  ne  fut-ce  que  pour  mon- 
trer combien  la  natute  fait  varier  les  plus  petites 
chofes  pour  la  même  fin  ;  nous  allons  faire  con- 
noitre  quelques-uns  de  ces  inftruroens  deftinés  à 
accrocher  le  mâle  au  col  de  la  femelle  dans  l'accou- 
plemcnr. 

Le  ventre  du  mâle  d'une  grande  efpèce  cft  ter» 
miné  par  trois  pièces  ëcailleufcs  6c  mobiles ,  dont 
les  deux  latérales  font  en  forme  de  feuilles  alongç'cs 
êi  minces  y  convexes  en-deflus,  avec  une  arrête 
tout  du  long,  &  concave  en-deRbus  ;  elles  font 
munies  au  bout  d'un  petit  crochet.  La  troifièmc  , 
placée  entre  les  deux  parties  en  feuillets,  mais  un 
peu  plus  bas ,  eft  de  figure  triangulaire ,  &  elle  fc 
termine  en  pointe  moufle  $  elle  elt  concave  tanten- 
deifus  qu'en»defibu$  :  ces  trois  pièces  font  garnies 
de  poils  vers  les  côTib. 

^A  l'extrémité  du  corps  d'une  autre  efpèce  de 
irtâle  ,  on  trouve  trois  nièces  en  forme  de  crochets 
longs  ,  écaillcux  &  mobiles  à  leur  bafe.  Deux  de 
ces  crochets  font  fitués  au  bord  fupérieur  du  bout 
du  dernier  anneau ,  Tun  à  côté  de  l'autre  5  ils  ont 
au  bout  une  courbure  confidérable  dirigée  en-dedans , 
.&  ce  bout»  qui  cft  applati,  cft  divifé  en  deux 
pointes  ou  deux  cfpèces  de  doigts»  dont  Tune  eft 
plus  courte  que  Tautre.  Le  troilicmc  crochet  eft 
attaché  au  bord  inférieur  du  même  anneau  ,  au- 
deifousdes  deux  autres  qu'il  égale  en  longueur;  mais 
il  cft  courbé  en-haut  en  forme  d  arc,  de  fone  qu'il 
va  à  la  rencontre  de  deux  autres  crochets  avec  fa 
pointe.  Ce  dernier  crochet  eft  fendu  dans  la  moitié 
^intérieure  de  fon  étendue^  de  forte  qu'il  htme  deux 
longues  pointes  courbées  en-haut  ,  Se  qu'on  peut 
féparcr  un  peu  Tune  de  l'autre  en  introduifant  la 
pointe  d'une  épingle  entr'ellcs.  A  rorigine  de  la  fente 
le  crochet  a  deux  petites  pomtes  comques  ,  élevées 
prefque  perpendiculairement^  .ou  feulement  un  peu 
<ourbées  en  arrière  ,  Se  ces  deux  pointes  font  im- 
mobiles. On  juge  aifémcnt  qu'au  moyen  de  ce$  trois 
inftrumcns  courbés  EL  mobiles  ,  le  mâle  doit  fe  ûifir 
.  avec  beaucoup  de  facilité  du  col  de  fa  femelle  ,  à. 

Î»cu  près  comme  nous  prenons  quelque  chrfc  avec 
e  pouce  9l  les  deux  doigts. 

Au  derrière  d'un  autre  mîle  on  voit  encore  ces 
mêmes  inftruinens  ,  au  nombre  de  quaue  ,  un  peu 
autrement  faits  que  ceux  dej  cfpèces  précédentes. 
.  Les  deux  pièces  iupérieures  font  en  forme  de  liges 
alongées ,  cylindriques,  arrondies  au  bouc  9c  velues , 
ayant  cn-deffous  quelques  petites  dentelures.  Les 
deux  pièces  inférieures  font  comme  des  crochets , 
dj.t  la  pointe  eft  courbée  en-haut  ou  diri^çée Vers 
Jes  pièces  fup^ricures  ,  4c  elles  ont  luie  do^teliuc 
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à  quelque  diftance  de  leur  bout.  Ces  deux  croehttt 
font  unis  enfemble  à  leur  bafe,  de  forte  qu'ils  n% 
font  là  ou* un  même  corps.  Ces  quatre  initriuneM 
font  écaillcux  ft  mobiles. 

Ceft  principalement  dans  une  portion  du  deiTout 
du  preihter  anneau  ,  5t  dans  toute  la  bngueur  dm 
deflous  du  fécond,  que  font  placées  les  parties  du 
mile  ,  au  moyen  defquelles  Û  fe  joint  mdmément 
avec  la  femelle.  Au  bout  d'une  arcade  fituéeaiftï 
près  de  Torigine  du  premier  anneau  ,  commefice 
une  coulifle  qui  règne  tout  du  long  du  fécond  »  6c 
fe  prolonge  dans  le  troifièmc»  elle  eft  aflez  large 
éc  afiez  profonde  pour  contetiir  beaucoup  de  pièces. 
Les  plus  efTentiellesftles  plus  remarquables  fe  trou* 
vent  dans  le  fécond  anneau.  Celle  qui  cara^érife 
véritablehient  le  inile  ,  eft  de  ce  nombre  »  cUe 
faille  toujours  hors  de  la  coulifie  «  &  paroîc  toil* 
jours  an  premier  coup  d'œil   un  maminelon  d'um 
brun  prefque  noir.Au  rede,  cette  dernière  partie 
Se  quelques  autres  ,  ne  font  ni  finces  ni  difpofées 
précifément  de  la  même  manière ,  dans  les  Libellules 
mâles  de  différentes  cfpèces.  Pour  donner  une  idéfr 
générale  de  ces  pattics  Se  de   leur  arrangemcnr, 
nous  nous  fixerons ,  d'après  Reaumùr ,  à  un  mile 
d'une  aficz  grande  efpèce  »  qui  paroit  de  bonuQ 
heure  au  pnutems.  Le  petit  corps  propre  au  ipale^ 
qui  en    tout    tems  fort  un  peu  de   la   coulifie, 
demande  pour  être  bien  vu  ,  qu'on  l'en  fafle  fortir 
davantage ,  en  prcfiant  l'aimeau  dans  lequel  il  eft 
logé  $  alors  la  coulifie  qui  s'élargît ,  Se  dont  le  fond 
s'eleve ,  permet  de  voir  ce  petit  corps  Se  nu  plus 
gros  auquel  il  tient.  Pour  fe  faire  à  la  fois  une 
image  de  l'un  Se  de  l'autre ,  on  fe  repréfentera  un 
vafe  en  forme  de  pot ,  qui  auroit  une    anfe  qui 
s'éleveroit  au-deflus  de  fes  bords,  &  dont  le  bout 
le  plus  élevé  fe  termineroit  par  un  bouchon  cngazé 
dans  l'ouvenure  da  vafe.  Le  petit  corps  <jui  uilie 
hors  de  la  codifie  dans  les  tems  ordinairef^  cft 
l'anfe ,  Se  nous  lui  en  laifierons  le  nom  \  on  ne 
voit  alors  oue  fon  coude  »  il  faut  que  la  pre(&oa 
ait  obligé  le  fond  de  la  coukfie  à  s'élever ,  pour 
voir  qu'un   bout  de  l'anfe  eft  logé  dans  le  vafe 
même  Se  £dt  en  bouchonl  Cette  efpèce  d'acfe  eft 
probablement  deftinée  à  porter  la  fécon(tité  dans 
les  œufs  de  la  femelle  «  dans  le  corps  de  laquelle 
elle  s'introduit,  après  s'être  rcdreflée.  Avec  la  pointe 
d'une  épingle ,  il  eft  toujours  aifé  de  faire  forttr  (09 
gros  bout,  du  vafe  deftiné  à  le  recevoir  ,    mata 
auquel  il  n'eu  aucnnemtnc  adhérent.  Le  bout  cft 
charnu-&  refendu  $  quand  on  le  prefie  un  peu  »  on 
peut  remarquer  qu'il  s'ouvre  conune  s'il  etoit  fait 
dedc^  petites  coquMIes.  Le  vafe  n'a  qne   par  (a 
partie  antérieure  la  ferme   d'un  vafe  ^   car  il    fe 
termine  par  unc^  efpèce  de  queue ,   qui  devient  de 
plus  en  plus  déliée ,  âe  qui  tft  logée  dans  le  troi- 
fiéme  anneau.   Dans  le  fécond  anneau  à  chat^oo 
côté  de  l'anfe  ,  eft  une  efpèce  de  fouiHe  cartiU- 
gineufe,  qui  par  fon  bout  aiuér  leur  peut  s'élever 
au'defi^tts  de  La  coulifie, 

■    JukXft 
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?ntrc  ^C8  fkux  feuilles  cft  la  bafc  Jim  crochet 
i^caillenx  »  recourba  vers  Taûfe.  Deux  efpèccs  de 
fruiiîcs  écaîllcufes  ,  beaucoup  pîu$  courws  5c  pi  as 
ëcroites  <]ac  les  premières  ,  font  attacHccs  I'up.c 
d'un  coré  &  l'autre  de  l'autre  ,  prcs  de  rorigiac  c^u 
/econd  anneau.  Dans  le  milieu  du  premier  font 
deux  autres  pièces  écai'lcufes,  cjui  s'écartent  l'une 
de  l'autre  en  sVlcvant  ^  &  le  dirigeant  vers  lanfe, 
£i\fin  y  près  de  l'arcade  du  premier  anneau ,  6c  fur 
chaque  bord  de  la  couliile  »  il  y  a  un  crochet 
couri,  peu  courbé  6c  dont  la  pointe  e(l  affcz  fine. 
Si  on  eicepie  Tanfe  &  le  vafe  ,  toutes  les  pièces 
dont  r^ous  venons  de  parler ,  paroiiFent  avoir  été 
deOinécs  à  faiiir  les  parties  de  la  femelle  qui  tou- 
chent celles  du  mâle  pendant  l'accouplement.  Nous 
ajouterons  encore ,  d'après  De  Gcer  ,  qu'op  trouve , 
â  cha<|ue  côtcMu  fizcond  anneatt,*  tout  proche  de  la 
cavité  (]ui renferme  les  parties  du  fcxc,  un  crochet 
écailieux^  immobile ,  ou  c)ui  fait  corps  avec  la  peau, 
&  ijui'td  terminé  par  quel\)ucs  pointes  roidcs  U 
courbées  en*  dedans.  Il  y  a  appareace  <^iie  ces  deux 
crochets  aident  à  retenir  le  derrière  du  corps  de  la 
femeile.  * 

Les  partie^  fcsnefles  du  mâ!c  d*unc  autre  efpècc 
de  Libellule  ,  préfentcnt  des  différences  q^ie  nous 
croyons  devoir  faire  connoîrre  ,  d'après  la  defcrip-  • 
tion'que  De  Geer  nous  en  donne  :  elles  font  placées 
au-deiToUs  du  (econd  anneau  du  ventre  ,  de  cet 
antieau  qui  eft  if>eaiicoup  plus  gros  que  les  autres. 
Cet  anneati^a  ^n-dem>us  une  profonde  couiiile 
enfermée  entre  deux  efpèces  de  cloifons ,  qui  l'ont 
les  côtés  même  de  l'anneau.  Chaque  cloifon  cil  pro- 
longée jrçrs  le  troifîème  anneau ,  en  uue  efpèce  de 
lame  écaiUeufe  ,  plate  »  on  peu  courbée  SC  concave 
€n-dedans,en  forme  decueilleron^dont  les  bords  lonc 
garnis  de  poils  ^  ces  deux  cueillerons  peuVcnt  Te 
rapprocher  l'un  de  l'autre  9c  faire  la  fonâion  de 
pinces.  Du  milieu  de  la  cavité  ou  de  la  couliffe , 
s'élèvent  deux  inftrumens  caarbés ,  écaille ux  Se 
mobiles  ^  en  formç  de  grands  crochets ,  dirigés 
avec  leur  pointe  en  arrière  ou  vers  Tes  deux  lames 
concaves,  entre  leiquclles ils reporent avec  leur  bout. 
Ces  crochets  8c  les  deux  lames  font  les  inÔrumens 
avec  lefqucis  le  mâle  s'accroche  aux  parties  de  la  fe- 
melle qui  viennent  le  toucher  dans  cet  endroit  gca* 
ëant  l'accouplement. 

Au  fond  de  la  coulifTe ,  entre  les  deux  grands 
crocheif  ,  eft  placée  une  partie  alongée  &  mo* 
bile ,  courbée  elle-même  en  crochet  en  arrière  oa 
ver&  le  troifième  anneau  ;  c'ell  la  partie  oui  carac* 
lérife  le  fexe  du  mâle.  Elle  eft  alongée  ,  a-peu-près 
cylindrique ,  divifée  en  articulations»  écaiUeufe  dans 
ia  plus  grande  étendue ,  mais  terminée  par  une 
cfpèce  de  tète  renflée  &  membraneuCc  ,  divifée  , 
aomme  en  deux  lobes.  Ceue  partie  courbée  tient  à 
«ae  autre  longue  pièce  »  dent  elle  eft  comme  la 
continuation,  &  qui  eR  placée  tout  le  long  du 
deffotts  du  troifième  anneau  ,  dans  une  autre  cou- 
Itde ,  qui  y  règne  d'un  bout  à  l'autre  ;  cette  loneuc 
Uifi.  Nat.  4ts  Ja/eOii.  Tom.  KU. 


piècç  cft  équivalente  â  celle  que  Reaumara  coipparéc 
a  un  vafe  ,  dont  l'anfc  fcroic  la  partie  même  dU: 
niâ!e.  Proche  de  la  pauie  courbée  ,  fa  loncruc' 
pièce  eft  grolfeôc  coiivne  enflée  j  elle  d:iainueen- 
fuirc  de  plus  en  plus  de  diamètre  ,  à  mcfurc  cju'clla 
avatice  le  ionj;  du  troifième  anneau  ,  &  cnfia  elle 
finit  en  pointe  très-fine  II  ccaillcule,  &  qu'on  peut 
foLilcvcr  avec  une  épingle,  pa'ce  qu'elle  ne  ticni 
pai  à  la  peau  à  fon  excrémiir.  Dans  l'accou,  le- 
raent  la  partie-  du  mâle  fe  redrcHc  apparcinmtnc , 
pour  s'introduire  dans  le  corps  de  la  femelle  Zl  pour 
y  opérer  ia  fécondation. 

Dans  les  petites  efpèces  de  Libellâtes^  les  patiicf 
qui  caraéléfifcnt  le  fexe  du  mâle  «  font  placc^cs^ 
comme  dans  les  grandes  efpcccs ,  daniBriegrar.de 
cavité  qu'il  y  a  au  dclfous  du  fécond  anneau  du 
ventres  on  peut  les  voie  aifex  diflinâement^  5c  ellet 
font  compofécs  de  plufieurs  pièces.  On  appcrçoic 
d'abord  deux  grandes  lames  écailicufes ,  mobiles  , 
placées  fur  leur  tranchant  U  qui  finiff'ent  en  pointt 
courbée  ,  un  peu  éaioullée.  Plus  loin  ,  à  la  iépara^ 
lion  du  fécond  d'avec  le  troifième  anneau ,  il  y  a 
wnc  partie  élevée,  concave  cn-dcllur.  &  arroadie  zn, 
bout  ,  &  qui  lient  au  corps  par  des  chairs  unique* 
ment  avec  (on  milieu  ,  de  forte  qa'elle  eft  mobile; 
elle  peut  fc  relever  tant  par-devant  que  par-dcr- 
ricn .  E!le  eft  écaiîlcufe  ôt  maflTive  ,  mais  pruche 
do  (on  bout  antérieur ,  en-deiltss  ,  elle  a  une  ca* 
viîé ,  i]ui  eft  remplie  par  une  maffe  de  chairs  molles 
&  blanchâtres.  Entre  cette  partie  6l  les  deux  la  nés* 
tcailleulcs  ,  il  y  a  une  troifièm*  partie  ,  la  plus 
ellcntiellc  de  toutes ,  car  elle  paroît  la  vcritaMc 
partie  qui  caradlcrife  le  fexe^.  Elle  prend  fonori* 
gine  d'çntre  !es  lames  écailicufes ,  &  elle  repofc  avec 
Ion  extrémité  au-delfous  de  la  partie  relevée  &  mo- 
bile ,  dont  nous  venons  de  parler^  de  forte  que 
que  quand  elle  tft  dans  fon  état  de  repos ,  on 
n'en  voit  qu'une  portion  du  milieu.  Pour  voir  cette 
partie  du  mâle  en  fon  entier,  il  faut  la  dégager 
de  dertbus  l'autre  pièce ,  ce  qui  eft  aKé  de  faire 
en  la  relevant  avec  la  pointe  d'une  épingle  5  la 
pièce  arrondie  cède,  s*éiève  ,  &  laifle  le  paflàoc 
libre  â  la  partie  du  fexe,  qui  fe  relève  alors  5- 
cilemcnt.  Cette  partie  eft  alongée ,  de  figure  irié^u* 
hère»  &  d*uné  fubftance  membrancufe  ou.uer- 
venfe  ^  bîandjâtrè }  elle  a  un  grand  nombre  do 
rides ,  &  elle  eft  plus  eroflc  â  fon  extrémité  qu'ail- 
leurs ^  elle  cft  fortifia  en-dcffus  par  une  ^ièce 
ocaillcufe  noire  ,  qui  fe  divife  en  deux  lames 
pointues  &  tranchantes ,  întimemenr  unies  à  la  partie 
membrancufe.  Quand  on  laifle  cnfuite  rinfc<^e  en 
repos ,  il  ne  tarde  pas  à  mettre  fa  partie  dans  (à 
première  (îcuationf  il  relève  la  pièce  arrondi:^  fie 
JFait  glifler  l'autre  partie  eh-dcflbus  de  cette  dee^ 
oière  «  de  forte  qu'alors  tout  fe  trouve  remis  à  fii 
place. 

La  femelle  ne  garde  pas  long-tems  fes  oeufs  iirm 
fon  corps,  après  qu'ils  y  ont  été  fécondés.  «Verf 
midi  »  dit  Rcaumnc  »  je  renfermai  dans  uo  poudi^i^c 
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ont  de  celles  doat  U%  mâles  font  rougci ,  ^nc 
j'avois  prifc  accouplée  }  h  journée  a  étoit  pas  finie 
qu'elle  avoit  fait  fa  pon:c  dans  un  lieu  qu'elle 
n'eût  pas  choifi  pour  \a  faire  ,  f\  elle  ciit  éié  libre. 
Tous  les  œufs  y  croient  réunis  en  malFc  ,  en  une 
«fpèce  de  grappe  j  tous  fortcnc  ainH  à  la  fois  du 
corps  de  la  Mouche  ,  U  collés  les  uns  contre  les 
antres.  J'ai  pris  àciDemoiJcUts  ,  qui  avoienc  cette 
grappe  au  derrière  ,  &  en  prelfant  le  corps  de 
quelques  autres  ,  je  l'en  ai  fait  fortir.  Ces  œufs  font 
blancs  &  moins  oblongs  que  des  œuft  ordinaires. 
L'ouverture  par  laquelle  ils  fortcnt ,  qui  cft  aufC 
celle  dans  laquelle  s*eft  introduite  la  partie  du 
mâle  qui  les  a  fécondes  »  eft  du  côté  du  ventre  , 
aflez  près  de  l'anus  :  une  plaque  écailleufe  la  re* 
couvre  dans  les  tems  ordinaires  »  &  peut  être  fou- 
levée  quand  il  en  eft  befoin. 

Lés  femelles  des  petites  Libellules  ne  pondent  pas , 
comme  les  précédentes,  tous  leurs  œufs  à  la  fois  & 
réunis  en  grappe,  c'cfl  un  à  un  qu'ils  fortent 
des  corps  que  l'on  peut  preïïcr  à  dedein  de  les 
£iirc  paroître  au  jour  :  ils  font  blancs ,  comme 
ceux  dont  il  vient  d'être  fait  mention  ,  mais  d'une 
Cgure  an  peu  différente  >  ils  font  pointus  par  les 
deux  bouts.  On  trouve  au  derrière  de  ces  femelles  ^ 
des  parties  que  les  autres  n'ont  pas,  &  qui  doi- 
vent (aire  foupçonner^  avec  Reaumur  ,  qu'elles  ne 
fe  contentent  pas  de  jeter  leurs  œuft  dans  Teau  » 
qu'elles  les  confient  à  quelque  plante  aquatique  ^ 
après  lui  avoir  fait  des  entailles  propres  à  les  rece- 
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IYolr  ;  an  moins  ecs  parties  paroi/Tent-elIes  pro<^ 
près  à  entailler.  Ce  font  deux  plaaucs  écaiîlcuîc^ , 
appliquées  Tune  contre  l'autre  ,  dont  le  bord  ex- 
térieur cft  taillé  en  fcie  ,  &  convexe  j  le  côti  m- 
tirieur  de  chacune  de  ces  plaques  eft  coupé  en  ligne 
droite  ,  &  logé  dans  une  efpèce  de  gouttière.  C'cft 
en  prefïant  le  derrière  de  Tinfc^e  ,  qu  on  oblige 
CCS  deux  lames  à  fe  montrer  6c  à  s'écarter  l'une 
de  raîitrc.  Quand  on  augmente  la  prcflîon  d'entre 
les  lames  précédentes  ,  on  en  fait  fortir  deux  autres 
au  (H  longues  &  plus  érroiies  ,  6c  dont  le  bord 
convexe  eft  dentelé  comme  celui  des  premières, 
mais  à  dentelures  plus  fines.  Ces  quatLe  espèces 
de  fcies  ne  doivent  pas  être  des  inftrumens  inutiles, 
quoique  leurs  ufages  ne  foient  pas  aflêz  connus. 
Leurs  dents  peuvent  fervir  à  empêcher  de  glilfcr , 
&  à  fixer  le  bout  du  derrière  -  de  la  Ubellule^ 
dans  le  téms  ou  elle  le  tient  appliqué  contre  la  tige 
de  quelque  plante.  C'eA  près  de  l'origine  des 
lames  en  fcie ,  que  s'introduit  dans  le  corps  de  la 
femelle ,  la  partie  propre  au  màle  ;  les  dents  de 
ces  lames  peuvent  faire  fur  les  anneaux  contre  lef- 
quels  elles  s'appliquent»  des  impre(fious  qui  ne 
lont  pas  inutiles  pendant  la  durée  de  l'accouple- 
ment.  Mais,  comme  il  a  été  dit  j  on  doit  parti- 
culièrement foupçonner  que  ces  quatre  fcies  ont 
été  données  à  la  femelle  Libellule  ,  pour  faire 
des  entailles  dans  des  branches  ou  tiges  de  plantes  , 
6c  pour  la  même  fin  que  Ton  connoitdans  d'autres 
infcdles  femelles ,  armées  de  fcie  »  pour  lo^crlci 
œufs.  (M.^  • 
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LIBELLULE. 

LIBELLULA.      Lin.    G  e  o  f  f.     Fa  b^ 

A  E  S  N  A    F  A  B.    AGRION.     F  a  b. 
CARACTERES    GENERIQUES. 

Antennes  courtes,  fccacces^  formées  darticles  courts ,  à  peine  dilHnûs. 

Bouche  coavpofée  de  mandibules  courtes,  cornées  ,  aiguës,  dentées  i  leur  bafe, 
de  mâchoires  comprimées,  cilices, {onguiculées  d  leur  extcémiré,  fortement  dentées, 
d'une  lèvre  inférieure^  large,  concave,  embralfant  tpuie  la  bouche  ,  formée  de 
trois  pièces. 

Deux  ancennules  filiformes  muhiarticuléesj  inférées  &  couchées  fur  le  dos  de 
la  mâchoire. 

Trois  articles  à  tous  Içs  tarfes. 


ESPECES. 


♦  AiUs  horizontales  ,  yefix  hémifphé! iques 
rûpprochcs. 

i.LiBEiixjiE  quadrimaculée* 

Une  tache  noirâtre  â  la  bafe  des  ailes 
pojlérieures  ,  &  fur  la  partie  moyenne  & 
antérieure  de  toutes  Us  ailes  \  abdomen 
tomenteuxy  déprimé. 

1.  LiBELLiTLE  jaune. 

Ailes  jaunes  à  la  bafe. 

5*  Libellule  ftigmate* 

Jaunâtre  ;  ailes  avec  une  tache  &  C ex- 
trémité brunes  ;  Jligmate  blanc. 


4*  LiBELLULB^  oculce. 

Jaunâtre;  extrémité  des  ailes  anté- 
rieures^ &  le  bord  des  pojlérieures  ^  tranf- 
parente:  Jligmate  blanc. 

5.  LiBfiXLuiE  indienne. 

Ailes  variées  été  brun  &  de  jaune  :  une 
tache  bleuâtre  à  la  bafe  des  ailes  pojié- 
ritures. 

6.  LiBBLLUtB  véficuleofe. 

Ailes  blanches  ;  front  élevé  &  véjicu- 
leuxy  jaune  ,  ainjî  que  le  corceUt» 

7.  Libellule  vulgaire. 

Ailes  tranfparentes  &  fans  taches  abdo- 
men cylindrique  &  roujfâtre. 
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LIBELLULE.  (Infedes.) 


8.  Libellule  rougeâtre. 

AiUs.poJlérUures  noires  à  leur  bafz  \ 
corps     tetragonc^ 

9.  Libellule  ferruginée. 

Ailes  jaunâtrci  À  la  bafc\  corps  ferru- 
gineux  &    obfcur. 

10.  Libellule  déprimée. 

Tomes  les  ailes  noires  à  leur  bafe  ; 
abdomen  déprimé  j  jaunâtre  fur  les  côtés. 

1 1.  Libellule  bifafctée* 

Ailes  tranfparentes  ;  leur  bafe  &  deux 
autres  taches  brunes, 

1 2.  Libellule  quadciponAuce. 

Ailes  blan:hes  ,  la  bafe  des  poflé- 
rieures  noire  ^  avec  une  ligne  jaune  , 
un  point  noir  fur  chacune.  Abdomen 
arrondi. 

I  j .  LiBElLULH  commune. 

Corcelet  jaune  avec  huit  Jlries  noires. 

i4«  Libellule  obfcure. 

ÂUis  ferrugineufcs  ;  corps  objeur. 

ty  Libellule  bronzée. 

jtiles  tranfpanntês  ;  $orccieî  vtrt  tui* 
vnuM.-. 

i^.LimLwle  treillagée* 

Ailes  fans  taches  à  la  bafe\  Pabdoimm^ 
le  dos  &  les  côtés  marqués  de  taches 
jaunes  ,  interrompues. 


17.  Libellule  piemontoîfe. 

Ailes  planes  &  cendrées  >  une  bande 
brune'  à  L'extrémité. 

,  1 8,  Libellule  bleuâtre»- 

A'iles  blanches  ;  Jligmate  blanc  ,  ter^ 
miné  par  un  point  noir.  Corps  bleuâ^ 
tn. 

19.  Libellule  Hx^iaches, 

Trois  taches  marginales  noires^  Je  Jlig- 
mate  blanc  fur  la  dernière  tache.  Des 
bandes  jaunâtres  fur  Us  ailes  poflé- 
rieures. 

10.  LiBELLTf  LE  vaciée« 

Allés  variées  it  brun  &  de  jaune  : 
fligmate  blanc  ,  terminé  par  un  point 
noir. 

zi.  Libellule  fafcice. 

Ailes  planes  &  brunes^  avec  untjlric 

blanche* 

it.  Libellule  ombrée. 

Ailes  planes  &  blanches  ,  avec  une  ban- 
de  noire. 

i 3. Libellule  notée. 

Ailes  planes  6  noires  ^  avec  une  tache 
&  ^extrémité  blanches. 

%é{.  Libellule  parcagce. 

Ailes  planes ,  noires  depuis  ta  bafe 
jufqu'au  milieu. 
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1 5.  Libellule  cqafeftre. 


MoieU  des  ailes  noire  ^  avec  knthande 
blanche. 

26.  Libellule  chxnolfe, 

Aihs  antérieures  "^e  couleur  tejlacée  , 
fdle  \  Us  pojlérieures  vaducns  &  Vextré" 
mité  brune. 

ij.  Libellule  verficolor. 

Ailes  planés  &  blanches ,  avec  trois 
taches  noires  &  trois  autres  cendrées. 

28.  Libellule  hiflrion. 

Ailes  variées  de  jiune  &  de  brun  , 
blanches  â  leur  extrémité ^  ;  corps^  eui^ 
vreux. 

25^.  Libellule  amcncaîne. 

Ailes  couleur  de  pourpre ,  avec  une 
bande  blanche;  les  antérieures  blanches  à 
leur  extrémité  \  une  ligne  blanche  à  la 
bafc  des  pojiérieures. 

30.  Libbllulb  margince. 

Ailes  noires  ;  Us  antérieures  blanches 
à  V extrémité  i  h  bord  des  pojiérieures 
blanc» 

■s. 

j  i.Libëlluli  ferrugineaf^ 

Ailes  blanches  j  corps  ferrugineux  , 
an  point  jaung  dç,  chaquâ  côt4  de;  la 
bouche. 

51.  LiBELLVLi  comeoteufo. 


JiUs  blanches  \  corpâtomenteiun^  varié 
de  brun  &  de  vert. 


j  ;.  Libellule  eàik>l1né.     "^    ' 

A^tfes  iykinches  ;   Us  p^fiérieHi^es  ferru 
gineufes  ,  dentelées  ^  leur  hafe  ;  porcelet 

brun. 


54.  Libellule  du  Cap. 

Ailes  blanchâtres ,  parfemées  de  taches 
ô*  de  points  bruns. 

j  y.  Libellule  maculce. 

Corcekt   avec  deux   lignes    jaunes    de 
\tliaque  côté  î  une   tache  jaune  à  la  bafc 
fies  ai  Us. 

36.  Libellule  claréc. 

Jbdomen  en  maffe  ;  bojfu  À  fa  b^fe  ; 
corps  varié  ie  brun  &  de  vert. 

-jy.IiiBBLLULE  eenaillc. 

CorceUt  noir  ^  varié  de  caractères  jau- 
nâtres.^ Queue  ungniculée.  ' 

f  S.  Libellule  grande. 

CorceUt  avec  quatre  lignes  jaunes  ;' 
corps  varié. 

jp.LiBELLVLB  petite. 

jibdomen  jaune  ^  avec  deux  lignes  noires\ 
'ailes  pojiérieures  jaunes^  avec  deux  taches 
noires» 

♦  <^    Ailes  relevées  y  yeux  globuleux  ^ 
écartés. 

40.  Libellule  célèbre. 

Ailes  pojiérieures  y  vertes  ^  foyeufes  ^ 
noires  à  l'extrémité.  . 
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41.  LiBEtLVLB  Unaire. 

Ailes  réticulées  ;   abdomen  très-long. 

41*  Libellule  citice* 

Verte  ,   cuivreufe  ;    abdomen  brun  j 
pattes  noires  &  ciliées. 


45.  Libellule  vierge. 
Ailes  colorées. 
44» Libellule  amélict 
Ailes  tranfparenteSf 
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ft^A!^  \hyr{j:>ttta!s  ^  yetLX   kémhf'ilijues 
rapprochées* 

x.LiBSLLULE  quadri-maculée* 

;   LrBSLLt/L^  quadrimacalata» 

Ubellula  ails  pofieriorïbus  bafi  omnibitfque  medîo 
mniico  macula  nigtlcanu  ^  abdomlnc  d^prcjo  tomen^ 
tofo.^hU.Syft.  ent.  pag,  410.  n^.  i. — Spec^  inf, 
iom,  ï»  p.  51^,11**.  i,^^Mant,  inf.  tom,  i,p,  ^y6. 

Libellule  ^-macula ta  alîs  poftjcîs  bafi  ommbufque 
mcdio  antico  macula  nigricanu»  hiu,  ^yjl.  nat, 
p.  901.  H*.  ï.-^Faun./luc.  n9, 145^. 

Lioellula  alîs  macula  dupUci  marginal],  Geoff. 
ipf^tom.  1.^.114.  «♦,  (j. 

Là  Françoifc.  GBOFF«/^rV, 

libellula  maxima,  abdomine  brcvî^ri  latîoriquc 
fav9.  Rai.  Inf.  49.  4» 

ScOP.  Ent.  carn.  n9.  ^79. 

KZAïf H.  Mim.inf,  tom.  ^.  tab.  iS'fig'  !•  *• 

Vo\jKC,  Ent, par,  pars.  »./?.   345.  «^.  7. 

Elle  a  cnyiroo  dix- huit  lignes  de  long.  La  tice  ef^ 
▼crdâcte ,  les  yeux  fonc  gros  6e  d'an  hrua  marron. 
XcP  corcelec  3c  l'abdomen  font  jaunes  ,  couverts  de  ' 
poils  fins;  on  remarque  fur  le  bord  de  l'abdomen  ' 
pluûears  caches  jaunes  oblongues.  L'exuémit^-  eft  * 
ooirc/  Il  eft  déprimé  en  -  dciloas.   Les   ailes  Cooc  ' 

frandes.  Leur  bord  antérieur  eft  jaunâtre  avec 
eux  caches  brunes  quadriangulaires  fur  chaque , 
le  une  grande  ucbe  brune  à  la  bafe  des  ailes  pofté- 
idcures. 

£lle  fe  trouve  en  France.  i 

••  Libellule  jaunâtre. 

tu  BELL  uLA  fiaveola* 

Ubellula  alis  bafi  luteîs.  Lin.  Syft.  nat.  p.  901. 
j^y.,  x.-^^^-'^FatM.futc.  1460* 

.     Fab.  Syft.  ent.pag.  411.  n^.  é^^r-Sp.inf.tom.  i. 
f.  jio.  n^.  s.^-^iuit.  inf.  tor^  l^pag.  ^ 5^.  71^.  5, 

Libellula  alis  albis^  bafi  luteis  ,abdofnin€  lutef-' 
Ctnte.' Gioiw.  Sift.  inf.  toT.."i.'p.  ix^.n^Jj. 

_  L'éléoncure.  Geoif.  liid. 

ROES*  Inf.  1.  aq.  i.  tab.  j.  fy.  4. 

SCHAEIT.  IcOtt,  tab.  4*fig.  I.  , 

.  tct^yiHix  font  gros  «c  bma,   Lt  cortefet^cft' 

jKgc  »^  4'un   brun   nohâtrc  ,   «véc  deux  pladëtfi 

Jaunes  «n   peu  Terdâtres.    «ne   de  chaque  cV, 

^  vtntrc  large,  court .^Ud^,ço|npq(i de  neuf J 

mxt9su.^ û  en  noir  cn^ciou^  9^  jaune  ^-deffas.*' 


LIB^  559 

Les  aîles  font  diaphanes  &  claires  \  elles  ont  à  leur 
pointe  une  tache  oblongue  ,  noire  ,  placée  au  bout 
du  bord  ancéiieur  ;  &  à  leur  bafe  ^  il  y  a  une 
grande  tache  d*un  jaune  brun.  Les  pattes  font  noires 
&  épineufcs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  aux  environs  de  Paris. 

;•  Libellule  (ligmate. 

LiButuzA  ftigm  ad^ans* 

Libelldla  flavefcens  alis  macula  apiceqae  fkfiisi 
ftigmate  niveo.  Fab.  Syfi.  ent.  pag,  421.  n*.  f.— 
Spec.  inf.  r.  ï;  pag.  jio.  »♦.  6.^^Mant.  inf.  1.  i« 
pag,  5  36.  «^.6.  ,, 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gm.  pag.  i6i$,  n?»  iz. 

Elle  rclfemble  beaucoup  à  la  Libellule  jaunâtre. 
Le  corps  eft  entièrement*  jaune  ;  Tabdômen^  eft 
noir ,  r;.yé.  Les  ailes  foc(^  di^nhançs  avec  une  tiche 
brune  fur  le  milieu  du  bord  extérieur.  Dcriière 
la  tache  &  fur  le  bor^  le  plus  épais  ^  fe  trouve  on 
ftigmare  blanc.  L'extrémité  de  l'aile  eft  brune*  Leê 
pattes  font  jaunâtres  avtc  l'extrémité  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Du  cabinet  de  M*  Banluu 

4.  Libellule  oc^lécL  1 

*    Libellula  oculata.         -* 

Libellula flavefcens  y  alîs  primorîbu4  apict^pof* 
terîoribus  margine  aqueis  :  ftigmate  niveo,  Fab.  Syft. 
ettt.p.  411.  n"*.  6^-^Spec.inJ,  tom.i.p.fxi,  nP.  7, 
^^Mant,  inf.  tom.  i,p^  53^.  n^'.  7.       ' 

Lin.  Syfi.  nat.  cd.  Gmel.  pag.  %6i^*  n^.  i}« 

Cet  infeéle  rc(femble  beaucoup  su  précédent  « 
(  Libellule  ftigmate)  dont  il  peut  bien  n'être  cui'une 
variété.  Les  ailes  antérieures  fiont  jaunes,  juu^u^au 
ftigmate  blanc  ,  qui  eft  fur  le  bord  épais  5  le 
relte  de  l'aile  eft  tranfparcnt.  Les  poftérieures  font 
aûflî  jaunes  ;  &  ont  feulement  leur  bord  inférieur 
tranfparent« 

Elle  fe  trouve  dans' fcr  NoavelIc^Holhindc. 

Du  cabinet  de  M.  Banjos. 

\j.  Libellule  indienne. 
LiBEZLULA  indica*  x 

Libellula  alisflavo  fufcoque  Vatiis  :  pofierioribus 
macula  bafeos  cyanea.  Fab. Spec.  inf.  tom.  i.p:  jii« 
n9.  iw-T*  Md»ïï»'infi  tôm*  i»  p^  jjtf.  n^*  '%%. 

Lin.  Syft.  nat*  edit.  Gmel.  p.  i^io.  n^.  14. 

I>i^TiitT.  Inf^tom^  a.  t^.  460^/^  if  Libellula 
arria* 
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Elle  cfl:  it  oi^^ycnnc  grandeor }  foh  corps,  cft 
brun.  Le.  aiics  ant^iieurcs  fonc  Jaurès,  avec  de 
grandes  taches  brunes  5  fur  i'extreniir^deccs  mêmes 
ailes  ,  qui  cfl  bia:  chc,  le  trouve  un  ftigoiate  noir. 
Les  ailes  poilérieuics  (ont  picû]u  cntièiemenc- iau^ 
nés  ,  &  ont  à  leur  bafe  qui  ellfbrt  large  ,  une  tache 
d'un  b;eu  brillant;  il  y  a  une  rache  brune  ,  iînuée, 
au  milieu  ,  qui  s'étend  depuis  le  bord  épais  de  l'aile, 
jufqu'au  bord  mince  ,  &  dçlà  jufqu'à  l'angle '(]ui  eft 
près  de  l'anus.  Il  y  en  a  une  autre  prcfque  quarrée 
Ycrs  rcxtrémité  de  Taile  ,  au  milieu  de  tette  mtme 
tache*  ei^  un  point  jaune  prefquc.rond.}  rezcrémicé 
Je  l'aile  cfl:  blanche. 


Elletfe  trouve  fi^  la  côte  de  Coromaodeh 
Du  cabinet  de  M.  Banks» 

4,  LlBILLULE   Véficulcufc. 

Lihellula  atis'^àlhis^^ fiante elel^ata  veficulûfatko- 
rracequr  Jlavis  îmiû^iicldiis.iAB.  Syfl^  enc,  tom.  i. 
f,  ^411.  tfi,  -j.^^Spcc,  inf  tom.  i;  pd'g,  51^1.  n^.^. 
P^Mant.  inf,  tom,   l.  pag.  3^^.  nP.  9, 

tiN.  Syft.  nat,  edit.  Gmel  pag,  léio.no,  15. 

Elle  eft  grande  j  fon  front  eft  élevé  ,  véfîculeux  , 

I^refoue  diaphane.  Les  ye ut  (ont  *c«ftacés.  Le  corce- 
et  eft  jaune,  fans  aucune  tache.  L'abdomen   cy- 
lindrique 5  les  anneaux  (ofst  d'une  couleur  pâle  ,  * 
•bfcure  à  leur  bafe  de  noirs  à  leur  e^crémicé.  L^% 
lames  de  la  queue  font  cylindric^ues. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique.     ' 


il  B 

X^îhêUuîa  ûjh  tanîuiri  pofflerîùrlbus  hcfi  ntgncéin^ 
tihus  ,  corpore  tetragono,  LiN.  Syfi.  nat,  tdii.  GmtL 
p.   2620.  /î".  4."'      ■      Faun.j^e^.  ««>.  1461, 

Fab.  Syft.  ent.  tom,  t. pag,  411.   n^^  B. — ^P^c^ 
inj,  tom,  I.  pag,  52.1.  «®.  xc-^-'Mantt  inf,  tom,  i. 
'     "    io. 


p.}i6,n? 

Raj.  Inf,  pag,  $0,  n?,  9. 

ROES.  Inf  %,.aqu,  a.  tah.  '/ifig.  4.  .      .     . 

Le  devant  de  fa  tête  eft  blanc  :  fon  corcclet  cÛ 
noir ,  couvert  de  poils  blanchâtres  $  il  a  en-dcfl'us 
des  lignes  rouges,  &  fa  partie  pofléiieure  derrière  les 
ailes  eft  a.udî  roug'c.  L'abdomen  eft  jqoir  avec  de 
grandes  caches  rouges*  Les  aiIcs  font  tranfparcjites 
avec  un  ftigmate  btun  à  leur  extrémité.  Les  pofté- 
^  rieurcs  font  noires  à  leur  bafe. LeS pattes  font  noires. 
Les  taches  quifonciouges/ur  le  mâle  »  .font,  jaiiûts 
fur  la  femelle. 

Elle  fe  trouve  en  Europe^  pris  de^  eaux* 

f.  LijiEtiULE  ferruginée. 

LiBBLf^vLA  ferruginata. 

Lihellula  alis  bafifiavefcfntibus  ,  corpore  o^fcuA 


7.  Libellule  Wlgaire. 

téiBELLUf^A  vuigatm .  ,     .  .        ! 

Uheliula  ,  alïs  hyalînis  îmmaculatis  ,  ûbdomint  i 
,  oylindrico  rufo^.  Fab.  .  «Syjl.  tn^,'  tom^  i,  -pap  411.  j 
no.  I  ï .  -^  Sp> inf,  t,  ^.  pîs^ii.  n°.  14. — Mani.  inf , 
i^w.  If  f^v.}^7,i»*'.34,        •     .      , 

LiheUula ,  tiFis  hyalînis  ,  corpore  grîfeo ,   cauda 
fimpUci. — \Liï\.Syfi.nat.t,z,p.  ^01.  n^.  5. 
Faunfuec,  n^.  l^ùi* 

'B.M.Inf.pag.49.n:i.  f.  ^.       -^^    ,r       ' 

f    Hois.  inf.  tom»  i.  aqu,  1,  tah,  %. 

Elle  eft  prefqae  noire.    Les  ailes  font  fratifpa-  : 
rentes ,    fans  autres   taches  ',  qat  le  ftigmate    de 
Textrémité  qui  eft  d'un  rouge  bran  j  elle  n*a  point . 
àc  feuillets  apparens  à  rextrémité  de   rabdomen^ 

•BlefcuoaveenEuiopBfiirle  hùiè^  F«tl£  Si. 

i.  LiBiLLULE  rougeâtrc. 
IKiwxxxrxu  ruiicunda. 


ferruginco,  Fab.   Spec,    inf    tom,   i,   pag,    yii. 
n?,    1 1 .  w. I  ■     Mant.  inf  tord,  x.  />.  }  j6.  «*».  x  i. 

LiUl/uia  ferrugata.  Lin«  Syft,  Mat.  tdit,  Gmtl, 
p.  xéio.  «^.  J17. 

Son  corps  eft  entièrement  de  couleur  ferrugi. 
neufe  obfcure.  Les  ailes  blanchâtres  &  réticulées  font 
jaunes  à  leur  bafe  j  elles  ont  à  leur  extrcmité  le  ftig- 
mate ordinaire ,  briiu.  Les  pattes  font  fouemcju 
ciliées. 

Elle  (Te  trouve  au  cap  de  Bonne>£fpéraacc 

Du  cabinet  de  M.  BancVs.  ^ 

!•.  LibH^u&b  diprimée^ 

LiMELtuLJ  deprejfa^ 

LiMlttU^tlh' omnibus  hafi  nigricantîbûs  ,  mldo* 
rkifié^préJfaJatêribltsflavicantè.-tk'^.  Syfi,  €t^ 
^ont,   I,  pag*  4»9»  »**  »•  ^^"^  Spec,  i^f.  toOit. 
P^èJ^9*  (?''-^*-  ••"  Mane.  inf  tom.  i.  pag.  33 


UbtUula  alis  omnibui  bafi  nîgrîiantibus  ,  thorace 
lineis  duabusfiaWi  abdomine  Unceolato  Uttribus 
fiavtfeent^.  Lin.  Syfi.  nat.  tom.  >..  pag.  501. 
n^ .  J .  m^  Fau/t.  fu€c.  n^.  14»  5- 
2:l4^^i9iA  tkàraçê .viriidi  nitido'^  linmptw ^ 
-iSi  Mbiif  labdominf  nigro  r4ni/#/p<«<r>— GioW. 
Jbifoiomv  Ou  p,tÀx6,  iiP.  s^ 

LaSavîc.O^off.  »«. 
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Uheliuhi  maxima  ^  ahdomint  ireviore  lathrequi 
9dru/€o, — Raj.  InJ\pag,  49  *  n^*  $• 

K.BAUM.  Mem.  inf,  tam.  6.  tab.  l^.fig*  X. 

Lbsk.  Ic.pag,  50.  iab.  A.fig.  1^. 

ScoP.  Ent.  carn.  nF.  678. 

Rois.  Inf.  tom,  %.  equ,  z»  tab,  6.fig.  4.  &  tab.  7» 

fis*  3. 

Edw.  Giean.tab.^^^, 

LibdluU  fylvia.  F  OU  KG.  E nu  par,  tom.  i. 
/.'34tf.«^  10. 

Elle  a  les  yeux  gros  &  bruns ,  le  corccict  vert , 
avec  deux  lignes  longitudinales  jaunes  ;  l'abdomen 
cft  bleuâtre  dans  les  maies  feulement ,  &  d'un  brun 
verdâtrc  dans  les  fcmelîcs  5  tous  deux  ont  les  bords 
èc  Tàbdomen  jaunes.  Les  aiks  font  diaphanes  arvec 
na  point  obloog  à  leur  cxtriraiié ,  for  U  boxd  an- 
térieur ;  elles  ont  à  leur  bafe  uoe  ucbe  jaune»  oblon<^ 
eue  Car  les  ailes  antérieures ,  &;,  triangulaires  fur 
ics  poftéricurcs.  Les  pattes  de  l'infcdc  font  noires 
fc  la  bafe  des  cuiiTcs  jaone. 

EUe  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

^  .ix#Jl.lB£LLULB.bifafi;iée. 

LiBMLLÛLA  bîfafciata. 

Libellulla  airs  hyàlînîs  :  macula  bafios  ,  fafcuf- 
qe^duabujfufcIs.^As.  Syft.  ent.  tom.  1. /;.  421, 
«''.  3.— 5/?rc.  inf.  tom.  i,  pag,  510.  «**.  5. — 
Mans,  inf  t.  i.pag.  3J^.  n*.  3, 

-  *  Lin.  Syft.  nat.  tdit.  CnULp.  %6ii.  «?.  i%, 

.  Libellula  trimaculata  capiu  globofo  ^  atis  albts  , 
média  macula^  bafi  fafcia  lungitudinaji  fufcis .  Dec, 
Inf  tom.  5.  pag.  $^6.  2.  tab.  i6,fia.  %. 

Libii/uiapuickel/a.  Dkvky.  Inf  tom.  i.tab.  48. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  (Libellule 
déprimée  ).  Le  corcclei  eft  velu,  il  a  deux  petites 
lignes  blanches  pofécs  au-dcflous  des  ailes.  L'abdo- 
men eft  déprimé  ,  brun  6c  les  côtés  jaunâtres.  Les 
ailes  font  tranfparcntes  ,  avec  une  racfae  noite , 
obloneue  à  la  baie  ,  dans  laquelle  fe  trouve  une 
petite  ligne  blanchâtre  j  il  y  au  milieu  une  autre 
tache  de  même  couleur  &  plus  courte^  &  une  autre 
à  l'extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

II.  LiBELLUXE'quadriponâuée. 

LjJbbllula  quadripunSiata. 

JJbiliula  tf/âf    a/bis ,  poftenoribus  baS  nigru  : 
Hift.  nat.  dtslnfe^eu  T9m  VU. 
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'  lineaftava ,  omnibus  punSo  atro  ,  abdomine  rotun- 
daio,  F At»  Spic,  inf  tom.i.p.  510.  «''.  4.— *— 
Mant.  inf  tom.   1.  p,  ^jé.  n^  4. 

Lin.  Syft,  nat.  edit,  Gmel.  p.  i^u.n^.  i^. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente ,  (  Li- 
bellule bifafciée  )  fa  bouche  eft  noire  &  les  côtés 
des  lèvres  font  jaunes.  Le  front  elk  ver:  5t  vc'ficu- 
Icux.  Le  corcelet  eft  d'un  vert  obfcur  &  velu. 
Labdorocn  eft  arrondi  ^  vcrdâtre  à  fa  bafe  Se  noit 
à  fon  extrémité.  Les  ailes  antérieures  font  blanches 
avec  un  point  noir  au  milieu  du  bord  antérieur  ^ 
elles  ont  le  lligmatc  oblong  ordinaire  à  leur  extré^ 
mité  5  les  ailes  poftérieurcs  font  noires  à  leur  bafe, 
finement  rediciilées  de  jauncj  &  déplus  une  ligne 
jaune  vers  le  bord  antérieur. 

Elle  fe   trouve  en  Amérique. 

Du  cabincr  de  M.  Baocks, 

« 

13.  Libellule  commune. 
LiBELLULA  vulgatijftma. 

Lihelluia  thorace  fiavo  :  ftriis  oBo  nîgrts.  Fab 
Syft.  ent.  tom,  i,  p.  421,  «",  9.  —  Spec,  inf  tom.  i 
Pé  ^^l.  n^.  it. — Mant.  inf  tom.  i,p.  357.  n^.-îi,] 

Li fi.  Syft.  nat.  edit.  Gmei.  pag.  %6i\,  n^.  6.-* 
Faun.fue<.  n^.  1^6^. 

Ubelluta  laierihus fiuvis  ^  aîis  aliis.  Geoff,  Inf 
tom.  %.p,  X2,7>n^.  u. 

La  Juftine,  Geoff. /^/V. 
SWAMMERD.  tom.  i.  tab.  Z.ftg.6. 
R0ES.//2/I  tom.  1.  aqu.z.tab.  S'M-  ?• 


R 


AI.  Infpag.^o.n^.  7.  Libella  ma^or." 

FOURC.  Ent. par.  1,  p. '^47.  «^.  11.  * 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Sa  tête  eft  d*ii|i 
vert  jaunâtre ,  akifi  que  k  corcelet ,  fes  yeux  font 
bruns.^Le  corcelet  eft  chargé  de  huit  raies  noires  lon- 
gitudinales ,  dont  deux  fur  !e  milieu  ,  très- rappro- 
chées ,  deux  de  chaque  côté  ,  qui  defcendent  obli- 
quement de  IV tache  des  ailc^  jufqu'au  col ,  8c 
une  autre  de  chaque  côté  .placée  au-dcdous  de 
l'aile  >  cette  dcrnièie  manque  quelquefois,  L'^abdo- 
men  eft  noir  en-deflus  ,  il  y  a  feulement  fur  chaque 
anneau  une  petite  raie  longitudinale  de  la  coulcu 
du  corcelet  ;  le  premier  anneau  eft  au/H  de  cette 
couleur  &.le  dernier  eft  entièrement  noir ,  le  deffous 
de  Tabdomen  eft  varié  de  quelques  taches  jaunes  Se 
noires.  Les  ailes  font  diaphanes  ,  eljes  ont  routes  à 
leur  extrémité  un  ftigmate  brun.  Les  patres  &  les 
caiffes  font  noires  3  les  cUifiià^  ont  fedemené  un 
peu  de  jaune  en  delTous.         , 

£Ue  &  trauvc.cn  Fraiu:e aux  environs;  daPacc^* 
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I4„LiB£LLULE  obfcuce. 

LïBELLULA  olfcura. 

LiMluia  alis  totù  ftrrugîntîs  ,  cùrpore  obfcuro 
r  AB.  Syft.  ent,  tom.  i-pag.  411.  /i*.  lO.— 5>^c. 
inf,  tom.  i,p,  511.  »<>•    ij,  — Mrf/xr.  inf,  tom.  1. 

Lin.  Sy)?.  /ztff*  edlt.  Gmei/pag.  i^ti.  n^. }0, 
Elle   eft  de  la  grandeur  de  la  Libellule  jaunâtre. 
Son  corps  eft  par-couc  d'un  brun  ferrugineux.  Lab* 
domen  eft  cylindiique.  Les   ailes  fon  aufli  ferra- 
gincufes ,   avec  un  ftigmate  obiong  ^  brun. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

1  y.  Libellule  bronzée« 

LiBSLLtrLAdnea^ 

Uheliula  alis  hyalinîs  ^  tkorace  viridi  £neo.^ 
Fab.  Syft»  ent.  p.  41 5 ,  n^,  i x .  —  Sp,  inf*  tom.  i. 
pag,  $  14.  »•.  27.  —  Mont»  inf.  tom.  I .  pag.  338. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  GmeL  pag.  x^xi.  n^.  8. 

IMel/uia  viridi  inaurata ,  atis  palUdis ,  pedibus 
Bigrîs.  GEOVv.Inf,  tom,  %.  pag.  %i6.n^*  lo. 

L'Aminthe.  Geoff. /^/i. 

f 

Lihellula  viridi  aurata ,  capite  rotundato  »  pedi^ 
bus  ni  gris  ^  abdominis  medio  infiato.DïLo,  Inf  i.i. 
pag.  si.tab.  I9.fig.  8. 

ScHAEFF.  Icùn.  tab.  1 1  y  fig.  4. 

Kofi  s.  Inf  z.  aqu.  toi,  4   «•  fg.  .I.  1.  tab.  j, 

Raj.  7(i/1.49.  j, 

F.UKC.  i/^  i>Jr.  1.  i>.  '}47^  «\  it. 

Cette  efpèce  eft  dé  moyenne  gtandsur.  Sa  tête 
9c  fon  corcelet  font  d'un  beau  vert  cuivreux  & 
uès-brillant.  La  tête  eft  un  peu  chagrinée  Se  le 
corcelet  eft  lifTe  &  couvert  de  poils  jaunes.  La 
lèvre  inférieure  eft  jaune.  Les  yeux  font  bruns. 
L'abdomen  eft  de  couleur  de  bronze,  plus  brun 
que  le  corcelet  Se  couvert  aufli  de  poils  beaucoup 
plus  courts.  Le  deiTous  eft  jaune  »  les  ailes  font  tranl- 
parentes^  lavées  d'une 'légère  teinte  de  jaune  plus 
foncé  à  fabafe  ;  ellesont  àleur  extrémité  antérieure 
Bn  ftigmate  noir.  Les  pactes  font  entièrement  noires. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Parit. 

1 6»  Libellule  treiUagée. 

LiBBLLVLA  canceUata» 

Libeliula  '  alis  bafi  immaeulatis  ^  abdomine  » 
dorfo  iàttrihu^qutmcnuptïluuis.  Fab.  5//I*  int. 
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pag,  411.  /i*.  II.*— Sp.  inf  tom.  i.pag.  Jll. .«••** 
T^.  15.  —  A/tf/2r.  inf  tom.   i.  pag.  337.  n.  1$. 

LïN#  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  i6ii.  n^.  7. 
^^Faun.jfuec.  «**.  14^^. 

Cette  Libellule  a  le  devant  de  la  tête  pâle,* 
le  front  noir.  Il  y  a  derrière  les  yeux  ,  une  ligne 
jaune  interrompue.  Le  devant  du  corcelet  eft 
dé  couleur  tcftacée  avec  deux  lignes  noires  Se 
deux  taches  jaunes  fut  les  cotés.  Le  delTus  de 
Tabdomcn  eft  jaune  avec  deux  lignes  longitudinales 
noires  de  chaque  côté  Se  les  bords  d^t  anneam 
noirs. 

Elle  fe  trouve....* 

17.  Libellule  piémontoifc. 

LiBELLULA  pedemontana. 

Libeliula  alis  plants  cinereis  :  fafcîa  épicisfafcA. 
Fab.  Spec.  inf  .tom.  l.pag.  $1%.  «**.  l^. — Mans, 
inf  tom.  l.pag.  i%7.  n^.i^. 

Lin.  Syft.  nat\  edit.  Gmel.  pag.  t6il.n^.  JU 

Libeliula  harpedone.  SuLZ.  Hiji.  inf.  taè.  i^ 
fig.  i.r 

Elle  eft  petite.  Son  corps  eft  d'une  coulcarjatt* 
natre  obfcure  ;  les  ailes  lont  planes  ^  cendrées  ^ 
avec  une  bande  brune  à  leur  extrémité* 

Elle  fe  trouve  cnPicmoou 

'  18.  Libellule  bleuâtre. 

Lis  ML  LU  LA  cyanea* 

Libellu/a  alis  albis  :  fiigmate  niveo  migro  ter^ 
minatOy  corpore  cyaneo.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ^1^ 
no,  12.— — 5prc.  inf  tom.  t,  p.  S ^4«  '*^-  i^»"*-^ 
Mant.  inftwn.  t.' pag.  3j8.  •ï^.,jo. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. pag.  léii. n^.  jx; 

Son  corps  eft  tout-à-fait  blcu&tre.  L*abdobiefi 
eft  cylindrique.  Les  ailes  font  entièrement  dia« 
phanes  ,  avec  une  petite  tache  noire  à  leur  bafe  ; 
elles  ont  de  plus ,  vers  l'extrémité  antérieure  ,  un 
ftigmate  blanc  ,  oblong  Se  terminé  pat  on  poinc 
brun« 

Elle  Te  trouve  en  Amérique. 

19.  Libellule  (ix-taches. 

LiBELLULA  Jexmaculata. 

Libeliula  alis  maculis  tribus  cofialilus  atris  : 
uUimofiigmdte  niveo  ,  pofierioribus  fafciis  fiavef' 
centihus.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  338. 
/»•.  31. 

Lin. Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  pag. xéix.nP.^^. 

Elle  eft  petite  ,  fa  tête  eft  jaunâtre  «.  ainfi  a«c 
le  corcelet»  qot  a  quelques  lignes  noires.  L'abdo-: 
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tncn  eft  applaii  »  jaucâcre  8c  tzjé  de  noir.  Les 
ailes  antérieures  font  blanches  avec  crois  taclies 
noires  fur  le  bord  antérieur  ^  de  un  (ligmace  blanc 
-vers  l'extrémité.  Les  ailes  poftérieutes  ont  deiix 
taches  d'un  brun  )annâtre ,  6c  trois  autres  taches 
noires  fur  leur  bord  antérieur  }  celle  de  la  bafe 
plus  grande  ;  celle  du  milieu  très-petite  «  U  un  ftig- 
mate  blanc  a  Textrémicé  de  Tailc, 

Elle  £e  cr«ave  à  la  Chine. 

•    20.  LjBSLLutE  variée. 

LiBELLULA  variegata* 

Libeliula  alis  flàvo  fufco4ue  variis  :  aficeflîg' 
mate  alho  nigro  tertninaco,  FAB,Spec.tnj.  tom.  z« 
pag.  ;i4.  /ï^.  19*  '^Mant,  inf,  tom.  I.  pag,  338. 

UheUula  varia.Liii.  Syfi,  nat.  €d,  GmeLp.  1^21. 

LibcUuU  luçia.  Druey.  Zn/.   tom,  t.  tab.  4;. 

^*   Elle  efl  petite.  Sa  tête    cft  jannâtrc  obfcurc , 
'^ainû  que    ion   corcelet  ,    fur  lequel  il  y  a  deux 

lignes  jaunes  »  ^âles  ^  placées  au  deffous'des  ailes. 

L'écuflon  ed  pareillement  jaune.    L'abdomen  efl 

Îaunc  avec  trois  raies  longitudinales  noires.  Lts  deux 
atérales  font  larges  ,  &  celle  du  miliea  plus. étroite 
&  amincie  vec:f  la  ba(e  de  i'abdpmen.  Les  auatre 
ailes  font  variées  de  jaune  U  de  brun  à  leur  baCe  » 
êc  jufques  vers  le  milieu;  elles  ont  à  leur  extré- 
mité un  fligmate  blanc  alongé ,  &  terminé  par 
un  point  noir.  Les  pattes  font  noires  16c  la  bafe 
des  cuiilèsell  jaunâtre. 

£Ue  Ce  trouve  dans  TAfrique  équinoiiale, 

.  Du  cabinet  de  M.  Bankf . 

&i.  Libellule  fiïfciée. 

LiBELLUZA  fafciaia, 

UbcUula  alis  plants  fufcls  :  ftnga  alba.  Fab. 
Syfi.tnt,  pag  412,»**.  13.  —  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  ji*.  /i°.  17.  m^Mant^inf,  tom,  i.  pag,  337, 
n^.  17. 

Libeliula  fafciata  ,  alis  planis  ,  fafcis  :  fafcia 
Ixntari  alba, — Lin.  Syfl.nat.  pag.  ^oj.    n?,^ii. 

Libeliula  violacea  capite  globofo  ,  alis  violaceo 
fufcis  y  fafcia  trunfverfali  lineari  alba,  Deo.  Inf, 
tom,  3.  /?.  559.   nP.6,  tab,  té.fig,  7. 

£ow.  av,  174.  tab.   174, 

La  tcte  cft  ronde.  Le  corps  cft  d'un  brun  obfcur. 
Les  ailes  font  d'un  brun  foncé  avec  un  reflet  un 
pen.violtt.  principalement  cn-dcflous;  elles  font 
coupées  £^r  un^  b«todc  uanfvecfale  blanche  ^  de 
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elles  ont  à  leur  extrémité  un  ftignate  thmfpareni 
&  blanchâtre. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

21.  LiBELLULB  ombrée. 

LiBELLULA  umbrata. 

Libeliula  aâs  planis  albis  :  fafcia  aîra.  Fab. 
Syfi.  ent.  pag.  4x1.  n^.  14.  —  Spec,  inf  tom,  i. 
pag^  $zz.  n^.  18.--  Moiir.  inf  tom^  i.  pag.  537, 
«^  18.  :^ 

Lin.  Syfl,  nat.edit.  Gnul. pag,^6%^^  n^.  13. 

Libeliula  unifafciata  capite  gloéofo  ,  alis  albis  , 
fa/ci  a  tranfverfdlifufca.'^^^DEG,  Inf.  tom.  3./'.  557. 
n^.^.tab.xô.fg,  ^, 

Son  corps  cft  brun ,  un  peu  jaunâtre  ,  avec  Quel- 
ques taches  noi|:es.  Ses  ailes  qni  font  diaphanes  , 
ont  un  peu  au-delà  de  leur  milieu,  eu  partant  de 
la  bafe  »  une  grande  tache  bruoe  à-peu-prcs  quar- 
rée  ,  qui  occupe  toute  la  largucur  de  l'aile  5  elles 
ont  encore  à  leur  bafe  une  petite  tache  de  couleur* 
jaune,  fauve,  &  à  leur  extrémité  antérieure  «  uo 
ftigmate  brun  alongé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale* 

13.  Libellule  notée. 

LiBELLULA  notata, 

Libeliula  alis  planis  nigris  :  maculis  apicequi 
albis,  lAB.Mant,  inf  tom,  l^pag.  ^jy.n"*,  1^. 

Lin.  Syft.  nat,  éd.  Gmel.  p.  i^xj.  «**•  3^-. 

Elle  eft  petite*  Sa  tête  bleuâtre  &  brillante.  Sqii 
corps  eft  brun.  Les  ailes  antérieures  font.  nofrc% 
depuis  leur  bafe  jufqu'au  milieu  avec  une  ou  deux 
taches  blanches  ;  elles  (ont  diaphanes  depuis  leur 
milieu  jufqu'à  leur  extrémité-,  &  ont  au  bord  an- 
térieur bn  ftigmate  noir.  Les  ailes  poftéin:ures  font 
noires  avec  deux  ou  trois  taches  blanches  aind  que 
l^r  extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

Du  cabinet  de  M.  Banks, 

24.  Libellule  partagée. 

LiQELLULA  dimidiata. 

Libeliula  alis  planis  h  bafi  ad  meaîum  nigris.. 
Fab.  Syfi.  ent.  p.^ii,n^,  15,  — Spec,  inf  tom,  1, 
pag*  512.  «^.  ly»— Mflitr.  inf  tom.  u  pag,  337^ 
n^,  20. 

Lin.  Syft,  ndt.  éd.  Gmel.  p.^^xi.  n^.  14, 

Libeliula  marginata  capite  globofo ,   alis    dimi- 
diato  fufcis  albifque  fufeo  cinàis,  DiC.  Inf  tom,  3 
.p.  /i8r«*.  5.  w4,>^.fo.  ^.     ... 
Bbbb 
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Seb.  Mu*,  têm.  ^,tab.  J^.fig"  7-  8.  ft.  ^ai.  Z6. 

Elle  cfl:  de  la  grandeur  de  la  Libellule  ombrée. 
$on  front  cft  bleu.  Son  corps  cft  brun  obfcur.  Il 
y  a  fur  les  côtés  de  Tabdomen  des  grandes  ucbcs 
a*nn  jaune  citron.  Les  ailes  font  brunes  de  la 
bafe  jufqu'au  milieu,  le  rcftc  des  ailes  eft  tranf- 
parenc ,  de  elle  a  feulenoent  fur  fon  bord  une  lé- 
gère teinte  de  brun  $  le  bord  épais  de  l'aile  anté- 
rieur eft  un  pea  découpé^  principalement  vers  la 
bafe  de  l'aile. 

Elle  fe*  trouve  en  Amérique. 

xy.  Libellule  équeftre. 

LîBELLULA   equeftiis. 

Lièelïuia  ails  dimidiato  nigrîs  ;  fafcia  nudia 
uivea.  Fab.  Spcc.inf,  tom.  \,  pag,  yzj.ii^»  lo. — 
Mant»  inf,  tom.  t.  p.  5^7.  «%  ii. 

Lin.  Syfl.  nat»  edit.  Gmel,  pag.  16 1^,  n?.  36. 

'  Elle  eft  petite.  Son  corps  eft  brun  \  il  a  en- 
dcfTus  de  l'abdomen  une  ligne  longitudinale  jaune. 
Les  ailes  font  noires  depuis  la  bafe  jufqu'au  mi- 
IftUy  oii  commence  une  tache  blanche  ;  l'extrémité 
des  ailes  eft  tranfparente  avec  le  ftigmate  brun. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoiiale^ 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

iS."  Libellule  cliinoife, 

Ltbellula  chincnjts. 

Llbellula  alis  primoribus  teftacca  -  obfoUtis  , 
pofltrioribus  virîdibus  apicc  fufcU.  F  a  b.  Syft. 
tnt.  pag.    413.    n?.   16.  -^r- 5>^c.  inf.  tom.    i. 


P.^g'  Î^-J'  «''•  2-t- — Maru.  inf.  tom.  i.pag.  5^7.  ' 
n^.  IZ. 

Libelluta  finenfis.  L'in.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
pag,  1^13.  /i*.  15. 

Edw.  izv.  m.  tah.  m. 

Les  ailes  antérieures  font  d'un  tcftacé  falc  5  les 
pbftcrieurcs  font  vertes  avec  leur  extrémité  brune. 

Elle  fc  trouve  en  Chine. 
17.  Libellule  verficolor.    . 

tij3£LLVLA   VCrficoior. 

Llbellula  alU  plan  r  s  albîs  :  maculîs  tribus  a  tris 
triirufqiie  tinereis.  Faf.  Syfi:ent: pagr^i-Z},  n^,  I7. 
—  Spec.  inf  tom.  i.  pag.  ^13.  /i*.  zz.  —  Mant. 
inf  tom.  i,pag.  337.  /i**.  2.3. 

LiK.Syft.  nat.  edit,  Gmel, pag.^6ij,  n^.  37. 

Cette  cfpèce  eft  grande.  Sa  cêcc  eft  brune ,  ta- 
çketée  de  jaune.  Le  «orcelct  eft  ti^fE^brun ,  avK^- 
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deux  lignes jatmci  de  chaque  côté,  fotts  les  ailef; 
L'abdomen  eft  brun.  Les  ailes  font  blanches  ,  avec 
une  grande  tache  oblonguc  noirç  à  la  bafe,  ôC 
d'autres  taches  cendrées  vers  le  bord  mince  j  cHcf 
ont  deux  autres  taches  noires  &  cendrées  alterna- 
tivement 5  enfin  l'aile  cft  terminée  par  une  uchc 
blanche. 

Elle   fe  trouve  en  Amérique.      '  ' 

Du  cabinet  de  M.  Hanter. 

x8.  Libellule  hiftrbn. 

LiBELLULAhiftrio. 

Llbellula  ails  fufeofiavoqne  vartis  aphf  albis  « 
corport  éineo»lKB*  Mant.  inf  tom.  i.  pag.  5; 7. 
n''.  24. 

Lin.  Syft,  nat.  edit.  Gmel.  p.  2^13.  n^.  38. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Son  corps  eft  de 
couleur  de  bronze  un  peu  obfcurc  &  brillance.  Sa 
bbfuche  eft  jaunâtre.  Les  côtés  de  labdonacn  font  de 
couleur  teftacée  à  leur  bafe.  Les  ailes  antérieures 
font  mêlées  de  jaune  &  de  brun ,  depuis  la  bafe 
jufqu'au  milieu  ;  le  reftc  de  l'aile  eft  bîanc  ;  Ic?^ 
ailes  poftérieures  font  prçfque  entièrement  variées 
de  jaune  &  de  brun  j  il  n'y  a  que  l'extrémité  qui 
foit  blanche  ;  elles  ont  à  leur  bafe  une  tache  ctti^ 
vreufe  &  brillante.  Les  pattes  font  noires» 

Elle  fc  .trouve  aux  Indes  orientales;  * 

Du  cabinet  de  M,  Ljind*  '     . 

ip.  Libellule  américaine». 

Libellez  A  americana. 

Llbellula  alis  purpurafcentibus  :  fafcia  aHa  1  prî'* . 
monbus    api  ce    albis ,  pofterioribus    linea   bafeot 
alba.  Fab.  Syft.  ent.p.^iyn^.  18.  —  VAB.Spee. 
inf  tom,   i,  ;?.  5x3.  n^.  13.— Jlftf/rr.  inf.  tom.  l« 
pag.  3^38.  n^  if. 

LiH.  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  p.  1^13.  «^.  itf» 

Ei)W.  itfv.  174.  tab.  174. 

Le  corps  eft  vert.  Les  ailes  font  prefque  pourpres  ; 
elles  font  marquées  d*une  bande  blanche  ;  les 
ailes  antérieures  font  blanches  à  leur  extrémité;  il  j 
a  une  ligne  blanche  à  la  bafe  des  poftérieures. 

Elle  fe  trouve  dans  Tlnde. 

30.  Libellule  marginéc. 

LïBELLULA  marginata. 

Llbellula  alis  nigris  :  primoribus  mackia  aptcis  ^ 
pofterioribus  marglae  alhis,  Fab.  Sp.  inf  tom.  i. 
P^g'  Jij.  »^  14.  —  Mj/u.  ittf.  tom.  i.  /».  5j8. 
/!**.  %6.  . 

LiM.  Syft.  nat.edit.  Gmel. %6^}.n^. )f ». 
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Sfte  cft  de  moyenûc  grandeur.  Son  ftont  «ft 
*  blcuâtic.  Ses  yeux  foiH  grands,  bruns  &  ponc- 
tués de  jaune.  Son  corcelec  eft  noir  Bc  fans  aucures 
taches.  L'abdomen  eft  brun  de  Watichitreà  fa  bafe. 
Les  ailes  font  toutes  noires  ,  brillantes  ;  les  anié- 
ileures  ont  «ne  grande  tache  blandie- à  leur  extré- 
mité ,  &  les  poltéricurcs  ont  le  bord  mince  entiè- 
rement blanc*  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fc  trouve  dans  rA&i<jiie  équinoxialc^ 

Du  cabinet  de  M.  Banks;   < 

.•    91.  Libellule  ferrugineuC:; 

LiBT^LLULA  fcrruginea. 

ItibcUula   alis    albis  ,    corpore  ferrugineo  ,  ore 
punQo  utrinque  flavô.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  413.- 
n?.  19. — Sp.  inf.  tom.  i.  p.  $%y  «**.  25.— —'^««rv 
inf.t6m.i.p,l^%.ti?.xf^. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit^  Gmcl  .p.  1614.  «^.  4c. 

Drurt.  Inf.  I.  tab,  47.fig,  €. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Libelluk  ombrée. . 
Son  covps  eft  tout  brun,  fcrrogineux  ^  elle  a  uni 
•oint  îauno  de  chaque  côté  de  la  bouche.  Ses  ailes  ( 
ibnt  diaphanes  &c  ont  leur  bafc  brune  ainfi  q^'i 
les  ftigmates. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique.  , 

$1.  Libellule  tomehteuA; 

LîBELLUxU  tonùntofa. 

LibeiMa  aliê  àlbîsf  torpôre  tomentofo  fiifco 
miridique  variegato.  FAB^Syfi.€nt.  p.  415.  «o,  20. 
*-^Spec.  inf.  tom.  l.pag.  524.  ixV,  %6.^Mant. 
fyj.  tonu  l.pag.  ^^%n^.%s: 

Li».  Syfi.iHU,  edit.  GmiLpag,  1624.  «'*.4i. 

"  Elle  e^  ^tite.  Ço»  ftoat  eft  bleoâtrc.Son  corcc- 
Ict  eft  velu,  bruft,  avec  quelques  tachés  vertes. 
L'abdomea  eft  noir,  cylindrique  ,  avec  un  point 
^erdâtre  de  chaque  côté  de  la  partie  inférieure  des 
anneaux. 

EUc  fe  trouve  en  Amérique. 

'55.  LiBE  LLULB  Caroline. 

Li3SLLDLA  carolina^ 

Ubetlula  alis  alhîs  :  poflenoribiis  bafi  dentdto 
ferrugtncis  ,  thorace  fufco.  Fab.%1.  ent.pag.  414. 
5.'  ^^*yJ^P'  "*/•  iom.  I.  pag.  514.  «o.  |o. — 
Mant.  inf.  tom.   1.  pag.  338.  n^.  35. 

lÀbdluU  aUs  patentUus  hyaiinis  ,  poftkls  bafi 
iota  iateferruginea.  LiK.  Syfi.nat.tom.  %.  p.  ,#4. 
«^.  ly.'^Amœnît.  acdd.  6.p,  411.  tgo.  t^. 

"tihellûla  (  chinenjîs  )  càpîte  giobofo  ,,  ails  pofti- 
àM  b4{^  mémU  9kaffttL  yjjfrs  jfei^a-  fiinê<i,  V9nifquc 
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Ijlavîs.  Deo.  inf.  t.  j.;>.  ^$$.n^.  i«  tah,  v^,jlj.  r. 
Libellula  carolina,  Drury.  Inf.  tab.  t.  tab.  48. 

Cette  efpèce  eft  grande.  Sa  tête  &  fon  corcclct 
font  bruns.  Son  corps  eft  bleuâtre  un  peu  obfcur. 
Les  ailes  antérieures  font  entièrement  diaphanes  > 
les  poftérieures  onr  à  leur  bafc  une  grande  taphe 
brune  qui  occupe  toute  la  latgeur .  des  ailes  ;  ^ces 
mêmesaiies  font  très-larges  à  leur  bafe  &  d^fccnucat, 
jufquc  vers  le  milieu  de  labdomen. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

34.  LiBELLQLB  du  Cap. 

Libellula  capcnfis. 

•  Ubêl/ièia ,  aiis  albifiU  fufco  undrque  macutatis 
punâtatifque.  ¥ab.  Syft^ent.p.^t^.  u**.  x^.^^Spcc. 
inf.  tom,  i,p.  fxj.  «®,  31.— Àl^/xr.  inffm.  i- 
p.  3}8./i<».  J4. 

Lin.  Syft.  nat.  tdit,  Gmel.  p.  1614.  n*.  19» 

Seb..  Muf  tom.  4.  ta^t  Z^^fig^  17» 

Cette  Libellule  eft  très  grande  »  jaunâtre  ^  velue^ 
principalement  au  fternum.    L*abdomen  eft  long  U 

frêle  ,  noirâtre  en-dcflbus  5  l'extrémité    dtvifée  en 
eux  efpèces  d'ongles  aigus  &  courbés   en-dehorl. 
Les^  ailes  antérieures  font  blabches  9l  parfemées  de 

Êetites  taches  &  de  points  bruns  très  -  nombreux  ; 
:s-  poftétieuccs  fonx  auffi  blanches  avec  trois  ou 
quatre  grandes  tadies  irréeulières^  brunes  «  &  on 
grand  nombre  de  points  bruns» 

Elle  fe  trouve.M«* 

35*  LiBELLULB  maculée. 

Ltbs'llula  maculata. 

Libellula  thorace  Untis  utrlnq^Lt  duabus  Jhvhp 
aûs  bafi  macula  fiaya. 

Lin.  Syft.  nat.  edît.  GmeLpag.  x^tj,  n^.  44. 

Atfna  variegata.lAB.Syft.  ent,  p.  415,  n9,  3, 

■Il       I  Spec,  inf  tom,   1  pag.    yi^.   n^.  3.  ■ 

Mant.  inf  tom.   i.  pag,  359.  n*.  3. 

Elle  a  la  séte  bfune  ,  la  boudie  jannâfre  avec 
un  point  noir.  Le  corcclct  eft  jaunâtre  ;  les-  côtés 
fous  les  ailes,  font  bruns  avec  deux  lignes  jaunes. 
L'abdomen  eft  cylindrique,  brtfn  ,  &  les  bords 
des  anneaux  font  noirs  ;  il  7  a  fur  chacun  dc  ces 
anneaux  une  tache  blanche  ,  &  une  ligne  noiec 
interrompue.  Les  ailes  font  blanchâtres  ,  avec  une 
petite  tache  blanche  fur  le  bord  mince  ^  près  la 
bafe  des  ailes.  Les  ifigmates  font  bruns. 

Elle  (e  trouve  à  la  terre  de  fea^ 

.  JDu  cabinet  de  U^B^nb..    . 
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3(5.LiBnx.tJil  datée* 

LiBSLiuLA  clavata. 

LibeiluU  ûbdomine  clavato  bafi  gîbkp^^  eorpore 
fufco  viridique  variegato. 

L  I  N.  Syfi.  nat.  cdit,  GmeLpag,  i6ij.  «^.  45- 

Aefni,  clavata.  Fab.  Syft.  mt.  p.  f  59.«^  4»— 
Spec.  inf,   tom,  i.  pag.  jitf.  /to,  4.— Iftf/ï^.  inf. 

Sa  têcc  cft  verte  &  véAculcufc.  Son  corcclct  cft 
"vcrc  &  rayé  de  noir^  L'abdomen  qui  cft  alongé  eft 
irès  gros  ôc  bofluà  fa  bafc,  &  principalement  en 
dcffous  s  il  eft  vert  avec  des  ftries  noires  5  Je  milieu 
cft  aminci  &  noir  5  les  .côtés  en  cet  endroit  font 
jaunes  ;  l'extrémité  eft  renflée  ,  noire ,  &  l'anus  eft 
blanc.  Les  ailes  font  blanches  &  les  ftigmaccs  bxuas. 
h^s  pattes  folie  noires. 

Elle  fe  trouve  à  la  Chine, 

Du  cabinet  de  M«  Dcuiy. 

37. Libellule  tenaille» 

LiBELLULA  forciputa. 

LibeUula  tkorace  nîgt^:  caraScrlbus  varns  fia- 
vefcentibus ,  cauda,  unguiculata.  Lin.  Syfi.  nat 
tdit.   GmL  pag.   l6%].  »?•    lu  ^  Faun.  fuec. 

Ae/naforcipata.  Ïab.  Syfi.  ent.  pag.  414.  n^  t. 
— Spric.  inf.  tom.  I.  pag.  515.  «9.  1.— Alû/i^  inf, 
€om,    u  p.  53^.«^«  !• 

LibeUula  thorace  luteo ,  vinfante ,  lineis  nîgris , 
ûbdomine  nigricante ,  cara^eriius  fiayis.^CEOtf. 
Inf,tom.x.pag,iiS.n^.i^» 

LibeUula  nigra  capitc  rotundato  ^  tkorace  feg* 
•mentifque  aUquoi  abdominis^iridimaculatis,  Dec. 
Inf.  tom.  1.  far.  x.  pag.  5<». 

Pbtiv.  Muf  84.  «•.  819.  ru*.  10. /j.  4. 

Rbaum.  /ai/;  roiw.  4,  tab.  ïo.fig.  4.  &  ^.  tab.  jy. 

SfcHASïF.  haiL' taS..,  i6o.  fig*  l.t/tab.  tZ6. 
fig.  I. 

îouRC.  jT/ï/I  par.  1.  />•  347.  «<*.  14. 

Cette  efpèce  eft  très-grande.  Sa  tête  eft  jaune.  Ses 
yeux  font  bruns.  Son  corcelet  eft  d'un  vert  iau 
nâtre,  avec  deux  lignes  noires»  obli(]ues  de  cha- 
4]ue  côté.  L'abdomen  eft  brun  &  très- alongé^  8c 
a  en-deiCis  une  bande  longitudinale  «  jaune,  qui 
fe  prolonge  jufqu'au  fixième  anneau.  Les  anneaux 
ont  de  chaque  côté  deux  caches  jaunes  ^  une  a  la 
partie  fupérieure  ,  petite  6c  cranfverfale  ,  l'autre  1 
oogicudinale  &  placée  à  la  partie  inférieure.  Les  jj 
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aîlcs  font  diaphanes ,    3c  ont  un  ftîgmâtc  obloof 
fit  noir  à  leur  extrémité  antérieure.  . 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

^S.  LiBULi^LB  grande, 

LiMELLULA  grandis. 

LibeUula  thorace  lineis  quatuor  fiavîs ,  corpdn 
variegato.  LiH.  Syfi.  nat.  edit.  GmfL  pag.  1615. 
n^.  9.  —  Paun.  Juec.  n"».  14^7-  —  4^'  nidros.  j. 
p.  411.  tab.  ^.fig.  9* 

Aesna  grandis.  Fab.  $yfi*  ^nt.  pag.  414.  t^.  U 
-^Spec.inf.  tom.  i.  pag.  yi;.  «".«..  —  -ot^»'. 
inf  tom.  I  .pag.  3  3>.  rt^.  %. 

LibeUula  fulva  ,  aUs  flavefcentibus  ,  thoracisÙH 
teribus  lineis  duabas  flavis  ,  fronte  fiaytfcente 
cauda  dipkyUa.  GeOîï.  Inf^  tem.  x.  pag.  1x7. 
n9.    U.  .     .    .    '    ^ 

La  Julie.  Geoff»  Ibid.' 

UbeUula'fufca  ,  capite  rotundato,  thoraca linf^ 
Us  quatuor  tranfi^rfis  luteis ,  aUs  fiavicamtibui. 
abdomine  cylindrico.  Dec*  Inf  tom.  z.  par.  s. 
pag.  4J*  iidf»  irO.  fig.  ^m 


LibeUula  maxima  vulgatiffima  ,    aUs  argeiueisi 
Raj.  Inf  pag.  48.  »?.  1. 

MouFï.  7/i/.  ^7- n^.  1.  }.    .  ;  .  -i? 

Reaum.  /«/;  fo«.  6.tab.,i^.fig.l* 
ROBS.  Inf  1.  tfî«tf.  »»  Étf*.  4*%«  *4» 
SuLZ.lnftab.  17.  fig.  TOI. 
Schabïf.  Icon.  tab.  .1.  J%^  4. 
lovac  *?/  /tfr.   i..^tfj^.  J48.'**.  XI. 

Cette  efpèec  ^  une  des  plus  cohmiuiicb  ,  eft  aufi 
une  des  pIu5  grandes.  Sa  cite  eft  jaune.  Sc%  yen* 
font  bruns.  Le  deflus  de  fbn  corcclct  cft  auffi  brua 
avec  deux  bandes  vertes,  qui  detcendent  un  peu,oblH 
quemcnt  vers  la  tête.  Les  côtés  font  verw  avec  trois 
lignes  vcrte^  obliques  fur  ^acun  des  côtés  ,  dciix 
Je  ces  lignes  fonr  placées  fous  les  ailes  &  la  ttoi- 
fièmc  borde  la  couleur  brune  de  la  partie  lupérieure 
du  corcelet.  L'abdomen  eft  cylindrique  &  brun  , 
chacun  des  anneaux  a  ,  à  fa  Jwrtie  antérieure, 
deux'  petite?  .lignes  transverfaUs ,  jaunes  &  une  peu 
verdatres,&  interrompues  dans  leur  milieu;  fur  la 
partie  inférieure  de  ces  mêmes  anneaux,  *ï  Y  « 
deux  tâches  triangulaire^  bleuâtres ,  fie  enfin  cha- 
que anneau  a.  de  chaque  côté  trois  taches  d'un 
vert  jaunâtre,  ce  qui  tait  en  tout  dix  taches  fur  cha- 
cou  des  anneaux.  Les  feufltets  qui  terminent  l'ab- 
domen font  fort  longs  fie  en  forme  de  tcnaïUes.  Les 
a<lcs  font  djathanes,  fie  les  ftigmates  font  jaunes. 

-    Elle  fe  ttottvo-  au^  envirott^  de  Fax».     * 
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)(^  LiBiitaiB  petite. 

LiBSLLULA  minuta, 

Lihellula  abdomint  fiavo  :  lineis  duahus  nigris  , 
alis  pofteriorihus  flavU  :  macuïis  iuabus  nigris. 
Lin.  Syft.  nat.  tdit.  GmcLp^  atfi4.  n^.  44. 

Aeshna  minuta.  Fab.  Mant. inf.  tom.  i.p,  539. 

Elle  cft  petite.  Sa  tëce  eft  jaune  U  fcs  yeux  bruns. 
Le  corcclet  efl  obicar  en-defTus  ,  8c  rayé  de  jaune 
cn-dciTous.  L'abdomen  eft  applati ,  Jaune  ,  avec 
deux  lignes  noires  en-delTus  &  une  (cmblablç  en- 
dêflbus.  Les  ailes  antérieures  font  tranfparentes  & 
noires  »  avec  Une  tache  jaune  à  leur  bafe^  outre 
deux  taches  marginales  plus  noires  que  Je  refte 
de  l'aile  %  fur  la  dernière  tache  vers  l'extrémitë  de 
l'aile  fe  trouve  un  ft^mate  blanc  s  les  ailes  infé- 
rieures font  jaunâtres  avi:c  deuK  taches  noires  Ac 
outrait  alongé  &  jaunâtre  a  leur  ba'ey  dans  l'une 
des  deux  ucbes  noires  fe  trouve  aulH  un  ftigmate 
blanc  $  rcztrémité  dç  l'aile  cft  diaphane. 

£Be  fe  trouve  à  la  Clùne. 
♦  *  AiUs  relevées ,  y  fux  globuleux  écartés» 

40.  Libellule  célèbre» 

'  LiBStL&LA  nûbilitata, 

Libeliula  alis  pofttrioribus  fapra  viridi  fericeis 
Mpice  atris.  LiK.  Syfié  nafi  cdit.  Gmel,  p.%6i6, 
B?.  4^. 

Agrion  nobilitata.  Fab,  Gen»  inf,  mant.  148* — 
Sptc,  inf.  tom,  i«  pag*  fxS«  rfi.  ^.^-^Alant.  inf, 
$onu  i.pag.  340.  n^. 4. 

Elle  a  le  port  &  la  grandeur  de  la  Libelluk 
Yierge.  Le  corps  eft  entièrement  vert  brillant.  Les 
ailes  antérieures  font  obfcures  ,  réticulées  ;  les 
poftérieures  font  d'un  vert  foyeux  brillant  à  leur 
extrémité,  noires  en-delFous. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

41.  Libellule  linéaire* 

LibslluLa  linearis. 

Libeliula  alis  reticulath  ,  abdomine  longijpmo. 
•—Lin.  Syfi,  nat,  edit,  Gmel.pag.  léxj.  «^.  4^, 

'  Agrion  linearis.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  149.-— 
Spcc.inf.  tom.  1.  paa.  5x8.  n^.  j.^^Mant,  in/, 
tom,  i.  pag,   J40.  n*.   5. 

lÀbtUiUu  lucretia^  D  »  1^  R  T.  Inf.  t.  tab.  48. 
fié'  ^^ 

SMI.Z.  Hifi.  inf.  tao.  X4.  fg,  4, 

Elle  a  >iivir«n  fix  p«ucei  de  long,  La  tête  eft 
btuoe  i  fioa  €0nçla  eft  aulll  brun  le  rctxéâ  (oité- 
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riearcment*II  y  a  au-deffus  deux  lignes  qui  defcen- 
dcni  obliquement  de  l*aKache  des  ailes  vers  la 
tête.  Son  corps  eft  cylindrique  &  très-délié.  Il  eft 
d'un  beau  bleu.  Les  ailes  font  diaphanes  &  fcs 
réfeaux  de  la  bafe  font  très-erands  5  l'extrémité  de« 
ailes  antérieures  cft  lavée  f  un  peu  de  jaune  y  les 
poftérieures^,  font  un  peu  échancrées  vers  leur 
extrémité  antérieure  ^  &  ont  au  -  dcffous  de  cette 
échancrure  une  tache  irrégulière  brune. 

Elle  fe  uouve  aux  Indes« 

41.  Libellule  ciliée. 
Ltbellula  ciliata. 

•  Libeliula  viridi  étnea  ,  abdomine  fufco  ,  ped'ebus 
ciliatis  nigris.  Lm.  Syft.  nat  edit.  Gmel.  p.  i6z$. 
«^.  47- 

Agrion  ciliata.  YkB,Spec.if^.tam»i.  pag.  fi8. 
n^.  i.^^Mant.  inf  tom.  i.  pag.    J45>./2^.  5. 

Sa  tête  eft  verte  &  brillante.  Ses  jreux  font  grands» 
faillans  &  bruns.  Le  corcelet  un  peu  obfcur  maiif 
luifant.  Les  ailes  font  droites  d'une  couleur  un 
peu  fale  y  elles  ont  un  ftigmate  à  leur  exhémité. 
L'abdomen  eft  cylindrique  &  brun.  Les  pattes  font 
fortement  ciliées  &  noires. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  CoromandpL 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

43.  LiiELLtiLS  vierge* 

LiBBLLULAvirgO. 

Libeliula  alis  çoloratis.  LiN.  Syfi»_nat.  edit. 
Gmel.  p.  x6x6.  n^.  %o.'''-'^Fàun.fuec.n^.  1470. 

Agrion  virgo.  Fab.  Syft.  ent.  p.^if.  n^.  i.— 
Spec.  inf  tom.  i.  pag.  51^.  /i^.  1,  —  Mant. 
inf  tom.    I.  pag.  559.  a*,  i.  a. 

A.  Libeliula  corpore  viridi  csLruUo  ,  nit\do  ,  ails 
medio  cAruîefcentibus  :  bafi  &  apice  alhis ,  marginc 
immaculato.  Geoff.  Inf  tom,  1.  f.  m.  n^.  i. 

La  Louife.  Geoff.  Ibid. 

ScOP.  Ent,  carn.  $Si. 

Roes.  Inf.  1.  aqu,  %.  tab.  9*fig.  7, 

Rai.  Inf  pag.  50.  n^.  li. 

ScHAEFF.  £Z(/n.  tab  jî.fig.  tm 

JOUST.  Inf  tab,  3  .fig.  6. 

Reavm,  Inf  tom.  6.  tab.  i$*fig.  7. 

HOFFNAG.  Inf  tdh.  i\»  fig.  ultim» 

Libeliula Ludovicea.ïovKc,  Inf  par,  t., pag,  341, 
n^.  i. 

B^Uiiellul^  corpore  fcricco  nitido  ^  ails  viridi 
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cAruUfcentibus  apice  fufcU  ^  margîn     immacuIatU. 
Lin.  Faun,  fiiec.  i.  /i°.  757. 

Raj.  Infi  pag,  jo  «*.  lOf 

HOMBERG.  AU.  par.  i.pag.  145, 

'R£AUM.  /?/.  6-tai.  i5»fig.  7*  . 

Leuwenh.  Arc,  19.  tûb.  1$.  . 

C.  Lîbellala  viridi-fericea  ,  alîs  fuLfufcls,»  punBo 
marginali  albo.  LiN.  faun,  fuu.  i .  n^.  73  8. 

Libcilula  corpôre  viridi  fericco  aUs  Uu^  ftifcts 
fuji^o  marginaU  albo.  GEofF.  Inf.  tom»  x.pag.  xxi 
«•  1. 

L'Uriquc.  GeoïP. 

ROES.  Inf,  1.  aqu.  %.  tab.  9.  /^»  6. 

Kkulnfpag.  ^\.  n^.\z. 

UbdluU  virgo.  ÏOJJKC.   Inf.  par.  x.  pag.   544. 

D.  Libetlulavirgocorpore  fericcavindi  nitido^  alîs 
znaurtHo  fufcis  ,  macula  ni gr a.  LxN.  Faun.fuec.  i. 

MoUFP.  Inf  68./.  I.  ;>tf|:.  }• 
Raj.  In/pag/^o.hP.  9* 


I 

Les  deux  fcxcs  de  cette  cfpècc  différent  beaucoup  j 
#ntr'eux.  La  tète  ,  le  corcelct ,  aiûfi  que  rabdomcn , . 
font  d'une   belle  couleur  dorée  ,  bleue   dans   les 
Hiâlcs  ,  &  verte  datis  te  fcmcliei,  Let   ailes  des . 
mâles  font  diaphanes  ,  jaunâtres  ,  avec  uoe grande, 
tache  brune  dans  leur  ïnilifu,    qui  occupe  la  plus 
crandc  partie  de  l'aile  :  ces  ailfcs  n'ont  point  de  ftig-  • 
watc.-^Ccllcsdéla  femelle  font^iaphanes  &  rouRts 
avec  un  ftigmate  blanfc  à  Tcxtréinrié  de  chacune.  Les 
pattes  font'noircs  dans  les  deux  individus. 

Cette  efpècc  varie  beaucoup. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

44.  Libellule  améiie. 

LiMELLULA  puclla. 

Libellula  alis  hyalints.  LlN.  Syft.  nat.  tdît. 
GmeL  pag,  z6%6.  »®.  x\.-''''^Faun.fuec^  '47*- 

Agrion  puelld.  Fab.  Syft.  ent.pag.  416.  n^.  1. 
M.  —  Spec,  inf  tom.  i.  pag,  |i7.  n^ .  t.  a.  — 
Mant.  inf  tom.  1.  pag.   539.  /i  .  1. 

A.  LîbeJlula  corpore  carulco  cîntreoqut  alterna  , 
ûàs  puncto  marginali  nigro — CBOFt.Inf.  tour,  1, 
pag.xxz.nP.^. 

L'amélie.  Gbopf.  Ibid.  , 

Lin.  FuAn.  fucc.  i.  «*.  7^}* 


LI  B 

Scof.  Ent.  cam.  6 Sx. 
GOED.  Ir^,  5 .  tab,  ^9'fig^  ^ 
List.  Gotd,z%%.  fig.  loj. 
Rai.  Inf  pag.  J5.  «%  18. 
Reaum!  Inf  tom-  6.  tab.  ^S^fig-  6. 
M^KiAH.I/tfcar.  tab,  î  j6. 
FriscH./i/.  8.  tab.  tu 
RoES.  Inf.  i.aqu.  x,  tab.  10, fig.  5.  4* 
SvLZ.inftab.  I7» fig»  lOU 
ScHAEPF. /co/r.  tab.  ito, fig.  4.  6* 
FouRc.  Ent.  par,  z.  p.  344.  «*^«  }• 

B.  Libellula  corpore  incamato  »  alispunâgmm 
ginali  fufco.  Lin.  Faun.  fucc.  i.  n^.  7<»i. 

Raj.  Inf  pag.  $i.t^.  î6.  (^  pag.  51.  «*».  i7- 

Reaum.  Inf  6.  tah^  ii^fië*  4-  ^'-X»-  )fe-  ^* 

ROBS,  Inf.  X.  aqu.  %.  tabi  tO.  lU 

C.  Libellula  corpore  fericeo  ,  alis  pun&o  marpnali 
:   nigro.  Lin.  Faun,  fuec.  i.  «*.  7^1. 

Km.  Inf  p.  140.  n^l. 

D.  Libellula  corpore  firkep  »  éfUs  punMo  mtrp* 
nali  fufco.  Lm,  Faun.  fuec.  i.n^.j6o* 

KAS.Infpag.su/f^.iS^ 

Rs AUM.  Inf  tom.  6.  tab.  40. 

Ko^%*Inf.  X,  aqu.x.  tab.  lo*  II. 

E.  Libellula  corpore  infra  çiUFuleo -viriS  f^pTâ 
fufco,  thoraccfafciisfufcis cœrulefcenti busqué alter- 
nlSf  pûnBo  alarum  marginali  nigro.  GiOft^'Iv* 
to'm.x.p.xii.n^.^. 

La  Dorothée.  Gboie.  Ibidm 

RoES.  Inf  X.  aqu.  l.tab.  Il* fig*  7* 

Libellula  Dorotkda.  fovKc.  Inf  par.  x.pag.  144. 

F.  Libellula  corpore  viridi  pallide  incarnâto, 
thorace  fafciis  tribus  longitudinalibuS  nigris  ,  .alis 
punHo  marginali  fufco.  Gboff.  Inf  tom.  x.  pag.  114. 

La  Sophie.  GbOEF.  Ibid. 

Libellula  obfcurè  viridi  nigra,  capite  lati^rif 
alis  hyalinis  ,    ocuUs  viridibus. 

DtG.  InJ.  X,  1.  ^o. 

Libellula  Sopkia.  F OJJKC.  Inf  par.  x,  pag.   )4/. 

n\S' 

Ccrte  efpèdc   varie  bcàncobp  pour  ià  conJcur. 

Son  caraftèrc  général  cft-é'aToirtetèic  «trÉme- 
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nentbrge ,  le  eorps  cyUuJnque  &  grile ,  tes  ailes 
encièremcnc  diaphanes  avec  un  ftigmate  à  lear  cx- 
trémicë.— «La  variétié  A,  a  la  tête  ,  le  corcclct  Se 
Tabdomen   d'un  beau   Tert  doré.  La  partie  infé- 
rieure de  la  tète  Se  du  cercclcc  cà  d'tin  jaune  pâlp. 
Les  yeux  font  d'an   brun  clair  en  -  d^ffoùs  ,    & 
plus  bruns   en  -  deiTus  s  il    y    a    Au    le    corceict 
deux  lignes  longitudinales    jaunes  Se  écartées.  Les 
pattes   lont    vertes  Se  dotées  en    devant  Se  jaunes 
pofttricnrtment.    Les    tarfcs    font    norra.  —  La 
variété  B«  a  la  tête  &  le  corceletd'un  bleu  doré, 
le  dclfoQS  eft  jaune.    Le    corcelet  a  deux    lignes 
longitudinales  rouges.  L'abdomen   efl    rouge  juf- 
qu'aux,  trois  derniers  anneaux  qui  font  noirs  avec 
leurberd  inférieur  rouge.  Les  pattes  font  noires. 
La    variété  C.  a  tout   le  corps   en-dclfus,  d'uu 
vert  bleuâtre  Se  doré ,  faiis  aucun  mélanffc  d'autres 
couleurs.  —  Variété  D.  Celle-ci  eft  en-dcflus  d'cm 
gris  un  peu  foycux,  chaque  anneau  de  Tabiomen  ciï 
terminé  par    un  bord  noir. — Variété  £•  CelIc^-ci 
difFh'edcla  précédente  par  une  ligne  brune.  Ion- 
.   girudioale ,  qui  règne  lur  la  partie  fupérieure  des 
,  auneaux. — Variété  F.  Son  corps  eft  d'un  vert  un  peu 
rougekre  s  cUe  a  fur  le  corcclec  trois  bandes  noirci 
longitudinales:  L'abdohien  eft  bran  eu-dcflbos ,  & 
il  a   quelquefois  cn-deiTas  une   raie  brune  ,  -  lon- 
gitudinale. 

Toutes  ces  variétés  fe  trouvent  aux  environs  de 
Paris. 

EJpeces  moins  connues* 

♦  Teux  kémifpkériques  trh-rapprpchis.  JîUs 
hori^antales. 

1.  Libellule  des  joncs. 

LjÈMLzvLÂJuncea. 

Libellule  $  .membranole  acce/Iôire  des  ailes  noi- 
-    tâcre  ;   (ix  lignes  jaones  fur  le^  corcekt.  Abdoro^i 
atténué  à  fa  bafe. 

libelluUy  atarum  memhranuta  mceejforia  nigri^ 
carnée  ;  thorace  lintis  fcxfiavis  ,  akdomine  hafi  atte^ 
nuMto.  Lin.  Syft.  nat.  edit^  GmcLpag.  x6^^.n^»io. 
^^Fdun,  fuec^  «•.  14^8. 

SQHKm^lcon.tom.  i.ta^.'^^fg.  lo. 

Elle  eft  grande.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  Se  fdn 
«orps  font  variés  de  bleu  Se  de  jatine.  L'abdomen 
a:  un  écranglcment  ttès-marqué  ,  un  peu  au  delTous 
de  fa  |onâjon  avec  le  cortetet;  Les  ailes  font 
uanCparentesavec  des  reflets  de  différentes  couleurs. 
Les  pattes  font  noires. 

£l!e  fe  trouve  en  Europe.    ^    ,. 
Hifi.tfat.  (Us  lnJeSis.Tom.ru. 
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V  Libellule  de  Sibérie. 

LiBsLXULA  Jiblrica, 

Libellule  ,  à  ailes  tranfoarcfttes  ;  une  large  bande 
tranfvcrfaic  ^  fcrrugincule  vers  l'cxtrcmité  de  cha- 
que aile.  Le  corps  rougcâirc. 

Uàcllula  ,  alis  hyalinis ,  fifcia  verfus  apiccm  , 
ttanfvcrfa  lut  a  fet  rumine  a  ,  corpoie  ruhicundo,  — 
L I  N.  Syfi.  hai.    éd.     GmtL  pag.  I610.  n*.  li. 

Le  Picm.  lu  I.  tah.  4.  fig.  8. 


Elle  fe  trouve  en  Sibétit  ^  dans  les  aurais  des 
environs  de  6çntcnio, 

^.  LiBELLVLE  céleftinc.    ' 

LiuELLULA  ceUftinê. 

Libellule  s  ailes  variéci  de  brun  ^  de  bleu&tre  6t 
de  jaunâtre  «  diaphanes  à  leur  extrémité* 

Lihiiuiéi  alîs  fufco  c  Af aie f cent  c  jUvoque  varier 
gatis  :  apice  hyainis»  LiM.  Amœfùc.  acad.  toht.  €» 
pag.  4H.  »•.  8^. 

Libellula  variegdU,  LiN«  Syfi.  nat.  edît.  Gmel. 
p,  16x4.  n^.  18. 

Elle  eft  à-peu-près  grande  comme 'la  Libelluk 
vulgaire.  Ses  yeux  f«at  bruns  ,  fon  corceict  eft 
vert.  L'abdomen  eft  noirâtre  avec  une  ligae  verte 
en-deffus.  Lz%  ailes  (ont  variées  de  bleu  &  de  ^ 
jaune^ ,  mais  la  couleur  bleue  eft  plus  brune  en  de«- 
'  vaet.  X  L'extrémité  des  ailes  antérieures  eft  plus 
tranfpàrente  que  Içs  poftérieures.  Celles-ci  font  beau^- 
coup  plus  larges  que  les  autres. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes.  ^ 

4.  LiBBLLULE  bérenfce.  , 

LiBELLULA  btrenice^ 

Libellule  jatme  ;  ailes  trm(Darentes  ^  avec  me 
petite  tache  jaunâtre  à  la  bafe  ^  de  une  autre  plus 
grande  marginale  de  moyenne*  • 

Ltbeliula  lutta  alis  hyalinis  macula  laftos  fiavef^ 
cénd  pàrva  ,  alura  média  lata  marginaû» 

Libellula berenice.  BKJJKY^Infjom.  i.  tab.  48. 

Ses  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  aînfi  eue  l'ab- 
domen fenr  Jaunes  s  fes  ailes  font  tranlpareotes 
'  avec  leur  bâte  lavée  de  brun ,  Se  an  autre  tache 
marginale  brune  Se  plus  grande  que  celle  de  la 
bafc.  Les  ftigmates  de  l'extrémité  de  Taile  ,  fon^ 
noirs.   Les  pattes  font  aufli  noites. 

,  Elle  fe  trouve  en  Virgmie  «  dans  la   Noavçlt^» 
Yorck  Se  daàs  le  Matylaad. 

C  c  ce. 
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5.  LiBiiiuLB  lydie* 

Li  BEL  tu  LA  lyiîa. 

Libellule  5  Ucc  &  corccict  vert  5  bords  de  Tab- 
domcn  jaunes  ;  one  large  bande  brune  >  moyenne 
fur  les  a'^les. 

Libtllula  capUe  tkôrdceque  vtridibus  y  margin'- 
ius  abdominis  luteis.  Fajcia  aiamm  ïatâ  mediâ 
fufci. 

Uhtliula  fydia.  DaûRT.  Inf.  tom,  I4  tai,  47. 
ÂJ  4. 

Sa  tête  eft  Tertc.  Ses  ycax  (ont  bruns.  Son  cor- 
selet eft  vert  avec  deai  lignes  jaunes  de  chaque 
coté,  L*abdomen  du  mâle  eu  bleu ,  avec  des  taches 
fur  le^  bords  latéraux  des  anneaux.  Dans  la  femelle 
Tabdomcn  efl  jaune.  Les  ailes  font  traDfpaccQtts  le 
ont  dans  leur  milieu  une  erande  tache  ,  d*an  bleu 
foncé  qui  occupe  toute  la  largeur  de  l'aite  i  de  plus  » 
il  fe  trouve  à  la  bafe  de  Taile  une  bandt  loogitu- 
<linale   brune.  Lc$  pattes  font  veries. 

'  Elle  fe  ttouvc  en  Virginie, 

é.  LibeHULE  fopbronie. 

hïBtLUXLA  frpkronîa. 

Libellule  rouflc  ;  ailes  finement  ret^uléet  ;  ime 
*  tache  ronde  tranfparcnte  à  l'extrémité  des  ailes. 

Uhtlltdn  rvfd ,  ièIis  tenuifftmi  rtticulatfs^  macula 
roiundata  kyalina  -âlafum  apice. 

Lih€lliilafophronim»ï)%t%lC.  Inf.  tom,  U  ^«(•47« 

Sa  tête  efl  de  cdtaleur  p&ît  Ses  yeux  font  bruns.Son 
corcelct  ainlî  que  Tabdônfeii  font  en-deflbUf  d'uii 
brun  obfcttr  ,  &  en  delTus  d'une  couleur  moins 
foncée.  Les  ailes  font  rou/Iet  H  terminées  à  leur 
cxircmité.  par  une  uche  londe  U  tranfparcjite.  Les 
pattes  font  noires. 

Elle  fc  troare  à  ta  Chitae. 
7.  LxBtxLULE  pôrtfâ. 

Libellule  s  corps  bleuâtre;  ailet  tranfparcmes  « 
^ec  uiie  large  -éàt  brune  «  finuée  poftéricure* 
•iscnt  fur  leur  bord  antérieur. 

ïikitfuta  corport  cérutefcente  ,  aHm  hyaltnis , 
^îttM  mar^inis  dnteriori^  Alarum  cinerea  pofiict 
fitLuëta. 

LièiiluU rprtU.DnwKt.  Uf.  tom^x.  uh.xi, 

//•  ». 

Sa  tôtc  ett  noire  le  fes  yeux  bruas.  S«r  corce- 
i^  aJitifi  f «c  l'abdomca  {ei||  Uagi,  tja  ailes  fodc 
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tranfpareotci  à  leur  partie  poftérieare  »  la  Mffie  a^ 
t/rieure  éunt  occupée  pas  une  latge  bande  bronei 
fortement  dentelée  en  arrière.  Les  pattes  foat 
noires. 

Elle  fc  troufc  en  Afri  jue  »  prit  de  Sierra-Léoa« 
S.  LiBiLLtTLE  lydie. 

LiMMLLULA  iydiOi 

Libellule»  tête  tâchée  ;  abdomen  hoir,  bordé  i'(^ 
range  ;  ailes  tranfparentes ,  avec  une  raie  noireia- 
terrompue  fur  te  bord  intérietir» 

LihelbUa  ecpîte  MMCuiato  ,  ëUamint  nigrù  te« 
raniio  margi/unù ,  alis  hyutinU  iiiHa  nrgrd  imtt* 
rupta  marginis  anteridrts. 

Li^eOula  iydià.  DAuaY.  Jaf,  toitu  a.  toi.   47. 

flg.  1. 

St%  yeuk  font  brous.  Ses  antennes  (eMt  comtes  k 
très^fines.  La  partie  poltérieure  de  la  tète  a  ctuf 
raches  blanches.  Le  corcclec  eft  brun  te  éoxt  cà« 
ileffiiSy  les  c6tét  font  ddn  vert  pâte.  Uabdomai 
eft  noir  fapérieurement  ;  t)  eft  bordé  laténib* 
'  ment  d'une  large  bande  longitudinale  de  coolev 
orangée  un  fcn  foncée.  Les  ailts  font  tranffi^ 
rentes  ;  elles  ont  à  leur  bord  extérieur  unie  l«gbc 
brune  qui  cogamcnce  environ  vers  le  milieu  &  ca 
entoure  t'eitféitlké  en'fe  terminant  fur  k  bordis- 
térleu  7;  elles  ont  une  autre  ligne  brune  àlahaft, 
]ii  fe  termine  vers  le  tiers  de  klongacar  idcfàk^ 
w9    «Attes  fôdt  brtïhéà. 

£1 1  (e  ttoaVjS  dans  la  Virg^nîc« 

9.  LiBBLLULE  tUtlîe. 

LiB^tiviA  mlUa. 

Libellule  noire  ;  mmtié  des  «ilcabrancfj  extri* 

mité  trànrpaieûtc. 

Libellula  nîgra  ûlûnm  Hmktia  pmtt  fitfca  »  ê^ 
cihia  hyalinis. 

LibelluU  tuUia.  Dauay.  hf»  tom^  a.  Mi.  4^* 

3a  t*te  le  fes  yeux  font  noirs.  Le  eorcefet  k 
Tabdomen  font  d'un  noir  bltuSfte.  Les  iUes  feue 
brunes  depuis  la  bafe  jnfqu'aux  deux  tiers,  envîres} 
le  rcfte  ée  IVitle^ft^anlparent  âL  lavé^^ttkc  lé^ 
teinte  de  jris. 

£Ue  fe  tBwU  à  BMibijFb 

lO^LiaiLLULE  folvie* 

LTïïrLXtrtApihié. .  . 

Libellule  entiiremeut  rodfe.   t^ne^'^Iine  bone 
▼ers  la  bafe  k  far  le  hotà  aticérieinr  ae  ch»^ 

aile. 
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^  UMtttta  omnini  rufa  •  iineifufcâ  tafi  mnrfî^ 
mr^e  antcrion  utrinqut  €li^ 

LibtUulafulvia.DKJStLii.Inf.tom.   i.  tah.  46. 

Sa  iét€  eft  de  ceuîear  orange  fonc^  ;  îc  devant 
iculcmcf;C  cil  plas  jaune.  Le  corcelct  ac  Tfibdomcn 
•  font  de  la  couleur  delà  tête.  Les  ailes  font  auflulc 
même  couleur  ,  mais  un  peu  plus  cîatre  »  avec  une 
bande  plus  brune  yiu  bord  antërieor  de  la)le^  par 
tant  de  la  bafe  &  fc  terminant  au  11  ilieu  du  born 
de  IVle,  Lcsftigmaics  font  brous»,  prcf«jue  iioits. 
Xe$  pattes  font  coîrei. 

Elle  fe  trouve  à  laCiiinc. 
ii.LiBELtuLis  domUîa* 

Libellule  j  corccîcc  roux  layé.;  abdioaacQ  rovx > 

lûIes  jaunàcrcs  /  nigmates'bruDS. 

Ubellula  t  ho  face  rufo  vîridi  Ihteato  ,  ahdomtne 

rufo  ^   alis  fiavefoentibus  ;  fiigmatibus  fttfcis. 

* 

LîbtUuU  damtiu^  DtLUKX.'Inf.  iom.z,  toi.  ^$' 
fi-  4.       *  - 

Le  devant  de  fa  tire  eft  jaune.  Le  (orcelet  & 

rabdorocn  font  decoulei»  rongeâtrc,  un geu  brune; 

.  le  çorcelcr  a  deux  lignes  vertes  fur  fcs  côtés.  Les 

tilcs   font   entièrement  jaunes    avec  leur  ftigmate 

brun.  Les  pattes  font  d'un  vert  un  peu  obfcur« 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque. 

II.  Libellule  marcia. 

LiBBLLULA  marcia» 

Libellule  i  corcelet  U  abdomen  verts  $  ailes  en- 
tièrement jaunes  à  leur  extrémité,  tachées  de  brun. 

Lîbtllufa    thorace  abdomîneque  vîridi bu^  ,   alis 
omninèfiavis  apice  fujih  fufcoque  maculatu. 

LibtUuU  marcia.DsLVKY.  Inf,  tom.  x.  tab.  45. 

Sa  têtc-eft  noire.  Ses  yeux  fon  bruns.  Le  corcelet 
9c  Tabdomen  font  de  couleur  verte  un  peu  bleuâtre. 
Les  ailes  font  jaunes  &  unpcu  tranfparentes  ;  leur 
cxtré/niié  cft  brune  ;  e'.lcs  ont  aiifli  plu/îcurs  autres 
"  taches  brunes,  enjplus-  grand  nombre,  farlcs»les 
oftcrîeu  res  que  fur  les  ançcrieurjss, 

fille  fc  trouve  à  Madagafcar, 

If.LiBELLVLB  unimaculée. 
ItiMMLiui^A  unimacuUtétk 
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Libellule  i  ttre  ronde  ,  ai'es  blancl^ ,  avec 
u  uc  grande  tache  brune  à  leur  origine. 

UbelTula  cûpifi  globofo  ,  ^lîs  albi4  j;  hafi  macui4. 
magna  fufcm, 

Dzcltf.tom.  ^.pag.  558.  n*.  4.  tab.  id.fig.  5» 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Lt  devant  de 
rêcc  e»l  de  couleur  violette  &  InU'ante  ;  le  rcfl- 
de  la  tê'e  ,  le  corcelet  &  Tabdomcn  font  d'un  brun 
obfcur.Lcs  ailes  font  tranfparentes  8c  ont  à  leur  bafs 
une  grande  t^chc  brune;  cette  tache  eft  moins 
grande  fur  les  ailes  antérieufcs  que  fur  les  pofté* 
rie  M  res. 

Elle  fe  trouve  i  Surinam. 

14.  Li&FLLULL exotique. 
Libellule  txotUa^ 

\       libellule  rougeâtrc,  avec  dci  tiguet  margmAlct 
-■  ferrugittcufes  à  la  bafc  des  ailes. 

VbtlluUi  ntbicunda ,  eiijf  bafi  lineoUsque  margim 
na'Ibut  fcrrugineis.  LiN,  Syji.  nat.  edit.  Gmel. 
pi  g.  1614.  «^  4$.      * 

Mvs.  lej*,  pag.  S4.  ii^.  I.  6. 

£!lc  uc  fie  tfo^e  point  en  Europe. 

Nota.  Nous  avons  changé  le  nçnt\  de  rubicunâa\ 
parce  qu'il  avoit  déjà  été  donné  à  une  auuc 
efpèce. 

♦  *-  Yeux  globuleux  écartés  ,  ailes  perpendU 
culdiies. 

15.  LiBELLUtB  bleuâtre. 

LiBBLiLULA  càrulata» 

Libellule  \  tête  ,  corcelet^  abdomen,  &  uch« 
quadrangulairc  vers  l'extrémité  des  ailes  ,  bleus  / 
ailes  tranfparentes. 

Libellula  capite  thorace  abdomine  maeulaque  fuh» 
fuadrangulari  alarum  apicis  ciruleis^  alis  diaphanis. 

Lilellula  Càndaia.  ^nuxr.  Inf.  tom.  j.  tab:  jo# 
fig^  '• 

Sa  tête ,  fon  cet celet  U  Tabdomen ,  font  Wcus. 
Les  ailes  font  tranfparentes  &  ont  près  de  l'entré- 
mité  une  grande  tache  bleue,  qui  occupe  tou^e 
la  largeur  de  Tailc.  Les  ftigmates  font  bleus.  Touç 
le  deilotts  du  corps  de  Tinfeûe  eft  gris. 

Elle  fç  trouve  \  la  Baie  d  Honduras» 


A4^  Libellule  caya. 
LiMMiLULA  eaya. 


Cccc  ^ 
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Libellâtes  f orcclct  cuivreux  y   abJomen  broû  i 
•îlci  obfcuJres  ,   roiiffcs  à  leur  bafc. 

Lthellala  thêrace  cupreo  abdomine  fufco  aiis  ohf- 
Cuns  hafi  rufis.      " 

LihcUuia  caya.DKUKY.  Inf.  VoU  1.    tah.   45. 

Le  devant  de  la  tète  cft  bleuâtre.  Les  yeux 
foDi  noirs.  Le  corcelct  cft  d'une  belle  couleur  de 
cuivre  dor^.  L*iibdom(fn  eft  noir  &  filiforme.  Les 
patres  foqt  noires.  Les  ailes  font  transpareates  avec 
leur  bafc  d'une  couleur  rouge  vive  j  on  remarque 
.  à  Textrémité  des  ailes  inférieures  ,  une  petite  tache 
àt  la  même  couleur. 

Elle  fc  trouve  dans  TAmériquc  méridionale. 


ly.LïBiLLULE  titia. 

laBSLLULA  titia» 

Libellule  j  èorps  noir  alongé  j  ailes  bruoet  5  les 
antérieures  marquées  de  roux  à  leur  bafc  ;  une 
large  tache  diaphane  à  rextrémité  de  chaque  aile. 

LihttluU  co>pore  nigro  'eiongato  ,  aiîs  frfcis 
sntcrioribus  hafi  rufis ,  macuU  lata  hydlina  ia 
quatuor  alis» 

LibiUula  titia.  DrURT,  Inf,  tom.  1,  tab.   45* 

fi  S'  .  . 

Sa  têrc  ,  ainfi  que  le  corcclet  9c  Tab^omcn 
font  0oirs  5  le  fond  de  la  couleur  des  ailes  eft  brun. 
Les  aites  antérieures  ont  une  tache  rouge,  oblon- 
gue ,  partant  de  la  bafe ,  êc  fe  terminant  environ 
vers  le  milieu  \  ccne  ta.hc  rouge  eft  entourée  par 
la  couleur  brune  du  fond  de  l'aile  ;  les  quatre  ailes 
ont  à  leur  extrémité  une  tache  tranfparentc ,  très- 
grande  fur  Us  ailes  antérieures  ;  plus  petite  ft  ronde 
IHC  les  poftéricires.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  à  la  baie  d'Hooduraf^ 


18.  LtiELLWLB  pa«linç« 

féTBMLLUJ'J  paulina» 

Libellale;  corps  alongé}  carcelet  cendré  >  rayé  de- 
tbir^  ailes  tranfpireptcs  ,  hruacs  à  leur  extrémité. 

Lihii'uiaiorpêrt  elongetù  ,  thoraa  cinereo  nîgrê 
'p.'ttatê  alis  hyatiniê  apice  fufcls. 

LihelluU  paulina.  Drvby.  Inf.  fm.  1.  tah.  4^. 

Sa  rête  eft  noire  aiofi  qae  fes  yeux.  Ses  anteofees 
font  courtes  &  grades.  Son  corcelct  cfl:  gris,  avec 
MhC,  raie  noire  »  obli'.]Ut  fur  les  cottes.  L'abdomen 
fft  long  Ir  noir.  Les  annaux  tant  grisâtres  aaté- 
âcfttoiBeBt.Les  ailes  iQDt  traafparcmes  U  ceiaiuaces 


rpar  une  tache  brune.   Les  pattes  font  grUèft.  iîf 
cuifTcs  ont  quelques  taches  noires. 
Elle  fe  trouve  à  la  baie  d'Honduras, 

i^  LiBELLULB  éponine. 
LiBEhLULA  eponina. 

Libellule  entièrement  fauve  ;  trois  bandes  brnnet. 
fur  les  ailes  ^    la  première  interrompue. 

Libcllula  omnind  fuiva  S  fiffilis  alarum  tribus 
fufcis  ^  prima  tntcrrupta* 

Libcllula  epo:una.  Drury.  Inf.  tom.  1.  tab.^j* 

/^-  ^*  .  '  , 

Ses  yeux  font  d'un   brun  foncé.  Le  coréelet  le 

l'abdomen  font  bruns  j  ce  dernier  a  cn-defîus  quel- 
ques  taches  noires.  Les  ailes  font  jaunes ,  avec  une 
bandt  tranfyerfc  très  bru^e  vers  Textrémité,  oac 
autre  au  milieu  ,  Se  près  Ijl  bafe  une  tache  tonde  , 

I  furmontéc  d'une  petite  ligne  ;  toutes  ces  racbta 
font  de  la  mèmecouleur.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Angleterre. 


LIMULUS.  f^oyti  Monocle. 

LOCUSTA.  Voyei  Sautbrulb. 

LUCANE  ,  Luc  ASUS.  Genre    d'infcdlcs  de   1^ 
première  Scflion  de  TOrdre  des  Coléoptères. 

La  plupart  des  naturaliftes  anciens  avofenr  doani 
le  nom  de  Pluycerus  à  quelques  infcâec  de  ce  genre  » 
compofé  de  deux  mots  grecs ,  qui  fignificnt  large* 
corne.  Ce  nom  avoir  été  confervé  par  M.  Gcoftroy  » 
le  premier  auteur  qui  ait  bien  diftingué  ce  gemre 
d*in(c€lcs ,  de  qui  lui  ait  aHlîgné  des  cara^ères  pro* 
près  j  nuls  Scopoli  lui  a  donné  le  nçm  de  Lucanus  » 
que  Linné  a  adopté  dans  fes  derniers  ouvrages,  Sc 
que  tous  les  entomologiikes  ,  qui  ont  écrit  après  lai 
ont  con(eryé« 

Pline  atoit  emplayé  le  mot  £e/c«2/rtfien  parlant  du 
Lucane  Cerf  volant.  Fabricius  ,  Fhilofop.  Entom.  /»• 
I  109,  dit  qu'il  n'en  cannoît  pa^  Toriginc.  Cetre  çiy- 
,  aialogie  n'eft  pas   cependant    difficile  :  les  anciens 
donno'.cnt  le  nom  de  Lucas  ^  Lucana  au  Bœuf  3c  à 
l  Eléphant.  On  prétend  que  Pyrrhus  avoir  ainfi  nom* 
■lé  1  Élégant  la  première  fois  qu'il  en  vit,  parce  que 
ce  mot  itgnifioit  Bœuf  en  fa  langue,  &  ^u*il  le  no«i« 
ma  ainfi  du  nom  du  plus  gros  animal  qu'  1  (û-  vb« 
Nigidius ,  félon  Pline,  eft  le  premier  qui  ait  donné  le 
nom  de    Lucani  aux    Scarabés    cornus.  Ce  nom  » 
comme  on   voit  ,  répond  au  nom  vulgaire  TuurtjM 
voUnt  ,  qu'gn  a  donné  dans  diff-renres  langues  aa 
Lucanus  Cervus,  Daléchamp  f  dl^  ^ue  le  timm  de 
Lucanus  n'a  été  donné  au  CerAvolant  que  parce  que 
cet  infeâc  éroic  trè«^ommun   chez  les  Lucyiiens^ 
peuple  de-i'Iulie.  Mais  il  eft  piobabte ,  d'après  ce 
que  nous  venons  de  dire  ^  que  les  Lucanicoa  cmxr 
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gAnei  tfétoîcnc  ainfi    nommés  quà  ctttfc  Je   h  ]  céc,  concerte  de  poils  ,  &  tcrmioéc  eu  forme  d^ 

quantité  de  Bœufs  c^u'ils  clctoicnt  dans  leurs  gras  6c 

4bondans^pâturagcs. 


pinceau. 

La  lèvre  inférieure  cft  biHde 


te  root  Plarycerus  d^rire,  ainfi  que  fon  Dora  Tex- 
érimc ,  des  mandibules  tïès- grandes  ,  avancées  ,  aflcx 
lare,cs  à  leur  bafc,  dont  les  infedes  de  ce  genre  font 
ttiinis,  ^.  qui  rciTemblent ,  au  premier  afpeû,  à 
des  cfpèces  de  cornas  :  ces  mandibules  cependant  ne 
font  pas  def*  cornes  j  elles  font  mobiles,  font  partie 
èc  h  bou.hc  de  ces  inîcdes,  &  ne  différent ,  que  par 
leur  g'andcur  ,.dcs  inandibules  de  tous  les  autres 
Ci>léopcèrc?.  Cetre  railbn  aura  fans  doute  dctcrâniné 
Linné  à  faire  ufage  d*un  mot  employé  par  Plîne, 
f-acôt  oue  d'en  adopter  un  qui  donnoic  une  faude 
tdée  de  la  forme  de  ces  infcâes. 

Le  genre  de  Lucane  a  été  long-temps  confondu 
arreccelvi  deScar4>^}  mais  il  endifFire  eflentielle- 
oîenr  par  la  firme  des  antennes  (impies 3c  terminées 
en  maffe  trifide ,  dans  les  Scarabés ,  les  Hannetons  , 
les  Cétoines ,  &c.  ;  au  lieu  que  celles  des  Lucanes 
font  coudées  &  terminées  par  trois  ou  quatre  feuil- 
lets ou  lames  latérales.  D'ailleurs  les  mandibules 
grandes  5c  dentées  des  Lucanes  les  diflinguent»  au 
premier  coup  d^oeil,  de  tous  les  autres  iiile^cs  avec 
iefquels  ils  ont  quelques  rappor:s«  Les  autres  parties 
de  ta  Wonçjhe  offrent  encore  dci  caradères  diûinfbfs 
faciles  à  appercevoir. 

XsCS  antennes  des  Lucanes  fonrcompofécsde  d;i 
articles,  dont  le  premier  cft  très- long,  prePquc  4:y|]!i- 
drique  ,  un  peu  renflé  à  fan  extréipité}  les  cin(]  aci- 
des qui  fuivcnt  font  grenus "«frefcjue  arrondis  j  les 
derniers  ont  une  produdlion  latérale  interne,  t^ui 
les  fait  rçiTemblcr  à  quatre  lames  ou  feuillets. 

La  têce  eft  plus  ou  moins  ^rofTc.  Elle  eft  ordini- 
rement  plus  grojTc  dans  les  malcs  que  dans  les  fe 
mdlcs:  clic  cil  fou  vent  irrégulière  ,  angiileufc^  dî^î 
1  quelquefois  des  élévations  plus  ou  moiàs  faillan- 
tes. 

Le   chaperon  eH:  avancé  «   incliné,  ordinairement 

1  pointu  ;  )l  e(l  cthé  t9ut  autour ,  &  il  tient  lieu  de 
èvxe  fupérieorc. 

"  ta  huche  eft  corn po fée  de  deux  mandibules ,  do 
deux  màch«>ires  ,  d'une  lèvre  itiférieure  6c  de  quatre 
ântennules. 

Les  mandibules  font  p!us  ou  moins  grandes ,  très- 
fortes  ,  très  dures,  cornées, dentées  intcricurement, 
&  plactfes  une  de  cliaque<ôcé  de  la  partie  anterieuric 
de  la  tcce  ;  celles  des  femelles  font  ordinaircmdut 
beaucoup  "plus  petites  que  celles  des  mâles. 

Les  mâckalrcs  fon^  formée^,  à  leur  bafe ,  de  deux 
pièces  réunies ,  dont  l'une  externe  ,  arrondie^  miace.      Lucanes  ,3c  qui  en  ait  faïf   un  gc 
comprim' c ,  de  la  confiAancc  de  la  cocne ,  It  l'autre      ^carahes  du  fucre  ^  en  Utin  cu^i 
iAterne,  frcfque  cylindrique ,  lojigue  ,  miocc»  aran 


a  fon  extrémité  :  lot 
divifions  footcgaics,  mi.iccs  ôc  couvertes  de  poils; 
elle  cft  cachée ,    lous  une  pièce  Urgc ,  ucs-dare  ,  *ar-  ^ 
rondie  ,  qui  fait  partie  de  la'ière.     • 

Les  antennules  antérieures  inf'^rées  au  dos  des  mi-« 
choîrcs ,  font  compofécs  de  quatre  articles ,  d;>nt  le 
premier  c»i  trcs  court  ;  le  fécond  eft  l  )ng  ,  rylmdri- 
que,  ufi  peu  rentfé  a  Ton  extrémité;  le  troidtme  eft 
court  ,  &  prf  ivjuc  conique  j  le  dernier  ,  'plus  long 
que  celui-ci,  nuis  plus  court  que  le  fccoMd»  e()  ar* 
rondi  à  fon  extrémité. 

Laarttennnles  pojlérieures  inférées  i  la  bafe  laté* 
raie  des  divifions  de  la  lèvre  inférieure ,  /ont  eomp«« 
fées  de  trois  articles ,  dont  le  premier  e(l  plus  mince 
que  le  fécond,  &  celui  ci  ei^unpeu  plns;mmce  que  le 
troifièmci  i]s  font  prefque  coniques,  de  le  dernier  eft 
arrondi  à  fon  eztréraire. 

Le  cgrcelet  des  Lacànes  a  an  rebord  plus  ou  nomt 
marqué  :  il  e(l  ordinairement  convexe  en^delTus  j  IC 
fouvent  anguleux  de  chaque  côté* 

Les  é'ytres  ont  un  léj^er  rebord  :  elles  recoutrene 
deux  ailes  mcrabraneufi  s  repliées  ,  doai  /infcde  fait 
<5ucit]L:crûii  u!sgc  ;  mÂÎ^;  fon  vol  cft  lourd  &  pefant.^ 
qjioic^iic  les  ailes  ûitiM  aflez,  grandes. 

Uhu£^m  efl  prcfquc  triangulaire  :  «n  le  diflinguc 
bicîi  dam  Upîùput  acs  efpecesj  mais  il  eft  (i  pctU 
dàfii  qii:Kpr^-ut*cs  >  qu'il  ne  s'crcnd  pas  ;uf~jU'aux 
élyiîcs,  ^  ^|u'ilr^(lc  dans  rétranglcmcnt  qui  fcpacp 
ccKes- ci  du  corcclct, 

Lz'ivat:£S  de  cei  înfcdles  fonr  affcz  longues  :  les 
^jwàt^j  autéiicurcs  fonc  munies  latéralement  de  pla- 
ceurs d^niclurei,  le  les  poftérjeures  fooc  armées  de 
Quelque?  épine!;  grolfcs  &  aflcz  courtes.  Le^  tarfcs  • 
d^s  ûï  pLit:cf  ftint  compcfce^  de  cinq  artic  es ,  liont 
les  qua;rc  premiers  font  «gaux  &  coniques,  ô:  le 
dernier,  plus  long  que  les  auties  cft  arqué  ,  renflé  à  "" 
fon  extrimité,  5t  armé  de  deux  crochets  arquis, 
afez  grands  &  très-forts. 

A  riroitatîon  de  prefque  tous  les  cnt«mo!ogiflcs , 
j'ai  placé  ,  pan»!  Icv  Lucaacs ,  un  uiledc  dont  les  ca- 
radcres  que  préfenteuc  les  anrennes  ât  les  parties  de 
la  bouche,  différent  beaucoup  de  ceux  que  1  on  re- 
t  marque  aux  autres  Lucanes.  C'cft  le  Lucane  intcr* 
rompu  ,  L'icanus  inurruptus.  Je  crois  qu'il  doit  For- 
mer utt  gcnie  dpnt  le  c<iraÛère  elieHriei  coMiiftera 
dans  la  tv>rme  des  antennes ,  &  dans  a  préfence  do 
la  lèvre  {'upéricurc  qui  manque  aux  autres  Luc;ines. 
Voct  eft  le  Icul  Auteur  qui  ait  fé^aré  cet  infecte  des 

nre  f«us  le  nom  do 

es  ,  en  lui  anfio^ain^ 

les  caraâèics  fuivans  :  AuUmiu  ejk  m**Jf^  j  Cêmg%^ 
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Jets  de  troh  larges  feuillets  féparis.*^Mâckoîres  k 
trois  atnts ,  qui  devancent  la  tétc^-^^Pcint  ttécujfon. 
Voici  les  caractères  que  cet  Auicur  afftgne  aux  Lu- 
lancf,  c]u^iînon)mc  Cerf  vojant  ,  &  en  latin  Silyha: 
Us  anuniii  s  forment  ui  angle  y  les  quaue  articles 
poflér-cars  tn  j'o^t  feuilli:és. — Deux  pinces  dentelée» 
qui  avance fi:. —  Un  écijfon  entre  les  étuis. 

Les  antennes  du  Lucane  interrompu  oc  font  pas 
toudécs,  mais  un  peu  arquées  ;  elles  fontcompoiées 
de  dix  arcicL'S  ,  dont  le  premier  cft  un  peu.  plus  long' 
que  les  aunes ,  mince  à  fa  bafc  ,  renflé  à  Ton  cxrré- 
miié.  Les  trois  cjui  fuivcut  font  ai  rendis.  Les  trois 
qui  vicYincn:  après  font  un  peu  plus  gros' que  ceux- 
ci,  &  ont  une  petite  piodudion  lace  raie.  Les  trois 
derniers  font  feu.Hctés  latéraiemenc. 

La  bouche  t{i  compoféc  d*urc  lèvre  fupéricurc  , 
de  deux  mandibules ,  de  deui  mâchoires  »  d'une  lèvre 
inférieure  &  de  quatre antcnnûies. 

La  lèvre  fupérienrc  cft  large,  aplatie  ,  dure, 
^chancrée  &  ciliée  antérieurement. 

Les  mandibules  font  un  peu  plus  courtes  que  la 
tétc  relies  font  armées  de  plufieurs  dcncs  ,  &  texnii- 
Accs  par  t)Qis4<;nte!ures. 

Les  mâchoTres  diffèrent  beaucoup  de  celles  des  au- 
tres Lucanes  :  elles  (ont  dures ,  arv|ir^ts  ,  fcrmintcî 
ciY  pointe  aiguë,  &  munirs  à  kur  partie  inicrnc  ,  de 
deux  dents  h)rtcs  &  aigut^  i  ciks  font  couvcitcï  de 
^elqocs  poils  rudes. 

La  ùvrt  inflriturt  e(l  trèsd^tre,  épaîfTc  ,  alTcz 
grolTe,  terminée  par  plaiïcuis  dcmcluçcs»  U  ciliée 
antérieurement. 

Les  antennules  antérieures  inférées  aa  Jo^  des  mi- 
xhotres^  font  affcz  courtes,  un  peu  comprimées  ^ 
compoféjcs  de  quatre  articles,  donr  le  prc^iiierert 
ccurt  &  petit  j  le  fécond  &  le  troifièmc  font  pre(quc 
égaux  &  coniques  ^  le  dernier,  un  peu  plus  long  que 
les  autres,  cli  arrondi  à  fon  exticmiré. 

Les  antennules  poflérieures  jnférccs  à. la  partie  iaté- 
Taîe  de  la  lèvre  inférieure,  font  couttcs,  très-com- 
,  primées  ,  compofées  de  trois  arûcles  ,  dont  le  pre- 
mier cft  très-pciit,a  peine  apparentj  le  fécond  eft 
Wï  peu  arqué ,  gros  &  prefque  di'até;  le  troifième  , 
plus  petit  que  celui-ci  ^  a  une  £gure  an  peu  ovale 
alongcc.  ^ 

Les  larves  des  Locanes  reffcmbîent  à  un  ver  mol, 
âffc:^gros,  dont  le  corps,  couibécn  arc^eft  compo- 
fé  de  treize  anneaux  dillinâs.  Leur  bouche  eft  armée 
de  deux  mâchoires  c»rnics,ttès  dures  &  très-fortes, 
par  le  moyen  de  (quelles  ces  larves  rongent  &  rédui- 
îcnt  le  bois  en  une  efpècc  de  tan.  Leur  lére  cft  dure  , 
écailleufe.  Elles  ont  fîx  patres  érailicufes  qui  répon- 
dent aux  fix  que  i'xafcâc  par£àii  dvit  avoir.  Parrc- 
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nocf  1  tonte  lent  groffcur ,  elles  eonftmîfcnt ,  dSr^ 
la  fabftanec  même  du  bois,  une  cellule  ou  cocjac^ 
avec  cette  efjècc  ^c  tan  dont  nous  vcnons-de  par- 
ler ;  après  quoi  elles  fe  changent  eu-  nymphe ,  &  ne 
fortent  de  leur  coque  que  U)us  la  furnie  d:infeAç 
parfait.  Toutes  les  parties  de  rinfc^c  paroilknt  def* 
finécsdansla  nymphe;  on  les  apptrçoir  touf«s  diC» 
linacmcntila  tête  cft  courbée,  &:  appuyée  fur  la 
poitrine;  les  ailes  &  Içs  élyircs  font  courtes,  &  nç 
font  pas  encore  développées;  les  panes  font  coîléci 
contfc  !c  corps  ;  ceîui  ci  eil  plus  court  qu'il  ne  létoit 
dans  la  larve ,  3:  l'on  pc^t  facilcnacnt  compter  If 
nombre  des  anneaux  de  Tabdomcn. 

Roëfcî;  auteur  Allemand ,  endormant  rHiftoiri 
du  Lucane  Cerf-volant,  djt  avoir  obfcrvé  que  la  lar- 
ve de  cet  infcde  vit  dans  la  terre  ,  &  s'y  nourrit  df 
bvus  à  demi-pourri.  Lorfqu'eU«  veut  fe  transformer 
en  nymphe  ,  elle  praii-jue  ,  d-ns  la  terre  ,  une  cellule 
ou  logcn^ent  proportionna  à  la  grandeur  de  la  nym- 
phe ,  après  quoi  cUe  fubit  fa  première  mëramorpho* 
fe.  Cet  obfervateur  penfc  qu'il  faut  f«  ans  pour  qos 
ces  Iarvc5  parviennent  à  toiitc  leur  groflcur. 

Les  Lucanes  ne  vivent  pas  long  fcmps  dans  lew 
dernier  état.  Dès  qu'ils  ont  fubi  Içur.dcrnièrc  métaf 
morphofc;  ils  cherchent  à  s'accoupler  &  à  faire  leur 
ponce /ils  périffcHt  en  fuite  peu  de  temps  après.  Ils  fe 
noL.rrillent^  fuivant  robfervatîon  de  Gecr,  de  la  li- 
queur miclicufe  qui  fc  trouve  répandue  fur  les  fcuil- 
U^  de  chênes.  Il  paroît  que  les  mandibules  leur  fer- 
vent pour  couper  le  bois  à  demi-pourri ,  afin  de  pla- 
cer leurs  ceu/s  plus  proibndéaient.  Ces^  infcdes  ne 
^cnt  que  très-peu  dcxbrt  aux  aibres  fous  leur  dernier 
état;  mais  fous  celui  de  larve,  le  mal  qu'ils  leur 
fine  eft  fouvent  allez  con  fi  dérable.  Les  larves  ron- 
gent non  feulement  le  bois  mort,  mais  elles  atta- 
quent aufîi  le  bois  vivants  elles  fc  tiennent  plus  /ba- 
vent dans  les  racines  que  dan?  le  tronc  ou  les  bran- 
ches. De  forte  que  (î  les  larves  des  Lucane?  ne  font 
pas  périr  promptement  les  Chênes  ...elles  hâtent 
néanmoins  leur  deftiudioh  ;  elles  avancent  F  époque 
de  leur  dépérillemcnt  en  cariant  le  tronc  o»  une  par- 
tie des  racines. 

Quelques  naturaliftes  ont  penfé  que  le  Cojfus  des 
Romains  ,  ce  mets  délicat,  fervi  fur  la  lablc  des  ri- 
ches, n'ctoit  autre  chofç  que  la  larve  du  Lucane 
Cerf -volant  :  ils  ont  fonde  leur  opinion  fur  ce  que  le 
Coffus  étoit  un  ver  qui  fe  nourrilîbit  dans  les  troncs 
des  vieux  chênes  ,  comme  il  paroîc  par  le  pafîage 
fuivant  de  Pline  :  Jam  quidam  &  Romanis  in  hot 
iuxttria  ejfe  ceepit  ;  prégrandtfque  roborum  vermes 
delicatio/e  funt  in  ciro  ,  Cojfos  vacant ,  acque  eti^m 
fanaa  faginaii^  ht  qucqui aàilés  fiuni.  Piin.  Wfi. 
liai.  lib.  t-j.  cap,  i^. 

On  poarroit  encore  conjedurer,  avec  quelque 
fondement ,  que  le  CoJ^ts  étoit  la  larve  du  Capricor- 
ne «éros,   Cerambyx  Héros,  uès-cowmunc  daa» 
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•Diits  ritalle ,  &   qui  (e   nourrie  dans  kt  trooct  à 
écmi- mores  des  vieux  Chênes. 

M.  Geoffroy  eft  porte  à  croire  qûchCoJfks  iioh 
la  larve  du  Charanfon  pMlmiJle,  que  Ton  faic  être  un 
nets  recherché  des  Indiens.  Mais ,  outre  que  le  Pal- 
mier ne  croSc  point  en  Ic^ie  -,  il  efl  prouvé  parlepaf* 
£ige  de  Pline  que  le  Cojfits  vivoit  dans  le  tronc  des 
grands  Chênes  ,  ^c  la  larve  du  Charanfon  PtfA 
imifie  ne  fe  trouve  point  ailleurs  que  dans  le  Palmier. 
he  Cojfus  étoit ,  félon  Linné  ,  la  Chenille  qui  vit 
dans  le  tronc  des  Saules  8c  àrÈ  Ormes  ^  &  à  laqtielfe 
VB^  célèbre  naturalise  a  donné  le  nom  de  Cojfus,  Le 
i^ntimcnt  de  Linné  z^  entièrcmeot  dénué  de  vrai- 
fcmblance.  Cette  Chenille  répand  «ne  odcnr  Sikric 


tue  frt 

le  fi    déûgréabte,  qu'il   eft    impeAbU   it  croîff# 

qu'elle  ait  jamais  pu  être  employée  comme  aliment  | 
d'ailleurs  elle  ne  fc  trouve  jamais  dans  le  bois  4t 
Chêac. 

On  àiCoit  autrefois  ufage»  en  Médecme^  dtt 
mandibules  des  Cerfs- volam  ,  fous  le  nom  de  cornêâ 
de  Scarabés  :  on  donnoit  ce  remède  conune  abfor*' 
ba&t  dans  les  cas  de  douleurs  ou  de  convulfions  qa# 
Ton  croyoit.  produites  par  la  faburre  acide.des  pre* 
mi  ères  voies.  On  Le  fufpendoic  auffi^  fclon  Pline ,  an 
col  it%  enfans  ,  infantum  etiam  remediis  ex  cervUé 
fufpcnduruut.  Ce  remède  n'eft  plus  employé  aujou^/ 
d'iius. 
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LUCANE. 

L  V  C  A  N  U  s.     LiM.     F  A  a.     t>M9. 

.    PLATICERUS.      GEOtF, 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES., 

Antemmbs  compofées  de  dix  *rctctes  j  le  premier  très-long  ,  les  aaKes  cou^ , 
arrondis;  les  quatre  derniers  feuilletés  d'un  feut- c6té. 

Chaperon  avancé  ,  fans  lèvre  fupérieure.  .       ' 

Mandibules  avancées,  dures  ^  cornées»  arquées  î  dentées* 

'  Mâchoires  avancées  ,  pr  efque  membraneufes  ^^  velaes  ,  uni  dentées. 

Lèvre  inférieure  9    prefque  ^membraneufe  ,   avancée  »  bifide»  velue:   divifions 
minces ,  égales. 

'    Quatre  ancennules  :  les  antérieures  plus  longqes  i    filiformes  »  quadrianiculéesj 
fécond  ariiule,  très*long:  les  poftéiieures  tria^^iculées  j  articles  égaux. 


ESPÈCES. 


*^i»* 
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} .  LtJcANE  Elan. 

D'un  brk/%  noir  j  mandibules  grandes  , 
avancées  ^  terminées  par  quatre  ou  cinq 
dentelures. 

1.  Lucane  Cerf-volant. 

Noir  V.  élytres  brunes  ;  mandibules  avan- 
céesjunidentéesjbifourchues  à  leur  extr4mite. 


3.  Lucane  Ckèvre. 

Noir  ;  mandibules  brunes  ,  avec  pltt- 
fienrs  dentelures  vers  l\xtrémité  ;  tcte 
prcfque  U£e.^ 

'       '        il        II-       ■■     I  ISKSSaSm 


^.  LucANB  Elaphe* 

Mandibules  très-avancées  ,  unidentées  ; 
bifurquées  à  leur  extrémité^  chaperon  co- 
nique y  incliné. 

y.  Lucane  Bifon.        . 

Mandibules  grandes ,  arquées  ,  mubi^ 
déniées  y  corps  noir  ^  avec  le  bord  du  cor- 
ceUt  &  des  elytrcs  ,  fauves. 

6.  Lucane  Gazelle. 

Noir\  bord  extérieur  des  élytres  lefiaeé; 
mandihwes  courtes  bidentées. 
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LUCANE.    (Iiifeaes.) 


7.  Lucane  Latna» 


Noir  ;  m'wdihules  arctues  ,  triientéés  j 

céic  &  corcelcc  anauUu^i 
o 

8.  LucANfc  Chevr.'uit. 

«  Brun  ;  mandibules  unïdtntéts ,  dt  la  Ion* 
gucur   de  la   tite  ;  cuijfcs  jaunâtr€S. 

9.  LucANB  fucuraU 

'  Tejlacé  en-dejfas  ^  avec  une  raielon^ 
gitudinah  noire  ^  bifutquét  fur  la  tetïï  ; 
mandibules  avanucs  »  droites  ^  dentelées  à 
leur  bafe. 

10.  LycAiiB  £émoraK 

Noir  ;  mandibules  avancées  ,  dentées  , 
prefque  de  I4  longueur  du  corcelét  ;  cuijfcs 
roug  âtres, 

it>  LuCANi  pataUélîpIpède*^ 

Très-noir  i  mandibules  unideruces  ;  tête 
avec  deux  petits  tubercules  rapprochés. 

1 1.  LucANB  CàncroïJc. 


avancées  ,  en  crotjfant  ;  corcelét  pref^ue 
échancré  antérieurement. 

i5.LucANB.Girafe. 

Noir  ;  mandibules  très^avancées  y  (fua 
dridenues  ;     cfytncs    mucronées    à    leur 
bafe. 

i6.Lt7CANB  Rhioôccrof. 

Noir  ;  mandibules  avancées  f  dentelées^ 
unidenteîs  i  tet£  &  cor^let  fintmem  cha- 
grinés. ' 

i7,Lu<îAKE  Wcofot. 

Noir  ;  mandibules  avancées^  arquées  , 
dentelées  ;  elytres  d'un  jaut^e  tejlacé ^ 
avei  la  future  noire. 

^'    18»  LiiCANE  Chameau.    . 

!  D'im  ini/r  noir  ;  têt€  &  corcekt  uni- 
\dentés  ;  mandibuUs  avancées  ,  multi- 
dentées. 

*     i^LvcAinSaïgtt. 

'lyurt  brun  rtoirâtre  ;  mandibules  lon^ 


Noir  ;  mandibules  arquées  y  munies  m* 
térieur4ment   tCune  gr^JjTe  dent  j   élytres    ^"^  >  '^^"^^^  deplnfieurs  dé/aelurcs. 
prefque  pubefcentes. 


13.  LvcANB  ftrié. 

Noir;  mandibules  arquées  ,  unîdentéis; 
élyïrù  Jlriées  j  corcelét  prefque  mucroné  \ 
antérieurement.  i         i 

14.  Lucane  cftcaboïdc* . 

•> 

D*un  bleu  vèrditreluifant  ;  maridibulçs 


20.  LucANB  2^bre. 

MandihuUs  avancée^  j  denttUêt  vtrs 
fcxtréfnitéy  corcelét  &  éfytres  tenaces  , 
taehù  de  noif^ 

,jf^^  |1«CANB  îmeccompo* 

'    Noiry  dépjîméiJêee  avec  xne    corne 
avancée;  &  courbdey  antcanes  arquca* 


•>  eiJlrNai.  Inft&es.  Thni.  Vit 
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i.LocAME  Élan. 

Luc  An  us  Alccs, 

Lucantu ,  mandfhàlîi  exfertîf  ,  apice  quadrldea- 
Uins.ÏAB.Syfi.  ent.pag.,i,n^>  i. — Sp.tnf,  lom.  i. 
pfl|:.i •/«*'.  l.'-^Mant.  inf,  tom,  i.  pag»  i.  /x*.  i. 

Petit.  Gazoph.  Tah.  48.  fig.  1$. 

Le  mâle  a  environ  crois    poorcs  5c  an    quart 
De  long,    6c  la  femelle  deux  pouces  &  demi.  Tout 
Je  corps  elt  d'un  bran  noir  luifanc ,  un  peu  mollis 
foncé  fur  les  clytrcs.   hts  inandibules   fonc   plus 
loni;ues  que  la  tê;e>  clés  font  arqoées  »  compri- 
mées à  leur  extrémité  ,  armées  d'une    très-groifc 
deoc  vers  le  milieu  ,  U   de    quacrc   dentelures  à 
leur  exctëmicé  .    dont  quelquts-uncs  paroi/Tcnc  le 
divifer  en  deux.  La  cête  auifi  large  ,  mais  un  peu 
j\ii%  longue  <|ae    le  corcelet ,  a   un  enfoncement 
à  fa  pa)tie,(upéricure«   au-devam   duquel  on  re- 
marque  une  élévation  failiance    &    craiifverfale  : 
#lle  a  un    angle  (iaillant   de   cbaque   côcé,  &  les 
ycus  font  divifcs  en  deux  parties  par  la  fubilancç 
cornée  de  la  cêie.  Le  corcelet  a  uo  petit  rebord 
tout  autour ,    &  des   poils  jrout ,  courts  &  ferrés 
fur  le  bord  anoéricur  îi:  le   bord  poOéricur,  foi- 
nant  une  efpcce   de  petite  frange  :   on  y  remar- 
que deux  aji^lcs  faillans  de  chaque' coté.  L'écuifon 
rft  arrondi'^fliricuremejt.    Les    élytrcs  ont    un 
re&ord  pluï   marqué.  qo«    celui  du   côccolet.   l-e 
d^ous  du  corps  eil    noir  &  luifant.    Les    pactes 
font  noires.  Les  jatÀbcs  anrérietitvs  font   aimiies 
d4  denceluies  ;  les.  qu^^re  auucs  font,  couvertes, 
à  4cur  pairie  interne ,  'de  poils  courts ,  faavcs. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu'ejle 
cd  plus  petite  ^  que  les  maudibules  {biK  i  .£eine 
d^  la  longueur  de  la  tête  ,  U.  qu'elles  ont  trois 
doiteluccs  a.  Iciir  bafe  ,  âc  ctoqàlciit  cxtr^HUcé, 

Xlîc  fe  trouve.*,,,     .  '  ,  ...!,' 

U.  Lucane  Cerf- Tolant.         ^  -    t 

JiucAJUvs  Cervus, 

Lutanus-mandièitUs  <kfknts\"'unîdèntath  ,'apîce 
kifurcatis ,  lubio  ét^txo  ,  mgà  traniv^rfali  eUvatâ» 
ÏAB.'  Syft.  ent.  pag.  i,  n?,  t.'^-'^Sf^cinf.  tom.i,: 
p.   i.n"*.  z.^^Mant.  inf.  tom,  1.  pag,  i.  n?.  1. 

Lucanus  fcuttllatut  ^.maxiliU  exfe^Jh^  ^èj^c 
kifurcatis  ^  -Lattre    uniàen.atis,   L  i  N.   ^yji»,  nat^ 

fluticerus  fàfcus  ,  cornftkuf  duaé'as  tfroldlihus ,  " 
apice  hifurcis  ,  intus   ramo  denticulifqac  inftruééis. 
£hOft »Hift.  in f  tom.  i,p.  61.  n9,  i,  pi,  i.fig,  l, 

le  grand  Cerf-vo!aur.  Geof?.  ft; 

\Im^u4  'J3^li^l^^'Jie;tf/ma^  '"cor-: 

mforr.iifus    ticdopÊ  ^   àrids  kifuicaiîf  t  Utcre   luii' 


LUC 

dentatis.  Dro»  Hem.  inf,  tom,  4,  «*.  JÎ7.  "*•.  Tê 
pL  II.  /^.  I. 

Scaraifâus  maximus  ^Ltycerus  ,  tjurus  uonnUiis , 
jiiis  Cervus  yolans.^KA}   Inf.pjg.  74* 

MouFi.  Theat.  inf.  pag.l^t. 

AlDROV.  Inf  pag,  4U'fig'  1. 

lOHST.  Inf  tab.  14.  1.  j^.  I.  !• 

Charlet.  Onom.  46. 

Merret.  Pin,  pag,  lor. 

Dalb.  Pkarmacop,  pag,  389. 

OlEar.  Muf  tab,  16.  ig.  Ç. 

ROBSSL.  If  tom.  1,  clajf,  uScûi,  terr,  tab,  J. 

VOET.  Cotioft,  tab>  19^  fig.  X . 

SCHLUCA?  Tub,    \..fg'    1. 

SULZ.  InPtab.    i.  fig.  4. 

ScHAEFF.  liOn,  inf  tab.  i}3.^.  r. 

BarbUT.  -^«Z-  ^f^gi'  J^k,  2.    . 
•     BfcRGSTRABSS,  J^omeizc/,  I.  1 8,  I.  È.,  }.  toi.  )« 
fig.  I.  1.  V 

Lucanus  Cervus,  Scop.  Ent,  cam*  n9,  i« 

t     Lucanus  Qtms^  SciiULàW  i.  £4iwu  inf  ttufi. 
in*.  3*. 

Piatycerùs  Ccrvus.  FouRc.  Ent.  par.  pars,  u 
pag,  i,  n^,  i;     ^ 

Lucanus  Cervus,  Vxll.  n^,  u 

B,  Lucanus  Cervus  fimina,, 

ScttrabâMS  mcxiUis  lonàtis  pramintmitus  demutis^ 
thprace  inermi.  Lin.  Faan.fuec.  ecùc.  n^.  ^^t^^mmt 
eait.  i.n^*  405.5. 

I     P/atycerus  fufcut ,  tlytris  Uvibus  ,  capite  Uvi* 
(Geo  FF.   H//f.  inf    toin*  u  P^g*  ^2.  ji®*  a. 

La  grande  Biche.  Geoff.  Ib, 

Rots.  Jnftdm.  1.  Sc4irab.  ter.  claJf,  i»  f4ii»  j« 

fi^.%>         -.    ^         •     '  ' 

Dec.  tif  tom,  4.  pi.  n.fig.  7. 

"VoET.  Coleop.pLx^.^g.i.  .■:-' 

'    SçH ASFF.  Icon.  inf  tqb,  1 3  $  •  /|*  %• 

'iBjLkByjryinf^a'ngLtab.i. 

Bekgstk\zss.  Nomencl,   i.  2J.   x.    J.  téA.  ^ 

fig'  *•  5- 

Lucanus  DorcuS.  MuLL.  Zooi.  dan.  prodr.  ^^j^ 

pag,  un'',  i^  '  ^    .     '  "  *     . 
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Le  mâlccft  beaucoup  pUi5  grand  que  la  fcmclî<5.  j  cxtr^mitc;"  avec  une  ^l^vaoon  tranfvcrfâîe,   înter- 
'^        ...  •    •   '    rompue ,  entre  les  4iiandibulcs.  La  tccc  ti}  à  pcu-prèt 

<*c  la  largeur  du  corcclet  j  elle  a  une  ^lévaUon  traVaf- 
vcrfalc,  peu  marquée,  trèj-pcu  faillaïue,  vers  fa 
parcie  aiuérieurc.  Le  corcclcc  eft  Ijflè,  l«gcrcmciic 
bordé,  avec  UfYe  ligne  longitudinale,  cntbncce, 
tres-peu  mar«.]Uée.  LVcufToa  cft  prer<:)ue  arrondi  pof- 
rdrieurcmcnr.  Les  élytrcs  font  lifles.  Les  jambes  anté^ 
ricurc;  ,onr  quclvjucs  dentelures  latérales,  5c  les  autres 
quelques  épines.  Tout  îe  corps  cft  noie  i  les  clytvct 
fcuLî»  fcni  d'un  brun  noiiicrc. 

Cet  Jnfci^c  cft  trè-.-comrhuo  dans  le-  partie» 
méridionales  de  la  France,  .lar  les  troncs  à  demi- 
pourri»  des  Chênes.  On  le  voit  Ydlcrtc  fjir  d'un  at« 

bic  à  l'aûlie. 

On  Je  trouve  auilî"  aux  environs  de  Paris« 

4.  LucAMft  Élipbc; 

Luc  AU  us  Elaphus^ 

Lu^anus  max'Ulis  e»fenls^  uiid:ruatU  ,  Mptce  ht* 
furcacis ,  Idhîo  dejlcxo  conko,  Fab.  5y/î.  ent,  p,  %^ 
nP^  3.  —  Sp.  înf.  tom,  i^p,  i.  /i**.  j.  — -  Aîuu:  inJZ 
tom^   1.  pag.    li  /i^.   5. 

Il  refTcmblç  beaucoup'ati  Lwrâne  Cerf  -'volant  5 
mais  il  cft  p^ui  pftit.  Tont  le  cô'rps  eft  d'une  couleur 
brune  Kiifantc.  Les  antennes  (ont  noires  j  le  fécond 
ariicic  eft  long,  &  un  peu  renflé  à  fou  extréujirc. 
Les  man<jibukîs  (ont  plus  langues  que  la  moitié  da 
co^p?.  On  voit  inttriçuremenc  une  dent  alFez  i^ran* 
de,  placée  à  un  tiers  dcJcur  bafc  ,  enfuice  quclquct 
cr^t.cluTcît.  L'eiwémlré  eft  bifurqué^,  te  les  divi- 
ftons  sAÏQX  dîftaftte^.  Lc^  chaperon  cft  avancé^,  poin- 
ti»&  très -nie lirté.  La  tête  eft  p!us  large  que  le  corce» 
Ict.  On  y  voie  une  élévation  tranfverfaic,  faiîlante,, 
au-dclTus  de  la  partie  antérieure,  &  une  autre,,  de 
chaquç  côtd ,  plus  élevée ,  vers  la  partie  poUéricure. 
Le  corcelct  &  les  élycres  font  lilfes,  avec  un  trà$- 
1-igcr  rebord.  Les  fartes  font  afTcz  longues,  fie  les 
jambes  on  peu  épine ufes.. 

M.  Fabrictus  cire  maf-à- propos  Voet,  Scarab^ 
tdù.  30,  fiS'J'  L'infede  donr  cet  auteur  a  donni 
la  ligure  ,,'dificrc  beaucoup  de  cdui-cu 

'    Il  fe  trouve  au  Nord  de  TAmériq^UC,  dans  la  Vir- 
ginie,  îe  Maryland, 

Du  cabiûct  de  M.  Banlcs  ,  ^  du  Mufcum  Uruan-^ 
Di<|ue. 

Tl  paroît  que  De  Gocr  a  connu  cet  mCcùc  ,  mai». 

Ju'il  ne  l'a  pas  cru  différer  beaucoup  du   Lucâii« 
:crf-volant.   Foye^  Mém.  înf.  tork,  j^\  ^ag.  Jjj^ 

5.  LucaKe  BiG)n» 

Lvçjéjri/s  ffijo% 

Lucanus  mandituUs  exfirtts ,  arcutzt^s,  muitzJeft^ 
tûtis  a  nigtr.  thoracu'elytrarwnqucmrginilfus  rufis^ 
*  .  Ddddtk 


Les  mandl^u!c5  fcnc  griffes,  de  la  longueur  delà 
«loitiédu  corps,  armées  intérieurement  ,veis  le  mi- 
lieu, d'une  grortç  dent  prcfque  horiaontale  ;6c  ter- 
Ijiinécs  par  une  bifurcation.  On  voit  quelqu^es  crcne- 
lures  enrre  la  bifurcation  &  la  dcnt\  Si.  quelques  au- 
tre^ en-deçà  de  la  dent.  Le  chaperon  cft  incliné, 
©oincn,-avec  ure  élévation  trrcrjfvcrfa'.e  ,  fiillante,^ 
lur  le  milieu..  La  tête  eft  plus  r^roflc  que  le  corcelct  ; 
elle  a  une  élévation  iranfvcrfiile  vers  la  partie  anté 
ricure,  &  une  aurre  intcr^ojnpuc ,  plus  failiante, 
•'Vers  la  partie  poltéiienrc.  Le  corcelct  eft  liflc,  légè- 
rement bordé,  prcfquc  anguleux  de  cliar.ijc  c6  (', 
avec  une  ligne  îorgicvidinalc  ,Tf'U  cnfonccc  ,  uu  mi- 
.  Jîcu  de  fa  partie  lupeiicurc.  L'éculîon  cft  prcrqne 
'arro^jdi  poftéiicurcmcnt.  Lts  clyircs  fontlillcs ,  rc- 
bordées.  Les  jambes  antérieures  cnr  quelques  dents 
Iftijf raies  ,  ^  les  autres  ont  quelqiKs  <:pines.  Le  c\j'ps 
cftncir  cn-deifous.  Les,  mandibules  font  d  un  brun 
©oir,  &  les  élytrcs  font  brunes. 

^  La  femelle  eft  plui  pccke  que  le  maîp.  Les  rn.^n- 
dibulcs  font'plus  courtes  4^ue  la  tête  :  elles  ont  cha- 
cune deux  dents  vers  leur  miheu.  Tout  le  corp.*;  ell 
noir  ,  les  élytrcs  feules  font  brunes. 

Les  entomôlogiftcs  ne  font  pas  d'accord  fur  le 
feic  de  ccs^  infedc5.  Rpcfel  regarde  le  T.ucane  B. 
coatmc  la  femelle  du  premier  :  &l  M.  Geoffroy  croit 
^uc'ce  font  deux  efpèccs  différentes,  avec  d'autant 
plus  dç  fondement,  qu'il  a  reneônrc  phifieurs  fois 
les  derniers  accouplés  cnfembîe  ,  &  jamais  avec  des 
Cerf-vo!ans.  Cet  auteur  for; de  au ffi  fon  opinion  fur 
la  forme  de  ces  infcdlei,  fi  difFc'reps  cntr*eux.  De 
Geer  rapporte  une  obfervation  d'un  de  fesamis  q^ui 
*^vu  le  premier  accouplé  avec  le  fécond. 

M.  Geoffroy  a  remarqué  .que  c'ell  dans  les  troncs  ' 

ics  vieux  Fiènes  k  demi  pourris,   que  vitla  larve  de 

ia  Biche  >  6ç  que  c'tft  plus  ordinairement  aux  envi- 

'  i(ons  de  ces  arbres  qu'on,  rencontre  l'infcâe  paifatc, 

taïidis  que  Iç  Cerf- volant  fe  trouve   foc  Us  Cb&- 

U  Ce  trouve  eu  Europe» 

j.  Lucane  Chèvre* 

Luc  AIT  uê  Capra^ 

LueanuT  fiiger  ,  mandthuHs  brunneh ,  à  mfdw 
Md  apicem  muitidentatis  ,  capite  liOfi» 

Le  petit  Cerf- volant.  Vo£X.  Scarab.  tab^.  z^» 

Cet  înfeOe  tfeft  peut»^?re  qn'unevarr  të  du  précé- 
dent j  cependant  il  en  d  ffèrc  ,  'non-feulement  par  la 
grandeur,  mai9  même  parla  ftorme.  Les  manJibules 
tont  d'un  brun  noirâtre  ,  un  peu  plus  lont^ucs  que  la 
tùtz  i  armées  de  pluficurs  dentelures,  depuis  le  milieu 
jttfques  vers  Textrémicé  t  îc  chaperon  eft  incliné  ,  plus 
«oortqiie  cclui.dc  refpèce  précédente  j,  arcoodiàfoft 
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VoBT.  Coleopu  tah,  jo.  f^»  é. 

Il  c(V  prelcfue  <k  la  grandcvr  du  L'jcanc  Cerf- vo- 
lant. Les  mandibules  tonr  de  la  longueur  de  la  moi- 
tié du  corps ,  noires,  au  peu  arquëes  ,  avec  plulîcurs 
dentelures  ,  depuis  le  milieu  juû^u*àf  cxtrémia- ,  5: 
«ne  dent  très-grande  ,  à  leur  baie.  La  tctc  clt  lillc  , 
avec  un  l^ger  rebord.  Le  corcelec  cU  un  peu  plus 
large  que  la  têce  j  il  e(t  noir ,  avec  les  bords  Unîraaz 
fauves,  U  une  tache  alongée,  noire.  Les  élyires 
fort  cioires,  avec,  le  bord  extérieur  fauve.  Le  dcC- 
fous  du  corps  ciï  noir  &  khfani.  Les  pattes  font 
noires. 

U  fe  trouve  dans  TAmétique  méridionale» 
é.  Lucane  Gazelle. 

4lL*i€ënut  m  fndihiilis  in  tus  htdtntath  ,  atcr  ;   ely- 

*^îl  rclTcmble  «n  p?u  four  h  forme  &  lagran^leur 
t  \é  femelle  du  I.tictne  Ce/f*voianc,  Les  mand.bwles 
fonc  coitrtc5\  iTï'j[>ies  lut^rituTTmcut  de  deux  pciircs 
licottlurcF,  l^a  iè:c  cil  pointiilée,  &^eaucoup  moins 
large  4^5  k  corcekc  i  on  voie  au-devant  de:  }tux 
une  lame  applatie  ,  bodzonialc  ,  formant  de  ciiaquc 
coEir  vn  a-Tg  e  fuilu  t ,  arron.U.  Le  eorcclet  cft  iiiîe, 
fioir ,  luiiànt ,  pJus  «ange  que  la  tète  ,  ^ermmé^^r  un 
angle  faillant  de  chaque  côt^^  vers  la  partie  poi té- 
rxure.  Les  ély très  fout  lilfes ,  bordées ,  luifautes  j 
noires  à  la  fuiiure,  éc  teftacëes  du  coté  du  bord  ex- 
terne. Le  d^^iTous  du  corps  ei^  noir  U  Ulifauc  Les 
paitcs  font  noires ,  avec  les  jarnbet  intérieures  «  lar- 
ges Se  épiacufcs ,  &  les  autres  marquées  de  ligues 
longitudinales  ,  enfoncées. 

Il  fe  trouve  à  Siam. 

■7.  Lucane  Lama* 

Lirc.itfvs  Lama, 

Lucanus  maftdi^uits  arCUaiis  ,  iruks  trUenutis  y 
^piu  thoracequt  nuinquê  an^iUofis, 

Il  reflcfflblc  un  peu  à  la  femelle  du  Lucane  Ctrf- 
Volant  i    mais  il  e(l  beaucoup  plus  grand.  To«i  le 
corps  cft  noir,  avec  one  très  légère  ceinte  biune.  Les 
antconcs  font  coudées.  Les  mandibules^  plus  cour- 
tes que  la  tête  ,  font  arquées  ^  pointues ,  munies ,  | 
vcis  le  milieu,  de  trois  denrs  ,  dont  1  nucrmédiaire  • 
el^  la  plus  grande.  La  tête  eft  plus  étroite  que  le  cor- 
ccUci  elle  a  de  cim.que  côcé,   fur  les  yeux ,  un  ang!c 
arrondi ,  de   fubiiance  cornée,,  qui  divitc  chaque  œil 
en  deux  portions.   Le  cvrcelct  ctt  lif'e  ,  de  la  lar^^cur 
des  cly très,  unîdenté  de  chaque   côté.  L'écûlion  cil 
tr-anguUire  ,  prcfque  arrondi  poftérieurcmcn:.  Les  , 
éiyires  font  lilîcs.  Les  jambes  antéticiîrcs  ont  lia  ou 
&pt  petites  dentelures  latérales. 

Jl  Çq  trouve  aiiji  lodes-Onomalcs.  . 


Lue. 

*    8.  LocANi  CbevreùiL 

Lucanus  Câpre ohts. 

Lu^ttus  huinnius  ^  mandiiuiis  ex  finis  ,  untde^ 
tatis  »  longitudim  capitis  y  femoriôus  fiavls, 

Lucanui  Lama ,  mandibuHs  txfinis ,  iaths  hldcH^ 
tatis ,  longitudinc  capitis.  Fab.  Syfl.  ent,  pmg,^p 
nù.  f. — Spec,  inj\  tom.  \.  pag,  2.  n?.j. — MJ&. 
inf.  tom,  1.  pag.   i.  n?.   j. 

Lucanus  CsL^Tcolt^fcutc/Litas»  maxiills  exfirtis^, 
apice tantkmfurcatis.  Lin.  Syfi^  nat.p.  560.  vi®.  1. 
—  Muf,  Lui.  Vaic.  n?.  50, 

Scarahtus  Caprco fus .Liuu.  Ammn,  Acad.tom.  6^ 
pdg.i9\.n^.^, 

Lucanus  fufco-caflafieus  ,  femorikas  fijvfs- ,  mm^ 
xiiîis  maximis  corrâformibus  3  apice'pttp  icibus  , 
laters  unïdtjitairs.  Dk5.  Mtm,  tom,  4.  ftf^.-^jé. 
/l**.  l,pL\ 5?.  jîg.  i  î .  ô?  1  z. 

I!  eft  à-peu-prè«  de  la  grandeur  du  Lucane  ^^r-n». 
Ti  »ii  le  corps  eli  brun.  Les  mandibules  font  de  la 
longueur  de  la  ié;e,  i*ès-arqtiées,  aimées  1  une  den- 
telure vers  leur  exrrémiré.  f.a  tê:e  eft  de  la  lai»t;cttt 
du  corccîet:  elfe  eft  comme  coupée  anténcutcincui^^ 
S:  en  y  rcmarq-ic  u-jc  élcvarit^i  iranlvcrCal»:.  Le 
corcelct  efl  plus  large  que  long  j  il  cil  bordé  ,  5c  il 
a  une  ligne  ionc;'tM'iinalc ,  peu  enfoncée ,  avec  uo 
petit  point  enfouCc  de  cha^jue  côté ,  a  peu  dcdiC- 
tance  de  la  ligi^c.  L'cculloii  eft  arrondi  poiVéricurc- 
mcnt.  LïS  c^ycrcs  io.M  liifcs,  d'in  brun  plus  c!ak 
que  le  corccier.  Les  pacres  font  brunes,  mais  1q 
cuiffes  fontjaancs. 

La  femel.'e  rcfTemble  beaucoup  à  la  fetnelle  ètk 
Cerf  votant  ;  mais  elle  eit  un  peu  plus  petite. 

Les  mandibules  font  courtes  Li  t^te  efl  pîf» 
étroite  que  le  corcclet.  Celui-ci  cfl  convexe  ;  il  a  I« 
ligt>e  longitudinale  fit  les  deux  points  enhi^ncés, 
qu*on  remarque  au  mâle.  Les  cuilTcs  fouc  d\in  jaune 
fauve. 

Il  fe  trouve  à  l'Amérique  feptenrripnale. 

H.  Fabricius  cite  mal->propos  ,  pa-^aii  les  fyno- 
nynies  du  Lucanus  Capreolu^ ,  oa-Ja  figure  dcSuhtcr 
tf//?.  inf,  tab,  ^  fig^  i.  ou  celle  De  Czct^Inf.  tuo.  19. 
fig.  u.  &  II.  Ces  deux  infeitcs  d.ifTicntbeaucouf 
cjîcr'eux.  Nous  regardons  le  Lucanus  Uama  de 
M.  Fabricius,commc  !e  mê  ne  que  le  Lucanus  Laprec 
lus  de  Linné,  8c  le  même  que  Celui  qui  eft  frguré 
/?/.  ^9'fig»  ii.£^  11^  dausTouvcagc  del>c  Gccr. 

9,  Lucane  futural. 

Lucanus  futur alis,  * 

Lucanus  mandlhulis  txfêftzs  y  acutis  ,  bafi  dtn^ 
tlcuiatis.;  fupra  tt^auus  vitta   nigra  ,   àifurcat^^ 
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Il  n*cft  guères  plus  grand  que  le  Lacahe  paralicti-  I 
pîpèiîc  Les  antennes  l'ont  aoircs  Ôc  coudécç.  Les  | 
mandibules  font  d'un  noir  tcftacé ,  de  la  longueur  de 
la  tête,  prcf-juc  droites,  pointues  ,  légèrement  den- 
telées à  leur  bafc.  La  tête  cft  liffc,  teftacéc ,  avec  lei 
bords  latéraux ,  &  une  raie  longitudinale,  biforquéc 
antérieurement,  noire.  Le  corccletcft  un  peu  plus 
large  cjuc  lâ  tête  &  les  éîy très  ;  il  ^  tcftacé  ,  avec 
UQ  peu  du  bord,  «ne  raie  longitudiMte,  au  milieu, 
&  un  point -de  chaque  côté  noirs.  L'écurfbn  eft  noir, 
arronjfi  poftétieuremeni.  Les  élytrcs  (ont  teftacécs , 
avec  la  furure,  &  un  peu  du  bord  eitérieur ,  noires. 
Le  dedous  du  corps  &ics  patre$  font  Boirâcres* 

Il  fe  trouve 

10.  Lucane  fémoral. 

LucA^us  ftmor^tus. 

Lut  anus  aur ,  -mandibulis  porreHis  intus  dtn- 
tatîs  t  fcmarihui  rufis. 

Il  n'eft  guèreç  plus  grand  c]uc  le  Lucane  paraîléli- 
pipède.  Les  mandibules  (ont  prcjrc|\)e  de  la  longueur 
du  cofcclct,  munies  in f-rÎTCurcTncnc  de  trois  ou  qua- 
tre dentelures,  &  termJn'îes  eu  pointe  très  courbée,  i 
-ta  tête  cfb  prefijuc  quArréc,'dc  la  largeur  du  cor- 
cc'ct,  finement  poiiuiiiée.  Le  corcelcc  &  les  élytres 
font  d'un  noir  mat,  point  du  tout  iuifant  &  légère- 
ment bordés.  De  chaque  côte  du  corcclct  on  voit 
deux  petites  dencciurcs^  dont  l'une  placée  à  l'angle 
portérieur..  Les  partes  font  noires,  klifantes,  avec, 
les  cuifl'cs  rougeâtrcs.  Le  dcilous  du  corps  eft  a^Ir  6i 
luiCant. 

Il  fc  trouve  à  Cayennc. 

11.  Lucane  parall^pipèdé. 

Luc  Air  us  paraiUlipipcdus , 

Lueanus  deprcjfus ,  nlgfr^  mandlbulîs  nKÎientd' 
its  y  capi^e  puncto  dupUci  jrbminente, 

Lueanus  fcuUlUicùs\  depnjfus ^  «'^'^,  maxiîîis 
àtnu  Lattrali  éleva to.Liïi.  Sjjt.  nat.  pcg,  5^1. 

Lueanus pqralleHpîpedus ,  Fab.  Syfl.  ent.  p,\i, 
n?f  6.— —— — 5/;^c.  inf,  tom.  1.  pa§.  i,  n9.  6.-*-'— 
^unt.   inf.  iom.   1.  pag.  i.  n9,  7. 

iPiatycejus  nîger,  elytrishvjbus  ,  eapitis  puhBo 
dupiici  promintnte.  GtOFÏ»  inf.  tout,   i.  pag.  ^i. 

Lueanus  'nlptr  ,  corpore  deprejfo  ;  capite  tuher- 
culisduoâus  Uvi^us.  Deo.  Ménii  inf.  tom,  ^,p,  334. 

ScHAïF».  E/cm.  ent.  tâh,  101. Jlg,  i. — Icon.inf 
Bhjucsxjl.  Nomcncl,  i.  1.  ^.tab,  ufg,  5,  4, 
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Searabâus  parai leltpipedus.  Pont.  i4/£.  dan.  i. 
6(>^.  iaéni9-  fig-  !• 

SozrlScarab.  lab.  jo./^.  7. 

Lueanus  paraUelipipedus.  S  c  H  R  A  N  K .  Enum. 
inf  aufi.  /i*.  jj. 

Platycerus  parallcllplpedus,  F  OU  te.  Ent.  par. 
pars.  i\p.  1.  «•.  }, 

Lueanus  paralUUpîpedus.  V  i  L  L.  Ent.  totn.  lé 
pag.  41.  n^»  i. 

Sa  longueur  c(l  de  ^  à  11  lignes.  Tout  le  corps 
eft  très- noir.  Les  antennes  fo.Qt  coudée^  ;  le  prcnûec 
articte  c(\  pre{\|ue  audi  long  que  tous  les  «lUttes  pris 
enfembîe  Les  mandibules  lont  un  peu  plus  courtes 
que  la  téce  :  elles  fout  munies  d  une  forte  d<;nt  ^  leur 
partie  interne.  La  tète  e^i:  pkis  éctoirc  c|ije  k  corce*  * 
let:  elle  efl  finement  ii^^^^rlaéi:  t^  triunic  dans  le 
malc  feulement,  de  de::!  pcti^^s  tu!>crcule'î  ar fondis 
&  rapprochés.  Le  corcc'trt  a  une  l'gneljJiûiturîîiiaîc*  . 
peu  enfoncée  ;  il  eft  litfc  ^  fincmvtu  poitHillé,  R  lé- 
gèrement bordé.  L'écuiïoR  cil  criangui faire  ,  prcf^ue 
arrondi  poftéricurcmcrr.  Les  élyttc:  {"^i  ■'  f;r^  iï 
chagrinées.  Les  jambes  antérieures  four  armétrs  de 
plu weurs  dents,  &  les  autres  de  deux  pcù:cs  cpincs« 

On  trouve  cet  infe£le  dans  toute  l'Europe  ,  fur  les 
troncs  d'a.bres  fotirriSy  &  fur-(out  iuc  le  bois  dos 
vieux  Saules. 

II.  LvcANF. Cancroïdc, 

LfrcANus  Car.croïdes. 

Lueanus  mandîhuUs  incurvis  :  intùî  dente  incraf 
fato  c  fformi  ,  elytris  punUàto  fubpabejunùbus, 
Fab.  Mant,  inf  tom.  i.  pag»  x.  n^.  9. 

Les  mandibules  font  un  peu  plus  courtes  que  lu 
têtcj  elles  font  cou: bées,  termiifées  en  poiniCi  ôc 
munies  intérieurement  d'une  grofle  dent  lar ^  &: 
plate.  La  tcte  cft  liflc,  uoirc,  à  peine  plus  étroite 
quele  corccîet.  Celui-ci  cft  liû'c,  noir,  Iuifant, avec 
une  ligne  au  milieu  ,  peu  cnfv>ncéc.  Les  élytrcs  font 
noires,  pubefccntcs,  pjefque  ftriécs  ,  avec  le  boT<l 
extérieur  &  poftéticur.  un  peu  brun.  Le  dclfous  da 
corps  cft  noir  Çc  Iuifant, 

Il  fe  trouve  à  la  terre  de  Dieihen. 

13.  Lucane  ftril, 

*    Lu  CAS  us  ftriatus,      - 

Lueanus  ma'idibulis  lunatis  unidentatis^-nigcr  ^ 
elytris  firiut'i s  }  thoraCe  antieo  fubmueronut^. , 

H  rcflcmble  ufi  peu  au  Lucane  inrcrrompi  ,  m;  . 
il  cft  deux  ou  trois  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  cft 
noir ,  lui  faut,  un  peu  déprimé.  Les  anterncs  font 
coudées,  [criniiu es  par  trois  ariidcs  en  malfc  feuil- 
letée. Les  mandibules,  mi  peu  plus  courtes;  que  |a 
tête,  font  arquées,  munies  intérieurement  a  une  pu 
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(de  deux  <îc«tf.  La  tctc  cft  large '&  affcz  courte.  L*î 
corcclct /deux  fois  plus  long,  &  an  peu  plus  large 
que  la  tctc ,  a  prcrquc  une  figure  quurép  5  il  cft 
liire,  un  peu  relevé  ,  0:  pTcftpc  mncroné  antérieure- 
ment avec  ui)  lillon  lo!\a;itudinti  au  milieu,  {^.'ccuf- 
fon  cft  très-jjctit.  Les  tiyurçs  font  ikriécs.  Les  janibes 
aut(^neures  ont  plufieurs  dentelures  latérales. 

Il  fe  crouTe  à  1  Ide  de  Boaibon. 

14.  Lucane  Cafabcïdc.. 

IvcAiJus  Cixrahoïdes, 

Lucanus  fcutdiatus  ciruUfceni  ,  n:axiUiJ  lunu- 
iacis ,  tkor^ceemérginato,  LiM.  ^^fi»  nue,  pag,  ^6i, 

Lucanus  Caruhoïdcs,  Fab.  Syft.  tnt  pag.  3, 
a**.  8.  — Spcc.  inf,  tom.  1.  pag,  3,  n^,  9.  — ^ 
Mant,  inf»  tom,  1.  pag.  i»  n^.   12. 

Platycerus  v'iolaceo  •  Càruleus  ,  etytrîs  livihuu 
GtOFF.   H'îft.  inf,  um,  \.p.  ^j.  ^^  4. 

Lucanus  (Caprca)  'y^Widicimlefcens  ^  nitidus 
deprejfus  y  m^ixiliis  magnis  e^fertis,  Dtd.  Mcm, 
tom.  4.  /?.  5J4.  /i^.  5.  ^/.   IX,  fg,  \l. 

Lucanus  CaraBoïdcs.  Se  OP.  £/if.  c^r/f.  n?,.  l. 
Carahâus  ctruîefctns,  UoDM.  D/Jfcrt^ 
SCHAEFF.  /-o«.  //i/.  tah.6,fig,  8. 
VÔET.   Scurûb,   tub,    yo,  fig,   t. 

Platycerus  Carahoïdes, '^o\JVX.  Ent,  par.  pars,  i, 
péig.}.n^.^. 

Lucanus  Carahoïdes,  ViLi,  Ent,  tom.   t.  p,  43* 
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Il  reiïcmble  un  peu ,  aiu  premier  afreû  ,  à  un  ca- 
rabe. Les  antennes  font  coudées  ;^c  premier  article 
eft  prefc]ne  aufTi  long  que  tous  les  autres  pris  enfcm- 
hîc,  &  les  quatre  derniers  font  lamelles.  Les  mandi- 
bules font  uà  peu  pîgs  courtes  que  la  tête.  Le  corcc» 
Ut ,  beaucoup  plus  large  que  la  tête  ,  cft  reborde 
de  chaque  côté,  prefcjuc  échancré  antérieurement 
aeconpé  poftérieuremcrit.  L*^iv(lon  eft  petit  &  ar- 
rondi. Les  élytres  font  finement  chagrinées.  Les 
iambcs  anccrieurcsont  quelc^ues  dentelures  latéraJcsj 
les  ^utrest)nr  quelques  cils.  Le  detfous  du  corps  ,  les 
p^tes  &  les  antennes  font  noirS;  toux  le  defTus  du 
corps  cft  bleu  ,  Vcrdâtrc ,  &  quelquefois  d*un  vert 
dore.. 

.   On  le  trouve  en  Europe,  fur  le  bois  pourri.: 

15.  Lucane  girafe.. 

i  c  cJN  u  s  g'fafa. 

LiiCfin-ds  mandiiulis  vêlde  txfirtisqimdndentatis; 
cfytrh  bafi  muc-mails  Eut.   ou  kift.  nat,  des  inf. 
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les  mandibules  font  je  îa  Iot>gucar  de  latêtcft 
du  corcclet,  arquées  &  tridcntces  vers  rcxtrémitéj. 
elles  ont  quatre  ou  cinq  crénckircs  au  milieu  ,  & 
une  très  forte  dent  à  la  bafc.  La  tctc  cft  finement 
chagrinée  ,  munie  d'une  petite  'àcr,x  au-devant  des 
yeux,  &  d'une  autfe  ©biufc^  derrière,  à  qocl.^uc 
diftaocc.  Le  corcelcc  cft  très- finement  chagriné  : 
il  a  une  dent  de  chaque  coté  antérieurement ,  & 
deux  ,  à  peii#  marquées  ,  poftéricurcnacnte  Les. 
élytrcs  l'ont  iiffes  ,  prefque  mucronécs  à  Tanglc 
extérieur  de  la  bafc.  Tout  le  corps  eft  noir.  Les. 
jambes  antéricuicsontpltifieurs  icntcliitcs  latérales^ 

Il  fe  trpiiTc  «n  Afi^. 

i^.  Lucane Rhinocér^fl. 

Lucanus  Rhinocéros^. 

Lucanus  mandîbuUs  exfcrtts  ,  dtntici^tis  ,  un»^ 
de/itacis  capUc  tkoracequcfcr^riufculis. 

Il    reflcmbîe    an   pru    au   Lvca^e  -  Gcrf,    Ler 

niandibule?  font  plus  longues  que'  U  tête  ,  ar- 
quées ,  dcnrclées  ,  nnidcntécs^  finement  chagri- 
nées .  La  têic  eft  finemenf  chagrinée  ,  pref- 
que dentée  de  chaque  coté.  Le  cojvclec  cft  chagri- 
né, marque  <l*une  ligne  longitudinale  cr'fjrccr^ 
Les  clytres  font  Jifics  &  luifantes.  Tout  le. 
corps  eft  noir.  Les  jambes  aocéricurcs  ont  quelques 
dents  aiguës. 

Il  fe  trouve  dans  T  Amérique  incrtdlonalé. 

17.  LucAîîE  bicobr* 

Luc  AH  us  bicolore 

Lucanus  mandibulis  porreBis  arcuatîs  y  dfntrct:^ 
lotis  ^  ni£er;  elytris  pallidï  ttfiace'.s  ,  futur  a  nifra. 

Les  mandibules  font  noires,  avancées,  larges, 
pins  courtes  que  la  tête  ,1  arquées^,  inrérieurement 
dcutc^cs.  Le  corceict  cft  noir,   muni  d'une  pc;itc 
dent  de  chaque  côté  ,  &  d'une  lame  cornée  au-de- 
vant des  yeux  :  le  corcclet  eft  noir ,  tchancré  pot 
téricurcmeiK  de  chaque  côté.  L^écudbn  eft  petit  , 
-noir  ,  arrondi   pol^ rieur emenc.    Les   éiycrci    (onr 
HiTcs ,  d'un  jaune  tcftacc  ,  avec  la  future  &  un  pc\> 
du   bord  extérieur  noits.  Le  dcffous  du  corgs  & 
les  pattes  font  noirs. 

Il  fc  trouve...... 

18.  Lucane  Chai^caUé 

Lucanus  Camelus, 

Lucanus  mandibulis.  pckrrcHis  multidintatii  ,.  ca- 
pitc  tkoracegue  u  trinque  unidentatis  y  corpore  picto. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Liicane  CcrfT 
lout  le  corps  cil  d'un  brun  noir.  Lt$  maindibules 
font  avanct^es ,  arquées,  un' peu  plus  courtes  ^c 
le  cofcclet,  mulcidcntées ,  avec  la  dent  du  milieu 
beaucoup  £lus  gro/Ic   q^uc  les  9AIlzz.  La.  tecc  oit' 
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grolTe;  cîlc  a  un  avancement  faillant  à  ji  partie 
anrcàcarc,  un  autre  arrondi  de  chac(uc  côté , 
fur,  les  ycuît ,  t-i  un  autre  faillant  pointu  ,  de  cha- 
que côté  ,  fur  les  yeux.  Le  corcclct  cfl  lilTe  ^  rc- 
bordé  j  plus  court  cjuc  la  jéte  ,  avfc  un  angle 
fail!a;ir  Air  les  bord^  lat?i-a*  .  L'écufTon  cft  trian- 
guîairc.  Les  élycrcs  font  ^iifes.  Les  jambc«  anci- 
mcurcsjont  à  peine  dentées. 

II  fe  trouve 

icf.  Lucane  Saïga. 

LuCAT^us  Sui^a. 

Luc  anus  mandlbulls  ex f crûs  întus  dcntUulatls. 

VoET.  Coicopt,  pars  i.  tah,  50.  fig,  5. 

Lucanus   Ela^kus,   Herbst.   coleopc,    tab.  ''jj, 

^^'^Il.cft  à- peu-près  de  la  longueur  du  Lucane  Elaphe. 
Les  mandibuics  font  beaucoup  plus  longues  que  la 
tète  ,  avancées  ,  arquées  ,  n^inits  de  deux  petites 
dcncclures  à  leur  bafc ,  d'une  dent  «c  de  deux" 
pccites  oentclures  au  milieu  ,  &  d'une  petite  dcnc 
vers  l'extrémité.  La  tétc  eft  large  ,  un  peu  dé- 
primée, prcf<]ueder;tce  de  chaque  cdf<.  Le  corcelet 
eft  large,  déprimé,  muni  de  deux  pcciccs  dems,de 
cb  i<^uc  côté.  Les  ciytres  font  iiifes.  Tout  le  corps 
tii  d'un  brun  Hoirâtre  ,  un  peu  moins  foncé  (ur 
les  élycrcs.  Les  jambes  antérieures  font  /Içntclécs 
i  leur  bord  latéral  extérieur. 

Il  fe  trouve  dans  ÎAmérîqué  mérîdiooalc. 

io.  Lucane  Zèbre. 

Lucanus  Zabra.' 

'  •  Lacdhus  maidzbulis porréElls  verfus  apicem  denti- 
cuiaiis  ,  thordcc  clytrifque  tefiacels  nigro  macu^ 
iatis.  ^ 

U  €fl  an  peu  {»ius  grand  que  leYacane  futnral. 
Les  antennes  font  noires  «avec  l'extrémité  obfcure. 
Les  mandibules  font  noires ,  de  ht  longueur  de 
la  tête  ,  peu  arquée  ,  munie  d  une  dent  à  leur 
bafe  incerne ,  d'une  autre  pc:ite  à  leur  bafc  fu- 
férkurc  ,  6c  de  quelques  dentelures  vers  l'extré- 
miïé.  ia  tcte  eft  limplc &  noire/  légèrement cou- 
▼crre  d'un  duvet  roûflârre.  Le  corcelet  eft  lilTe  , 
^  fimple  ^  teftacé  ,  avec  une  grande  tache  au  milieu  , 
tioirc  ,  une  autre  oblohgue  ,  de  chacfuc  ,èôté  ,  8c 
on  point  irrégulicr  vers  le  bord.  Les  élytres  font 
teitact^cs,  avec  la  futuic  ,  une  tache  à  la  bafc ,  une 
raie  large  vers  la  future,  noirs.  Le  JelTous  du  corps 
^\  ftoitâirc.  Les  pjtttes  font  noires  ,.  avec  une 
racbe  téftacée  fur  les  cuilTcs,  ^  uae  autre  furies 
janbcs.  * 

^  fi'fe  tfOBvc'^.. 
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il«  Lucane  interronspuc» 

Luc  AU  us   interruptus. 

Lucanus  d^preffus  niger ,  vertïce  fpiaa  breviori 
ittcui-va  ^  anumiis  arcuatis. 

Lucanus  exfcuttllatus ,  antcnnîs  arcuatîs  ,  corpôrê 
oblongo  ^  venice  f/ina  reciânbente  ,  tkorace  abdo^ 
mlaeque  nmotis.  Liw.^Syft.  nat.  pag.  560,  «°.  4. 
■'  ■  ■  Muf,  lud,  ulr,pag.  53.  —  MuJ.  aaolp,  fiid. 
pag.^l. 

Lucanus  inçerruptus.VA'È.SyJi.  enc,  pag.  j./i^.  7. 
— Spec,  inf,  tom^  1.  pag,  3.  n^.  7.  r-  Mant,  inf^^ 
tom,  i.pag.  1.  /i^.  8. 

Lucanus  ohlongus  niger  deprejfus  yOfitenuîs  arcua^ 
tis  ,  capite  tridmtato  ,  efycrîs  fulcatls  ,  tliortct 
chdomineque  rimotls. Dec.  idem,  inf»  tçm.é^, p.  5  j8» 
/i^.  z.  //.  iç^-fig.  1$, 

Merian  Surin,  tab^  50. 

Crohoy,  "Zoopk,  pag,  ^^-j, 

PtTiv.  Gazoph.  Tab,ij,fiy.  7. 

Dcnntftes,  Brow'N.  Janh$ic,  pag.  41^.  tab.  4^ 

SULZ.  H'ift.  inf,  tab.   1,  fig,  i. 

VOET.  Coleopt.tab,  i<>.fig.  i.  il. 

Ce  Lijcane  diffère  beaucoup  âtt  précédens.  Il  t 
une  forme  oblongue  un  peuapplatie.  Les  antennes' ne 
font  pas  coudées,  mais  un  peu  arquées;  le 'prc« 
ntûer  article  eft  plus  long  que  les  autres  5  il  l'eft 
cependant  beaucoup  moms  que  dans  les  efpèces 
précédentes  $  les  articles  fuivans  font  grenus  $  les 
trois  derniers  font  lamelles.  Les  mandibules  [ont 
plus  courtes  que  la  tête ,  &  armées  xle  plusieurs 
dentelures.  La  tète  du  mâle  eft  armée  d*une  corne 
courte,  avancée,  un  peu  courbée^  placée  au  mi-' 
lieu.  Le  corcelet  eft  liffe ,  luifant ,  cilié  tout  aun 
tour,  avec  une  ligne  longitudinale,  au  milieu^ 
très-en  foncée}  il  eft  féparé  des  élytres  par  un  étran- 
glement. L'écuHQn  ne  s'étend  pas  jufqu'aux  élytres  |> 
on  l'apperçoit  feulement  au-dclfus  de  rctranglcmciiU 
Les  élytres  ont  des  ftries  très-marquées.  Les  jauw 
bes  antérieures  ont  pludears  dects  latérales  5  les  ia^ 
termédiaires  ont  de^  cils^  &  les  goftériçutes  ibm? 
lifles.Tout  Tmfeâe  eft  noir  &  luifanr. 

On  en  voit  fouvent  dont  la  couleur  eft  brune  ^ 
êc  d'autres  dont  la  couleur  eft  teftacéc* 

Il  eft  très-commun  dans  les  eabincts  de  Paris  » 
OB  le  trouve  fréquemment  à  Cayenne  ,  à  Surinani^ 
aux  Antilles ,  fur  le  tronc  de  difFércns  arbres. 
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Efp'^ces  moins  iontê^^ 

1.  Lucane  carcné. 

lu  Ci  nu  8  carinatus, 

Lucapc  dt'primé  j  corccicc .  mutîquc  plus  court 
qiK  fi*  lètc  i  les  angles  poftérictirs  cxcavés. 

Lucanus  deprcffus  ,  thorac^  musrco  caplte  hre- 
vi'jjc  y  angu/is  fofieriorÙMS  cx^tivuiis^^Liï^,  Syfi 
nat.  éd.  irmtL  pag,  i  y^o.  «^,  $, 

Scambius  cari.iaais'j  muf.  lud.uir.p.  34. 

Le  corps  cfl  d(?pnmé  ,  encièremeac  noir  La  xhz 
eft  déprirri  e,  liilc  ,  rude  à  fa  face  infiiicuiê.  Les 
mnrhoirct  font  cridcnrées  à  leur  citrémité.  Le  cuf- 
tfcl:t  e(>  liife,  bordé,  ua  peu  finué  américure- 
ttîC'U  5  le^  angles  pofléricors  fcmobtas.  Lapoitrine- 
c(k  tc/niinée  'poncneurcn»nr  par  un  aiigle  aii;u, 
Les  ^!ytrc$  (ont  îiffes  ,  glabres.  L'abdomen  eft 
courr.  les  pactes  font  noires.  Les  jambes  font 
Tclues  à  ieur  extrémité. 

Il  fe  trouve  dans  les  Indes, 

Z.  Lucane  brou. 

hvcASus  piceus. 

Lucane  noir,  glabre  &  ftrîé  ;  anteanes  ^  partes 
le  abdomen  biuns. 

Lucanus  a*er  glaher  flriatus  ,  antennis  ,  abdê- 
mine  &  p<ûiinu pueii.-^^Lm.  Syfi*  noi»  tiiic*  GmeL 
pag.iSifl-  n^^lS* 

BONSbo&F.  Nov.  aB.fiockh.  lytf.  )•  nP.  10. 
fûgé  117.  tab.  %.fig^  a. 

Il  fe  tronTe  dans  les  lieux  picrromc^  en  OAroirocfaif 
it  WeArogotbie.  Il  eft  commua  an  mois  4c  ymi. 

3.  LucANt  tcBcbro'ides» 

Luc  AU  us  tenebroides^ 

Lucane  noir^  mandibales  lunaires  It  unicatées  : 
eaicelec   bordé  ;  élyties  légèrement  ftriées. 

LucdfUts  mandibulis  lunàtis  unïdtntatit  »  ater  , 
thorace  marginato ,  elytris  fubfiriatis.  Iam.  Mans» 
snf.  tom.  l.pag.  1.  nr.  11. 

LiM.  Syfi.  nut.  éd.  GmU.  pâg.  \$fi.  s*.  14. 

Il  reflêmblc  beabcoup  au  Lucane  caraboïde  f 
il  eft  comme  lui  noir  4c  luifant,  mais  il  eft  un  peu 
plus  grand.  Sa  tête  eft  rétufe  antérieurement;  Les 
mâchoires  font  avancées ,  lunaires  &  anidentées  à 
leur  bafe  intérieare.  Le  corcekt  eft  glabre  ^  bril- 
lanc  ^  fans  aucunes  tâches.  Les  élfties  ibat  an 
.  peu  flriées^  L'ahJaatcn  xSi  bmn^ 

Il  fe  trouTC  à  NoTagoiod»  .daas  hAalSciafiE- 
licure. 
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4.  LvcANS  rridenté. 

LucAjrus  trldentatus. 

Lucane  maiilltux  ,  noir  &  applaii;  corcekt  xA* 
deaté  de  cbat^ue  côc4 

Lucanus  maxJi'ofus  deprcffus  rJger^  tkorace  utfm- 
que  tridtntato.  Lin.   Syfi,  nat,  <d>  Gfnel,  p.  \  58^. 


/i^.  }. 


Scaraiéus  cridentatus.  Lin.  Faur..  fuec.  p.  140. 

BoMSDOitf.Na/^.  aâ.  fiockk.  17S;,  î-  «^.  lo. 
pijg,  XI 6. 

Ses  mâchoires  font  lunaires  &  aîgu'c?.  Ses  yeux 
font  reniformcs.  Sa  lete,  fon  corcelcc  ,  ainti  f;tte 
i  abdomen  U  les  ^lycrcs  ,  font  d'une  cotîlcur  ccfta- 
cée  un  peu  noirâtre  ,  avec  des  petits  points  en- 
foncés 5  le  delF-u$  da  corcelcc  eft  velu  ;  de  chaque 
côté  du  corccîct ,  il  y  a  trois  dea»  ou  épines 
ailez  fortes.  Les  antennes  font  lamellées  intériet»* 
rement. 


On  le  troave.. 


5.  Lucane  Rcodc. 

L'JCanvs  Turandus* 

Lucane  noir  ,  .très-glabre  ,  ayant  un  écuffon^ 
maudibtiles  très-faillantes  ,  tridcnt/es  à  Icox  extré- 
mité &  bidentées  à  leur  côté  intérieur. 

Lucanas  fcutellatus  atvr  gUberr'^Ktu  ^  mûndlhulU 
exfenîs  apice  tridtruatis  à  latere  interiore  bidenr 
tatis.  Lin.  Syfi^  nat.  ediu  GmeL  pug,  1591. 
«'.  18. 

SwEBERUS.  Wry.  aà.  fiockh.  %.  1787.  J*  «**•  !• 

I.  tah.  8.  fig.  7" 

Il  eft  plus  grand  que  le  Lacaae  cerf. 

Il  (e  trouve  en  Afiâqac  ,  vers  Sfem-LAm» 

^.  Luc  A  MB  pilmus. 
L9CA»iis  pilmusm 

Lacane  aoîr  fans  éculfoB  ;  corps  iépiiai^  ,  coe» 
celct  ftrié. 

Lucanus  exfcuttltatus  ater ,  corpore  deprejjo  ^ 
thorace  firiato,  LiH^Syfi.  nat.  edit.  GmeLp.  1591. 
«*.  17. 

MOLIH.  Hifi.  nat.  chiL  pag.  184. 

Cet  infedc  paroît  s'éloigner  de  ce  genre  ;  U  a 
hait  lignes  de  long.  ^ 

Il  fe  trouve  dans  la  province  de  Chili  nocnfliéc 

Makle. 
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légumes» 

,     7.-LvcAKit  Acciloper 

.  ,     Lu CA2f us. Antilope. 

Luc^e  à    MftaodUMiUs   fallUMites  ,    doublemene 

«sarginées  incéricurcmeot  \  bord  fupâicas  bidcocé 
U  bord  inférieur  quinquédeoté*  , 

Lucanus  mandîhuiis  exfertis  ,  k  latere  tnteriori 
kîmargtnatis  :  marginefupcrioribidentato^  inferion 
jq^uinquedcntato.  LiN.  Syft.  nat.  td.  GmeL  /?.  1591. 

•  S^tDtKVi.Nav.a^.Jlockk.  8. 1787.  j.  w^.  j.  2. 

It  eft  de  là  grandeur  du  Lacane- Chevreuil  :  il  eft 
jbrun  5c  prefquc  glabre. 

Il  fe  trouye  en  Afrique  »  vers  Sierca-Léoo, 

S.  LuCAMi  Bubale. 

LUCAKUS  Buùaltts.  ^  ,     ^ 

Ldcane  noir  j  mandibules  bifides  >  donc  viêe  partie 
«fl  avancée,  un  peu  lunaire  |r  crMentée  incerieu* 
rement ,  l'autre  ^lus  grande»'  inclinée^  ar^ée  & 
Xans  dentelure. 

Lucanus  ntger  manéliulis  hffidis  r,  altéra  peute 
jfOrreSa ,  fubUinata  intérim  êridentata  i  Mterj,  ma- 
jore défie xa  arcûata  intégra,  Lih.   Sjft^^jtdt.  edJff^ 
GmeCp*iS9^»n^.  xo. 

Sw^DtKUS.  Nav.  a&.Jiockk.Z.  1787.  j.n*.  j,  j. 
iai.S.fig.^. 

U  eft  deux  fois  plus  grand  que  le  Lucane-Ca. 
xaboïde. 

Il  fe  trouve  ea  Amérique  ,  dans  la  Géorgie. 

f.  LucAMB  du  Cap« 

LtrcjNus  capenfis» 

Lucane  noir  ,  fans  écaflba  ;  ftries  des  élytres 
fc^^ées, 

Lucanus  exfcutellatui  niger ,  elytr^rum  Tuîcis 
punaatis. LiH.  Syft.nat.  éd.  GmeL  p.  1591.»^,  \6. 

THUMBEKft.  Nov.  inf.fpec,  i.pag.  j^fig^  t. 

H  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Scarite  foflbr  5  il 
cft  glabre  &  cylindrique. 

Il  fe  trouvo  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

LUPERE ,  LupïïRus,  Genre  dMnfeôcs  de  la  troi- 
ficfflc  Scdi^n  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 
M/ftfnat.  Jnjtaes.  Têmc  VIL 
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les  Libres  fe  diftingucit  par  ^  cotps  un 
peu  aloDgé  ,  leurs  antennes  longues  ëc  filiforai^  , 
leur  corceîcc  un  peu  applatt  «  bordé ,  leurs  ély- 
tres iflcxlbfes  ,  leurs  fambcsaiîcz  fongiies  &  grêles, 
leur  démarche  pcfantc  Se  Icote,  (\kj\  fcûr  a  ftdc 
dVn•<^  k  2»<îm.iki.I*^fè^çi»paf  M.,^pofecy,  ce 
q»  veut  éxc  fritte,  , 

Les  Lupères  ont  quelques  rapports ,  avec  Je t 
Chryfomèlcs,  parmi  Icfquclics  Linnius  avoir  placé 
rcfpëce  qu'il  a  connue  i  ils  en  ont  encore  plus  avec 
les  Criocèrcs  ,  &  y  avoicnt  été  rangés  par  M.  Fa- 
bricius  ;  cependant  ils  ont  des  caradères  qui  lef 
diftinguent  de  ces  bfcâcs ,  &  ^qui  ont  engagé  à  en 
faire  un  genre,  à  l'iinitation  de  M.  Gcoftioy.  Les 
Lupères  U  diftinguent  des  Chryfomèlcs  par  leurs 
an  rennes  filiformes  plus  longues  que  le  corps ,  9c 
des  Criocères  ,  par  ce  même  cara£lère  ,  U  par 
leur  corcclet  qui  eft  bortic  »  tairdis  qu'il  elt  cy- 
lindrique dans  les  Criocèrcs. 

Les  antennes  des  Liipères  font  filiformes  ,  plus^ 
longues  que  le  corps  ,  formées  de  t)nie  article, 
donc  le  premier  eft  affcz  gros  &  conique  j  le  fe- 
coi^  e(t  très-peiic  Se  globuleux  5  les  neuf  autres 
fi^ntcfteidriques  &  trèsalongc'cs^  dics  fpntinf^iécc 
fur  k  bord  ititeme  des  yeui. 

La  bouche  eft  ^Qj^g^vede  de  deux  mandibules» 
de  deui  mâchoires  «^une  lèvre  inférieure  Çc  de 
qnatra  ant'cnnulas.  jjfgnorc  s'il  exiftc  une  lèvre 
Supérieure  ,  maif*fe  n'ai  pu  rapperccvoifr 

'Les  mandibules  font  courtes,  triangulaires^  ar< 
.^uées  ,  aiguës ,  bidcncées  à  kur  extrémité. 

Les  mâchoires  fons  membràneufcs  ,  déprimées» 
bifides.  Les  di^vifions  font  inégales  ;  4'interne    eft^ 
la  plus  grande  :    elles  font  liUcs  Se  arrondks  à   , 
leur  extrémité. 

La  lèvre  inférieure  eft  très-pctîte  ,  membrancufe, 
alongée  ^   entière  Se  arrondie  à  fon  e^^émité» 

Les  mtennnles  font  au  nombre  de  quarre  i  Its 
antérieures  font  les  plus  grandes  ;  elles  font  inférées 
à  la  bâfe  de  la  divifion  externe  de  la  mâchoire  , 
&  compofées  de  quatre  articles  ,  dont  le  premier 
eft  très*petit  »  les  deux  autres  font  cylindriques  « 
égaux  ,  k  dernier  eft  un  peu  plus  long,  il  eft  co-  ^ 
nique  Se  très^- pointu.  Les  poftérieures  font  très-  ' 
courtes  ;  eilçs  font  inférées  vers  le  milieu  de  U 
lèvre  inférieure  ;  elks  font  formées  de  trois  ar- 
ticles ;  les  deux  premiers  (ont  petits  ,  égaux  Se 
cylindriques  ;  le  dernier  eft  un  peu  plus  long  $  il 
eft  conique  8c  aigu. 

La  tète  eft  prefque  perpendiculaire.  Les  y  eu» 
font  globokttx  àc  uilhns. 
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iM  corccte  eft  on  feu  déprimé  ,  prefqme  cylîn- 
4lriqae.&  bordé*  ^ 

Les  élytics  font  lipaircs;  cllcf  rccoiiTrcnt  cntîè- 
fçmcDt  rabdomcn. 

Les  pattes  font  aflcx  longiKS.  Les  farfcs  font 
fliformcs ,  compofécs  de  quatre  articles  ,  Tavant- 
deniitc  eft  bilobé  «  garni  en-dcfToos  de  houppes 
4c  poilf  • 
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Cet  infcAfli    fe    tronrent    far    les  feviUel  dei 

Ormes  y  fk  des  autres  arbres.  Quelque  leur  d£- 
nilarcbe~foit  lente,  ils  Tolent  affez  bien.  La  larve 
eft  affez  grofle  ;  elle  eft  ceurte  ,  on  pea  ovale  ; 
elle  a  fix  pactes  &  une  tête  écailleufe.  Lie  refte 
de  Ton  corps  eft  mou  &  d'un  blanc  fak  ^  elle  C^ 
nourrit  des  feuilles  de  l-Oriae  ,  le  de  quelques 
astres  arbres» 
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L  U  P  E   R  E 

L   Û    P   E   R    U  s.      C  s  o  T  r. 

C  H  R  T  S  O  M  E  L  A.    L  i  î9.    C  R  I  O  C  E  R  I  S.    Fab. 

CARACTÈRES       GÉNÉRIQUES. 

Antennes  longttes ,  filiformes  ;  articles  cylindriques ,  alongés» 

Boache  monie  de  mandibules  bidentées^  de    mâchoires  membranèdies ,  bifides^ 
Se   d'unV  lèyre  inférieure ,  membraneufe ,  entière. 

Qirarre  anteonules  ^  donc  le  dernier  article  eft  conique  Se  poIatoXes  aatérieares 

plus  bogues. 

Corcelet  prefque  cylindrique ,  bordé. 


ESPECE. 


I.  LuFERE  flavipe. 
Noir  y  paucf  fauves. 
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LursKus  fiavifcs. 

Luperus  ntgcr ,  pedibus  flavis* 

Cr/oc^m  flivipes  ntgra  thorace  pedîbufque  fiavîs, 
i» A  B.  Syfi,  ent, pug.  m,  n^»  1 7. — 5;^.  inf.  hom.  i ; 
pug.  i)f.  /i^.  }i.  —  Mant.  inf,  tom,  1.  /?tf^.  8^. 
ifo»  4»..  *  '    '^ 

Ckryfomcla  jlavipcs,  LiN*  5yjf.  «ar,  /><2^,  601, 

nP.  loé.  '    ..     .. 

Lufcrus  m'ger,  thorace  ptdî busqué  ruf.s.  Gbofî. 
>///n.  inf.  iom^  i^P^^g*  i}.l.  n*.  I.  tab.  4./^,  x» 

.  Le   Lupèrc  noir ,  à  corcclci  &  pattes  rouges. 
Çeow!  ii/^. 

LuperUi  nîger^  pedibus  rufis,  GeOff.  Mémi  Inf, 
tçm.  upug.  131.  If**,  i. 

*  Le  Lupètc-Doir  à  pM«8  rougtf.  Qiuïf*  Ij'd, 

Il  n'a  guère  <juc  <!cux  lignes  de  longueur.  Les 
antennes  font  hliforni'.s  ,  noires  ,  beaucoup  plus 
l^ngue^  cjuc  le  corps  ,  dans  le  mâle ,  çuèrc  plus 
longues  (]ue  le  cor^'S  ,  Se  fauves  â  leur  bâfe ,  dans 
h  &me\le.  La  tète  ta  noire ,  iiiCe^y— glabrg.  Le 
ilCircciec  eft  noir  »  lilfe  ,  glabre,  dans-l^  anUc  p^ 
i{ 'el):  rougcâcre  dans  la  femelle.  Les  élytfresfonr 
flexibles,  noires,  tr^s-  finement  ponA.tii^c  rg^ff^Hyiic. 
l  du  corps  eft  entièrement  noir.  Les  iix  pattes  font 
louves  avec  la  bâfc  dcscdlfcs  noire. 

Il  fc'  trouve  alkx  commuaéoicnc  aux  enviroos  de 
Faris. 

LYCTUS.  M.  Fabrfcius,  dans  la  féconde  Wi- 
ron  de  Confyjiema  encomo^oglà,  a  divifé  le  genre 
J^s  ,  en  pîuiicuis  autres  genres  ,  fous  les  noms  de 
ioUd:um ,  Mycetophugus  ,  HypophUus  &  Ly^us. 
>Jcu5  dcvcn!»  faite  çonnjtre  ici  les  caradères  deceui 
4tt  ers  genres,  dont  l'ordre  alphabétique  eft  paiU, 
le  ii%diquer  les  eipèces  dlps  que  M.  i^abrkius  y  a 
fiiic  entrer. 

Caraçtbue  du   Coiyiiurru 

Quatre  anteiinules  cburies  &  en  mafle, 
ierniec  article  très-grand. 

Lèvre  membr  neufe  échancrée. 

Antennes  perfolices. 

Les  Celydiura  font  petits  &  cylindriques,  aîon- 
^s ,  glul>rc^  ,  non  bordés  j  leur  démarche  eft  lente. 
La  Tc.e  c!l  ovée  ,  plane  ,  de  la  largeur  du  corces 
Ict  j  re'-.f  încée.  L'.s  mandibules  (ont  cornées  , 
cpailTcs  ,  recourbées  y  aiguës  ,  fans  dents  ;  ks 
ini«hoirts  (qui  mcaibtancu&s ,  VifidfiS  ;  Ici  iîfti«< 
£oDS  font  arroAdU$>l«L lèvre  eft  avancée  »  mcai* 
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bcanneofe  ,  ëchancrée  U  ea  cœur.  Les  anft»« 
nules  fonc  au  nombre  de  quatre  ^  Us  antéiieore» 
font  à  petoe  plus  longues  que  la  .màchoifc  j  ellcf 
fonc  quadriarticulées.  Le  dernier  article  eft  ovale  ^ 
grand  &  épais.  Les  poftéiieures  ,  à  peine  plus  lon- 
gues que  la  lèvre  ,  fotac  ttiarticulées.  Ledermec  ar- 
ticle eft  grand  &  ovale. 

Les  yeuk  font  globuleux  »  latéraux,  à  peine 
proéminenr.  Les  antennes  font  courtes  ^  diftantcs  , 
inférée^  ibus  les  yeux.  Le  corcc!ec  eft  alongé  , 
plane  %  le  dos  eft  caualiculé .  L'écufloo  eft  ttian« 
gulaire.  Les  clytrcs  font  roidcs,  forniquées  ,  planes» 
de  la  longueur  de  1  ab<loucien.  Les  pattes  font  courtes^ 
mais  forces  U  comprin^écs.  Les  tarfcs  font  qu^ 
duarticulées  y  dit  M.  Fabricius. 

II  a  f^it  entrer  da^ps  ce  gcnxe  Vips  iiotaris  ,  Vipê 
frumcnturia  &  \'lps  futcata»  U  ajoute  Teffècc  qui 
fuit  : 

CoLYDiuM  fiHforme, 
COLYDl  UM  jUi/ormis. 

Colydium  noir  ,  ^ytres  fillontiées ,  avec  ksi 
bâfe  ^  les  pattes  fcrrugineufes. 

'Cotydiufn  acrum  elyuis  fulcatts  .•  bafi  pedibuf^ut^ 
fefrugineis,lc\'B.  Syft,    ent,    éd.  i.  part,  i.  p.  ^^6^ 
-«•;5.    ■ 

Il  reifemble  beaucoup  à  ilps  linéaire  (Cofy'» 
dium  elongdtum.  Fab.^&  n'en  cftpeut^être  qu*uiiC 
variété.  11  en  diffère  principalement^  parlabàfe 
des  élytres  ,  qui  eft  icrrugincufe, . 

Il  fe  trouve  en  Saxe ,  datM  \c&  troncs  des  Cbènet* 

Caracterb   de   ï HypophUus. 

Quatre  antennules  égales,  en  mafle. 
l^Çiue  alongce  /vn .mbraneuTe ,  entière. 

Antennes  plus  grollçs  vers  leur  extrémité, 
en  fcle  des  deux  cocés. 

Les  HypophUus  ont  le  corps  alongé ,  cytindrtf 
que  y  glabre ,  non  bordé ,  .1$  font  agiles.  La  têc€ 
eft  ovale,  tranfvwifc  ,  enfoncée.  Les  inandibulet 
fcnt  courcts ,  épaiifcs  coMi'es,  à  peine  recourbée^ 
Les  mâchoires  foat  iiKiubraneuics ,  unidcor^et 
dans  leur  militu,  arrurdics  à  leur  cxtf^a<icé.  La 
lè.vre  eft  alongée  ,  fîlif*  rmç  ,  mcinbrareufe  5c  ea-? 
ti<}re.  Les  aiut;  nules  fou:  cou- tes  &  égales  ea 
maiîe.  Les  antér;eu:cs  foi»^  wjuadriùnifûlécs.  Le  <lcf* 
nier  ai  tic! e  cic  plus  gros  v^uc  les  aU'rcs  &  ovale:»  . 

Les  yeux  font  proémincns  ,  gLbjîeu^  ,  latétaat* 
Les  auccnnes  fonc  cour.ccs,  d  Itai^tes.»  mférics  foitt 
ks-  yeux. -Le  ctjrccftt  etT  auondî*  prcfquc'pîanc  , 
récuiloQ  eft  arrondi.  Les  élyuc^  font  roides>  foroi^ 
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Îjuécs ,  et  h  longueur  de  l'abdomcfi.  Lc§  panes 
imt  courtes  ,  fortes  fit  compiiiuécs,  Il  y  a  cinq 
mtrcîcs  aux  tarfcs. 

M.  FabricraV  a  fait  entrer  dans  ce  genre  ; 

jl'Ips  laxîcorne. 
L*Ips  iinîcolor. 
i*Ips  ^icolor. 

H  'a  décrit  1er  cfpcces  fuivantes  comme  non  • 
▼dla  i 

Hypophlaius  lînaire. 

HYFaFmAElis  Unearîs. 

Hypophlaeut  iiflc  ,  noir  j  élytres  ,  •  ant  çi>ecs 
pattes  tcftacécs. 

'  Hypopklaeus  tévîs  ater  ,  dytris  »  antennis  ptdl^ 
lufquc  tejUceis.  Fab.  Syfi.  cm,  eaiij x,  pars.  zda. 
p,  50Ï.  ny,  1. 

Il  cA  plus  petit  que  llps  taxicorne  (^BypophlêMS 
Cûftancus  Fab.  ).  Les  antcnn«s  font  tpft^cécs.  La 
tête  &-lecorcelet  font  Mes,  noiis,  fans  taches, 
1rs  éiytres  lont  Jiffes ,  brillantes  ^'^tdlaicécs.  Le 
c^rps  eft  noir.  Les  jpattes  font  courtes^   tcftacées. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne  fous  les  écorces  des 
Fins, 

HypoPHLAEus  fafcié. 

HYFOfuLAMUsfapmtas. 

Hypophlaeus  Me,  noici  clyires  teftacées  arec 
«ne   bande  nuire. 

Hypopkheus  Uvhatereiytns  tejfdcets  :  fafcîa 
tra.  ÏAB.,Syfl:ent,  edic.  i,  pars  i,  p,  joi.  n^.  j. 

li  rcffemJtle*  beaucoup  an  pt^c^dént  j  il  en 
dift^re  cependant  par  la  bande  large  &  noire  des 
ély  très  &  par  le  lieu  oii  on  le  uouve. 

Celui  ci -fe  rencontre  ea  Allemagne  fous  Fécorcc 
*:$  Chcne5, 

Hypôphlaeus  bicorne. 
Hy PO?HLAZVS  bicornis.    ^ 

Hypoph'acus  oblong  roux ,  deux  cornes  fur  la 
xkxc. 

.  Hypopkiêus^  ob:o^us  rufkis  e^pite  bicomi.  Fab. 
SyjLcnU  tdU.^  %.  pa  s  i./r.  yoi.  n^ ,  6. 

II  cft  petit.  Les  antenrtcs  doivent  le  faire  ranger 
dkms  ce  ^eiite..  La  lêce  eft  arm^e  de  ém  oomes 
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élevées  maif  courtes.  Le  corps  eft  btillaot,  ferra- 
gtncux^  fans  tadies. 

Il  fe  trouve  en  France . 

Du  cabinet  de.  M.  Bofc. 

CAKACTERÎdu  LyHiis.  ^ 

Quatre  antcnnules  filiformes  trcj-courteS| 
n>âcho}re  courte,  membraneufe ,  bifide, 
lèvre  entière. 

Antennes  lermrnées  en  maffe  folîde. 

Le. corps  des  Lydas  cft  oblong-,  déprimé ,  giabte» 
non  borde,  lis  font  lents,  La  tète  cft  grande  , 
ovatc,  plane,  enfoncée.  Les  yeux  font  petits,  lacéraax, 
à  peine-  apparcns.  Les  antennes  font  courtes  , 
diftantcs  \  inf<5rées  fous  les  yeux.  Le  corceret  eft 
ovc  ,  plane.  L'écuffon  cft  fojt  petit.  Les  élytrer 
font  roides,  forniques,  de  la  iongiKiu  de  l'abdomen* 
Les  pattes  contres  ,  folides  ^  comprimées.  Les 
tarfcs  font  form  's  de  cinq  articles,  La  couleur  dt 
ces  infcâes  cil  ordinaircmcnc  noire. 

M.  Fabriciiu  a  placé  dans  ce  genre 
Jps  jndpes. 

Tenehrlo  Lrunipes.  Pab.  M. 
Ifs  tcnebrans. 
Ifs  cr^atai 

DermeJîiS  nayalls^  Fab.  M. 
Ifs  oblonga. 
Ifs  contra cla^ 

Il  a  décrie  comme  poftveUet  les  efpèccs  fuifantes  i 
ircTus.  bîpiiftiilé, 
LYCTUS  bipujlulatus. 

Lyâûs  glabre  noir  î  ëlytres  avçc  on  point  feiw 
rugineulf. 

Lyéîus  glabcr  ater  elytris  punBo  fiprug'ruo. 
Fab.  Syfi,  Cfic,  edit,  a.,  pars  i,  p,  50}.   n^-,  3. 

Il  cft  petit.  La  tète  &  le  corcclct  font  liflct^ 
noirs,  déprfmés  ,  fans  taches.  Les  dyrres  (ont  à 
peine  flritcs,  avec  uii  petit  point  ronge  vers  leur 
extrémité.  L^  corps  eii  noir  actes  pattes  fetrugiaeufe^. 

Il  fe  trouve  en  Saxe.  On  le  trotive  également  a«à 
enirbons  de  Palis. 

LycTus  denté. 
Lycjus  dcntatus. 
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Ljrôu«    ftolf ,  corcdet  oré ,    p^anc  ,   denté  dj 

Ly&us  ntgcr  ehor.zee  ovato  piano  utrînque  dehtato, 
Fab.  Syft,  ent.  edU,  x.pars,  x.pag,  joj.  n°.  4. 

Il  a  le  porr  des  pr^cédcnsl  Les  antennes  font 
brunes  &  en  made.  La  tête  êi  le  corcdet  font 
ovales ,  planes  ,  noirs ,  brillans.  On  remarque  fit 
points  fur  les  bords  latcrat»  da  corcelct.  Les  élyrrcs 
(pnî  ilriécs  conîcur  de  poU.Let  pattes  iantbr ânes. 

.11  fe  cronve  en  Amérique. 

f 
Lyctus  bruh. 

Iyc  t  us  brHftaeus^  \ 

Lyâus  ferrugiocai ,  élytrcs  liflcs  teftacécs. 

JyBusftrrugineus,  flytrîs  Uvihus  tejfaceis.  F  a  b. 
Syft.  ttit,  ^iit,  \,  pars  %.  pag.  503.  nP.   J. 

Il  eft  plus  court  &  plus  petit  que  les  précédcns. 
Les  antënties  font  brunes  &  en  roail'c.  La  tc^  &  le 
corcelct  font  lUTes  «  glabres  ,  bruns,  brillans.  Les 
éljrires  font  teflacées,  fans  (Irtes. 

Il  fe  tr«uVc  dam  Icf  ides  de  T  Amérique*  - 

JjYctus  du  N03ret. 

lYCTU$  juglaùdis^ 

Lydus  <^fpur|élyttçs(lriéc€f  antennes  3c  pattes 
icflîw:ées.'  '  ^ 

Lyâiis  ôifcurf^s  elytrU  firtatîs  ^  ant^nnU  pcdi- 
iftfque  teftj^eis,    F  4  8-   ^yfi*  ctit.tdiu  x,  pars  2. 

]^es  antennes  font  teflac^cs.  La  tête  &  le  coscrlet 
font  bruns  ,  obfcurs ,  immaculés,  les  élytrcs  font 
Uriées  Se  crenel^^s.  £lles  font  ^ntièreanenc  brunes  à 
leur  Ûife.  Quelquefois  elles  fpnt|nar<|aé€s  d'tin|>oÎQt. 
fcfVacé. 

Ji  fe  trouve  en  Saxe, 

Lyctûs  hifteroïde» 
LfCTUS  hi/l9roïde:ff 

Lyâus  iïoït,  brilUnt ,  antennes  8c  patus  eouteur 
de  poix, 

Lyâus  atêr  nttîitis  antennis  p$dihufque  piçeis,. 
Fab.  Syfi,  ent.  edit.  x.pars  x,  p.  504.  n*.  8. 

Le  corps  eft  petit ,  obîong  ,  déprimé.  Les  an- 
tennes (feiti  couleur  de  poix  ,  terminées  en  maffe 
folidç»  Les  clytres  (ont  ftriécs  &  noires.  Le  ««rps 
fft  noir  ,  avec  les  pattes  couleur  dp  poix. 

Il  fe  jTpttYC  ^  B^otpurcl^  ^^  l'eçorçe  des 
»tbr^ 
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Lyctus  brillant, 
LycTUs  nitidus. 

Ly^us  coir  ,  glabre ,  brillant,  iotènnet&  pittet 

fcrrogincufcs. 

Lyclus  ater  glaber  nîtidus  antennis^  pedliu/qtu 
ferrugineis.  Fab.  Syfi.  cnt.  edit,  t^pan  x.p.  505-. 
/^?.  î'i.     '  .        . 

Il  eft  le  double  plus  grand  que  l'Ips  oblong. 
C  Lycius  canaiicuhtur»  Fa  ».  )  cylindrique.  Les 
antennes  font  ferragineufcs.  La  rêre ,  le  cofccler  6C 
!es  élytrcs  fonr  noirs  »  hffcs^  brillans  fans  taches^ 
Les  pattes  font  courtes  k  fccnigtneafcs.  ' 

Il  fe  uonye  en  Allemagne*     * 

y^oyt[  Mycbtophaous, 

LYCUS ,  Lycus,  Gf nrc  d'infeAes  de  b  premier* 
Scdion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Le  mot  Lycus  ,  a  été  appliqué  par  quelques  an* 
teurs  Grecs,  à  plud'curs  êtres  difFérens.  II  a  étéen»- 
ployé  par  HéfycMus ^  pour  défigner  une  cfpècc  d'A- 
raignée. Il  figniâe  dans  Atbenée,  une  efpèce  de 
PoilTon  \  'dans«Anftote ,  une  efpèce  d'Ojfcau.  Mail 
Homère  5c  les  Grecs  en  général  ont  défigné  ^  par  ce 
mot,  le  Loup.  Les  infcdcs  qui  compofent  ce  g<!nre  » 
ont  éii  confondus  par  tous  les  Emomotogiftes ,  avec 
les  Lampyres  &  avec  les  Pyrocbres.  KtTFabricius . 
en  les  féparatit  de$  Lampyres  ^  5c  en  leur  aflignant  le 
nom  générique  de  Lycus  ^  a  cependant  lai£ré.plitfi«m 
efpèccs  parmi  les  Pyrocfaîres.     . 

Les  Lycus  ont  beaucoup  de  rapports  arec  les 
Lampyres.  Mais  ils  en  font  fuffifamment  di^Hngi|és 
par  les  anrepnes  comprimées  j  par  la  partie  antérieure 
de  la  tête ,  en  forme  de  trompe  plu^s  on  moin^avau- 
céejfar  les  i|iitcnnules,  en  m^ife  »  5c  par  les  mi* 
,  cboires  fimnles.  La  forme  des  antennes  5c  de  toiues 
les  parties  de  la  bouche ,  5c  fut-tout  le  nombre  de 
pièces  des  tarfes ,  ne  permettent  pss  tle  confondre  les 
Pyrocbrçs  avec  Içs  tycus. 

Les  antennes  font  filiformes  ^  fonement  compri* 
mées,  compofécs  de  pnze  articles,  dont  les  deux 
premier<i  petits,  les  autres  égaux  »  quelquefob  pre(V 
que  en  fcie.  Elles  foiu  phis  ou  moins  longues^  rap* 
prpcbées  a  leur  bâte,  5c  inférées  à 4a partie antë« 
rteurc  de  la  tête,  ao  devanr  des  yeux. 

La  bouche  eft  compo/ée  d'une  lèvre  fapérieare  » 
de  deux  mandibules,  de  de^x  mâchoires ^  d'ue 
lèvre  inféiieure  5c  de  quatre  antennules.       , 

(a  lèvre  fnpjrieure  «ft  aflex  grande,  com^e^ 
arrondie  5c  fortement  ciliée  anteiieuremem.  £ile  eft 
inférée  vers  Textrémité  de  lacrompe. 

i:^  msMidib|des;n^t  cçi^tçs  »  tf ès-p^qui  ^  i  peÎM 
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S  parentes ,   cornées ,    arquées  ,  poiomes  ^    fim-  | 
,  es. 

Les  mâchoires  font  membraneafcs  «  afTcz  cour- 
tes ,  (Impies  arrondies ,  forcement  ciliées. 

La  lèvre  tnfériel&e  eft  courte  »  étroite  »  membra- 
neufc^  (împlc. 

Les  ^ncennnles  anténcarcs  »  plus  longues  que  les 
poUérieurcs,  font  compofées  de  quatre  articles, 
dont  le  premier  petit  $  le  fécond  5c  le  troifièmc 
courts  ,  égaux  entre'eui  j  le  quatrième  glnr  grand, 
un  peu  comprimé,  coupé  à  rcxcrémité.  Elles  font, 
tnféréfi  au  dos  des  inkboires.  Les  anrennuhs  poflé- 
rieures  plus  coorces  &  plus  pesitcs  que  les  antérieu- 
re^, font  cooipofées  de  trois  articles,  donc  le  pre- 
mier peiic  5  le  fécond  conique  j  le  dernier  gros  ^ 
comprimé  ,  coupé  à  rczcrémité ,  prcfque  fécurifor- 
me.  Elles  font  inférées  à  la  partie  antérieure  de  la 
lèvre  inférieure. 

La  têta  eft  petite^  inclinée^  plus  ou  moins  avan- 
cée antérieurement  eu  £i>i;me  de  bec  ou  de  jtrompe  , 
à  rexirémiié  de  laquelle   fc  trouve  la  bouche.  Les 

r;ux  font  petits  ,  arrondis,  un  peu  faillaos,  5c  placés 
U  partie  latérale  de  la  fête. 
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Le  corccîct  eft  appîati ,  rcbnr.^é  ,  ordinairr ment 
anguleux  de  chaque  ^6c<^.pjnéLicuremcnc,  5c  beau- 
coup plus  étroit  que  les  élycres. 

L'écuffon  eft  petit  ,  tronqué  poftérîcnrcmcnr.  Les 
élytrcs  font  cornées ,  un  peu  flexibles,  pîus  ou  moins 
réticulées ,  quelquefois  larges  5c  irès-dilarées. 

Lespattes  font  de  longueur  moyenne ,  (înwples  & 
fortement  comprimées.  Les  tarfcs  (ont  compoiVes  iz 
cinq  articles  affez  couns  :  le  dernier  efl  prefque  cj^ 
hadrique^  légèrement  arqué,  5c  terminé  par  deux 
crochets  aflez  forts. 

Ces  infedes  ont  la  forme  du  corps  allongée ,  dépri- 
mée. Quelques  efpèces  étrangètes  ont  les  él  y  très  fi 
(tnguUèremcnt  dilatées ,  qu'on  pourrotc  les  prendre 
pour  des  ailes  étendues.  £n  gén/:ral  ^  les  couleurs  des 
Lycus  (ont  renfermées  dans  le  noir  violet  5c  le  fauve. 
Us  fréquentent  les  fleurs  :  lecorcelec  étroit  ,j  la  <ètc 
petite,  5c  term'mée  par  une  efpéce  détrompe,  leur 
permettent  de  pénétrer  au  fond  des  corolles ,  pour 
en  recirer  les  fucs.  L'Europe  ne  fourniflant  qac  très* 
peu  d'efpèces,  les  larves  qui,  probabtemenf  vlteiit 
dans  la  terre  ,  neus  font  encore  inconnues.    ' 
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L   Y  C   U  s. 

LrCUS.    Fab. 
L  A   M  P   Y  K  l  s.    LiK.     Gsopr. 

CARACTÈRES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filif«rmes,  comprimées ,  aflfez  longues,  cooipofées   de   onze  ar- 
ticles t  dont  les  deux   ptetniers  font  plus  petits  ^ue  les  deux  autres. 

Lèvre  fupcricttre  cernée  ^  arrondie^  forcement  ciliée.  ^ 

M;indi&ules  courtes ^  petites ,  cornées,  arquées ,  aiguës,  (Impies* 

Mâchoires  membratieufes,  arrondies  ^ ciliées  y  fimples. 

Lèvre  inférieure  ^  membraneufe  ,  courte,  érroice,  fimple. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues  ^  quadrîartîculces  : 
premier  article  petit ^  le  fécond  &  le  troifième  courts,  égaux  ;  le  quatrième  plus 
grand,  tronqué.  Les  poftér/eures  inarticulées:  article  premier  petit i  le  fécond  co* 
nique  ;  le  troiûème  plus  gros,  comptimé  ,.,prcfque  fécuriforme.  ' 


ESPECES. 


^i 


p^mf» 


i.Ltcus  fanguin.  ^ 

Noir  ;  bords  latéraux  du  çotçelct  & 
élytres  d\n  rouge  fanguin%  ''* 

a.  Lycus  large. 

D'un  jaune  fauve  en-deffus  s  ilytres 
dilatées  ,  avec  une  tache  marginale  &  /*cr« 
trémité  noire. 

j.Ltcvs  emmantelé. 

Noir;  élytres  coriacées^  larges ^  lojfuesp 
fauves  y  avec  V extrémité  noire. 


4,  Lycvs  dentelé. 
•%' 

D^un  Jaune  fauve  i  élytres  réticulées^ 
avec  trois  bandes  noires. 

y.  Lyous  réticulé. 

Noir;  bords  du  corcelet  fauves  ;  élytres 
fauves^  avec  une  bande  &  f  extrémité  noires. 

6.  Ltcus  mi^felier* 

Noir;  côtés  du  corcelet  fauves  ;  élytres 
fauves ,  avec  V extrémité  noire. 
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7.  Lycus  roftré. 


L  Y  C  U  S.     (Infeûes.) 

I  j.LtcvS  naifi. 


Noir ,  bords  du  corceUt  fauves  ;  êlytra 
fauves^  avec  la  bafc  &  f  extrémité  noires. 

8.  Lycus  fafcié. 

Noir;  bords  latéraux  du  corceUt  jau^ 
nés  ;  élytres  dilatéts  avec  une  bande  blan- 
che. 


9.  Lycus  bicolor* 

D'tf/î  rouge  fanguin  ;  élytres  i un  rouge 
hkuâtre  pofiérieurement. 

10.  Lycus  tricolor. 

D'un  fauve  obfcur  ;  élytres  objiures  à 
la  bafe ,  jaunes  au  milieu  ,  noires  à  CeX' 
irémité. 

11.  Lycus  pondue. 

Jaunes  ;  élytres  iun  noir  vioUt  pofié-- 
rieurement,  avec  quelques  points  blancs. 

12.  Lycus  nigripède. 

D'un  rouge  fanguin  ;  antennes  &  pattes 
noires^  rouges  à  leur  bife. 


Trèî-noir;  élytres  rouges  ;    extrémité 
des  antennes  fauve. 

j  4.  L(Ycu  s  ferradcorne. 

Noir  ;  corcelet  &  élytres  fauves  ;  ély^ 
très  noires  à  l'extrémité., 

15.  Lycus  noussn 

Ferrugineux;    élytres  neiref  à   leur 
extrémité. 

1 6.  Lycus  auroub* 

Noir  ;  bords  du  corceùt  &  élytres  roux  ; 
élytres  reticuléa-Jlriées. 

ij.  Lycus  flabbllicoanb. 

Noir^  bofds  du  corcelet  te/iacés  \  an- 
sennes  en  fcie. 

18.  Lycus  huficqllv. 

Noir  i  corceletroux. 


Hift.  nat.  Infères.  Tome  Fil. 


ïfff 


Digitized  by 


Googl( 


194 


L  YC 


v> 


1.  LYCli JÙftgDia. 

Ltcus  fanguineus, 

Lycus  nlger,  thoraeîs  laterihus  eîytrlfqut  fart" 
gHÎmis. 

Lampyns  fanguinea  Liti,  Syft^nat,  p»  6^6,  n^, 

V 

Pyrochroa  fanguinea.  FaB.  Syft,  ent  p.  101.  nO.  x, 
^-^SfCc,  inf  tom.  1.  pag,  15^.  n^.  i,^^Mant^ 
inf.  tom,  l.  pûg,  iyj*ii^\  4« 

Lampyrts  clytrîs  rubris ,  thorace  ruhro  ,  n/^<« 
Wtacutn.  Gi^OH.  Inf,  tonu  i.  pOg,  1^8.  to*^.  5. 

Ver-loi  fan  t  roage.  GioFï.  /^;<^, 

Lampyris  villofa  nigra,  t  ko  race  elytriCque  vUlofis 
rubris  medio  thoraas  nigrç,  DtGL  Mém*  iaj.  lom.  4. 
t^g'  47-  f^"'  4- 

Caktkâri^ priprièi»  fimiàs,  RAi.i/i/I  /»^^.  lor. 
4- 

. .  Scarabeus  arbore  us  parvus  ruber ,  elyirif  ipr^gis , 
Mlypeo peâorjii  iineo  nîgra.  ¥&isCH.  /«/!  Il,  40.; 
)^L^.ta6.7.fig.i. 

fafidmfafiguînea.  Stor»  Ent.  éam.n^,  1 19. 

•    Camthari  s  fanguinea,  VbD.Muf.  GrÂC,  p,  40. 

Cantharis  fanguinea,  Schrank.  Enum^  inf,  auft, 

VOET.  Coleopi,  par.  i.  f^i^,  4f- //•  8« 

Lampyris  coccinea,  Vill.  £rtf,  fow,  i.  ^*  1^7 ^ 
«^.  7.  tub,  I.  Jîj^.   34. 

ScHhtff,  îcon,  inf,  ub^t4»fig,  té      .    .     - 

II  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  cptps  cft 
frès-noir.  Les  antenne  font  firfformcft ,  de  la  lon^ 
feueur  de  la  moitié  du  corps.  La  tête  cft  un  peti 
gvancée  antérieuremenC,  eo  forme  de  bec.  Le  cor- 
çclei  eftfref<]uc  quarrc  ,  noir,  marque  ,  au  milieu, 
d'une  ligne  longitudina'e  peu  enfoncée ,  avec  les 
KÔcés  d*Qn  rouge  fanguin.  L'ccuiîoa  ed  uoir  ,  cou- 
pé pofténcurement.  Les  élycres  font  d'un  ft>Uge 
fanguin  ',  &  on  y  remarque  des  lignes  longitudinales 
peu  élevées.  Les  ;ûles  font  noires. 

Le  côrccict  rooge  de  cet  infedc  cft  -courcrt  d'un 
'léger  duvet  court,  ferré. 

Cet  infcde  ne  doit  point  *rc  confondu  avec  k 
Lampyrfs  coccinea  de  Linné  ,  qui  appartient  au  gen- 
re Pyrochre. 

Il  le  trouve  dans  toute  l'Europe  5  il  cft  très- 
commuu  dans  les  parties  méridionales  de  la  Fran- 
ce. 
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LyciiS  f^vus  y^  elytris  macula  margitull  pù/tiu^ 
que  nigris  ,  margii.e  iatcrali  maximo  dilatulo,  pAi, 
Man$,  iitf  iom,  i ,  pag,  i6y  ,  n"*.  i. 

Pyrcchroa  latijfima.  Fab.  Syjl.  Ent.  pag.  loj. 
«•.  5.  — Spec.  inf.  tom.  i,p,  a|5««*.  J. 

Lampyris  latijfitna  fava  ,  elytn's  pofiice  nigrif 
margine  laterali  maximo  dilatato.  LiN.  ^yfi*  «<«• 
pag.  64^  a^.  14. 

Il  eft  aflcz  grand.  Les  ^«ntenûcs  font  poires  fili- 
formes, un  peu  comprimées,  plus  longues  que  le 
i^rcelct.  La  tctc.  eft  noire, petite,  terminée  ancé- 
licuccmcut  en  forme  de  bec.  Le  carcclct  eft  uo  peu 
dilaté,  noir  au  milieu  ,  avec  les  côtés fawcs.  LV- 
cuiïbn  elt  noir ,  prefque  coupé  poflcriciircn.  car. 
Les  élyrres  ont  chacune  quatre  ;ligncs  lorgiiudma- 
Ics  ,  élevées  5  elles  (onr  diUtées  ^  larges  ¥crs  leur 
extrémité  :  elles  font  fauves  ,  avec  une  tache  nowc 
fur  le  Aiilieo  dii  bftrd  extérieur  ,  «c  toute  Icxtr^jnké 
noire.  La  tache  cft  fouvent  réunie  arec  !f  noir  pof- 
téneur  ,  &  il  y  a  un  peu  de  noir  à  la  future.  Dans 
quelques  cfpèces  ,  Pextréroité  poft^ricurc  cft  pref- 
que coupce  &  munie  d'un  ]<^ger  rebord.  Les  pattes  & 
roui  le  deiroos  do  corps  font  uohs.  \.c&  côtés  dt 
labdomcn  font quelqqtf jis  rougeâtres. 

Il  fe  trouve  dans  TAfrique  équinoxiale* 

5.  Lycus  emmantclé. 

Lycus  paLîatus, 

Lycus  tljtrtt  éeriûceré,  iatijfsmis,  ieflaeeis  ,  apicê 
nigffs,  EAB^Man^  ir^f  tom,.  i^pag^^Mj^^'oP*  1. 

Pyrochroa  palliât  a.  Fab.  Syft.   Ent.  pag.  10]. 
»•.  6.  — Spec.  inf  tom,  \.p.  y$j.  n^.  6, 

Il  n^eft  pas  &  long  i  fnais  il  eft  piefqae  autO  large 
<juc  le  précédent.  Les  antermcs  font  noires,  filifor- 
mes ,  prefque    eh  fcte,   comprimées, 'un  peu  plus 
courtes  c^uc  la  moitié  du  corps.  La  tête  eft  noice, 
petite,  termifiée  en  forme  rfc  bec.  Le  corcelet  cft  pe- 
tit ,  noir  ,  avec  une  tache  reftacée  (k  chaque  côté. 
L'écoftbn  eft  noir,  prefque  coupé  poftéficuremenr. 
Les  élytres   font  larges,  prefque  circulaires ,  bof- 
fueSj^  cotiacées,  réticulées,  marquées  de  quatre o« 
cinq   lignes  j   elles   font  fauves  ,   avec  l'extréaiité 
noire;  tout  le  deilbus  du  corps  8c  les  pattes ibnt 
noirs* 

Il  fe  trouvé  ad  Cap  de  Bonne -Efpéraacc. 

4.  Ltcus  dentelé. 

Lrctrsferratus, 

Lycus  elytris  reticulatis  fiavis  ,  f*ifciis  triiies  ni- 
gris :  prima  aùbreviatUm 

.  Coiuharis  ferraupiufctns  ,  éfytris  ftrtatts  fah 
ciifque  tribus  nigris  ,  anttnnis  fkrratié.  Lui.  Syfm 
nat.  pag.  ^4^.  /i^,  1»^ 
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Lampyiîsflavo  tfflaccayilytris  ftriatîs  rcttcuta* 
tîs  :  fafàis  tribus  ni,^ris  ,  anzcnnis  içngijfimis  Jfr-^ 
ratis  nigris.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  4.  pag^  55.  n^' 
10,  talf.  17./^.  11. 

Il  t^  de  la  grandeujr  du  Lycus  raufclicr.  Les  an- 
tennes font  noires  ,  &  prefaue  comprimées ,  un  peu 
en  fcie^  &  de  la  longueur  du  corps.  La  té  ce  noire. 
Le  corcclec  eft  d'un  jaune  fauve  ,  avec  une  kigne 
longitudinale,  au  niiticu,  noiic.  Lerétytrcs  font  <f  un 
jaune  fauve  ;  avrc  crois  larges  bandes  noires  ,  Tunf; 
vers  la  baf^îqui  ne  va  point  )arv]u*au  bord  excérieuE , 
la  féconde  aa  milieu  &  la  croiilcme  à  rezcremicé  : 
•n  remarque  fur  les  élytres.plutteufs  nervures  éle- 
vées longitudinales ,  &  d'autres  plus  petites,  pus 
nombreuies,  craorvcrfalc?.  Le  dci^s  du  corps  eft 
noirâtre.  Les  partes  font  noires^  avec  la  biîedcs 
CttiAes  d'un  jaune  fauve. 

Il  fc  trouve  à  Caycnne  ^  à  Surinam» 

5".  Lycus  réticulé, 

Ltcus  reticulatus. 

Lycus  a  ter ,  thoracîs  rnargine  rufo  ,  tlytris  rufis 
fiifcia  ^picCiUe  nigris, 

Pyrochroa  rçtzculara  thoracîs  margire  fiavo  y  ely-^ 
tris  fiavis  fàjçiii'apictqut .  nigris,  ïab.  i>yft,  Ent. 
pag,  20).  n^.  4.  — Spic.  inf,  tom.  l.pag,  1^5. 
n^,  4.  -^Mant,  inf,  tom,  i.  pi^g.  iSj.  n°.  §• 

.  Il  c(l  un  peu  plus  ^rand  que  le  I^ycus  bicolor. 
Les  antennes  font  noires  «  cemprimées ,  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps.  La  tête  eft  noire  » 
ÔC  la  bouche   un  peu  avancée.  Les  alitennules  anté- 
rieures ont  leur   dernfer  article  en  croinknt  ;  elles 
font  mélangées  de  jaune  &  <lc'  noir.  Le  porcelet  eft  | 
^nqir^avccks  .l^grds  extérieurs  f^uyes»  L'écufToa  cftj 
noir.  Les  élytres   font,  fauves  ^  avec  dei^x  bandas' 
noires^  dont  l'une  tranfverfale ,  en  dcf à  du  m^Lcà, 
&  l'autre  grande  y  à  Textrémité;  il  y  a  un  pcti  de  noir 
fur  la  luiure  à  la  bâfe.  Les  élytres  font  un  peu  dila- 
tées vers  l'extrémité  j  elles  ont  cbacune  quatre  lignes 
longitudinales  faillantes,  avec  de  petites  lignes  tianf- 
Ycrlales  encre  chaque  ligpe  élevée.  t 

Il  fe  trouve  ^ans  l'Afljiénqiie  fq^eatrioA^^e^ .         ! 
é,  Ltcus  mufelier*    ,  ,  | 

JuTcus  prob^fcid^ttSM  ^ 

lycus  nîgtr^  îkoracis  Ut^rihùâ  êl^irifquip  fiavts 
M/2/CC  nîgjis.  Fa».  Uunt,  inf.  tom,  i.  pag.  1^4, 
H^.  4- 

Fyrockrùa  prehofctdi€.  Fai.  Spee.  inf.  tom^  J. 

fag.  x$s.  n^.%. 

'    '  ■  '  •  '  •       •-....,.  , 

n  eft  an  peu  p1«s  gran^  que  le  Lyços  V)cof(vr.} 
ftes  antennes  font  noires ,  comprimées,  en  fciel  L4 
|ètc  eft  noire  »  &  terminée  en  forme  de  bec  Le  cor- 
^bytcc  cil  AOù  SMS  BÛlic»^  d'pa  jmoc  Fmvc  de  ckaque 
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côté.  L*écuflbn  eft  noir.  Les  élytres  font  d*an  jamic 
fauve ,  avec  l'extrémité  noire  :  elles  ont  chacune 
quatre  lignes  longitudinales  élevées.  Le  deflous  dii 
cçrps  Se  les  pattes  font  noirs. 

Il  £c  trouve  diuis  l'Afiiqiic  équiaogdale  ^  le  $in6^ 
gai. 

7*.  Ltcus  roftré, 

Lycus  rojiratus. 

Lycus  Niger  ^  tkofacis  laterihus  eiytnjhie  diïa^ 
tatis  fulvis  ,  antice  pojiiceque  nigris,     ' 

Lampyris  rofirataeiytris  teflaceis  antiee  poflicequ^ 
nigris,  Lm.  Syft.  nat,  pag,  94^.  ji^.  45.  — Muff 
Lugd,  Uir,  p.  7fi. 

Pyrochroa  rofifata.  Fab.  Syft,  Ent,  pag.  2P3.  «*• 
7. — Spec,  inf.    tom.  i.pag,  153.  n^,j. 

Lyêus  rojlrata.  Fab.  Mant.  inf  tom,  i.  p.  i^j. 

Lampyris  rofirata  "ovata  ,  elytris  favo-rfuivis  an* 
tiç}  pofiicequt  nigris  ,  thoracejlavoy  macula  nigra  , 
capite  roftrato.  Dec.  Mim,  inf  tom.  7.  pag.  62.1. 
«**.  17.//.  ^^'fig'  II- 

Lampyris  rofirata.  WuLC.  inf  cap.  toi.  i^ 
fig'  9- 

Les  antennes  font  noires  ,  en  fcîe.  La  tête  eft 
avancée,  prefque  cylindrique  ,  noire.  Le  corcelct  eft 
dilaté  ,  plus  étroit  que  les  élytres  ,  noir  au  milieu  j^ 
avec  les  côtés  &  le  bord  antérieur  d'un  jaune  fauve. 
L'écuâon  eft  noir  &  petit.  Les  élytres  ont  trois  ]!-»• 
gncs  longitudinales  élevées  ^  elles  font  d'un  jauna 
nave  ,  avec  une  grande  tache  noire  ,'à  la  bâfe  de  % 
l'extréniîté.  Le  deifous  du  corps  eft  noir ,  avec  les 
côtés  de  l'abdomen  dilatés  Ss,  fauvps.  Les  paues  loae 
noires  &  comprimées. 

}1  fe  (rouvc  au. Cap  de  Bonae-E/péiaiicc« 

8.  Lycus  âifcié. 
Lrci/s  fafciiUU4^ 

Lycus  ater,  tkoraçfs  margfne'fUvo\  fiittts  fbfciéf 
média  alba.  ,      .  \ 

Pyroctroa/afciata  atra  tkotacis  mamne,  fiavef" 
eente  ,  fiytris  fafcia  lata  alha.  Fab«  Mant.  inf^ 
tom.  I.  pag.  I^}.  «••  9p 

Les  antennes  font  noires,  filifofmes  ,  compci- 
mées^  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  Le  corceloc 
eft  petit,  noir  t  avec  les  bords  latéraux  jaunes,  Lef 
élytres  font  dilattes,  réticulées,  noirea^  avec  une 
bande  au  milieu  blanche  :  on  apperçok  au  (H  qMel- 
qiier  lignes  longitudinales  élevées.  .Le  deflous  lUi 
corps  6l  les  pattes  font  très  noirs»  La  bâfe  des-  ctôf** 
{jes  eft  jaunâtre. 


Il  fc  troarc  à  Ca^eaue. 
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9.  Lyc«9  bicoior. 

Ltcus  bicoior. 

Lrcut  fanguineus  ,  etytris  péfiiee  mgro-CAruUts. 

'  Ldmpyris  Stcolor  fanguinea  ,  Aytris  pofiice 
vhiàceis.  Lin.  fyft.  nat,  pag.  6^6.  n*,  16. 

Cantkaris  iicolor,  Lm,  AmAti.  acad,  tom.  6, 
pag.  }9J.  nQ.  11. 

Pyrochroa  bicolor,  Fab.  fyfi,  ent,  pag,  20} .  n^.  J. 
fpec.  inf  tom,  i.  pag.  t^j,  n^.  }.  —  Mont.  inf. 
tom,  i.pa^ié^,  n?'  7. 

•  Il  cft  à-pcu-prcs  de  la  gtandein*  du  Lycns  fan- 
guiD.  Lc^  antennes  fooc  noirts ,  comprimées  ,  de 
la  longueur  du  corps.  La  tctc  clt  noire.  Le  corcclec 
cft  Tougcacre.  Les  él;  très  font  rouge  a  très  ,  avec  la 
fartic  poftéricurc  d'un  noir  bleuâtre.  On  remarque 
iur  chaîne  ,  trois  li^^nes  longitudinale^  élevées.  Le 
dciToufi  du  corps  eft  rougeatre.  tes  pattes  font 
noires  ,  avec  la  bâfe  des  cuiifes  rougeatre. 

-    Il  fe  trouve  dans  l^Afriqoe  équinoxialè. 

10.  Ltcus    tricolor. 

Lycus  tricolor, 

'  Lycus  etytris  bafi  fufcis  ,  medîo  flavis ,  aj,iu 
nigris. 

Il  refTemble  entièrement  ^  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Lycus  bicolor.  Le  corps  ci^  d'une 
coul.'ur  fauve  oblcure.  Les  antennes  font  noires.  Le 
corcelct  c(l  rebordé ,  terminé  en  pointe  aiguë  ,  de 
cha:}uc  coré ,  poftérieurement  »  &  marqué  dune 
'  ligue  longicudinale  élevée  au  milieu.  Les  elytres 
ont  chacune  quatre  lignes  longitudinales  élevées  âc 
de  petites  lignes  tranivcrfales  ,  moins  marquées  , 
oui  forment  une  e(pèce  de  réfeau.  ^les  fontobfcures 
oepuis  la  bâfe  jafques  vers  le  milieu  5  elles  ont  enfiiice 
sue  bande  jaune.,  &  l'exuémit^  aoke.  Les  ailes  font 
obfcures. 

Il  fe  trouve  k  Cayennc.  ^ 

II.  Lygus  pondue. 

Lycus  punHatus.  *  ' 

Lycus  fiaVus\  tlytris  poflieirûgro  -  vîolacVis  , 
^Ibo  pun&atis, 

\\  relTemble  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Lycus  bicolor.  Les  antennes  font 
'comprimées  ,  prefque  de  la  longiieur  do  corp$ , 
noirci  ,  avec  la  bâfe  jaucfitre.  Tout  Iç  corps  eft 
jaunâtre.  Les  élytrcs  f»nt  qiFclques  lignes  longitu- 
dinales peu  élevées ,  Ôé  prefque  la  moitié  potlé- 
ricore  d'un  noif  vibl^  marquf  de  quclv^ues  points 
blants.  Les  pattes  font  d*an  jaune  fauve. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  mtridionale. 
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11.  Ltcus  rtîgripèdc. 

Lycus  nîgripei» 

Lycus  fdtiguineus  ^  antennîs  pedibufqut  ntgrîs^ 

Pyrockroa  nigrtpes  fanguinta  ,  antennis  ffd'hm 
que   nigris.  Fab.  Matu.  inf,  fm.    l.  pag*  i^f^ 

Il  reffemble  cntiérenenc  ,  pour  U  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Lycus  fanguin.  Les  antennes  font 
no;rcs;  filiformes,  prefque  en  fck  ,  fcuvesàlcuc 
bâfe.  Lai  tète  eft  feuve,  terminée  antérieurement  en 
forme  de  bec.  Les  antennules  «c  la  lèvre  fupéncure 
font  noires.  Le  corcdet  eft  d'un  rouge  Éiuve. 
LVcuflon  eft  fauve,  prcfquc  coupé  ooftéricuicmenl. 
Les  élytres  font  d*un  rouge  de  lang  ;  elles  ont 
chacune  quatre  lignes  longitudinales  élevées  ,  &  f<»i 
très-peu  dilatées  vers  leur  extrémité.  Le  deffousda 
corns  eft  rougeatre.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  la 
bâfe  des  cuifles  fauve. 

Il  fe  trouve  a  Siam. 

15.  Lycus  nain. 
Lycus  minutas. 

Atsr  >  anttjtnarum  apia  rufo,  efypis  fiuign- 
neis. 

Pyrockroa  minuti  atra  ,  antennarum  apicibtts 
efytri/que  fanguineis.  Fab.  Mant^  inf,  fm,  U 
pag,  16},  n^,  é. 

Lampyris  nigrorubra  nigra  ,'  thorace  toto  ni^ro^ 
e\ytris  rubris  :  venis  rttiçulatis,  D«««  Mém,  inf. 
tom. ^, pag.  4^.  /i*.    ). 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Lycus  fanguin.  Les 
antennes  font  fihfarfties  ,  noires  ,  avec  rextréroité 
fauve.  Le  cnrcelet  eft  rebordé ,  noir  ,  fans  taclKS , 
prcfquc  quarré.  Lécuflon  eft  noir  &  coupé  pofté- 
ricuremcnt.  Les  élytrcs  foit  d'un  rouge  fanguin  j 
elles  ont  chacune  quatre  lignes^  longitudinales 
élevées,' entre  lesquelles  il  y  a  deux,rangées  de  poin« 
enfoncés  ,  très-  ferrés  ,  aflex  grands. 

Il  Ce  trouve  au  Nord  de  r£uropc. 
14.  Ltcus  fcrraticome.  ' 
Lycus  fe  raticornîs, 

Niger  thorace   elytrifque  rufefccntibus  ,    efytrts 
*"    Fab.  Mant,  inf.  tom,    i,  pag.    104. 


apice  nigris 


Pjro'chroa-  firratîcârnts, 
pag.  %o}.  n?,%.  —  Spee. 


*^.  y- 


^AB.    fyj^'    entom. 
inf.  tom.  X.  pag.  Xf4. 


Il  eft  plus  petit  que  le  Lycus  faneuin.  Les  antennes 
font  noires,  comprimécSi  c&  fcie,  La  tête  eft  no^c  8c 
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aVft  point  avancée.  Le  corcelec  cft  d*UA  feuvc 
leftacé.  L'écuffon  cft  noir  ,  coup<é  ,  prcf«.]uc 
^chaccrë  poftéricurcmcnt.  Les  ^lytrcs  Ibnt  teftac^cs, 
fauves  ,  avec  Tcirr^mité  noire*  Elles  ont  chacune 
trois  lignes  Ipngitudînalcs  éîev^cs  ,  &  deux  langécs 
de  points  enfo.icés  ^  at!cz  gros  ,  eime  cba<)ue 
ligne.  Le  dcllous  du  corps  clt  noir  ,  avec  un  peu 
ic  £iuve  fous  le  corcelet.  Les  pactes  font  noires  » 
avec  la  bâfe  fauve* 

Il  fc  trouve  dans  la  NouvelIc-HoIUnde. 

ij.  Lycos  roiiffi. 

Lycus  prâuftus, 

Lycuj  ferrugineus  elytris  apicc  nigris»  Fab.  Syft. 
§nt.  td,  1.  pars.  1.  /?.  107.  «**•  ^* 

Il  eft  de  la  grandeur  &  a  le  poit  du  Lycus  fcrra- 
ttcorne.  Les  antennes  font  ferrugincufes ,  noires  à 
leur  extréraicé.  Le  corps  cft  toulcmcnt  fcuugmeux, 
avec  l'excrémicé  feule  des  élycres  noire. 

ïhfc  trouve  à  Tranquebar, 

i^,  Lycus  aurore. 

Lycvs  au'ora. 

Lycus  nîgcr  tkoracls  laterîbus  elytrifque  nticalato- 
firiutiSy  rufis,  ¥}ih*  SyJI,  enc,  ed,  1,  pars.  %»  pag. 
108.  n?.  II. 

li  relTemble  beaucoup  en  tout  au  Lycus  fanguin  ; 
mais  les  elycres  font  réticulées  &  Ihiées.   Les  an 
tennes  U  les  pactes  font  noires.  Le  bord  antérieur  du 
corcelet  eâ  encièrcmcnc  roux. 

Il  fc  trouve  en  Alleroagnc. 

17.  Lycus  flabcllicornc. 

Ly  eu  s  fiahiiiicornis. 

Lycus  niger  thoracis  margîne  uftaceo^  antennisfer-  ■ 
ratis,  Fab.  Syfl  cat.cd,  t,  par,%*pag,  lo^.  n*.  14. 

Il  cft  uecics  les  antennes  fonc  noires  &  profôn- 
dément  Lcrrée^  s  le  corcelec  eft  noir  «  avec  le  bord 
îcUvé,  ceitacé.  Les  cïytrcs  fonc  marquées  de  flries 
ponâuées.  On  y  rcmarc]ue  un  pecit  point  hume- 
lal  jaunâtre.  Le  corps,  eft  noir^ 

On  le  trouve  à  Cayenne. 

iS.  Lycvs  roficôîlc. 

Lycus  ruficoiiis. 

Lycut  attr  thoraee  rafo,  Fab.  ^yjt*  ^nt.  çd,  2. 
pars  1.  pag.  loy.  n?.  1$. 

Il  a  la  grandeur  &  le  port  du  Lycus  flabelUcorne* 
Les  anceunes  font  iimplcs  ^  noires.  Le  corcelec  eft 
roux«  Ses  bords  &  une  ligne  moyenne  fonc  élevés. 
Les  elycres  fonc  niar.]uées  de  ftries  ponâuées. 

U  fc  ttouvc  aa  Cap  de  Bonnc-£fpérance* 
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LYMEXYLON  ,  Lyhsxyzoit.  Genre  d'infec- 
tes de  la  première  Se^ion  de  TOrdre  des  Coléop- 
cères. 

M.  Fabricius  a  écablî ,  fous  le  nom  de  L}Tncxy- 
Ion ,  Un  genre  d'infedks ,  donc  il  a  enfuice  fépar< 
deuxefpèccs,  pour  en  former  un  nouveau  genre , 
fous  le  nom  de  Horia ,  que  nous  confcrverons  ,  c]ue 
nous  augmenterons  même  :  on  le  crouvera  dans  la 
féconde  divifion^  ceft-à»dire^  parmi  les  infeâes 
donc  les  deux  carfes  poftéricurs  nonc  que  quatre  ar* 
cicles  9  candis  qpe  les  ancérieurs  en  ont  cinq.  Mait 
le  H^ria  dtrmejioïdes  de  cec  Auteur  appaicicnc  aa 
genre  Lymexylon  y  il  ne  diifi''c  pas  du  Lymexylon 
naval  &  des  ancres  efpèccs  de  ce  genre.  Le  mot  Ly- 
mexylon eft  formé  d'un  mot  grec  ^  qui  fignifie  nui- 
fc»  porcer  dommage.  Ces  infcéles  onc  (ans  douce  éfé 
nommés  ainfi  ^  à  caufe  du  corc  qu'ils  fonc  à  quelques 
arbres. 

Des  mandibules  courtes  unidencées,  des  mîclioi* 
rcs  bifides,  des  anccnnuîes  antérieures  longues  qui 
crofliiient  iafen^blemenc^  ne  permetcent  pas  de  con» 
tondre  le  genre  de  ces  iniedes  avec  aucun  autre. 

Les  antennes  (ont  filiformes  &  compofées  de 
onze  articles ,  donc  les  crois  premiers  fonc  un  peu 
plus  pecics  que  les  autres  ;  les  fuivans  fonc  prelque 
cylindriques  &  égaux  encr*  eux  $  elles  font  crès-légè* 
remenc  er^  fcie  dans  quelques  efpèccs.  ' 

La  boucfce  eft  compofée  d'une  lèvre  fupcrieure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'ur^c 
livre  inférieure ,  &  de  quacre  ancennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  cource ,  cornée ,  arrondie  , 
ciliée. 

Les  mandibules  (ont  courtes,  cornées,  un  peu 
arquées ,  pointues  ,  prefquc  dcatées  à  leur  pat  tic  in- 
cerne. 

Les  mâchoires  font  courtes  «  membraneofes ,  bi- 
fides :  la  divifion  excérieure  eft  un  pcu«f  lus  grande 
ôc  arrondie  5  Tincérieure  eft  cerminée  en  pointe* 

La  lèvre  inférieure  eft  avancée  ,  mince  ,  membra- 
neufe,  prefquc  échancrée  à  fon  excrémicé. 

Les  ancennules  ancérieùres  beaucoup  plus  longues 
que  les  poftéricurcS,  vonc  en  groflîlfant,  5c  loni 
compofées  de  quacre  articles ,  donc  le  premier  eft 
crcs-pecif,  le  dernier  eft  cylindrique,  plus  long  & 
plus  gtos  que  les  autres.  Elles  font  in(é«ées.au  dos 
des  Mâchoires.  Ces  antennulcs  ont  une  forme  (îngu- 
like  dans  quelques  efpèccs  :  le  dernier  article  eA 
crifpé  ,  crochu ,  latéralement  avancé,  ainfi  qu'on 
le  verra  dans  la  delcription  que  nous  en  donnerons. 
Les  ancennules  poftérieures  fonc  courtes ,  Se  com- 
pofées de  trois  articles  prefque  égaux  Se  obtus. 
Ettes  font  inférées  à  la  partie  lacéialedc  la  lèvre  infé- 
rieure. 
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îji  tête  cft  prcfqnc  âc  h  larÉ^cur  cîu  corccict ,  Se 
Vie fcâc  la  porte  très-inclinéc.  Les  yeux  fontpcrirs, 
•rroodis ,  pen  fatHaiis.  Le  corcrlec  a'on  rebord  peu 
fiiar<)oé  ,  3c  il  cft  pie  qu'auflî  large  que  les  ëlytres. 
JL'ëcDiTon  cft  alTcz  grand  6l  orditiairemcnc  arrondi 

C»ftéricurcmcDt.   Les  élyrres  font   flexibles ,  de  la 
n|rueur  de  Fabdomcn)    elles  qichcDC  deux  ^îles 
aeoibiaacarcs  »  repliées. 

lx%  pattes  font  de  longnear  BM>ycnnc.  Les  tar- 
fes  font  minces,  fiLformes ,  prcAjue  Céncés,  Ils 
font  compofés  de  cinq  articles^  dont  le  dernier  eft 
Ip  fins  lopg^  &  le  quaniène  le  plos  coi|i^ 
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Ces  înTc^cs  ont  le  corpn  alongé  ,  prc rcj-ic  !înrjirc«* 
Les  larves  viveot  d^os  lïnt'iicur  du  bois  ,  le  pcr 
cent  &  le  cironncnt  Ail^*  des  Capricornes,  des 
Lcpcures  &  des  Lucanes  «  les  LyaiczyloDS  parvicâ- 
QÇDt  fuuvcDC  à  carier  un  arbre  au  point  qu'il  p^nt^ 
après  avoir  langui  pendant  quelque  tenis.  Ceft  fji 
le  trooc  des  aiêmes  arbres  qu*on  rencontre  Tinfeât 
parfait ,  Toit  au  moment  qu'il  Tient  de  fnrtîr  de 
nymphe ,  foît  lorfque  U  femdlç  y  repiinç  poof 
àégokf^  fes  qpofs. 
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LYMEXYLON.      Fab* 

C A  N^T  HA  K  1  S.     Litr. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES, 

AiiTEXNES  filiformes ,  compofées  He  onze  articles  :  premiers  articles  mu  peu 
plus  petits}  les  aueres  prefqirégaux  entc'eux. 

Lèvre  fupérieure  courte,  cornée,  arronc^iej  ciliée. 

Mandibules,  couties,  cornées  ,  a  peine  arquées,  prefqae  dencies  inccrieurement. 

Mâchoires  courtes  ,  prefque  mcmbraneufes  ,  bifides  :  divirtjii  extérieure  plus 
grande  j  arrondie  ^  diviiion  incérteure  ^  courte  ^  cerminée  en  pointe* 

Lèvre  inférieure  avancée,  mince  ,  membraneufe  ,  prefqae  échangrée  à  fon 
extrémité. 

Quatre  antennules  inégaleSè  .Les  anrérieures  beaucoup  plus  longues ,  groffiiranr 
infenfiblement  j  quadriarticulées  :  ptetpier  article  petit;  le  dernier  gros  6c  cylin- 
drique. Les  poitérieures  filiformes,  rriarcLculces  :  premier  arctcle  petit  ;  les  autres 
égaux • 


wàÊÊaÊÊÊÊÊÊÊf 


ESPECES. 


i.LvmexYlon  Dermeftoïde. 
Tejtacé  ;  yeux ,  ailes  ^poitrine ^  noirs. 

2.  Lymextlon  prinrannîer. 

Noirâtre  ;  antennes  ,   pattes  &  ejctré- 
mité  de  V abdomen^  jaunesé- 

3.  Ltmkxylon  barbu^ 


Noirâtre i  antennes  &  jdtnhes^hrunes.    I 


4.  Lymexylôn  mufvîUet. 

jfamitré;  bord  extérieure  extrémité  des 
éiy très  j  noirs» 

y.  Ltmeiylok  navsilè 

Noir  j  élytres  tejlacées  ,  noires  à  tex- 
trémité  i  dernier  article  des  antennes 
crochu. 
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I.  LTUtxTLOM  <Serme{loïJ«« 

L  YMEXYL  o  ir  dcrmeftoidcs. 

Lymexyton  ufiaceum ,  êculis ,  <d!s  peUoreque  ni- 
gris.  Fab.  Sy/i,  Ent,  pag.  104.  n^.  i.—Sfec.  inf. 
tant,  i.pag.  15^.  n*.  2. 

Koria  Jcrmtfioi(Us.  Fab.  Mont,  inf.  tom.  i.pag* 
1^4.  n^.  1. 

Cantkaris  dcmtffioidet  uftaeea,  oculls  ,  alhptc 
toreqtu  nigris ,  antcnnis  longitudine  thoracis.  LiN* 
Syft.  nat.  pag.  é^o.  n?.  15,— — jFh»».  fuee.  n^. 
701, 

Lytta  FrûttcO'Furtana,  Hcrbft,  arch.  inf.  épag* 
145.  n9.  <.  tab.  ^o.fig.  30. 

II  a  anc  forme  along^c  ,  les  antennes  font  obf- 
cures ,  courtes  à  leurs  bafcs ,  plus  courtes  que  Je 
corcelet ,  cotnpofécs  de  onze  articles ,  dont  les  deux 
premiers  font  arrondis  ;  les  cinq  qui  fuivent  font  un 
peu  plus  gros  ,  prcfque  comprimés ,  &  un  peu  en 
fcie.  Les  autres  (ont  plus  petits  ,  6c  prcfque  arron- 
dis ,  les  antcnnules  antcrieures  font  fauves  ,  aflfcx 
longues.  La  tète  eft  fiuve  ,  les  yeux  font  noirs , 
petits,  arrondis,  un  peu  faillans.  Le  corcelet  eft 
fauve ,  un  peu  plus  large  que  la  tète  ^  &  rebordé. 
L'écufion  eft  fauve  &  trungulaire  ;  les  ëlytres  font 
fauves  oblcures.  la  poiciiie  8c  la  bafe  de  Tabdomen 
font  noirâtre».  L'extrîmW  de  rabdomcn  6c  k$  pat- 
tes font  fauves.   * 

11  fe  trouve  en  Europe. 

A.  LyuEXYLOK  printanier. 

Ltmsxylo^  mardi, 

Lymexylon  nigcr  ,  pedihus  ferrugiiui*  ,  prnlpis 
êléLvatis  ciifpis. 

Mcioe  marci  alat  us  nrger  pedihus  ferrugineis  , 
.    paipîs  clavatis  crijpis.  Lm.  Syjf.  nat.  p,$6 1 .  ifo.  i  j* 

Il  rcifemble  beaucoup  au  Lymexyton  naval.  Les 
antennes  font  filiformes ,  prefqu'en  fcie  ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corcelet,  &  d'un  jaune  fauve.  La 
tète  e(l  noire  ,  de  la  largeur  du  corcelet.  Les  anten* 
nules  antérieures  ont  leur  dernier  arricle  gros  ,  criC- 
pé ,  multiHde.  Le  corcelet  eft  noir .  un  peu  re* 
bord^.  Les  élytres  (ont  noirâtres  .  flexibles  à  leur 
extrémité.  Le  deflbus  du  corps  eft ,  avec  l'extrémité 
de  l'abdon-en  ^  fauve.  Les  pactes  font  d'un  jaune 
fnive  ,  avec  les  cuiifes  pofterieures  obfcurcs.  Les 
tarCes  font  filiformes  ,  6c  cous  compofés  de  cinq  ar- 
ticles. 

II  fe  trouve  en  Suède  an  printemps. 

}•  Ltmexylon  barbu. 

fjYMMXrLCit  barhatum. 

Lymexylon  fufcum  ,  antennîs  tiiii/que  piceis. 
pAif.  Mant,  inf  com,  \.p.  i6j,  «•.  j. 


L  Y  M 

Mordella  hatbata  fufca ,  palpis  enftjhmuhus  ttf 
lohis  ,  lobis  lateralibus  iati^imis,  Schaxl.  Adu^ 
HûlL  T .  ^ X X.  tab.   I .  fig.  7. 

ScHAFF.  icon.  inf  taâ.  179.  f g.  7.  a.  b. 

II  rtftemble  an  précédent  par  la  forme  6c  la  gns- 
deur.  Les  antennes  font  brunes.  Les  antenmiles  an- 
térieures font  loneues  ,  avec  les  derniers  articles  la*  ■ 
(eralenent  avancés.  Tout  te  corps  eft  noir  ,  légère- 
ment  couvert  d'un  duvet  âiuTe  luiCuu.  Les  panes 
font  brunes. 

Il  fe  trouve  en  AOeffiagoe  fur  le  bois  mort* 

4.  Ltueixvqh  naval, 

LtmmxTlok  navale^ 

Lymexylon  luteum  ,  elyttis  ,  margînê  apicequ 
nigris.  Fab.  Syfi.  ent.  pdg.  104.  ««.  a.  — >  5/^. 
inf  tom.  I*  p.  2j6*  n^*  5«-—  Mant.  inf  tom.  I* 
p.  iC%.  ««.  4* 

Cantkaris  navalrs  ,  tkorace  teretîttfculo  ,  corpmt 
luteo^  efytris  ,  matginc  apiceque  nigris^  Lin.  Syft. 
nat.  pag.  6^0.  ««•  K'.^^-^^Faun.  fuec.  «f .  yig.-i— 
il.  wefir.  pag  753.  tab.  3. 

Brifh.  inf  \\.  pag*  14.  tpb.  10. 

ScH^Fi.  icon.  inf  tab.  s 9.  fig.  l. 

Les  antennes  varient.  Celles  du  mâle  font  preC- 

3 ne  de  la  loi^gucur  de  la  moùié  du  corps.  CcUet 
e  la  fémclie  ne  font  que  de  la  longueur  du 
corcelet  :  elles  font  noires  6c  fiiliformes.  La  tète  eft 
noire ,  un  peu  inclinée.  Les  antennes ,  les  antcnnules 
font  longues  ,  prer<.]u*cn  mafte  ,  d'un  jaune  fauve. 
Le  corccicc  eft  d'un  jaane  fauve.  Les  élytres  (ont 
liftes  ,  6exibles  ^  <\*m\  jaune  fiuvc ,  avec  le  l^ri 
extérieur  9t  l'exrrémmé  noirâtres.  Le  dcflbus  du 
corps  6c  les  patces  font  d'un  jaune  fiuive. 

Il  fc  trouve  en  France ,  en  AUemigne  Se  as  Mxd 

de  l'Eurcjc. 

\.  Lymexylon.  mufeltèr. 

LrjiEX  Tioif'probofcideus* 

Lymexylon  nigrum ,  el^ris  tefiaceis  apice  nigris^ 
palpis  hamato-'irreguianbus.  Fab.  Sptc.  imf.  tom. 
^'P^g  ^S^'  '»'*•  ^•'^Mant.  inf  tom.  i.  p.  i4$. 
«•.  2. 

Les  antennes  font  noires  «  filifbrnies ,  un  peu  plus 
longues  que  la  moiâé  du  corps.  Les  aqtennules  antc 
rieures  (ont  atongées  ,  noires ,  avec  le  pénolrtime 
article  plus  grand  ^  irréguiier  ,  tendu ,  ayant  au- 
deflous  un  appendiae  ovale  :  la  dernier  eft  arqué , 
crochu  ,  pointu.  La  tète  6c  le  corcelet  font 
noirs  :  les  élytres  font  li^fes ,  d'un  jaune  cef- 
tacé  ,  avec  Fextrémiré  noire.  Le  deftbus  du  corps  eft 
noir ,  avec  l'extrémité  de  rabdomeo  jaunâtre.  Lct 
patres  font  d'un  jaune  tcftacé. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne  fur  le  lK)is  mort. 

Lytta.  Fbyei  CANTHAaiDB. 
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JVIaCHOIRES,  Maxills.  €t  «ot indique, 
à^n$  la  plupart  des^  animaux ,  les  inftrumeût  propres 
à  la  œafticatibn.  On  divife  les  mâckoires  ce  Jupe- 
rieufe  &  inféruure.  Daiu  \/^^  infc6kcs  elles  (bat  tu 
contraire  latérales,  êL  ne  pcurcnt  être  défigaées 
^oe  paf  kor  pofiuon  à  gaociie  oa  à  drôte. 

Les  mâchoires  ,  qu'il  faut  bien  diftinMer  des 
mandibults  dont  nous  aHons  parler  bientôt ,  fent 
deux  petites  pièces  fouvent  minces  9c  preigue  mcm- 
branèufes  ;  terminées  par  des  dentelures  afle*  félidés 
&  prefquc  toujours  ciliée»  à  leur  partie  itatcrne. 
SUes  font  tannddiateineas  pte^M  aonWnw  des 
mandibules,  eatce  ceUes-ci  A  k  ièwe  mièricaie. 
On  confidère  dans  les  mâchoires  : 

Leur  NOMBRE.  Elles  font  fouvent  au  nombre  de 
ieux ,  &  c  eft  le  plus  ordinaire.  Quelquefois ,  comme 
dans  le  cancer^  rinCcâe  en  eft  cotalemtnt  privé. 

tz  connexion.  Dans  I«  hyménoptères,  elles 
tiennent  îtifqu'à  on  peu  plus  dé  Icut  milieu  à  la 
lèvre  inféneure.  On  tes  oMime  alotli  eonnéci  , 
€onnatâ. 

Les  lèvres  font  adnées ,  adnau ,  quand  elles  tien- 
nent abfoluoient  à  la  lèvre  ^  comme  dans  la  phry* 
gane. 

.  .  ...*         i  '  - 

Adhérentes ,  édkenntis ,  quand  teuit  bâfes  i#nt 
réunies  jûafi  ftc  ,dant  le  ph^iang^um,» 

La  YtGtTKS  eft  itylindrî^e  dans  TAraignée. 

Comprimée  dans  l'Abeille* 

Arquée  dans  le  Carabe* 

Lingttiferme,  iingudformis  ^  Aàm  l'Abeille. 

L'EXTRiMiT*  ,  mpex.  Hic  varie  un  peu  plurque  le 
jiombre  ;  elle  eft  dilatée ,  di/éuata. 

Comprimée  à  leur  foipmet ,  comprtjfa. 

Arrondie ,  roiundata  ,  le  Scaums* 

Obtufe ,  o^ru/a  ,  leSepidium. 

Fendue ,  0a ,  dans  le  Forficule  Bi  la  Blatte/ 

Soye\ïfc,fetofa  ,  environnée  de  poils  roides  dans 
la  Cétoine. 

Pointue  ,  acuminata  ,  dans  le  Carabe. 

Dentée  ,  denuta^  dans  la  Meloloathe  8c  TAeshna. 
Uifi.  nat.  Inftëes.  Tçme  VU. 


UnguicuUe ,  unguUuiatd ,  dans  TAralgnée  8e  le 
Scorpion. 

Tronquée  ,  trtmcata ,  dans  le  Phalangium. 

La  confiftancf ,  eonjiftentia^  eft  membranenfe» 
numhrdnacea  ,  dans  l'Abeille. 

Cornée  ,  c^rniM ,  dans  l'Erotyle. 

Veficuleufc  ,  veficuiofa  ,  dans  la  Blatte, 

Le  aoRB  ,  marg0  ,  eft 

Nud ,  mcdW,  dans  T  Araignée. 

Cilié  ,  fiUata ,  c'eft-à-  dira  «  entouré  de  poils  pa- 
rallèles 6c  cmbriqués. 

Les  déchirures,  tacinU ,  font 

,  Entières  dans  le  Zonitb  ) 

Unidentéet ,  e'eft- à-dire,  armées  d'une  forte  dent 
à  l'inrertion  det  palfei  dans  l'Eiater  êc  le  Scar^. 

Bifide,  c'«ft*i-dire  fondu  jttC|U'àla  bâfe  dans  le 
Tenebrion. 

Leur  proportion  établit  au(E  une  diftif  rence  :  ellef 
font  plus  longues  ou  plus  courtes  que  les  palpes. 

L'ufi^e  des  mâchoires  n'eft  pas  de  couper  de  de 
dii^ifor  les  alioiens  ;  elles  ne  font  pas  mues  par  des 
mufcles  alfex  forts  pour  cette  opération  y  mais  elles 
fervent  à  les  diriger,  à  les  contenir ,  à  terminer 
la  maftication^  &  à  fovoriler  peut-ttrè  la  dégluti- 
tion. 

MACROCÉPHALE  ,  Macrocepkdius.  Genre  dln- 
fede  de  la  uoifième  Seâion  de  l'Ordre  des  Coléop« 
tères. 

Les  Infedcs  que  nous  donnons  fous  ce  nom ,  ont 
été  placés  par  Linné ,  Geoffroy ,  Fabricius  &  les  autres 
cntomologiftcs ,  dans  des  genres  différens  &  fouvene 
très-éloign^s  j  ce  qui  eft  d'autant  plus  étonnant  qu'ils 
ont  un  air  de  fomille  qui  indique  la  néccffité  de  leur 
réunion.  Geoffroy  ,  qui  n'en  a  connu  que  deux  cf- 
pèces  ,  les  a  placées  parmi  fes  Authribes  ,  quoiqu  Us 
foient  en  tout  diftinds  de  ces  infcdcs.  Fabriaus  ^ 
Linné,  «c  les  autres  Naturaliftes,  lesavoieç  nus 
parmi  les  Bruches  6c  les  Charanfons  i  &  en  efftt  ils 
approchent  un  peu  de  ces  genres  par  leur  port  ac 
leur  manière  de  vivre ,  d'ailleurs  peu  connue.  Enfin  , 
comme  nous ,  Fabricius,  dans  la  féconde  édition  de 
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fon  Syfitmû ,  ritxA  et  les  téanir  en  «n  genre  qiill  a 
nommé  Anthrihe^fcvLit  qiTU  faut  ùÀpvSvXtmtOt 
aiftinguct  des  Anthnbes  4c  Geoffroy  &  des  nôtre*. 
Il  cft  malheureux  que  travaillant  à  peu  près  fur  ce 

{;cnre  à  la  mêrtie  époque,  Fabricius  &  nous  ,  nous 
ui  ayons  impofé  aeuz  noms  fi  éloignés.  Ces  diffé- 
rences de  noms  femblent  en  apporter  dans  les  fujets^ 
6c  rendent  l'étude  difficile  &  la  fcience  incertaine  \ 
U  d*au(ant  plus  dans  cette  circonftance  »  qu'il  (kut  fc 
rappeUer  que  notre  genre  macrocéphale  eft  le  même 
que  le  genre  anthribe  de  Fabricius ,  tandis  qu£  le 
genre  authribe  de  cet  auteur  eft  bien  différent  du 
nôtre  &  de  celui  de  Geoffroy.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  confondre  uotre  genre  macrocéphale  avec  <rclui 
nommé  ainfi  dans  l'édition  1 5  de  Linnéuspar  Gmc- 
1  û.  Celui-ci  eft  voifin  du  genre  Cinux* 

Les  macrocénhales  ont  quelques  rapporta  avec  les 
Bruches  &  les  Clharanfons  \  mais  ils  le  diflingucnt 
de  ces  derniers  par  leurs  antennes  oui  ne  font  point 
coudées  ,  &  des  Bruches ,  des  Attehibes ,  des  Khi- 
nomacer,  des  Brachycères  6t  des  firent  e&,  par  la 
forme  de  leur  tête  qui  eft  large  3c  déprimée  ,  9l 

I»ar  la  maffe  formée  de  trois  articles  4^1  termine 
eurs  antennes. 

Les  antennes  font  en  maCc ,  à-peu-pr^  de  la 
longueur  de  la  tète^  compoO^es  de  onze  articles. 
Les  deux  premiers  font  pyrifbrmef .  Les  deux  fuivans 
font  sillongiés.  Du  cinquième  jufqu'au  hqitième  in- 
clufivement ,  ils  font  globulcm.  Les  trois  derniers 
font  plus  gros ,  3c  forment  la  maffe.  Le  dernier  eft 
'  hafté.  Elles  font  inférées  vers  Textrémité  du  prolon- 
gement de  la  tête  4  prtfqu'à  la  bâfe  des  mandibules. 

La  bouche  eft  compofée  de  deux  mandibules ,  deux 
mâchoires  ,  d'une  lèvre  inférieure ,  &  de  quatre  an- 
tennules.  Nous  ignorons  s'il  exifte  une  lèvre  fupé- 
rieure. 

Les  mandibiles  font  comtes  #  épaifles^  aiguës. 
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tel  mikiioires  fonctris-courtei»  nembraneofes  ; 
Ufides.  Les.  divifioos  ftmx  égales  ,  arrondies. 

La  lèvre  inférieure  eft  très-co«rte^  mcmbraneafe; 
bifide.  Les  divifions  font  cylin4riqnes. 

Les  antcnnules  font  égales.  Les  antérieures  font 
filiformes ,  auadriarriculées.  Les  articles  font  prefque 
égaux.  Le  dernier  eft  pins  long  ^cylindrique.  Elles 
font  inférées  fur  le  dos  de  la  mâchoire.  Les  pofté- 
rieures  ,  à  peine  nlus  courtes  ,  font  compofées  de 
trois  articles.  Le  dertticr  eft  cylindrique.  Elles  foac 
inférées  à  la  hafe  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  large  ,  reâangnlatre ,  an  peu  prolon- 
gée en  avant,  déprimée,  fituée  perpendiculairement 
au  corcelet. 

Les  yeux/  fituéi  fur  les  parties  latérales* 
fupérieures  de  ta  têcc  ,  beaucoup  au-deffus  des  an* 
sennes,  font  hémifphériqùcs  3t  Gûllans. 

Le  coreeleir.  cft  pfe(que  cytindriaoc  ^  on  pe« 
atténué  antérÎMifement.  Il  cft  ordinurement  rabo- 
tqux,  inégal. 

Les  élytres  font  un  peu  planes  en-deffus  5  elfes  fc 
recourbent  a  leur  extrémité,  mais  ne  recouvrent 
pas  entièrement  l'abdomen.  Elles  font  roi  des  &or. 
dinairement  raboteufcs.  L'écuffoo ,  qui  eft  à  Jcor 
baie  ^  eft  petit  &  arrondi. 

Les  pattes  font  fortes ,  d'une  iongueuf  moTcnue. 
]tci  coiffes  (ont  j-obnftes  ,  rcnfléeaj  lea  jambes  font 
comprimées,  larges  vers  leur  extrémité.  Les  utfes 
font  coropofî^s  de  quatre  articles.  Le  premier  cft 
long,  trianguhifre.  Le  fécond  eft  phis  large ,  bilobé. 
Il  reçoit  dans  fa  bifurcation  le  troifième,  qui  eft 
également  biiobé  ,  mais  fort  petit  3c  prefquc  caché. 
Le  quarrièmc  eft  long,  arqué,  renflé  à  fon  extrémité^ 
3c  g^rni  de  denx  crochets. 

Ces  infeaes  fc  trouvent  for  les  flcorS  Bc  far  les 
feuilles  des  aj:hrcs.  On  ne  mmxài  f  as  leur  larve. 
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MACRÔCEPHALE, 

M  A  C  R  O  C  E  P  H  A  L  y  s,         . 

BRUCHUS.     Liir.     F  a  m. 

€  U  R  C  U  L  I  O.     L  I  K.     Fji  M. 

AUTHRIBUS.      Gboff.     Fab. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antbnnbs  moliniformes»  plus  comtes  que  le  corps.  Les  crois  derniers  arti- 
cles eu  madè." 

Bouche  compofée  de  dûixx   mandibules    cornées ,  fortes ,  de    deux   machroires 
bifides  j  d*une  ièvre  inférieure  bifide ,    de  quauç  aotf  niiules  égales  ^  filiformei. 

Tète  cernainée  par  uu  bec  court  »  large  «  plane.  '    . 

Quatre  articles  auic   rarfes,   Le  fécond  bilobc  »  renfermant  dans  ik  bifurcation 
le  cruifièaie  égalemeot  bilubé^  mats  très-pecic« 


ESPÈCES. 


i 


1.  Macrocephali  albiaos. 

Noir  s  front  &  anut  blancs  s   têtctUt 
tubercule. 

2.  Macrocephale  latirofite. 

,   Btc  tris-large^  plane  ^  élytres  blanches 
à  leur  extrémité ,  avec  deux  points  noirs, 

3.MACROCEFHA1.B  albirollre* 

Beç  tris'large  ^étyires  bUnçhiS  pojté- 
rieurementj  variées  de  noirl 


4«  Macrocephale  gris* 

Gris  ,     élytres     cendrées  ptifiéricwe" 
ment. 

5.  Macrocephale  planiroftre. 

D^un  noir  bronzé ^  bec  très^large  plane^ 
&  paues  tjlacées. 

•  6.  Macrocephale  raboteux. 

Ifûity  élytres  avec  desfiries  touffes  tl^^ 
vées  9  ponctuées  de  noir. 
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Swxtié  fïntnèi,^  à  n^kinVatmUi^its  Ii^Ulai 


MACROCEPHALE.    (Infcaes.) 
7.  Macrocsphau  oadé. 


Noir ,  /lytres  irmes',  wcc'des  fintf 
blancku  «ndies. 

8.  Macjioc£phal£  varié. 

Elytres  noires  firiéa  dtpointt  blancs 
&  noirs  alternes. 


9^  Macrocsfhâlb  fépicole* 

» 

Varié  de  hrun  &  de  cendré  ^  avec  des 
points  élevés  StpèHus. 
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I.  MACKOCBFHAJ.JL  albiiios.  ' 

"Hacmlocmfhazvs  albinus* 

Macroctfhalus  niger  /rente  anoque  aliis ,  thorau 
iulirMato. 

Curçulio  aliinus.  Fab.  Syflé  etu.  p.  i;!^  n^. 
117.  ^Sp.  inf,  tom,  i.p.  i^i,  «•.  iSo.— itfoiu. 
inj.  tom»  p.   118,  m^,  i^6. 

Autkfibus  alkinus.,  Fab.  5)(/f.  tnt.ed,  x.parsx 
p.  J75-  «^  !• 

Curxulîp  aliiniu.  ttv.  Syft.  nat»  p.  ii^.nf.  7^ 
— *Faun.  Suec.  n^.  4^%. 

Curçulio  hrtvîrofirir  oAtettais  longis  nais  >  cor- 
port  ohlongo  nigro  Jiifpido  ,  capiu  elytrorumqut 
dpict  dlhis  roftra  planiufculo  lato.  I^egier.  Idem, 
inf,  tom.  5.  p.  155.  /|0.  44.  tab.  S.  jig.   i. 

Curçulio  niger  aculeis  thoracis  tribus ,  elytromm 
ftn.  Ubdu.  Difftrt.  17. 

Curçulio  albinus,  ScoP.  Ene.  carn.  n^.  66. 

PAYKULt.  iltoKOg.  p.  II S.  n^é  lll, 

.BoNSD.  Curcé  fuec*;  %.  f.  i. 

Le  bec  eft  court ,  large ,  plane  »  d'un  blanc  de 
lait-rap^ricoremeac.  Le  corcelet  a  poftéricuremenc 
trois  tubercules  aigus  ^  tranfvcrfes.  Les  élycres  fout 
grisâtres ,  blanches  à  leur  ezuémité  ,  couvertes  de 
pjufieurs  petites  pointes  aiguës.  Les  antennes  font  de 
la.  longueur  du  corps.  Les  pattes  de  les  antcaoes  font 
annulées  de  noir  de  de  blanc. 

<  Dans  les  miles^  les  creifi^me»  quatrilme,  cin<- 

Îuième ,  fiiième  U  feptième  anneaux  font  marqués 
e  blanc  à  leur  eztréoiité  s  les  huitième  Je  neuvième 
font  entièrement  blancs  \  les  derniers  font  noirs.  Les 
antennes  des  femelles  font  plus  courtes  de  noires.  Le 
oeuvièmt  article  fenlemeat  eft  noir. 

Il  -  fe  trouve  enr  Europe  ^  dans-  le  AQtd.  . 

&•  Maolocephalb  latiroftre. 

MuçMJOCBFMAJ'Ue  lasiroftris. 

Macrocepkalus  rofiro  Utijpmo  pUno  ,  efytris 
mfice  aUis  punSis  duobus'  nigris  • 

Curçulio  latiroftris.  Fab.  Syfi.  ent»  pag.  lyi. 
Ht*.  \x%,-^Sp€c.  inf.  tom*  !•  p.  i^}.  «•.  lSi.«— 
Mant.  inf  tom»  i .  pag.  1 1 8*  it^.  1) 7. 

Authribus  Utirofiris,  Fab.  Syfl.  ent.  td.  u  pdts 
%.  p,  17^.  «**.  1. 

Curçulio  Uttirofiris.  Linn.  Syft.  nut.  éd.  Gmel. 
;p.  i7&j,«^.  jéo, 

Authribus  ater  ^  elytris  apice  eimrafctmtibus. 
Gbofv.   Hifi.  inf  tom.  i.  pag^  J07.  «».  }.//.  5. 

L'Amhribe  noir  ftrié,  G Af  F.  iiiV. 
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Curcuiîo  latîrofiris.  Payzuli..  Mon.  pag.  117. 

Silpka  oblonga.  SULZ.  jtf//î.  1/2/  m*,  i.  /f.   I7i 

> 
ScHAEFf.  Icon.  taù»  tf.  fg,  4^  , 

Ross.  Aki.  ^rrAt/tf.  r<^m.  i.  pa^.  iji.  n^.  jjji 
tab.  s.fig.  5. 

BONSD.  Ctfrc.  fuec.  x.  j%.  1.  j.  '^ 

FoURC.    Ent.  par.   tom.   i.  p»  137.   n*.  j. 

Il  refTcmble  beaucoup  au  Macrocephale  albinos,  - 
donc  il  ne  patoic  être  qu'une  variëté.  Le  corps  cfVcti 
général  noir  ,  alongé  ,  cylindrique.  La  tête  eft  large. 
Le  bec  eft  très-large,  plane,  fouvent  b!anc ,  avec  ion 
extréroiré  noire  :  il  eft  raboteux.  Les  antennes  font 
noires.  Le  corcelet  eft  noir  ,  prefquc  cylindrique  ,' 
chagriné  ^  raboteux  «  avec  deux  lignes  Taillantes  fur 
les  côtés.  Les  élytrcs  font  noiies  ^  dures ,  £ot^ 
niquées ,  recourbées ,  et  comme  tronquées  vers  leur 
extrémité  ,  qui  eft  blanche  dans  beaucoup  d'indi- 
vidus :  elles  font  ftriées.  Les  ftries  (ont  élevées  , 
inégales  ,  interrompues ,  pouâuées.  L'abdomen  eft 
noir  :  fa  par  ne  moyenne  eft  couverte  de  petits  poiI\ 
blancs  ,  foyeux.  Les  pattes  font  noires  ,  canneléei 
de  blanc»  iorfque  le  bec  U  Texcrémité  des élytres  le 
font. 

On  le  trouve ,  mais  fort  rarement ,  aux  environs 
de  Paris  ^  il  eft  pkis  commun  dans  les  parties 
orientales  de  montueufes  de  la  France. 

34  Macrocbfhalb  albiroftie. 

MjtCROCMPMjturs  albiroftris. 

Macrocephalus  rofif  latif^mo  pUno ,  elytrlfque 
poftice  albis  nigro  variis. 

Curçulio  albiroftris.  Fab.  Mont.  infeSl.  tom.  i. 
p.  1151.  «?.  138. 

Authribus  albirojiris.  Fab.  Syft,  ent.  éd.  t.  pars. 

t.  p.   376.   /fO.    3. 

Curçulio  aihirofiris.  LiNM.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel. 
p.  1784»  u^'  3^l« 

Cureulio  albirofiris.  Paysuli.  Monog.  p.  uo. 
/i*>.  113. 

Curçulio  alhirofiris  ,  brevirofiris  niger  y  lojlro 
albo  elytris  poftice  altif  puaSis  nigris  conti^uis. 
AcT.  Hall.  i.  ZS7. 

Curçulio  albiroftris.  Hebbst*  Arch.  p.  80.  n^., 
66.  tab.  14.  fig.  26. 

Il  eft  moitié  plus  petit  que  Je  Macrocephale  lati- 
roftre. La  tête  eft  fortement  déprimée  de  alongée  $ 
fa  face  fupérieure  eft  entièrement  blanche  ;  fa  face 
inférieure  eft  noire.  Les  antennes  ,  les  mandibules 
de  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  un  peu  co- 
nique »  raboteux  y  noir,  fans  uchcs.  Les  élytres 
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font  tipires  ,  ftri^et ,  t?ec  une  tacbc  arquée ,  è*un 
blanc  fale  vert  leur  mificu  ;  leur  extrémité  tft 
blanche  ,  avec  vue  tache  noire ,  pa|n>ée.  Le  deflbas 
du  corps  ed  blanc ,  avec  un  point  noir  aux  deui 
extrémités  de  chaque  anneau  de  l'abdomen.  Les 
pattes  (ont  uoircs,  annulées  de  blanc. 

Il  fe  trouve  fuf  les  b^ulea^ux ,  ca  Saxe  Se  cm 

Allemagne, 

4.  MACROeBrHALE  gtif« 

M^CMiOCMrxALÇ$  grifeuji. 

•    Mt:croeephai^4  gnfius  efytris  poftici^  cinereîM. 

Ptlnus  gigas»  Fa».  Syfi,  ent»  pag,  ^}.  »«•  t. 
•—  Spec,  Uf  tom.  1,  f .  71.  i»?.  1,  -^  Mant^  infcS. 
tom.  i.p.  40.  n^,  !• 

Autkrihus  grifeus,  Fab.  Syfi,  ent.  ed^  i,  pan  i« 
p.  Î77-  /»•.  4. 

Ptinus  gfgas.  U^*  SyJI.  nat.  li.  Gmii.  p*  i€o6. 
«^.  I7t 

Les  antennes  font  filiformes,  pln$  longues  que  le 
eorps ,  noires  à  leur  extrémité  »  avec  le  dernier  article 
aigu.  Le  corcelet  eft  arrondi  »  gris ,  avec  quatre 
lignes  peu  marquées ,  brunes  8c  tachées  d'un  point 
bianc.  Les  élytres  font  grifes;  leur  extrémité  eft 
cendrée:  on  y  remarque  plufîcurs  poipts  pUongs, 
cendrés.  L'abdomen  &  les  pattes  font  cendréi. 

Il  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Hollande. 

p  MacrOcbphalb  pIamroftre.v 

MACWiOCM9MAtvt  pUnirùfirèn 

Macroeephulus  nigra  émus ,  njlr»  piatto  iatifr 
fimo  pedihufqiu  ttpaais^ 

Curcttlio  plantrofirîs.  Fab*  Mant*  inf.  tom.  ^. 

Curcuiio  faMroftrU.  pAp.  hlànU  inf,  tam*  1^ 
^pend'tM^ 

'  Authrtèus  planirofiris,  Fab.  Syfi,  ent.  ei,  2.  pdts. 
%.  p.  377.  1^.  5. 

Curcuiio  planiroffis.  LiNN.  Syjk.  nat.  éd.  Gmei. 
p.  1784.  «**.  )62. 

Curcuiio  planirofiris.  Patkuli.*  Afos#^.  p^  1^4* 
»**.  11?. 

AtteUbus  ruficaiiis.  Hekbst.  Ar8. 

Cwculio  roftratus^  Deobbk*  Mem.  inf.  tçm.  jf. 
p,  iji,  nP*  41. 

II  eft  petit.  Le  bec  eft  court ,  très- large  ,  plswç , 
tcftacé.  Le  corcelet  &  les  élytres  font  liflcs  ,  bron- 
ijée",  brillante,  fans  tac^ies.  Les  pattes  fpnt  fimples,  ' 
^efiacées.  I 

{1  fe  tro«ve  en  AUace»  fqr  lei  nitronniets  dinde.  ^ 


mac 

^.  MACRocirHALE  rabotetix. 

Macrocmpmalus  fcdbrofus. 

Macrocepkahts  niger,  tlytris  elevato  fhiatis  rmfU^ 
punBis  nigriê  fparfis. 

Srucku^  feabrofus.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  ^4.  «o.  J. 
-^Speù.  inf  tçm.  1.  p,  yf.  no,  r.  ^^  iiam.  iai. 
tapi.  I.  p.  41.  ao,  7. 

Authribu9  fcArofus.  Fab,  Syf.  ont.  éd.  x.peri 

Bruckus  fçahrofits.  LzN.  Syfi.  nat,  edit.  GmtL 
pag.  1785.  n^,  u. 

Autkrihus  oVi^tus  niger  ^  efytfis  firiatis  ruho 
nigroque  matmoraùs,  Gëoff.  Uifi,  inf  tom.  X^peg. 
I06.n^.,^.pl.^,fig.  }. 

L*^utribe  marbrée.  Gbofp.  Ibid. 

Curcuiio  feabrofus,  Pat^Ull.  Monog.  p,  isi^ 
n^.  114. 

Bruckus  fcabrofks.  Hebbst^  ArH.  inf  pa^s  7, 
p.  %%.  n^.  1,  lab.  to.fig.  15. 

Autkrihus  marmorMtus^  FouRe*  Ems.  par.  tm$ 
t.  p.  ^3^.  «^.  I, 

Il  eft  prefque  quarré.  La  tête  &  le  corcelet  font 
noirs ,  avec  quelques  petits  poils  gris  ,  fans  poincf 
ni  ftries  Les  élytres  ont  des  ftries  longitudinales  « 
fermées  par  des  points  ;  leur  fond  eft  d'un  rouge-» 
brun  y  avec  des  racket  noirâtres ,  preC^ue  quittées  ; 
la  future  des  élytres  eft  noire.  Le  ventre  eft  nm^ 
varié  d'un  peu  de  rouge-brun.  Les  pattes  (ont  nqir^ 
variées  de  gris. 

U  fe  trouve  en  Europe  »  fur  la  jacée. 

7.  Macrocbphalb  oodé^ 

MACUOCMêMAlVS  unddtus. 

Macrofspkatus  niger  efytris  fufcis  /Irîgis  undatis 
alii^. 

Bruchu^  undatus.  Jab.  Mant^  inf  tom.  t.  p.  41. 

Authribus  uniat^s.  Fab,  Syfi.  eut*  éd.  %.  pars  %. 

p,  J7S.  n^.y. 

Bruckus  u/^datifs.  LiN.  Syfi.  nat.  td.  Gmei.  pag. 
17}  (.  n^  14. 

Il  e(fc  d'une  grandeur  moyenne,  noir  »  {ans  taclief« 
Les  élytres  font  liffes,  brunes  ,  avec  crois  ou  (quatre 
firies  brunes  ondéçs. 

II  fe  trouve  en  Afrique ,  fur  les  fleurç. 

S.  MACRQçePH4LE  varié, 
MjcsiocMFMAïus  varias. 

Mécrocephalus  efytris  n^is^panSis  aShis  nùgpifê 
que  altérais  firiaùs^  r 
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Briichus  varius,  Fab»  ACct/tr,  inf.  tcm.  i.p.  41. 

Autkribus  varius.  Fab.  Syft.  ent.  éd.  *.  pars  1. 
p.  )78.  n?.  8. 

Bruckus  varius.  LiM.  5y/«  nar.  «</•  G/n^/.  pag. 

Curculio  varius.  Paykull.  Manog.  pag.  m. 
»^.  115. 

Autkribus  avatus  fuhvillofus  -,  è  /«/^o  cînertoque 
Variegatus.  Gloii,  Wfi.  inf»  tom.  i,  pag,  \$cy. 
n®.  X. 

L*Authribe  miDime.    GEOfF.  îb, 

Autkribus  variegatus,  FouRC,  Ent,  par,  tom.  i. 
pag,  i\é,  «o.  X. 

II  cd  noir ,  avec  reflets  brillaos ,  cendres.  Les 
élytres  font  ftriées  &  roarc]uées  de  poils  bruns  & 
gris ,  nombreux  &  alternes.  Les  pactes  font  noires. 

Il  fe  trouve  en  Europe  »  fur  les  flears  &  dans  les 
bina4a$. 

9.  Macrocephal£  fepicole. 

Macr ocephalus  fepicola. 

Macrocephalus  cineno  fufccqui  varius  ^  punWs 
altvatis  pilofis, 

Autkribus  fepicola,  Fab.  Syji.  ent,  eti,  impars  %, 

p.  378.  «^  9. 

II  efl  d*une  grandeur  moyenne.  Le  bec  cfï  court , 
renflé  à  fon  extrémité.  Le  coccelct  &  les  élytres  font 
variés  de  bran  &  de  cendré  :  on  remarque  y  fur  le 
corcelct ,  deux  pointes  élevées  j  6i  fur  les  élytres, 
plufieurs  points  élevés  ,  foyeux.  Les  pactes  font 
pâles  ,  pontfluées  de  noir. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne  ^  fur  les  haies. 

MALACHIE.  Malacbivs,  Genre  d'infedes  de 
la  première  Seôion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Le  corps  mol ,  des  élytres  flexibles  ont  fait  donner 
\  ce  genre  ,  établi  par  M .  Fabricius ,  le  nom  de 
Ma/ackiusyin  mot  grec  f«<iA«»;uf,  quifignifie  déli- 
cat ,  mol  y  tendre  ,  efféminé.  Linné ,  Geoffroy  & 
Je  Geer  ont  confondu  les  Malachies  avec  les  Télé- 

Îhores  ;  le  premier',  fous  le  nom  de  Cantkaris  ,  le 
econd,  fous  celui  de  Cicindèle.  Quoique!  y  ait 
quelque  reflcmblancc  extérieure  dans  la  forme  du 
corps  de  ces  infcéles,  les  mandibules  bifides,  les 
atcnnules  filiformes  >  &  les  antennes  pref<|uc  en 
fcie  9  diftinguent  fuffifamment  les  Malachies  des 
Téléphores ,  qui  ont  les  mandibules  fimples ,  les 
anteonules  fécurifbrmes ,  <c  les  antennes  filiformes. 

Les  antennes  font  fiUformcs ,  très-Iéeèrement  -en 
(cic  ,  ordinairement  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Elles  font  compofécs  de  onze  articles ,  dont 
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le  premier  un  peu  renflé  j  le  fécond  court ,  les  autres 
prefque  triangulaires.  Les  màlcs  de  quelques  efpèces 
ont  les  premiers  articles  dilatés  &  inégaux.  £lle$ 
font  inférées  à  la  partie  antérieure  de  la  tête  ,  i  une 
petite  didance  des  yeujc. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupéricure, 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires ,  d'une  lèvre 
inférieure  ,  &  de  quatre  ancennulcs. 

La  lèvre  fupérieure  eft  courte,  cornée  ,  arrondie,* 
légèrement  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornacs ,  arquées ,  un  peu. 
bifides  :  les  divifions  font  égales  û  rapprochées. 

Les  mâchoires  font  cornces  à  la  bafe ,  mcmbra- 
neufcs  à  1*  xtrémité,  arrondies ,  un  peu  bifides  :  les 
diviiions  font  égales,  rapprochées,  peu  diftincics. 

La  lèvre  infcricure  eft  petite  ,  membrancufc  ,  ar- 
rondie. Elle  eft  prefque  entièrement  cachée  par  ua 
avancement  qui  fait  partie  de  la  tête. 

Les  ancennules  antérieures  font  filiformes,  un  peu 
plus  longccf  f]uc  les  pofténcures  ,  &  compofécs  de 
quatre  an  ides,  dont  le  premier  eft  petits  les  deux 
^mit%  font  ^gaux  ,  prefque  arrondis  5  le  dernier  eft 
Km  peu  alorigi  |  &  aminci  vers  fon  extrémité  :  elles 
ont  leur  infcrtion  au  dos  des  mâchoires,  à  l'cxtré- 
fTîTté  de  b  partie  coxnéc.  Les  antennules  poflérieures 
font  filfarmes  ^  L-ompofées  de  trois  articles  ,  dont 
le  premier  tfl  peiît  5  le  fécond  prcfvjue  conique  5  le 
dernier  un  peu  aminci  à  fon  extrémité,  Elles  ont  leur 
infercion  à  la  partie  latérale  ,  un  peu  antérieure  de 
la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  à-peu-près  de  la  largeur  du  corceict. 
Les  yeux  font  arrondis,  faîllaos.  Le  corcelet,  prefque 
auflî  large  que  les  élytres,  eft  déprimé,  reboxdé  , 
ordinairement  arrondi.  L'écuflon  eft  petit  &  arrondi 
poftériçurement.  Les  élytres  font  flexibles  ,  de  la 
longueur  de  l'abdomen  5  elles  cachent  deux  ailes 
membraneufes  ,  repliées. 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne.  Les  tarfès 
font  filiformes  ,  &  compofés  de  cinq  arricles,  donc 
les  quatre  premiers  diminuent  infenliblcmen^  de  lon- 
gueur \  ie  dernier  eft  aflçz  long  »  &  terminé  pac 
deux  crochets  arqués. 

Ces  infeéles.  très  -  communs  »  vivent  ordinaire- 
ment fur  les  fleurs.  Quelques  Auteurs  cependant  ont 
obfcrvé  qu'ils  ne  fe  contentenr  pas  du  lue  mielleux 
des  plantes  j  &  qu'ils  attaquent  aafli  d'autres  infcéles 
pour  s'en  nourrir  Leurs  habitudes  font  atiez  con- 
formes à  celles  des  Téléphores  -^  ^ai^  ils  préfcntent 
une  fingularité  trop  remarquable  pour  ne  pas  devoir 
en  faire  mention.  Lorfqu'.n  les  prend  dans  la  maiu  , 
on  voit  for  tir  des  côtés  du  corcelet  &  du  ventre  deux 
véficules  fortrooçcs,  enflées,  molles  &  irrégulières, 
compofées  de  trois  lobes.  Ces  quatre  véficules  fe  dé- 
fcnflent ,  rentrent  dans  le  corps  de  Tinfeâe  iis  qu'on 
ceflî:  de  le  toucher,  ^  ne  lamcnt  au  mime  cndioit 
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qae  des  marques  diune  cache  rouge.  Quelqats  Au* 
teurs  d'hiftoire  naturelle  ont. donné  a  ces  efpèces 
"d'appendices  le  nom  de  Cocdrdes,  Il  eft  difficile  de 
Idtisfeifc  la  curioficé  fur  Tufage  ou  l'utilité  que  l*on 
ocut  attribuer  à  cette  partie  êngulièrc.  On  a  privé 
quelquefois  cet  tnfeâes  d'une  ou  de  toutes  les  véli* 
culcs,  fans  qu'ils  aient  paru  moins  agiles  ou  moins 


M  A  t 

▼ifr.  Quelque  faasatd  heurettz  »  ^ou  qttdqttet  <Qbfer« 
valions  (uivies  »  pourront  peut-être  un  jour  ftoiil 
donoec  plus  de.  lumières.  Le^.  larves  desMaUcfaiet 
n'ont  pas  encore  été  connues  j  cependant  je  fonp^ 
çonne  qu  elles  vivent  dans  le  bois  y  parce  que  j  ai 
trcs-fouvent  trouvé  ,  dans  les  chantiers  ,  Vinfodc 
parfait,  nouvellement  forti  de  (a  nymphe» 


MALACHII. 
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M  A  L  A  C  H  I  E. 

MALACHIUS.       Fa  ^ 

CANTHARIS.     Lin. 

CICINDELA.      Geo  w  i. 

CARACTERES    GENERIQUES. 

Antennes  filiformes  prefque  en  fcie  ^  compofées  de  onze  articles  :  le  premier 
aflèz  gros  ;  le  fecoud  coure  ^  les  autres  prefque  égaux  entr*euz» 

Lèvre  fuperieure  cornée ,  arrondie ,  ciliée. 

Mandibules  cornées ,  avancées  »  arquées  ,  un  peu  fendues  k  leur  extrémité* 

Mâchoires  membraneufes  ^  arrondies  >  bifides  ;  divifions  rapprochées  ^  inégales  j 
l'extérieure  plus  grande. 

Lèvre  inférieure  avancée  ,  membraneufe  ,  arrondie  i  Textrémité. 

Quatre  antennules  inégales ,  filiformes.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues  , 
quadriarticulées  :  premier  article  petit ,  les  deux  autres  coniques  ^  le  dernier  fétacé. 
Les  poftérieures  cnarticulées  :  le  premier  article  petit ,  le  fécond  conique ,  le  der- 
nier fétacé. 


ESPECES. 


i.Màlachib  rougeâtre* 

Rougcâire  j  corcelet  avec  une  tache  noi* 
râtre. 

X.  Malachie  bronzé. 

Vun  vert  bronzé ,  les  pattes  rougeâ- 
très  ^  avec  la  bâje  &  une  parue  de  la 
future  d'un  vert  bronze. 

5.  Malachie  bipuftulé. 

P'im  vert  bronzé -y  extrémité  des  élytres 
rouge. 


4.  Malachie  élégant. 

D'un  vert  bronzé;  extrémité  des  élytres 
avec  un  point  jnune. 

5*  Malachie  marginelle. 

Dun  vert  bron^^é  ;  côtés  du  corcelet  & 
extrémité  des  élytres  rouges. 

6.  Malachie  vert. 

D'un  vert  brons^é;  bouche  Jaune. 


Mifi.  nat.  Injiâcs.  Tome  Vlh 
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7*  Malachie  fanguînolenc* 

D*un  noir  b'on:(é  ;   côtés  du  corcelet 
&  élytrcs  d*un  ro:gcJanguin. 

8.  Malachib  pédiculaire. 

Noir\   cofcelet   rebordé,   fans  tache  ; 
extr  mité  des  élyires  rouge. 

9*  Malachie  pulLaire. 

N  ir  ;  b.^rd  du  corcelet  &  extrémité  des 
élytrts  rouge. 

10.  Malachib  ruficollc. 

No' ri  corcelet  &  extrémité  des  élytrcs 
rougeâ  re. 

11.  Malachie  choracîque* 

P  'un  noi  bleuâtre  ,  corcelet  rouge  , 
ely  resfans  tache. 

11.  Malachib  fafcié. 

Uun  noirbror^é  ;  élytres  noires ,  avec 
deux  bandes  rouges. 

ij.  Malachie  équeftre. 

D'un  noir  bron^^éy  élytres  rouges^  avec 
la  bâfe  &  unt  bande  d*un  noirbroui^é. 

14*  Malachie  paHipecle. 

Bron7(é^  lîjffe;  Jambes  pâleu 

15.  Malachib  lobi. 

Noi^j  extrémité  des  élytres  jiune ^  cor- 
ce' et  lobé  &  bordé  de  jaune  pojiérieure - 
ment. 


MALACHIE.  (Infedes.) 

16.  Malachie  céphalotc. 


Noir  luijanty  tête  greffe  ^    déprimée, 
fauve. 

17.  Malachib  tète- blanche* 

Noir  y  te  e  ,  bord  antérieur  du  corcelet 
&  extrémité  des  élytres  blanchâtres. 

i8.  Malachib  prolongé. 

Nnr y  bâfe  des  antennes  ,  jambes  an^ 
térieures  &  extrémité  des  élytres  jaunâtres. 

19.  Malachie  flavipède. 

Noir  y  bâfe  des  antennes  &  Jambes 
jaunes. 

10.  Malachie  bleu. 

Bleu  ,  corci  lit  &  abdomen  rouges.. 

11.  Malachie  anguleux. 

Noir  brillant  ^  hori  du  corcelet  &  jam- 
bes antérieures  roujfes. 

II.  Malachie  roufTi. 

Noirâtre 'y  p  irtie  poftérieure  des  élytres 
&  pattes  fauves.. 

x^..  Malachib  nindu^e. 

D^un  vert  Iron^çé  ;  élytres  Heu  s  j 
leur  extrémité  j^  Us  antennes  &  lês  pattes 
fauves.. 
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I.  Mala<:hib  roagcicre. 

Malachjus  rufus, 

Malachius  rufus  ,  tkorace  macula  fufca. 

11  rcflembic ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  au 
Ma!achie  bronzé.  Les  antennes  font  noires,  prefquc 
en  fcie,  La  tête  cû  d*un  noir  bronzé ,  avec  la  bouche 
faune  Lt  corcclet  eft  rougcâcre ,  avec  une  grande 
tache  d'un  noir  bronzé,  au  milieu.  Les  élytres  (ont 
rougeâtres ,  un  peu  velues.  La  poitiine  &  les  paires 
font  d'un  noir  oronzc.  L*abdomen  cft  rougeâtre, 
avec  un  peu  de  noir  bronzé  vers  les  bords  latéraux. 

Cet  infedc  diffirc  du  Malachius  fanguinçUntus 
ic  M  Fabricîus ,  par  la  groffcur  &  par  les  couleurs 
de  1  abdomen. 

Il  fe  trouve  en  Provence  ,  fut  les  fleurs. 

X.  Malachie  bronzé. 

Malachius  ànitus. 

Malachius  corpore  viridi^étneo ,  elytrîs  extrorskm 
fanguineis,  Fab.  Syfi.  entom,  pag.  107.  n9.  i. — 
Spec.  inf.  tom.  i.pag,  i6u  n^.  1.  "-^ Mant.  inf. 
tom.  i.pag.  169.  n^.  1. 

Cantharis  Ane  a  thorace  marginato  ;  corport  virid^ 
Aneo  ,  elytris  txtrorjum  undique  rubris ,  LlH.  Syft» 
nat.pag.  ^48.  n^.  7.  — Faun,  fuec.  n^,  708. 

Cicindela  viridl^Anea  ^  elytris  extrorshm  rubris» 
6&OF.  înf.  tenu  i,p.  Î74.  «*».  7. 

La  Cicindelé  bedeau.  Geof.  Jbid. 

Telephorus  étneus  viridi-âneus  ^  elytris  extrorshm 
rubris  ,  capite  antice  fiavo,  Dec.  Mem,  inf,  tom.  4. 
fag,ji.n^.6. 

ScarabéMS  minor,  corpore  longiufculo ,  elytris  ni' 
kicundis,  Raj.  inf,p,  77.  rfi.  ii, 

ScHAii.  Monogr.  1754.  tab.  x.fig,  10.  11.  •— 
Icon.  inf.  tab.  l^-fig.  I&.  X). 

'   VoET.  Coleopt.  pars,  i .  r<rf.  4^.  fg.  7, 

SWLZ.  Bifi.  inf  tab.  6.jig.  5. 

Cantharis  ânea.  Scop.  Entom.  cam.  ii^«  ii^, 

Cantharis  Anea,  ScHR  ank»  Enum.  inf  auft.  n^.  3 19. 

FOD.  Muf  Gtac.  pag.  40. 

Lc$  antennts  font  noires..  Le  corps  eft  un  peu 
Tclu ,  d'un  vert  bronzé  luifant.  Le  corcclet  eft  rc- 
bordé.  Les  élytres  font  d'un  rouge  fanguin ,  avec  la 
b&fe  &  une  partie  de  la  future  d'un  vert  bronzé. 

.  Il  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs. 

5.  Malachib  bipuftulé, 

Malachius  bipuftulatus^  • 

iiUUchius  sneo^iridis  •  elytris  opict  rubris.  Fab« 
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Syft.  entom.  pag.  X08*  «••  1.  -^SpecJnf  tom.  i. 
pag.  261. /ï*.  J..  —  Mant.  inf  tom.  X.  pag.  16$. 
»*.   X. 

Cantharis  bipujîulaca.  LiNN.  Syft.  nat.pag*  6^t. 
n^.  %.  — Faua.fuec.  «•.70^.  — ir.  Oël.  117. 

Cicindela  Aneo-viridis,  elytris  apice  rubris.  Gtor. 
inf.  tom.  1.  pjg  175.  /i**.  S. 

LaCicindcle  verte  à  points  rouges.  Geof.  Ibid. 

Telephorus  bipuftdlatus  viridi-Aneus  nicidus,  ely- 
tris apice  rubris,  Dec.  Mim»  inf  tom.  ^*pag.  75. 
«•.  7. 

Cantharis  vix  très  oSiavas  uncÎA  longa.  Raj.  inf 
pag.  loi.n^.  7. 

SCHAEIF.  Icon.  inf  tab.  i9»fig*  10.  11. 

Voit.  Coleopt.  pars  i,  tah.  ^6.  fig,  6. 

Cantharis bipuftulata.  ScOP.  Ent.carn.  n^.  \%j. 

Cantharis  bipujîulata.  Schuamk.  Enum.  inf.  au0. 
«•.  3)o. 

II  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Mabcbie  bronré. 
Les  antennes  font  noires ,  avec  les  premiers  articles 
antérieurement  dilatés  dans  le  mâle.  Tout  le  corps 
eft  Icgèremcnt  velu,  d  un  vert  luifant,  un  peu 
bronzé,  avec  la  bouche  jaune ^  &  l'extrémité  des 
élytres  rougeâire. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs. 

4.  Malachib  élégant. 
Malachius  elegans. 

Malachius  viridi-Aneus ,   elytris  apice  fiavis. 

Cicindela  Aneo-viridis  elytris  apice  favis,  Geoî» 
inf  tom.  \,  p.  175.  n^.  9. 

La  Cicindelé  verte  à  points  jaunes.  Geof.  Ibid. 

Cicindela  elegans.  FouRc.  Ent.  pars  i.  pag.  6ti 

Il  teflcmble  beaucoup  au  Malachie  bipuftulé.  Les 
antennes  font  noires ,  Amples.  Tout  le  corps  eft  ur 
peu  bronzé  ^  quelquefois  bleuâtre.  La  lèvre  fupé* 
rieure  eft  jaune.  Le  corcelet  eft  fans  taches.  Les  ély- 
ti;es  font  couvertes  de  poils  noirâttcs^'&  ont  uq 
point  jaune  à  leur  eittémité.  Les  pattes  font  bron* 
zées. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fur  les  fleurs/ 

5.  Malachie  marginelle. 
Malachius  marginellus. 

Malachius  viridi-Aneus ,  thoracis  lateribuf  ely^, 
trorumque  apice  rubris. 

Cicindela  CArulco-viridis  ^  thoracis  mdrgine  rubroi 
elytris  apice  fiavis.  GfiOF.  Inf  tom.  i,  pag,  ij§0 
»«,  9.  var.  b. 
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Il  rcfTcmblc  beaucoup  au  Malachie  blpnftulé; 
maû  il  en  diffère  par  les  antennes  (impies  ^  &  par 
les  bords  latéraux  du  corcelet ,  rouges.  L'extrémité 
des  élytres  cft  rouge  ,  arrondie  ,  bidcntéc. 

Il  eft  très-commua  dans  toute  la  France ,  fur  les 
fleurs. 

é,  Malachib  vert. 
Malacuius  viridts, 

Malûckîus  ATieo  '  virldis  y  ore  fiavefcente,  Fab. 
Mant.  inf.  tom,  i»pag,  169.  n^.  3. 

Il  reflcmble  entièrement  ,  pour  la  forme  Se  la 
grandeur  ,  au  Malachie  bipudulé,  dont  il  n  ell  peut- 
ctrc  qu'ui  e  variété.  Tout  le  corps  eft  d'un  vert  un 

Îeu  bronzé.  La  bouche  feule  eft  jaune.  Les  antennes 
ont  nouci.  Les  cîytres  font  couvertes  de  quelques 
poih.  L- s  tentacules  de  Tabdomen  font  rouges.  Les 
pattes  font  d'un  noir  bronzé. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  &  au  nord 
de  1  Europe. 

7.  Malachie  fanguinolent. 

Malachjvs  fanguinolcntus, 

Malachîus  nigro^iMCus  y  thoracîs  margine  ely^ 
trîfque  fangulndj,  Fab.  Mant,  ïnf»  tom.  l*p.  169. 

«•.4. 

Il  re/femble  beaucoup  au  Malachie  rougeâtre  j 
nais  il  cil  une  ou  deux  fois  plus  petit.  Les  antennes 
font  noires ,  un  peu  plus  longues  que  lo  corcclec.  La 
tête  eft  d'un  noir  bronzé ,  fans  taches.  Le  corcelet 
eft  d'un  noir  bronzé  ,  avec  les  côtés  d'un  rouge 
fanguin.  Les  élytres  font  liiFes  ,  d'un  rouge  fanguin, 
fans  taches  ,  ou  avec  un  peu  de  noir  bronzé  autour 
de  récuffon.  Le  deiïbus  du  corps  &  les  pattes  font 
d'un  noir  bronzé. 

*  II  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à  Kiell. 

8.  Malachie  pédiculaire. 
M.4LACf{iu$  pidlcularius. 

MdUchlus  thoracc  marginatê  ^  corport  atro ,  ely^ 
tris  a  fia  ru  bris. 

Malachius  f  edicularlas  ater  ,tlytris  apîcé^rubris , 
f  AB.  SyJ},  e:t,  pag.  2c8.  n^ .  5.  —  Sptc,  in]\  t.  i. 
pag.  161.  «•.  3.  -—  Mant.  inf,  tom.  1.  pag.  169, 
««.  6, 

Cantkaris  ptdiculana,  LiNN.  Syfi.  nat,  pag,  ^48. 
n^*  9>  — Faun»  juéc,  n**.  710. 

Cicindeta  fufc€ ,  elytris  apicefiavis  ,  thoracc  fufco. 
GiOF.  Inf  tom.  I.  pa£,  lyS,  n^,  ii. 

La  Çictndclc  noire  à  points  jaunes  8c  corcelet  noir. 
GiOF.  ijid. 
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Cantkafis pedicaUria,  Schranx.  Enum.  inf.  auf; 
n*.  351. 

II  ed  petit ,  les  antennes  font  filiformes  ,  guère 
plus  longues  que  le  corcelet ,  noires ,  avec  le  fécond 
5c  le  trcilième  articles  jaunâiies.  Tout  le  corps  eft 
glabre  ,  d'un  noir  iuifant.  Le  corcelet  eft  rebordé» 
fans  taches.  Les  élytres  font  liflcs  ,  avec  l'cxirémité 
rouçcârrc.  Les  pattes  font  jaunâtres ,  avec  la  bâCe  dci 
cuiflcs  noire. 

II  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs. 

9.  Malachie  pulicaire. 
Malacuius  puHcarius. 

Malachius  niger .  tkoracis  margifU  elytronunqut 
apicihus  rubtis.  Fab.  Gen.  inf,  Mant,  pag.  i  J4.  — 
Spec.  inf  (Dm,  I.  pag,  léx,  n^.  5.  ^-^  Mant.  inf 
tom,  \,pag,  1^9,  /ï*.  7. 

Cicindeta  fufca  ^  elytris  apicefiavis,  tkorace  ru^ 
bro  nigra  macula,  GfiOf.  inf  tom.  i.  pag.  17^. 
«<».  10. 

La  Cicindèle  noire  à  points  jaunes  6t  corcdcf 
rouge.   GeOF.  Ib. 

Il  re/Femble  ,  pour  la  (ocme  &  la  grandear^  aft 
Malachie  pédiculaire.  Les  antennes  font  noirâttcSi 
allez  longues.  Tout  le  corps  eft  d'un  «oir  luifant» 
un  peu  bronzé  &  légèrement  velu.  Le  corccier  eft 
fauve  ,  avec  une  grande  lache  noire  ,  au  miliet^ 
Lesr  élytres  font  rougeâtres  à  leur  cxtréimté. 

II  fe  trouve  en  Europe^  f«r  les  fleurs. 

10.  Malachib  ruficolle. 
Malachius  ruficoUiSm 

Malachius  niger ,  thorace  elytrifque  apict  tufs. 

Il  re^emble  entièrement ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ^  au  Malachie  pulicaire  \  mais  il  en  dif* 
fère  par  le  corcelet  entièrement  rouge. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  »  fur  kt 
fleuis. 

11.  Malachie  thoraciqae. 
Malachius  thoracicus. 

Malachius  nigro-cdruleus ,  thorace  rufo^  efytris 

immaculàtis. 

Cicindria  viridts  ,  thorace  rubro  immactUatoi 
Geoff.  Inf   tom.    i.  p,   177.   n9.  !$• 

La  Cicindèle  verte  à  corcelet  rouge.  Geof.  U^ 

Cicindela  thoracica.  F  O  u  R  c.   Entom.  pars  i« 

p.  6^.  n^.  15. 

Il  reflemble ,  pouf  la  forme  $t  fa  grandeur  ,  as 
Malachie  pédicu'aire.  Les  antennes  font  noires* 
gaère  plus  longues  q[ùe  le  cotcelet ,  avec   le  A- 
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conJ  8c  !c  ttoiiî^me  articles  jaunâtres.  Tout  le  corps 
eft  d'un  noir  blcuitrc ,  U  entièrement  glabre.  Le 
corcclet  eft  rougeatre  ,  fans  taches.  Les  élytrcs  font 
ou  vertes  ,  ou  bleues  ,  ou  d'un  noir  -  bleuâtre , 
fans  taches.  '^ 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  les 
leurs. 

II.  Malachie  fafcié. 

Malachivs  fdfcîams. 

Malachlus  nigro-dneus  ,  elyîrzs  ni^ris ,  fafciis 
duabus  rubris. 

Malackius  fafciatus  et^tn%  nigrh  yf^fcîîs  duabus 
ruhris.  V\B.  Syji.  cntom,  pug.  loS.  n^.  4* — 
Sp.  inf  tom.  i.  ;,.  i6x.  n*.  ;.  —  Maru.  inf. 
tom.  i.  pag.  1^9.  n^,  8. 

Cantkaris  fufciaca  thorace  fuhfotundo  virefcente, 
tlytris  nig'îs  :  fifciis  duabus  rubris.  Lm.  Syji.  nat, 
pag.  é^Z.n^.  10,  —  Faun.  fucc.  n?.  yn. 

Cicindela  el^tris  nigris  ^  fafciis  duabus  rubris. 
€eof.  InJ.  tom,  j.p,  177.  n^,  n. 

La  Cicindcle  à  bandes  rouges.    Geoff.  U/'d. 

TeUphorus  rafciatus  thorace  obfcure  viridi-nindo^ 
êiyir'is  nigris  :  fafciis  duabus  tranfverfis  rubris. 
Deg.  Mém,  inf   tom.  4.  pag.  j6,  n^,  ^. 

Cantkaris  vaide  exigua.   Raj.  I:if.  pag.   102. 

ScHAEFF.  Icon.  inf.  tab.  18^.  n^,  },  a.  6. 

Cantkaris  fafciata,  Scop.  Ent.  c^rn.  n^.  iip. 

n  eft  de  la  grandeur  du  Malachie  pëdiculaire. 
Les  antennes  font  noiies  ,  à  peine  plus  longues 
que  le  corcclet.  La  tcte  &  le  corcclet  font  d'un 
noir-vcrdâtre.  Les  ély très  font  noires^  avec  deux 
¥andes  rouges ,  l'une  un  peu  au-devant  du  milieu  , 
<|uel(]uefois  interrompue  à  la  future  ,  &  lautre  à 
rcxtrériiité.  L^  dcffous  du  corps  &  les  pattes  font 
aoits.  Les  bords  latéraux  de  l'abdomen  font  rouges. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

15.  Malachie  équcdrc. 

Maljcuius  efueftris. 

^  Malackius  viridi-Aneus  ,  elytris  ruiris  ,  fijcia 
viridi'ânea,  Fab.  Spec,  inf  app,  p.  j-oo.  — Mant. 
inf.  tom,  I.  pug.  169.  n^,  y. 

M<!oe  Gouani  alatus  ater  ^  elytris  fafda  api" 
ceque  fanguineis.  Lin*  Syft.  nat.  add.  pag.  loSh. 
»**.  II. 

Il  reffemblc ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  aa 
Malachie  fafcié.  Les  antennes  font  prefque  en  fcie 
guère  plus  longues  que  le  corcclet,  noires,     avec 
ic  fécond  le  le  ttoiâèine  ;u:tkics  jaunaues»  Le  corp 
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eft  glabre,  d*an  noir -bronzé.  Les  ély^rcs  font 
rouges,  avec  une  large  bande  d'un  noir- bronzé  , 
un  peu  au-delà  du  milieu  ,  &  une  tache  triangu- 
laire, de  la  mcme  couleur,  autour  Je  Técuifon. 
Le  delTous  du  corps  &  les  pattes  polltiicures  font 
d'un  noir -bronzé.  Les  quatre  pactes  antérieures 
font  jaunes ,  avec  la  bâfc  des  cmflcs  noirâtre. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  Fiance^ en  Italie,  fur 
les  fleurs. 

14.  Malachie  pallipède. 

Malachius  palUpes. 

Malackius  Aneus  ,  immaculatus  ,  glaber  ^  tiiiis 
paUidis. 

Cicindela  piumbeo-çuprea  ,  tibiis  paUidis  ,  ah^ 
domine  fuirotundo*  Geoff.  Inf  tom,  i.pag.  179. 
n"".  17. 

La  Cicindèlc  bronzée.  Geoff.  Ibid. 

Cicindela  rotundata»  FoURC.  Ent.  par.  i.  p.  64: 
/i°.  17.        , 

Il  eft  un  peu  plus  petit  Ôc  plus  convexe  que  les 
précédcns.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues 
que  le  corcclet ,  noires ,  avec  le  fécond  &  le  iroi* 
fième  articles  pâles.  Tout  le  corps  eft  gUbre , 
bronzé  ,  fans  taches.  Les  pattes  font  noires ,  avec 
les  jambes  pâles. 

Il    fe  trouve  aux    environs  de  Paris»   i«r  les 

Heurs. 

i;.  Malachie  lobé. 

Malachius  lobatus.  t 

Malachius  niger  y  elytris  apice]  flavis  ^  tkoracê 
pofiice  pfoduBo  flavoque  marginato. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  les  précédcns.  Les 
antennes  font  noires  ,  pâles  à  leur  bafe.  Le  corps 
eft  noir  luifant ,  avec  la  bouche  3c  l'extrémité  des 
élytrcs,  jaunes.  Le  corcclet  a  le  bord  poftcrieuc 
avancé  ,  arrondi ,  un  peu  relevé ,  bordé  de  jaun  e. 
Les  pattes  font  noirâtres. 

11  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  les 
ieuis. 

i^.  Malachie  céphalotc. 

Malachius  cepkalotes. 

Malachius  niger  nitens ,  capite  magna  depreffo 
rufo.    . 

Il  eft  à -peu  près  de  la  grandeur  du  Malachie 
pulicaire.  Les  antennes  font  nliformes ,  un  peu  plus 
couitcs  que  le  corps,  noires^  avec  la  bâfe  fauve. 
La  tcte  eft  graiidp,  déprimée  ,  fauve.  Les  yeux  font 
noirs  ,  arronciis.,  faillans^  Le  corcclet  eft  noir  lui. 
faut  >  av«c  le  rebord  poftértcur  fauve.  Les  ély  très 
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font  liflVs,  noiPCJ,  luifantcs,  fans  rachcs.  Le  (^'•flons 
à\x  corps  eft  noir  luifant.  Les  pattes  ^o  i  moires, 
âv€c  les  quatre  janbes  ancërieure^  £auves. 

II  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  Malachie  têtc-blanch«. 
Mal AC mus  albifrons^ 

Ma'ûchius  rJ^er^  capite  ^  thoracis  margine  antico 

tJytrorumque  d^ice  albid^s, 

1!  cft  un  peu  plus  périr  que  le  Malachie  puli- 
raire.  Les  antennes  font  hriformes  ,  obfcurcs  à  leur 
cxtrëmicé  ,  blancbàcres  &  leur  bâ  c.  La  tête  cft 
blancliâtre  ,  Ôc  les  yeux  font  noirs ,  arrondis , 
faiJans.  Le  corcclct  eft  noir-iuifant ,  avec  une  tache 
blanchâtre  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  noires, 
avec  rcxrrémité  blanchâtre;  on  appcrçojr,  à  l'ex- 
trémité  de  chaque  élytrc  ,  m  aYanccment  recourba 
bi(]ent^.  Le  dcllbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes 
ibnc  blanchâtres., 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

1%.   MalacHib  prolonge. 

Malachius  produÛus, 

Malacktus  nîgtr,  antennarum  hafi^  tîbiîs  anticîs 
tlytrofumque  apice  jiavefcentibus. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Malachie  palicaire. 
Les  antennes  font  noires ,  jaunâtres  à  leur  bâ(c.  Le 
corps  eft  noir  4  luifant.  Les  ëlytres  ont  leur  extré- 
mité jaunâtre  ,  &  un  prolongement  recourbé  ,  à 
l'extreaiité  de  chaque.  Les  pattes  font  noires^  avec 
les  quatre  jambes  antérieures  jaunâtres* 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  les 
Heurs. 

15.  Malachie  flavipèdc. 

MALACHitTs  fiavipes. 

MaUckius  ntger^  antennarum  bajltiblîfque  Jlavis» 
FaB.  Mant,  inj,  tom,   i,  p,    1^9.   /z^.   10. 

Il  eft  an  peu  plus  petit  que  le  Malachie  pulicairc. 
.Tout  le  corps  eft  noir  ,  luifant.  Les  antennes  font 
filiformes  ^  noires ,  avec  la  bâfe  jaunâtre.  Les 
jambes  font  jaunes ,  avec  la  bâfe  des  caifles  noire. 

Il  fe  troBvc  aux  environs  de  Paris  ,  fur  les 
fleurs. 

^o.  Malachib  bleu. 

Malacmius  ayaneiu, 

Malachius  cyancus  thorace  abdomzneque  rubrîs. 
Fab.  Syfi.  ent.  ed,  i.  pars.  1.  pag.  i»j,  «®,  8.— 
Mant.  inf.  tom,   i.  p.   16^.  n^.  j. 

Le  corcclct  &  l'abdomen  feulement  font  d'un  roax 
kiUant. 
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n  fc  trouTe  fur  les  ombellifèrcs ,  en  Efp^gae; 

II.  Malachie  angulevx. 

Malachius  angulatus. 

Malachius  ater  nitîdus ,  thoracis  limho  tihiifyttt 
anticis  rufis,  Fab.  5yy?.  tnt.  td,  x.par.  i,  p.  xij 
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I!  eft  périt.  Les  antennes  font  noires  ,  roiHfcs  k 
•  eut  bâfe.  La  tête  eft  noire  ;  celle  de  la  femelle  eft 
immaculée}  celle  du  mâle  a  une  large  tache  rouifc, 
frontale.  Le  corcclct  eft  noir,  brilîant  :  tout  le  bord 
eit  roux  8c  très-large  dans  le  mà!c.  Les  élytres  font 
liftes  y  noires ,  brillâmes  ,  fans  tache*.  Le  corps  eft 
noir,  avec  les  jambes  antérieures  routes. 

Il  le  trouve  en  Allcœagae ,  dans  1er  jardins. 

ii«  Malachie  roufli. 

Malachïus  prAufius, 

Malachius  nigricans  ,  elytfis  pofiice  pedibufqui 
flavt/centiùus.  th^.Syft.  ent,  edit.  z.  pars  l.pag. 
124.  «**.  10. 

II  eft  périt.  Le  corps  eft  boffil ,  noirâtre.  Les 
élyrrcs  ont  feulement  une  partie  affez  confîdérable 
de  leur  extrémité  fauve.  Les  pattes  font  jaunâirts. 

Il  fe  tronvc  en  Europe. 

15.  Malachie  nitidde. 

Malachius  nitidulus. 

Malachius  viridi-dneus  ,  elytrts  Càtuleîs  ;  apio€ 
antennis  pedibufque  fiavis,  Fab.  Syft,  cnt.  pars  I. 
jp.  ilf.  n^.  17. 

Il  eft  petit.  La  ttte  6c  le  corcefet  font  d'an  tcic 
bronzé  brillant ,  fans  taches.  Les  élytres  font  d'u 
bleu  fauve  à  leur  extrémité.  Le  corps  eft  broosi» 
Les  pattes  fon<  fauves. 

Il  fe  trouve  en  Barbarie. 

Efphces  moins  connues. 

X.  Malachib  kémorrhoîdale. 

Mal  A  cHius  hemorrhoidalis. 

Malachie  noir ,  corcelet  de  extrémité  det  fijrtcta 
ronges. 

Malachius  niger  ^  thorace  elytrorumque  mpicibus 
rubris.  Lbsx«  pag.  jo.  n^.  660. 

Cantharis  htmorrhoidalis.  Lin.  éd.  Gmil.  pag^ 

1.  MalacKie  chyfoméioïde. 
Malachi  us  ckryforneloidest 
Malackic  à  corcelec  rouge ,  no«  bocdé  i  éfjrcn» 
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ikuet ,  liffes  ;  antennes  U  pattes  noirts. 

Malachîus  thorace  rubro  immargînato  ,  tlytrîs 
panels  itvibus ,  antennis  pedibufque  nigris.  Thunb. 
Nov.  aB.  Upf  ^,p,  17.  «•.  50. 

Cantharis  chryfomeioides.  LiN.  td*  Gmel,  pag, 

11  eft  de  la  grandeur  d'un  pou.  Lorfqu'on  le 
touche  ,  il  cache  fa  têce  fous  fa  poitrine  ,  &  con- 
uadanc  fon  corps ,  il  s*échappe  avec  rapidité. 

U  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 
).  Malacuis  tête«bleue. 
HjiL ACMius  CAruUo' cephala. 

Malachie  à  corcclct  rouge  ,  non  bordé  ;  élytrcs 
brunes  5  cêce  rouge  antérieurement ,  &  d'un  bleu- 
noir  ponëricuremenr. 

Malackius  thorace  rubro  immargînato ,  elytris 
fufcis ,  capite  anteriàt  rubro  ,  pofterius  ex  Cdruleo- 
Bîgro.  Thunbero.  Nov.  aâ.  Upf.  4.  p.  18.  n^.  5. 

Cantharis  cétrulco-cephala.  Lm.  Syft.  nat.  edît. 
GmcL  pag.   \^9i'  '»**•  ^4- 
Il  eft  petit  &  étroit. 
U  fe  trouve  aux  environs  de  Stockholm. 
4.  Malachib  fuédois. 
Mâlachius  fuccicus. 

Malachie  à  corcclct  jaune  ^  fans  bord  ,  avec  deux 
points  Doirs  3  élytres  jaunâtres  ,  noires  à  leur  ex 
créioité. 

Mâlachius  thorace  fiavo  immargînato  ^  punitif 
duo  bu  ç  nie  ris  ,  e  y  tris  fiavefcentious  jpice  ni  gris, 
Thunb.  Nov,   aâ.  Upji  4.  p,  19,  n^,  31. 

Cantharis  fuecica.  Lin.  Syft,  nat.  ed,  GmtL  p, 
18^9.  «**.  6f. 

Il  a  le  port  d  une  Lepture ,    &  paroîr  s*éIoign  r 
des  Malachics  ^  ainû  que  les  deux  efpèces  précc 
dentés. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

/.   Maiachib  d*Hcrbfl. 

Mâlachius  Herbfiii» 

Malachie  à  élytres  rouget ,  avec  une  tache  noi- 
fatrc. 

Mai'chius  elytris  rubris  ,  macula  n'/^^'icante, 
KlRpst.  apud  Fuefl.  arch.  inf  y.  p,  108.  /»•.  4. 

Catc^aris  HerbftiL  LiN.  Syft.  nat.  edit,  Gne  . 
p.    i8f9.  1^.  6^. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Malachie  fafcié* 

Jl  fç  trouve  à  Berlin* 
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^.  Malachie  rouge- noir. 

Mâlachius  erythromclas. 

Malachie  noir  \  bords  du  corcelet  &  éijrtret  rouges; 
trois  fcgmens  de  l'abdomen  ^  fauves  à  leurs  bords*  ' 

Malachîus  nîgra  ,  thoracis  margine  eîytr'ifqut 
rubris^  fegmentîs  abdominis  tribus  margine  fulvis. 
Herbst.  apud  Fuefl.  arch.  inf,  p,  108.  n*.  5. 

Cantharis  erythromelas.  Lin.  Syft.  nat.  edit* 
GmeL  pag,   189^.  n"^.  éj, 

U  a  crois  lignes  de  long. 

Il  fe  trouve  à  Berlin* 

MANDIBULE.  Les  Mandibules,  MandibuU,  (que 
quelques  auteurs  appellent  mal-à -propos  MaxilU  ^ 
parce  que  ce  mot  peut  les  faire  confondre  avec  les 
mâchoires  )  font  deux  pièces  dures ,  fortes  ,  de  la 
conûftance  de  la  corne ,  aiguës ,  tranchantes  Ôc  dcn* 
tées  3  placées  à  la  partie  latérale  &  fupéiieure  de  b 
bouche  ,  immédiacement  au-dcflbus  de  la  lèvre 
fupcrieure. 

On  obferve  dans  les  mandibules  beaucoup  de  dif- 
férences. 

Le  NOMBRE.  Ileft  ordinairement  de  deux  ;  quel* 
quefois  y  comme  dans  les  Lépidopcctes  ,  ces  pièces 
ma&;quent. 

La  SITUATION.  Elles  font  faillantes  exfertd  dans  la 
CicmdMe. 

Cachée  «  abfconditd,  quand  la  lèvre  fupérieure  les 
recouvre^  comme  dans  le  Dermcfte. 

Enfcvelies  ,  fepultœ  ,  quand  les  lèvres  Zi  les  paU 
pes  les  recouvrent  entièrement  ,  comme  dans  le 
Cancer  &  dans  l'Aflacus. 

T^  f  IGVRE  eft  droite ,  rcBa  ,  dans  le  Trombi** 

-iiun. 

Arquée  dans  la  Scolopendre. 

Concave  ,  c'cft-à-dire  droite  fie  creufée  en^der* 
fous  dans  le  Bombix. 

Voûtée  ,  fornicata  ,  couchée  fic  creufét  en  def» 
"'^us  dans  le  Cancer. 

Articulée  dans  le  phalangîum* 

Cylindrique  dans  le  Scorpion. 

£m  forceps^  forcîpata  ,  quand  les  extrémités  po« 
fenc  1  une  <ur  l'autre ,  comme  dans  le  Lucane  &  <iant 
la  Cicindèle.  '" 

TcsD^NTS  fontbermes  dans  la  Chryfomèle.  Il 
uy   en  a  qu'une  >    ou  elles   font  en   plus  grand 

lombrc. 

L'extr  ÉMiTÉ  eft  obtufe  dans  Je  Cancer  &  poiatut 
dans  la  Cerocome, 
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Fendue  ,  fifu,  avec  une  petite  rainure  dans  le  ' 
fçpidium. 

Bifide  ,  quftiid  cHc  cft  partagée  en  deux  au  milieu. 

Bidcntéc  ,  quand  elle  fe  termine  par  des  petices 
dents  comme  dans  le  GyrinusouTourniquet. 

Bifarquéc  ,  quand  les  déchirures  font  courbes 
comme  dans  le  Lucane.       / 

Tronquée  dans  la  Guèpc. 

Denticulée  dans  la  Libellule. 

Unguiculée  dans  TAtaignée. 

Chclîftre  ,  c  eft-à-dirc  épailfe  ,  fendue  ,  avec 
une  pièce  mobile  dans  les  Phalangium. 

La  PROPORTION  s'établit  relativement  à  la  lèvre 
fupéricurc.  Les  mandibules  font  plus  longues  ou  plus 
courtes. 

Les  infères  qui  fe  nourriflent  d'alimcns  folides  , 
font  Ici  fculs  pourvus  de  mandibu'cs  plus  ou  moins 
fortes  ,  félon  la  dureté  de  ces  alimens.  Ceux  qui 
•vivent  de  rapine  ont  les  mandibules  plus  allongées  & 
plus  faillanics  que  ceux  qui  rongent  le  bois  ,  & 
ceux  ci  les  ont  plus  fortes  que  les  autres  qui  fe 
nourriflent  de  feuilles  de  végétaux. 

MANTE  ,  gcnic  d'infcdes  de  la  féconde  fedion 
de  Tordre  des  Hyménoptères. 

Le  nom  Mantis  ,  qu'on  traduit  en  François  par 
Mante  ,  &  qui  (ignifie  devin  ,  a  été  donné  à  cet 
animal,  parce  que  la  manière  dont  il  étend  les 
pattes  de  devant ,  avoit  fait  préfumer  'qu'il  dcvinoit 
&  indiquoit  les  chofes  qu'on  lui  demandoit. 

Plufieurs  cfpèces  de  ce  genre  ont  été  confondues 
avec  les  Criquets  ,  GrylTus  ,  &  les  Sauterelles  , 
Locujia.  Fabricius  leur  a  reftitué  les  places  qu'elles 
doivent  occuper. 

Le  genre  de  la  Mante  eft  facile  à  diftinguer,  c'eft 
le  feul  infcde  de  cette  divifion  qui  ait  cinq  pièces  à 
tous  les  tarfes  de  fes  pattes,  les  fifTures  dejfesimàcboircs 
ne  font  point  arrondies  comme  celles  des  Cliquets, 
ni  terminées  par  une'.foic  fubulée  comme  celles 
des  Sauterelles,  &  fa  lèvre  n'eft  point  quadiifide 
comme  celle  des  Grilionis. 

Les  antennes  font  féracées ,  3c  font  compofées 
d'anneaux  courts  ,  dont  le  premier  eft  un  peu  plus 
long  que  les  autres  qui  font  tous  égaux, 

I^  tête  des  Mantes  e(l  armée  de  fortes  mâ- 
choires &  garnie  d'antennules. 

Les  antennnfes  au  nombre  de  quatre  font  à  peu 
près  égalçs  èc  filiformes. 

Les  antennules  antérieures  font  de  peu  de 
f  bofc  plus  tondues  que  les  poflérieures  ^  compofées 
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de  cinq  articles  ,  dont  le  premier  &  le  fécond  fon 
plus  courts  que  les  autres  ,  &  adhèrent  à  la  partie 
podérieure  de  la  mâchoire. 

Les  antennules  poftèricures  font  compofées  de 
trois  articles ,  dont  le  dernier  eft  fubnlé.  Ces  an- 
tennules font  attachées  au  milieu  du  bord  lacérai  de 
la  lèvre. 

Les  mandibules  font  un  peu  cornées ,  courtes 
droites ,  pointues  6c  bidentées  dans  le  milieu. 

La  mâchoire  eft  également  cornée  ^  courte, 
droite  ,  ciliécx,  très-aiguë  &  entière. 

Le  mafque  cft  cylindrique  ,  plus  long  que  !c« 
mâchoires  ,  arrondi  à  fon  fommet  ;  il  couvre  la 
mâchoire. 

La  lèvre  eft  avancée  ,  membraneufc  &  bifide. 
Les  déchirures  font  égales  &  fendues  jufques  dans, 
leur  milieu  ,    les  découpures  font  égales. 

La  larve  de  cet  infcdc  a  fix  pattes  ,  elle  court 
avec  agilité.  Elle  rtllembîe  beaucoup  à  linfcae  par- 
fait ;  mais  elle  n'a  pas  d'ailes. 

La  Nymphe  à  également  fix  pattes  ,  elle  court 
avec  agilité  ,   elle  porte  les  rudiments  des  ailes. 

Les  pattes  de  derrière  font  ordinairement  très- 
longues  ,  celles  du  milieu  le  font  un  peu  moins  ,  & 
celles  du  devant  font  larges  &  plus  courtes.  L'in- 
fcdc  s*appuie  iouvent  fur  fes  quatre  pattes  de  derrière 
feulement,  &  tenant  les  deux  de  devant  élevées,  il  le« 
joint  l'une  contre  Tauirc  j  ce  qui  Ta  fait  nommer  par 
l'es  habitans  du  département  de  la  Haute- Vienne, 
ou  il  eft  très-commun,  prégadiou,  conamc  s'il 
prioit  Dieu.  De-là  font  venus  les  noms  triviaux  de 
oratoire  ,  moine  ,  fuppliante  ^  religieuje ^  quclcs 
auteurs  ont  donnés  à  quelques  cfpccw. 

Les  ailes  diffèrent  par  leur  largeur  ,  quelques 
efpèccs  n  ont  que  le  rudiment  des  ailes  ,  d*aiuict 
font  aptères. 

C*eft  fur-tout  dans  Tlnde  que  cet  infeâe  eft  mul- 
tiplié. Thun'jerg  en  a  rapponé  un  grand  nombre 
d'cfpèces  qu'il  a  décrites  dans  fa  diffcnation  fur  pltt- 
fîeurs  genres  &  efpèces  d  infeâes. 

GafpardSfoll  gui  a  été  à  portée  de  voir  on  gran4 
nombre  de  ces  in(c(aes  apportés  de  lliidc  par  les  Hol- 
landois,  en  a  décrit  beaucoup  de  nouvelles  efpècct 
dans  l'ouvrage  dont  nous  allons  rendre  compte. 

Il  eft  intitulé  ;  Repréfentation  dis  fpeBres  ^  des 
Mantes  ,  des  Sa^utcfelies  ,  des  Grillons  ,  des  Cn^ 
s^uets  &  des  Blattes  ,  qui  fit  tnwvcru  dan*  ieê 
quatre  parties  du   Monde» 

Les  premiers  cahiers  traitent  des  Mantes»  6c  ▼«€! 
comment  il  les  divife. 

Il  forme,  pour  tous  ces  infeâes,  «ne  ctafle  à 
laquelle  il  donmc,  au  lieu  d*H4mij>th'es^  le  nom  i% 

D€rm^tir€4  « 
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P«rmapAfu,  du  mot  grec  Derme,  eiiir .  Mrce  que 
!«  étuis  des  ailes  font  de  iaconfifUnce  du  cuir ,  ou 
plutôt,  du  vélin.  Il  divifc  cette  claffe  ta  pluficuts- 
g«nrci.  donc  le»  deux  pceancis  asMtùeniient  à 
■otte  genre  Manie. 

Il  appelle  le  premier  geore  Sptamm  ,  Speftre.  à 
caufc  du  corps  effilé  ac  des  longs  pied*  des  infcAes 
qui  le  compofcar  j  ce  genre  dORre  beaucoup,  ditil . 
du  fui^ant  qu'il  appelle  FcuilU  amiulaià ,  paî 
fa  mamerc  de  virre  fc  par  fon  éfonomie.  Les  k,^ 
lettes  OUI  c  conçofeut  fc  nourtilTciu  de  plautes 
&  de  feuiUes,  «c  dépofcnt  leurs  œufs  eo  terrr 
««me  les  SautereUes.  Là  tarière  qui  fert  au>  fe- 
melle» pour  cette  opéranoii ,  ne  diffère  guère»  de 
ç^c  des  Sauterelle,,  excepti  qu'elle  eft^co^cr^ 

S^Lf."*'"  '^^'^  '*'  l'abdomen,  ouiefldivifé 
M  trou  Urnes.  Voici  encore  les  caradirc»  diftinc- 
««6  qu'il  «iCgM  à  ce  genre. 
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SttCTXl. 

Antenne»  foyeufe»,  compofée»  d-arriclc»  oblongs. 
Vue  grôffe  tête  oTale. 

tJxtS  ^^"  ^^^''  ^^^'*^*'  en  a»ngl«  entre 
Corp»  entier ,  de  /orme  cjrliiuiriqat. 
Six  pied»  pour  marcher. 
Ciaq  article*  aux  arict. 

■  Etui*  vélineux  ,  tris-«ourt» ,  coiimot  à  pune  le 
tiers  de  1  abdomen  j  ailes  miérieure»,  vélineufe»  aux 
bord»  antérieur»  j  le  rcfte  pliffé  èa  éventail .  le 
prefqu'aaffi  long  que  l'abdoiMn. 

«c  g^aïc  OQ  dMx  iàflkifle». 


^'t!.^**  peHti  bouton»  ou  fourreaux  dans  lef- 
^uels  font  enveloppé,  le»  étuis  4c  le  ailes.  Patvem,» 

ceux  d«  t        r  *  ^*f^°ï^*'  Ces  infeôes ,  ainû  que 
ceux  du  genre  fuivanr,  font  fi  voraces.  Qu'enclre 
to«  petits  .Is  attaquent  les  Pucerons  *  le  d'évoreÛ 
devenus  grands,  les  Mouches.  les  SauterSes     & 

k  rprïi'ïf  "  ''  'r^'"'"  efpSSnenI 
leur  proie. -Le  citoyen  Poiret  ayant  renfermé  fout 
un  verre  un  mâle  Se  une  femelle,  celle-c   faifiuJ 

heures"  *   "  P"'"".  ''l"^  "**  ^*  pattesl'tl! 
Heures ,  «  lu,  coupa  la  rite.  Comme  îa  vie  de  cet 
ammaux  eft  extrêmement   tenace.  le  mâle  vécS 
encore  long- temps  j  la  femelle  reçut  f«  c^effe? 
&  finit  par  le  dévorer.  *  «rwes , 

lJF^!i,u  '*'fh  "l"'  «J'ffw^cie.  félon  Sto». 
les  Feuilles  ambulante»  des  Spcflrcs. 

lElUllB     AMBUIAMTI. 

Antennes  filiformes. 

71l.">'^.''l^*"  •."?-»•<»  «  avant  .««' 


Pnmiir*  fimiitt. 

Ke*  «ntérieatt  plus  longs  «jue  b»  po*(?rtoir»; 
«oip»  tout-à-Éut  cyMndriqu?.  I-»   «»», 

Seconde  fiunilU, 

Cont  plat  ;  pied*  antérieurs  plat  coum  «ue 
In  pofténear».  Dan»  qaelqaes  efpéces ,  k»  femelle» 
•Bt  le»  étuis  plu»  long»  que  la»  ailct.  *-\ 


«bangeni  ,,.»„.«..  .^  .^  y^m^  juqua  ce  qu'il» 
fameanent  a  celui  de  nymphe  eo  chryMd*  .  c« 


J  ^  ■  <->*>•• ,  i.vucncc  en  avan 

des  mâchoire»  ou  pmco».  &  des  antennules. 

la  Sîr  *'*'  ^*'"  *  '*'*^'  ''•^  *" 

Deux  petit»  y«ai  li(ft, ,  cnVre  la  laciae  des  a». 
ccnocsa 

0»rcflct  émit,  rchnr^,  \t  longjis  A)t,  prcfqae 
en  forme  de  quiîk,  &  pJat  fiir  l5  bords.  '  ^  /^^ 

Emh  croiftot  fun  fur  Tautrc ,  &  prefqac  auffl 
if  qoç  les  aitcs,  pJiffécs  en  éventail .  avec  Jcf- 

qaeiles  ils   recouvrent  prefque  entièrement  Tab- 

uonucn. 

Sw  pattes»  doitt  les  aotérietircç  ne  roQtpai proprac 
po«r  nwrchcr,  mais  garnies ,  a  l'cxiréinité;  Zone 

Sriftc  craocbamc ,  à  côté  de  laquelle  il  y  a  un  peut 
1 ,  OMBpoU  de  cinq  atcicles.  Les  quauc  pieds  pof* 
térieurs  Ibntefilés ,  9l  iaas  piquans. 

Cinq  articles  aux  tarfcs. 
H  flpare  aiafE  ce  genre  en  dcœ^  fiiinillçs. 
Première  famille. 

Corcclct  plus  large  vers  le  «ilieu  qu'an  commeiiii 
cernent  &  à  la  fin  ;  abdomen  large  6c  plat  ;  pieds 
toitérienrs  garnis  de  fortes  épines.  *      '  «^   ^ 

Seconde  famille^ 

Corcclct  U  abdomen  d'égale  largeur,  étrms Ifc 
prefqne  r«nds  j  bras  très4ongs  &  eftiés,  cependasc 
garnis  en-defbns  de  counes  épines. 

N091  «*9ivoxtf  f»s  #dmis  cette  divifioa  «  p^rce  q«« 
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nous  a*éuoi>s  pas  à  même  d'obferver  far  la  ntrofe 
tu  aHez  grand  nombre  des  cfpcccs  décrites  par  ScoU. 
Poux  les  ^cablir  ,  nous  avons  foivi  Fabriciiis  dans 
fes  Specits  ,  6c  Gmeiin  dans  ù.  nouvelle  édition 
iuSyfitma  nature. 

Les  Mantes  ne  font  pas  les  infeâes  les  mobs 
remarquables  »  non  par  rapport  à  leur  manière  de 
▼ivre  y  mais  par  rapport  a  leur  ferme  ou  à  leur 
manière  d'être.  Piuftcurs  Autcua  en  ont  parié  ^  flc 
en  ont  donné  des  figures. 

C*eft  dans  les  climau  diaads  qu'il  £iu€  ehercher 
les  M^pres.  On  n'en  trouve  gnères  qu'une  lenle 
efpècc  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Alle- 
magne &  dé  la  France  »  elle  e(i  rare  dans  le  refte 
de  l'Europe  Dans  nos  dëpartemens  métidionaoz , 
le  Vulgaire  lui  a  donné  le  nom  de  Prie^Dien ,  parce 
qu'elle  élève  fouvent  les  pattes  de  devant  ^  &  Içs 
tient  jointes  cnfemble  ,  de  forte  qu'on  la  regarde 
,  comme  un  infeâe  facré.  La  fupezmtion,  dans  tous 
les  objets  de  fon  culte ,  a-t-elle  des  fondemens  plus 
folidesf  Ceft  dans  les  Indes  qu'on  en  trouve  de 
plufieurs  efpéces ,  toutes  très-ungulières  dans  leur 
forme» 

»  Les  Mantes  approchent  beaacoitp  des  Sauterelles , 
qnoi^'eUes  ne  -puiiTcot'  pat»  iauser  i  «lies  ont  ce- 
pendant des  caraâères  fpécifiques  ^  très  -  propre»  à 
les  diflioguer  des  autres  infères  du  mâtùt  Osdre. 
Les  Mantes  ont  ordinaireinent  le  corps  trés>long  Si 
très-étroit  y  comme  auffi  des  pattes  trcs-longûes.  Les - 
oncs  ont  des  étais  beau^ap  pitr  coCin»  que  le 
ventre  «  &  des  ailes  très  -  étroites ,  tandis  qae  ces 
parties  font  grandes  &  larges  dans  d'autres  efp^es. 
Parmi  ces  dernières ,  font  les  infeéles  à  qpi  ou  a 
doimé  le  nom  à^  Feuille  ambulante  y  parce  que  leurs 
étuis V  plats  ôc  étendus,  rcpréfentcnt  comme  des 
feuilles  vertes,  d'autant  plus  qu'ils  font  garnis  de 
nervures ,  qui  ne  redembétnt  pas  mal  à  oelles  des 
feuilles.  Mérian  a  parlé  de  ces  Mantes  &frgaMres 
dans  fon  Hiftolre  des  infeUts  de  Swnnam.  La  figure 
de  leurs  pacret  poflérieuret ,  qui  (ont  tomes  unies 
&  fans  épines  ^  démontre  aâ*cz  qu'elles  ne  peuvent 
pas  fauter. 

EHes  appartiennent ,  nar  leurs  métamor^bcrTes , 
comme  les  Sauterelles ,  a  la  féconde  Claffe ,  félon 
l'anangement  de  Sv^ammerdaçii  c'eît  à-dire  qu'elles 
marchent ,  mangent  &  aei/Tcnt  comme  dans  leur  état 
de  perfcdion,  dont  elles  ne  différent  que  par  le 
de  faut  d'ailes.  Elles  diffèrent  aufTi  de  leur  premier 
état  dans  celui  de  nymphe,  fealcmcnt  |iar  quatre 


M  AN 

panies  applatiet ,  qu'elles  ponem  fur  le  dos  »9içpX 

renferment  les  ailes  ftitures. 

Les  Mantes  viveat  de  rapine,  <c  Biaogeoc  ki 
autres  infeâes  qu'elles  peuvent  attraper ,  ielon  le 
rapport  des  Auteurs  s  c*eft  ce  que  font  au  moins 
celles  d  Europe ,  dont  les  pattes  antérieures  font 
,  foires  en  ferme  de  pinces  »  avec  lefqoclles  elles  le 
faififlênt  de  leur  proie  ^  comme  Roëfel  l'a  démon- 
tré. Cet  Auteur  a  eu  de  ces  Mantes  en  vie ,  ^ 
les  a  nourries  de  Mouches  U  d'antres  tnleâes, 
qu'elles  (àvent  attraper  avec  beaucoup  d'adiefle,  en 
les  faifiâant  avec  vltefTe  de  leurs  pattes  antérieures, 
qui  font  pourvues  ^un  grand  crochet ,  que  la 
Mante  plonge  dans  le  corps  de  la  Moncbc.  Elles 
font  fi  carnacières  ôc  fi  cruelles,  qu'elles  fe  toeet 
les  unes  les  autres  &  s'entre- mangent,  fans  même 
y  être  forcées  par  la  ftim  ;  ce  que  le  même  A«tear 
a  vu  (aire  aufu  aux  petits  nouvellement  écios  de 
leurs  Œu6;  ils  fe  font  attaqués  avec  une  cfi^ècede 
rage,  levant  leur  long  corceleten  fair,  &  tenant 
les  deux  pactes  de  devant  jointes  &  prêtes  à  Tat- 
raque.  Ces  Mantes  marchent  fort  vite  ,  &  peuvent 
voler  bien  haut. 

Les  œtfô ,  pondds  oar  ta  itmclte ,  fe  trouvent  niî» 
femblés  dans  un  grand  paquet  alongé ,  «lâché  ordî- 
ftairemtftt  à  ouelqae  tige  de  photos,  6c  couvert 
d'une  efpèce  d'enveloppe  de  la  confiHance  du  p9- 
chemiç  fin.  RoëCel  a  obfervé  une  Mante  fcmei/e, 
dans  It  temps  qu'elle  étoit  occupée  à  pondre.  A  me- 
fure  que  les  aufs  viennent  au  jour ,  il  fort  en  même 
temps  de  foA  corps  One  matière  en  ferme  de  bouillie^ 
dont  ils  fe  trouvent  d'abord  couverts ,  6c  c'eft  cette 
matière  qui,  en  fe  defT^chaiit  ^  ferme  l'enveloppe 
coriace  du  paquet  ou  via  il'cntis^  Ces  oeii&  ,  de 
figure  alongée  8c  de  couleur  jaune  ,  font  plac^  en 
deux  rangées  dans  faimaîTe^  coftime  Ton  peut  le 
voir  dans  les  be!les  figures  que  l'Auteur  en  a 
données. 

Pour  voit  l%cc(wiphiistnt  de  ces  iofcéke»,  ft^fel 
enferma  un  mâle  &  une  femelle  dans  «n  poH^ries; 
mais  il  ne  put  y  réufiir ,  parce  que  d'abord  ils  s'at« 
uquèrent  l'un  l'aUtr^  VftA  fotie  ,  6c  la  fin  da 
combat  fut  toujours  la  mort  d'an  des  deux  cham- 
piopp.  Les  Niaiues^paroilTei^  doM  ilifil  aujriks  que 
les  Araignées  ,  6l  ont  grand  befig^ÎP  de  s'iviier  6c 
d'être  (ur  leur  garde  vis-à-vis  les  unes  des  autres. 
(M.) 
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MANTE. 

MJ  N   T  J  S.    ItH.    Fam.    Dsgbkr.     Ceofv, 
CARACTÈRES;   GÉNÉRIQUES. 

Tète  armée  de  fortes  mâchoires ,  ficigaroie  de  paîpes  filiformes. 

Antennes  féracées. 

Quatre  «ilei  membraiteiifes ,  rotafées  i  les  inférieures'  pliées. 

Pieds  antérieurs  comprimés,  denticulcs  en-del!bus  ^  armés  d*un  ongle' fôlitlfire^ 
8c  d*un  doigt  fétacé ,  lacctal  k  acticulé.  i         ' 

.     ■■    '  i 

Les  quatre  poftérieurai  \iSu  A  chemii)ans. 
Coftefec  liftétife,  Mo^  6c  atnilici.  ' 

■    u\U    I  I   iili  I  I     I       II  I  ■■ 


ESPECES. 


î.  Mante  fîUfprmè. 

Corps  filiforme  &  aptèfe. 

1.  Mante  géant. 

■ 

Corceltt  arrondi  ^  fcahH  >  tlytm  l^-; 

courtes,  pattes  épineufes.  ,  ,1  ' 

5.  Mantb  necydalçïde.    .  .      , 

CoTceletf€$,hr€,  ûïytres  orales  &  imrtesg 

ailes  allongées. 

4.  Manti  cylindriqtre. 

Corcekt  cylinirique ,  pattes  antériiureà 
ûitit€hAs  à  ia^ partie  antiHettre  étâd^let  j 

blanàhes. 


J*.. Mante  pîityfique.     / 

Corcelet    arrondi,  élyîret  très-coarts , 
pieds  intrmes. 

6,  Mahtb  ficcifeuille. 

.  Corcelet  denticuU  j  tkt^if  emttê^  & 
memhraneufes. 

7.  Mantb  gongjlode. 

'-  ÇbrciHft  un  /W  cHfé,  catjffèï  àmtPît\trts 
terminées  par  une  épint ,  ks  àhtrtiîpkr  un 
lobe. 

.8*  Mantb  appauvrie» 

CoPù^t  îiHéiitt   êdpineuie,  cuijfes 
comme  la  prêcédefÈtti 
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^.  Mamts  mendunte. 


MANTE.  (Infeâes.) 

17.  Mamtx  vitreufe. 


CorccUt  dtnti  &  bordé  ^  élytres  par- 
fcmés  de  peints  blancs  fur  Us  bords, 

!••  Makte  religieufe* 

Corcclet  lijfe  ,  un  peu  caréné ,  élytres 
verts  &  fans  taches. 

II.  Mantb  oratprienoe» 

Cêrcelet  KJJfe  j  élytres  veru  ^  ailes  brum 
nés  antérieurement  &  marquées  d^une 
tache  noire. 

11.  Manti  arrofée. 

Corcelet  UJfe ,  un  peu  caréné  j  élytres 
verts  ^  avec  quelques  points  ferrugineux 
vagutment  parfîmes. 

.  13.  Màmti  foppUam«. 

Corcelet  un  peu  cilié  »  élytra  verdâtres , 
avec  un  point  ocellé^  ferrugineux^  ailes  un 
peu  vitreufes. 

i^  Manti  moine. 

Teftacée  »  corcelet  liffe^  élytres  &  ailes 
d*uM  vfrt  vitreux. 

ly.  Mantb  fainte» 

D*un  vert  jaunâtre ,  corcelet  un  peu 
dentée  élytres  dun  vm  fans  tache ^ 
ailes  un  peu  yiireufes. 

\C.  Mantb  obfcure* 

Obfcurément  grife ,  corcelet* un  peu  denté 
enfcie ,  élytres  tachetés  à  leur  hife  p  ailes 
noires  à  leur  extrémité. 


Corcelet  cilié  >  élytres  vitreux  ,  bord 
vert  j  front  bidenté. 

i8«  Mantb  feneftr^e. 

Corcelet  lijfiy  ailes  vitreufes  j  bord  an- 
térieur des  élytres  roux. 

i9«  Mantb  bidencée. 

Corcelet  fcahre  ,  élytres  verts  avec  des 
bandes  noires^  ailes  rouffes  ayant  le  difque 
ûtre. 

'  20.  Mantb  fenraoce. 

Carceletfeabrt  &  crénelé  de  la  longueur 
de  la  têtej  ferrugineux  antérieurement  j 
.entres  verts. 

XI.  MaVtb  cicadine. 

Corcelet  entier ,  élytres  verts  y  avec  sut 
point  ô  une  bande  ferrugineux. 

ai.  Mantb  ruftiqoe* 

Corcelet  roux  &  UJfe ,  élytres  plus 
courts  que  l*aile^  d'un  vert  vitreux,  an^ 
tenues  pointues. 

23.  Mantb  nafiqae. 

Corcelet  épineux  &  cilié,  front  avancé 
&  épineux^  émarginé. 

%^  Mantb  lobée. 

Corcelet  à  trois  hbes  ^  front  accom- 
pagné d'une  cof^e  bifide  s  yeux  coniques 
à  pointus. 
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tj*.  Mante  belle. 


MANTE.  (lofeAesO 

)4«  Mantb  fuperftineure. 


Vert ,  corceUê  entier ,  ailes  Jtun  hrun 
vitreux ,  ferrugineujes  à  tetr  bâfe. 

26.  Manti  faufte. 

Linéaire  ,  ium  hrun  eeniré  ^  fans 
taches. 

2j.  Màntb  tranfparence. 

Oh/cure  ,  éljrtres  &  ailes  vitremfes  ,  ély- , 
très  ayant  une  tacke  marginale  &  l'extré- 
mité roujfe. 

i9.  Mamtb  payenne. 

ÂiUs  réticulées  ^  tacke  latérale  ferrugi* 
ntufe  f  extrémitédci  pattes  in  forme  de 
pinces. 

29.  Manti  iiatiie. 

Corteltt  cylindrique  &  jaunâtre  ,  ély- 
très  vitreux  ,  avec  une  côte  veMâtre. 

}o.  Manti  pafille. 

Corceltt  cylindrique  &jamâtre\^  élytres 
&  aiUs  vitreufes  &Jans  taches. 

^i.  Mantb  caroliniene. 

Corcclet  un  peu  cilié  &  caréné ,  élytres 
blanchâtres ,  d'un  brun  nébuleux. 

32.  Mants  peâinée» 

CorceUt  ^e ,  élytres  verts  ^  eûtes  obli- 
quemtntftriées  «  fommet  fitiulé^  antennes 
ptâinées.  .    ^ 

3}.  Mantb  ociilée. 

Corctlet  filiforme  &  triangulaire  y  yeux 
avancés^  oblongs  &  épineux. 


Corcclet  filiforme ,  avec  un  triangle  an- 
térieur denté  en  fcie^  élyirts  verdâtres  ^ 
cité  de  t Cille  tranfverfalement  firié. 

3f«  Mante  bicorne* 

Corcelet  HJfe  ^  tête  partagée  en  deux  & 
fubulée» 

3^.  Mantb  tricolon 

Bords  du  corcelet  étendus  j  tête  cornue  ^ 
pattes  antérieures  très^longues» 

37.  Mantb  treilUgét* 

Corcelet  dilaté  fur  fes  bords  ^  plane  & 
membraneux. 

38.  Mantb  fcropkaleii(ê« 

Corcelet  dilaté  (r  membraneux  »  en 
forme  de  coeur. 

99.  Mantb  atrophique. 

Corcelet  à  quatre  épines  »  élytres  tris* 
courts  y  bâfe  mucronéé. 

40.  Mantb  épineufe. 

Tête  &  corcelei  épineux ,  élytres  très^ 
courts  &  aigus. 

41.  Mantb  double  epiiA?* 

Corcelet  arrondi  ^  ayant  antéHeurement 
deux  épines  ^  élytru  très-courts ,  avec  le 
bord  plane. 

41.  Mantb  jamaïcieoDe. 

Linéaire  s  verte ,  élytres  très  courts  ^ 
bord  antérienr  plane. 
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43.  Mante  Utcrale. 

Linéaire^    noire,   t\ytre$  très-^ourt^  & 
bèjfus ,  bords  jaunes. 

4^,  Mantb  linéaire. 

Linéaire  ^  hrune ,    élytres  très-courts , 
un  peu  épineux  à  leur  hâfe. 

4y.  Mante  labiée. 

Linéaire  j  verdâtre^  inermc^  bords  de 
la  tête  verts. 

.    46.  Mante  cacbciée. 

Cendrée^  corcdet  appendiculé  &  épi- 
neux ^  pattes  tachetées  de  noir  intérieu- 
rement. 

jij.  Mantb  du  Cap. 

Cendrée  j  corcelet  inerme,  tête  conique 
éfans  dentelure. 

^8.  Mantb  pctîcte. 

Vniej  livide  ,  éfytres  '&  ailes  tran/pa-' 
rents ,  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de 
noir. 


yi.  Maktb  fybcrienne. 

Corps  varié  de  brun  &  de  jaune ,  ailes 
tranfparentes  ^  avec  de  petites  nervures 
brunes. 


ji.  Man^e  bfftchyptêre. 

Cendrée^  corcelet  dentelé  y    ailes  plus 
courtes  de  la  ihoitié  qaer  fabdotken. 

5'j.MANn  btuné. 

Corps  bruBj  abdomen  larges, 

5  4.  Mante  mefboidat* 

Corps  gris  tàckeié  de  noir. 

5^.  Mante  feuille  brune. 

Etuis  fejlonnésj  nppdrence  i'uhcfiaillc 
fecbe. 

y».  JtAîïTt  tîachccée. 

Tête  grife,  étytrts ponrprées  y  rayées  ^ 
éC un  blanc  foie. 


4^.  MaUtï  Cttteturonnfè. 

Corcelet  brun  en  dejfus ,  élytres  verts  ^ 
avec  quatre  mcftesHùiYt^  ^  ailti  froirûkres  ^  I 
ayant  U  borél^  Csxtrémieé  jaunes^ 

50.  ^Mante  pcnnicome.  . 

Epine  conique  k  C extrémité  de  la  iête^ 
anterma  linéaires  &  smpennéw$\  cuijfes 
pojlérieures  terminéa  far  welvie.^ 


5*7.  Mante  i  cinq  taches. 

Ailes  tranfparentes  ,    marquées  ic  cinq  ' 
tlzckés  nûiits. 

58,  Mante  érytKroptère. 
Arttmn^faye^t^yélyiyu  brmts  ,  wles  \ 

rOHgCSy 

59.  Mante  dragon. 

Comiwt  psafimé  ék  peints  faillans 

blancs. 
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60.  Mante  verdoyante. 

Tête  grande ,    ccrpi   "&  eorcckt  dun 
vert  pâic^ 


Cl.  Mante  xanihoptère. 

Pattes  &  corselet  blancs  ^  ailes  &  étuis 
jaunes. 

6t.  Mante  ophuImi()a«. 
Corps  brun  jy€ux  tris-gros. 
^3.  Mante  marquMjfe. 
Antennes  courtes ,  ailes  marfuedê^ 

64.  Mante  bimaculée. 

Tête  ovale  y  corps  brun^  étuis  cen- 
drés marquis  d'une  tache  jaune  dans  leur 
milieu. 

6^.  MaNtb  lobipède. 

Corcelet  uniforme^  tête  triangulaire, 
pieds  lobés. 

66.  Mante  pallaiientue. 

Antennes  peclinées  ^  corcelet  cave  y 
armé  de  chaque  côté  Jtune  épine  émouf- 
fée. 

67.  Mante  xambomeUs. 
Corps  noir  ^  étuis  jaunes  &  noîri. 


68.  Mante  bigarrée. 

Antennes  longues  &  filiformes ,  corcelet 
caréné^  abdomen  brun  foncéy  étuis  veinés 

à  ref\iaux  tranfparens* 

6j.  Mante  couronnée. 

Tête  furmontée  de  trois  points  éle- 
vés j  dont  deux  font  noirs ,  &  l  autre 
brun. 

70.  Mam^b  hemetobe. 

Jaune  ;  étuis  d*un  blanc  fale  j  taché 
de  jaune  à  l'extrémité. 

7-1  •  Mante  bâton. 

Corps  cylindrique j  allongé,  aptère^ 

yi.  Mante  foliopède* 

Brune ,  pattes  accompagnées  de  them^ 
brants  plus  ou  moins  grandes. 

75.  Mante  veinée. 

D*un  vert  clair ,  étuis  veinés  à  r#- 
feau. 

74,  Mante  fquelette. 

Brune  y  y  eux  cendrés  ^  abéiomen  corn- 
pofé  d* anneaux  femblables  à  des  ver-- 
tebr^s. 

75.  Mante  craco-fcjueletce* 

Corps  fluet  ^  tyRndrique ,  aptère,  te  ta 
cornue. 


V  i-  '  -*  . 
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MANTE.    (Infeâes.) 


1 


-jé.  Mante  facrcc. 

Brunt ,  yeux  lilas  ,  ailcs  pourpréts^ 
Utc  garnie  en  avant  de  deux  pointes  ai- 
guës ^O  de  fix  en  arrière. 


77.  Mante  ocellée. 


Corcelet  Heuj  ilytres  œuUUes^  avec  m 
poiru  rouge. 
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X.    Mante  filiforme. 

Maxtis  fiUîformls. 

Mantis  corpore  filifotmi  aptero.  TAS.Mant.  inf, 
tom,  I.  pag,  xiy,  n**.  i,  j. 

Mantis  filifonrùs.    ^^LïK^Syfi.  nac.    cd.  GmeL 
•  pûg.  1048.  A^.  i;. 

Herbst.  Apud,fuejllarck,  inf.tortt.S.pûg,  lîj, 

Piocaria  Scop.  dtlîc.  infubr.  tom.  x.  pag.  60. 
fah.  24.;%.  A.  I. 

Cette  Mante  a  le  corps  exrrêmemcnt  alongé  & 
filiforme  ,  il  cft  de  couleur  brune.  Ses  pattes  font 
filiformes  ,  longues  &  fimples.  Ses  antennes  (ont 
noires. 

Elle  fc  trouve  isLUi  TAmériquc  méridionale  & 
JansTIndc,  &  peut-être  dans  1  Italie,  fi  la  Plo- 
caiia  dcScopoli  doit  lui  être  rapportée. 

Du  cabinet  de  Huntcr. 

1.  Mantb  géant. 
MENTIS  gigas. 

Mantis  thorace  tcrctivfculo  fcahio^  efyrns  hrevif- 
fimis  ,  pedibus  fpihofis,  —  Fab.  Syfi,  ent.pag.  174. 
n?.  I.  —  Speci.  inf.  tom,  r.  pag,  34J,  /t*^.  1,-» 
Mant.ftSi,  tom,  i.  pag,  117.  n?,  2. 

LiN,SyJi,  nat.  ed,  GmeLpag.  X048.  n9.  I. 

Mus.  Lud,  ulr,  i#^.  Gryllus   gigas, 

La  Sauterelle  mâle  d:AmBoirx^  Renard-poiffon 
des  Moluques.  Amfterd.  17J4,  in-fol.  pL  3/, 
n?.  ISS'  ^  la  femelle  ,  rfi.  166. 

Mantis  arumatia.  ^^  Marcgr,  braf,  151. 

ROBS.  Inf.  %,  Gryll.  tab.  i9.fig.  9.  10. 

Bradl.  Natur.  tab.  i7>fig.  6- 

PETIV.  Gtfj.  t^b.  So.fig.  2, 

Seb.  Muf.  4  tab.  77.fig.  i.  1, 

Stoll^  reprifentat.  des  fpeBres  ^  cahier  t. pag.  1, 
pl*  i-fig>  X.  &  les  ailes  déployées  ,  pi.  ii.fig.  s. 

L'infcôc  figaré  par  Roefel  n*avoit  pas  les  ailes 
inférieures  entièrement  déyelopécs. 

Cette  iefpèce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  nous  font  connues.  Son  corps  cft  plus  long  que  la 
Biain  d'«n  homme ,  pale  &  de  répaiffcur  du  doigt. 
Sa  tête  cft  arrondie.  Ses  antennes  font  fétacécs.  Le 
col  arrondi  &  plus  court  que  la  téce ,  eft  furmonté 
d'une  crête  bifide.  Son  corcclct  allongé,  fcabre 
&  cylindrique  eft  par(enié  de  petits  points  élevés.  Les 
élytres  d'une  feule  couleur  font  ovales  &  allongées, 
pu/Ii  longues  que  la  tête  &  le  corcelet ,  plus  courtes 
MiJI.  Nat.  desInfeHts.  Tom.  VU. 


M  A  N 


6i^ 


de  moitié  que  les  ailes,  teftacées,  élevées  à  leur 
bafcs  mais  pomt  carénées.  Les  ailes  font  très-grandcs 
(cnn-otbiculaircs,pliécs,  d'une  couleur  de  brique  pâle 
5:  lémées  de  bandes  brunâtres  qui  leurs  donnent  une 
apparence  nébulcules  5  le  bord  antérieur  porte  une 
nervure  large  &  linéaire  qui  couvre  les  ailes  &  Tab- 
domcn  8  i-mftar  des  élytres.  L'abdomen  cft  de  i'é- 
paiflcur  du  doigt,  plus  long  du  double  &  fouvent  du 
triple  que  le  corceict  ,  arrondi  &  compofé' de  fepc 
anneaux ,  l'anus  porte  deux  folioles  ovalçs  U  ca 
deflous  un  feul  de  forme  concave. 

Le  mâle  cft  fouvent  quatre  fois  plus  petit  que  la 
femelle,  la  base  de  fes  ailes  eft  pâle  ou  rouge 

Les  cuiiTes  &  les  jambes  de  ces  infcdcs  font 
garnies  en  deflous  d'épines  qui ,  jointes  à  la  coa- 
tormanon  du  tatfc  ,  les  rendent  très-habiles  i 
grimper  contre  les  branches  des  arbres.  Mais  il  ne 
paroit  pas  probable  que ,  comme  le  dit  Renard , 
dans  fon  hiftoire  des  poiffons  des  Moluques, 
elles  travcrfcnt  en  troupes  les  rivières  à  la  nage  , 
pour  chercher  leur  nourriture  ,  puifque  rcxpériencc 
prouve  que  les|infeaes  de  cette  claiTc  périffent  tous  pai 
une  forte  pluie  ft  dans  les  tcras  trop  humides.  Il  n'eft 
pas  vrai  auffi  qu'il  y  ait  de  ces  hifedes  capables  d'em- 
poner  le  doigt  à  ceux  qui  les  approchent  5  mais  avec 
leurs  fortes  mâchoires  &  leurs  pinces  vigbureufes,  ils 
endommagent  confidérablement  les  feuilles  des 
arbres  ,  fur- tout  quand  ils  fonr  ralfemblées  en  grand 
nombre.  Ces  infedcs  le  trouvent  dans  l'Afic  ,  il« 
font  très-connus  dans  Tifle  d'Amboync. 

Du  cabinet  de  Holthuifcn. 

Le  nom  de  Géant  a  'été  donné  à  cette  efpèct  | 
caufe  de  fa  grandeur. 

).  Mante  necydaloide# 
Maittis  necydalo'ides. 

Mantis  ,  thoract  fcabro  elytris  ovatis  angtiUtiê 
brevijjimis ,  alis  oblongis» 

Fab.  Syft,  ent.  174 1. 

Lin.  Syfi.  nat.  1.  ^91.  4. 

Gryllus  Necydaloides  ,  Linti.  Ammnit.  acad.  €. 
^97'  3. 

R«SEL.  Inf  2.  Gryllus»  fab»  19. 

Ma  ntîs  baculus  thorace  teretiufculo  fcalro ,  e/y- 
tris  breyifmis  gibbis  ,  alis  abdomine  brevioribus  ppm 
dibus  inermibus.  ^, 

DiGEEB  Inf  5,  tab.  l^.fig.  1. 

Fabricii  Species.  inf  i.   545,  1, 

Fabricii  Mantijfa.  inf  i.  X17.  j. 

€Q  rcclct  de  cette  Maotc  eft  fcabre .  fcs  élyeroi' 
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ovales  &  augiilcux  font  très- couru  9c  te   mIcs 
aioogées. 

Linnéus  qui  avoit   plac^  cette  cfpccc  parmi  le 
Gryllus  ,  ràvoit  appcllcc  Nccydaloidcs  ,  parce  qut 
fon  corps  a  la  forme  alongce  de  celui  des  Necy 
dales. 

Il  fe  trouve  en  Afie. 

Linnëus  paroît  croire  qu'elle  eft  la  même  que  la 
Mante  FhthiCquc. 

4.  Mante  cylindrique. 

M  ASTI  s  cylindrica» 

Corcelet  cylbdrique  ,  ^lytrcs  gris,  bruns  en 
deflous  &  à  leur  bâfe  }  ailes  brunes  avec  quelques 
taches  blanches. 

Mantis  thoract  cylindrîco  ,  pedibus  anurîo- 
ribus  thoraci  anttrius  annexis  ,  efytris  ^rijeîs  bafi 
fiibtufquz  rufs^  alis  fujco  albo  gutta c is. -^LiH. 
Syfi.  tiûU  éd.  GmL  pag.  zo48.  n"^.  54. 

Muf.  Lesk.pag.  ^6.  n".  ix. 

Cette  efp^c  a  le  corcelet  cylindri<îue.  Les 
élytres  grîs  ,  bruns  à  leur  bâfe  &  en  deflous.  Ils  ont 
aufli  à  leur  bâfe  citérieurc  une  épine  inclinée  ,  dont 
Vcxtrëmité  eft  tournée  vers  Tabdomcn.  Les  ailes  font 
brunes  avec  quelques  taches  blanches.  La  pren^iére 
paire  de  pattes  eft  attachée  à  la  partie  antérieure  du 
corcelet. 

Elle  ne  fe  trouve  point  en  Europe. 

5.  Mante phthifique. 

Mantis  phtkijlca. 

Mantîs  tkorace  teretîusculo  murîcato  ',  elytris 
hreviffimis  y  pedtbus  inermibus.  — ^LiM.  Syft.  tntom, 
tdGmcLpag,  X049.  n?.  2. 

Mus,  lud,  ulr.  iio  Gryllus phtîficus. 

CrV LtU s .  Phtificus.  Muf.  Adolph,  fred.  8 3 . 

Mantis  thorace  teretîufculo  muriccto  elytris 
brevijjimis  carinatis  ,  alis  longitudine  corporis  , 
pedibus  inennibus, 

Deg.  Mem.  inf,  tom.  }.pug,  403  n^.  i.  tab.  36. 

Sa  tétc  eft  plus  large  que  fon  corcelet.  Ses  An- 
tennes font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  yeux 
font  ovales  &  failtans.  Ses  élytrcs  font  prcfqu'écail 
leui  ec  très-courtes,  ils  ont  dans  leur  milieu  une 
ilévation  longitudirale  &  tortueufe  ,  qui  iivife 
rélytre  en  deux  parties ,  le  côté  intérieur  eft  brun 
8c  le  côté  extérieur  eft  Eoir;  Les  ailes  font  de  la 
longueur  de  Tabdomen ,  elles  ont  leur  bord  extérieur 
larct  &  un  peu  écail'cux  ^  tant  que  la  partie  inté- 
rieure de  laile  eft  mcmbraneufe  &  tranfparcnte 
«QiKQe  les  ailes  ordinaires  de  ces  infères.  La  partie 
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écaillcufe  de  ces  ailes  paroît  ici  tenir  lîcu  des  élytres, 
nu  font  beaucoup  trop  couits  pour  couvrit  Icf 
i  les.  Les  paitcs  (ont  toutes  longues  &  mmces. 

Ccrtc  Mante  eft  appelléc  pbtifique  parce  aa'cllc 
a  conférée  le  nom  que  Linnéus  lui  avoit  impofc  ,  en 
!a  plaçant  parmi  les  Gryllus  ,  dont  elle  diffère  par 
ion  corps  maigre  &  allongé  j  mais  ce  no^  ne  lai 
convient  plus  ,  puifqu'ellc  a  cette  conformitéavcc 
pluiîeuis  auties  Mantes. 

Elle  fe  trcmve  à  Surinam. 

6.  Mante  ficcifeuille. 
Mantis  Jiccifolia, 

Mantis  tkaraçe  denticulato  ,  femoribus  ovatU 
membranaceis .  —  Fab.  Syft.  ent.  pag.  17^.  n^.  il. 
—  Spec.  inf.  tom.  i.pag,  347.  «^.  14*  —  Maui, 
inf,tom.  i,pag.  2x8.  n°.  i^. 

Lin.  Syfi.  nat,  ed.GmeL pag.  104^.  n*.  {• 

Mus.  Lud.  uîr  m. 

ROES.  i/i/.  1.  Gryll.  tab,  ly.fig*  4»  f  • 

£dv.  Giàan,  tab,  i^S. 

Merian.  Surin,  tab.  66. 

Seligm.  Av*  7.  tab,  48. 

La  tête  de  cette  Mante  eft  li/fe  &  ovale.  Ses  an* 
tenues  courtes  &  obtafes  font  compofées  de  9  an- 
ncaax  5  i  large  à  la^bâfe  s  x  très-courts  5  3  plus 
grand  que  les  autres  54,  î  ,  6  ,  7  ,  très-courts  & 
lenticulaires  58,9,  ovales.  Le  col  eft  cordifbrmc. 
Le  corcelet  un  t?eu  triangulaire  ,  de  la  lonj^ucur  de 
la  tête  &  avec  (es  bords  dénticulés.  Leis  élycr<*s  font 
ovales  &  verdâtres ,  chacun  reflemble  à  une  feuille 
de  laurier  5  font  obtus  ,  veinés  &  rapprochés 
par  leur  bord  intérieur.  Les  ailes  font  courtes  ft 
prcfquc  nulles.  L'abdomen  ovale  &  bUnc  eft  com- 
polé  de  huit  (egments.  Les  pattes  (ont  plus  courtes 
que  le  corps. 

Cette  efpèce  eft  originaire  de  F  Inde. 

Linnéus^ui  a  impofé  le  nom  do  Sicci feuille  en  la 
réunifiant  au  Gryllus  ,  parce  qu'elle  rclTemble  à  âne 
feuille  fèche. 

7.  Mante  googylode. 

Mantis  gougy Iodes. 

Mantis  thorace  fubciUato  ^  femoribus  anttri^^ 
ribus  fpina ,  termina* is  ^  reliquis  lobo.  Fab.  fj0. 
entom.  pag.  175.  n^.  6.  —  Spec.  inf.  tom.  i« 
pag.  34^.  n^.  8.  —  Mont.  inf.  tom.  i.  pag,  xi7« 
n^.  10. 

Gryllus  thorace  lineari  alarum  longitudine  ^  mar* 
gine  denticulis  ciliato. 
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^      Amœittt.  Acad*  i.pL  ^04. 

Lin.  Syjl.  nac.  fd.  Gmei.  p,  164^.  «•,  4.      *" 
Manùs.  Aldr.  inf.  tah.  i^.fig.  %i. 
Gaayrd,  I\7ûrcr;*  Sras  1^6, 
AcT.  Angi,  301.  taK  20.  fi^.  j. 
Seb.  Muf,  4.  taù.  ez.fig.  9.  —  II. 
Rots.  ////,  1.  ^ry//.  ftf3.  7, 
SuLz.  i///?-  w/  r^^.  z.fig.  ^6. 
AiTBZHr.  Mjfc,  tab.  6$.fig,  1. 
Drury.  Inf.  I.  ttf^.  5^.  jî^,  t. 

Stoll.  SpeBrc.pag,  47.  /)/.  i^./^.  58.  jf^.  A. 
€ap,  aucl.  5^, 
♦ 

Le  corps  de  cette  Mante  cft  flavc  &  (?c  la  lon- 
gueur du  doigt.  Sa  tétc  cft  abfulumcnc  triangulaire. 
Ses  antennes  très-pcticcs  &  ftiacecs  5  on  obferve 
cnîr'clîcs,  trois  pcrits  points  placés  en  triangle.  Les 
mâchoires  font  petircs  ,  ai»(i  c|uc  les  anrcn- 
nulcç.  Le  thorax  cft  très-alongé ,  un  peti  obtus  ,' 
dcnticuM  fur  fes  bords  ,  3c  augmenté  d'une  apo- 
rhyfc  arrondie.  L'abdomen  cft  alongé  5  les  ailes 
grandes  &  jaunâtres  font  marquccs  dans  leur  milieu 
d'une  tache  faure.  Les  pattes  font  dcniirulëes. 

Linnéus  qui  a  d(fcr;t  cet  înfc£lc  fou?  le  nom  de 
Gryllus  gongylodc  ,  lui  donne  ce  nom  parce  qu'il 
figniHc  tumeur  ronde. 

Cette  efpcce  fc  trouve  à  Surinam. 

8*MANTfl  appauvrie. 

Mjktis  paufcrata^ 

Manth  tko^ace  Uneari  fpiniilofo  ^  femorîhns  an- 
ttriot ibits  fpina  ttrminatis  y  reliquis  lobo,  —  Fab. 
'Sptc,  inf  tom.  i.  pag,  34^.  n?.  9.  —  Mant. 
inf.  tom,   ^.  pag.  117.  n^,  11, 

la\'H.  Syli.tntom,  pag.  xo49.   «•.  li. 

Mantis  thoract  apice  dilatato  fpinufofo  ^  femO' 
fihus  lobo  fimplici  tirminatis.  THUNfi.  Nov.  inf 
fp.^.pag.6i. 

HiitasT.  Apud.fueflt.  drch.  inf  8,  tah.  )l  .fig.  ï, 

Stoll.  SpeH.pag,  }4.pi,  lo  fig.  40. 

EUe  cftplusfpetite  quela  Mante  Gongylode.  le 
liaut  de  fa  tête  eft  terminé  en  deux  pointes  aiguë  . 
Son  corceicteft  alongé,  cilié  Se  garni  de  quelques  épi- 
nes. Les  élyttcs  fonr  blancs  avec  leur  bord  extérieur 
Yert  6c  ils  ont  k  leur  bâfe  ,  près  du  bord  extérieur  , 
iineligne  ccurre  jaunâtre.  Les  pattes  (ont  dune  cou- 
leur pale.  Se  variées  de  taches  vertes.  Les  cuises  anté- 
rieures font  terminées  par  une  épine  ,  &  les  autres 
'  ont  des  efpéces  de  lobes  arrondis  &  ptincipalcment 
(u  le  côté  cxtéxkttu 
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Ce  nom  wpauvrie  lui  cft  donné  par  la  même  rai- 

ion  oui  a  fait  appcller  d'autres  Mantes  phtyfiquc 

atrofhique,  parce  que  ces  infedês  paroiilcnt  toujoun 

f  n'avoir  pas  acquis  toute  leur  croiilancc  6l  tout  leur 

développement. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  Coromandct 

Du  cabinet  de  M.  Baulcs^ 

9'  Mantb  mend  antc. 

MjKTJS  mendlca. 

Mantis  tkorace  margmato  dtntato  ,  tlytris  alh 
virtdtque  variis  j  margine  albo  punaato.  —  Fab 
Syft.  tnt.pag.  17;.  n^,  7.  ^  Spec.  inf  tom.  u 
^.j>.  K6.  /»^.  10.  —  Aftf/zr.  inf  tom.  i.pag.  xx%. 

Lin.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  104^.  «v.  j^. 

Sa  tâte  eft  jaunâtre  5  fon  front  eft  terminé  par  uqo 
pointe.  Son  corcelct  cft  fortement  bordé ,  &  le  bord 
cft  dentelé.  Ses  élytres  font  varies  de  vert  &  de 
blanc  ;  leur  bord  eft  très^pais.  &  a  une  ligne  de 
pomts  blancs  très-marquée.  Us  pattes  font  jaunâtres 
avec  des  bandes  tranfvcrfes  d*unc  couleur  obfcurc. 

On  a  bien  dit  que  les  Mantes  montrent  fes 
chcmms  ,  il  n'cft  pas  étonnant  qu'on  ait  dit  auffi 
qu  elles  demandent  laumônc.  De  là  l'origine  du  nom 
Mendica.  " 

Elle  fe  trouve  à  Alexandrie, 
Du  cabinet  de  ForskaliL 

10.  Mante  religieufc. 
Maktis  religiofa* 

Mantis  tkorace  Uvî  fubcafinato  tlytrîsqut  vîti^ 
dibu9  immaculatis.  —  t«N.  Syfi.  nat.  cd.  Gmei. 
pag.  1050.  n^.  j. 

Scop.  Ent.  cam  315.  Gryllus  religiofus. 
ROES.  Inf  1.  Gryil.  tab.  i.fig.  1  &  t.fy.j. 
SpB.  Muf  tom.  4.  tab.  6j.  fig.  7,  Z. 
SuLZ.  Hift.  inf  tab.  Z.fg.  4. 
ScHOEFF.  EUm.  tab.  Ii. 
Seligm.  Av.  tom.  4. 

Son  corps  cft  entièrement  vert.  Son  cotcz\tt  eft 
uni  ,  &  a  en  delTous  une  élévaion  longitudiraie  èc 
très.railîa'rtc.  Il  eft  bordé  d'une  ligne  jaune  jiufi  que 
lesélyrcs.  Les  cuiile*  antérieures  font  ponÛuécs  de 
blanc  en  dedans. 

Elle  fe  trouvecn  Afrique,  «c  en  Autriche  ou  on  la 
nomme  Vanderende  Blatt. 
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II*  Mante  ôratorienne, 

Mautis  oratofiai 

Mantis  tkorace  Uvi,  clytrïs  vîrîdiSus  ,  a-is  ma- 
€ula  nlgra  anttriàs  rttfcfctntibus.  Fab.  Syfi,  ent, 
pag.  ir-jé.  n®.  14.  ■'^Spcc,  inf,  tom.  I.  png,  5 4 S. 
n9.  19* -^ Mantis.  inf.  tom.   i.  p.  lit.  /i^.  ii. 

Lin,  Syfi.  nat,  éd.  Gmel.  p.  1050.  n^.  6, 

Mantis^  Geoff*  Hifi*  inf,  tom.  1.  pag.  jç^. 
tah,  %.  fig.  4. 

Mus.   Lui.  ulr.  iif. 

MoUFF.  Inf.  118.  fig.  }. 

Alojl,  J/i/I  rom.  4,  fâ^.  ^.  jÇ^.  10. 

Seb.  Mtf/  ra«.  4.  fai.  ^7.  Jf^.  9.  10. 

Ro£s»  Inf.  tom.  x.  G/^2/.  r<i^.  i.  %. 

DiGiER.  J/i/I  roui.  3.  tah.  37.  )ï^.  1. 

Elle  a  cnriron  dcaz  pouces  &  demi  de  longueur. 
Sa  tête  efl  petite^  applatie,  avec  les  antettnes  coqi  to 
&  filiformes.  Son  corcclct  cft  long  ,  étroit  ^  bordé  j 
îl  dj  dans  Ton  milieu»  une  éiëvation  longitudinale 
aflcz  raillante,  outre  un  enfoncement  trai^fverfal, 
placé  vers  la  panic  antérieure  du  corcclct.  Les 
élytres  font  verts ,  ainfi  c|uc  tout  le  reftc  du  corps 
de  linfcôc  ,  font  veinés  5c  réticules  ,  cou- 
vrent entièrement  fabdomcn»  oui  eft  auffî  vert.  Les 
pattes  font  longues  j  celles  de  devant  le  font  moins, 
mais  elles  font  beaucoup  plus  groffes.  Quand  l'in- 
icdc  eft  mort ,  il  percl  fa  belle  couleur  verte ,  & 
lefte  jaunâtre.  x 

On  le  trouve  en  France ,  ac  principalement  eo 
Languedoc. 

II.  Mante  arrofée. 
Maktis  irrorata. 

Mantis  tkorace  livî  fuhcarînato  y  ifytris  viritii- 
bus  ,  punBis  ferrueineis  vagis.  Fab.  Syfi.  ent.  pag. 
17<^.  n*.  i^.—.Spec.  inf.  tom.  1.  p.  348.  a<^.  ig. 
•»•  mant.  inf.  (om.  i.  p.  118.  n^.  %o. 

Lin.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel.  p.  loj©,  n^.  7. 

Gry/Ius  irroratus.  Lin.  Amœn.  acad^  tom.  6.  p. 
397.  «^  %9. 

Elle  reffemble  beaucoup  l  la  Mante  religieufe  5 
taais  les  élytrct  &  les  ailes  font  plut  courts  que 
rabdomcn  5  les  élytres  ont  trois  ou  quatre  points 
-icrruMenx,  «c  irrégulièrement  difpo(és  5  leur  ex- 
trémité  eft  jaunâtre.  Les  cuiflis  le  \ts  jambes  an- 
téneures  font  garnies  poftéricurcmcnt  d*HA  double 
lang  de  petites  épines. 

JUle  fc  trouTC  dans  TAmér^ue  méiidionalc. 
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On  la  nomme  irrorata^  c'cftà-dîrc  parfemée  de 
rofce  «  à  caufc  de,  la  manière  donc  font  fcmés  Ici 
points  ferrugineux  des  élytres. 

I).  Mante  fuppliante. 

M^izTis  precaria. 

Mantis  tkcface  fuhciUato  ,  elytris  vlrefcentibas  , 
oceliofcnugineo.  Fab.  Syfi.  entom.  p.  277.  n^.  I  j« 
■-•  Spec.  inf.  tom.  i .  p.  349.  /i".  10.  '■^Mant.  inf. 
tom.   i.pag.  1x8.  n^.  li. 

Lin,  Sjfi»  nat.  edit.  Gmel.  p.  1050.  «*.  8. 

Mantis  tkorace  marginato  fpinefo  ^  elytris  fiayrs  ^ 
macula  fafcd  ,  antennis  tkorace  breviorihus  ,  pedi-^ 
bus  anticis  chdiformibus.  Decsib.  Inf  tom.  3.  p. 
40^,  tab*   }^.  yî^é  4« 

Mus.  Lud.  ulr.  \ié^ 

Merzak.  Surin,  tab.  66. 

Seb.  Muf  tom.  4.  tab.  67.  fig.  ).  6. 

Herbst.  jtpud  Fuesfii.  arck.  inf.  tom.  t.  tmi^ 

so.  fig.  i.  : 

Stoll.  SpeS.  p.  ji.  pi.  17.  fig.  6%. 

Cette  belle  efpèce  eft  connue ,  dans  rAmérique 
)  méridionale  ,  fous  le  nom  de  Feuille  ambulante ,  à 
caufe  (le  la  relfcmblance  qu*0Dt  fes  élytres  avec  les 
feuilles  d'arbres.  Elle  a  environ  trois  pouces  de  Ion* 
gueur.  L'infcdc  vivant  cft  vcrdâtic,  comme  prefqoe 
tous  ceux  de  ce  genre*  Sa  tête  eft  prcfque  de  figure 
erianguWre  y  avec  deux  antennes  filiformes  «  très- 
déliées  »  &  cioins.  longues  que  le  corcclec.  Celui-ci 
cft  long ,  applati  en-deflbus,  &  un  peu  convexe  en- 
dcfliis^  avec  fes  bords  latéraux  garnis  de  petites 
pointes  aiguës.  L*abdomen  eft  gros  U  ovale.  Les 
élytres  ont ,  prefque  dans  leur  milieu  ^  une  tache 
ferrugineufe  »  fur  laquelle  il  y  a  un  point  blanc.  Les 
deux  pattes  antérieures  font  beaucoup  plus  grofTes 
que  les  astres,  de  relTemblent  à  celles  du  Mamis 
oratoria. 

Elle  fe  tiouve  en  Amérique ,  en  Aftique  Êc  cm 
Afie« 

14.  Mante  fainte/ 

Mantis  fanSa. 

Mantis  viridî  fiavefcens ,  tkorace  ferrulatû  ,  afy-m 
tris  vir'dibus  immaculatts ,  alis  fubkymlinis.  FaB. 
Mantijf.  inf.  tom.  1.  pag.  ii%.   n^.  2|. 

Lin.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel.  p^  2050.  n^.  if. 

La  xètc,  le  corcelet  8c  Tabdomen  de  cet  iaCcéte^ 
font  par -tout  d'un  vert-jaunâtre  «  de  (ans  aucome 
tache*  Les  élytres  font  Terts.  Les  ailes  font  tranfr 
parentes  U  vcrdâtres  à  leur  cxuénicé*  Les  p«t€w 
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font  jaunâtres.  Les  jambes  aoréiicares  oncto-deiTovs 
deux  points  ^oirs. 

Elle  fe  trouve  dans  la  France  méridionale. 

Ces  noms  de  rcligieufe ,  orarorienne ,  fappliante  » 
fainte ,  ont  été  donnés  aux  Mantes ,  à  caufc  de  la  ma- 
nière dont  elles  s'arrêtent  &  joijrnent  les  rattcs  anté- 
rieures,  ce  qui  a  fait  croire  à  des  hommes  fuperflitieuz 
qu'elles  prioient  Dieu.  C'ell  pôur  cela  que  les  cf- 
pèccs  qui  y  comme  c^Ile-ci,  fe  trouvent  dans  la  ci* 
devant  province  de  Languedoc,  s'y  nommoicnt 
Pregu-Dious  Prie- Dieu. 

ij.  Mamtb  moine. 

MjiNTis  monacha. 

Mantis  teftacea ,  thoract  l^vt ,  tlytris  alîfque 
vhtdi'kyalinis,  Fab.  Mantis,  inf,  tom,  i.  p.  iiS. 
n?.  24. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmef.  pag,  xoji,  n^.  1^. 

Elle  ef^  par-  tout  de  couleur  tedacée  »  excepté  les 
élytres  &  les  ailes  qui  font  traufpatentes  ,  verdâtres 
&  fans  aucune  tache.  Les  jambes  de  devant  ont 
feulement  deux  points  noirs  à  leur  côté  anténcur, 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Pu  cabinet  de  Lund. 

Le  ipot  monacha  fe  rend  ordinairement»  en  hif- 
toire  naturelle ,  par  folitaire  ;  mais  il  fignifie  ici 
moine  :  on  en  a  dit  les  raifons  à  i'arcicle  précédent. 

1^.  Mantb  obfcurc. 

MENTIS  oifcura. 

Mantis  thorace  ftrrulato ,  obfcurh  grifta ,  thytns 
maoila  haftos  ^  alis  api  et  ni  gris.  Fab.  Spec,  inf, 
tom»  I.  p.  549.  /|9.  11,^^  Mantis,  inf»  tom.  i. 
p,  ii8.  n®.  15. 

Lin.  Syft.  nat.  edit,  GmeL  pag.  105 1.  n^.  xo. 

Sa  tête  efl  d'un  eris  obfcur ,  U  fon  front  efl  noir. 
Le  corcelet  eft  oblcur ,  &  a  fes  côtés  finement  den- 
telés 5  il  a  en-deffus  une  ligne  longitudinale  noire. 
Les  élytres  font  courts  &  obtus  »  avec  une  tache 
neire  fur  leur  bord  intérieur  ,  pris  la  bâfe.  Les  ailes 
font  obfcureSy  avec  une  grande  tache  noire  vers 
l'extrémité  du  bord  extérieur.  Les  pattes  antérieures 
ibnt  dentelées  »  &  les  autres  font  (impies  &  longues. 

Elle  fe  ttouve  dans  l'Afrique  équinoziale. 

Du  cabmet  de  M.  Banks. 

17.  Mantb  hyaline. 

Mantis  kyalina» 

Matuis  thonue  aliatQ  »  elytris  hyaliais  :  marging 
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viriii,  fronte  Hdentata.  Fab.  Syfi,  tnt.  fûg,  vjj. 
Ù  ï6.  — 5;?^c.  inf  tom.  u  pag.  549.  «•.  ai.— 
Mant,  inf  tom.  i.  pag.  xi^.  n^.  x6. 

L  ï  N.  Syji.  nat.  edit.  GmeL  pag.  zojl.  n?.  ir. 

Mantis  (hyalina)  thoraee  marginato  Uvi ^  ely^ 
tris  kyalinis  immacuUtis ,  antennis  nigris  thoract 
/onglorièus,  pedibus  anticis  cke/ifbrmitv.f.  Dbgbeh* 
lif.  tom.  }.  pag.  .410.  tûi.  37.  fig.  I. 

Sa  tête  eft  brune ,  fes  antennes  en  fcîe  $  (ba 
front  eft  armé  de  deux  dents  fortes,  rapprochées 
&  aiguës.  Le  corcelet  eft  brun,  alongé,  caréné.  Se 
cilié  (ur  les  côtés.  L'abdomen  eft  brun,  de  les  borda 
de  fes  anneaux  font  noirs.  Les  élytres  iont  tranfpa* 
rentes  ,  &  leur  bord  extérieur  eft  vert.  Les  ailes  font 
tranfparcntes  &  brunes  à  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique, 

Du  cabinet  de  M.  Hunter. 

C'cft  cette  tranfparence  des  élytres  qui  lui  a  mé- 
rité le  nom  à* hyalina  ,  tranfparente  comme  le 
verre. 

|3.  Mante  feneftrée.  ■ 

Mahtjs  fenefirata. 

Mantis  thorace  Uvi ,  alis  hyalinis  ^  elytromm 
margine  txienori  fiifco.    Fab.  Spec.   inf  tom.  i. 
p.  549.  «o.  15.— -  jyftfflr.  inf  tom.  i,  p,  229.  . 
n*.  %j.  ^ 

LiN.  Syft.  nat.  edit.  GmeLp.  lofi.  «?.  21. 

Sa  tête  eft  grisâtre  Ses  yeux  font  très-faillans  U 
globuleux  :  il  y  a  aufli  encre  les  yeux  une  élévatioa 
globuleufc,  très-marquée.  Son  corcelet  eft  afongé  . 
filiforme  &  uni  5  il  eft  d'une  couleur  pâle  ,  obfcure. 
Les  élytres  font  tranfparentes ,  avec  leur  bord  exté- 
rieur blanc ,  &  l'extrémité  brune.  Les  ailes  font 
tfûffi  tranfparentes  ,  avec  leur  bord  extérieur  blanc 
&  rextrémitc  brune.  Les  paues  fontbruoes  ;  les  an- 
térieures ont  en  «dedans  quelques  points  jioirs« 

EUe  fe  trouve  dans  l'Afr^ue  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

i^.  Mante  bideatéc* 

Mantis  hidens. 

Mantis  thorace  fcahro  »  efytris  viridihus  :  fafciis 
nigris ,  alis  fufcis  difco  atr^.  Fab.  Syft.  entom. 
p.  177.  «••  17.  —  Spec.  inf  tom.  i.  pag.  ^jo. 
'»••  ^i'^-^Maïu.  inf  tom.  i.  p.  xic).  «••28. 

LiN.  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  p.  losi.n*.  ij. 

Sa  tête  eft  brune,  armée ,  \  fa  partie  fupérienrt» 
de  deux  dents  rapprochées  8c  aiguës.  Le  corcelet  eft 
alongé  ae  raboteux  s  il  eft  gns  ^  avec  des  points 
noirs  élevés.  Les  élytres  font  verts  ^  plus  étsoiu  à 
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leur  extrémité  ,  ont  dcut  bandes  obliques , 
brunes.  Les  ailes  font  brunes  ,  avec  leur  difque 
noir.  Les  partes  font  brunes.  Les  cuîffcs  antérieures 
font  pâles  ,  &  ont  l'extrémité  noire.  Les  jacabcs  de 
la  féconde  paire  de  pattes  font  lobées. 

Elle  fe  m>uve  en  Amérique. 

Pu  cabi.«et  de  M.  Huncer.  « 

la  Man^b  fervante. 

Nantis  minlfiralis^ 

Mantis  thorace  fcahro  erenato  longitudîne  capuls 
anteriùs  ferrugiiieo  ;  elytris  viridiifus,  Fab.  Syft. 
ent,  p.  277.  n^'  iS.  '^^  Spec.  inf.  tom.  1.  p.  ^50. 
it^.  2j.  — 'Aftf/i^   inf,  tom.  I.  pag.  n^.  n^.  z9» 

Lin.  Syfi*  nat,  eJÙ.  Gmel.  pag^  lofi.n^.  14. 

$a  tète  eft  d'une  coulent  jaunâtre  »  obfcuie.  Ses 
antennes  font  brunes.  Le  corcelec  e(l  de  la  largeur 
de  la  lête  :  il  e(l  caréné  &  raboteux  ;  fa  partie  an- 
térieure çft  fêrrugineufe  j  Tes  côtés  fonc  Icgércmcnt 
crénelés.  Les  élytres  font  verts;  leur  bord  extérieur 
eft  ferrugineux  en-dc^ous.  L'abdomen  eft  brun  «  & 
Tanus  eit  pâle.  Les  pactes  font  fcrrugineufes ,  &  les 
çuiQes  fauves. 

Bile  fe  trouve  dans  la  Nouvelle- Hollande* 

Pu  cabinet  de  M,  Banks. 

il.  Mante  cttadinct 

Mantis  wrbana. 

Mantis  thorace  intcgro ,  ffytris  viridihus  :  punûo 
fûfciaque  ferrugin$ts,  Fab.  Syft.  entom.  pag,  278. 
n9  19.  —  Sptc.inftom.  1.  pag.  jjo.  «o.  x6. — 
Mont.  inf.  tom,  i.  p,  22.9.  n^.  }0. 

Li  N.  Syft.  nat.  edit,  Gmei.pgg.to^i.n^.  2y. 

Cette  efpèce  eft  entièrement  verte.  Son  corcelet 
fcft  fans  aucune  dentelure  fur  fes  bords.  Il  y  a,  à 
I^  bâfe  de  fes  élytres  ^  un  point  ferrugineux  s  & 
Tcrs  le  miliep  «  une  bande  d:  même  couleur ,  ter- 
piinéç  de  chaque  côté  par  une  petite  lignç  ^qiie. 

£!le  fe  trouve  aux  Indes« 

1%   Mante  ruiliqne. 

Mantis  ruftica. 

^  Mqntis  thorace  Uvi  fufoo ,  elytris  ah  hrevio- 
rthus  fufco  hyalinis  ,  ants/tnis  piiofis,  Fab.  Spec, 
inf.  tom.  1,  p.  }  jo.  n^.  1,7.  .^  Man$,  inf  tom.  1 
fag,  iiy. /ï^.  )I.    - 

Lin.  Syft,  nat.  edit.  Gmei.  pag,  loyi^  «**.  26. 

Sa  tête  eft  d*un  eris-brun.  Les  petjts  yeux  liflcs 
(i^nc  çj^trêmemcfiç  étcrés  5e  globulçux.  Ips  iiatei^nçi 
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font  hérirt?c$  de  poils  court».  Le  corcelet  eft  linéaire , 
upî  ,  &  de  couleur  grifc  ,  un  peu  brune.  Les  élytr<t 
font  tranfparcntes  Se  brunes  ,  obtufcs  ,  5c  plut 
courtes  que  les  ailes.  Les  pactes  font  jaunâtres. 

Elle  habite  les  rivages  des  terres  des  Paragons* 

Du  cabinet  de  M.  Banckf . 

i|.  Mante  nafique* 

Maktjs  nafata. 

Manns  thorace  Jpînofo  cl/iatoque ,  fro^itt  por^ 
recta  fpinofa  ,  emarginata.  Fab.  Mant.  in/,  tom,  i. 
pag.  xi5>.  «•.  }i. 

Liu.  Syft.  nat,  edit.  Gmcl.  p.  1052.  n^,  Z-j. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Sa  tête  eft  noire  ; 
fun  front  eft  avancé,  bordé  âcarmé  de  deux  pointes 
aigués.  Son  corcelet  eft  noir»  avec  deux  tubercules 
élevés  ,  l'un  à  la  partie  antérieure,  5c  l'autre  fur  la 
partie  poftéiieure  j  fes  bords  font  garnis  de  als 
blancs.  Les  élytres  5t  les  ailes  (ont  cranfparcnts , 
5c  ont  pluûeurs  points  brans  fur  {es  nervures.  Les 
pattes  lont  noires  ^  avec  des  anneaux  de  coulcoc 
teftacée. 

Elle  fc  trouve  au  cap  de  Bonne- Efpérancc. 

Du  cabinet  de  M.  Lnnd. 

On  rappelle  nafUta  »  nafique ,  à  caufe  des  pro- 
longemens  de  fa  bouche. 

24.  Ma  NTB  lobée. 

Mantis  Mata, 

Mantis  tkora-e  triloho  ,  capitis  fronts  cornu  hi* 
fido  y  oculis  conico,acuminatis,  — Fab.  Spec^  inf 
tom,  I.  pag.  550.  n^.  28.  —  Mant.  inf.  tom.  I. 
pag.  11^.   n^.  j. 

Lin.  Syft  nat,  ed,  GmeLpag  20f  !•  «*.  28. 

Mantis  virefcens  j  capitis  cornu  oculifquc  conicm 
oru/R/nar/V.  «— Thunb.  Nov*  inf,  tonu  j»  p^g*  6u 

SrOL.  Rspr,  acsJpsB,  pag.  41  pi.  1 1.  fg,  4t. 

Elle  eft  petite.  Sa  bouche  eft  variée  de  brun  Se  do 
verd.  Son  hont  eft  verdâtre  ,  avancé  entre  les  ao-- 
tçnnes  5c  divifé  en  deux  à  fo  extiémité.  Les  «a« 
tenues  font  noires  ,  5c  brunes  à  leur  cxtréoûté*  Les 
yeux  font  grands  «  de  couleur  teftacée  ,  ils  fonr 
faillans  en  foi  me  de  cône  ,  5c  terminés  en  pointe. 
Lccorcelei  eft  coi|ft ,  d'une  couleur  verte  obfcure  % 
fes  bords  latéraux  5c  poftérieurs  font  dilatés  en  forme 
de  |ot>e  J  grand  »  arrondi  5c  fans  aucune  dentelure. 
Les  élytres  font  Verts  avec  deux  taches  blanches; 
l'une  à  la  bâfç  5c  l'autre  ver^  le  milieu  de  l'élytre« 
Lçs  ^iles  font  noires  ^vçc  Iv^  extrémité  ^^Uachc^ 
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L'aWomcn  eft  varié  de  vcrd  &  de  blanc,  avec  fon 
bord  k>bé  &  élevé. 

Du  cabinet  de  Banks. 

15.  Mante  belle. 

Mantis  pulckra. 

Martels  viridis  thoface  intégra  ,  alis  fufco'kya' 
ILnis  b^fi  ferrugincis:  -—  Fab,  Mant»  inf,  tom»  i* 
pag.  21^.  /i^.  34. 

Lin.  SyJ!,  nat  éd.    GmcL  pag.  xoji.  i»*>.   19. 

Elle  cft  petite.  Sa  tête  &  fon  corcelec  font  vcrds 
avec  leur  bord  légéremcnr  lavé  de  jaune.  Ses  an- 
tannes  font  brunes.  Les  élytrcs  (ont  vertes  ,  leur 
bord  efl  jaune  feulement  à  la  bafe.  Les  ailes  font 
tfanfparenies  ,  brunes  à  leur  bâfc  &  jaunâtres  a 
leur  extrémité.  L*abdomen  eft  brun  en  deilus  & 
Ycrd  en  dcfTous.  Les  pattes  (ont  jauuâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Traaquebar. 

Du  cabinet  de  Flug. 

16.  Mante  faufte. 

Mantis  faufta, 

Mantls  linearîs  cinerto-fufca  îmmaculta,  —Fab* 
Mant,  /•:/.  tom,  l.pag.  i±^.  «o.   30. 

Thunb.  Nov.  inf,  fp,  tom,   j.  pag,  tfj. 

Cette  Mante  efl  linéaire  &  les  élytres  d'un 
brun  cendré  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -Erpérance' 

Le  nom  feufle  lui  a  été  donné  à  caufc  de  la  fu- 
perftîtion  précédemment  indiquée ,  parce  qu'elle  eft 
de  bonne  augure.  C'eft  la  divinité  nutélaire  des 
Hoitcnt.>ts. 

17.  Mantc  tranfparente. 

Mantis  perfpicua, 

M'antis  ohjcura ,  elyiris  alifque  hyalinis  ;  alif- 
macula  m^ginali  apice  quefufcis.  •—  Fab,  Mant, 
ànf^tom.  I.  tr5«,  n*,  3^. 

Lin.  Syfl.  nat.  éd.  Gmel.pag.  205*.  n9n    ji. 

Cette  efpéce  cft  petite.  Son  corps  cft  d'une  cou- 
leur obfcuce.  Ses  élytrcs  font  tranfparentes  ,  elles 
ont  chacune  un  petit  point  blanc  &  qui  eft  noir  du 
côté  qui  regarde  la  bâfc.  Les  ailes  font  blanchâtres 
&  tranfparentes  avec  deui  uches  ,  l'une  fur  le  bord 
êi  Tautre  à  Textrémité  de  Tailç. 

£Ue  fc  trouve  à  Cayeonc* 

Du  cabinet  de  Rohr. 


M  A  N 


61 X 


t%.  Mante  payenne. 

Mantis  pagana. 

Mantis  a  lis  rcdculacis  alhis  j  macula  laterali fer-" 
ruglnea^  manibus ckelaùs, —  YA^.'Syft,ent.p.  17 J. 
B*.  10. —  Specjnf.  tcm.  i^pag.  350,  n^.  19.  — 
Mant.  inf.  tom.  i.p,    j  jo.  n^.   57. 

Rapkidia  Mantifpa  pedibus  anticis  tkoraci 
anticc  annexis  ,  antennis  tkorace  brevioribus,  .i  1  ■ 
L  i  N.   Syft.  nat^  tom.  1.  pag,  yiC.  /i**.  i. 

Mantis  perla.  — Pall.  Spic.  [ooLfifc,  9.  pag^  X4, 
lab.  i.  fig.  %. 

Scof.  Ent.  cam.  711. 

PoDA.  Inf  101.  tab.   i.  fg.   ij. 

Cette  Mante  eft  petite.  Sa  tête  eft  ferrugineufe. 
Les  yeux  faillans  &  noirs.  Ses  antennes  font  courtes. 
Son  corcelct  cft  cylindrique ,  ferrugineux  de  fans 
dentelures  fur  les  bords.  Ses  ailes  ionc  blanches , 
tjanfparentes  3  réticulées  avec  une  grande  taches 
feri  ugiiieufe  fur  le  bord. 

Elle  fe  trouve  à  Orléans. 

Du  cabinet  de  Mallec 

1^.  Mante  naîne. 

Mantis  minuta. 

Mantis  thorace  cylindrîcojlavefcente  eiytris  fya-^ 
Unis  i  cofta  virefcente.  —  Fab.  ^yfi.  ent.  p,  171; 
/ïO.  21.  —  Spec,  mant.  inf,  tom,  l.  pag.  jjo. 
H*,  jo.  ■■■'■■  Mant,  inf.  tom.  x.pag,  ijo.  «•.  j8. 

Lin.  Syft.  nat.  ed,  GmcL  p.  1051.  n^.  3}. 

Cette  efpèce  cft  très-petite.  Sa  tête  eft  jaunâtre. 
Son  coicclcr  eft  cylindtique,  uni  cft  jaunâtre.  L'ab- 
domen cft  fait  en  forme  de  faux  &  tourné  en  deiToos» 
il  eft  verd  ,  le  de/Tus  feulement  eft  jaunâtre.  Les 
él)tres  &  les  ailes  font  tranfparentes  de  ont  leur 
bord  extérieur  verd.   Les  pattes  font  vcrdâtres* 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méiidionale ,  aaz 
enviions  d'Aurelian. 

Du  cabinet  de  Banks. 

30.  Mante  pufillc. 

Mantis  pufilla. 

Mantis  tkorace  cylindricù  jlavefcente  ,  tfytris 
alifque  kyaltr(is  immaculatis.  —  Gen.  Inf.  Man» 
tis.  141.  —  Fab.  Spcc.  inf  tom.  i.  pag.  351. 
1x9.  31.  Mant.  inf  tom,  i.  pag.  i}»»  n?.  )9« 

Lin.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.p.  fji.  «®.  34. 
Pail,    Spic.   lool.  fafç.  y,  pag.   15,    tab.  ^. 
h'  9 
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)i«  Mante  Caroline. 

Mantis  caroftna. 

^  Mantts  thorace  fubcWato  carlnato  ,  elytris  4/- 
hidis  fufcor  ttebulofis.  —  LiN.  Syfi.  nat.  iom,  1. 
F^g.  691»  n"».  9. 

Grylius   carolinus,  LiH,  aniœn.   acad.  tom.   6. 

Elle  rcffcmblc  à  la  Mante  fuppliante.  Son  corcclct 
cft  obîoDg  6c  prcfquc  triangulaire.  Ses  côtés  font  an 
peu  dentelés  ;  les  élytres  &  les  ailes  font  contres  & 
variés  de  blanc  &  de  brun.  Les  pattes  antérieures 
font  garnies  poftéxieurement  d'un  double  rang  de 
petites  épines. 

Elle  fe  trouve  à  la  Caroline. 

Mantb  pcâinicorne. 

i%.  Maktis  pe^inicomis. 

Mantis  thoract  Uvî  ,  elytris  viridihus ,  ails 
oblique  ftnatis  ,  vertice  fubuLato  ,•  atitennis  pec- 
tinatis,^^fAB,Syfi.  ent.pag^  lyS  n?.  n,  — Spec. 
inf.  tom.  I.  pag.  547.  n?»  ij.—  Mant.  inf, 
tçm.  i^p.  ^l8./l^I7. 

Lin.  Sjft.  nat,  éd.  Gmel,  pag.  2053.  '**•    l®' 

Grylius peHinicornis.^^Lm.  Ameen.  acad,  tom.  6. 
pag'  19  6*  «•.  17. 

Dru&t.  Inf,  tom.  i.  tab.  50.  fig,  i. 

Herbst.  Apud.fuefii.  arck.  inf.  tom.  8,  tab.  50. 

Sa  tète  eft  de  couleut  brune  jaunâtre  5c  terminée 
en  devant  par  une  forte  pointe.  Ses  yeux  font  noirs. 
Ses  antennes  font  pedlinées  &  n  ont  que  moitié  de 
la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  long  »  plus 
large  à  fa  patrie  antérieure  &  fe  retrécifTant  vers 
rabdomen.  Il  cft.un  peu  arrondi  en  deflus  .L'abdo- 
men efi  étroit  à  fa  jou^ion  avec  le  corcelet ,  Zc 
Ta  en  s'élareilTant  vers  l'anus  ,  en  forme  de 
maifue.  Sti  élytres  font  verts  £c  ont  des  nervures 
obliques  ,  plus  foncées  en  couleur  que  le  refte 
des  élytres.  Les  ailes  font  aulH  vertes  avec  des 
,  nervures  noires  6c  obliques.  Les  pattes  antérieures 
font  plus  groiTes  5c  plus  courtes  que  les  autres. 

Elle  fe   trouve  à  la  Jamaïque» 

^  Du  cabinet  de  M.  Drury. 

5).  Manti  ocnlée. 

Maittis  oculata. 

Mant'is  thorace  trlangalo  filiformi ,  eculîs  oblon* 
gis  porr^eâis  acuminatofpinopt.  —  Fab.  Spec, 
inf  tom.  i.pag.  34S  n^.  if.  '^^'^HantfhJ.  tom.  i. 
pag.  xx%%  x^*  X* 
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Lin.  ^yî.  nat.  ri,  GmeL  pag.  lOfj.  «•.  55. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Sa  tcte  eft  de  coa- 
leur  pâle.  Ses  yeux  font  grands  >  coniques^  avancés 
&  terminés  en  pointç.  La  bouche  &  les  antennes 
font  placés  au  dtflous  des  yeux.  Son  corcelet  eft 
très-alongé  ,  filiforme  &  prifinatique  \  il  eft  uni  & 
de  couleur  teftacée  ,  fcs  angles  font  trcspeu  aigus. 
Les  élytres  font  plus  counes  que  les  ailes  ,  elles  loct 
blanches»  tranfparentes  2c  Ariécs.  Les  ailes  font  de 
la  même  couleur  que  les  élyues  ;  elles  font  ter- 
minces  en  pointe.  Les  paucs  font  longues ,  (impies 
&  de  couleur  obfcure. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinosiale» 

Du  cabinet  de  Bancks. 

54.  Mamte  fuperftitieufe. 

Maîjtis  fupcrftitiofa, 

Nantis  thorace  fiûformis  triangulo  anterius  ferrtt- 
lato  ,  elytris  virefcentibus  ,  alarum  cofia  tranfverft 
ftriata,  —Fab.  Spec.  in),  tom.  i.  pag,  J48.  «•.  17, 
'-^ Mantis^  Inf  tom,  l.pag,  iz8.  /z^'^ij.  — -Liiai. 
Syft,  nat,  ed,  Gmel.  pag,  1ÇJ3.  n^.  3^. 

Cette  efpice  eft  grande.  Son  corcelet  eft  très- 
allongé  6c  triangulaire  ;  il  eft  raboteux  à  fa  partie 
antérieure  ,  dentelé  fur  fes  bords  »  &  uni  poftérieu* 
rement.  Les  élytres  font  verdatres  s  les  ailes  fonc 
blanches  &  ont  fur  leur  bord  extérieur  de  petites 
lignes  ttanfverfes  brunes  3c  élevées. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

35.  Mahte  bicorne, 

Mantis  bicornis. 

Mantis  thorace  ievi  ,  eapite  bipartito  fabulât: 
—  LiMN.  Syfi,  nat.  ed,  Gmel.  pag.  10^3.  «*.  n, 

MufLud,  ulr.  116. 

Le  corps  de  cette  Mante  eft  flave  &  linéaire ,  fa 
tête  réfléchie  s  le  milieu  du  fommet  fe  partage  em 
deux  i^intet  fubulées  ,  droites  5c  diftinâes.  Les  an- 
tennes font  capillaires.  Le  corcelet  eft  allongé  ,  ii* 
uéaire  »  caréné  ,  flave  5c  glabre.  Les  élytres  foat 
membraneufes^ lancéolées. ftriées,  planes  5e  plus  larges 
aue  les  ailes  $  celles-ci  font  pâles»  oblongoes ,  5t 
de  la  teinture  des  élyttet.  L'abdomen  eft  arronûii , 
cylindrique  ^  pâle  5c  plus  long  que  les  ailes  5c  Ici 
élytres. 

On  trouve  cette  efpèce  daas  les  Indes* 

3^.  Mante  tricolor. 

M  A  uns  tricolor. 

Mantis  thorace  iateribus  expan/o-loiato ,  copia 
coruuto^  pediius  anteriorUuf  litiffmi.  *-*Fab. 
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5V/f.  ent.pag.  ijéi.  n^.  9.  — Spee.  inf.  tom.  t.pag. 
f 47.  rfi.  I*.  — Mant^  inf,  tom.  i.p.  ixg.  n^.  14. 

liNN.  Syfi.  fytt.  éd.  GmcL  pag.  it^-  '*^-  **• 

Mh**.  liti.  ir/r.  117. 

Herbst^  Apud  Futfti  arck.  inf,  tom.  8.  tdb.  fi. 
/^.  4.  .'      ^ 

Ses  yeqx  Te  termtneor  par  nue  cfpèce  4c  petite 
coroe  en  forme  d'oreille  pointae.  Les  élycrcs  font 
éc  couleur  pâle  »  avec  quelques  taches  blanches.  Les 
ttics  (ont  roages  k  leur  Kâfe ,  braaes  dans  le«c  mi- 
lieu ,  ^ac  blanches  k  leur  extrémité  ^  kl  pattes  aaté- 
ricures  font  excrêmement  larges* 

Elle  {c  trouve  dans  l'Inde.  ^ 

57.  MANTi  treillagéc, 

M.iNTis  cancelluta. 

Mantîs  thoract  ucriufque  dilatato .  membranaceo , 
piano,  — Fab.  Syft,  entom^  pag.  %f6,  n?,  -16. 
- —  Spcc,  inf,  têm,  i-  pag.  347.  /i*,  i  j.  -^Mautis  , 
inf,  tom.  I.  pug,  118.  «?.  15. 

Li^^.  Syfi.  nàc.  edimmifi* pug.  ^05 3.  n\  57. 

Elle  refTcmUe  à  la  Mante  fcrophuleufe  ;  mais  elle 
«fl  d'une  couleur  brune  olut  oblcure.  Soa  çorctiet 
H'ed  pas  arrondi  ^  mais  il  cil  tout-à-fait  plat» 

'    Elle  fe  troore  aax^  Indes  «  k  4aos  l'Amën^ise 
aaftralcj- 

3 S.  Mante  fcrophuleufç. 
Mastis  ftrumaria. 

.Mantis  tkorace  utrlnque  membranaceo  dilatato 
•hcordato.  Fab.  Syft,  entom,  tom*  i.  p,  %y6.  n?.  9, 
'■^Spec.  inf  tom.  i.  p.  347.  n^.  1 1.  —  Maat,  inf 
tom.i,  p.  218./*°.  13. 

Lin,  Syft.  nat,  edit,  GmeLpag,  iojj.  »^.  13, 

RoES.  Inf  %.  GryU.kab,  5, 

MfiRiAN,  Surin,  tab,  17. 

SiB.  Muf  tom.  4.  rtf^.  €$.  fig.  7.  S. 

Mante  porte  ecujfoa.  Stqlu  SpeR.  p.  3  y  «  p/,  i«. 
fi?-  4^- 

Cette  efpèce  cft  eourte,  relativement  aux  autres 
efpèces  ,   *^ui  font  ordinairement  très  -  longues  & 

frêles.  Son  corcelct  cft  comme  couvert  d*unc  cfpècc 
e  bouclier  rond' ,  jaune  ,  &  parfemé  de  quelques 
taches  rougcàtrcs  :  les  extrémités  latérales  du  cor* 
ccict  font  vertes.  Lesélytrcs  font  faites  en  forme  de 
fcuîUc ,  ic  d'un  vert  foncé.  Les  ailes  font  audi  de 
cette  couleur^  U  ont  fculemenc  une  tache  d'un 
jaune  (oxsti ,  fur  le  côté. 

U'ifi.Nat.  lnfeB$s.  Tom.  Fil, 
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'    EUe  fe  troute  dans  rAmériqve  auJUatc  fc  daKt 
rinde. 

$9.  Mâkxb  atrophique. 

*     Mastic  atrophica, 

Mantis  tkoracé^quadrifpinofo ,  elytris  hrevtffmîf 
bafi arîftato^mucronatis .  Fab.  ^^Spec.  inf  tom.  i. 
P'^^'  545*  '^^^  i.^^ Mantis.  inf  tom.  i.pag.  117. 
n^.  4. 

Lin.  Syft.  nat,  edit.  Gmel,  pag  10^4,  n?.  |S. 

-  Pall.  Spic.  looLfafc.  $.  tai.  î.fig.  7. 

Sa  tête  cft  nue,  fans  aucune. pointe/  Son  corce- 
lct,  au  contraire  ,  eft  garni  de  quatre  épines  droite» 
&  aiguës.  Les  élytres  (ont  très-courtes  ,  ovalci,  CC 
ont  à  leur  bâfe  une  pointe  faillante  ea  forme  d'épi  j 
elles  font  tronquées  à  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  dans  l'île  de  Java« 

4#.  Mantb  épiae«fe, 

M^sTis  fpinofa. 

Mantis  capîte  thoracequt  fpinojts ,  elytris  bre-^ 
vijpmis  acutis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  174.  /i<*.  5. 
--^Spec.  inf  tom.  1.  p.  34^.  n*.  ^.  ^•'^  Manc. 
inf  tom.  1.  p.  %!•/.  rt?.  j. 

Lm.  Syft.  nat.  edit.  Gt^el.  pag.  ioy4.  «•.  59. 

Ses  aatennes  (ont  filiformes,  &  de  h  longuear 
de  fon  coftps.  Le  fomAiet  de  ùl  tête  eil  garni  de 
quatre  épiQCt>  &  quelquefois  de  âg  ;  les  antérieures 
plus  lotognes-^  écartées.  ,Lc  corcekc  cft  brun  » 
raboteux  ,  &  armé  ^  de  chaque  côté ,  d'une  doublç 
épine.  Les  élytres  font  courtes ,  brunes  &  aiguës. 
Les  ailes  font  de  la  longueur  dt  l'abdcmien  ,  brunes 
&  roulées.  Les  cuiifes  des  deux  dernières  paires  de 
pattes  ;  font  épincufes  ,  6c  les  premiètes'  fgn^ 
fimplcs. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes.  •    • 

41.  Mante  double-épine» 

\  Mahtis  bifptnofa. 

'  .  .i     '"  *  .    ' 

Mantis  tkorace  teretiu feula  .  anteiihs  bîfpinofo  ; 
elytris  brevïjfunis ,  margène  fiavo.  Fab^  $yft.  (nt^ 
p.  X74.  n^.  ^.'^Spec.  inj.  tom.  i.  pag,  j4tf, 
n^.  5.  -*  Mant.  inf  tom,  l.  pag,  117.  n^.é. 

Lia..  Syft.  nat.  edit.  Gnul.  p.  1054.  »^.'4#« 

Elle  rcifemble  beaucoup  à  la  Mante^  géant ,  maïs 
elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  tête  eft  verte  « 
garnie^  à  fon  fommet^  de  deax  épines  courtes  4c 
obtu(cs.  Son  corcelet  eft  alongé ,  arrondi ,  ver- 
dâire  ;  le  delTus  feulement  cft  jaunâtre  \  il  eft  armé 
antérîtKcemeixt  de  detti  fortes  épmes  noires.  Lea 

un 


Digitized  by 


Google 


«54 


M  AN 


éWtres  font  comtes,  gibbeafcs  iiM  lenr  ffiiSen^ 
elles  font  verdâircs ,  avec  leur  bord  extéricar  jati- 
oâtrc.  Lrs  ailesfont  gran«les  ,  roofs^res ,  avec  leur 
bord  czc^cicur  vert.  L>bd<mien  eft  Kaéaire*  Les 
pactes  tout  verdies  ft  épiocafes. 

Elle  Te  croate  en  Amérique* 

Du  cabiuec  de  M.  Huocer. 

4%.  Mantb  jamaïcieiine. 

Jf^mr/i  jamaictnfis. 

Mantîs  iinearis  viridis  ,  €fytns  invifimis  : 
wuu^ine  exuriêii  fiavo.  Fab.  Spec,  inf*  tom.  i. 
pag.  346.  n*.  6.  — »  Mont.  inf.  tom.  k  p^ig.  ifj. 
«••  7- 

Lm.  SyPé  ruu.  t£t.  Gmel.  pag.  205  4.  n?.  41. 
/D&VRY.   Inf.  tom.  1.  tah.  ^9»  fy*  l* 

Elle  reffemble  à  la  Mante  lacérale  »  mais  fon  corps 
•eft  entièrement  Tcrt.  Ses  élycres  feulemeac  onc  le 
bord  cxt<$ricur  jaunâtre.  Sts  antennes  (ont  br^es. 
I^s  ailés  font  d'une  couleur  de  rofe  pâle  »  &  le 
bord  eitérieur  eft  ven. 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque, 

Du  cabinet  de  M^  Drury, 

4|.  Mantb  lacérale* 

M'AXTit  lauralis.  ^ 

Mantis  lùuaris  migra  ^  efytns  htinfimis  giUis, 
iaterihus  fiavis.  'Eab.  Syji.  eut.  p.  %j$.  m^.  j»— . 
Sptc.  injl  tom.  i.  p.  34^.  n^.  7,  «-»  Aftiiir.  iaf. 
tom.  I.  p.  %%7,  »•;  8. 

LiM.   Syft.  nat.  odit.   Gmti.  p.  XO54,  n*.  41* 

Ses  antennes  font  noires  «  fétacëes  ,  A  plus 
longues  que  le  corps.  Sa  tête  eft  noire ,  avec  deux 
petites  lignes  jaanes  de  chaque  côté.  Son  corcelet 
eft  noir  ,  cylindrique  A  linéaire  ;  Cc$  côtés  font 
jaunes  en-deâbus.  Les  élytres  font  noires  9c  très- 
courtes  ,  renflées  dans  leur  «ûlieu  ,  avec  une  dent 
élevée  y  lenr  bord  extérieus  eft  jaune.  Les  ailes  font 
grandes  ^  noires ,  avec  leur  bord  extérieur  jaune* 
Les  paStcs  £>nc  noires. 

Elle  fe  «»uve  au  BréfiL 

Du  cabinet  de  M.  Banks« 

44.  Mante  linéaire. 

Mjhtis  lineoHs. 

Mantis  Iinearis  fufcd  ,  ilytris  brevijpmis  hafi 
fuhfpinofis.  Fab.  Mantis.  iHf.  tom.  i.  pag.  ixy. 
«?.  9. 

Lin.  Syjl.  nat,  êdis^  Gmet.  pag.  ao;4,  ««,  43. 
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Sa  tête  eft  brâne.  Ses  anreoucs  font  fiK^omes  ir 
anffi  longues  que  fon  corps.  Son  corcekc  eft  brun  , 
uni  Se  linéaire.  Les  ély très  font  trèi^courtes ,  6c  ont 
à  lenr  bàic  une  petke  dent  élevée.  «Les  ûles  font 
longues  »  brunes  &  arondiei.  Les  coiffes  ancéitevics 
(ont  membraoeufes. 

Elle  fe  crouve  dans  l'Inde*. 

45.  Mantb  labiée. 

Mastis  lûbidta. 

Mantis  Iinearis  virefcens  imernus ,  capitis  imt^ 
ritus  viridièiu.  Lin.  Syjt*  nat.  tdit.  GmêL  pag. 
1054.  «9.  44. 

Thuvbebg.  N^.  /•/  J^c.  |.  pag.  6i, 

Cette  efpice  eft  verdâtre ,  linéaire  jt  ineiBAC.  La 
côtés  de  la  tète  font  auffi  verdkres. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes* 

4^.  Mantb  tachetée. 
Mautis  maaUata* 

bus  intks  mgro-macuUtis.WhUi 


Mantis  einerea ,  tkoras^iato  fpinul'ffo  ^  ptS^ 
p.  loyj.  «^  4f . 


jnrgro 


f.  Sy/I.  tua,  £d*  GmtL 


TuuHB.  Noi^.  inf.  fp.  i.  p.  6u 

Cette  Mante  eft  cendrée.  Sop  corcelet  eft  appea- 
dicolé  6c  épineux*  Ses  pattes  lonc  cachées  de  ntk 
intérieurement,  % 

Elle  fe  trouve  au  Japon.     ^ 

47.  Mantb  du  Cap.    ^* 

MjxtTir  Capenfis. 

Mantis  einerea^  tkoract  inermi ,  capits  tonitê 
intégra.  Lin.  Syft»  mat.  edit;  GmeL  pag»  lojj, 
«?.  4^. 

Mantis  napita.  Thvnb.  Nov.  inf  fp.  $.  p.  €%• 

Cette  Mante  »  cendrée  6c  inetme ,  a  la  cjce  co- 
nique 5c  entière. 

Elle  fe  trouve  aH  cap  de  Bonne-Efpérance  $c  dans 
rinde. 

48.  Mantc  petite. 

Maxtis  parva. 

Mantis  livida  Uvis ,  efytns  aiijque  kyoBnis; 
abdominis  figmentis  nigro  marginatis.  LlM.  SyJU 
nat.  edit.  Gmel.  />.  lOjy.  n^,  47. 

DbubT.  Inf.  X.  pag.  75.  tab.  J9.  fg»  j. 

Sa  tète  eft  petite  y  fes  yeux  ronds  6c  ûûllans.  Set 
antennes  font  fécacées  «  6c  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  couleur  de  llnlcâe  eft  d'us 
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^ttt  Talcu  Son  o<»fS  eft  linésiire  4c  trls-d^.  Les 
ëlycrct  font  tranfparçnj^es ,  9t  placées  à  cnviroii  deui 
VgBcsaadeiTat  des  aile»':  celles-ci  font  auffi  cranf- 
parçntet  ,^  aaffi  longues  que  Tabdomen.  Les  pat(cs 
£bnc  grêles  &  longues ,  celles  de  dciant  plus  cotutes 
4c  plus  grolies. 

Elle  Te  trouve  en  Am^iqne^ 

Du  cabinet  du  dodeur  FotbcrgtU, 

49.  Mahtb  ceintaroaée.  .    . 

Mjntis  cingtilata» 

Manuscihorace  fuè/afio  ^  tlyms  virzdiiMs,  ma* 
tulis  quatuor  nigricantihus  ,  alis  nigr'tcantihus  : 
margine  ex  fufco  flavtfenU.  LxM,  Sy).  lUt.  ttUt, 
Gmel,  fag,  10/ y.  «•.  4*. 

DauRY.  Inf.  %.  pag.  8y»  toi.  49.  fg.  x.      , 

Stoll.  SptQ.  pag,  19.  pi,  9.  fig^  j%. 

Sa  tfite eft  laree  9c  brunes  jfes  yetu  ronds  9c  iâillans  * 
.  fes  antennes  de  la  longueur  du  carcelet  :  celui-ci' 
eft  long»  biun  &  étroit^  on  peu  plus  large  en* 
devant  «  à  Tatcache  des  pattes  antérteuces.  Les  âytres 
ibnt  vertes  &  pn  ferme  de  feuille  d*atbrc ,  avec 
une  côte  longitudinale  &,  failiantc  $  ellet  ont ,  fur 
leur  côté  intérieur  ,  deux  taches  noires ,  placées 
l'une  au-defous  de  l'aucra  ^  à-pes-près  au  milieu 
éc  la  longueur  de  l'élytre.  Les  ades  ibnt  grandes  9c 
brunes  ;  leur  bord  eitérieur  eft  épais  6c  Jaune ,  ainfi 
<^ue  leur  extrémité.  L'abdomen  eft  étroit  à  fa  jonc- 
tion avec  le  corcelet  ;  il  eft  renflé  poftérieurement , 
9c  forme  une  efpèce  de  maCTue  courte  :  il  eft  d'un 
brun  clafr.  Ses  anneaux  font  bordés  d'une  l^ne 
noire  »  affez  large.  Les  fix  pattes  font  grande»  «  les 
aotérienres  plus  groflès  «  9c  garnies  de  petites  épiaei. 

Ille  fe  trouTe  à  la  Jamaïque. 

Du  cabines  du  doâeur  Fothctgill. 

50.  Mante  pennicornlîy 

Maixtis  ftnnicomîu 

Mantis  verticU  fpina  comca  ,  ûnunnis  pttmatîs 
lîmaribus  ^  femoribus  pofterioriius  iobo  Uhntnatis, 
LiH.  Syfi,  nat  edit.  Gmel.  p.  105/.  «•.  5|. 

PALt.  Je  ».^/y.  «•»8i. 

Cette  Mante  a  une  épine  conique  à  rextrénttté  de 
la  têtcs  Les  antennes  font  linéaires  &  empennées,  les 
cuifles  poftéticurcs  font  terminées  par  un  lobe.  Elle 
cft^  de  fa  couleur  &  de  U  forme  de  la  Mante  con- 
gylodc.  ^ 

Elle  fc  trouve  aflcx  taremou  fat  les  cçdbi  des 
déUrts  de  la  mec  Ca(pieane« 

|i,  Mamix  ^ybétâcDoc. 
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.  MÀÉiTîi  fybifica. 

Mantis  corporeflavo  fufcoque  varia,  aiis  kyaVnîSy 
nervuiis  rufefcentibns.  LiNN.  Syft.  nat.  éd.  GmeL 
pag,  lo^j.  «^.51. 

Lepeoh.  h,  i.pag.  171.  tai.  ij.fig.  8. 

Mante  à  corps  varié  de  brun  &  de  jaune  ^  allet 
tran£parcntcs  ,  avec  de  petites  nervures  brunes. 

Cette  Mante  paroit  être  une  variété  de  la  Mante 
pufilie. 

Elle  fe  trouve  en  Sy^bérte,  fur  les  hélianthimes  9t 
fur  les  plantes  ombeliifères. 

S  t.  Manti  bracfayptère. 

Maittis  brackyptera. 

Manàs  ciretua^  thoraçe  dtntato  »  ali$  akUmtnê^ 
dimidio  brevioribus.   ^ 

tvHn.  Syfl.  Mut^  éd.  Gmêt.pag.  ao;f.  n^.  ^u 
Pal&.  It.  %^  app.  A«,  Si. 

.    Cette  Mante  eft  cendrée /le  corcelet  eft  dentelé^ 
ailes  de  la  longueur  de  U^ moitié  de  Tabdomeiu 

£Ue  eft  plus  grande  que  la  Mante  oratotr«é 

Elle  fe  trouve.M.**. 

Le  mot  brackyptirt  figoîfie  aile  coarte»r 

j|.  Mahti  brune. 

Mahtis  fufca. 

La  petite  Mante  hniiiei  StoU.  repréf.  des  Speft» 
p.  9.ph  m.  ig.  10. 

êîanùs  hruiua  abdonUiu,  ditatato. 

Les  anteenes ,  la  tête  ,  le  corps ,  les  étiis  9c  les 
pieds  font  bruns  :  les  pattes  intérieures  font  armées 
en  deflb«s  de  fortes  épines.  L'abdomen  eft  large  « 
brun  fur  le  milieu ,  9c  d'un  bran  nbir  for  les  cotés 
9c  fur  ks  anneaux.  Les  ailes  Tont  brunes  avec  des 
ombres  plus  foncées  Se  blanches  à  leur  extrémité. 

On  trouve  cette  efpèee  à  Surinam» 

54.  Mamtb  mefoimclas. 

Maxtis  mefamêias. 

La  Mante  gt ife  tachetée  de  vmt»  SsolL  Speft.  p. 
I  a.  pi.  4.  fig.  iz.  dans  l'état  de  nf  mphe. 

Mantis  grifea  mgro  macuUta. 

Cette  Manie  a  la  tête ,  le  corcelet  le  les  pattee 
grifes.  Le  corcelet  eft  caréné ,  3c  il  a  une  raie  jaune 
iur  les  bordf.  Le  fourreau  des  étuis  8e  les  ailes 
font  noirs  1  Tabdomen  noir- jaune  ;  les  quatre  pattet 
poftéiîeQres  font  brunes  s  ks  pattes  poftécie«res  foae 
garnies  de  foties  épines  noirci. 

JLIIU 
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'  Cette  eff  èce  fe  trouYC  à  Surinaou 
Mefomelas  figniiie  moitié  noir. 
j$.  Mamtb  fe  aille  brune. 
MxSTi^fufcîfotU.      '  ^* 

La  Mante  fcutUe  deiféchée  brune.  StolK  S^u.  p. 
Xi.pl.  4.fig.  14. 
Mantis  elytrls  finuatîs  ^  folio  ficco  pmiUhus. 

Cette  Mante  a  les  antennes  noires.  Il  y  a  aux 
forés  de  la  tête  (ic^x  éminenccs  en  foroM  de  cornes, 
courtes,  fous  Icfc^uellcs  font  placés  les  gros  yeux 
failtans.  Le  porcelet  cft  rond  k.  brun.  L'abdotnen  , 
£ngulicrement  Hguré ,  cil  bran ,  avec  des  bandes 
rougckrcs  &  des  taches  brunes.  Les  côtés  fon;  garnis 
de  poils  coures  5c  roides.  Les  éculs  feflonnés  ont 
Uén  Tair  d'une  feuille  (ièdie.  Les  ailes  font  d*an  hjrun 
pourpre.  Les  pieds  font  brui^. 

Cette  Mante  fc  troufe  à  Sorinami» 

5^.  Mantb  tachette. 

Mamtis  maculât iu 

Le  Spe<îlreàailc$  tachetée*.  StoU,  rcpreC  de  Spec. 
p.  8.  pî.  III.  fig.  t.  C'eft  celle  d'une  Kmclte  ^  pi.  4. 
i'^.  1 1,  Voyc^  la  rcpréf,  du  m|îc. 

Nantis  elytrù  p^pyraceîs  purpureU  ftfciis  Mlhidîs, 

La  tête  eifc  d'un  gris  fau^e^  let  antennes  (ont 
foyeufes  &  très-déliées,  les  yeux  à  réfeau  ,  d'un 

"beau  rouge.  Le  premier  anneau  du  côrcclct  cfl  brun 
le  parfcmé  de  beaucoup  de  points  failianC  L*abdo-  ' 
jncn  le  les  quatre  pieJs   poftérieurs  /ont  cendré»  « 
mais  bruns  vers  Ics.anneaux  &  les  articulations.  Les 
étuis  font  d*un  jaune  brun  pâle ,  avec  àc%  vcfnes  d'un 
brun  fombrè.  Les  £x  patte»  font  garnies^  ca  de^ous , 
d'épines  noires.  Les  bords  antérieurs  des  ailes  font! 
d'un  jaune  brun  en  dehors,  mais  rougeatre  en  de- 

,  dans  &  veline^x.  La  partie  mcmbrancufc  efl  d\in! 
brun  pourpré ,  tcaTer£ée  de  taches  en  forme  de  raies 
d'un  blanc  fa.'e« 

Cette  erpéccfs  tootvve  k  Amboine;, 

Du  cabinet  de  L.  Ft  Holthuifcn». 

57»  Mante  aux  cinq  tachct». 

MjtK  Tts  quiaqut  maculata-, 

La  Mante  aux  cinq  taches.  StoD,  Spec».p.  t.'pK. 
in. .fig.  9. 

Manth   a/îs  diaphanis   quirtfue   nlgro  *nmcw, 
Utis. 
* 

Ses  antennes^font  très-longues  ;  fa^tètc  9c  {on? 
0orps  font  de  couleur  biunc;  elle  a  loft  yenx  très- 
petits  ,  d'un  rouge  brun  y  Si  les  pattes  o  im  bruni 
«air.  hts  éwis»  ^t  yclineux.3  les  ^Ics  font  mac-'  J 
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quées  à  leur  extrémité  de  trois  taehes  nc^es ,  (èf^ 
rées  par  deux  autres  d'un  jaune  pale  ;  la  moitié  de  la 
longueur  des  ailes ,  efl  depuis  la  jointure  pins  tranC- 
parente  que  le  reile  ,  dont  le  fond  eft  coaven  de 
petites  raies  brunes. 

Cette  Mante  fe  troute  à  Surinam, 

58.  Mante  érythroptèrc. 

Ma^jtiê  erythroptire»  - 

Le  Sgi^e  à  ailes  lougcs.  ScoII.3pcA.  p.  1 3.  pt.  {» 
fig.  16. 

Mantis  alis  mbrh  ,  hrunnto  fafcîatîn 

Les  antennes  (ont  foyeufcs,  d'un  *  rouge  brun, 
ainfi  que  la  têpe  ,  le  corpsic  les  pattes.  Les  yenx  font 
gris  ,  les  étuis,  d'im  rouge  brun  ,  font  traYcrfés  par 
une  raie  d'un  brun  fonce.  Les  bords  Antérieurs  des 
ailes /ont -vciineux  le  d'un  Ycrt  fait.  La  partie  mem* 
braneufc ,  qui  efl  un  peu  tranfparcnte  ,  a  «ne  lé;* 
géfc  tebte  de  re^millon. 

Cette  efpèce  fc  trouve  à  Amboine» 

£ry  thio  pcère  -fignifie  ailes  rouget 

%9.  Mante  dragon» 

MasTis  dracoJ 

Le  petit  dragon.  Scoll.  rcpréf.  des  Spedrcs>  p.  i}^ 
pi,  j.  fig.  18.  dans  l'état  de  nymphe. 

Mantis  thorau  irrorato ,  punUis  alhidh. 

Sa  tête  efl  cendrée  ,  fes  pinces  fcnt  qoires  ,  les 
quatre  antennules  brunes.  Les  yeux ,  le  corps  le  les 
pieds  font  bruns.  Les  cnifi*cs  l6  les  jambes  poft^ 
Heures  fontatmécs  d'épines  noires  ^  lecôfccteteft 
parfemé  depoinu  faillaus  blancs.  On  i>bfenrc~  fur  les 
côtés  deux  echancrures  dentelées. 

Cet  infeéle  fc  trouve  à  Samarang  le  fur  les  côte» 
de  l'iilc  de  Java. 

#0.  Mante  verdoyantt. 

Mawtts  viridana. 

Le  Speâre  ven;  Stoll.  Speél.  p:  ij-  pi.  ^.  £g.  10; 
la  femelle ,  fiçr.  n.  le  mâle.  Houthuin  ,  natur.  hifl.^ 
t.  Deels  10.  StoU.  p.  1)7.- pi.  70;  fîg.  x. 

Jdantis  corpord  ahdpmineque  vkidefcêntiéms.- 

Les  autennes  font  {«y  eu  fes  ,  la  tête  grande  fC 
ovale  ,  d*un  vert  jaunâtre  j  la  bouche  eft  pourvue  de 
quatre  antennules',  dont  les  deux  fupéri^urcs  ont 
quatre  lignes  de  longueur.  Le  corcelct  le  l'ubdom^ 
iont  d'un  vert  pâle  qui  fo  change  avec  \t  tempt  en  un 
brun  foncé.  Les  jcuiffes  ibnt  épineafes>>  mais  lès 
jambes  ioermcs.  Les  éruis  font  très-veinés.  La  tar- 
riére  qui  fcrr  à  la  fîemellé  pour  dépo fer  (es  œuh  eft 
comme  renfermée  cnuc  deux'foorreanz  oppoiés^  I& 
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rabdomen. 

Cet  infc^e  ff  trottve  à  Tcroatc^  àlAmboinci  à 
Bande  ,  à  la  cote  de  Guinée  ^  en  Afrique  ,  &  dans 
rArticrî<jttc  cfpjrgnôle, 

Cccce  Mante  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
JMante  jamaicicnnt-^inaîjclle.en  difFècc  par  Ton  cor- 
celet  uni  &  fanr»  pullules  ,  par  la  groflcur  des  an- 
tennes Se  par  la  forme  des  deux  éitfDiers  «nncanx  de 
Tabdomen,  .    -      '  * 

fi.  M^,KTs,^xailtlMip;i|ff.  *\  '.  i    .    . 

Mantis  xamhêptera» 

Ia  Mante  aux  ailos'j«<ne$/SCôIl.  Sperf.  pi  }{.  pi. 

^.  fîg,  XL.  .  ' 

Mamis  peSibus  iAaraciqu^  àlhhy  alis  ttytrifqut 
ftavis. 

Cette  Marne  a  la  tôte ,  le  ct*cclct  %l  i^  pattes 
antérieures  d'un  blanc  falc  veine  de  noir  ,avc«  des 
faciles  jaunâtres.  Les  ctuis  font  d*unjaine  foncée  II 
cft  fur  le  milictt  une  tacb»  londiB'  brune  5  les  aïles 
font  ^tines ,  l'abdomen  d'un  bran  obfcur  ,  &  des 
taches  d'un  brun  famiâtrc.  Les  quatre  derniers  an- 
«caux  font  gris  tachetés  de  noir.  Lc«  pieds  du  milieu 
&  Icspoftcrieuts  font  d'un  brun  cjair  s  ^t%  antérieurs 
/^nt,jç|is  ft  gariiîs  ^'épines.  Le^cofcclet  eft  large  & 
feleré  dans  le  milieu ,  a? ce  un  rebord  lur  les  c6r<fs. 

On  le  trouvt  à  Négapatnim^  fiirla  c6tc  de  Go- 
Jomandei. 

Du  cakioct  de  L.  F,  Hbltbuife»;,  •  '^     ••       . 

•    Xanthoptèfe  figiiifie  ailes  îaunesL 

■  -  i»        .  '-    *       ■  ■ 

>     ^3^.  Mante  ophtalmique*  '    -        <'   ' 

MAiiTis  ofhtalmica,  ^^     ^        j  •    ;-         ! 

; ,  \^  Mante  brune  aujè  gros  feux,  '     •    î 

-    Manïfs  corpùre  bntnhio  ocuVu  vaide  jrocmîntîi' 
tiùus,  t 
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Mèntii  <^innis  brevihus  alis  ^ffuUtis^ 

Les  antennes  font  courtes  ôc  minces  cominic  des 
chcvenx.La  tetc  ,  le  corcclet  &  les  pattes  font  bruns, 
le  mrlicu  des  ailes  eft  brun  ,  avec  une  teinte  tiolctc  J 
le  defl'us  dû  corps  eik  d'un  gris  cendré. 

Elle  habite  Surinam* 

Pu  cabinet  de  HoutLin  &  de  L.  F.  Holtbaifea^ 

^4.  Maîîte  bimaculée/         * 

Ma  HT  I  s  bimacklata. 

La  double  ^ache.  StoII,  %cft.  psg.  1^.  plane,  fr 
fig.  19.  ^      '     . 

Mentis  crre/iea  iimacuUra,^ 

La  têce  de  cette  petite  jKlatîfe  eft  gvale ,  le  corpt 
eft  d*un  brun  clair  ,  les  éci^is  fon^  ccndiés  5c  marqués 
au  milieu  d'une  tache  jaune  de  forme  ronde  5  les  ai!cf 
fonr  blanches  aux  jcSntures  i  &  dans  le  hûlien  d'un 
;aune  foncé. 

Oii  trouve  cette  Mante  à  Tranqucbar ,  fur  la  côte 
de  Coromandel.       * 


■T       Mfjî^f' 


Cotte  Mante  s  les  antennes  Aliftrnres ,  fa  têt« 
groiic,  les  yeux  très.failJans  &  très-gio^     en  com-  i 
paraifon  des  autres  infères  de  cette  cla  (Tel  Le  cor-  ' 
ceiet  eft  large  $c  plat ,  mais  à  bofdidevé.  L'abdo-  ^j 
meç,  à  bord  étioir^   s'éîargit  vers  le  milieu  &  juf-  ' 
qu à  l'extrémité.  Llnfeafe  cntitr  eft  d'un  «is  brun 
Jaunâtre  u^rqucti^  de  taches  d'un  brfln  oblcur  ,  tant 
au  corcelet  qq'àux  pieds.      * 

Il  a  éfé  trouvé  d  Coromaodek 

^3.  Manti  marquetéc;- 

Mantis  tejfulata. 

Le  SpeOrc  marqueté. Stoff.  ^c;^.  ^.^I.  g,  fig^  x6. 


é^.  Manti  lobipède.. 

Mantis  iobipes,     '  " 

,    Le  pied  lobaciqae.^  StolL  Speâ-  pag.  1^,  pi.'  9, 
fig.  30. 

Mantis  tkorau  cordato  ^  capite  triangulari,  pjtdi'^^ 
ixs  loiatis, 

La  tête  de  cette  Mante  eft  triangulaire  5  les  mî* 
dioires  font  grandes  &  Doir^s  ^  ks  antennes  courtes  , 
k»,)^eax  giDos.  &  faillans,  ^l^  coxQclct  <ordiformc  & 
caréné  y  les  étuis  &  les  ailes  font  rayées  de  blanc  &  de 
vert;  les  pactes  antérieures  font  dentées  en  fciej  les' 
aWfèi^  pàrtc^ont  aux  jMitures  des  genoux,  dechai]uc 
-fcôt^,'  urrc' membrane  plate  ftmliéc,  &  aux  taifcs 
deux  épîncs  aiguës.  •    '  1 

-     Cet  i^fc^lle  vicxu  de  Tranquebar,  Çuï  la  côte  d|^ 
.CoroawndcL  .  ^ 

pu  cabinet  de  L.  F.  Holtlmifeo^ 

66,  Mante  pallaficnmc. 

MANTis.palhfian<r»  ' 

Pallas.  Rtif^  aufi^  2.  Tli.  ont,  n9.  8or 

GOEZË.  Eniom.  Beytkt.  tome  i.  p.  13.  a*.  |«;^ 

La  Mante  aux  antennes  pe<ftinées  de  Ruflîc.  StolL 
Spea.  p;  30.  pU^.  fig!  34*  Le  mâfe,  fîg.  35^.5  b 
femelle;   '      ^  » 

Mantis  an  tennis  peUinatis  thoracc  quadrato  latC" 
riàus  Jpinofis^ 

Les  antennes  font  pc£Hnécs  des  deux  côtés,  âc 
couleur  jaune  verdâtre  5  la  tèce ,  comme  le  cer«eiel^ 
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le  corps  ^  Ict  çjcës,  ont  auffi  tcitc  nrfmc  eon/knt  ;     de  (brte»  tnâchftim).  U  ta»  a  tJFéis  poîitt  &^i 
Jes  yeux  font  viin  beau  rougcâtrc-;  le  corcclct  clk 


au  commcnccnicnt  cerné  ,  &  il  a  fat  Us  côtés  une 
épine  émouffJc  ;  les  yeux  font  fciés  en-delfousj  les 
étuis  &  les  ailes  ont  le  bord  antérieur  d'un  brun- 
vert,  le  reûe  blanc i  tranfpirenc,  &  femblable  à 
de  la  corne. 

PaJlasa  troavé  cette  cfpèce  en  Ruffie,  vers  la  mer 
CaCpienne.  •         ^ 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  Brcucelcrvacrth. 
^7.  Mante  xanthomelas. 
MAJsrris  xanthomela.  ■ 

Le  Spe^re  noif  de  Surinam.  Sfoll.  Spcô»  p.  $1. 
fl.  xo,  fig.  j  5  •  Icfliâle  /  )  6.  la  femelle.    - 

Mantis  nigra  efytris  nigro-fiavis. 

Cette  efpèce  a  les  aatenneîf  la  tite,  les  yeuj  ,  le 
corcelet ,  les  étuis  &  les  pieds  noirs.  Les  bords  du 
derrière  des  étuis,  &*lc  commencerhent  des  ailes, 
font  d'an  jaune- foufrc  j  i'abdoiçcn  eft  brun  de«  deux 
côtés. 

On  la  trouve  à  Surinam. 

Du  cabioet  de  L.  F.  Holthaifeiu 
'   La  figure  )  ^ ,  de  Stoli ,  n*o£e  aac«oe  iifféreoce  ^ 
il  flTy.en  a  que  dans  le  fexe. 

^t.  Manti  bigarrée, 

M^VTTs  variigata. 

StolL  Spcâr.  p.  H-  pl*  i^'  %  4^* 

Uantis  tkorace  carinato  aidomiae  humuo  efy' 
tris  vcnofis  hyalinis. 

Cette  efp^e  a  de  longues  antennes  filiformes , 
)a  tète  eft  plate  ,  les  yeux  font  grands  «c  faiilans  5  le 
corcclct  eft  élevé  au  milieu  ,  caréné  fur  les  côtes  5c 

fimi  d'épines  courtes  ;  l'abdomen  eft  brun  foncé  j 
s  pinces  font  armées  en  defl'ous  de  longues  épines  5  j 
les  pieds  du  milieu  &  de  derrière  font«ni$  5c  ftriés-, 
le  cependant  au  premier  antcle  xles  tatfcs  en  deflous 
«unis  d'une  épine  ooirc  \  les  étuis  5c  les  ailes  font 
veinées ,  à  réfeau  ,  &  transparentes* 

On  trouve  cette  efpèce  a  AngoUu 

Bu  cabîott  de  M.  Raye  de  Breukekrvaerth. 

^.  Mavte  couronnée. 
Mantis  corosata. 

•La  Mante  couronnée.  StoB.  Spli^.  p.  ^r.  pi.  Ii. 
fig.44«C44A. 

Mantis  çaphe  jntnâU  \  dcvatlu 

Cet  înfcae  eft  par-tout  d*uoe  couleur  jaune  p4Ie , 
Mcbé  5c  ombré  de  bruA^  la  tête  très-grolfc  »  5(  munie 


dont  deux  font  noiri ,  celui  dM'mifieo  eft  fendu.  Les 
ailes  font  jaunes  le  tranfparentes. 

Ces  infeâei  fe  trouvent  à  Amt#ine. 

Stoll  repréfente  i  pL  ii.-  fig.  50.  une  Mante  quil 
regarde  comme  une  efpèce  ;  mais  elle  n'offre  d'autre 
différence  que  quelques  nuances  bruACS  (tir  le  cor- 
celet 5c  les  ailes.  .        ^ 
■  '**  •-. 

7».  Mamti  hcflierobe. 

Mantis  hemeroVius.  *  ^, 

La,  Mante  bettetdypMt.  ftolt«r  ^Spieft.  p.  40.  f I. 
la.  fig.   ji. 

Ma.7tis^4va.^  êèfiris  ùHêtit  apia  jUvomacu* 
lotis.  ^  ^ 

La'^tète  »   le  corcelet  le  le  eorps  ftnt  d*un  brot 
jaune  5  labdomen  a  la  même  couleur  ,  mais  avec   - 
des  anneaux  d'un  brun  foncé.  Les  étuis  ,  d'au  blaac 
fale  I  font  udiés  de  bcon  à  leur  extrémicé. 

On  trouve  cette  Mante  à  Ceylan. 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  Brcokelervsaettb. 

7t.  Mante  biroo* 

Maktis  iacuius. 

Labrancbede  bouilloc,  Stoï.  SpeA.  p.  41.  pl« 
ij.fig.  ji.' 

Manùs  cylimbièa  ilati^aia  apttraé  . 

Ce  t  infcâe  eft  appelle  le  fiuet  chez  les  amateurs, 
à  caufe  de  (on  cor^^  long  5c  aininci.  Ses  antennes 
font  au  (H  longues  que  la  moitié  du  corps  5c  foyeo(es« 
la  tète  eft  arrondie  ,  5c  la  bouclKî  munie  de  macboi* 
rcs  aiguës  \  le  corps  e(\  aptère  ^  ce  qui  le  différencie 
vifiblement  de  la  Manu  phtypque  de  Linnéus  »  <C  dc 
la  Mante  necydaloïde  de  Fabricîus, 

Les  règres  du.Brefil  5c  de  la  GuyatK  la  nommenc 
Mefquites  marna  ,  non  pas  qu'ils  croient,  que  cet 
petits  înfcûes  incommodes  »  qu'ils  no|[)p9i)tMef* 
quites  ^  en  puiiTeat  provenu:  ^  mais  parce  que  Tia* 
Icéle  mord  quand  on  veut  le  iàifir» 

7a.  Màktb  foliopede. 

Max  ris  foliopeda^ 

Le  Spedlre  aux  pattes  feuiOées.  StoU.  SpeA.  |U 
44.  pi.  14.  fig.  54. 

Mantis  brunnea  ,  pedlbas  foUatls. 

Les  antennes  font  btunes  amfi  qoe  k  corps  {  les 
antennules  longues ,  les  michoircs  noires  \  les  pattes 
font  accompagnées  de  membranes  ^us  ott  m^ias 

giraodes. 

Cette  efpèce  fe  ttoare  à  Amboia^ 
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71 .  Mamtb  Yeinée. 

MknTii  vtnopt.    . 

La  Mante  aux  atfes  diaphanes  moodiet^es*  Scoll. 
Speâ.  p.  v«pl*  x^*  fi£>  ^9. 

^tf «riV  viridana^  efyt  ris  hyalinis  nticulatis» 

Cette  Mante  a  les  antennes  filiformes  très-fines  , 
la  tête  plate ,  les  yeux  grands  èc  ronds ,  le  corcelet 
élev^  au  milieu.  Les  étuis  font ,  au  bord  antérieur  , 
ë'an  noir  clair  ^  le  reflc  eft  d*un  vert  jaunâtre  veiné 
à  lëreaa^  ft  irrégulièrement  ourqué  de  peints 
fiittves. 

Cette  efpèce  k  ti omre  à  Tjranqmkuv 

74*  Mamti  fquelete. 

M  ASTIS  fqutUtoiu 

'    Le  fqoetetc  clûnois.  StoU.  repréA  p.  4j.  pK  14. 

Mantis  irunnsa,  ahdomint  vtnehrétù. 

Cet  iofcAe  a  les  antennes  foyeufes  9t  bmnes  »  les 
yenx  cendrés»  8c  tout  le  corps  d'un  brun  clair.  La 
partie  ftpérieure  du  corcelet  a  quelques  puftules  ,  le 
refte  cft  a»î.  L'abdomen  eft  tres*menn  &  eft  com- 
pofé  d'anneaux  qui  reflêmblent  à  des  vcrtcbres. 

Cet  infe^b  fc  trouve  ï  la  CUne. 

Du  cabinet  de  L.  F,  Horthuifeû* 

75.  MavTi  keratofqQelete.. 

Hantis  hcfûtofqueUton. 

Le  Speôre  ou  Souelete  como.  ScoIL  p.  4^.  p!.  15. 

Mentis  corpore  gracia  cylintùico  éÊpterv  ^  eapke 
SQrnuto. 

Cet  îafeâe  reffcmbfe  beaucoup  à  ta  Maftie  bâson» 
B*.  71 }  mais  il  en  diffère  parlés  deux  cornes  émouf- 
fées  dont  la  tête  eft  accompagnée.  Le  corcelet ,  brun 
comme  le  refte  du  corps  j  eft  parfoné  de  puftuki 
Uaocbei. 

7^^  Mahtx  làcxée» 

Mawtis  facroia.  ■       *  t 

Le  Dragon  d'Aroboine  ,  pag.  jfj.  pK  iS.fig.  ^j. 
€^,  A.  La  tété  gtofle. 

Mantis  alis  purpureis  Cfipiu  fpinofo. 

Ce  bel inf#âe  a  la  tàe  d'un  blanc  (aie,  les  yeux 
ronds,  dun  filas  brunâtre  \  le  milieu  de  la  tête  eft 
garni  de  deux  pointes  aiguës  ^  9l  lé  derrière  de  fix. 
Le  corcelet  eft  féparé  ea  deux  parties  trH-diftm^s , 
mifi  larges  qoelabdomen.  Les  euiflès  ancétievres 
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font  tr^-larges ,  les  jambes  poiloes  ont dnqaniclet 
aux  tarfes.  Les  élytrcs  font  d'un  jaune  fale,  de  kl 
extré^tés  font  d'un  ronge  pourpre. 

Cet  infa^  fe  ti#avc  à  Amboine. 

Du  cabinet  de  M.  Raie  de  Breûkclerwacrtb.  ~ 

77  Manti  ocellée, 

Maitis  oeellata. 

La  Mante  aux  yeux  rouges  &  blancs,  Stoll,  Speft. 
p.  55.  pi.  x8.  fig.  €€. 

Mantis  thoraci,  gicvato  elytris  ectUatis. 

Les  antennes  font  noires  de  filiformes  ;  le  corcelet 
eft  élevé  dans  le  milieu  «  quille  &  bordé  \  ks  griffes 
font  armées  il*émnes  aotiet  r  fur  le  milieu  des  ély« 
très  eft  une  uche  «ronge  ,  rofe  dc  blanc  «  en  forme 
d'ceil. 

Cet  infeâe  &  trouve  lu  cap  de  Bonne  £{pé« 
EfpiciS  moins  connues. 


rancc* 


I.  MANTf^vitrée. 

Mantis  vitrata* 

La  Mante  à  ailes  vitrées..  StoU^  Spcâ*  p.  f.^  i; 
fig-  *• 

Mantis  viridis  ,  ails  vitratis, 

La  tête ,  le  corcelet ,  U  les  quatre  frumiers  an** 
neaux  du  corps ,  font  d'un  vert  laie  ^  les  fix  derniers 
anneaux  fontapptatis  ôc  d'un  vert  plie  5c  jannâtte  : 
Tcxti^émité  de  fabdomen  eft  pourvue  de  deux  p etieea 
queues^,  la  tête  eft  très-petite  >  mais  les  yeux  ronds 
à  réfeaux  font  grands  êc  faillans  :  tons  fes  pieds  fcNit 
d*ttn  bnm  jaunâtre  \  ceux  de  devant  font  minces  » 
garnis  en -4efibuf  d^ctHinet  émnes-terminées  en  une 
grifFe  tranchante»  garnie  fur  le  cÂté  d'un  t>etit  £1 , 
grainées  de  compof&s  de  ciiu|  articles  :  Us  étuis  (ont 
d^nn  vert  p&le  au  bord  antérieur ,  mais  tout  le  refte 
eft  diaphane  de  Art  tranfparei^c» 

On  trouve  cette  Mante  au  ç^  de  Boiine-£%é« 
r^ce.' 

1.  Manti  cUoris. 
Mantis  cUoris. 

LeNiin  ^ert«  Stoli^  repciA  des  Spe^bes,  p.  i. 
pLi.  fig.4. 

Mantis  viridis  alis  nigris* 

La  tète  3  le  corps  6e  les  piféds  font  d*an  vert  fom- 
bre  «  &  les  ailes  noires  :  les  pactes  antérieures  fopt 
larges  6c  garnies  de  fbnes  épines  en- delTous  :  les  étuis 
font  très  courts  à  proportion  it%  ailes  qui  font  plut 
longues  que  l'abdomen  ac  de  couleur  noire ,  maiskt 
\  cxaéfiiitai  fout  d'un  jaune  brun  Ae  tranfparent* 
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.  Cette  cfpècc  fc  trouve  à  Sunnam. 

Je  l'ai  appell^e  Ckloris  à  cAnfc  de  fa  couleur 
verte, 

|.  M-^i^TK  ^iUipuûcnner' 

'Maïjtîs  lilliputiànd. 

Le  Naia  de  Sarkiâm,  SioU,  Sped.  p,  7.  pi,  11. 

fig,  ?:  -, 

Mantis  thorace  flavo  »  abdQmînc  rufro  ,  ge^lîius 
brunneis. 

Les  sintennes  font  noires ,  la  tête  verte ,  &  les 
yeux  noirs ,  le  coiçelet  jaune  an  milieu ,  &  brun, 
aux  bords  :  l'abdonien  elt  rouee-^brun  ,  les  quatrs 

Sieds  poft^^rieurs  font  vcrtt^  3i  ks  parus  amt^rieures 
'un  rougp  brunncre  :  les  étuis  4*nti  v^ri  £aiuys  ,  ^ 
les  àiles,  d'un  vert  clair  &  trahfparent. 

Où  crouve  ecttc  cTpèdie  à  Surinoai.  ' . 

Du  cabipct  de  L.  F.  Hplihuifcn. 

Je  l'ai  noipmée  Uliipuii^nttc^  caufç  de  Ci  pe- 
pteff«.  ^       .  '      . 

4.  Mante  fafciéc^ 

.*  Ma^ucTis  fafiiata.      -   . 

Là  Mante  b^nderoUéc.  Stoll,  Spcd.  p.  j^.^pl.  1%, 
fe.  dé.  ^         ' 

Mdntis  oculis  proemin^ntUtu  aHs  fafàatU. 

Cet  ijtfe^le  a  les  antennes  £ji£b^qKS  »  la  tête  unie , 

f>hte  ^  les  yeux  f^mblables  à  deux  grains  de  phape- 
et ,  le  corcclct  qircné ,  d'un  jaune  brun  :  le  bord  des 
élytres  eft  paillé,  le  refte  i>Un0  :  les  aiks  anc  auAi 
Qn.bord  bran  ,  f)ir  le  ipiiieu  une  bande  lai^e  cou- 
leur lilas  »  ^  une  raie  étroire  »  4s  ta  même  couleur  ^ 
jfur  un  fond  blai\c  tranfpareor. 

Cet  infc^e  habite  Siirinara^ 

j.  Mante  nabote.*        *  ' 

.  Mantis  nabote*  —        ■••'    . 

le  Nain  de  Coromandcl.  Sroll,  Spcft.  p.  it.  pU 

Mantis  efytrîs  fiavis  fafit a  brMtintû.  .       •    *  . 

Cette  efpèce  a  Ie&  anten6es  brunes  »  coureci  & 
filiformes.  jLa  tête ,  ainfï  qua  tout  le  corpd  3e  les 
ptçds  ,  font  d'un  rouge-brun  ;  Jcs  pattes  antérieures 
font  garnies  d'épines ,  les  ailes  &  les  étuis  d'un  jaune 
jcxne.  Ceu^-ci  ont ,  vers  le  milieu  dfi  bor^  ii^ié- 
*  f  leur,  une  raie  d'un  rouge  briip|trc.,^       \     \ 

felle  habite  Cor6mandeh 

$.  Mantx  rayée.  ,._;•. 

f^ANTjs  fafcia  ta/  '  * ''      '  ^  -  -^^  ^ 


ta  Mante  rayée  à  étn»  étroits.  StbD ,  p.  T5?ff% 
§.ûg.i6.  ...  *  , 

Mantis  thorace  fafcîato\  elytris  venojjs. 

Les  antennes  font  longues  ôç  filiformes ,  Ja  t^t 
3c  les  yeux  gris',  le  corps  JA^ne,  brun,  prefqu^j 
cylindri(juc  :  il  y  a  fur  le  long  du  corcelcrdcux  raies 
l>f unes  :  les  pieds  foiic  Jaune^bruns ,  3c  les  {Mes 
aatétiejares  garnie»  enrdedjii]^  de  cpqrtcs  épines  ;  le 
bord  inréricur  des  étijis  eft  vclin'cux  3c  d'un  verç 
clair,  le  rcfte  vcinç  ,  a  réfeiti ,  &  fort  tranfpatcac,» 
les  ailes  d'un  cendré  clair  3:  fpmbrç  ;  le  bord  juité» 
rieur  ett  tacheté dç  nôir^  ''   , 

Elle  habite  Surinam» 

Du  cabinet  irl^  £«  Hokhuiftft;. 

7.  Mante  pdrpurîne.  •       . 

Ma  i€Tiê  purpura  fie  if  s,       ,.    . 

Xe  ReJuifant  pourpre,  ^ol]^  5pcA.  p.  ^j.  fl  K 
«g.  i«. 

Mantis  çapil^e  uiang}{lfLri  c^rpbrt  hruneo  rm^ 
tundato, 

La  tice  %&  |riaDguIfûie  j  le  Jfs.aoteones  fistnt  rrèCf 
rnincea,  Içs  yeux  lai llans  3c  cendrés  ;  k  corps  cft 
fort  étroit ,  parfaire  ment  rond  iL  brun^  de  nicmç 
que  Jes  pattes  :  Jcs  pattes  pnt  pâç- de  flous  îles  épines 
aiguës  :  les  étuis  fc  les  ailes  font  de  couleur  d'oni« 
bre  ,  le  rede  des»  ailes  éll  ttanfpaDciic  ^  à  réfcao  i 
chacune  efl  ornée  de  quatre  uches  d'uQ  vert  fou(é  \ 
le  plis  des  ailes  efl  auffi  un  verl  fauve  ,  mais  qui  fe 
change  en  un  pourpre  brupatfe  au  re^t  dç  la-  kr 
mièrc. 

Cette  Mantç  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  PreukclçrwacrtJu 
...^  MANT^E^l^domin^le.      .       ,    . 

Mantis  ahdominalism 
'    Le  gtos^'Venttei  Stôll ,   SpeA/piag.   iS.  pL  >« 
%  Ji.    '   '•         ' 
.  Mântis  thorace  dcniatOt  abdomine  grandim 

La  tête  ,  le  corcelct  &  le  corps  font  gris  Alarges^ 
le  corcelet  cil  denté  fur  les  cptéa,  cac;ené  dans  le 
milieu  ,  les  ferres  font  largef  &  mume$'ctt»^deflbw 
de  pointes  aiguës.  Le  tarfe  efl^lus  gros  fc^ue  dans 
les  auyesefpèces,  aulli  peut-elle  (oufriir  des  infeâes 
plus  wigocfteux  ;  te  -YCtxne  cft  très-gcos*  ^ 

Enypyée  de  Surinaiiu 

Du  cabinet  de  L.  F.  Holthuifeo. 

^.  Mante  unimacuîée.    «' 
•     Mahtis  Unimaculata, 
'    La ÎA^f^X.ïm  ^^^  5wfl,.§pc#.  P.4J1.  pi,  IV' 
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Mdntts  ifytris  viridikus  punSo  fiUvo  macntatis. 

Les  ailes  font  etitièreirent  Tcnes  ^  avec  un  (cul 
pecic  point  d'un  jaune  d'or  fur  ie  bord. 

•  Cette  efpèce  fe  trouve  à  Tranquebar. 

xo.  Mantx  marbrée* 

Mantis  marmorata. 

La  Mante  aux  ailes  marquetées.  ScoU  ,  Speâ.  p. 
4i.pl.  II.  fig.  47. 

Mantis  thorace  Jpinofo  alis  firiato  undatis» 

Les  antennes  font  peAiaées ,  la  tdte  m  entre  les 
yeux  un  point  élevé  ,  le  corcdet  eft  relevé  &  eami 
d'une  membrane  platte  de  chaque  côté  :  les  bords 
font  armés  d'épines  s  les  étuis  &  les  ailes  foiw  d^un 
jaimc  pâle ,  avec  des  raies  d'un  verc  clair ,  jaune  , 
d'oodes  ftriées  &  tranfparentcs. 

On  trouve  cette  efpèce  à  Tunis ,  fur  les  côtes  de 
Barbarie. 

II.  Mantx  flavicinâe. 

JMLaktzs  fiétyfUin&4U 

le  petit  Nain  bordé  <ic  jaune.  StoB  j  Speâ.  p.  17. 
plii.fig.  4j. 

Mantis  fiava  elytris  vlrtdîbtu  margine  fiavis. 

La  tête  «  le  corps  &  les  pieds  font  d'un  {aune 
fencé ,  les  étuis  verts ,  8c  le  bord  d'ua  jaune  foufré. 

Ceue  efpèce  fe  ttouve  au  cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance. 

XX.  M  ANTB  étroite. 

Mantxs  ftriSa. 

La  Mante  étroitement  comae.  ^toll,  Speft.  p« 
lj.pl.  10.  fig.  j8. 

Mantis  capiteeornuto  aldomineflramintQ. 

La  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  écartées  5  ::te» 
yeux  font  bruns  &  petits  5  le  corcelet  &  Tabdomcn 
uès-étroits^  ainii  que  les  longs  pieds.  Ils  fqt)C  c#u« 
leur  de  paille.  Les  étuis  &  les  ailes  £obc  veinés  i  ré*! 
(eaux  blancs  tranfparens. 

On  le  trouve  à  Tranquebar. 

15.  Mamtb  cornue* 

Mantjs  comuta. 

Lm  petite  Mante  conme.  StoH,  SftSt.  p.  2>.  pi. 
t.  fig.  jj. 

Mantis  capite  cornuto  tkorau  mtmiramua  cor* 
dato. 

Les  antennes  de  cet  infeâe  font  d'un  brun  jan- 
siStre  :  la  tére  ell  parugée  entre  les  yeux  en  deux 
Uifi.  aat.  Inftëts.  fmm  VU. 


M   AN 


641 


poiatesémeoflifesqm  lui  donnent  l'air  d*étre  comité} 
les  yeux  font  petits  &  un  peu  faillans  :  le  corcelet  eft 
élevé  fur  le  milieu,  plat  Uir  le  côté,  Icmembtancux» 
ce  qui  lui  donne  la  fbtme  d'un  coeur  1  l'abdomen  a 
fur  les  côtés,  à  chaque  anneau,  un  avancement 
glanduleux  ,  dont  chaque  fe  termine  en  un  point  } 
les  bords  paroiffent  dentés  en  fcie  \  les  étuis  3c  les 
ailes  font  d'un  brun  jaunâtre  ;  les  pieds  antéricuis 
font  gris  &  dépourvus  d'-épines  cn^cAous. 

£lle  fe  trouve  au  cap  de  BoMie^Efpéfvnccw 

Du  cabinet  du  piofeâTeur  Bucm^m. 

i4«  Mante  inflexipède. 
Maktis  infiixtpes^ 

Le  Speâre  aux  pieds  de  devtAC  courbés.  StoU  » 
Speâ.  p.  43 .  pi.  X }.  £g.  jx. 

Mantis  anttnnis  el  ongatis  ftmoribus  anterioriiuê 
valde  infiexis. 

Les  antennes  de  cette  Mante  font  très-longues  ft 
capillaires ,  les  yeux  f«nt  erands  ôc  failUns ,  la  tète 
flc  le  corps  couleur  de  paille  foncée  :  les  cuilfes  des 
pattes  de  devant  font  remarquablement  plus  cou- 
chées en-dehon  que  dans  d'autres  de  ces  infeâes  i 
\tt  pattes  font  cependauc  incrmesy  les  ailes  font 
longues  &  tranfparentes. 

On  trouve  cette  efpèce  à  la  Chine* 

ij.  Mante  cendrée. 
Mantis  cirtma. 

Le  Spedre  de  couleur  cendrée.  StoU ,  p.  4;.  pU 
H-  fig-   $^* 

Mantis  corpore  cirenea  fcmoribus  anterioribus 
appendictUatis. 

Tout  le  corps  de  cet  infede  eft  d'un  gris  de  cen- 
dre foncé  ;  les  cuiflès  antérieures  font  accompagnées 
d'iue  membrane  étroite,  ce  qui  les  Eût  paroiue  plus 
groflès  que  les  autres  ;  le  corcelet  eft  uni,  &  Tabdo- 
men  plat  :  le  bord  aatérieuir  des  ailes  eft  d'W  (9iige 
pâle. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam* 

i^.  Mantb  indicatrice* 
Mastxs  indicator. 

La  Mante  indique  une.  Stoll^  SpeA.  p.  §x.  pL 
17.  fig.  <}. 

Elle  refTcmble  beaucoup  i  la  Mante  dévote  » 
n^. . .  .s  mais  les  antennes  font  marquées  en^dâffiis 
d'un  point  brunâtre. 

Cet  infeéle,qui  n'eft peut-être  qu'une vanété,  fis 
trouve  à  Surinam* 

M  mm  m 
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Ot  peut  joindre  k  ies  efpèces  douteufes  eeilei  rap-* 
portées  par  Seba  dans/on  fUdtriiwie  Vêlunte. 

17.  MantS  trident. 
Majxtis  trldetu. 
Scba,  pi.  é8.  fig.  7.t. 

iS.  Mamtz  clafirocme* 

MAxrrit  ciavatd. 

Seba  »  thef.  voL.  4,pK  6t.  ig.  if.xa.     ; 

Ccfl  peut-être  une  yarictéTic  ia  Mante  gêut- 

icufc. 

x^.  Manti  parTulinc. 

-  'Mastis  parvuU.     • 

Scba,  thcf.  YoK  4,  pi.  et,  fig.  ij.  i^. 

10.  Mante  rricornc.  ^ 
Mantis  tricomis, 

Swba,  chef.  pi.  6^.  fig*  x.  t. 

&x.  Mante  coudée. 
*   Mai^tis  cubhata» 
Scba,  chef.  vol.  4.  pi.  €9,  fig-  5.  4« 

11.  Mante  k  huit  foies. 
Mastis  oBo^fetofa» 
Idem^  fig.  5.  tf. 

ij.  Mante  rouiillc.  -. 
Maxtis  Âruginofa» 
idem ,  pt.  70.  fig.  7,  f . 

14.  Mante  rubro- maculée;  , 

Mantis  rtiiro-mac*iiatéu 

Idem,  pi.  7«.  fig.  t'  ï^^  ' 

r 
S5.  Mante  plombée*  . 

Mahth  plomhea» 

Idem,  pi.  70.  fig.  xj.  14. 

^/.  Mak've  deroi-deuiL 
,IdAXTJS  nigro^emUatét»^ 
Idem  ,  75.  fig   ^ 

£7.  Mante  paradoxale 
Masth  paradoMa* 
I       ^Idcm,  75    fig.  5.  10. 

al.  Maate  nigro-ponâsdc. 
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Mautis  nigro  pAnBatm. 
Idem  ,  7f .  fig.  i^  4* 
1^.  Mamte  bifubulée; 
Mastïs  hifubuUtéu 
Idem  3  pi.  75.  fig.  II. 
}0.  MaNtb  falcifbrmc» 
Haut  i  s  f aie  at  aria. 
Idem^  pL?^*  %  I*  4» 
31.  Mamte  dentée. 
Mauttis  dentdta. 
Idem  ^  pi.  7^.  fig.  5.  #• 

31.  Mante  patenote^ 
Mantzs  paier  riofUr^ 
Idem,  pi.  ji.  fig.  7.  — l*i 
5).  Mante  bâtarde. 

MAifTIB  fpwÙt^ 

Idem  ,  pi.  f^.  %.  I5<  i^ 
54.  Mante  échit|uicr. 
M  AIT  T 18  teJfuUta» 
Idem^  pi.  7S.  fig.  t.-.- 4; 

3j.  Mante  foUée* 

Maktis  foUata. 

Idem,  fl.  80.  fig.  15.  14; 

Quelques  auteurs  «nt  attribué  \  ce  genre  Tain- 
mal  décric  dat  s  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris ,  favans  étrangers  ,  c^ime  ^  ,  page 
3^5  ,  &  qui  fc  trouve  fur  le  Fucus  qhtrottMs  y  mais 
le  iicu  habicé  par  cec  animal  faic  douter  ,  avec  jufte 
fairob  ,  <|tie  ce  toit  un  infe  Ae.  - 

MASTlCOKS.  MArTTTCORA.  Genre  Jinfedte 
et  là  première  Sedion  de  l'Ordre  des  Coléoptères^ 

M.  Fabricitts  a  éubli  ce  nourcau  genre  ,  &  Ma 
donné  le  non  de  MantUore  ^  dérivé  d'un  mot  grec 
donc  il  n'a  pas  déterminé  l'expreffion  ,  6l  qui  nous 
paroîrfc  rapprocher  d'un  m  -t  fignifiatu  ,  conc^nnat 
lei  dcvixs.  Cet  auteur ,  trompé  fans  doute  par  la 
forme  dcs-éjftfes  dc.ltn  câc  qui  compofe  ce  genre, 
&  parce  qu'il  n*a  vu  que  quatre  anccnnules  ^  a  cm 
que  la  Manticore  avoic  beaucoup  de  rapports  avec 
îc$  Pimdier,  àtais  les  anrennuLs  a  inombre  de  ftK,les 
m.ind<bulesg*andes  l(  dentées,  le  nombre  des  pièces 
des  urfes,  tous  ces  caradères  annorccnt  que  ce  genre 
^  n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  Pimclie^  &  qm'il  cû  a» 
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contfaîrc  très-voifin  dn  genre  carabe ,  les  mao^boles 
duManticore»  plus  dentées  que  celles  des  Carabes,  les 
antennules   filiformes  »    la    lèvre    Cufétic^ic  plus 

frande ,  tds  foot  les  principaux  traits  diftinâifii  qui 
oÎYent  f<éparer  ces  inledes ,  ^  en  £ûre  deux  genres 
difFérencs. 

Les  antennes  r«nc  filiformes  ^  guire  plus  bogues 
que  le  cercelet ,  de  compofées  de  onze  articles ,  donc 
le  premier  eu  un  peu  renflé  ;  les  autres  pceCqu'égaux, 
cylindriques  ^  légèrement  amincis  à  leur  bâfe  ^  elles 
font  inférées  à  la  partie  latérale  de  la  tèie  ,  un  pea 
au-deyant  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupéricure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires ,  d'une  lèvre 
inférieure,  Se  de  fix  antennules, 

La  lèvre  fupéricure  e(l  grande»  cornée,  dentelée 
à  fa  partie  antérieure  ;  les  mandibules  font  grandes , 
cornées  ,  arquées ,  pointues  ,  munies  de  pluGeurs 
dents  inégales  depuis  la  bâfe  iufqtt*aa  miKeu. 

Les  mâchoires  font  cornées  par  une  pièce  cornée 
droite  y  fortement  ciliées  à  leur  partie  interne ,  ter* 
minées  par  une  pièce  cornée,  pointue,  mobile , 
penchée ,  de  la  longueur  ies  mâchoires* 

I 

La  lèvre  inférieure  eft  grande  •  cornue  ,,trifidcià 
Textréroité  ,  les  divilioas  latérales  font  grande s"«  un 
peu  dilatées,  arrondies 5  la  diviiîon  interne  eii  poin- 
tue Se  courbée. 

Les  antennules  antérieures  font  minces ,  guère 
plus  longues  que  les  mâchoires ,  6e  compofées  de 
deux  articles  cylindriques  prefqifégâùx  5' le  premier 
cft  légèrement  renflé  à  fon  extrémité  :  elles  font 
inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  intermédiaires 
font  longues,  filiformes,  compofées  de  quatre  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  efl  très-court  -y  le  fécond  long 
4k  cilié  i  le  troifième  plus  court  que  celui  ci  ^  le  le 
dernier  un  peu  plus  court  fir  tronqué  ;  elles  (ont  in-  I 
i|iées  à  la  bâfe  des  antennules  aatérieurcf .  Les  an*  1 
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eennules  poftérieures ,  â-pea-pris  de  là  longueur  des 
intermédiaires  ,  font  filiformes  &  compofées  de  trois 
articles ,  dont  le  premier  «ft  petit ,  le  fécond  très- 
long  »  cylindrique  &  cilié  ,  &  le  dernier  tronqué  à 
fon  extrémité  ;  elles  font  inférées  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  lèvre  inférieure. 

La  tète  eft  gtoflc ,  inégale ,  les  yeux  font  arron* 
dis,  faiHans  Je  ^placés  fous  un  rebord  corné  j  for- 
mant une  cfpèce  d'orbite. 

Le  corcclet  eft  un  peu  plus  petit  que  la  tfte  ;  il  a 
un  enfoncement  tranfverul  à  fa  partie  antérieure ,  flc 
une  cannelure  au  milieu  ;  les  bords  latéraux  fonc 
tranchants ,  6c  le  bord  pofléricur  eit  (inué. 

Les  élytres  font  larges,  plancs',  avec  un  bord 
tranchant  de  chaque  côté,  tllcs  fc  replient  cn-dcf-, 
fous  ,  &  embrartènt  une  grande  parôe  de  T-abdortieni,] 
comme  dans  les  Pimelics.  On  ne  trouve  point  d'aileë 
au-deifous  de  ces  élytces^^  quoique  cei  dernières  ne* 
foient  pas  réunies. 

Les  panes  font  aflex.  longues ,  les  ïambes  font 
terminées  par  deux  petites  épines  mobiles ,  &  les. 
tarfcs  foot  filiformes^  compofées  de  cinq  articles»* 
dont  le  premier  eft  le  plus  long  ,  &  le  quatrième 
le  plus  court)  le  dernier  eft  un  peu  renflé  à  foa 
extrémité  &  terminé  par  deux  ongles  crochus. 

Le  Manticore  a  la  démarche  vive  &  légère  des 
Carabes  ;  il  court  fur  les  fables  de  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l'Afrique ,  5e  il  fe cache  Couvent  fous, 
les  pierres.  Sa  bouche  eft  trop  bien  armée  pour  ne 
pas  indiquer  foo  gente  do  ^  }  il  fe  nourrit  d'au- 
tres infeâes  ,  auxquels  il  doit  être  très- redoutable. 
Lorfqu  on  veut  le  laifir  ,  il  fe  fert  de  fes  armes  5  il  . 
écarte  fes  grandes  mandibuks:^  ^  pince  très-forte- 
ment.  Sa  larve  n'ayant  pas  encore  été  l'objet  des 
recherches  des  Bntomologiftes ,  nous  ne  pouvons 
donner  aucun  détail   fur&n  habiration  U  fur  du 
manière  de  vifxe. 
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MANTICORE, 

MANTICORA.     F  A  s. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

A^NTENNES  filiformes,  compofées  de  onze  arcides  :  fécond  arcîcfe  courte  les 
aucres  prefque  cyliiufriqucs. 

Lèvre  fupéiieure  grande,  cornée ,  aourleuremcnt  dentelée. 

Mandibules  grandes^  avancées',  cornées,  arquées^  inégalement  dentées  depuis 
U  bâfe  jufqu  au  milieu. 

Mâchoires  cornées  ,  (impies ,  intérieurement  cilîces ,  terminées  par  une  pièce 
longue,  cornée^  s^gnë,  mobile. 

Six  antennules  filiformes,  inégales,  les  antérieures  minces,  (tiamculces  :  articles 
prefqu^égftux ,  les  intermédiaires  longues  >  quadriarticuiées  ;  prçmier  article  petit , 
le  fécond  très  -  long  >  le  dernier  tronqué;  les  poftérieures  longues,  uiarticulées  : 
premier  article  coure,  le  fécond  très- long  ,  le  dernier  tronqué. 


ESPÈCE. 


I.  Makticorb  maxilime» 
Noir }  élytrcs  pUtteSy  chagrinées. 
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-I.  MANneOiti  maxillaire. 

Manticora  maxillofa. 

Manticora  ntgra  ,  tlytris  plaids  fcAris. 

Manticora  maxilhfa.  Fab.  Sp.  inf,  tom»  i»  p£g» 
310.  Ji^,  I.  — Afj/ir.  inf,  tofii,  I.  p.  %io»n^.  1. 

Carahus  tuherculatuj  apterus  nîger ,  elytrîs  tu- 
kerculis  coaicis  hirfiuis ,  tiSiis  objcurèfirrugineis. 
Dec,  Mém»  injl  tom»  7,  pag.  61 }.  «*.  K).  pL  46* 
/^-    M- 

Cicindela  giganua  nigra  «  elytrîs  cofla  lonpitu- 
drn*iili  ferraia  acuta  ,  tkjtace  biioho,  Thunb.  Nov* 
fp.  dnj\  dijf.  i.p.  is^fig  38* 

Manticora  maxiiiofa,  FuBSL.  ArcAiv.  inf  8.  p. 
157,  /i**.  u  rd5.  ^6,fig.  6. 

Le  corps  eft  ^rand  ,  noir ,  avec  les  élyercs  le  les 
jambes  quek^uetois  d'un  briio- noirâtre.  La  céte  eft 
grande  ^  inégale*  Le  corcelec  efl  lifTe  ,  poflcriea* 
remeiic  ëievé  »  cannelé  ,  échancré  ,  avec  les  bords 
tranchans.  Les  élycrcs  (ont  planes ,  prefque  liiTes  au 
milieu ,  avec  la  partie  pofléticure  9l  les  bords  Laté- 
raux chagrinés  5  les  côcés  font  faillans  &  légèrement 
dentelés. 

11  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérance. 

MARINGOUIN.  Foyti  Cousw. 

MASQUE.  Geoftoy  a  nommé  ainfi  rcfpècc  de 
caloce  cornée  qui  recouvre  la  partie  antérieure  de 
la  rcte  des  Libellules*  Voyei  Libellule. 

MÉ[  ASIS.  Mêlas îs.  Genre  d*infcâc  de  fa  pr«- 
SDière  Section  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Linné  a  placé  parmi  les  Taupins  ,  &  M.  F2.brî- 
cias  ,  parmi  les  Hifpcs ,  1  infede  qui  doit  conflicucr 
ce  nouveau  genre ,  &  que  nous  dé(ignons  fous  le 
nom  de  Mélafis  ,  ciré  d*un  mot  grec  qui  ilgnifie  noir, 
parce  qu*en  effet  c*efl  la  couleur  propre  à  la  feule 
cfpèce  qui  nous  eft  connue. 

Le  Mélads  diffère  du  Taupin  par  les  antennes 
pcdtinées  5  par  les  mandibules  6c  les  mâchoires  fim- 
ples  »  &  par  \ts  antennules  filiformes  :  caraélères  bien 
différens  de  ceux  que  nous  avons  donnés  aax 
Taupins.  Il  ne  doit  pas  pi  as  être  confondu  avec  les 
Htfpcs  ,  qui  ont  les  antennes  filiformes ,  rappro- 
chées à  la  D^fe  ^  les  mâchoires  bifides  »  &  les  articles 
des  tarfcs  au  nombre  feulement  de  quatre.  Ce  genre 
auroit  plus  de  rapports  avec  ceux  de  Ptilin  &  de  Bu- 
prcAc  ;  mais  il  en  c(l  fulfiCammcnt  diflingué  par  les 
mandibules  I^fidcs  de  Tun^  &  par  les  mâchoires 
unidentées  de  l'autre» 

Les  aatenues  font  pe^Unées  ^  de  la  longueur  du 
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corcelet  «  8e  compofées  de  onze  articles  »  donc  le 
premier  eft  alongé  \  les  deux  fuivau's  font  courts  ^ 
iîmples  s  les  autres  font  courts  U  latéralement  pro* 
longés. 

La  bouche  eft  compoféc  d'une  lèvre  fupffricure, 
de  dcni  mandibules^  de  deux  mâchoires ,  d'une  lèvit 
inférieure  »  &  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupéiieure  eft  cornée  ,  courte  ,  prcfque 
arrondie. 

Les  mandibules  font  courtes ,  cornées ,  un  pea 
arquées ,  pointues  ,  amples* 

Les  mâchoires  font  petite? ,  prefquc  cornées , 
(Impies,  arrondies  ,  &  légèrement  cilicef. 

La  lèvre  inférieure  eft  prcfque  membrane ufc  , 
étroite  ^  un  peu  avancée  ,  entière. 

Les  antennules  antérieure»  font  une  fois  plus 
longuos  que  les  pofttriccres,  &  compofées  de  t]nairc 
articles ,  dont  le  premier  cil  petit  5  les  autres  font 
arrondis  s  le  quatrième  eft  plu^  gro^  Se  ovale.  Elles 
foat  inférées  au  dos  des  oiâchoires.  Les  ai.rennn!e^ 
poftérieures  font  courtes,  filiformes,  &  compofées 
de  trois  articles ,  dont  le  premier  eft  petit ,  \z  ùcond 
an^di/ft  fc  dernier  ovale.  ElVs  fone  tutétécs  à 
l'extrémité  latérale  de  la  lèvre  intéiieure. 

La  tère  eft  afTex  groffe  fie  à  mriné  enfoncée  ààr\% 
le  corcelet  5  ce  qti  donne  à  cet  i.ifeclc  la  forme  u  ua 
Buprefte.  Les  yeux  font  arrondis  2^  peu  (aillaas. 

Le  corcelet  eft:  de  la  brgcur  des  élycres^  il  c(k 
terminé  de  chaque  côté  5c  poftérieurcmcnt  ,   en 
pointe  avancée  >  ce  qui  a  fans  doute  porté  Linné  à 
placer  cet  infcde  parmi  les  Taupins. 

Les  élytres  font  dures»  coriacées,  de  la  grandcuc 
de  Tabdomen.  Elles  cachent  deux  ailes  membra* 
ncufes,  repliées.  L'écuâbn  eft  petite  arrondi  poflé^ 
ricurement. 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne.  Les  jambcf 
font  (impies  &  comprimées.  Les  rarfes  fontcompofét 
de  cinq  articles  »  qui  diminuent  progrcfllvement  de 
longueur  &  d'épaitfeur  :  le  dernier  elt  très- mince  «  ac 
terminé  par  deux  ongles  crochus. 

Le  Mêla  fis  eft  rare  &  peu  connu.  La  forme  de  foA 
corps  eft  alongée  &  cylindrique.   Il' doit  être  rangé 

[larmi  les  infrdcs  dont  la  grandeur  eft  au  deflous  de 
a  moyenne.  Il  ne  paroît  pas  voler  fréquemment.  Le 
vol  léger  n'eft  ordinairement  l'apanage  que  des 
infe^^es  qui  vivent  fur  les  fleurs.  Sa  larve  eft  in- 
connue :  nous  ne  pouvons  que  foupfonner  qu'elle 
eft  logée  &  fe  nourrit  dans  la  fubftance  du  boi» 
mort  ou  carié  ,  fur  lequel  on  trouve  toujours  Tuu- 
fc(5lc  parfait. 
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M  É  L  A  S  I  S. 

"m  s  L  j  s  i  s. 

E  L  A  T  E  R.     Lin. 

HISPA.     Fam. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  pcâincts  d*un  feul  coié,  de  la  longueur  du  corcelet,  compofées 
de  onze  articles  :  le  premier  long  \  les  deux  fuivans  coures  ^  fimples  ;  les  Autres 
lacéralemenc  prolongés. 

Lèvre  fupérieure  courte,  cornée,  arrondie,  ciliée*     ^ 

Mandibules,  courtes,  cornées,  arquées,  poiatues ,  fimples. 

Mâchoires  courtes  ,  prefque  membraneufes ,  fimples ,  arrondies ,  on  peu 
ciliées. 


Lèvre    inférieure  avancée ,  prefque  cornée ,  entière. 

Quatre  antennules.   Les    antérieures   une  fois  plus  longues  >    quadriarticolées  : 
premier  article  petit;   les  deux  fuivans  arrondis;  le  troinème  un  peu  plus  gros  & 
'  ovale.  Les  poftérieures  filiformes ,   courtes  «    triarticulées  ;  premier  article  petit  ; 
le  fécond  arrondi  j  le  troifième  ovale. 


ESPECE. 


I.  McfrASis  buprefIoïde« 

Noir;  nnicnnes  &  pattes  d'un  hnm  furu^ncux ;  étytrésjtru$s^ 
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I.  MétASis  baprcftoïde* 

ULelasis  huprefioidis» 

McUfs  nîgrd  éintennis  pedihoffm  fkfcO'femt- 
gineis  ,  eiytris  firiatis. 

EUter  baprc(loi<lc$  tkordce  caput  rectpîente^  art" 
tennis  peSinutis  ^  corpon  toto  nigrç.  Lw.  Syft» 
Mût.  pag.  4^6,  n?.  jy.  -^  Faûn  fuec>  «?.  74*- 

£/jr^r.  bupredoidcs  cilmâricus  nîger  immacuiatus, 
eapitt  retrado.  Fai.  Munt,  inf.  corn,  ï.  pag.  175% 

«'.  s  h 

Mijpa  flabelticorms  ûntennîs  peSindtis  ,  elytrîs 
Uit  hus  at'ls.  Fab.  Syfi,  tnt,  pag,  70.  n^.  x. — Spec. 
inf  tom.  I.  pag,  81.  «^.  1.  —  Aftf«r,  *«/•  rom,  1. 
pag.4ti.n^.x. 

11  Tarie  pour  la  grandeur.  Le  mâle  eft  ordioaire-r 
sent  une  ou  deux  fois  plus  grand  que  la  femelle. 
Les  antennes  &  les  pactes  font  d'un  brun  ferrugi- 
aeux.  Tout  le  corp<  e!l  npir  ,  fans  tacbes.  Le  cor- 
selet efl  pointillé  ^  prefc^ue  chagriné  ,  &  légèrement 
•annelé.  Les  élytres  ibuc  ûriécs  &  prefque  cha- 
grinées. 

U  fe  troQYe  en  Europe.  ' 

MELOÉ.  MsLos.  Genre  d'infcdcs  de  la  féconde 
Scâion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ce  genre  a,  été  confondu  avec  les  Cantharides  par 
Linneus  ,  Degeer  &  plufîcurs  auteurs.  Le  nom  de 
Mdoé ,  qui  lui  a  ^té  donné  par  Linneus,  Se  con(ervé 
*  par  Geoffroy  &  Fabricius ,  pourroit  venir  d'un  mot 
grec  qui  veut  dire  noir  ,  à  caufc  de  la  couleur  géné- 
rale de  ces  infcAes.^  qui  font  d'un  très-beau  noir. 

Ces  infcâes  ont  quelques  rapports  avec  les  My- 
labres  de  Fabricius ,  &  les  Cantharides  de  Geoffroy; 
mais  ils  différent  des  premiers  par  la  lèvre  mféricure , 

3ui  efl  mcmbraneurc  dans  les  My labres ,  6c  cornée 
ans  les  Mcloés  ,  &  des  fécondes  par  leurs  antennes 
monilifurmes,  candis  que  celles  deS  Cantharides  font 
£liformcs. 

Les  antennes  font  moniliformes  ,  an  peu  plus 
longues  que  la  tête  Se  le  corcelet.:  elles  font  compo- 
fées  de  onze  articles;  le  premier  efl  grand  ^  tronqué 
ant<îrieuren\etir  ;  le  fécond  efl  petite  applati  j  les 
autres  font  anondis  ;  celui  du  milieu  eft  tronqué 
4ans  k  mâle  ^  le  dernier  c(l  fétacé. 

la  bouche  eft  compof<fe  d'une  l^vrc  fup'ricure , 
Je  deux  mandibules  ,   de  deux   mâchoires»   d'une 
'  ièvic  inférieure  ,  Se  de  quatre  antennules* 

I^  lèvre  fopérienre  cft  cornée  »  éckancrée  anté- 
'  Âctremcnt. 
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les  mandibules  font  triangulaires  ^  arquées ,  cor* 
nées  ,  aiguës  Se  fans  dents. 

Les  mâchoires  font  cornées ,  droites  »  comori-* 
mées  ,  bifides  ;  les  deux  divifions  prcfque  égsues  i 
Texcerne  un  peu  plus  grande  ,  arquée ,  aiguës  i'in* 
terne  t|:onquée. 

La  lèvre  inférieure  eft  coriée  ,  rétrécie  antéricu* 
remcnt  pour  Tinfertion  des  ancennules,  Icgèremcac 
échancrée. 

Les  antennules  antérieures  font  plus  longues  que 
le^  poftérieures  ,  compofées  de  quatre  arucles  ;  le 
premier  très-petit  j  le  fécond  &  le  troifièmc  grands  » 
triangulaires  ;  le  dernier  ovoïde.  Les  ancennules  poC- 
t^rieures  font  compofées  de  trois  articles  >  le  premier 
eft  très-petit  ;  le  fécond  eft  alongé  ;  le  croifième  efl 
large,  tronqué* 

La  tête  eft  large,  déprimée  de  devant  en  arrière; 
inclinée  fous  le  corcelet. 

Le  corcelet  eft  prefque  cubique,  un  peu  rétréci 
poftérieuiemenr. 

Les  élytres  font  molles ,  fe  recouvrant  vers  la  fu« 
rure ,  &:  ordinairement  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Il  n'y  a  point  d'ailes. 

-    ITabdomen  eft  compofé  d'anneaux  diftin^s  Si 
mous.  Les  ftigmatcs  s*appcrçoivent  facilement. 

Les  pattes  font  longues.  Les  cuirtes  Se  fcs  jambes 
font  comprimées  j  les  jambes  font  un  peu  arquées. 
Les  taries  font  compofés  de  cinq  articles  aux  deux 
premières  paires  de  pattes.  Se  de  quatre  feulement  à 
la  dernière.  Le  premier  article  des  tarfes  eft  alongé  | 
k  dernier  eft  terminé  par  deux  crochets  doubles  ^  «a 
externcy,  Se  un  ancre  plus  petit  interne. 

Ces  înfeéles  fe  trouvent  au  mois  de  mai,  dans  les 
champs,  dans  les  terres  labourées.  Ils  fe  nourrirent 
de  feuilles  de  végétaux.  Lorfqu'en  les  prend ,  on  voit 
for  tir  de  Tarticulation  de  chaque  genou  une  goutte* 
ieitc  d'une  liqueur  «jaune  Se  vifqueufe.  Les  fcmcljef 
ont  le  ventre  extrêmement  gros  au  mois  de  mai;  elles 
marchent  lourdement  :  elles  dépofent  dans  la  terre 
les  ocufe  contenus  dans  cet  énorme  ventre.  Ils  fonc 
en  tas  «  oblongs  ,  d'une  couleur  orangée  claire.  Les 
larves  en  fortent  au  bout  d'un  mois. 

Ces  larves  font  très- petites,  hexapodes  5  leur  cou- 
leur eft  d'un  jaune  d'ocre,  avec  les  yeux  noirs.  Là 
tête  eft  un  peu  ovale  Se  app'atie,  garnie  de  deux 
antennes ,  de  quatre  antennules.  Se  de  deux  mandi- 
bules longues  &  crochues.  Les  antennes  font  triarti* 
culées ,  Se  terminées  par  un  long  poil.  Le  corps  eft 
compofé  de  douze  anneaux  5  les  trois  premiers,  plut 
grands  que  les  autres,  fervent  d'a:tache  aux  paires , 
êe  paro^ent  tenir  la  place  du  corcelet.  L'extrémité 
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it  l'abdomen  eft  garnie  de  quatre  fifets  très- fins,  dont 
deux  lonçs  &  deux  coures.  Les  partes  de  ces  larges 
font  termuées  par  deux  crochets  aigus,  entre  lef- 
qacis  on  voit  une  pièce  l^gc»  applatie  8c  lancéo- 
lée. Ces  infeAes  s'aident  aulli  à  marcher  8c  à  s'atta- 
cher >  au  moyen  d'un  roammelon  qa*ib  ont  à  la 
partie  poflétieiire  de  Tabdomen. 

M.  Degeer  ayant  mis  des  mouches  avec  ces  larves. 


MEL 

il  remarqua  qu'elles  s'atcachoient  ca  grand  nombra 
fous  leur  corcelet  j  6c  fnçoient  la  aaoachc  au  point 
de  la  faire  périr  en  peu  de  temps. 

Ces  infeftes  ont  la  propriété  veficante  des  Canika* 
rides  véficatoirts,  mais  avec  beaucoup  moins  d'éner- 
gie. On  les  regardoit  autrefois  comme  A>écifiqucs 
i  contre  la  rage.  On  les  faifoit  e&trcc  dans  la  compo^ 
(ition  de  certains  emplâtres. 
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M  E   L    O   E.      LiJUN.    Ceowwb     F  Ai. 
CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes   moniliformes^    compofées  de  onze  articles  ^  le  fécond  uès-pedc^ 

ceux  du  milieu  plus  gros* 

Lèvre  fupéiieure  cornée  ^  échancrée* 

Mandibules  arquées ,  cornées  »  fans  dents. 

Mâchoires  cornées ,  droires  y  comprimées ,  bifides  ;  deux  divifions  prefqu*égales  ^ 
Texcerue  arquée  ,  l'interné   troiàquée» 

Lèvre  inférieure  cornée ,  rétrécie  nntéciearemetit. 

Quatre  anteiinules    inégales  j  les   antennes  plus  longues  ^  quadriarticulées  :  le 
premier  article  tcès-pctit,  le    dernier  ovoïde.   Les  pollérieuies  criarciculées  :  le 
I  premier  article  très- petit  j  le  troiflcme  large  »  tronqaé. 


ESPECES. 


I.  Mbt.oé  profcarabé. 

D^'un  noir  violet  chagriné. 

1.  Meloé  de  Mai* 

Anneaux  de  la  partie  fupériturc  étun 
rouge  cuivreux. 

5*  MBLoélifTe. 

Noir  ;   corcclet  reborde  ;  élytres  lijfa 
très  courtes. 


4.  MfiLoé  automnal. 

Noir^  lijfe;  quelques  points  exeavésfur 
les  élytres. 

5*  MsLoift  bordé. 

Noiri  bord  des  élytres  &  du  corcelet  jaune. 

6.  MiLoé  ponâué. 

Noir;  corcdet  (f  élytres  marqués  de 
points  rarioleux. 


Mift.Mae.li^eai4  Tme  VU. 


Naaa 


1 


Digitized  by 


Google 


éjo  M  E  L 

1.  MkLci  profcaubé. 

M  CL  OS  prcfcarahfus^ 

Mcloe  corpore  viofaceo,  fcahro, 

Meloe  profccrahtus  ,  cçrpore  vlolaao.  Lin.  Syfi. 
nat,  pog,  6y^,n^\  i.-^  F  a  un.  fut  c,  n\  ^^6. 

Me!oe  profcarahcus.  F\B.  Syfl.  ent^  pag,  15^. 
»*'.  I.  ^--'SpiC.  inf.  tom,  x.  pag.  jiy,  /z*.  1, — 
Mant.  inf.  r.  i.  pa».  1 1  j.  «**,!, 

Meloe,  Geoff.  /i/  w//.  .1.  pj^.  37^.  «*^.  i. 
/t/.  7.  Jig.  4, 

Le  Pfofcarabc.  Geoff,  Jbtd» 

Cantharis  pro;carabeus  aptera  j  vîoLceo-nlgra. 
Desjiek.  Mcm,  tom*  5.  /^jj^,  ^\,  pL  i-  fig»  i. 

Scarabeus  mollis  ,  è  nigro- viola  nitens.  Lister. 
Scar.  angl,  p.  j^t,  »**»  27. 

ProfcatrûbcMS.  MonifLT.  TAeat,  inf.  pag,  161. 
fig,  média. 

Profcarabeî  fmmina.  J  o  N  s  T,  Inf.  pag.  74. 
iab.   I4« 

Vtrmis  mai  a  Us.  C  L  U  T.  Hemerob.  pag.  «i. 
n^.  7^ 

Frisch.  /«/.  V,  6.  rtf^  ^.  Jî^.  |. 

H  A  FIN.  Inf.  X.    ftf^.    ^. 

ScHAEH.  /jcn.  fi/^.  3.  //.  y.  — —  £2^/71, 
#û^.  81. 

Beacstraers*  Nomencl.   1/   17,   15.   tàb.    1. 

SuLZ.  Hîji.  inf.  cab.  7.  /^.  !©•  —  C^r.  //i/ 
r»/3.  7.  /^.  54. 

Scop.  -E/ir.  carn.  n?.  184. 

iVl^/o^  profcarabius.  Foi^Rc.  £12/.  p^r.  /o/ti  i. 
pag.   176. 

ViLLERs.  £nr.  /{jw.  I.  p.  397,  «•,  I, 

Le  mâîc  cft  plu<  petit  que  fa  femelle  ^  &  n'a 
guère  que  Imit  lignes  de  long.  Il  eft  cntercmcnt 
noir.  Lc5  antennes  [ont  teciliies  dans  leur  milieu ,  8c 
bordées  j  l'arnclc  du  miiicu  cU  bëmirphérîtjue.  La 
tête  cft  plus  laigc  <juc  Je  corçclct ,  &  chagrinëc.  Le 
corcelec  cft  étroit,  chagrinés  les  angles  foiu  bien 
marqués  :  il  eft  prclcjue  quarré.  Les  élytrcs  font 
noires  ,  molles  ,  chagrmécs ,  plus  courtts  que  Iab 
domen  »  àc  le  recouvrant  à  la  l'uture.  Le  ventre  eft 
noir.  Les  ftigmatcs  font  irès-ap païens.  Les  pattes 
^nc  noires. 

Les  antennes  de  la  Amélie  font  moniliibrmes , 
moins  renflées  que  celles  do  mâle  dans  leur  milieu  j 
,lcs  pièmicrs  articles  font  hérirfes  4e  poils  noirs.  Le 
vtikuc  x(i  tfis*Tolummcui« 
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Il  It  trouve  dans  toute  rEuropc. 

1.  Melob  de  mai. 

MsLOE  mayalis* 

Meloe  fef^mentis  dorfat^kus  abdominis  nif^ 
cupreis, 

Mcloe  mayalis  fegmetuis  do^falis  abdominis 
rubrit.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  679.  n9»  1. 

>    Meloe  mayalis,  Fab.  Syfi,  ent.  p.  iC9.  n^'  *• 

—  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  317.  «**•  1.  —  Mant,  inf. 
tom,  i.  pag   iij*  «•.  %. 

Profcarabcus  alter.  Frisch,  Inf  v.  ^.  wA.  tf. 

ScHAEFf.  Icon.  tab.  l*fig'  6.     . 

PONTOPP.  Alt.  dan,  i,  tab.  19. 

ViLLERs.  Ent.  tom,  i.p.  jjS.»*^. 

II  rcffembic  beaucoup  au  précédent:  La  rêtc  &  le 
corceict  font  d'un  rouge  cuivreux.  Le  corceict  cil 
très  -  chagriné.  Les  élytrcs  font  chagrinées,  d'ua 
ncir  bronzé.  L*abdonKn  eft  gros.  Les  fcgmens  dor- 
faux  font  d*un  rouge  -  cuivreux  ,  avec  la  bâfe 
bleuâtre. 

Il  fe  trouve  dans  toute  TEurope. 

3.  Meloé  lifle. 

Mb  LOB  lâvigatus. 

Meloe  ater ,  thorace  marginato  ,  tlytris  Irtvî^ 
mis  Uvibus.  —  Ent.  ou  hifi,  nat,  des  infeâ.  t.  }. 
n^.  4f.  h^.  3.  rab,  i^fg-  S»a.  b. 

Il  rciicmble  ,  pour  la  ferme  &  la  grandeur ,  av 
Mcloé  prolcarabé.  Tout  le  corps  cft  très  noir.  Lt 
têie  eft  liflc  ,  pcncbée.  Le  corce  et  eft  quairé ,  un 
peu  plus  étroit  que  la  tête ,  muni  de  rebords  traoi» 
chans.  Les  élytres  font  lillcs  ,  très-courtes. 

Il  fe  trouve  dans  les  endroits  fabloneuz  de  ti 
Catalogne. 

4.  Meloé  automnal. 
Melob  aurumnalis. 

MeUe  niger  Uvis ,  e  'ytfîs  punffis  excavatis  raris. 

—  Ent,  ou  hifi.  nat.  des  inf  t,  3.  «♦.  45.  /i?.  4. 
tab.  I.  jig.  1.  a..b. 

Il  eft  très-yoifin  du  Meloé  profcarabé  «  mak 
beaucoup  plus  petit  5  il  n'en  eft  peut-être  qu'une 
variété.  Il  eft'  d'un  noir  brillant.  La  lêie  U  le  cor- 
ceict font  parfaitement  lifles.  Les  él)tres  font  unies  , 
avec  quelques  points  excavés  :  elles  font  prefqoe  4^ 
la  longueur  de  Tabdomen. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

5.  MgLOé  bordé, 
jtfffxojr  marginatus^ 
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Meloe  nîger  y  tkoracîs  clytrorumque  margîne  fer- 
ftginco.  Fa 8.  Spec.  inf.  tom.  i.  /?.  jx8,  n^,  5. — 
Manc,  inf,  tom.  i,  ^.115.  n^,  }. 

Meloe  hungarus  apterus  ater  Uvis ,  tJioracts 
bafi  elytrorumque  marginc  inftriore-  fcrruglucis. 
ScHRANK.  Bcytr.  71.   i^. 

Meloe  marginatus.  Yillirs.  Ënt.  tom,  i./'.  405. 
«•.  ij. 

Mehe  hungarus.  Vxllers.  Ent.  tom,  i.  p,  4O4. 
«•.  11. 

Il  eft  moirié  plus  petit  que  le  Mcloé  profcarabé. 
La  tète  eft  noire.  Le  corcelet  eft  noir ,  bordé  de 
ferrugineux.  Les  élycres  font  courtes»  noires  »  liiTes , 
avec  Je  bord  extérieur  ferrugineux.  L  abdomen  &  les 
pattes  font  d'un  noir  pale. 

Il  fe  trouve  en  ProTcnce  &  en  Italie. 

€,  Mbloé  ponÂué. 

Me  LOB  punSlatus, 

Meloe  atra  tkorace  elytrifque  vanolofo  punUdtis, 
Fai.  Syft»  ent.  edit.  1,  pars,  z.pag.  518.  «<>.  4. 

Meioe  tuccia.  Rots.  Fauru  etrufc.  i.  pag,  ij8. 
9^.S9i'ta6.4.fig.  y. 

Me/oe  uralenfis,  Pall.  Uer,  2.  711.  %6, 

Il  reffemble  beaucoup  au  Me!oé  profcarabë»  dont 
il  n'cft  peut-être  <]u*une  variété.  11  en  diffère  par  fa 
couleur  d'un  noir  plus  raatte  ,  &  par  des  points  en- 
foncés j  comme  cicatrifés ,  qu  ou  remarque  fur  fon 
corps. 

Il  Te  trouve  en  Angleterre. 

MELOLONTHE.  Voyei  HANNETON. 

MÉLYRE.  MsLTKis.  Genre  dlnfeifbc  de  la 
première  Sc^ion  de  TOrdre  des  Coléoptères. 

M.  Fabncius  a  établi  oa  genre  d'mfeâes,  fous  le 
nom  de  Meiyris  ,  qo*il  |*lace  parmi  les  noms  grecs 
«>bfcars  ,  &  dont  la  décompcûtion  ne  nous  a  donné 
aucune  fignificatson  particulière  qui  puilTe  s'adapter 
À  l'objet  défigné.  Ce  genre .  dans  cet  auteur  ,  n'eft 
compofé  que  de  deux  efpcces.  Nous  Tavons  aug- 
menté de  quelques  efpèces  nouvelles  ,'ainfi  que  de 
celles  qui  s'y  rapportent  par  les  mêmes  caractères 
génériques  ,  &  qui  ont  été  difperfécs  dans  différens 

tentes  par  M.  fabricitts^  6c  par  quelques  autres 
ntomologtftcs. 
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Les  antennes  filiformes,  un  peu  en  Ccic  ,  Tes  wa-j- 
dibules  (impies  Se  les  mnchoire^  unicîcrrécs  ,  dif- 
tinguent  fuffifammcnt  ce  genre  de  tous  les  précèdent. 
Le  nombre  des  pi^ccs  des  rarfcs  ne  permet  pas  de  le 
confondre  avec  celui  de  Lagrte. 

Les  antennes  font  filiformes,  l-^gèrcment  en  fcîc , 
ordinatremenc  un  peu  plus  courtes  que  le  corcelet. 
Elles  i^nt  compcfécs  de  onze  articles  ,  dont  le  pre- 
mier e(l  un  peu  renâc  à  fon  extrémité  ;  le  fécond 
eft  court  6c  prcfque  conique  |  le  croilième  efl  le  plut 
long  ;  les  fuivans  font  prefijuc  en  fcic  ;  le  dcruier  a 
une  forme  ovale.  Elles  font  inférées  à  la  partie  laté- 
rale de  la  ccte ,  un  peu  auderant  des  yeux, 

La  bouche  e(l  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  » 
de  deux  mandibules  ^  de  deux  mâchoires  ^  d'une 
lèvre  inférieure  ,  ôc  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  cornée^  arrondie,  ciliée* 

Les  mandibules  font  cornées^  arquées,  fimples^ 
pointues  à  rcsiiémicé. 

Lîs  michoires  font  cornées  ,  divifées  en  deux  par- 
tie!î  a  l'exirémicé  ,  dont  une  externe  plus  grande  , 
arrondie,  ciliée»  &  une  interne  petite  ,  mince  ^ 
prcfque  cjlirdrîque. 

La  lèvre  inférieure  eft  avanc-c  ,  étroite  ,  cornée 
à  la  bâfe,  membraneole»  ëchoncrée,  piefqae  biiide 
à  l'extrcmicé. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes ,  an  pea 
plus  longues  que  les  poftérieures ,  &  compofées  de 
quatre  atticles,  dont  le  premier  eft  très-petit  ,  le  fé- 
cond conique  ;  les  deux  derniers  font  prefc]ue  égaux 
encre  eux.  Elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires. 
Les  antennules  pc  ftérieiues  font  fi'ifoimcs ,  &  corn- 
poCées  de  ttois  articles ,  dont  le  premier  eft  rrès- 
petit ,  &  les  deux  autres  font  prefque  égaux.  Elief 
font  inférées  à  la  partie  latérale  de  la  lèvre  iufé- 
ricure  ,  au  bas  de  Teçhancrurc. 

La  tête  eft  avancée,  un  peu  inclinée.  Les  yeux 
font  arrondis ,  un  peu  faillans.  Le  corcelet  eft  aScz 
grand ,  un  peu  convexe  ,  légèrement  rebordé.  L'é- 
cufu>n  eft  petit.  Les  élytres  font  rebordées,  ordi- 
nairement cliagrinécs  ,  marquées  quelquefois  de 
lignes  longitudinales  élevées.  Elles  recouvrent  l'ab- 
domen ,  &  cachent  deux  atlcs  membraneufes ,  re- 
pliées. Le  corps  a  une  forme  plus  ou  moins  alongée, 
légèrement  déprimée.  Les  pattes  font  fimples  6c  de 
grandeur  moyenne.  Les  tarfes  font  filiformes  ,  de 
compofés  de  cinq  articks,  dont  les  quatre  premiers 
font  égaux  ;  le  cmquicme  eft  un  peu  plus  long  que 
les  auttes  ^  &  terminé  pat  deux  crochets. 

Ces  infcdes ,  quoique  reoftcmés  dans  des  dioics* 
Nann   % 
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fions  aflez  bornées,  prérentenr  encore  à  rœil  une 
forme  trè$*apparcnce ,  8c  en  général  ornée  de  cou- 
Teurs  brillances  &  agrtabics.  On  les  trouve  dès  la  fin 
en  printemps ,  au  commencement  de  l'été  ^  fur  diffé- 
rences plantes  ,  &  particulièrement  fur  les  fleurs 
compofëes  8c  fur  les  fleurs  en  ombelle.  Une  cfpèce 
lri^commune  dans  les  profinccs  inéridionalcs  de  la 
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France ,  fe  trouve  conflammcnt  fur  les  plantes  gw- 
minées.  Ils  volent  avec  aflcz  de  facilité  ;  mais  cepen- 
dant on  peut  les  prendre  aifément.  Quoique  cet 
infcdes  Ibicnt  trèç-comn^uns  ,  leur  larve  nous  ciï 
encore  entièrement  inconnue  $  &  il  cft  d'autanc  plus 
difficile  de  la  connoîtrc,  que  fans  douce  elle  le  cache 
ac  vie  dans  la  terre. 
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M  É  L  Y  R  E. 

M  EL   Y  R  I   s.       F  A  s.. 
CARACTERES    GENER!  Q  U  t  S.      • 

.       '  1  .1     '    .      .  '> 

Antennes  filiformes,  an  prçu  en  fdcj  îprefquede  la  longueur  du  corcefet  :  onze 
articles  :  le  prcnfiier  alTez  gros  ;  le  fecoiid  pecit  \  te  ttoifièine  aJongé  ^  tes  autres 
égaux. 

Lèvre  fuporieure  cornée  »  arrondie ,  ciliée. 

Mandibules  cornées  ,  arquées  ,  ^mplen,  pointues. 

Mâchoires  cornées 3  divifées  en  deux  parties  :  divifion  externe  grande,  arrondie , 
ciliée  ;  divîfion  interne  petite  »  mince  ,  prefque  cyliadfique. 

Lèvre  inférieure  avancée  ^  cornée  à  Itt  bâfe  «  membraneufe  s  prefque  bifide  à 
rextréraité.  j^. 

Quatre  antennules  filiformes ,  inégales.  Le^  ^mérieurec  un  fe«  plus  longues  j 
quadriarticulées  :  premier  article  petit  ;  le  fécond  conique  \  les  dew  derniers 
prefqu égaux.  Les  poftérieurcs  coutxes,  triarticalées  :  premier  article  petit;  les 
deux  autres  prefqu*égaux. 
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I.  Mblyrb  vert. 


D*un  vert  bleuâtre;  ilytres  rahoUi^w\ 
avec  trois  lignes  longitudinales  élevée f. 

1.  Mbitrb  abdominal. 

Bleu ,  un  peu  velu  ;  éfytres  raboteufes , 
avec  trois  lignes  élevées  i  abdomen  rou- 
gcdtre. 

}•  Mblyrb  noir. 

Noir  i  élytres  avec  trois  lignes  élevées. 


4»  MelTrb  pabefcent. 

Vert ,  pubefcent;  corctlet    avec   deux 
élytres  ,  avecjix  lignes  éles^ées. 

5.  Meiyrb  cilié. 

D'un  bleu  foncé;  élytres  avec  trois  li- 
gnes élevées ,  &  les  points  enfoncés. 

6.  Mblyrb  aulique. 

Fert  j  luifant;  élytres  terminées^  avec 
jfiux  taches  bleues.  Velu. 
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M  EL  Y  RE. 


7.  Melyrb  rayé. 

Noir^  élytns  arec  deux  raies  longitu^ 
dinales  j  &  une  troifiè^  ^ottrte,^  i^J^^f^r 

8.  Melyre  bleuâtre. 

D'un  vert  bleuâtre^  puhefccnt;  antennes 
Ù*  pattes  noires. 

p.  Melyre  acre. 

Noir  velu;   antennes  en  fcie;  jambes 
terminées  far  un  crochet.  '•  *    '  7 

1^.  Melyre  veiu. 

Noir,  velu;  élytres  molUs  ;   tarfas 
Jimpleu 

i\.  Melyre  quadrimaculé. 

JVpir,  un  peu  velu  ;  élytres  tn^c  deux 
taches  rougtdtres. 

11.  Melyre  plombé. 

«Brom^éy    légèrement    velu;    élytres 
flexibles. 


(  lufedes..) 
IJ.  MfiLYRB  fl  :...!• 

Noir  j  fans  taches ,  puhefcent;  antennes 
enfcie. 

14..  Melyre  bronzé. 

Brons^é^pahefcem  ;  élytres  avec pluJUurs 
rangées  de  peines  noirs. 

'  I  5,  Melyre  teRacé. 

Tejiacé ,  pâle  ;  uLtcn^.es  no'res  ,  pâlts 
à  leur  bâfe. 

x6.  Melyrb  flavîjède. 

D'un  noir  bronzé  ;  jambes  &  tarfes 
jaunâtres. 

17.  Melyre  douteux. 

Noir  ;  élftres  &  jambes  tejlacéis. 
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t.  MJtTJlK  VCtt,  ,  *  -     « 

Msirnra  vt riais, 

Mdyrîs  vlr:dii  ,  eiytns  lineis  iUv:rth  Hius, 
Fab.  Syfi.  entcm,  />.  5^.  n^.  t.-^Spec.  inf.  tom.  i. 
pa^*  67.  n^.  i.  —  Muât,  inf,  tom*  i.  jpj^.  ^6. 
n^.  I. 

Melyris  yïrîdls.  —  Naturf.  14.  />/|^.  1 1 .  n^«  i  j. 

Les  antennes  font  noires  ,  pr.f  |UC-dç  la  longueur 
Ac  la  moitii  du  corccîct ,  un  peu  en  fcie.  Tout  le 
cor.^s  cft  vert  luifant,  &  <]UcU|Ucf  is  bleu.  La  tête 
dl  ordinairement  iachn<?e.  Le  corccîct  cft  raboteux , 
rebordé  ;  il  a  une  lijpic  longitudi:ia'c  peu  enfoncée , 
au  milieu ,  Se  une  ligne  peu'^élevtc  vcrî.  le  bord  ex- 
t-ricur  L'écudbn  cîb  tronqué  pollerieurcmcnt.  Les 
clyrrcs  font  rabotcufjs ,  &  ont  chacune  trçis  lignes 
longitudinales  élevées.  Les  pattes  font  Amples  ^  de  la 
cou.eur  du  corps.  Les  urfcs  font  noirs. 

Il  (e  trouve  fréquemment  fur  les  fleurs  ^  au  cap  de 
JJonne-Efpérance. 

%.  Melyre  abdominaL 

MsLTRis  abdominalis, 

M*:tyris  cyaneus  puhefctns  ,  elytris  itneîs  elevatis 
tribus  ,  abdomine  rufo. 

ha^ria  abdominansv/V/o/îr ,  cyanca  ^  tlytrîs  lineis 
êltvatis  trinus  9  ûbdomine  rufo.  Jpab.  irianu  inf, 
tom.  1.;?.  ^3.  «•.  14. 

Il  rciTcmble  beaucoup  aa  Molyrc  vert.  Les  an- 
tennes font  noirnties ,  courtes ,  prefqnc  en  fcie  ou 
pcrfjliées.  La  tête  cft  bleue ,  inclinée.  Le  corceict 
eft  t  Icu  ,  avec  une  ligne  longiiudmale  peu  enfoncée. 
L'écuffon  eft  petit ^  tiianguiaire  ^  b!cu.  Les  élytrcs 
font  rab>>f cufes ,  &  elles  ont  trois  lignes  longitttdi-  ' 
nalcs  élevées ,  bien  marquées.  Le  dcifous  du  cor- 
ce'ct,  la  poitrine  &  \z^  pattes  font  bleus.  L'abdomen 
cft  rougcacrc.  Tout  le  corps  cft  pubefcent. 

Il  fe  tiouve  aux  Indes  orientales. 

3.  MÉLYRB  noir. 

M'Ei^Kis  nîget. 

Mtlyris  niger  i  elytris  linds  elevatis  tribus.  Fai. 
Spec.  inf.  tom,   i.  p.  6j.  n^.  i. 

11  rcflemble  beaucoup  au  Mélyre  vert  )  mais  il  eft 
plus  petit  &  entièrement  noir.  Les  antennes  font 
noires  prcf^ue  en  fctc,  ôc  pcrfoliées  dans  toute  feur 
longueur.  Le  corcelet  cft  un  peu  raboteux  ;  il  a  des 
lignes  longitudinales  peu  élevées,  très- peu  mar- 
({uéeSy  avec  un  rebord  affez  marqaé.  Les  élytres 
font  un  peu  raboteufcs  ,  &  elles  ont  chacune  trois 
lignes  longitudinales  élcYécs.  L*écufibn  «ft  petit  & 
triangulaire. 

U  fc  vouve.,.,. 
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*.  MâçTM  fttbcfceiir.  v 

MniTRis  pukefcens.  * 

Melyrts  viridis  puhefcens  ^  thorace  lineis  dath- 
bus  ,  elytns  fcx  eltvaiis. 

Il  rc/Tcrablc  beaucoup  au.  Mél}»r#  Tti^  .-mais  il 
et  une  fi  is  plus  petit,  «c  jl  a  une  forme  im  peu 
■plus  aKMïgéc.  Toot  le  corps  cft  vert  &  pubtrcnt. 
Les  anteni:cs  font  noires  ,  prefque  en  fcie ,  &  de  la 
longueur  du  corcelet.  La  tête  cft  inclinée.  Le  cor- 
celet a  cfcs  rcb)rds  un  peu  relevés,  &  une  licrac 
longitudinale  élcv«^c  de  chaque  c.6:é,  prés  des  re- 
bords. L'écufTon  cft  un  peu  arrondi  poftcricurcmenc 
Les  élyttes  fon^  fortement  pointillées  ,  8c  clUs  ouc 
chacune  trois  lignes  longitudinales  élevées.  Les 
pattes  font  d'un  vçrt  noirâtre  ,  avec  les  taries  noiis. 

Il  fc  trouve...., 

y.  MÉLYRE  cilié. 
AJblyris  ciiiatus. 

Mef.yfis  CL!uleus ,  elytris  lineis  tribus  êlevAiis 

pur.ciijque  imprejjïs» 

Il  rcHemble  entièrement  au  Mélyre  vert,  mais  il 
eft  deux  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  eft  d'un  bitu 
foncé.  Les  antennes  font  noirâtres  ,  et»  fcie.  Le  cor- 
ccîct cft  rebordé 5  il  a  une  li£»nc  enfoncée  au  milieu, 
&  une  ligne  longitudinale  élevée ,  de  chaqne  côté  \ 
vers  le  bord.  Les  élytrcs  ont  trois  lignes  longitudi- 
nales élevées,  indépendamment  du  rebord  &  delà 
(Mture  5.  entre  tes  lign:s  on  app«rçoit  trois  rangées 
de  points  enfoncés ,  aflei  gros  5  le  bord  extérieur 
eft  un  peu  cilié. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpcrancc. 

é.  MÉLTRi  antique. 

MvLTRis  aulicus, 

Mefyris  viridi  -  dneuf  miiidus  ,  elytris  teftaseis 
maculis  duabus  cyaners. 

Crioceris  aulica  viridi-éitea  nitida  ,  elytris  tefitt^ 
ceis  ,  maculis  duabus  cyaneis.  Fab.  Spec,  inf. 
tom,  I.  pag.  I5'4.  n?.  1^. — Mant.  inf  tom.  i. 
pag,  %9,  »y.  l^. 

Il  rertcmblc  cctièrcment,  pour  la  forme  fr  Ta 
grandeur,  au  Mélyre  velu.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  un  peu  en  fcie ,  noires ,  reftacées  à  leur 
bâfe.  La  tête  eft  verte  brillante ,  mais  la  partie  an* 
téricure  du  front  eft  jaune  ,  &  on  y  apperçoit  deux 
éminence^  obîongucs  ^  un  peu  obliques,  divergentes. 
Le  corcelet  eft  vert  brillant ,  rebordé.  L'écunon  eft 
vert  &  en  forme  de  cœur.  Les  élytres  font  porn- 
tillées  ,  légcremeut  chagrinées ,  d'une  couleur  teftî^ 
céc  y  avec  deux  taches  bleues  ,  une  petite  vers  la 
bâfe  «  &  l'autre  beaucoup  plus  grande  Tcrs  l'cxtré^ 
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mité    Le  defTous  An  corp^i  fit  istt^  besTpaMsiont 

i^Aàcécs ,  avec  les  cartes  obfcur^. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Boxyie-Erpérance, 

7.  MsLYRB  rayé. 

Mmlyais  UneaùU.  j 

ULlyrïs  nigcr  viliofus-,  ifytrU^  UneU  fixquker- 
fiis  jUivis. 

Anobium  Xv^tMMti  pilofum  nigrum ,  eiytrîs  liueîs 
fexquîurliié  rufit^  Fab.  Syji,  eu»  pag,  61,  n^,  5. 
•^6pic»  inf,  îom.  1.  p.  ji.  n^.  ^. 

Lagria  iineata.  Fab.  Munt.  inf.  tom,  i.  |>.  ^4. 
»?.  10.  . 

*  Il  refTcmble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  »  au 
Mélyrc  noir.  Le$  antennes  font  brunef  ,  velues, 
filiformes.  La  têce  6c  le  corcelet  font  noirs  &  velus. 
Lécudon  c(ï  noir.  Les  élyues  font  poincillëes  , 
noires,  avec  une  raie  cour  le  lung  du  bord  cicéricur, 
une  autre  un  peu  ftnuée,  à  côté  de  la  future,  qui 
•vlfot  t'unît  à  faotre  ,  un  peu  avant  l'ezcrrnuc^; 
cntin  une  troi(îè:nc  longiculinaic  droite,  au  m.4icu 
.de  rélytre*  Le  corps  ell  noir  cn*dciluus  U  uu  peu 
velu. 

Il  fe  troavc  au  BtiûL 

S»  MsLYJLB  bleuâtre. 
'  MmLYkts  cyancus. 

Mtlyris  pubefotmt  ^  virldi  ^  càrttUus  ,  antwnU 
tarjijqut  MÎgris, 

Lagria  cyanea  fubviUofa  cyanea ,  antennis  «/- 
gris,  Fab.   Sptc.  mf  Apt\  pug.  4^^. 

Lagria  céurulca.  Fab.  Munt.  inf,  tom.  i«  p,  94. 

Anohium  cyantam.  Fab.  Syft,  en  t.  p.  6).  n?»  6. 
m         ■    Spic,  inf.  lonK  ï.  pag>7i.  n9:  7. 

Cicindela  viridi-cétrulea.  G£Ofr.  Inf,tom,  l.pag. 
177.  il».  14. 

La  Cicindèle  Tcrdâtre.  Gboff.  Ib. 

Il  reffemblc  au  Mélyre  vert,  mais  il  eft  deux  on 
trois  fois  plus  petit,  3c  il  a  une  forme  un  peu  plus 
alongée.  Les  antennes  font  prefque  en  fcie ,  noires , 
d'un  noir  verdatre  à  la  bâfe.  Tout  le  corps  cQ  légè- 
rement velu ,  d  un  vert  plus  ou  moins  bleuâtre.  Le 
corcelet  eft  lebordé  »  fortement  pointillé ,  l^crèrc- 
nent  raboreux.  Les  élytrcs  font  fortement  poin- 
tillées.  Le  deâbus  du  corps  efc  très  -  luisant.  Les 
pauet  (ont  d'un  verc  -  blcuâcre ,  avec  les  tarfcs 
Aoirs. 

H  fe  trouva  dans  roate  la  France ,  fur  les  fleurs. 
Il  eft  trè^^ammuQ  dans  les  prorinces  méddionales! 
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f.  fAiiTKE  ttre« 

MelTrjs  ater. 

Meiyris  n'-ger  vUlbfus ,  antennU  ferratis  ,  tiblit 
appinduuiatU. 

Lagria  atra  amennis  ftrratis  hirta  ,  atra.  Fab, 
Mant.  inf.  tom,  i.^.  94*  «^  it, 

Ifi/pa  hirta  antennis  ferratis  atra  hirta.  Fab, 
Spec.  inf.  tom,  1.  />.  81.  n9.  6» 

Dtrmefies  hirtus  ater  hirtus.  Lin.  Syfi.  uat.  J^ 
j^3.  «•.  14. 

Cantkarls  piiofa.  Scor.  Ene.  cam.  n^.    131. 

Dermefies  hirtus.  Schrank*   Etmnu  inf.  aufir. 

Il  eft  pins  grand  &  il  a  une  foi  me  moins  alongée 
que  le  Mélyre  bleuâtre.  Les  antennes  font  un  pca 
en  fcie,  de  la  longueur  du  corcelet.  Tout  le  corpf 
eft  noir  9l  velu.  Le  corcelec  eft  rebordé.  Les  élytrei 
font  ponôuées.  Le  premier  arcicle  àt&  rarfes  anié» 
rieurs  &'  poiU'rieurs,  dans  l'un  des  deux  fcxes  feule- 
ment, eft  alongé,  uu  peu  arqué  ,  &  muni  ,  à  û 
bâfe  ,  d'uiiC  appendice  longue  ,  arquée  ,  qui  paroSt 
inférée  a  l  extrémicc  de  la  jambe  tpL.X.fig%»d,  e.f. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France  ,  en  mai  &  juin  ,  fur  les  plantes  graminées» 

10.  MlLYRB  Vclo. 

Mmltrjs  villofus. 

.   Meiyris  nîger  villçfus  ,  efytris  moliiufculîs  ^  pt\ 
dibus  Jimpûciàus. 

Lagria  nigra  piiofa  nigra  ,  efytris  moiHufculis. 
Fab.  Spec.  inf.  a'fPênd.  pag,  4^8.  — — .  Mans,  irf 
tom.  I.  pag.  ^4.  n^.  19. 

Anobium  nigrum  pilofum  nigrum  ,  elytris  moU 
Uufculis.  Ià,h.  Syft.  ent.  pag.  ^4.  «<>.  4,  —  Spec. 
inf  tom.  i.  p.  71.  «•.  5, 

Dermeftes  niger  oblongus  pilofus  nîger  y  efytris 
moliiufculis.  LiN.  Syft.  nat.  p.  5^4.  »?,  x».— 
Faun.  Suec.  il*,  4}^. 

U  eft  une  fois  plus  petit  que  le  Mélyre  atre.  Tout 
le  corps  eft  noir  »  veltu  Le$  antennes  font  prefque  en 
fcie ,  un  peu  plus  longues  que  le  corccler.  Les  élycres 
font  ua  peu  flexibles.  Les  carfes  font  fimples. 

n  fe  trouve  dans  toute  TEurope,  fur  les  fleurie 
IX.  MéLTRE  quadrimaculé. 
Meltmlis  quadnmaculatus. 

Mefyris  niger  viliofus  ^  efytris  maculis  dtuim 
rufis. 

U  reflemble  au  Mélyre  bleuâtre ,  mais  il  eft  n 
peu  plus  petit.  Le  corps  eft  noir  »  ma  peu  vda.  Les 
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wtcnncs  font  prcfquc  en  fcic.  Le  corcclct  c(l  légère-  J 
ment  rebordé  ,   un  peu  pointillé ,   ivcc  une  pciite  I 
ligne  enfoncée  ver<  le  bord  latéral    Les  élytres  font 
finement   poinrillécs  ,  &  ont  chacune  deux  taches 
lougeâtrcs  j  l'une  vers  la  bâfe ,  &  l'autre  vers  Tcx- 
irémicé. 

Il  fe  trouve  dans  les  proyinccs  méridionales  de  la 
France ,  fur  les  fleurs, 

li.  MÉLYRB  plombé. 

Meltris  plumbcus. 

Mtlyris  Âncus  vîUofus  ^  tlytrîs  moîllufculîs. 

Cicindela  plumbeo-nigra.  GeOFr.  Inf,  tom*  i. 
ptg,   178.  n?.  ly. 

La  Cicindèle  plombée.  Geoff.  /3/i. 

Il  a  une  forme  plus  alongée  <)ue  celle  du  Mélyre 
noir.  Tout  le  corps  eft  bronzé ,  légèrement  velu. 
Les  antennes  font  d'an  noir  bronzé  ,  légèrement  en 
fcic  y  un  peu  plus  longues  i]ue  le  corcclet»  Les 
élytres  font  un  peu  flexibles.  Les  pattes  font  d*un 
noir  bronzé. 

11  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs^  aux 
«nTirons  de  Paris, 

15.  Melyre  floral 

MszYtLis  Jloraiis, 

Melyris  pubefcetis  nlgtr  immaculatus  ,  antennîs 
Jtrrutls, 

11  e(l  de  la  grandeur  du  Mélyre  noir^  mais  il  eft 
VLVk  peu  plus  large.  Tout  le  corps  eft  pubefcent^ 
noir,  an  peu  luifant^  fans  taches.  Les  antennes 
font  très  en  fcic,  on  peu  plus  longues  ^ue  le  cor- 
celet. 

Il  fe  trouvt  aux  environs  de  Paris* 

14.  MéLY&B  bronzé. 

Melyris  Ane  us. 

Melyris  sneui  pubefcsns  ,  ciytrîs  punUîs  fsrratis 
uigris. 

Il  reflemble  au  Mélyre  noir.  Les  antennes  font 
noires  ,  légèrement  en  fcie  ,  guères  plus  longues 
que  le  corcclct.  Le  corps  eft  pubefcent,  un  peu 
Telu  9  d'une  couleur  bronzée.  Les  élytres  ont  plu- 
fieurs  rangées  de  points  noirâtres* 

Il  fe  prouve  aux  environs  de  Paris. 

15.  MÉLYRi  teftacé. 

Melyris  tefiaceus. 

Melyris  pallidh  tefiaceus  ,  antennis  nigris,  haji 
pallidis» 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Mélyre  noir.  Lesaaccn&Cf 
Mift.Mot.InfiSes.  Tome  Fil 
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font  filiformes ,  prcfquc  en  fcie ,  çlus  longues  que 
le  corcelet,  noires  ,  pâles  à  leur  baie.  Les  yeux  font 
noirs.  Tout  le  corps  elt  d'une  couleur  ccUacéc  pUc,- 
fans  taches.  Les  élytres  font  hUcs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris* 

16.  MéLYRE  flavipède. 

Melyris  flavipes, 

Melyris  nigro-êneus ,  zihiis  tarjtfque  JlavefieK^ 
tibus. 

Il  a  la  ferme  alongée ,  prefque  linéaire  du  Mé« 
lyre  plombé.  Les  antennes  font  noires  ,  filiformes , 
prefque  en  fcie.  Le  corps  eft  d'un  noir-bronzé  pu- 
befccnt.  Les  élytres  font  liilcs.  Le*;  cnilVcs  font  d  un 
noir-bronzé.  Les  jambes  &  les  tarfes  font  jaunâtrcf* 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  MÉLYRE  douteux. 
Melyris  dubius» 

Melyris  niger,  elytris  tibilfque  tejlaceis. 

it  eft  de  la  grandeur  du  Mélyre  bronzé.  Les  an* 
rennes  font  noires ,  filiformes  y  un  peu  plus  longuet 
que  le  corcelet.  La  tète  U  le  cotcclct  font  noirârres. 
Les  élytres  font  d'une  couleur  ceftacée  obfcure.  Le 
deflbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  teftacées  ^ 
avec  les  cuiflcs  noirâtres. 

Je  n*ai  pas  pu  m'aflurer  fi  cet  infeâe  appartient 
pofitivement  au  genre  Mélyre.  Je  le  place  ici,  ca 
attendant  que  je  puifl'e  mieux  l'examiner. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

MEMBRACIS.  Genre  d'infcûes  de  la  première 
Scâion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Les  Membracis  ont  deux  ailes  mcmbraneufes  8c 
défléchies  j  la  trompe  eft  infléchie  ;  les  antennes  font 
fécacées  j  ics  pieds  font  en  général  formés  pour 
fauter. 

Linneus  &  Geoffroy,  &  les  autres  entomolo» 
giftes  ,  ainfi  que  Fabricius  ,  n'avoient  point  féparé 
les  Membracis  des  Cigales,  quoiqu'ils  en  aient 
connu  plufîeurs.  Fabricms  eft  le  premier  qui  en  ait 
fait  un  genre  dillinâ  ^  qu'Olivier  &  les  entomo- 
logittes  aâuels  ont  adopté. 

Les  antennes  des  Membracis  font  très-fines,  plus 
courtes  que  la  tète ,  fubulées  ^  compofées  de  fepc 
articles,  minces,  fctacées  ,  &  à-peu-près  dVgalc 
longueur  :  elles  font  inférées  à  la  partie  autéiieure 
de  la  tête  ,  à  quelque  diftancedes  yeux. 

La  bouche  forme  un  bec  alongé ,  nommé  en 
latin  ,  rofirum  ,  Se  que  nous  avons  déjà  appelle 
rofire  :  il  eft  infléchi ,  &  appliqué  le  long  de  la  poi- 
trine. On  y  dtftingue  la  ga^ne  8c  te  fufoir.  La  gaîne 
eft  avancée ,  cylindrique  ,  obtufe ,  uni  valve,  — 
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poftc  de  trois  articles ,  dont  fc  premier  cft  très- 
court  }  les  deux  autres  font  placés  fous  le  fuçoir. 
La  partie  fopërieure  cft  cannelée  5  elle  eft  inlérée 
entre  la  tête  &  la  partie  inférieure  du  corcelet.  Le 
fuçoir  eft  compofë  de  trois  fcies  égales,  minces, 
très-dcliécs^  qui  adhèrent  fortement  l'une  à  l'autre; 
elles  font  fubulées ,  Se  reçues  dans  an  canal  vagi- 
nal ,  inféré  à  la  bâfe  de  la  gaîne. 

La  lèvre  eft  alongée ,  cornée ,  conique  ,  dure  & 
membraneufe  à  Textrémité ,  fubulée  &  aiguë  ^  elle 
couvre  la  bâfe  des  foies. 

Les  yeux  font  arondis ,  faillans  ,  globuleux  , 
fixés  à  la  partie  latérale  de  la  tète.  On  remarque  trois 
petits  yeux  lifles,  fixés  à  la  partie  fupérieure  de  la 
tête ,  en  triangle. 

Le  corcelet  eft  large  &  court  ;  mais  TéculTon  eft 
fouvent  fi  grand  &  fi  dilaté  ,  qu'il  couvre  prcfquc 
tout  le  corps,  &  qu'il  cache  les  ailes  &  les  élytres. 

Les  pattes  font  de  grandeur  ikioyenne.  Les  cuiQes 
antérieures  font  dentées  dans  quelques  efpèccs. 
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Ces  infeâes  étoienc,  comme  nous  Tavons  dit, 
réunies  autrefois  avec  les  Cigales.  Leurs  mœurs 
font  à-peu'  près  les  mêmes ,  mais  ils  ne  font  point 
entendre  ce  bruit  que  dans  la  Cigale  on  appelle 
chant. 

Il  eft  difficile  de  dire  pourquoi  Fabricius  a  impofé 
à  ce  genre  le  nom  de  Mcmbracis.  Le  mot  grec 
fttftHfui  ,  dont  il  eft  dérivé ,  ftgnifie  un  petit  poif- 
fon  ;  &  il  n'y  a  point  d'analogie  entre  les  poiÎTons 
&  ces  infeâes. 

Nous  avons  ,  à  Texcmple  de  Gmelin  ,  fcparé  ce 
genre  en  deux  familles. 

Première  fimille.  Foliacées.  FoUaced. 

Le  corcelet  eft  comprimé ,  membraneux  Se  plus 
grand  que  l'abdomen. 

Seconde  famille.  Croifées.  CrucîaU. 

Le  corcelet  eft ,  de  chaque  côté ,  défendu  par  onc 
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MHMBRACIS. 

C    I    C   A     D   J.       L  I  K  K.        G  E  O  F  9. 

MEMBRACIS.      Fabr. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  minées ,   fétacées ,  plus   courtes  que  la  tète  »  conopofces  de   fept 
articles. 

Bouche  formant  un  roftre  long  »  appliqué  contre  la  poitrine. 

Roftre  trîartîculé ,  cannelé  à  fa  partie  fupérîcure,  &  contenant  un  fuçoir  formé 
de  tiois  foies  égales. 

Lèvre  cornée  »  alongée  »  fubulée ,  membraneufe  à  fon  extrémité. 

Tarfès  compofés  de  trois  pièces. 


ESPECES. 


*  Mcmbracïs  foliacée. 
f.  Mbmbracis  enflée. 

EcuJJon  du  corceUt  tnfléj  tejlaci^  ré- 
ticulé. 

a.  Mbmbracis  rhomboïdale. 

EcuJJon  rhomboïdtd ,  flus  large  à  fa 
partie  pojiérlcure. 

).  Mbmbracis  feuille. 

Corcelet  arrondis  atre^  marqué  de  ta- 
ches blanches  en  croijfanc* 

4.  Mbmbracis  jaunâtre* 

Corcelet  arrondi ,  flâne,  ayec  une  bande 
&  une  tache  atre. 


5.' Mbmbracis  fafciéet 

Corcelet  arrondi  ,  atréy  avec  deux  ban- 
des^ dont  f antérieure  ejifauve^  la  pojiérieure 
blanche. 

6.  MfiMBRAcis  bardée. 
Corcelet  vtrt  &  fans  taches. 

7.  Membbacis  frondiforme. 

Ecujfon  tris'grand  &  Jinué  ^  très-obtus 
à  fon  extrémité. 

8.  Mbmbracis  fquamigère. 

Corcelet  armé  antérieurement  &  pojlé- 
rieurement  d*une  épine* 
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MEMBRÂCIS.    (Infeâes.) 
p.  Meubbacis  du  geneft. 
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CorceUt  roux  ,  trh-alongé  à  fa  partie 
poflérUure  j,  &  une  fois  plus  long  que 
l'abdomen. 

-   lo.  Membracis  înerme.    ' 

Corcelet  yerdâtre  ,  fubulé  à  fa  partie 
poflérieure ,  &  de  la  longueur  de  tab-- 
uomenm 

II.  Membracis  mutîque. 

Corcelet  fitrugineux y  alongi  fojlerieu- 
rement  ^  caréné  ^  &  de  la  longueur  de 
Cabdomen. 

M.  Membracis  roulée. 

CorceUt  llffe ,  verdâtre ,  bord  blanc  , 
poflérieuremmt  avancé ,  plus  long  que 
Vabdomen. 

13.  Membracis  rouffê. 

Entièrement  roujfe  ;  corcelet  comprimé 
&  vertical. 

14.  MsMBRACis  arquée. 

D*un  roux  noirâtre;  corcelet  comprimé ^ 
vertical^  avec  un  crojfznt  jaunâtre. 

15.  Membracis  bofTue. 

Noire  ;  corc  ht  noir  ,  bojfu ,  caréné , 
ottus  à  fa  partie  anéûeure^  aigu  à  fa 
partie  pojlériewe  ;  élyt  es  d^un  jaune  li- 
vide ;  pieds  fuuves. 


'  **  Membracis  cr^ijées, 

I C.  Membracis  bimaçuiée. 

.  Coirc€tu:prefquinerme  ^  avancé  pojlé- 
rteurement  ;  abdomen  court  &  tejlacé  ; 
élytres  marquées  à  leur  bâfe  dune  tache 
noire* 

\y.  Mrmbracis  croix. 

Corcelet    cruciforme  couvrant    tout  le 
corps. 

18.  Membracis  Iiaflée. 

Corcelet  armé  dune  corne,  qui  s'avance 
audeffusde  la  tête;  corps  gris. 

19.  Membracis  lancéolée. 

Corcelet  dont  la  corne  s^avance  &  fe 
recourbe  fur  la  tête  ;  corps  âtre  ;  deux 
tachiS  blanches  fur  le  dos. 

20.  Membracis  épineufe* 

Corcelet  tricorne ,  de  la  longueur  des 
ailes. 

21.  Membracis  acutninée. 

Corcelet  tricorne  ;  corne  intermédiaire 
plus  longue  &  comprimée. 

11.  Membracis  cornue. 

Corcelet  noir  ,  bicorne ,  pojîéneuremene 
fubulé f  de  la  longueur  de  labdomet. 

13.  Membracis  caureau* 

Corcelet  bicorne ,  roux ,  protongfé poflé- 


I 


Digitized  by 


Google 


SuUt  dt  [InttoduSîonàtKiflùire  NatureîU  deslnjêâes. 


tSà 


rieuremene ,  filiforme ,  &  de  la  longueur 
de  Cabdomen. 

24.  Membracis  veau. 

Corcelet  bicorne^  vert^  fabulé  pcfié^ 
rieurement  ^  de  la  longueur  dt  f  abdomen. 

xy  Membracis  bufle. 

CorceUt  bicorne  ,  avancé  foftérieure- 
ment  ;  bord  blanchâtre  ;  ailes  ayant  à  la 
bafe  un  point  blanchâtre. 

16.  Membracis  oceillarde* 

Ccrcelet  à  deux  oreilles  ;  écuffonde  U 
tite  iilaié  antérieurement  &  arrondi 

17.  Membracis  margtnée* 


AJEMBRACIS^    (Infedes.) 

18.  MjEMBRACis  bérifTée. 


Corcelet  bicorne ,  avancé  poflérieurement , 

«y  plus  long  que  C  abdomen  ,  atrc  ,  avec  un 
bordjaunâtrc. 


Corcelet  bicorne ,  avancé  poflérieurement^ 
av  ec  deux  maffes  qui  Je  terminent  par  trois 
cpims.  ' 

19.  Membracis  crifide. 

Poilue;  corcelet  à  quatre  cornes^  avancé 
poflérieurement  ;  trifidc  ;  déchirures  fu- 
bulées. 

jo.  Membracis  clavigère. 

Corcelet  quadricorne ,  poflérieurement 
prolongé  &  trïfUe  ;  bords  latéraux  en  maffe 
un  peu  avant  leur  extrémité. 

|i.  Membracis  bréfilienne* 
Corcelet  bicorne^  ponctué  de  blaru. 
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PREMIERE    FAMILLE. 
Foliacées. 
I.  MbmbraCis  enfiée. 
Mmmbracis  i/ifiatd. 

Memiracfs  infiata  ;  tkoracis  folio  infiato  ttftaceo 
rtticu/ato.  Fab.  Mant,  inf.  x.p.  x6x.  «^.  i. 

Lin.  Syfi,  nat.  edit.  Gmel.  pag,  xo^i.n?.   J2. 

La  railîc  &  la  ftaturc  de  cette  Mcmbracis  cft 
à-pcu-piès  la  racmc  que  celle  de  la  Mcmbracis 
fctM'lc.  La  feuille  du  corcckt  clt  grande ,  cnflcc  , 
vuidc,  tcilaccc,  réticulée  de  nervures  oblcurcs,  8: 
marquée  de  chaque  coté  de  fcpc  points  noirs.  Le 
corps  cft  jaunâtre.  Les  élytrcs  vitreufcs  ont  leur 
bord  mince  ^  obCcar. 

Eiîc  Ce  troTjTC  i  Cay^nnc» 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

i.  MfcMBRACis  rbomboïdalc. 

Membracis  rhombea. 

Mcmbracis  rkombea ,  folio  thoracis  rkombeo  pof- 
teriùs  Utiore.  Backbr.  Aà.  angU  17^J«  P^g'  ÎS« 
t.  6. 

Fab.  Sptc.  înf.  1.  pag.  31^.  n^.  i,  — Mrf/ir. 
ipf   t.  pag.   i6i.  /ï®.   2. 

Cicada,  rhombea.  Linn.  Syfi,  4iat,  i.  704,  l. 
GmcL  1.   lo^i.  I. 

La  feuille  du  corcclct  cft  brunâtre  ,  avec  deux 
taches  peu  marquées;  elle  eft  plus  large  fur  la  pa  tic 
poiiéiieure. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

|.  MiMBRACis  feuille, 

Hembracis  foliaca. 

i    ■ 

Mcmbracis  fcliata  ,  tkorace  rotundato  atro  : 
ërcuùus  aibis,  Gron.  Zoopli.  677. 

Mcmbracis  lunata  ,  thoracc  foliacto  rotundato 
ûtro  :  lunu'îs  tribus  aibîs,  Fab.  Spcc,  infect  I. 
}ï(>.    ^.'^^  Mant.  infsci.  1.  1^1.  6. 

Ciccda  fvliatu  fjfciata  nigro  fufca  ,  thoracc 
témprcjfo  foliacco  vcncali  fafcia  ^  arcubus  albis» 
Diô.  Inf  }.  pag.  205.  «^.  8.  tab.  ji.  fig.  9.  10. 

Stoll.  Cicad.  r.  i.  /.  1.  A.  B.  C. 

Merian.  Surin,  t,  5,  /.  ult. 

Cicada  foUata,  Lin.  Syft,  nat,  i.  705.  t.  cdit. 
GmcL,   1.  2091.  2. 

La  tête  cft  noire.  Les  yeux  à  réfcau  font  n«irs  & 
ïttifaBi>  Les  panct  font  de  la  même  «oulcttci  W$ 
jambes  fort  larges.  Les  antennes  ne  font  pas  viables 
i  rccil  j  mais  à  Taide  d*uu    micrufcopc ,  oa   les  ap 
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perçoit  placées  devant  les  yeux.  Entre  les  ycnr  \ 
réfcau  &  les  antennes ,  il  y  a  de  chaque  côjé  un 
petit  œil  ii/fc.  Le  corcelet  eft  grand  5c  relevé ,  de  la 
forme  d*un  coeur  coupé  en  traver*  ,  couvrant  tout  le 
corps  &  les  ailes.  L'abdomen  eft  jaune  ;  les  élytrcs 
font  noirâtres  ,  marquées  de  trois  taches  blanches  6c 
luifantes ,  &  les  ailes  font  blancbes  9l  craofparcAtcs* 

£lle  fc  tcouve  dans  TAmériquc  mécidionale. 

4.  Mbaibracis  jaunâtre. 

MtMBRAcis  JUvcola, 

Mcmbracis  fiavcêla  »  thorétce  rotundato  fUtyo: 
fafcia  maculaque  atris^ 

Fab*  Mant.  inf  2.  p„  1^1.  /i^*  4.  Mcmbracis 
foUacca, 

Gmbl.  Syft,  rtat^  i.  to$%,  5). 

Cette  Mcmbracis  a  le  corcelet  arondi  8c  pUne  » 
marqué  de  trois  points  noirs. 

Il  nous  paroît  que  cette  efpèce ,  cjuc  aôas  ne  rap* 
portons  que  fur  Vautoritc  de  G  me  fin  ,  vft  un  ies 
doubles  emplois  fi  communs  à  cet  auteur^  &  qu*efle 
ne  diffère  point  de  Ja  précédente  ^  à  iaquelk  oa  pcvt 
attribuer  trois  points  noirs  ,  ou  trois  poinu  jaunes, 
félon  que  Ton  voudra  regarder  comme  cpuknr  d^ 
miaante  la  noire  ou  la  jaune. 

'    Elle  fe  troure  dans  l'Amériqttc  aiétkikMiil& 

5.  Meubracis  fafciée* 

Mmmbrjcis  fafciata. 

Mcmbracis  fafdata  ,  thorace  rotundato  atro  : 
fafciis  duabus  \  anteriore  fulva  ,  poflcriore  alhû* 
Fab.  Mant.  inf  2.  />.  l6%,  «•.  6. 

Gmel.  Syft,  nat.  2.  1051.  54. 

S&t  cft  de  la  taille  des  précédentes.  La  feuille  da 
corcelet  eft  élevée  ,  comprimée  »  arrondie  ,  aiguë 
poftéricurement  ^  atre  à  la  partie  antérieure  avec  nae 
large  bande  Êiuve  ,  6c  poO  étieuiement  une  bande 
moins  large ,  blanche.  Le  corps  eft  atre  6c  fans  tacbci. 
Les  fambcs  poftérieures  font  dentées  en  fcie. 

Elle  fe  trouve  â  Cayeime. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr.  , 

4.  MiMBRACis  bardée. 

Membracis  braScatë. 

Mcmbracis  braSteata ,  thorace  viridi  immaculato* 
lAM.Méint.  inf,  i.  pag.  2^5.  n^.  7. 

Gmel.  Syft,  nat.  x.  109}.  jy. 

Cette  e^ke  eft  tcis-^ecite.  La  feuille  du  corcdtt 
eft  élevée  8c  comprimée,  obrufe  anténeareœent , 
aiguë  poftéricurement ,  verte  6c  fans  taches.  Le  corps 
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eft  jannitre.  Les  ^lytres  &  ks  aiks  font  d'un  blanc 
Yicreux  &  fans  caches. 

On  la  nomme  bardée,  parce  anc  la  fcuîllc  du 
corcclct  rcllcmblc  à  ces  lames  dont  les  chevaux 
de  bataille  écoient  autrefois  coayerts^  ce  qui  les 
faifoit  appcUcr  chevaux  bardés. 

,  Elle  fc  trouTe  à  Cayennc 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

7.  Membracis  frondiformc 

Mmmmm.acis  ffonditî^ 

M€miraels  frondÎM  ,  tkoracis  dorfo  repando 
fiauata  :  apice  porreUo  oàtufijimo*  F  a  a.  Sptc.  inf» 
a.  p*  \l^.  «^\  1.  —  itfifW.  ittf.  z.  pûg.  x6x. 
«**.  J. 

Syfi.  nat.  XIU  1.  p.  705  «•.  j.  edlu  GmcL  x. 
10,5.  5. 

Cicada  foliacé  a ,  dorfo  repando ,  rofiro  obtuftjjpmo, 
Gronov.  Zoofh.  676, 

Cicada  foUata  finuata.  DegeSK.  Inf  j.  p.  xoS. 
*••  II.  r.  3X.  /.  \),  i4. 

Stoll.  Cicad.  i.  t.  6.  f.  ^i.  A.  B.  C. 

Tout  rinfc(flc  cft  brun  ,  excepté  les  ailes  qui  font 
blanches  &  traniparences  comme  du  verre.  Le  cor- 
celet  clt  plat  &  comprimé  en  haut  ^  couvrant  tout 
l'abdomen.  Cette  Cif^ale  cfl  rcprélentée  volantc^dans 
la  figure  A  >  ainfi  jue  dans  la  figure  B  de  l'ouvrage 
de  Stoll ,  qui  la  i^\i  voir  grofTte  6c  dans  un  état  de 
repos.  Il  l'a  encore  rcprélentée ,  dans  la  figure  C  , 
avec  tes  ailes  &  les  étuis  déployés.  Etant  ai nfigroflic, 
on  voit  que  le  corcckt  3c  les  étuis  ne  font  pas  en- 
tièrement bruns,  mais  ornés  de  points  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

t.  Mbubracis  fqaamigire. 

Mbmmrjcis  fqu^migera, 

Membracis  (quamigera^  anterilis  pofieriujqué  rof 
trata  acuta,  Gmêl.  Syft.  nat.  X095.  4* 

Memhracis  thorace  foliateo  antU} poftUlqut  acuto 
grtfcQ,  Fab*  Spec.  inf  2.  Ji6.  4.  *—  Maniis.  x 
xdj.  Z.'^Syft.  ent.  67$.  j. 

Lin.  Syfi,  nat.  x.  705.  4. 

Cicada  hîflata  gfifco  Ihidéti  tkoruce  magno  el<*  ^ 
VMio  ,  antice  pcfiit^quc  acuto  ;  pedlbus-  qMatuùr  pri- 
moribus  iatis  c^mpreffis,  Dxoesk.  InftB.  3.  X09. 
lX*tab.  it.fig.  17.  18. 

Le  corps  eft  d'un  gris  livide.  Le  corcclet  eft  grand 
ft  élevé,  aigu  podérieurcment  &  artétieurement. 
Les  quatre  premières  pattes  font  larges  de  com- 
primées. 

Elle  fc  trouve  dans  T  Amérique  j^iéridioiulc. 
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9.  Membracis  du  geneft. 

MzMMKACis  genifté. 

'McmbrMcisgeniftéL,  thorace  fufco  pofieriks  produBo, 
abdomine  dimidio  breviort.  Fab.  Syft,  ent.  ê-jp,  ^  — 
Sp.  inf.  X.  ;>.  J18.  «<>.  jj.^Mant.  inf  x.  d.  x(S<. 
«•,  X7. 

Cicada  thorace  inernii  p^meproduâo.  Gbovp.  Inf. 
pars  i.  pag.  414.  n^.  19, 

Gm£l.  Syft.  nat.  x.  xo^j.  5^, 

Cette  cfpèce  reflcmblc  beaucoup  à  la  Membracis 
cornue,  particulièrement  pour  la  couleur.  LWztÇH^ 
comme  elle,  brune  &  obfcure  :  elle  en  difFcre d'abord 
par  (a grandeur ,  qui  eft  un  peu  moindre,  &  fur-tout 
par  la  forme  de  fon  corcclet.  Ce  corcclet,  a/Rz  I^i^c^ 
eft  liffc,  n*a  point  de  cornes  latérales  j  fie  la  pointe 
aigut ,  afTcz  longue  ,  qui  k  termine  poftérieure. 
ment ,  eft  droite ,  8c  non  pas  fiouce  &  ondée  comme 
celle  de  la  Membracis  cornue.  Cet  infcélc  eft  très- 
rare  autour  de  Paris.  On  le  ironvc  aflcx  commune- 
ment  en  Champagne. 

Elle  fc  trouve  en  Angleterre ,  en  France ,  &c. 

10.  Membracis  inerme» 

Membracis  inermts. 

Membracis  inermis ,  thorace  virefcente  pofleriiis 
fubulato  iongitudine  abdominis,  Fabr.  Syfi.  ent. 
67t.  l.  —  Sp.  inf  1.  pag.  31g.  nO.  i<5  ^ Mnnt[ 
inf.  X,  p.  16^.  n^.  x6. 

Gmbl.  Syft.  nat,  x.  xo^$.  57. 

Cet  infcdc  eft  de  la  grandeur  de  la  Membracis 
cornue.  Sa  tcte  eft  défléchie ,  fauve.   La  lèvre  eft 
pomcue.  Le  corcelct  eft  abfolument  incrmc ,  obrus 
vcrdâtrc,  poftérieurement  avancé,  carêoé  &  trèsl 
pointu  Les  ailes  font  blanches.  L'abdoi^jcn  eft  fauvç. 

£l!e  fe  trouve  cb  Amérique. 

Du  muféum  de  M.  BanckSé . 

11.  Membracis  mutique. 

Membracis  muticom 

Membracis  mutica ,  thôraet  ferru^nto  pofterih 
trodu^acarinato  longJtkdine  abdôtninis.  Fab.  Gen* 
:nfeB.  Mantif.   x^7.  Sp.  inf   ^>   Mg*  •^7%^ 

n^.  I  y.  III  Mant.   inf,  x.  p,  16^.  «•.  x j, 

Gmil.  Syft,  nat.  a,  xo^j.  j8. 

Le  corps  eft  obtus  ,  ferrugineux  5  le  corcclet 
iherme  /marqué  de  trois  lignes  cendrées! ,  peu  ap- 
parences ,  ancérieuiemcnir  &  poftérieurement  avance» 
•  aiêm .  Les  âytrea  fooe  obkures  ôc  les  pidds  ftrrli* 
gineuz.  .  > 

EUe  fe  trovYc  dansl'AôiéKiquç  (cfïicaumaitt 


Digitized  by 


Google 


4^ 


ME  M 


II.  Memsracis  rouWc. 

M^^BRACis  convoluciu 

Mtmhracis  convoluta  ,  thoraet  livi  yirefcente  : 
marghie  flavo  pofierlùs  produâo  abdomine  longion. 
Fab.  Sp.  inf.  %.  p.  ji«.  «®.  l^'^Manz.  inf.  %. 
p,  i6j.  n\  14. 

Gmel.  Syft.  nat.  1. 10?}.  y^- 

La  gioilcur  de  cci  inCe^^c  cft  moyenne.  Sa  têtccfl 
flavc  ,  liilc  &  fans  taches.  Le  cotcclct  eft  liiic,  très- 
avancé  ;  il  enveloppe  l  abdorocû  ix  les  ailes.  Sa  cou- 
leur z{\  verdâcre.  Les  bords  anrénc-jrs  &  latéraux 
font  jiuuâtrcs.  L'eicrémité  eft  aiguë  &  atrc.f 

Elle  fc  trouve  au  Bréfil. 

Du  muféum  de  M.  Bancks, 

I).  Meubracis  roune. 

MSMMRACIS  fufca. 

Membraas  fufca  ,  tota  fufca  ,  thorace  compnjfo 
VtrticalL  Degeer.  Inf.  j.  p.  »o8.  h9*  lo.  t.  ji. 

/.  .4. 

Gmel.  Syll.  nat.  %.  10^5.  ^I. 

Cette  Menibracis  cft  d'une  couleur  endtrement 
rouile.  Le  corcelet  eft  verticalcmcac  comprimé* 

Elle  fe  trouve  à  Surinam» 

J4.  MEM9RACIS  arquée. 

Mbmbracis  arcuata. 

Membracis  arcuata  ,  nxgro-fufca  »  thorace  corn" 
frejfo  venicali:  arcu  flavefcente.  Deoeer.  /«/.  3» 
p,  %o6.  «•.  ^.  t.  jx.  /.  10. 

GuEL.  Syft,  noat.  %,  1^4.  ^o. 

Le  corps  eft  d*un  bran-noirâtre ,  le  corcelet  com- 
primé verticalement  «  U  marqué  d'un  arc  jaQnâti:ç. 

Elle  fc  trouve  à  Surinam. 

Xj.  Meub&acis  boflue* 

MsMBRAÇTS  pbbofa. 

Membracis  gibbofa  nigra  ;  tkàrace  cannato  gîhbo , 
Mnteriùs  ob^afç^  pofteriùs  acuto;  eiytris  flavo-lividis^ , 
jffdibus  fulvis.  Pepeek.  I^/i  5./?«  3 1  !•  /i^- 1 5*  ^*  $^« 
/.  10.  i-x.    . 

Cicada  tariiuna.  For  st.  Uov.  inf.  Jpec.  i.p,  ej. 
*^  ^7» 

GuEi..  Syft.  nat.  %.,  tp^4.  €u 

Elle  eft  noire.  Le  corcela  cfl  boflii  ^  caréné^ 
obtus  à  la  partie  antériecu-c  ,  aigu  à  la  partie  pofté- 
oicure.  Lies  élytres  font  d'im  jaune  liyide.  Les  pieds 
ibnt  Êiuves. 

fUc  k  trouve  ea  ^aiérique. 
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SECONDE    FAMILLE. 
Croisées* 

I^.  Mfmbracis  biroaculée. 

MsMBRACis  bino:ata, 

Membracis  binmata  ,  thorace  fubtnermî  pofteriùs 
produâio  ,  abdomine  breviore  tefiuceo  ,  ^iytris  tnrcufa 
bajtos    nigra.  Fab.  Syfl.  ent.  677.  4.  Spec. 

inf  X.  p.  318.  «!'•  11.  »mmmm Mont,  inf  t.  p,  i€f. 

Gmel.  Syft.  nat.  &•  xo54.  ^3. 

Cet  infcdc  eft  petit.  Le  corps  eft  reftacé  }  le  cor- 
celet prefqu'merme^  avancé  poftérieu rement  ;  Tab- 
domeu  court.  Les  élytres  font  marquées  à  leur  bâft 
d'une  longue  uche  noire. 

Elle  fc  trouve  en  Hollande. 

17.  Membracis  croix. 

Membracis  crux^ 

Membracis  crux  ^  thorace  cruciformi  corpus  têtm 
tegtnte.  Lin.  Syp.  nat»  X.  43  y.  u».  y. 

Mus,  LuJ.  Vl^,  1^4. 

Gmel.  Syft.  nat.  x.  xo^4,  54 

Le  corps  de  cet  infcdc  eft  d*ane  forme  inonf^ 
truciire  81  in  olicc.  Il  rclicmblc  afTez  a  la  Mcmbracù 
cornue  ;  mai<  il  c(t  en  outre  quarre  fois  plus  gros ,  9L 
les  côi^  du  corce  et  s'étendent  en  appendices  beau* 
coup  plus  longs.  Le  corcelet  eft  noir ,  obtus  anté- 
rieurement ,  6c  partagé  en  trots  parties  qui  formelle 
une  croix  dont  les  br  anches  font  comprimées  :  le 
delfous  zi\  trai  chanc.  L'écuifon  eft  fans  carène,  aiga, 
de  la  longueur  de  tout  1  abdomen  »  9l  âavcfurlcs 
côtés.  Les  ailes  &  les  pattes  font  brunes. 

Elle  fc  trouve  dans  TAmt^rique  &  dans  Tliide* 

Dans  le  muféum  du  roi  de  Suède* 

i3.  Membracis  haftée» 

Membracis  kaftata, 

Membracis  haftata  »  thoracis  cornu  fuprk  capMÈ 
porreâo  eompre£6  carinato ,  corpore  grifeo,  Fabr. 
Mant.  inf.  %.  p.  1^3.  n«.  9. 

Gmel*  Syft.  nat.  x.  10^4*  4* 

Le  corps  eft  petit  &  prefqu'entièremeot  gris.  Le 
corcdec  eft  très-avancé  antérieurement,  comprimé, 
caréné  &. tronqué  à  foo  extrémité  :  il  eft  poftérictt-. 
rement  de  la  longueur  de labdomen. 

Du  muféum  de  M.  Hnnter. 

Elle  fe  uouve  dans  l'Amérique  méridionale* 

19.  Mbmbracis  lancéolée* 

Membracis  lançeolata% 

Hcmtrëck 
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hiembracts  Unct^Uta ,  tkpracis  eomufitpm  empme 
porreBo  incurve ,  corpore  atro  :  méculis  ditabus  dor^ 
^ibus  alhis.  Fab.  Mant,  inf.  %.  p.  t^j,  «•.  lo. 

Gmbl.  Syfi.  nati  ft.  10^4.  4^, 

Elle  efl  pcâce.  Le  corcckt  l'avance  bcaucosp  a«- 
deiAis  de  la  cèce  :  il  cft  coaprimé  fc  coarbë  pofté- 
dearemenc  alongé ,  aigu  »  atre  »  -maraoë  de  dtaz 
tachée  dorfales  blaacbes.  Le  corps  eu  acre  »  (ans 
tacbes.  Les  pattes  antérieores  foot  ttès-comprimécs. 

Du  mofëuxn  de  M.  Rohr. 

Elle  £e  trouve  à  Cayenne. 

xo.  Membracis  ëpineafe. 

MxMBtiACis  fpinofa. 

Mtmbracis  fpinofa^  thomce  tricorni  pofienàs  pT(h 
duBo  longitudtne  atarum.  Fab.  Syft.  ent.  6y^.  4. 
-^Sp.inf.  X  p.  31^.  «•.  ^.'^ Mont.  inf.  %.p,  jtfj. 
«•.   If. 

SuLZ.  H//f.  //i/;  r.  p./;  ^. 

Gmel.  ^v/?.  nat.  %.  1094.  ^^* 

'    HouTTUiN.  Nat.  kift.  i.p,  ijj. 

Stolu  Cigai.  p.  S}^ pi.  tifig.  11^. 

.  Cette  Cigale  a  la  tête,  les  yeux,  le  corps,  les 
pattes  de  les  ailes  jaune  -  fonce.  Son  corceiec  cft 
grand  &  couvre  tout  le  corps  ,  ayant  fur  le  milieu 
une  pointe  aiguë  faillante  ,  ou  l'on  découvre  fîx 
raies  rouge-de-Cang.  La  figure  de  Stoll  U  reptëfentc 
cirée  avec  une  loupe  moyenne^ 

£Ile  fe  trouve  à  l'Amérique. 

iT.  Membracis  acuminée. 

MEMtKAcis  acuffiinata, 

Membracis  acumînata ,  thorace  tricomi  :  coma 
intermtdio  longiori  comprejo,  Fab.  Sp.  inf.  it  pag. 
317,  »•.  6.  -^  Mant,  inf  i.  p.  i^j.  «•.  ix, 

Gmil.  Syfi,  nat,  i,  1094.  ^7« 

.  La  tctc  cft  verdâtrc ,  (ans  taches  ;  le  corcclet  vcr- 
dârre  ,  obtus  à  fa  partie  antérieure ,  avec  ttois 
cornes  latérales ,  courtes  ,  aiguës  ;  celle  du  milieu 
cft  moins  longue  $  elle  cft  comprimée  ,  droite , 
arondie  à  Ton  extrémité.  Le  corcclet  eft  alongé 
poftérieuremeDt,  6e  de  la  longueur  dt$  ailes  i  il  eft 
ihié.  Les  aiks  font  blanchâtres ,  brunes  à  Tex- 
trémité« 

Du  moféum  de  M.  Bancks. 

On  !a  trouve  dant  là  Penfylvanie. 

XI.  Mhmbracis  cornue. 

MtJisAJcis  cornuta» 


UtU 


Ui 


Membracis  cornuta  ,  thorace  bicami  nîgrg  pofte* 
Hifi.  nat.  Ujtâcs,  Totm  VU. 


riks  fiibulato  iongieudini  Momîms ,  mtis  fufiH. 
LiM.  Syft.  nat.  %.  ^oj Faun.  fuie.  gyf. 

Fab.  Syfi.  ent.  4^6.  %.  —  Spcâ.  inf  1.  pag. 
1 17.  «•.  9'  —  Mant.  inf  tom.  x.  pàg.  154.  at,  i^. 

Gmbl.  Syfi.  nos.  1. 10^4.  €. 

Cicada  tkoract  acuti  bicorrU  ^  pmte  produSo. 
Diabk  '  '''"''  *'  ^'*'  ^*^*  *""•  **•  ^  P^°^ 

Cicada  comufa.  Schreb.  Inf  1 1.  fol.  j.  4. 

Cicada  fufca  ,  thorace  bicômi  pofiici  fubulàro  , 
iongituUUe  abdomirds.  D£GEfiR.  inf  y  pag.  181» 
»•.  5.  t.  II.  f.  ti. 

Ranatra  cornuta,  Petiv.  Ga^opk.  t.  47./  1.  j* 

SULZ,  /«/.  ^tf^.  10.  fig.  6^. 

ScHABfF.  /<^^.  rtfft.  ^4.  fg.  1. 

Scop.  £/if.  carn.  540. 

Sa  tête  eft  écrafée,  peu  faillante  ,  &  comme  re- 
courbée cn-dclFouf.  Son  corceler ,  cjai  eft  affcz  large, 
a  deux  cornes  aiguës ,  qui  fe  teimment  en  pointet 
aflrz  longues  fur  les  côtés.  Sur  le  milieu  du  corceict, 
cft  une  crête,  qui,  fe  prolongeant  en  une  efpéca 
de  corne  fiiiuie  &  tortue,  va  fc  terminer  en  poiatc 
fort  aiguë  ,  un  quart  avant  l'extrémité  des  étuu. 
Sous  cette  corne.  eftPécuifon.  Les  étuis  fontobf- 
curs,  veinés  de  brUn,  k.  les  ailes  plus  courtes  que 
les  étuis  ,  font  afl'cz  tranfparentes. 

On  trouve  cet  infère  dans  les  bois  ^  arrêté  fur 
\ei  hautes  tiges  de fougèie  ,  de  cirfum  Se  d'^fUpias. 

Il  faute  très -bien,  de  il  n'eft  pas  aifé  de  le 
prendre. 

Sa  figure  Cngulièrc  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy 
le  nom  de  petit  Diable. 

Elle  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  cardons ,  lea 
faulcs,  Sec. 

15.  Membracis  taureau. 
MsMMMLACTS  taunfs, 

Membracis  taurus ,  tkorace  bicorni  fufco  pofie^ 
riits  produilo  fiiiformi  iongitudine  abdominis  .-  cor- 
nubus  arcuaât,  Fab.  Syfi.  ene.  6j6.  ^.—  Spec.  inf 
z.  pag.  317.  «•,  10.  ..•  Marne,  inf  t.  pag.  1*4. 
«^.  lO. 

GuEi.  Syfi.  nat.  t.  lO^;.  €%. 

Sa  forme  eft  à.penj)rès  la  même  que  caUe  de  la 
précédente;  elle  eft  fifement  moins  grofl'c.  La  tête 
eft  brune.   Les  yeux  ront  châtains  ,  marqués  en 


avant  d'un  point  blanq.  Le  corcelei  eft  bi-un  ,  arma 
de  deux  fortes  cornes  ^  ton  peu  arquées.  Il  fc  pwi- 
longe  poftéricureroent.  Si  devient  filiforme.  Lescéré» 
de  la  poitrine  font  d'un  blanc  éclaunt.  Le  corps  cft 
[  brun.  Les  ailes  font  obfcures. 

Pppp 
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Du  fflttféam  de  Koenig. 
£lle  fe  troKve  dans  riode. 

^4.  MEMBRACI3  veau. 
MzMMÂAcis  vitiilus. 

Mcmbracis  vîtulus  ,  thorace  bicomt  vlriii  pofit^ 
nus  fubuUto  longitudinc  ahdominis  ,  aiis  albis.  Fab. 
Syft.  ent.  67e.  lo.  —  Sp,  inf,  !•  p,  317.  »*•  H. 
•— —  Mant,  inf,  1.  pag,  %6^,  «^.  tu 

Gmel.  Syfi.  nat,  1. 10^5.  6^. 

Elle  reffemblc  au/H  aax  deux  précédentes.  La  téce 
t(l  jaunâtre.  Les  yeux  font  bruns.  Le  corcelec  eft 
Teri  &  bicorne,  parfcmé  de  pctics  points  blancs. 
Les  cornes  font  âaves.  Il  zi\  poilérieu rement  fu- 
buléy  caréné  fie  tièi-aigu.  Les  ailes  font  blanches, 
jaunâtres  à  leur,  bord  poiàécieur.  Le  corps  eft  jau- 
nâtre. 

Du  maféum  de  Drnry. 

Elle  (e  trouve  en  Amérique/ 

25.  Mlmbracis  buflc. 

MsMBAACts  bonajia* 

Mtmbracis  bonafia  ,  thorace  blcorni  pcfteriks  pr^' 
duBo  :  margine  albo  ,  alis  punéio  bàfios  aloo.  Fab. 
Sp.  inf.  l.pitg.  }lS.  n^.  13.— Mtfiïr.  inf.  %.  pag. 

Gmel.  Syfi,  nat,  2.  xop;.  70. 

£!hr  cfl  plus  petite  que  la  Membracis  cornue.  Le 
corcelec  a  deux  cornes  avancées  ,  fortes  ,  aiguës  > 
il  cfl  noir  ,  &  marqué  antérieurement  de  deux  points 
d'un  roux  peu  prononcé;  il  efl  alongé  poiténeure- 
mcnt ,  caréné  ,  très-aigu  :  le  bord  cfl  blanc.  Les 
ailes  font  brunes  »  avec  un  point  blanc  à  leur  bâfe. 

Du  muféum  de  M.  Hun  ter. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique* 

16.  MtUBRACis  oreillarde. 

MsMMRACis  aurita. 

Membracis  auritu ,  thorace  biaurtto  ,  capitîs  cfy' 
fto  antrorfum  dildtato  rotund.to,  Fab.  Syft,  ent. 
6y6.  €.  — .S'r .  inf,  *.  p^  j  17.  /i«.  y.  —  Mant,  inf, 

Cicada  aurita.  LiN.  Syft.  nat.  11,  70^.  7. 

Gmbl.  Syft.  Hat.  i.  209^7. 

Cicjdu  thorace  obtusï  biccmt.  GEOif.  Inf  par.  1. 
/.  4x1.  /!•.  17. 

Cicada  cr  ftata  ^  thorace  bicorni,  comiçulis  fubro^ 
$Undis.  SCMREB.  Inj,  %,  f    1.   i, 

SviX.  fl//î,  in/,  t.  $.f.  7. 


M  E  M 

ScHACTf.  Icon.  tab.  9^.fig.  J» 

Stoll.  Cigal.  pi.  22.  28. 

Cette  cfpècc  eft  d'une  couleur  bninc-vcrditre  ; 
poinrillée  de  noir,  &  lavée  d'un  pe»  de  rouge  î  la 
ttcrvures  ézi  étuis  fuMout  font  pointillées  d'un  pea 
de  rouge-brun.  Sa  tète  eftapplatie,  fai liante  en- 
devant,  en  pointe  moaffe  *  .avec  trois  élévations, 
une  au  milieu ,  &  deux  fur  les  côtés.  Son  cotcclct, 
qui  eft  iingulicrement  conformé  a  deux  efpèces  dt 
cornes,  ou  ailes  larges,  qui  s*élcvant  de  chaque 
côté ,  fe  portent  un  peu  obliquement  tn  dehors  ,  & 
fe  terminent  par  une  crête  arondic.  Les  paiics  foat 
verdâtrcs  ,  &  les  yeux  font  noirs. 

Cet  in  feue  eft  très-rare. 

On  le  trouve  fur  le  chêne  &  fur  le  noifctier. 

Geoffroy  Ta  nommé  U  grand  Diable ,  à  caufc  dt 
fa  forme. 

Il  habite  en  Europe. 

27.  Membracis  marginéc. 

Mbjubracis  marginata.  -^ 

Membracis  marginata  ,  thorace  bicorni  pofteriks 
produHo  ,  abdomine  iongrori  atro  :  margint  fiavej^ 
cente.  Fab.-  Mont,  inf  %.  p.  i6).  «**•  «4. 

Membracis  finenfis.  Gmbl.  Syft.  nat.  1.  20^5. 7U 

Stoll.  Cicad.  i.  pL  n^fig^M-  B. 

Le  corcclct  de  cet  infeôe  eft  beaucoup  plus  long 
que  tout  le  corpk ,  6:  fc  termine .  vers  le  derrière  , 
en  une  pointe  aiguc }  il  eft  élevé  fur  le  dos  ,  &  a  une 
forme  de  toit.  Les  deux  pointes  des  épaules  ont  la 
figure  d'une  paire  de  cornes  recourbées  întérieurc- 
ment  :  c'eft  pourquoi  ,  quand  on  1  examine  att- 
devant  de  la  tète  ,  il  ne  rclicmble  pas  mal  a  .a  tétc 
d'un  taureau.  Le  fond  du  corcelct  eft  noir ,  a  bords 
jaune-brun,  avec  de  petits  points  cieux,  &  comme 
chagtiné.  La  tête  eft  pttite  &  noire;  les  veux  jaune- 
brun  5  le  coips,  les  étuis  &  les  ailes  lont  bruns, 
les  pattes  noires. 

Cet  infedi-  eft  très-rare  5  on  en  connoît  encore 
une  variété  ,  dont'le  corcelct  eft  ficoié  de jauncd*oi» 

11  fe  trouve  à  la  Chine. 

i'^'.  Membracis  hérilTée* 

MtMttLAds  horridii, 

Membr.icis  homda  ,  tho-a  e  btcorni  pofterils pro- 
duâo  h  cldva.o  apice  tnfpii:ofa.  Fab.  Mani.  inf  a.» 
p.  1O4    /i**.  i^. 

Gmel.  Sy(i.  nat.  2.  lo^f.  71^ 

Sa  groflcur  eft  médiocre.  La  tête  eft  noire,  mar* 
^  quée  de  trois  lignes  jaunâtres.  Le  corcelct  eft  bolfa 
I  antérieurement  ,  &  accompagné  de  deux  longu^ 
I  épiacs  i  il  eft  atrc  ,  avec  iia  bord  blanc  ucs-avanc* 
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poft jrietirement ,  noîr  au  milieu ,  avec  une  double 
mafTc,  c'cft-à-dirc  qu'il  porte  au  milieu  &  à  l'cxtré- 
mir^  un  grand  tubercule  élevé  &  globuleux^  donc 
le  fomniec  cil  furraonté  de  trois  épines  blanches 
avant  Icar  cxtrémiré.  Les  élycrcs  font  obfcurémcnt 
Yitreufcs  5  les  pieds  couleur  de  poîx. 

Du  cabinet  de  M»  Rohr. 

Eflc  fe  troure  à  Cajenne* 

19^  Membracis  trifidc. 
MtM^RAcii  tnfidâ. 

Memhracîs  (rijlda  pîlofa  ,  tkoracc  quadrtcomî 
pojlenîis  produHo  tnfido  :  laciniis  fubuiacis.  Fab. 
Mant.  înf.  x.  p.  164.  «'».  16. 

Gmil.  Syfi.  nat.  x.  1096.  j$. 

Cette  Mcmbracîs  eft  de  la  groflcur  de  la  Mem- 
bracis taureau.  Sa  tctc  eft  atre ,  avec  une  Jignc 
intermédiaire  blanche.  Le  corcelec  poilu ,  bofTu  an- 
térieurement,  eft  marqué  de  trois  lignes,  Tane 
blanche  ,  interrompue  ,  briféc  &  intermédiaire , 
ôc  les  deux  antres  font  latérale».  I^  partie  ajitérieure 
porte  deux  cornes  alongées  ,  arquées  ,  aiguës  ^  6c 
derrière  elles  d'autres  cornes  plus  courtes  ,  connées 
è  leur  bâfc.  Le  corcelec  eft  très-avancé  à  û  partie 
poftérieure,  trifidc:  les  fiMurcs  font  diftantes,  ai- 
guës ,  fubulées  i  celle  du  milku  eft  la  plus  longue. 
Les  élytres  font  au  nombre  de  deux ,  vitrcufes,  avec 
one  bande  au  milieu,  brune,  Se  au  milieu  d'elles 
un  point  vitreux.  L'abdomen  eft  rouge.  L'anus  eft 
Aoir. 

La  larve  eft  tcftacéc ,  arec  des  épines  dorfalcs 
aïoires. 

Du  muféum  Je  M.  Rohr. 

Elle  fc  trouve  à  Cayennc. 

90.  MiMBRACis  clavigére. 
MsMMXACis  clavata. 

MembracU  clavata  ^  tkorace  quadrtcomî  pofit^ 
ms  produBo  trifido  :  laciniis  latcralibus  anU  api-^ 
€€m  clavdtis.  Fab.  Mant.  inf.  i.  /?.  ^64.  «•.  17. 

Cmil.  Syfi.  nat.  x.  10^  <J.  74. 

Cette  Membracis  eft  petite.  Sa.  tête  eft  noire  U 
la  bouche  eft  jaunâtre.  Le  corcelec  eft  noir  5  il  pone 
fil  r  le  devant  deux  cornes  aiguës  «C  arquées  ,  &  der- 
f*t'*  ^f  1*5?'"  '  **^"*  cornes  plgs  courtes  ,  connées 
m  leur  bafe  :  ilcft  alongé  poftérieu  rement ,  voûté, 
crifidc  comme  nt)|^ce  précédente.  La  pobte  inter- 
médiaire eft  plus  longue  <c  fubulée.  U$  pointes  laté- 
rales (ont  ovales,  &  portent,  avant  leur  extrémité  , 
une  forte  maflue.  Les  élytres  font  d'un  blanc  vitreux, 
f  abdomen  eft  pâle.  L'anus  eft  d'uûc  tdûic  plus 
£in«ée«  Les  pieds  font  jaunâircs. 
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Du  mufcum  de  M.  Rolir, 
Elle  fc  trouve  à  Cayenne. 
jx.  Membracis  brafîliennc. 
Membracis  hrafilUnfis. 

Membracis  brafilienps ,  thorace  bicorni  Mo  punc^ 
tat9  rofienus  proda&o  abiomine  longiori.  Fa».  Syff. 
ent.  6^6.  7.  —  Sp.  inf.  i.p.  jiy,  «^  g.  _  ^/^^^ 
tnf.  1. /».  1^4.  ««.  i8. 

GMtt.  Syjf,  nat.  1. 105^,  7y. 

Cette  Membracis  eft  une  des  plus  grandes.  La 
técc  eft  ftrrugincufc  &  ponduée  de  blanc.  Le  cly- 
pcos  eft  aigu  ,  noir  à  fon  extrémité.  Le  corceict  eft 
ferrugineux  ,  parfemé  de  points  blancs  j  il  porte  deux 
cornes  élevées,  comprimées  &  triangulaires,  obtufcs 
ôc  prefque  tronquées,  ferrugincufes  comme  le  cor- 
celec ,  &  également  parfemecs  de  points  blancs.  Les 
angles  font  noiis.  Le  corcelec  eft  poftérieu  rem  en  t 
alongé ,  plus  long  prefque  du  double  que  l'abdo- 
men Se  caréné.  La  carène  eftâtre.  Les  ailes  font  d'ua 
brun  fcrrugmeux.  Les  pieds  font  bcuûs.  Lci  Jambcf^ 
loiit  fcrrugincufes. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

Elle  fc  trouve  au  BréfiL 

Efpiccs  moins  connues^ 

I.  Membracis  long-col. 
Membracis  longicollum. 
Le  Long-col.  StoU.  pL  â8.%.  Ué^ 

La  tête  de  cette  membracis  tft  très-pedte  Bc  cour* 
bée  cn-delfous.  Le  corceict  eft  grand  U  avancé,  & 
penche  fur  le  devant  5  par  devant  il  eft  brun  avec 
des  raies  jauaes  ,  les  rebords  &  la  pointe  aiguë  a«ri 
bruns.  Le  haut  du  corceict  eft  replié  en  forme  de 
carène,  d'un  Jaanc  foncé  ,  avec  deux  uches  blanches 
de  chaque  coté.  Les  étuis  font  bruns,  &  en  dehors 
jaunes.  Les  ailes ,  le  corps  &  les  pieds  font  noiia. 

Elle  fc  trouve 

1.  Membracis  haute-nuque,    ' 

Memêslacis  alti^ollum. 

La  haute-nuquc.  StoU,  pi.  18.  fig.  ig^. 

te  corceict  de  cette  Membracis  eft  relevé  fur  fa 
tête  au  haut ,  &  couvre  tout  le  corps ,  finiiFant  par 
une  pointe  aieuë,  laquelle  eft  noire  ,  au(E  bien  que 
les  raies  placées  fur  le  corcelet,  qui  font  d'un  jaune 
foncé.  Les  étuis  k,  les  ailes  font  bruns,  au  milieu 
&  aux  extrémités  des  premiers  il  y  a  des  taches  blarw 
chcs.  Le  corps  eft  d'un  rpugc-broo  ,  &  les  pieds  foo6 
d'un  jaune-brun. 

Elle  fe  trouve  à  Surioam» 

PPPP  » 
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Mf.mbracjs  afmata. 

La  Cigale  atoite*  SiiBL  pi.  li.  %.  i  lé. 

Cette  Cigale  a  la  xHt ,  les  ycox  ,  le  corps  »  les 
pattes  &  les  ailes  îaunc  foncé  Son  coiccict  tiï  grand 
&  couvre  tout  ïe  corps  ;  il  a  fur  le  milieu  une  pointe 
aiguë  faiilante ,  où  l'on  découvre  fix  taies  rouge  de 
fang. 

On  la  trouve  à  Surinam* 

4*  Membracjs  noirt. 

Membracis  nîgra. 

La  Cigale  noire  feuilletée.  Stolî.  pi.  17.  fîg.  91. 

ta  tête  y  les  pattes  &  tout  le  corpt  font  noirs ,  les 
yeux  fout  d'un  brun  fo  ce  ,  le  corcelet  eft  miiKC  » 
plat,  f.uiUeté  en  haut  &  de  couleur  noire» mais  il  a 
rextrémicjf  blanche,  avec  une  pointe  noire  6i  couvrant 
tout  le  corps.  Les  /tul^  fout  d'un  brun  foncé»  êL  les 
ailes  d'un  b'anc  de  lait. 

Elle  a  été  trouvée  à  Surinam. 

5*  MtMBRAcis  tachetée. 

Membracis  maculât  a. 

La  Cigale  tachetée.  StolU  pi.  17.  fig.  91. 

Ce  rare  infcde  a  la  tête ,  le  corps  &  les  pattes 
noirs ,  les  yeux  jaunes  j  fon  corcelet  couvre  tout  le 
corps  ;  fcs  deux  angles  fe  terminent  en  pointe*  re 
courbées  en-dehors,  qui  ont  la  fornie  de  cornes, 
dont  chacune  a  une  raie  couleur  dor;  de<  points  de 
la  même  couleur  font  parfemés  au  milieu  du  cor- 
celet, formé  en  qui'le  de  vaiileau ,  &  dont  l'extrémité 
cfl:  en  pointe  très-fine.  Les  étuis  &  les  ailes  ont  une 
couleur  brune,  cependant  un  peu  tranfparentes. 

M.  Raye  van  Breukelerwaert  Ta  reçue  da  Bréfil. 

^.  Membracis  calquée. 

.  Memsracis  galeata. 

Cigale  à  cafque  rouge.  Stoll.  pi.  17.  fig.  90. 

La  tête  eft  de  couleur  brune ,  couverte  par  le 
corcelet ,  les  yeux  font  bruns  j  i'abdcmcn  eft  ,  co- 
dclïus,  brun-foncé^  ^  en  dclTou^  ro»jgc-brun.  Les 
cuiflcs  des  quatre  pattes  antérieures  font  épaiflcs ,  èc 
les  jambes  des  deux  pofiérieures  larges  &  garnies 
d'épines  pointues  Le  corcvlet  conique  &  rouge  de 
fang,  couvre  non  feulement  la  têre,  mais  la  plus 
grande  partie  de  l'abdomen  ,  s*élevant  au  dcffus  de  la 
lé  te ,  oii  il  fait  une  poiute  obtufe  &  comme  tron- 
quée ,  &  finit  avec  une  bofle  fur  Tabdomen  en  épine 
pointue.  Aux  côtés  de  cette  pointe  obtufe  droite, 
font  placées  extérieurement  deux  raies  brun-foncé, 
dont  l'une,  s'étend  vers  la  tête ,  l'autre  vers  la  fin  de 
récu/ïon.  Les  étuis  &  les  ailes  font  jaunes,  veinés  & 
tcanlparcns. 
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Cet  fnfcâe  fe  trout^c  à  Surtnam. 
Du  cabinet  de  M.  L.  F.  Holchuifen. 

7«  MemB&acis  melanopétale. 

Membracis  mcUnopetaU. 

La  Cigale  feuille  (Icbe  noise»  Stotl.  pL  i  f  •  fig.  !•• 

Cette  Cigale  refTemble  à  celle  dont  StoU  a 
donné  la  rcprifenution  fur  la  pL  10.  fig.  S  &  C. 
L'individu  que  nous  avons  devantnooseft  entterciBeBC 
noir  j  excepté  que  fur  le  devant  &  «u  ct^minence- 
mcnt  le  corcelet ,  haut  &  en  forme  de  la  quille  d'tui 
vaiifeau  ,  a  uçe  couleur  gris  cendié.  Les  étnis  £>ot 
placés  aux  côtés  du  corcelet,  &  font  noixsi  les 
ailes  blanches  &  tranfpar.n tes.  Le  corps  U  ks  cuilliet 
des  pattes  font  noirs,  &  les  jambes  jaune-ËMicé* 

Son  pays  e(l  Surinamr,  ou  .elle  a  été  tioatéc  fiir  \m 
plantes  &  les  arbnlfeaux. 

8.  Membracis  poxte*coic» 
Mmnbracis  teBlgera. 

La  Cigale  porte- toit.  StoU.  pi.  14,  fig.  71. 

Celle-ci  refTemble  à  la  Membracb  foliée  :  mais  les 
marques  de  blanc  manquent  ici  au  milieu  de  TéciiC- 
fon  ,  qui  ell  entièrement  brun ,  excepté  qnTil  «ft 
feulement  rayé  devant  le  deflus  de  la  tête  At  à  Tex- 
trcmité,  étant  terminé  par  une  pointe  noire.  La  lête^ 
le  corps  U  les  pattes  font  noirs  ,  les  articles  àe^  tar* 
fes  feulement  étant  jaunes ,  Âc  les  ailes  blanches 
traufparentes. 

Elle  vient  de  Sunnam. 

9.  Membracis  feuille-morte. 
Membracis  folîum. 

La  Cigale  fcuil  e-morte«  StoU ,  pL  !••  fig.  49. 

Le  corcelet  de  cette  Membracis  ne  couvre  pas 
(eulement  tout  le  corps ,  mais  aufO  la  tête,  de  ma« 
nièrc  qu*à  peine  peut-on  Tappercevoir  à  la  fimple 
vue.  Les.  étuis  ont  la  form^  d'une  petite  feuille  braoc 
d'un  rond  ovale,  veinée  de  noir.  Tout  Tinftâe  eft 
très -plat  ^  &  s'il  n'avoit  ni  pattes  ni  ailes,  on  ne  le 
prendroit  point  pour  une  cr^^ature  vivante  ,  ^OM 
pour  un  morceau  de  feuille  morte» 

On  U  trouve  à  Suxinam. 

I  o.  Membracis  auiiculic. 

MemMracis  aurUuUua, 

La  petite  Cigale  à  oreilles.  ScolL  fl.  t.  %.  ^. 

Les  yeux  fort  loage-brun  j  le  corcelet  couvre 
tout  le  Ci  rps  par  fa  grandeur  s  une  longue  excref» 
cence  f  rt  de  chaque  côté  de  corcelet  y  eUe  parole 
placée  comme  une  oreille  ou  une  a*lc  déployée.  Les 
vrais  étuis  &  les  ailes  font  placés  de&as  k  f/umà 
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èotccîft  j  !c«prcmi«r<  font  bruns ,  ic  kl  ieniicn  jat/-  i 
râc-^cs  &  tranfpaicns.  Le  dellbus  du  corps  cft  brun-  | 
fonce  i  nuis  les  cuifles  te  le  detaac  des  jambes  | 
jaunes. 

On  la  tfoave  à  Suzinanu 

II.  Memb&acis  aîguillocuife» 

'  Membuâcis  aCuUata. 

La  Cigale  à  dos  ^piaeoz.  ScoU.  pL  if.  fig.  lOi* 

Elle  a  la  tête  d'un  brun  clair  f  les  yeux  d*Qn  brun 
,  foncé  y  dt  les  partes  d'un  gris  bave.  Le  corcelct  efl 
ooir  5c  garni  de  petits  poil^  gris  \  il  a  les  coins  ter- 
minés par  deux  longues  pointes  recourbées  extérieu- 
rement ,  ce  qui  leur  donné  la  forme  de  cornes.  L'é- 
cufbn  eft  blane ,  l'abdomen  brun  ;  les  étuis  8c  les 
tiles  font  d'un  brun  clair  &  traurparenu 

On  la  uoave  à  Cey'an. 

Pu  cabinet  du  baroQ  Reagers. 

MÉTAMORPHOSE, Afrr^JkTOJi^ifoiJj.  Parce 
mot  figuré ,  on  entend  les  changemens  de  formes  que 
la  plupart  des  infeâes  doivent  prendre  avant  de  par- 
Tenir  à  leur  dernier  état  »  regardé  comme  parfait. 

Notre  deflèÎD  étant  de  rendre  l'ordre  méthodiane 
k  moins  dépendant  qu'il  eft  polTible  de  Tordre  alpha- 
bécic^ue  »  notre  méthode  doit  être  de  fondre  les  arti- 
cles iecondaires  ou  accelToires  dans  les  articles  princi- 
f  ans  y  avec  lefqnels  ils  ont  le  plus  de  rapport ,  6l 
de  traiter  ces  derniers  dans  toute  la  latitude  ou  le 
complément  qui  peut  leur  être  propre.  Ainfi ,  pour 
acquérir  les  notions  relatives  aux  Mitamorphofes  , 
Toyez  Chenille  , Larve,  Chuysaude,  Nymphe» 
bvsECTE.  (  Manuel.  ) 

MÉTHODE ,  MxTHoDut.  Ce  mot  ^  en  Hiftoire 
naturelle,  comme  dans  toutes  les  Sciences  &  Arts, 
Knferme  1  idée  d'un  certain  ordre  néceflàire  pour 
acquérir ,  faciliter  U  conferver  nos  coimoillanccs. 

En  Entomologie ,  cet  ordre  doit  fe  rapporter  à  la 
connoîfTance  des  infeâes. 

Dans  l'article  Inspctb»  oui  peut  être  confidéré 
comnie  ane  forte  d'hiftoire  abrégée  ou  générale  de 
ia  fcience ,  j'ai  fufifammenc  prouvé  la  néceflité  des 
méthodes  ;  &  dans  l'arDcle  Entomoiogit ,  en  par- 
courant les  diverfes  mithodis  qui  ont  été  établies 
dans  cctie  partie  de  THiAoire  nararelle^  j'ai  encore 
fuffiamment  indiqué  quelle  eft  celle  qui  mérite  de 
fixer  le  choix  des  Entomologtfles. 

Sans  m'engager  dans  des  répétitions  nue  je  dois 
(hercher  à  éviter^  fans  nuire  au(&  à  quelques  nou- 
veaux dévcloppcmens  que  je  me  pro/ofe  d'inféicr 
dans  Tarticle  Ststime  ,  je  crois  pouvoir  néanmoins 
jne  permettre  de  préfe  ter  quelques  réflexions  rela- 
tives à  fabtts  it$  divifions  méthodiques  «  dans  lequel 
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on  dok  tomber ,  quand  Tefprit  philofophiqut  ce^c 
de  préiider  à  l'ufage  comme  à  la  formation  des  mé- 
tkodis  $  je  n'aurai  befoin  que  de  rappeler  quelques 
idées  forttes  enfin  d'une  faine  logique  »  <c  de  les 
appliquer  à  THiftoire  natareUe* 

Qoelqu'artificielles  que  puiflcnt  paroitre  les  mi* 
thodcSy  on  ne  doit  pas  moins  les  confidérer  comm« 
ayant  été  infpirées  par  la  nature  même  ^  Ac  fi  cllci 
doivent  être  toujours  dirigées  pat  elle  »  c'eft  fur^ 
tout  dans  i'éiude  &  la  coniemplatioo'de  fesouvr^^» 
Sans  doute^  nous  n'acquérons  àt%  connoiflances  qu'à 
proportion  que  nous  démêlons  une  plus  grande  quan- 
tité d'objets  y  &  que  nous  remarquons  mieux  let 
qualités  qui  les  didinguent.Amfi^  pour  apprécier  un 
enfemble  fon  compoie»  tel  qu'une  vafte  campagne» 
il  faut  en  quelque  forte  le  décompofer^  puifque  nous 
ne  parvenons  a  le  connoître  que  lorlque  fes  parties 
foat  venues  »  Tune  après  l'autre ,  s'arranger  avec 
ordre  dans  Tefprit.  En  fuivant  Tordre  le  plus  naturel 
de  cette  décompofition  »  les  principaux  objets  doi- 
vent d'abord  fe  placer  dans  Tefprit»  les  autres  y 
venir  enfuite  ,  &  s'y  arranger  d'aptes  les  rapporu  0|l 
ils  font  avec  les  premiers. 

Nous  fommes  forcés  de  faire  cette  décompofition, 
parce  que  l'attention  ne  peut  fe  porter  tout-à-coup 
fur  toutes  les  parties  d'un  enfemble^  parce  qu'un  ini- 
rant  ne  peut  nous  fuffire  pour  recueillir ,  exammer  , 
comparer ,  étudier  tous  ces  objets.  Mais  nous  ne 
décompofons  que  pour  recompofet ,  &  lorfque  les 
connoifTances  font  àcquifcs ,  les  objets  »  au  lieu 
d'être  fucceflifs ,  ont  dans  l'efprit  le  même  ordre 
fimultané  ou  coUcâif  qu'ils  ont  au-dehors.  C'eft 
dans  cet  ordre  fimultaneque  confifte  réellement  la 
connoiflance  que  nous  en  avons  5  car  fi  nous  ne  poa* 
vions  nous  les  retracer  enfemble ,  nous  ne  pour- 
rions jamais  juger  des  rapports  où  ils  font  entr  eux» 
3c  nous  les  «onnoitrions  maL 

Cette  marche  néceflàire  de  décompofitîon  8c  de 
recompofition  ,  cft  ce  qu'on  appelle  analyfer ,  qui 
n'eft  autre  chofe  qu'obferver  dans  un  ordre  fncceuif 
les  qualités  d'un  objet,  ou  les  patries  d'un  enfemble  ^ 
afin  de  leur  donner  dans  l'elpric  l'ordre  fimultané 
dans  lequel  elles  exiftent ,  on  dans  lequel  elles  doi«* 
vent  exifter  pour  nous*  C'eft  ce  que  la  nature  iaic 
Ëûte  à  tous  ;  £c  comment  ceux  qui  dévoient  être  in- 
vités à  la  contempler  U  à  Tétudier  elle-même  fur  va 
point  quelconque  de  la  création  «  n'aaroient41s  pas 
été  fournis  à  fuit re  cette  marche  ? 

On  n'ignore  pomt  que  ce  a'eft  pas  d'après  la  na- 
ture des  chofes  ,  ou  des  objets ,  que  nous  les  dlftrn* 
guons  en  clajfis  ou  ordres ,  mais ,  d'après  notre  ma* 
nière  de  concevoir.  Il  n'exifte  en  effet  dans  la  nature 
que  des  individus  ;  nos  idées  conmiencent  auffi  pat 
être  individuelles ,  pour  devenir  bid||6t  aufli  géné- 
rales qu'il  eft  poflible  $  car  nous  ne  les  diflribttons 
U  0e  devons  penfer  à  les  diftribucr  4aas  différences 
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clajfes  oa  ordres,  qu'autant  que  nous  fcntoms  le  bc- 
fom  de  les  diflingucr  &  de  les  claiîcr.  Dans  les  com- 
mcncemcns  nous  ne  fommcs  frappds  que  des  reflcm- 
blanccs  ,  &  nous  fommes  comme  ua  enfant,  qui 
prcn  i  touces  les  plantes  pour  des  arbies ,  ou  cous  les 
arbres  pour  une  même  plante.  Dans  la  fuite  le  bcfoin 
d'o'jfctvcf  développe  notre  difccrncmcntî  &  parce 
dn'alorî  nous  rcmarijuons  des  diffïrcDcc5  ^  nous  f^i- 
lon^  de  nouvelles  divUitjïr*^  en  genns  ^  ou  en  effhcej, 
V\ii$  rcifc  dirarncracnc  fc  pcrfedtojuie  ^  pîui  les 
dtvîlîoDS  c!àf!lji]ut:s  ou  génénï|u;:s  pcnvent  ft:  rai:I- 
tîplicrî  rtiris  pircc  cju*U  n'y  a  pM  dcui  ir.diTiius 
qui  ne  diffèrent  par  qnçLjircndfûU  ,  il  ed  évident 
qu*il  y  aurojt  autant  de  ca  divifions  que  dindividtiï, 
n  à  ch^-quc  difKirciicc  on  vodoit  f^i^tc  ute  liiviiKtt 
nouvcUt*  A!or5  11  n'y  aaioit  ^\u%  d'ordre  dans  cf  s 
tdf-s,  &  la  confaCoa  ftjcccdcroïc  à  Uiumiè^c  qui  fc 
ri!panîir4c  fur  êÎIcs  ^  lorfquc  nous  [;éaii  ait  fions  avec 
méîàûdf.  Il  y  a  don*:  un  terme  artls  kLjuc!  îl  faut 
s'^rittcr  i  car  r.'\]  imporro  de  faire  dzi  diltUc^îons  , 
il  împonc  piriî  crfc^'C  dîf  n'en  pobt  tf  lip  faire.  Qu*nd 
on  n'en  fj^ic  p;.s  allez  ^  s'il  y  a  des  chofci  qu  ou  ne 
dilBngiîc  (*as ,  2t  q>î  ofî  devroiiditltiigucrj  il  en  rclk 
au  moins  qu*on  difiingue.  Quand  oa  en  fait  trop  , 
on  brouille  tout ,  parce  que  l'efptit  s'égare  dans  un 
grand  nombre  de  ail^icd^ions  dont  il  ne  fcnc  pas  la 
Btceflîté.  Jur:]u' à  quel  peint  nos  diftindUons  &  di- 
iridons  ,  en  cl«flcs  ou  ordres  ,  en  genres  ou  efpèccs, 
pcuvent-clîes  fc  multiplier?  Jufqu'àce  que  nous  ayons 
{atisfa:t  au  befoin  qui  nous  y  engage^  Se  que  nous 
.ayons  afkz  de  ces  dlftindions  ou  divifions^  pour 
Aous  régler  dans  l'ordre  &  U  diftribution  de  nos 
connoiAances. 

Il  réfultc  de  ces  réflexions  ,  qui  peuvent  s'applL 
quer  à  toutes  fortes  de  connoiifances ,  qu'il  faut  com- 
prendre dans  le  (ens  même  attaché  au  mot  méthode 
deux  opérations  ,  l'une  qui  tend  à  décompofer  ,  di(- 
ûnguer  ,  divi(er  ;  l'autre  qui  tend  à  rccompofer  ^ 
rapporter,  réunir.  N'e(b-cc  pas  pour  le  Naturalise  , 
que  le  fens  complet  de  ce  mot  doit  être  fans  ceffe 
préfcnt  à  1  efprit ,  3c  que  ces  deux  opérations  ne 
doivent  jamais  ctic  féparées  Tune  de  l'autre  ?  Si  la 
première  lui  eft  commandée  par  la  nature  de  no»^ 
conceptions ,  la  féconde  ne  lui  e()-clle  pas  aufTî  puif- 
famœenc  coirmandée  par  la  conception  de  la  Nature  » 
qui  ae  peut  être  conjfidérée  elle-même  que  comme  le 
réfiiîtat  nécedaire ,  à  la  fois  fuctcffif  ic  firaulrané  , 
«lu  même  principe  &  du  même  plan  ,  &  comme  la 
céunioA  univerfclle  du  même  tour. 

Au  milieu  des  premières  di vidons  ,  connues  fous 
le  noito  de  règnes ,  qui  viennent  d'abord  circ^af- 
crire  nos  regards^  (i  nom  devons  continuellement 
nous  pénétrer  de  cette  Yéricé  e^Tcntiellej  que  tous 
les  corps  naturels  ne  font ,  dans  la  nature^  que  <ies 
ctpèces  particulières  ou  individuelles  d'tai  &ul  ^ 
même  genre  »  qui  peu  à  peu  change  ^  fc  décom- 
pofe  ou  fe  c^gpbioe  ,  le  .coaduic  des  miaéraux  aux 
gantes  ^  ac  des  plantes  aux  animaux  ^  à  pl«s  fi^nc 
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raifon  cette  vérité  doit  elle  ôtre  norrc  interprête  Se 
notre  guide  conftant ,  dans  toutes  les  autres  divi- 
flons  qic  nos  méihodes  renferment.  Sans  doute  , 
por.r  iuivre  la  mar^lic  de  la  nature  &  pour  la  pié- 
fcnter ,  il  faut  connoitre  parfaitement  tous  les  corps 
qu'elle  a  formés ,  voir  H  ésodier  kun  dilFdrons  rap- 
ports enfcmble,  &  fuppléer  à  tous  les  vuides  que 
des  corps  inconnus  »ofl  peut-être  qui  n'cxifl^Dt  pîus^ 
doivent  lai^Tcr  fans  ceâfe.  Tant  que  nous  ne  pour- 
rons actcindre  à  une  pareille  connoilTance  ,  tant  que 
Tordre  vraiment  naturel  fera  au  deffus  de  notre 
portée  ,  il  faudra  nécefTairemeat  avoir  recours  à  des 
ordres  artificiels ,  à  à^%  diviflons  méthodiques.  Ta* 
chons  cependant  toujours  d'appiocher ,  le  plus  qu'il 
dk  ponfibie  3  de  Tordre  naturel  »  en  examinant  avec 
attention  les  différens  rapports  des  coins  entrVux  X 
leurs  caraâcrcs  fpécifiques  ,  &  en  faiUut  entrer  le 
plus  de  ces  rapports  6c  de  ces  caradères  ,  &  le  moins 
de  divifions  génériques  dans  nos  méthodes.  Muhi* 
plier  les  genres  fans  uécedfté  ^  e(l  on  défaurou  un 
abus  contre  lequel  les  Naturalises  ne  fauroient  être 
trop  en  garde ,  &  auquel  cependant  ils  font  trop 
fouvcDt  excités  &  conduits  par  la  vanité  ou  la  pa* 
reffe.  Qu'ils  fadient  que  chaque  nouveau  genre 
qa'ils  érabli/fent ,  quand  il  n'eft  pas  abfolumcnt  ne- 
cefTaire»  &  qu'il  n*a  pas  (zs  liaifons»  fes  dépendances 
refpeâives  ,  e(i:  un  nouvel  obQacle  oppofé  à  Tordre 
naturel  6l  aux  progrès  de  la  fcience  ,  eft  un  nouvel 
attentat  commis  contre  V unité  &  ïindivifibiâté  de  la 
nature. 

Mais  fi  nous  voulons  tendre  davantage  à  nous 
rapprocher  de  Tordre  naturel»  il  eS  un  giand  cbau* 
gcment  que  nous  devons  chercher  à  provoquer  dans 
Tordre  ordinaire  de  nos  divifions  ,  c'eft  de  diilribuci 
les  êtres  vivons  dans  les  cercles  ou  les  cadres  que  la 
nature  ellc-mèaie  a  dû  leur  tracer ,  c'eS  de  les  clJfa 
par  familtes. 

Après  avoir  d'abord  compris  dans  la  même  &• 
mille  tous  les  êtres  qui  préfentent  dans  leurs  carac- 
tcrcs  apparens  &  fenfibles  ,  foit  extérieurs  ^  foie 
intérieurs  ^  plus  de  rellemblances  que  de  difi^rcncesj 
il  faudroit  cnfuite  s'attacher  à  fuivre  les  lignes  af- 
cendantes  ou  defcendantes  ,  les  branches  direé^cs  o« 
collatérales  ^  &  marquer  enfin  tous  les  divers  degrés 
de  confanguinité  ou  de  parenté  qui  peuvent  lier  les 
familles  ehlr'clles.  Les  mathématiques  elles-mêmes 
pourroient  fervir  à  indiquer  &  conUater  les  rapports 
des  diviilons,  8c  Tordre  qui  doic  leur  être  propre. 
Cet  heureux  changement ,  du  moins  en  partie,  a 
été  iiuroduit  dans  la  botanique ,  il  a  même  été  tenté 
en  zoologie  ,  &  i*ii  c(l  une  partie  de  1  Hidoirc  na- 
turelle, qui ,  par  rapport  au  nombre  ,  à  la  variété» 
à  la  pctiteile  des  êtres  qu'elle  renferme  ,  préfente  les 
motifs  les  plus  dc(erminans  pour  le  f^te  adoptée^ 
c'eft  l'Entomologie» 

Je  croîs  devoir  renvoyer  à  Tarticlc  Ststéub  » 
pour  doBuer  à  cct(e  opinion  ^  rclativemcnc  aux  ia* 
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fcAet  ^  tout  le  d^TcIoppeincot  &  tontes  les  applica- 
tions particulières  doRt  elle  peut  être  fufceptible. 

Quoique  THiftoire  naturelle  ne  paroilTe  pas  être 
la  (cience  qui  a  été  cultivée  avec  le  plus  ^c  fucccs 

1>ar  les  anciens ,  cependant  elle  peut  donner  lieu  a 
a  même  obfervation  ou  à  la  même  comparaifon  qui 
a  pu  être  faite  relativem>:nc  aux  autres  icienccs  ,  & 
fur- coût  encore  relativement  aui  beaux  arts. 

Si  les  Naturaliftes  modernes  deyoient  l'emporter 
fur  les  anciens  y  par  une  marche  plus  méthodique  & 
plus  sûre  i  s'ils  dévoient  gagner  davantage  du  côté 
des  détails  de  l'enfemble  ,  ils  dévoient  auili  avoir 
JDi^ins  en  vue  les  confîdérations  générales ,  &  moins 
pénétrer  dans  Tenfcmble  des  détails  ,  ou  duns  l'é- 
tude des  rapports  qui  conftituenc  fkns  doute  la  feule 
étude  propre  à  faire  connoîcre  véritablement  la  na* 
turc. 

Je  n'examinerai  point  fi  les  anciens  ,  plus  fouvent 
tntraînés  par  les  vagues  élans  de  Fimaginacion ,  que 
guidés  par  les  données  pofitives  du  lugement,  pius 
occupés  de  la  rechtrche  des  principes  que  de  celle 
des  faits  ,  devoieat  nous  lailTer  plus  de  rêves  que  de 
yérités  dans  les  fcicnces  naturelles  ou  phyûques ,  & 
plutôt  le  roman  que  ThiUoire  de  la  nature.  Mais  on 
ne  peut  Ce  dilUmuler  que  les  modernes  en  général  ne 
fc«>blcnt  avoir  va  la  fcience  que  dans  h  méthode  ^ 
&  la  méthode  que  d.ins  Tart  de  décompofcr  ;  âc  leurs 
ouvrages  ne  renfermant  que  des  divisons,  des  fy- 
nooymies,  des  defcriprions  monotones,  des  objets 
en  un  mot  pref^ue  toujours  ifolés  ,  ou  de  peu  de 
talcur ,  fans  fuite  &  fans  intérêt  »  ont  donné  à  la 
nature  un  afpc^  plus  propre  à  repouffer  qu'a  attirer 
la  curtoiicé  générale ,  qu'il  eft  cependant  fi  utile  U 
même  fi  facile  de  faire  naître  fur  uûe  pareîile 
étude.  (Manuel.) 

MICROSCOPIQUE.  On  défîgnc  fous  le  nom 
dinftâes  m rcrolco piques ,  les  infcdes  que  leur  pe- 
titeSe  d*robe  à  la  vue  ordinaire,  &  qui  ne  font 
rendus  viAblcs  que  par  le  moyen  d'un  microfcope  ou 
dune  loupe.  Voye-^  Entomost&acb  ,  Mittb  , 
Monocle.  (Manuel.) 

MIEL,  Mml.  Suc  fucré  fc  fermente fciblc,  com- 
f  ofé  de  (a  liqucnr  même  que  contiennent  les  petites 
glandes  neâarifcres  âru^'es  au  fond  du  calice  des 
£cuis  ,  iL  recueilli  par  les  Abeilles  domeftiques ^  ou 
Mouches  à  mieL  f^cyrj  Abeilli ,  Insecte, 

(Manuel.) 

ilILLEPIEDS;  Voyei  Iule  ,  Scolopendre. 

MITTE,  AcARvs  Genre  d'infedes  de  la  féconde 
feâion  de  l'ordre  des  Aptères. 

La  forme  du  corps  de  ces  petits  infcâes,  généra- 
lement globulcufe  »  le  nombre  le  la  difpofition  de 
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leun  pattes,  rabfence  des  anteones  5cla  fituation  de 
leurs  antennules,  font  des  caraâères  qui  diningaent 
fuctleiacnt  ces  infeaes  de  tous  les  antres.  Le  fcul 
genre  aTec  lequel  on  ponrroit  les  confondre  à  la  pre- 
miere  mfpeâion  eft  le  Trombidium.  Mais  la  ftruc-. 
ture  de  U  bouche  eft  tont-à-fait  différente}  il  y  » 
des  inâcl»oires  Se  des  antennuks  quadriarticnlées  «Lias 
"*.  T'p'ubidiums.  Les  Mittcs  font  dépourvues  de 
mâchoires,  0c  on  ne  C0inpte  qne  trois  article»  à  leart 
antennules. 

U  t«te  eft  pointoe  &  peo  diftinâe  dn  corcetett  û 
n  y  a  point  d'antennes. 

La  bouche  eft  compofte  d'un  fucoit  8c  d'antcn- 
nules  »  uns  trompe.  * 

o.dî  fcrméde  deux  valves.  Les  valyei  fontV 
les  dem,.cyhndnques,  obtufes.  horifontales.  La 
valve  fupéneure  eft  fendue  à  fa  bâfe.  Les  de»,  ït 
vifrwu  font  égales,  cylindriques,  l'inférieure  eft 

Les  antennules  font  10  nombre  de  deux.  Elles  fon< 
comprimées  égales,  avancées  ,  de  la  longneur  du 
loçoir    obtufcs ,  roides  &  trianiculées.  Let  article» 

ac  LUu«ry?a"  fe'"'*  '"  '"  P"'^"  '"^"'" 

Le cotcelet  ne  fe  diftingne  de  labdomen  par  au- 
cun étranglement ,  mais  il  eft  fouvent  d'une  autre 
couleur.  Il  eft  fort  petit.  Sa  fubflance  eft  cornée. 

L'abdomen  ait  plus  des  fept  huitièmes  du  corps 
de»  Mtttes  ,  fur-tout  lorA]u'eUes  ont  roangé.  11  eft 
FigLînr."*™"  S'"*"^'»*-  0«  "'y  «n>«4«  aucuo 

Elle»  ont  huit  partes  attachées  ordinairement  fous 
I  abdomen,*  compofées  d'nn  nombre  darcicics plus 
ou  moins  confidérable.  Ces  pattes  font  quelquefois 
teiminées  par  des  foies,  ou  par  de  petites  véficales. 
Les  patte»  antérieures  font  quelquefois  très-longue». 
Elles  ont  été  regardée»  comme  Ati  antennes  pat  M. 
Fabricius.  ' 

Les  «îttes  font  plus  ou  moins  veines  j  les  poil* 
qui  recouvrent  leur»  corp»  font  fouvent  tameus  ft 
mobiles. 


Les  Mitte»  font  en  général  des  infeéles  tri$-pe- . 
tits ,  &  dont  les  différentes  parries  ne  peuvent  être 
Hiflinguées  que  par  le  (ecours  du  microfcope.  La 
plupart  de  leurs  erpéce»  n'excidenè  pas  la  groffeur 
d'un  graia  de  iàble  ordinaire.  EUc»  font  ttèj-rc- 
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nur^oaUes  à  phificort  égards  ^  Se  fc  reiiceiitraïc 
prci^c  par*cout. 

La  Mitte ,  coanie  aoffi  (bis  le  nom  de  Ciron  »  a 
été  loBg-temps  regardée  comme  occupant  le  dernier 
terme  de  petitcire  dans  b  hiérarchie  animale.  It  étoit 
réferTé  aox  Modernes  de  fe  créer ,  pour  ainfi  dire  , 
un  nouTcau  Monde  »  de  placer  le  Ciron  au  milieu  de 
cetGC  chaîne  d  êtres  que  les  Anciens  lai  Êûfoicnt  ter* 
miner ,  de  commencer  par  lui  uae  nouvelle  férte 
d'animaux ,  &  de  mettre  entre  lui  U  les  derniers  ani- 
malcules ^ni  le  fuivenc,  encore  plus  de  diftance^ 
peut-être  ,  qu'il  y  en  a  entre  TEléphant  &  lui. 

En  élerant  donc  les  Mittes  au  haut  d'une  nouvelle 
échelle  de  grandeur ,  on  fera  en  quelque  Ibrie  moins 
étonné  »  lorfqu'on  trouvera  dans  leur  organifation 
de  quoi  fixer  autant  notre  admiration  ,  que  dans 
les  êtres  les  plus  expofés  à  nos  regards  ,  &  réputés 
les  plus  parf;/its.  Cependant  ù.  l'on  doit  regretter  que 
dans  la  plupart  de  ces  infeâes  ,  nos  y  eux  aient  be- 
foin  du  fccours  des  inftrumens  pour  dif -mguer  non- 
feulemenc  leurs  parties  extérieures  ,  mais  leur  eo- 
femblc ,  combien  nos  regrets  doivent  s*accroîcre  de 
ce  ()uc  leur  intérieur  cIV  inacccihblc  à  nos  recherches 
&  à  notre  contciiiplauon. 


i 


Les  Mittes  ont  ordinairement  le  corps  gros  & 
ovaîe  3  plus  ou  moins  alongé  ,  quelquefois  prefque 
arrondi ,  ou  app'ari.  Dans  pluiicurs  cfpèccs  il  eft 
^arni  de  longs  poils,  au  lieu  que  dans  d'autres  il  cft 
ifTc  ,  ou  fans  poils  fcnfibies.  Ces  infcdes  ont  la  tête 
perite  ,  preCque  toujours  de  figure  conit^ue  &  pointue 
en-devant  :  elle  eft  attachée  immédiatement  au  corps, 
fans  qu'on  obfcrve  de  corcelet  entre  eux,  ce  qui 
dilUngue  les  Mirtes  dos  Araignées  ,  qui  ont  toujours 
un  grand  cotcelct  bien  marqué.  Quelques  efpèces 
ont  cependant  une  forte  de  corcelet ,  mais  qui  tou- 
jours eft  moins  dillindcmrnt  féparé  du  ventre  que 
dans  les  Araignées.  Les  Mittes  ont  dans  la  réte  un 
aiguillon,  ou  forte  it  trompe  rtcs-dcliéc,  avec  laquelle 
elfes  fucerc  lecr  nourriture,  5c  qai  varie  dans 
les  difFércntcs  cff  êces.  Les  yeux  font  adcz  diftiu£^s 
dans  quelques  elpcccs  ,  au  lieu  que  dans  d'autres  ils 
ne  font  guère  viables.  On  trouve  aulfî  de  la  diffé- 
rence dans  )a  figure  des  deux  anteonules  qui  tien- 
nent à  la  tête,  que  les  uns  v)Qt  qualifiés  d'antennes  , 
&  d'autres  de  petits  bras  :  dans  quelques  efpèces  ces 
antcnnulcs  font  affoz  longues,  divifccs  ci)  articles 
m  bilcS  ,  comme  de  petites  pattes  ;  dans  d'autres  au 
contraire^  elles  font  très-courtes ,  5c  n'excèdent  guère 
la  longueur  àc  la  tête.  Les  Mittes  fe  fervent  de  leurs 
aritcTînuîes  pour  tarer  3c  fixer  les  matières  doot  elles 
fe  liourrilîcnr.  Les  pattes  des  Mittes  font  ordinaire- 
ment  longues ,  divifces  en  piuheurs  articu lacions,  ^ 
terminées  par  des  crorhccs  :  dans  pîuficurs  cfpcces 
le  bout  des  pieds  «  ou  tarfes,  cft  garni  d'une  petite 
vedie  applarie  ,  que  rinf;:<fle  peut  gonflée  &  con- 
trader  plus  ou  moms ,  &  qu'il  fixe  eu  marchant  fur 
le  plan  de  pofitioc  :  cette  velSe  eft  ordinairement 
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nie  àt  petits  eiochets  preCqtte  mvifibles  »  à  amtt 
mr  cxtrêaie  petitele.  Les  Mittes  n*onc  pobt  de 
filières  en  fionne  de  mameloas  an  derrière  ,  comme 
les  Araignées  «  5c  cependant  il  y  a  quelques  efpèces 
qui  filent. 

Toutes  les  Mittes  font  ovipares  \  les  femelles  pon* 
deiu  des  œufs  après  avoir  eu  la  compagnie  du  miSe; 
elles  font  très-ficondes ,  &  fe  multiplient  (on vent 
confidérablemcnc.  Il  efi  très-remaïqnable  que  les 
jeunes  Mittes  qui  éclofent  de  ces  œufs  ,  n'ont  d'à* 
bord  que  fix  pattes  \  ce  font  celles  de  la  ctoifième 
paire  qui  leur  manquent  à  leur  nalfTance,  &  qui 
pouffent  après  qu'elles  ont  mué  ou  changé  de  peau« 
Pluficurs  Mittes  courent  d'une  grande  vtteffe  ,  au 
heu  que  d'autres  marchent  toujours  lentement. 

Elles  fe  trouvent  difperfies  prefque  par-tout ,  as 
quoique  très-petites ,  elles  font  fouvert  plus  de  mal 
que  tous  les  auues  infcdes;  s'il  eft  vrai  fur-tout» 
comme  on  l'a  prêter. du  ,  qu'elles  font  la  caufc  de 
plufieurs  maladies  épid«^miques  qui  attaquent  les 
hommes  &  les  animaux  ;  félon  ropinion  de  quelques 
Auteurs  ,  la  dyifenterie  ,  la  petite-vérole  ,  «c  pcat- 
être même ,  la  plus  cruelle  de  toutes,  la  pcfte ,  leroit 


puif^u'un  en  trouve  toujours  dans  les  pla 
ulcères  caufés  par  ce  mal.  Dans  l'Amérique  il  y 
en  a  ube  efpecc  artcz  g'audc  &  prodigienfemcor  fé- 
conde ,  qui  habite  les  bois,  &  qui  s'introduifanrdans 
la  peau  &:  ^a  chair  des  hommes  &:  des  bétes  »  y  caufc 
des  ulcères  ttès  dangereux  ,  U  qui  même  (ont  capa- 
bles de  donner  la  mort,  quand  elle  %*y  cft  attachée 
en  quantité. 

D'autres  mittes  fe  dcnncnt  fur  les  quadrupèdes  ft 
fur  les  oi féaux  ,  dont  elles  fucent  continueUemeiit 
la  peau ,  à  la  façon  des  poux  \  on  en  trouve  encore 
pluficurs  efpèces  qui  fe  cramponent  fur  le  corps  de 
dtfFérens  autres  infe^s  ,  8c  même  fur  les  Limaçons 
des  jardins  ;  elles  vivent  du  fuc  qu'elles  pompent  de 
la  peau  de  ces  animaux  par  le  moyen  de  leur  fnçoir. 
D'autres  habitent  les  feuillets  des  arbres  &  des  plan- 
tes ,  comme  aufE  le  defTouj  de  l'écorce  des  vieux 
troncs  d'arbres  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  fe  trouirent 
dans  la  farine ,  fur  le  fromage,  fur  le  lard  &  la  viande 
sèche ,  &  fur  les  vieilles  confitutes  sèches ,  ou  elles 
fe  multiplient  fouvent  prodigieufement.  On  àoik 
confeilier  auffi  de  ne  point  manger  de  ces  fortes  de 
confitures  ,  gardées  depuis  long-temps  ,  (ans  U%  avoir 
auparavant  examinées  à  la  loupe  ,  pour  ne  pas  rif- 
quer  d'avaler  des  millien  de  ces  petits  animaux ,  qui 
peut-être  pourroient  caufcr  différens  maux  d'eftoouc 
ou  autres  incommodités.  On  en  trouve  encore  dans 
les  tonneaux  &  autres  futailles  oii  l'on  garde  de  la 
bière  qui  commence  à  s'aigrir ,  3c  ce  font  elles  Qu'on 
croit  donner  la  dyflcntenc  à  ceux  qui  boiveiu  a  une 
telle  bière*  Toutes  ces  fortes  de  Mictes  font  encore 
connues  fous  le  nom  de  Cirons. 

Plaficurs 
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7lufietir$  Mktes  deraearencilâ^sla  tvrre  éc  fiirla 
tcpre,  8c  d*aatrr$  fonc  aqaattqact^  vivant  dans  les 
catix  des  lacs  &  des  marais  ;  ces  dcxnières  font  crès- 
remarquables  en  ce  au'cilcs  attacbeoc  leurs  oeufs  au 
eorps  ou  aux  partes  de  diffërcns  autres  tofeâes  aqua- 
tiques plus  grands,  comme  les  Ditifnucs >  les  Nepcs 
êc  autres»  &  que  ees  <ru6  grandjUcnc  de  jour  en 
jour  fur  ces  mcmts  infrdcs  ,  ce  qui  cft  une  marque 
cerfaiDe  quMs  en  tirent  de  la  rourcicure  jufqu  au  mo* 
anent  <fae  les  peitts  en  éclofcnt.  On  trouyc  encore 
des  asufs  à  peu-ptès  fetnblablcf  ^  &  qui  orJira'remcnt 
font  d'un  ronge  de  fang  ,  fur  le  corps  de  pludeurs 
iufidVes  tcrrrftrss ,  comme  ^çs  Libellules ,  les  Mou- 
ducs ,  les  Cou(îns  ,  les  Tipules ,  &c. ,  ^  d  où  forcenc 
enfuice  de  petites  Mictes  qui  coucinueat  à  fac^r  ces 
mêmes  infcdes. 

Il  eft  difficile  de  trouver  des  caraOirc*  aflèz  eéné- 
WUMX  Se  alTez  bien  d^rermin^s  pour  divlfer  les  Mictes 
en  différentes  lamîUes  y  il  feroit  n^ccflàire cependant 
de  les  diilinguer,  à  c^u^e  du  'grand  nombre  de  leurs 

'erpèces**;  on  ¥oit  bien  qutrlque  di^f^erice  dans  la 
£gure  de  leurs  pactes ,  qui  dans  de  certaines  efpèces 

.  font  prefque  toutes  de  longueur  &  de  grolfeuriga^es» 
an  lieu  que  dans  d'autres ,  teltes  paires  fout  ou  plus 
longues  ou  plus  grolTes  que  le$  aucres  :  mais  comme 
le?  (imites  de  ce^  différences  font  peu  dii^iAdcs,  iieft 
d'ffiale  de  les  employer  à  divifer  ces  infcâcs  en  fa- 
milles ;  flc  pour  ce  qui  regarde  ieursauiivs  parties , 
efles  (ont  trop  petites  6c  trop  variées  pour  pouvoir 
fcrvir  de  caradércs  généraux.  11  ne  rcltc  doue  qu'a 

-  futvre  leurs  ditfiérentes  ef^ces  félon  leur  habua* 
lion. 

Aind^  dans  une  hidoire  générale  de  ces  inf(;éle$, 
on  peut  les  arranger  en  famines  ou  en  feélions ,  fciou 
les 'lieux  ou  ils  fc  trouvent  ordinairement,  &  Icsdiffé- 
•  rentes  ma'ihes  dont  ils  fc  nourriflonr.  Dans  la  pre- 
mière famille  CD  mettra  les  Mitces  qui  fe  trouvent 
X'ir'^es  vivres  ou  les  provifions  de  bouche  i  dans  la 
f.'conde  celles  qui  attaquent  les  hommes  Hc  qui  vi« 
vent  fur  !e5  animaux  quadiupèdes  $  dans  la  troilîèmc 
cer>i:s  des  vûrcaA»  }  dans  la  quatrième  celles  qui  vi 
vent  (ur  hs  autres  infeftcs  j  dans  une  cincjuième 
celle*  qui  Çc  Trouvent  ;fuf  le«  arbres  «c  >les  plantes  ; 
dam  une  fixième  celles  qui  font  vagabondes  «  ou  mi 
rôdent  par^totft ,  fan!; 'k  fixer  à  quelque  eb)Qt'clé* 
terminé  ;  8c  enfin  dans  une  feptfème  hxs  Mines  aqua- 
tiques. 'On  ponrroit  angmemear  ces^iaiailles  a  mefure 
qu  x>n  d^courrirort  dans  d'autres  -heiMt  de  uoirveiles 
efpèces  de  Mutes.  Cet  arrange ment^préfeiiA:  par4de 
ijiect ,  mérite  "bien  ffètre  adopté. 

les  Mtrtes  yài  Te  treuvem  fer  les^rtrres^ou  ks 
pcf»YÎfio(ns  de  booélic  ^ 'font  les  pl^j»  communes  <de 
toutes ,  %  on  feut  »les  «pp^ler  idamtfiijues^  paree 
q«*on 'les  trouve Tur t!ifie?enrcstiHihèf csqu'on- gartle 
'oaUs  les  malfoQS«  EHes  -vtvcafen  •grahlle  quaciliié  ^fiir 
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I  le  vieux  ((omtgit,  &r  la  viande  sèche  ou  fuin<^c  Je 

I  nos  gardes-matiser ,  fur  les  oifcaux  Bc  les  ibfvf^^s 

I  deiT^chés  des  cabinets  des  Nacuralifles ,  Se  encore 

fur  le  vieux  pain  Se  les  confitures  sèches  confervées 

I  trop  long-temp^  E*lcs  fe  mu'tiplient  ettrcmcmcnc 

fur  toutes  ces  denrées.  Elles  font  des  pus  pertes.» 

n'ayant  qu*a  peine  la  groflcur  d'un  grai i  de  fable 

fin  ,  de  forte  qu'elles  font  prefque  invifîblcs  à  la  vue 

(im^>le  ,  &  qu  il  faut  fe  fervir  d'un  bon  microfcopc 

pour  les  obferver.  Leuv/enhoeck  nous  a  donné  plu* 

iieurs  obfervations  intércfTantes  fur  ces  petits  aui'* 

ïnaux ,  for-tout  par  rappoit  à  leur  génération. 

Ces  Mittes  font  très-agiîcs ,  &  courent  avec  beau- 
coup de  VKcfTc.  Rcgardccs  à  la  îoupe  ,  oa  voit 
d'abord  qu'elles  fjnc  toute?  ?elu«s  ,  ou  garnies  de 
beaucoup  de  poiU  $  mats  c'clt  s.\i  micro fcope  qu'il 
fàvt  les  examiner  pour  voir  leur  véritable  figuré* 
Sur  le  corps  de  prefque  toutes  ce$  Mittes»  on  voit 
deux  ucfaes  circulaires  biiunes,  produites  par  des 
parties  internes  qui  paroident  au  travers  de  la'pe.au 
tranfparente.  Elles  ont  leurs  pattes  termbé^  par  une 
petite  partie  ovale  «  tranTpareme  ,  Se  cnûôc  comuie 
une  petite  vcflic  à  long  col ,  ayant  en  devint  ui>e 
ef.^ce  de  petite  fente  ou  féparation.  La  Mitte  peut 
donner  à  cette  vefïïe  toute  forte,  d  inflexions  ,  le 
fouvent  elle  la  met  dans  une  pofition  perpendi- 
culaire à  la.patte^'de  façon  qu'elle  fait  un  angle 
droit  avec  cette  patte  ;  elle  peut  encore  gorfler  jte  - 
contrarier  cette  cfpèce  d'empâtement ,  qui  «  gnaud 
I  il  cfï  pufé  fur  le  pian  où  la  Micce  marche  «  s'élargit 
;  le  fc  gonfle  ,  au  lieu  que  qu^nd  la~  pa^te  fc  trouve 
j  levée  Se  qu'elle  ne  touche  point  à  ce  p'an  ,  la  veŒe 
!  difparoît  prcfqu'eorièremcnt.  Lcuvcnhoeck"  a  iit 
politivemetir  que  les  Mîtces  de  .cette  efpèce  ont  à 
chaque  patte  deux  petits  croehets  au  ongles  cour- 
bés ^  le  qu'il  vit  une  de  ces  Mitvjcs  faidr  avec  Tua 
de  ces  crochets  im  des  poik  d*une  autre  Mitte  Se  la 
foulevcr.en  l'air.  De  Gcçr  dit .auili  avoir ^dccouvc^c 
ces  mêmes  crochets ,  quoi«ju  avej:  aîlcz  de  peine. 
La  Mitre  .peut  plier  en  deux  la  ^petite  vciïic  dont 
nous  avons  .par  i' ,  le  ccJbXiivant  U  longueur,  pu 
dan«  la  dirc^on  de  la  fent:C  que  nous  y  avons  ic- 
Qiarquéc  j-'en-dcfibus  de  chacune  de  ces  moici^s,  pn 
peut  a;  r.rrccvoii  un  petit  crochet^  m.ji^  qui  ne  fc 
n^out-eqiicdiBigilcmciu^  parce  qu'il  cft  caché  fous 
la  veflTie  ;  on  ne  Tapperçuit  même  i|uc  c^uançi  la  Mi^ce 
donne  un  certain  mouvement  à  la  ^atre  :  c'e!(  au 
mt;>ycn  de  ces  croehets  ^que  l!i»feiQe  .fo  ,(ue  fur  les 
ob)cis  où. il  mai:<;be. 

I  Toutes)les  femelles  de  ces  «Mictes  ,  qui  foQt.&9M- 
!  :^ours  plus  .^fandiGcs  qne  les  tnâles  «  *fi^m  .g^M^nies^u 
;  ikeiièie«dhinefeiiie  pacrle  cyl|ftd«iqis<  Ici/ïveitre  ^\* 
\  ^dtdanSiCionMK  s»  :fietit.ta^u^  i<|ui^ti)nn.e  frejut-icre 
;  fpalfage  axa  xOroB  iquicUes  ipoodent ,  pai(qu*QD  «dC;la 
I  rrouve^aoais 6tr lêsnâ^QS , :fy]5e»l*eii*f (Mtidi(W^j»er 
I  des  femelles,  lorfquoo  les  voit  accouplés^  ^tant 
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alorf  nnis  par  leur  derrière.  EndetTous  de  ce  petk 
luyaa  ,  on  remarque  une  petite  ^mincnce  ,  ou  peur- 
être  fe  trouve  l'ouverture  de  Tanus.  ^ 

hcf  longs  poiU  dont  tout  le  corps  de  cc5  Mîttcs  çft 
'garni  »  Se  qui  y  font  en  allez  grand  nombre  »  les  rend 
.  toutes  liéiiiRcs,  ëranc  vues  au  microfcope  s  &  ces 
poils  ont  en  quelque  manière  ta  figure  de  h.ngs 
piquans  courbés  ,  qui  ont  des  deux  cotes  un  grand 
nombre  de  barbes  en  forme  Je  poils  très-courts  ,  de 
'  forte  qu'ils  reflemblcnc  aux  poils  des  Cherillcs  ve- 
lues. Ces  poils  de  la  Mirte  ont  encore  une  (îngukricé 
tTCS-rem.irqoab'e,  c'eft  quiî\  fouc  mobiles,  &  que 
finfcdic  peut  les  mouvoir  de  côté  àc  d'autre  ,  coihmc 
De  GsTcr  l'a  obfer^é  trcsdilcinclcment  :  chaque  po)i 
doit  donc  nécelfairement  tenir  ou  avoir  communi- 
cation à  uu  mufcle  qui  lui  donne  le  oiouvemeiit. 
Etfîn,  queîcTUCf-uns  de  ces  poils,  qu'on  pourroit 
comparer  aux  piquans  du  porc-tpic  ,  fcmblcn:  cire 
places  fur  le  cotps  ea  ordre  régulier}  on  en  voi». 
rouj:>uis  deux  de  longueur  égale  fur  le  deiTus  de  la 
têre,  &  qui  rcpréfcuccnt  comme  deux  petites  an- 
tennes ,  &  au  derrière  deux  autres  poils  placés  régu- 
lièrcuicnt  l'un  à  cô:c  de  .'autre.  Sur  les  poils  des 
pattes ,  (]ui  font  encore  plus  fins  que  ceux  du  corps, 
on  n'a  pomt  vu  de  baibes. 

Apres  Tare."  upîcmcnt ,  les  femelles  pondtnt  des 
Cfufs  ovales,  très r  blancs,  tranlparcçs,  &  d'une 
•petite lie  extrême  ,  comme  l'on  peut  bien  fe  Tima- 
giner,  Leu\j;^cnhock  a  dit  qu'ils  ont  de  petites  taches 
îiîr  leur  fuifacc,  &  Blanckacrt  y  a  v,u  des  traits  qui 
fe  croifcus  comme  un  rélcau.  De  ces  œufs  fortent 
cnfuire  âc  ttès-petites  Mities  ;  &  au  rapport  de 
Lcaweiîhock ,  cette  naiiTance  a'-rivc  huit  jours  après 
que  les  œufs  ont  été  pondus.  Cet  auteur  dit  encore 
que  les  Mitres  naiiffènt  uniquement  avec  fix  pattes } 
De  Gecr  a  vcriiîé  cette  obfcrvarion  fur  plusieurs 
jeunes  Mitres  de  cette  cfpèce,  nouvellemcn:  éclofes, 
&  n'ayant  encore  que  la  grandeur  des  œufs  mêmes  j 
elles  n*avoicnr  conftammcnt  que  fix  pattes,  8c  c'étoit 
toujours  celles  de  la  troifième  paire  qui  leur  man- 
quoient,  mais  qui  pouffent  enfuite^  quand  laMitte 
avance  en  âge.  Cette  obfervation  mérite  attention  à 
caufe  de  fa  (ingularicé  ;  mais  on  n'a  pas  encore 
cherché  à  voir  à  quel  âge  ces  nouvelles  pactes  leur 
viennent.  , 

Ce  n*e(l  pas  feulement  en  été  quittes  pondent  un 
grand  nombre  d'œufe ,  elles  multiplient  aufli  eu 
£iver  y  8c  font  même  ^lors  affez  agiles  ,  pourvu  que 
le  froid  ne  fôicpas  rrop  vif;  mais  T'avantage  qu'elles 
ont  de  vivîe  dans  les  maifons ,  où  elles  ne  font  ex- 
pofées  qu'à  un  froid  modéré  ,  les  met  en  état  d'être 
agiffantes  dans  cette  fatfon,  8c  de  pouvoir  fe  pro- 
ager  à  leur  aife ,  ce  qui  eft  refu(é  à  d'àurres  in- 
cs,  qui  doivcpt  pafler  ifaiver  en  pieiii  air. 
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Elfes  marchent  a/Tez  vite;  8c  on  a  remarqsê  qs'elkt 
aiment  à  s'enfoncer  bien  avant  dans  la  farine.  Comme 
elles  font  imperceptibles  à  la  vue  ,  on  peut  s  imagiiiei 
facilement  combien  il  doit  en  entrer  dans  le  pain  qnc 
l'on  mange  ,  (ur-tout  dans  celui  fait  de  vieille  la lUiC. 

Dans  les  ulcères  ou  petites  vé  fie  nies  qui  fc  formciy 
fur  les  mains  &:  autres  parties  du  corps  des  gaîcax , 
on  trouve  de  très- petits  infeclcs  du  genre  des  Mittes, 
qui  n'ont  pas  été  inconnus  aux  Naturuliftes;  ces 
^  Mittes  font  même  regardées  comme  1  unique  caufe 
d'une  maladie  aufli  déiauréùblequ'incommodt.  Linné 
en  parle  de  cette  manière:  «Cette  Mitte  habite  fout 
là  peau  humaine  »  eu  elle  caufe  la  gale  ;  elle  y  pro- 
duit une  petite  véficule  d^où  elle  ne  s'éloigne  guères ; 
après  avoir  fuivi  les  rides  de  !a  peau  ,  elle  fc  rcpofc 
Se  excite  une  démangeaiion.  Celui  qui  y  eft  accou- 
tumé peut  aiféiUent  !a  Voir  à  l'a-il  fimple  en-deifous 
dç  la  peau  ou  de  Tépiderme  ,  8c  il  eO:  facile  de  l'ôrer 
avec  la  poinre  d'une  épingle.  Quand  on  lapbce  (ut 
l'ongle  ,  elle  ne  fe  remue  prelquc  point  d'abord  5  miis 
en  l'écliautfant  par  i'hakine ,  elle  fe  met  à  a'  urir fut 
l'ongle  avec  vîtefte.  »  Cet  infede  prcfqu'iinpcrccp- 
(iblc  4  dont  la  ciarche  8:  les  piqûres  fous  les  iidcs 
de  la  peau ,  occafionnent  des  démangeai fons  fouvcoc 
fi  infupponables ,  devoir  fans  doute  iorcer  Tatrcntioa 
à  fe  nxer  fur  lui.  On  a  remarqué  plus  particMlicre- 
ment  que  ks  quatre  pattes  antérieures  font  garnies 
au  bour,  d'une  lorxguc  partie  déliée  ^  droifc  8c  cylin- 
drique^ en  forme  de  tuyau  ,  terminée  par  ane  petite 
boule  en  forme  de  vertie.arondie,  que  ta  Mitte  poft 
8c  appuie  fur  le  plan  oti  elIcTnlrchc.  Cette  partie 
délire  8c  filiforme,  qui  fait  l'office  du  tarfe ,  cft  mo- 
bile fur  k  refte  de  la  patte,  avec  laquelle  clic  fwt 
«<3es  angles  différens  ,  félon  le  mouvemcat  que  l'aoi- 
mal  lui  donne.  C'ell  au/fi  par  le  moyen  de  ces  in- 
fectes que  la  gale  fc  communique  fi  aif<*mcnt,  les 
vêtemcns  des  galeux  en  étant  fonvent  remplis.  Lct 
amers  Se  les  préparations  niexcurielles ,  en  faifant 
périr  ces  Mines,  doivcot  par  là  même  dé tr cire  la 
maladie  qu'elles  occafionnent. 

Il  eft  une  awtrc  eCpèce  de  Mictc ,  dis  lopg  temps 
connue  fous  le  noni  de  Rtcinus,  St  de  Tique  ca 
français,  8c  qui  eft  de  la  grandeur  d'une  graine  de 
navet.  Ces  Mutes,  comme  rcfpèce  préicédcnte, 
rangées  dans  la  féconde  famille  ,  fc  trouvent  uè$- 
fouvent  fur  le^  chiens,  &  particulièrement  fut  ccox 
de  cbalTe  ,  qui  les  gagtient  dans  les  bois  où  ces  io- 
feôes  ont  leur  demeure.  Elles  s'attachent  fortement 
par  leur  trempe  à  la  peau  de  l'animal ,  qu  cIIcî  percent 
avec  cette  même  trompe  pour  en  tirer  le  fang,  dont 
elles  font  très-avides ,  U  elk*s  y  tiennent  fouveot  i 
fort  qu'on  a  de  la  peiné  à  les  en  arracher  faos  les 
bleifer.  Les  Auteurs  i^ul  ont  parlé  de  ces  Mittes, 
>£rinent  qu'à  force  de  fucer  le  fang  leur  ventre  cnâe 
8c  âugnicnte  Ci  con  fi  dé  rablemcnt  en  groffeur,  qu'e 
parvient  à  la  grandeur  d  une  lentille.  Quand  elles  ci 
trouvent  i'occÀlioa  ^  elles  s'at  lachcA^  adi  à  lafci» 
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-Jte' ïommet ,  en  la  perçant  &  y  tntroJuifinc  {>ferQue 
.toute  la  rôcc  }  &  à  force  de  la  fuecr,  elîcs  y  pro- 
duiicnt  d£s  taches  rouge:«.  On  les  trouve  de  même 
fur  les  Ba*ufîs*  La  tê'C,  dans  ceiic  erpcccdc  Miircs  ,  ''. 
efl  ftparck  du  ccr,^s  par  un  écrauglemcnt  «u  une  in 
tifion,  &  elle  cil  mobile,  cnrortc<|uc  finfcde  peut  la 
courber  en- dcilbus^  ce  <];u 'il  Faii  fouvènt  en  maschanr. 
Efjc  fe  prolonge  en-devant  en  une  trompe  écailicufc, 
roidc  &:  très-reroarqaablc.  Cette  trompe,  en  forme 
d'un  ftilct  cylindrique  ,  un  peu  pointu  aa  bout,  & 
beaucoup  plus  long  qtie  la  lêcc  ,  efl  garr*ic  le  long 
de  chaque  côté,  mais  un  peu  cn-dcUjûs,  de  dcnx 
tatig«  de  dentelures  en  forme  de  dents  de  fcic  aiîcz 
grandes ,  dirigées  par  leurs  pointes  en  arrière  ou  vcis 
la  tête ,  &  trèâ-vifibles  à  Taide  d'un  bon  microfcope  : 
c*e{l  au  moyen  de  ces  dentelures  c{ac  laMicte,  après 
Avoir  tii:rodi]it  fa  tiompe  dans-  la  pca*i  de  Tabimal  » 
y  tient  lî  fortement  &  fc  laiile  û  diiHcilement  arra- 
cher  de  la  plaie,  rarce  que  ces  pointes ,  par  leur 
4iredhoii»  reiî lient  a  la  fortie  de  la  trompe.  Les  pattes 
font  très-mobi'es ,  aJi'cz  longues,  divifëes  chacune  en 
ux  articles  ^  &  ec  qu'elles  ont  encore  deremar'.]i<a 
Ue«  c'cfl. qu'elles  fontterminées  par  une  petite  pièce 
circulaire,  applatie  &  très-tranfparente  »  lembfabte  à 
«ne  petite  Teflle  membraneufe  3c  trés-flexible ,  arta* 
«këe  au  pied  ou  tarfe  par  un  court  filet  cylindrique  U 
npbtie  j  auquel  la  Mute  donne  toiue  forte  de  direc* 
tions  ou  d'inflrxions,  en  la  pofant  fur  la  place  où  elle 
marche  :  la  velîîe  qui  termine  les  pattes  antérieures 
«/t  du  double  plus  grande  que  lc9  autres  ,  âc  de  figure 
presque  triangulaire,  En-delFous  de  cette  veilie  ou 
membrane  fuut  attachés  dcnv  crochets  alfez  longs , 
.  4jui  la  débordept  de  chaque  côr-.î ,  &  qui  font  plus 
grands  que  dans  aucune  autre  Micte  :  quand  elle 
rapproche  csii  Jeux  crochets  l'un  de  f autre»  la  mem- 
brane fe  plie  toujours  en  deux,  paice  qu'ils  y  font 
intimemcnc  uni'»  &:  comme  incorporés* 

Sur  les  Boeufs,  les  Moutons  &  les  Chiens,  on 
trouve,  en  été;  des  Mitres  connues  ancicnncmcn: 
fous  le  nom  de  Reduvius  ;  elles  font  les  plus  grandes 
de  toutes  celle*  de  Ic.ir  gciire.  E'Us  par^ilfcnt  de' 
dcHX  fprtes,  les  unts  ^onc  d'un  gris  aidoifé,  3c  plus 
grandes  que  les  punaifes  des  licj  j  les  autres ,  plus 

[Petites,  font  d'un  rouge  pale  ,  tirant  fur  le  jaune  : 
es  premières  fc  trouvent  ordinairement  fur  les  Btrufs 
&  les  Chiens  ;  les  fécondes  fur  les  Mourons. 
Les  unes  3c  lesautics  marchent  îenccmcnt  3:  comme 
avec  pefanccur,  traînant  le  ventre  fur  le  plan  de  po- 
ltron j  mais  elles  on:  beaucoup  de  facilité  pcui  s'at- 
tacher avec  leurs  partes  à  cous  les  objets  qu'elles 
teneontrcnt ,  même  au  verre  le  pîi^s  poîi.  De  Geer  a 
fait  fur  ces  Miites  une  ablcrvation  très-curieufcs 
c'eft  qu'en  de/lbusdu  ventre  de  plufîeurs  d'cntrelles, 
fc  trouvoit  attachée  une  autre  Mitre  toute  noire  3c 
beaucoup  plus  petite ,  n'ayant  que  jdt  grandeur  d'une 
graine  de  navec ,  5c  qui  leur  e»îibraffoit  le  ventre 
avec  les  pattes  ,  fe  tenant  là  dan<  un  profond  repos. 
D>prcs  la  dcfcription  que  cet  Auteur  en  donne,  on 
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yoh  qucccttc  petite  Witte  écailleufe  a  bcaiicot)|»  de 
conformité  avec  la  grairdc,  à  laquelle  cîUs*attachc , 
en  exceptant  feulement  la  grandeur  3c  la  figure  «Ik 
corps.    <«  J'ai  toujours  rcmari|ué  ,  dic-il^  que  cette 
petite  K^iite  fe  tient  attachée  au  ventre  de  la  grande 
dans  une  pofition  renverféc ,  cxa(fi^cmcnc  entre  lc« 
deux  p;^tc$  poftérieurcs,  &  jamais  plus  haut  ni,  plus 
bas ,  la  tête  fe  trouvant  toujours  placée  dans  l'en- 
droit oci  nous  avons  fait  remarquer  une  petite  partie     i 
relevée,  3c  dont  j'ai  dit  ignorer  l'ufagc.  J'ai  vu  dit 
tintement ,  3c  à  n'en  pouvoir  douter  ,  que  la  petite 
Mitte  avoit  fa  trompe  enfoncée  d^ms  cette  ëmincace 
oii ,  par  conféqucnt ,  il  doit  fc  trouver  une  ouver- 
ture ,  que  j'ai  même  cru  voir,  en  y  obfcrvant  une 
petite Knte  rcanfverfale  ,  3c  que  fes  bras ,  en  malle, 
étoient  alors  conf^dérablcmeot  écartés  vers  les  côtés, 
6c  appliqués  fur  la  peau  de  la  grande  Mitte.  J'ai  ob- 
fervé  nu'clle  garde  cette  pefition  plufieuts  jours  de 
fuite  fans  bouger  de  fa  place  ,  3c  toujours  dans  ua 
parfait  repos  ,   la  grande  /Vlirte-fc  promenant  par^ 
tout  chargée  de  la  petite  qui  ne  Tabandonnoit  paSw 
Mais  pourquoi  3c  dans  quelle  intcnt^n   le  pciiie 
M.'tte  «cailicufe  fe  tient-^lle  ain(î  attachée  à  la  gran« 
déf  Scroit-elle  une  ennemie  occupée  à  la  fuccr  ,  ou 
bien  fcroît  ce  un  accouplement }  Dans  la  première 
fuppofition,  il  me  fcinb'.c  que  la  Viitte ,  attaquée, 
dunncroïc  quelque fîgne  d'incommodité,  3:,s'afFoi- 
bliroit  pe^  a  peu  julqtrà  extindion  de  fa  vie ,  ce 
don:  je  ne  me  luis  poinr  aprerçu  ;  au  contraire  elle 
me  parut  fe  porter  bien  plufieurs  jours  de  fuite, 
même  après  que  la  petite  Mitto  l'eue  abandonn::e. 
D'ailleurs,  fî  elle  y  étoir  dans  Tmcentlcsn  de  fucer  fou 
hôte,  pourquoi  auioit-ellc  toujours  fa  térc  appliquée 
furTémincDce  du  venrre  dont  j'ai  parlé  ,  3c  fa  trompe 
introduite  dans  l'ouverture  de  cette  même  émincncc, 
3c  ntm  ailleuis?  Si  telle  efl  la  caufc  qui  l'attache  à  la 
grande  Mittq.,  cLc  pourroit  aulîi  facilement  l'arta-. 
quer  par  roat  autre  endi oit  de  fon  corps  ,  ce  que  je 
ne  lui  a',  pourtant  jamais;  vu  faire  $  )*ai  donc  tout  lieu 
de  croire  que  l'union  inthne  de  ces  Mittes  cil  un 
vrai  accouplement,  en  quelque  forte  femblable  à 
celui  des  Araignées  ,  dont  la  femelle  a  également  la 
partie  du  fcxc  placée  en-delfous  du  ventre  ,  Se  que 
la  petite  Mitte  efl  le  mâle  de  la  grande ,  fur-tout 
comme  elles  fc  relfemblent  d'ailleurs  dans  la  confor- 
mation de  leurs  principales  parties,  excepté  que  !e 
mâîc  fuppofé  efl  confîdérabîement  plus  petit ,  3c  que 
fon  corps  efl  plus  cxa^flcmcnt  ovaîc  3c  couvert  d'une 
peau  écaircufe;  parmi  les  Araignées  le  mâle  efl  de 
même  toujours  beaucoup  plus  petit  que  fa  femelle. 
Dans  la  fuppofition  aîîcz  probable ,  que  l'union  de 
ces  Mines  efl  leur  véritable  accouplement ,  il  faut 
donc  regarder  la  partie  relevée  du  ventre  de  la  grande 
Mitre,  ou  de  la  femelle ,  3c  qui  efl  toujours  placée  à 
la  hauteur  des  pattes  pofléri^ures,  pour  celle  qui  ca- 
radérife  fon  fexe  ,  puifque  c'efl  cette  cminence  que 
la  Mitte  recherche  pour  s'y  accrocher,  en  y  inirof 
duifant  fa  trompe,  3c  appliquant"  en  mêmeicmis  (ics 
deux  t:as  hoiizontaiemcnt  fur  le  ventre.  Mais  c'eft 
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tou jour!(  tin  ateonplcmcnt  <ie$  plas  (tngtftkrs ,  U  dont 
la  Traie  opération  cft  àxSicWt.  à  déméter»  Il  reâèâible 
beaucoup  à  celui  des  Araignées  ,  &  peut-être  que  ce 
font  les  bras  qui  contribuent  à  la  fécondation ,  tout 
conr.mc  dans  ces  derniers  infc^s  ». 

En  pourfuivant  Thiftoire  des  Mittesqoi  attaquent 
ks  komines,  et  vivenc  fur  les  quadtapèdes^  èi  qui  ont 
été  rangées  dans  une  féconde  Emilie ,  nous  ferons 
encore  mention  de  quelques  efpèccs  qui  font  étran- 
gères ii  i  Europe ,  &  que  l'on  peut  regarder  comme 
^exotiques.  On  nouve  dans  ks  bois  Se  ks  forets  de 
rAmérfqQetaflcfepteorriooak  que  méridionale ,  mds 
pKts  particulièrement  des  contrces  du  midf ,  une  quan- 
.tité  innombrable  d'une  efpèce  de  Mitus  alkz  grande, 
i|Qi  y  font  ie  fléau  des  hommes  &'  des  bétes ,  &  qui 
ne  font  que  trop  connues ,  tant  des  habitans  de  ces 
pays ,  que  d:s  voyageurs.  Parmi  les  Auteurs  raoder- 
ties  qui  ont  donné  ks  relations  les  plus  circonflan- 
ciées ,  il  faut  citer  Kalm  U  Ufloa.  Le  prcm-er  obferve 

Ju'cUcs/ont  de  grandeur  trcs-difFérente  5  ks  unes  font 
petites  qu'elles  font  à  peine  vifibles  »  &  les  autres, 
t)ui  ont  eu  occafion  de  fe  gorger  de  (ang^  foni  gran- 
<ks  comme  le  bjut  du  doigt.  Cette  Mitte  qui ,  leton 
Je  rapport  de  UHoa ,  eft  nommée  Nigua  à  Cartba- 
gène  «  &  PiqUi  an  Pérou  »  &  que  les  habitans  de 
Peofylvanic  i  Je  la  Nouyellc-Jcrfcy  appeiknr  Pou 
éts  hols  >  comme  l'a  dit  K«clm  ,  eft  d  un  rouge  foncé 
tL  luifanf.  Ce  dernier  Auteur  a  aufll  obicrvé  que 
^uand  elle  s'cft  remp  jc  de  fane ,  en  fuçant  l'animal 
où  elle  s'i^ft  attachée^  &  qu'eue  eft  parvenue  à  une 
groffeur  coniidérabk  par  la  diUution  extraordinaire 
de  fa  peau ,  dans  cet  érat  elle  n*cft  plus  roulée,  mais 
rife,  avec  quelques  points  rougeâtre*.  D'après  la 
jcfcription  que  cet  Auteur  donne  de  cette  efpèce  de 
Mittes ,  fie  que  De  Geer  a  vérifiée  ,  on  voit  qu'elle  a 
beauconp  de  conformité  avec  celles  qui»  en  Europe, 
^'attachent  aux  Chiens  &  aux  Moutons»  Selon  le 
rappon  de  Kaim  ,  ces  Mittes  américaines  fe.  trouvent 
pendant  touc  l'été  dans  les  bois ,  oii  ell;:s  fe  tiennent 
fur  ks  buiitbns  &  ks  planres  qui  y  croilTciit^  mais  plus 
par liculic rement  fur  les  feuilles  fèches  tombées  Tan- 
née précédente»  &  dont  tout  k  terrain  eft  jonché  ; 
elles  y  fo  it  dans  une  û  grande  abondance  ,  que  dès 
qu'on  8';*vfc  de  s'aiTeoir  par  terre,  ou  fur  quelque 
trOnc  d  aibre  abartu  ,  bu  en  a.  biemôc  les  habits  U. 
même  le  corps  tout  couverts  ;  car  elles  grimpent  d'a- 
bord »  quoique  d*un  pas  lent ,  fur  les  habits  «  cher- 
chant quclqu'eudroit  nu  du  corps ,  pour  s*y  fixer 
dans  rinftanc ,  en  intrrtduifani  leur  kiçoir  dans  la 
ppau.  Ceux  qui  marchent,  pieds  nuds  dans  les  bois 
en  ont  birntôt  le^  pieds  &  ks  jambes  couverts.  Elles  ne 
s'attachent  pa^  feulement  aux  hommes,  mais  encoie 
aux  animaux  ,  comme  les  Chevaux  &  ks  Bêtes  à 
cornes,  qii 'elles  font  fou  vent  périr,  en  fe  fix^ant  en 
t/op  grand  nombre  fur  leur  corps,  dont  elles  furent 
le  fang.  Mais  elles  ne  fe  tiennent  jamais  dans  les 
prairies  ,  dans  les  champs  cultivés  ,  ni  dans  les  autres 
plaines ,  vivant  toujours  dans  les  lieux  où  croisent 
les  arbres.  Elks  pciccnc  la  peau  fi  fubtilemcnt  ^  que' 
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tes  perfonaet  ttttqttées  ne  fentent  ptt  d*^>ord  knr 
piqûre,  Acoe  s^en  appcrcoivenc  oue  quaod  «îtes^ 
font  introduites  fi  avaat  dans  lacbair ,  que  la  moitié 
dekur  corps  s'y  trouve  engagée;  c'eft  alors  qu'on  fcK 
d'aboi  d  une  fcrte  déaoangeaiton ,  &  puis  utve  dool  uc 
aûcï  vive  à  l'endroit -piqué,  ou  i^élèvc  une  enflure 
affex  dure  ,  de  la  grojfeur  d'un  pois  gris  >  ou  même 
plas  grande.  C'eft  alors  qu'il  eft  trè«-£ficik  de  s'en 
dclaiie  :  car  en  voulaot  retirer  la  Miuc ,  elk  fe 
rompt  plutôt  que  de  lâcher  prifc ,  de  fa^on  que  pour 
lors  la  tête  &  ht  trompe  reftent  dans  la  plaie  ,  <e 
qui  y  produit  bientôt  une  inûammation  ,  &  enfuite 
une  fuppu ration,  qui  rend  fouvem  la  plak  profonde 
&  trés-dongereufe  ,  y  caufant  en  même  temps  une 
démangeaiilon  in fuppot table.  Ccft  doftc  en  fcarifiaot 
la  chair  tout  autour  qu'il  faut  tâcher  d'ôrer  la  Mute 
toute  entière  de  Tcndroit  cii  elle  s'eft  logée  ,<»o  bien 
fe  fertîr  d  une  petite  piiKctte  pour  la  tirer  dehors  , 
comm<rKa  ûLdit  l'avoir  fait  avec  fiiccés  \  vbm%  elle  k 
ricitc  (i  fetcemeot  cramponnée ,  que  dans  oettc  opé- 
ration on  enlève  louvcnt  en  même  temrps  nue  por- 
tion de  la  peau.  Cet  Auteur  raconte  avoir  vu  des 
Chevaux  .qui  avoieat  k  deflbus  du  ventre  &  les 
autres  endtoifs  du  corps  fi  cv^uvercs  de  ces  Mittes , 
qu'a  peine  pouvoit-on  introduire  cncr 'elles  la  pointe 
d  un  couteau  \  elles  s'étoient  profondément  enfbi»- 
cées  danv  la  chair  de  l'animal ,  qui  enfin  continuel- 
lcn\ent  fucé  par  cette  maivaife  engeance  ,  y  foc- 
comba  flc  fe  trouva  fi  alFoibli  »  qu'il  mourut  dani 
ks  grandes  douleurs.  Elks  ont  la  peau  dure  A  fi  co- 
riace, qu'on  a  de  la  peine  à  les  écrafer,  &  el'cs^  ne 
meurent  pas  £icilemcnt ,  vivant  &  marchant  mène 
long  temps  après  qu'on  leur  a  coupé  la  tête  le  une 
partie  du  devant  du  corps.  Après  qn'-ellesfc  font  bien 
raflafi^es  de  fang,  Ka'm  a  obfeivé  qu'e.ks  tombent 
d  elles-mêmes  de  l'endroir  où  clies  s  étoient  fixées.  11 
en  prit  deux  qui  s'étoient  aiofi  détachées  ,  &  les  en- 
ferma dans  une  bore ,  le  1 1  Avril.  Les  ayant  en- 
fuite  examinées  le  \%  Mai^  il  trouva  que  chaque 
Mitte  avoit  poudu  un  gro?  ta^  d'ocuf<  ronds,  bruns, 
Inifans  fit  ï\  petits  ,  qu'il  lui  fut  impofiîbk  de  les 
compter  cxaél.mcnt  j  mais  il  jugea  que  dans  chaque 
monceau  il  pouvoit  y  en  être  bien  près  de  mille ,  de 
cependant  les  Mittes  continuèrent  ençote  d'en  pondre 
davantage.  Il  obfcrva  aufli  que  l'endroit  d'oii  forcoit 
cette  prodigicufe  quantité  docuts,  étoit  précifémenc 
cette  petite  tache  blanche  que  la  Mitte  a  fur  le  dos 
au  bout  du  corcclet  5  &  û  cette  obfcrvaiion  cfl  jufte, 
&  qu'elle  n'ait  pas  été  une  illolion  ,^  elk  eft  certai- 
nement des  plus  remarquables,  par  la  finguîariié 
qu'aurolcnt  ces  Mittes  de  pondre  leurs  œufs  par  k 
AkM,  De  tous  ces  aufs  fouirent  enfuite  de  petites 
Mittes,  que  l'aureur  trouva  mortes  dans  la  botte, 
vers  la  fin  de  l'année.  Ulloa  raconte  tout  autrement 
la  façon  dont  cette  Mitte  pernicieufe  pond  fes  oeufs  $ 
il  dir  qu'elle  fe  fabrique ,  fous  la  peau  qu'elle  vient 
de  percer,  un  n:d. d'une  tumque  branche  &  déliée, 
qui  a  la  figure  d'une  perle  pîatte,  &  dans  lequel  elk 
dépofc  fes  œufs.  Il  ajoute  qu'à  mefure  qu  elle  en 
pond  davantage ,  la  petite  perle  s'élargit  jufqu'à  ce 
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Iii'cllc  foît  parrenne  à  avoir  aoc  ligne  &  demie»  ou 
eus  li^es  de  diamètre  ,  ce  aui  arrive  ao  bout  de 
quatre  a  cinq  jours,  A  qu'enniite  elle  crcve  d'elle- 
nième  ,  8c  répand  une  infinité  de  geimes  femblabUs 
à  des  lenfcs,  d'où  il  fe  forme  autant  de  N'guas. 
Mais  on  peut  préfumer  qu'Uiloa  a  pris  la-Miue 
même  cpnfidérablemcnt  renflée  êc  agrandie  par  l'a* 
bondance  da  fang  qu'elle  avoit  fucé  »  pour  la  perle 
platte  ou  le  nid  donc  il  parie.  C'eft  ce  qui  refte  à 
wésihct» 


I!  eft  encore  une  antre  efpèce  de  ce<  infcdes  adea 
rare  ,  que  ie  dodltur  Sparrnian  a  troavée  au  cap  de 
Bonne- Efpérance ,  fur  le  Rhinocéros ,  dont  cUe  fuce 
ie  fang.  Cette  Mitre  eft  la  plus  grande  de  toutes 
celles  qui  nous  font  connues;  elle  cû  de  la  gran- 
deur d*un  pois  ordinaire.  Le  voyageur  que  nous  ve- 
nons de  cirer,  qui  a  lui-même  pris^ pluueurs  de  ce» 
Mitres  fur  le  corps  de  trois  Rhinpcéros  ooaveUcment 
tués ,  od  elles  fc  renoient  ordinairement  aux  envi- 
rons des  parties  naturelles  de  l'animal  >  parce  que  la 
peau  y  cil  plus  mince  Se  plus  aiféc  à  percer  que  par- 
tout ailleurs,  a  du  à  De  Gcer,  q:ie  quand  elles  lonr 
bien  gorgées  de  fang^  leur  corps  s'enfle  prodigieufe* 
ment  Ôc  devient  quatre  fois  plus  gra^id  qu'auparavant; 
Lememcdoâeurapris  encore  an  cap  de  B  >nne-Éfpér* 
far  une  tortae  tctreftre ,  une  autre  Mitte  de  la  gran 
deur  d'un  petit  pois  ;  elle  fe  trouve  fur  les  arbres  & 
les  buiiibns ,  d'od  elle  Ce  rend ,  quand  elle  en  trotive 
roccaûon,  fur  le  corps  des  hommes  &  des  animaux, 
ou  elle  s'atrachc  fortement  par  fa  trompe  pour  fucer 
ieur  fang ,  de  la  même  manière  que  font  les  efpèces 
précédentes. 

En  préfentant  la  troifième  famille^  compofée  des 
Mitres  qui  vivent  fur  les  oi(eaux,  nous  parlerons 
d'une  elpècc  pas  plus  grande  qu'un  point,  mais 
cT-nnc  figure  tout-à- fait  extraordinaire,  &  telle  qn'on 
n'en  voie  dans  ancun.aucre  inreé(e,qui  fe  trou  ve  fur 
Içs  Moineaux  6c  les  Pinçons ,  &  qui  fc  tient  accro- 
ch4e  à  leurs  plumes.  Le  devant  du  corps  de  cette 
Mute  elt  comme  triangulaire,  formant  une  forte 
€i*ang!c  de  chaque  côté  vers  le  derrière ,  &  la.mr>irié 
fKïftérieure  ,  moins  large ,  eft  de  figure  conique  ,  ou 
comme  en  pain  de  fucrc,  ayant  à  la  pointe  ou  au  bout 
one  articulation  garnie  de  deux  petites  parties  cylin- 
driques, &  un  peu  courbées,  dont  lufagc  eu  in- 
connu. Les  deux  pattes  de  la  troifième  paire ,  qui 
font  les  parties  qui  lendent  cette  Miite  fi  extraor- 
dinaire ,  font  monftrueu(ès  par  leur  longueur  ,  & 
fur-touc  par  leur  groffeur  ,  n'ayant  aucure  propor- 
tion avec  les  autres  pattes  ,  ni  avec  le  corps,  au- 
quel elles  font  attachées  dans  l'endroit  od  la  première 
moitié  forme  l'angle  ;  ceft  fur  tout  le  premier  arti* 
de  qui  ell  d'une  groflcur  énorme  ,  &  le  fécond  l'é- 
gale en  largeur  s  niais  les  articles  fuivans  diminuent 
pea  à  peu  3  celui  qui  précède  knmédiatcmeat  le  dcr- 
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oîer  eft  courbé  eii*dedans.  Se  rextrénrdté  de  la  patte 
Q*eft  pas  terminée  par  une  vcHie,  comme  les  autres 
paucs ,  mais  par  deux  ongles  ou  crochets ,  l'un  long, 
Tantre  court*  Ces  deux  grandes  pattes ,  quoique  mo* 
biles,  le  font  cependant  moins  que  les  autres,  la 
Mitte  ne  paroilVant  les  remuer  qu*aver  peine ,  Se  ne 
s*en  fervant  guère  en  oiarchant  ^  elles  traînent  alors 
comme  des  queues  for  le  plan  ck:  pofiiion ,  quoique 
d'ailleurs  Tinfoâe  coure  avec  ailrz  d'agilité.  On  peut 
croire  que  ceft  principalement  avec  ces  deux  grolTca 
pattes  que  la  Miue  fe  tient  fixée^aux  plumes  de  roi*- 
feau  ,  au  moyen  des  deux  crochets  dont  eiles  font 
terminées ,  Sl  qtie  c'eft  ir.ème  leur  unique  ufage. 

Sur  la  Mé fange  commune  vivent  au/lI  quelque- 
fois un  grand  nombre  de  Mitres  cxirêmemeni  pc- 
rites ,  placées  entre  les  plumes  du  col  Se  de  la  tête  , 
qu'elles  parcourent ,  de  qni  ne  fe  font  remarquer  à 
l'œil  fimple  que  par  ieur  couleur  blanche  mêlée  d  un 
peu  de  brun.  C'eft  au  moyen  de  difterentes  pointes  , 
&  fur-tout  du  crochet  ,  dont  le  fécond  article  des 
pattes  eft  muni  ^  que  la  Mme  fe  tient  fixée  aux 
plumes  de  l'oifeau.  Parmi  ces  Mirtes  De  Geeren  a 
trouvé  une  de  même  cfpcceA:  de  mcme  figure ,  mais 
de  la  moitié  plus  petite ,  Se  à  qui  les  dt\ix  patres  de 
la  troifième  paire  manquoient  ^  elle  n'en  avoit  ea 
tout  que  fix.  Ainfi  cet  Auteur  a  vu  encore 
confirmée  Tobfcrvation  qu  il  avoit  faite  fur  les  . 
Mittes  domcftiques ,  qui  naiflent  uniquement  avec 
trois  paires  de  pattes,  &  la  quatiième  leur  vient  en- 
fuite  à  mefure  qu'elles  avancent  en  âge.  La  jeune 
Mitte  de  la  Méfange  ne  portoit  aufli  au  derrière  que 
deux  longs  poils  ,  au  lieu  que  les  vieilles  en  ont  ton* 
jours  quatre.  Pour  trouver  en  quantité  ces  Mittes  , 

Îiui  marchent  aiîez  vite ,  il  faut  les  chercher  fur  Toi- 
eau  mort  depuis  deux  ou  trois  jours^  puifqiralors 
elles  ne  manquent  pas  de  grimper  (ur  les  plumes, 
eîles  abandonnent  le  corps  de  foileau ,  od ,  pour  lors, 
elles  ne  trouvent  plus  de  nourriture  convenable.  C'eft 
ainfi  que  les  Poux  abandonnent  également  k  corps 
mort  de  l'homme  &  des  animaux. 

Une  autre  petite  Mitte ,  plus  grande  cependanr  que 
les  précédentes ,  en  forte  qu'elle  eft  très-vifible  à 
l'œil  fimple,  fe  trouve  en  grand  nombre  fur  lés  Poulet, 
dont  elle  focc  le  fa-s;  pour  s'en  nourrir  Elle  paroic 
très-vive  ,  &  marche  avec  beaucoup  d'agilité. 

Parmi  les  Mittes  qui  vivent  fur  d'antrçs  inCeétes, 
&  qui  doivent  compofer  la  quatrième  famille  ,  nous 
parlerons  d'abord  d'une  efpèce  qui  a  été  connue  de 
plufieurs  Naruraliftes ,  qui  eft  environ  de  la  gran- 
deur d'une  graine  de  pavot ,  qui  a  fa  demeure  natu- 
relle dans  la  terre,  Se  qui  s'arrache  en  très-grand 
nombre  au  cérps  des  Bomrdons,  dt  certains Scarabés, 
de  certains  Boucliers  ^  Se  d'autres  infeâes.  Sur  les 
Bourdons ,  elle  fe  tient  ordinairement  autour  da 
col ,  Se  for  les  Scarabés  de  les  BoncKcri  cti  deflbat 
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du  corps  entre  les  pattes ,  fc  foM^cnt  on  Sa  voit  parr- 
courir  tout  le  corps  de  ces  iiifcdes  avec  beaucoup 
de  vîcelTe.  On  a  rcmart]ué  cjuc  fcs  deux  pattes  anté- 
ticures  font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
&  <]a'elle  les  élève  (buvco:.ca  les  portant  commodes  ^ 
antennes,  leur  donnant  tv>ncc  foite  de  mouvement , 
&  tarant  avec  elles  les  ohjcis  qu'elle  rirnconcrc  en 
marchant.  Rcaumur  femblc  douter  (i  ces  Miîtts  ou 
ces  Pour,- comme  il  les  appelle,  tirent  leur  nourri- 
turc  du  corps  m«mc  des  Bourdons,  &  il  croit  p'utot 
qu'elles  ne  ciierchcnt  cu'à  nettoyer  ,  pour  ainli  duc, 
les  parties  de  rinfcfStc  de  la  hqucur  miellée  dont  elles 
font  fouvcftt  mouillées ,  c'cU-àditc  qu'cUcs-aimehc 
cette  Uqumr  &  qu'elles  s'en   nourrillent  5  mais  on 

Eïiit  croire  avec  plus  de  certitude  qu'elles  fuccnt  le 
ourdon  même  ;  &  ce  qui  fembîe  le  confirmer  ,  c  eft 
que  desMittcs  de  la  même  cfpècc  fe  ticnncnr  eacoïc  , 
en  grand  nombre,  coinmc  nous  ra\ons  dit,  fur  le 
corps  écailleux  des  Scarabvs,  où  aluircmcnt  elles  ne 
•trouveiît  point  de  liqueur  miellée  i  elles  y  demeurent 
&  s'y  attachent  fans  doute  pour  tiicr  ,  au  moyen  de 
leur  iucoir ,  de  la  nourriture  de  la  peau  même  des 
Scarabes.  De  Geer  rapporte  aroir  vu  une  de  ces 
Mittcs,  dont  il  conftdéroit  la  tête  &  la  trempe  co- 
nique ,  jpouHanf  de  temps  en  temps  avec  beaucoup 
de  vîicUe,  dzwz  parties  délites,  ayant  de  petites 
dentelures  vers  leuf  extrémité,  Sl  avec  îciquclles' 
clic  fu^oit  fans  doute  le  corps  du  Bourdon»  fur 
le  ]uci  elle  ic  trouvoit  placée. 

On  trouve  quelquefois  des  Mouches  domcftiqucs 
communes  des  aprartcmcns ,  toutes  couvertes  de 
très-perites Mitres,  (ur  le  col,  le  dos  Se  fous  le*  ailei , 
qui  ne  fi>nt  vifib-e*:  que  co^nine  <ic  tsès-pctits  pcitits. 
Hlîcs  fe  tic!ît^ent  fur  [a  Mouche  dans  un  profond 
repos  ,  ma-.»-  «iU  qu'on  l.s  touche  ,  des  fc  mcticnt 
à  courir  avec  beaucoup  de  vîtclie. 

De  Gccr  a  troiîvé  un  ^,^a:^d  nombre  de  Mittes 
attachées  (bus  le  cor^-s  d'uue  Puuailc  i;cs-appiatic  , 
qui  vu  fsr  i'agaric  du  Bouleau;  elles  font  exrréme- 
ment  ptti  t»,'  iz  (cmllables  aiîx  plus  petiis  points 
quou  putlic  faire  avec  là  pluiï?c  ,  de  forte  qu'il  faut 
je  fervir  d'un  bon  microfcope  pour  les  rccoa.noîtrc. 
Ce  qui  rend  cccic  Mittc  rcr.iarquable,.cc  font  des 
parties  appîatjcs  ,  blanches,  ^-nt  le  corps  &  les 
pat:cs.  fout  tou:  héiil^s,  U  cjjc  l'Auteur  que  nous 
venons  de  citer ,  compaie  aux  écailles  qu'on  voit 
fur  le  corps  du  Coufio.  Cc^  ccailks  fervent  comme 
d'ornement  à  la  Mittc  ,  étant  allez  grandes  à  pro- 
portion du  volume  des  pattes  ,  &  la  plupart  appîa- 
ties  ,  mais  d'autres  font  délire»  ,  ou  plus  icmbîablcs 
•  à  des  poils ,  &  quelques-unes  font  attachées  au  cot^s 
&  aax  pattes  par  une  cfpèce  de  pédicule  délié. 

Les  diverfcs  efp^ccs  de  Mittes  que  Ton  trouve 

encore  fut  les  Faucheurs ,  fur  pluûeurs  efp^ces  de 

'Mouches  k  autres  iafcdes,  furies  LdbcUulcs,  pc 
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prt^fcritcr.t  ncn  de  bien  remarquable.  De  Gccr  Su 
n'avoir  vu  fur  une  Mitce;dc  Libellule  que  «jUÀtrç 
pactci  y  mais  dans  la  fuite  il  eo  a  trouvé  fur  d'autres 
Libellules  de  plus  giandes,  qui  avoicnt  <fiz  paites 
ci(iin(^e& ,  en  fotte  que  les  patici  paroiffecK  le  dé- 
veh>ppcr  a  mefure  que  Tinfcdlc  croît  &  avance  ea 
Ig^c  i  ces  dernières  Mittes  fc  tiennent  dans  an  parfait 
repos  ;  à  peine  o:\  leur  voit  quelquefois  donnei  ap 
peu  de  mouvement  à  la  trompe  &  aux  pat'cs ,  ae 
elles  relient  toujours  dans  la  même  pofition  ,  -foii 
qu'on  les  mette  fur  le  dos  oa  fur  le  cô:é.  On  a 
obTcivé  qu'après  la  mort  de  la  Libellule  ^  elles 
meurent  auiC  &  fe  defsèc beat,  avec  clic. 

Certaine  efpcce  de  Cau(in  cft  expofée  encore  i 
être  fucée  par  de  trè$-pecftes  Mittes.  les  Pucercns 
même  ,  qtioique  dcs^înTeftcs  très-petits,  font  néan^ 
moins  fu/ets  à  être  attaqués  j>ar  des  Mitres ,  qm 
s'attachent  fortement  par  la  trompe ,  tantôt  fur  la 
dos  ^  tantôt  fous  le  ventre  ^  &  fcuvem  aux  côtes, 

Pc  Geer  ayant  trouvé  one  cfpècc  de  Staphylin  , 
remarqua  cm'il  avoir  cn-drffous  ^  vers  les  côtés  d«; 
corps  ,  des^  pelotons  de  très-petites  mailcs  ovales, 
dont  l'infed^e  paroidbit  être  bien  tourmenté  ^  &  qui 
rcmbarratibient  dans  fa  marche  ,  car  elles  éroieot 
fortement  attachées  ;  &  au  moyen  de  la  loupe,  cet 
Auteur  vit  que  ces  petites  nialfes  étoicnt  d'autres 
infci5les  pleius  de  vie  ,  du  gentè  des  Mittes.  Ce  qae 
ces  Mittes  ,  qui   ne   fout  pas  plus  grandes  qu'uo 
point ,  ont  vraiment  de  remarquable  ,  c'cft  la  h^n 
dont  elles   font  attachées  an  corps   du  Staphyiin. 
L'atremblage  de  ces  diiFérentes  Mittes,  qui  ont  dt 
la   communication  entre  elles  par  leur,  pédicule , 
forme  les  pelotons  dont  nous  vêtions  de  parler.  Voila 
donc  des  inrc<^es  ,  qui  fe  trouvent  attachés  àU  peau 
d'un  autre  infcéle  plus  grand  ,  moyennant  un  filcc 
ou  une  cfpècc   de  queue  en  forme  de  pédicalç. 
comme  les  p!antts  tiennent  à  la  terre  par  leurs  r^- 
circs.  Ce  fiîct  ou  cette  queue  cft  trcs-déliée  6c  cylin- 
drique ,  tranrparentc  &  flexible ,  attachée  an  dcr- 
ticK  de  la  Alittc  par  une  cfpècc  de  pied  circulaire^ 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  la  queue  le  dilate 
dans  cet  endroit ,  6c  y  forme  comme  une  bafe  appla- 
tie,  en  forte  qu'on  pourroit  comparer  ce  fîlcc  aa 
xrordon  oaibilical  d'un  fœtuï.  A  quelque  dillaacc  de 
ce   même  bout ,  le  £lct  a  quelquefois  ..  mais  p4S 
toujours,  un  petit  renflement  en  forme  de  cccudi 
&  l'autre  bout ,  q^ui  tù.  attaché  à  la  peau  du  Siaphy- 
hn ,  fe  dilate  aufli  en  entonnoir,  ou  en  une  efpcce 
de  pied  conique ,  qui  y  tient  fortement.  Les  Mittes 
ne  font  pas  unies  chacune  féparémtut  par  leur  cuwue 
au  corps  du  Staphylin  ,  mais  (  U  cela  augiticiue  la 
(ingulaûté  )  pluiieurs  Mittes  font  attachées  à  la  file 
les  unes  des  autres  ,  comme   les   chaînons  d'une 
chaîne  ;  le  Hlet  ou  la  queue  de  la  Mittc  ,   qui  cft 
à  l  extrémité  de  cette  chaîi\c,  cfl  attachée  au-delToiis 
du  Ycutre  de  la  féconde  Miicc^  U  queue  de  ccUc-d 
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•îent  an  ytnttc  de  la  iroifièmc ,  èc  tJnfi  ic  fane  juf-'. 
^a'à  la  dernière,  dont  la  queue  eft  irôpîantcc  daas  * 
h  peau  du  Scaphyîin.  Chaque  aiî'cmHIagc  de  Mitres 
»ttach<<cs  enfcmblc  d'une  telle  manière,  forme  un 
f  clorou  réparé  fur  le  corps  du  grand  infcdlc,  <c  J'ai 
vu  ,  dit  De  Gcer,  tout  cela  diRin(^cment ,  Ôc  auiîi , 
que  toutes  les  Mitces  enchaînées  étoicnt  pleines  de 
vie  &  remuoicnt  Icuts  petites  pattes.  Il  paroîc  cer- 
Tain  que  ces  Mittcs  fe.  trouvent  attachées  (i  finguliè- 
"rcmcnc  au  corps  du  Staphyhn  pour  en  tirer  leur 
fubfîftancc  ,  puir]u  elles  y  vivent  &  y  croifîcnt. 
Comme 'elles  ne  tiennect  à  la  peau  de  cet  infcdc, 
&  les  unes  aux  autres ,  que  par  des  petite  filets  cylin- 
dri^^ues,  Se  non  par  la  tere,  il  ell  clair  que  le  fuc 
nourricier  doit  palier  par  ces  filets  pour  le  rendre 
4kins  le  corps  <j«:$  Mettes  ,  à-peu -prcs  comme  le 
fcctus  elt  nourri  par  le  cordon  ombilical  qui  tient  au 
placenta ,  en  forte  qu  elles  fcmbleut  fuccr  le  Sra- 
phyîin  au  moyen  de  leur  queue.  Mais  ce  qui  eft  bien 
^lu<  finguîier  encore ,  c*elt  que  ks  M'ttes  fc  fuccnt 
les  unes  les  autres ,  &  que  le  fuc  nourricier  w  attiré 
du  corps  du  Staphylin ,  doit  paflcr  d'une  Mitte  à 
Tautre  parles  filets  oui  les  unilîcjuenrcmble  :  c'cft 
comme  i\  plusieurs  ftrtus  communiquoient  enfemble 
par  autant  de  cordons  ombilicaux.  Je  ne  conçois 
vaucuD  autre  animal  qui  fe  nourriiTe  d  uoc  façon  fî 
particulière ,  6i  ces  Mitres  reffcmblcnt  en  cela  en 
quelque  façon  aux  plantes^  qui  tirent  le  fuc  Se  Thu- 
midité  de  la  terre  par  Icars  racines.  Mais  elles  né 
redent  pas  toujours  dans  cette  fituatii;n  ^  elles  fe 
détachent  enfin  de  leur  pédicule ,  ou  de  leur  queue  ^, 
&  j'ii  vu  difHndlcmerjt  comment  fc  fait  cette  fépa- 
xation.  La  Mitte  s'accroche  par  fes  pattes  au  pre- 

,  jnier  objet  qu'elle  p^ut  atteindre  5  Se  faifant  alors 
des  effort.^  pour  fe  délivrer ,  la  queue  fe  détache 
enfin  du  derrière  à  fon  origine ,  &  dans  Ir  moment 

•  même  la  Miitc  fc  trouve  libre  Se  fc  met  à  marcher. 
J'ai  obfervé  que  ces  Mittes  ,  après  avoir  été  féparées 
<fu  Staphylin  ,   ont  brfom  de  l'humiditc  de  la  terre 

.  pour  refter  en  vie  ,  car  celles  que  j'ai  voulu  gardwr 
hors  de  terre  ne  vécurent  pas  long  -  temps.  Au 
commencement  du  mois  d'août  de  l'année  1767, 
pourfuit  cet  Auteur  ,  je  trouvai  dans  mon  Jardm  , 
fur  une  plante  ,  une  Leptare  Jouge  ,  de  l'e/pècc  de 
celles  dont  j'ai  dcpné  la  dcfctîpnon  ailleurs  fous  le 
nom  de  Leptute  noire,  à  corcclet ,  à  éiui  Se  k 
jambes  d'uo  rouge  obfcur  5  elle  éroit  prcfque  mé- 
connoifiablc ,  à  caufc  que  tout  ibn  corps  étoic  cou- 
ve-1  d'une  quantité  innombrable  de  petites  Mittes 
roufies,   dures  Se  éc.ûlleufes,  .de  la  même  cfpccc 

3»^e  celles  du  Staphylm  .  dont  je  viens  d'achever  la 
efcrîpiipu.  Elles  y  éro^ot  en  fi  ^rand  nombre  , 
ou'elics  couvroient  prcfv',ue  toutes  les  parties  de 
ion  corps,  particulièrement  en-dc/ïbus,  ou  eller 
/brmoient  comme  une  épailfc  couche  i  elles  fcn- 
doient  encore  aux  pattes  en  groflcs  maifes ,  Si 
donnôient  à  cette  Leptute  uo  air  cî-js  plus  hideux  Se 
éc$  plus  dégoikans  ,  couverte,  comme  clic  l'étoit 
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d'HCC  fi  grande  quantité  de  vermine.  Ellcpduvoit  à 
peine  marchtr  &  le  remuer  avec  cette  dcgr. Citante 
charge  ,  qui  rinccmmodcit  beaucoup  »  co?nme  il 


patoilfoit  par  les  mouvcmens  qu'elle  faifoit ,  mais 
en  vûia  ,  pour  fe  di-bàrrafîer  de  toutes  n?s  Mi:;cs , 
dent  plufirurs  étoicnt  attachées  à  fv/n  corps,  fi:  Us 
unes  S:  les  autres  ,  par  des  filets  tels  que  ceux  que 
nous  avons  vus  fur  ks  Mitres  dit  Staplvyîin  \  mais 
les  autres  marckoicnt  librement  Se  {e  promcnoient 
Ciir  le  corps  de  U  Leptuic  ,  où  elles  éioient  accu- 
mulées par  couches.  Le  fort  de  cette  Lcpture  ëtoit 
donc  bien  affreux  ,  ayant  à  nourr'r  de  fa  propre 
fubdancc  une  fi  grande  cjuanticé.  de  Mittcs  ^  qui  la 
fuçoient  continuel Icment.  Je  la  gardai,  avec  tous 
fcs  hôtes ,  dans  un  p£>udricr  ,  mais  je  m'apperçuç 
bienîôt  que  peu-à-pcu  les  Mitres  l'abandonnèrent. 
Se  marchèrent  de  (ô:c  Se  d'autre  dans  le  poudrier, 
enforte  que  dans  peu  de  jours  elle  fut  cnricreirîcnt 
délivrée  de  toute  (a  verir-ine  ,  après  quoi  les  Mi:tes 
ne  vécurent  pas  long-temps  ,  faute  de  lerrc  fraîche 
pour  y  entrer.  Au  rcftc  ,  ellos  avoient  la  "vie  aficz 
dure,  car  les  ayant  plong'^e»  dans  de  refprir-dcvin  , 
elles  contif'uèrent  cependant  de  vivre  allez  long-^ 
temps  dans  ccuc  l'v]ue»ir  ,  qui  d'ailleurs  tue  dans  le 
momcnr  tous  les  infeOcs  qu'on  y  jette.  Il  cU  i»ien- 
firgulicr  ,  à  mon  av»s»  de  voir  des  infedes  vivans 
implantés  iur  le  cotf  s  d'autres  infedtes  plus  grands  , 
dont  ils  tirent  leur  fnbfîftancc  far  le  moyen  dim 
filet  ou  d'une  tige,  qui  leur  fort  du  derrière.  Ce  qui 
approche  le  plus  de  ce  phénomène^  c'ell  ce  qu'on 
obfervc  à  l'égard  de  certains  œufs  rouges,  qu'on 
trouve  attachés  par  un  petit  pédicule  au  corps  Se  aux 
pattes  de  plufieurs  infcâes  aquatiques.  » 

En  pafiant  aux  Mittes  de  la  cinquième  famille , 
qui  fe  trouvent  fur  les  arbres  Se  les  plantes,  nous 
parlerons  d'abord  de  celles  qui  fc  tiennent,  au  mois 
d'^acnr  Se  pendant  l'automne  ,  fur  les  feuilles  de  plu« 
fifurs  arbres  Se  planres ,  en  particulier  fur  celles  du 
Tilleul  ,  ou  on  les  voir  en  très-grand  nombre, cou» 
rant  avec  vîrc Hi  fur  îc  deflous  dis  feuilles  ,  donc 
elles  tirent  leur  nourriture  en  les  piquant  &  les  fu- 
sant. On  voit  égaîcnjcnt  fur  le  dcf^us  des  feuilles 
1  cfFct  de  ces  piqûres ,  qui  y  produifc^ic  de  très- 
pc:i:es  taches  d'une  couleur  jaunâtre.  Linné  a  ob- 
fervé que  ces  Mittes  fe  trouvent  encore  en  nombre 
prodigieux  fur  les  feuilles  des  plantes  exotiques  de 
plufieurs  efpcces ,  qu'on  cultive  dans  les  fci  rcs  ,  Sc 
qu'elles  font  foqvcnt  périr.  Elles  font  des  plus  pe- 
tites &  à  peine  irifibîes ,  reâTemblant  à  une  picjûrc 
d*épinj;le  oU  à  un  point  j  on  en  trouve  toujours  dans 
leur  fociété  de  plus  ou  moins  grandes ,  fuivant  leur 
âge  différent.  De  Gecr  a  trouvé  patini  ces  Mittes 
plufieurs  de  leurs  dépouilles,  qu'elles  avoient  quittéet 
dans  îa  mue  ,  SC  qui  f^toient  toutes  blanches.  Ce  que 
CCS,  Mirtes  ont  6ir-tout  de  remarquable  v'V:  de  bien 
fitïguiier  ,  c'eft  qv'tîlcs  favcnt  filer  comme  les  Arai- 
gnées. Elles  tapiilcr.t  la  fuifacc  des  fcaiilcs  où  eUcs 
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dcmearcQC  ,  d'une  toile  de  Cote  fort  foince,  & 
marchent  continuellement  fur  cette  toile,  ou  bien 
entre  elle  &  la  fuperficie  de  la  feuille  ,  qui  en  eft 
fouvent  enrièrement  couverte.  Linné  croie  avec 
raifon  que  c*eft  cette  toile  qui  fiifFoque  &  fait  périr 
les  (éuilks  oti  ces  Mirres  fe  font  établies.  La  petiteHe 
extrême  de  l'animal  n'a  pas  encore  permis  d'obrcr- 
vez  de  quelle  partie  du  corps  forcent  h%  fils  avec 
lefquels  il  travaille  à  fa  toile.  GcofFroy  a  dit 
que  le  vent  emporte  (buvent  les  toiles  en  Taif  ;  que 
ce  font  ces  toiles  qu'on  voit  tomber  en  quantité  ,  en 
automne  ,  daus  les  campagnes  Se  les  jardins ,  U 
que  le  vulgaire  nomme  des  fi  s  de  la  Vierge,  De  Gecr 
combat  ce  fentiment  :  ces  toiles ,  dit-il ,  font  trop 
minces  &  trop  fines  pour  pouvoir  former  ces  grands 
flocons  de  fils  qu'on  voit  voltiger  en  l'air  &  s*atta 
cher  à  tout  ce  qu'ils  rencontrent }  il  dit  en  outre 
avoir  toujours  trouvé  dans  ces  flocons  de  petites 
Araignées  9  dont  ifs  font  certainement  l'ouvrage ,  6c 
même  il  a  vu  de  cou  veaux  fils  fe  former  par  les 
mêmes  Araignées  ,  qui  les  dévidoient  tout  en  volti- 
geant dans  1  air. 

Dans  les  mois  de  l'hiver^  on  peut  trouver,  fous 
l'écorce  un  peu  détachée  du  tronc  dfes  vieux  arbres 
fruitiers ,  tels  que  les  Poiriers  »  connne  attlli  fur 
des  branches  &  de  petits  morceaux  de  bois  qui  ont 
féjourné  long- temps  (ur  le  terrain ,  de  très-petites 
Mittes  y  qui  reflcmblent  à  de  petites  Araignées^ 
ayant  une  efpècc  de  corcelet.  Elles  ont  l'extrémité 

.de  leurs  pattes  crès-remarqaable  »  en  ce  qu'elle  eft 
terminée  pat  uois  longues  parties  déliées  ^  placées 
fort  près  les  unet  des  autres  à  leur  ongine  ,  mais 
soloignant  enfuite ,  &  ayant  le  bout  courbé  en- 
de  (tous  en  forme  de  crochet.  Ces  patries ,  écailleufes 

.  &  d'un  brun  obfcur  ^  font  les  véritables  ongles  de  la 
Mitte  >  avec  lefquels  elle,  s'accroche  aux  objets  fur 
kfquels  elle  marche.  Ces  ongles  ou  crochets  ,  re- 
marquables ,  auunt  par  leur  nombre  de  trois  (  pref- 
que  tous  les  autres  infeélcs  en  ayant  deux  ou  quatre) 

3ue  par  leur  longueur  peu  commune  »  (ont  mobiles, 
çfafon  que  la  Mitte  peut  les  écarter  &  les  rappro* 
cher  les  uns  des  autres.  Il  faut  encore  remarquer' 
que  le  dernier  article  de  la  patte,  auquel  les  trois 
crochets  font  attachés  ,  eft  également  très-mobile 
ic  très  -  flexible  ,  pour  rendre  le  mouvement  des 
crochets  d'autant  olus  aifé  $c  plus  Kbre.  En  hiver , 
lorfque  le  froid  eft  fenfible,  ces  Mittes  fe  tiennent 
^  fort  traLquilleracnt  fous  l'écorce  j  maïs  quand  le 
temps  eft  doux  ^  6c  que  le  foleîl  brille  ,  elles  fortent 
/le  leur  retraite  pout  fe  promener  fur  le  tronc  6c  les 
bran^ches  de  larbre  ,  6c  leur  démarche  cfl  très- 
lente. 

Il  eft  une  awre  erpèce^de  Mittes ,  des  pla»  petites , 

<c   femblabtc  à.  mi  point  ,  q«e  Ton  trouve  fous 

^orce  des  aibiet  k.  foos  les  Bdicm  «^ui  couvrent 


MIT 

les  branches  ;  elle  y  vît  tant  enliiver  qu'en  feé ,  cm 
on  ly  trouve  en  février  comme  en  mai.  Elle  eft  fur- 
tout  diftinguée  par  un  rebord  applan  qu'elle  a  de 
chaque  côté  du  devant  du  corps  ,  6c  qui  y  forme 
comme  une  pointe  angulaire  ^  en  (brre  que  le  corpt 
eft  comme  encadré  dans  une  marge  plate. 

La  fizicme  £imil!e«  çompofée  des  Mitres  vaga» 
bondes,  préfente  ime  efpèce  aflex  rare,  qui  court 
avec  tant  de  vtteflê  fur  la  terre,  qu'on  a  de  l#  pciœ 
à  rattraper.  Elle  eft  aCcz  grande ,  ou  à  peu-près 
du  volume  d'un  Pou  ordinaire  \  o^is  elle  a  de  trèt- 
longues  pactes  «  en  (brte  qu'elle  reiTemble  aux  Fau- 
cheurs. Il  faut  l'examen  pour  la  rcftitucr  à  fott 
véritable  genre*  On  peut  remarquer ,  entre  les  an- 
tennuLs  ,  un  peu  en-dclfoos»  une  a(!'c£  longue 
trompe  conique ,  mobile ,  6c  terminée  par  noe 
petite  touffe  de  parties  déliées ,  membcaoeafes  6c 
blanches ,  avec  lefquelles  il  y  a  apparence  que  la 
Mitte  lèche ,  comme  avec  une  brofTe ,  le  Aie  qui 
lui  fert  de  nourriture.  De  Geer  dit  avoir  fouvent  vu 
fo  tir  du  bout  de  cette  trompe  «  6c  y  renrrer  tout  de 
fuite  y  tme  pecito  goutte  de  liqueur  très<laxrc« 

Dans  la  même  fiiifttlle  font  des  Mittes  qui  ne  fout 
pas  tout-à-Êiit  inconnues  anxgens  de  la  campagM, 
qui  rampent  fur  la  rerre  6c  fur  l'herbe ,  dans  les  jar^ 
dins  6c  les  prés ,  6c  t'on  croit  que  les  irachcs ,  qm 
par  m^garde  les  avaient  avec  Therbe,  en  pcuveat 
mourir  :  c'eft  au  moins  ce  qu'a  dit  Lifter ,  «pxi  les  a 
regardées  mal-à-propos  comme  de<  Araignées.  Elles 
font  un  peu  plus  pentes  que  les  graines  de  chçncviSt 
Bc  rien  de  plus  beau  que  leur  couleur  ,  qui  eft  d'va 
ronee  d'écarlate  ,  le  plus  éclarant  qu'on  puîâe  voir  \ 
la  furface  de  leur  corps ,  tout  couvert  de  poils  como 
Se  très- ferrés ,  eft  femblable  à  du  velour»  coalcnr 
de  (eu ,  dont  elle  a  l'éclat  Si  le  luftre  chatigeant.  On 
voit  fur  la  rètc  detix  petits  points  noirs ,  dont  un  de 
chaque  côté,  qui,  au  microfcope,  paroillènt comme 
deux  petits  corps  cylindtiques ,  ayant  un  petit  bow- 
ton  noir  au  bout ,  6c  qui  apparemment  font  les  yeuif 
places  fur  une  rfpèce  de  fupport  ou  de  ptâ  ,  coonne 
ceux  ^  EcreviHes,  Les  pattes  font  terminées  f*' 
deux  crochets  fina  ,  qui  ont  paru  être  mobiles  flt 
rérradibles ,  de  façcm  que  la  Mitte  ^txki  les  retirer 
dans  le  pted  ou  è^txK  le  latfc  ,  comme  les  Chars  re- 
xircnt  leurs  ongles.  L^s  poils  courts  6c  ferrés ,  qui 
couvrent  toute  la  peau  du  corpn  6c  k  rendent  comme 
veloutée  ,  ne  &*nt  pas  poimus  an  bout  «  comme  les 
foils  ordinaire^;  des  animaux  s  mais  ils  font  par-tout 
de  grofietir  égale  6c  aron«!is  à  leur  extrémité ,  comme 
de  petits  cylindres  :  il  faut ,  pour  voir  cela  ,  fe  ferait 
d'un  mierofcope  à  liqueur ,  6c  «lofs  tnnte  la  peau 
paroU  comrt'.e  une  broflc  :  ces  pirties  cylindriqtfes 
paroiffènt  mfcne  garnies  de  vérita1>les  poils  ^une 
fineflie  extrême.  Le  même  microfcope  fett  encore 
Toir  que  les  antenntiles'6c  lesipsttexocit  des  poik  qui 
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rcCcmUwit  l  ccnx  ics  Chcoillcs  ▼cliet,  arant  m  I 
grand  nombre  de  barbes ,  ou  de  piquans  des  deux  I 
côtés  ,    qui   les    rendent    fcmblablcs  à  de  petites  1 
plumes  ,   ou  aux  antennes  à  barbes  de  quelques 
înfcdcs. 

Déjà,  fous  le  nom  d'Hydrachnc,  genre  d'infcftes 
nicrofcopiques ,  établi  par  Muller  ,  nous  avons 
parlé  de  la  plupart  des  Miites  aquatiques  qui  doivent 
compofer  ia  fcptième  famille.  Nous  croyons  cepen- 
dant re  pas  devoir  nous  difpcnfcr  de  faire  mention 
ici  de  quelques-uns  de  ces  infcdlcy  des  plus  remar- 
quables, 5c  plus  partici^licrement  connus  fous  le 
nom  de  Mittes,  qui  lear  convient  encore. 

On  trouve  d'abord  dans  les  marais  &  tontes  les 
eaux  dormantes ,  une  efpèce  qui  eft  des  plus  remar 
quables  par  la  figure  fmguUèrc  du  corps  ,  qui ,  avec 
la  grotte  &  longue  queue  ,  rcprefente  aflcz  bien  une 
bouteille  ou  une  carafFc  renverse.  Les  Mittes  de 
cette  efpèce,  qui  ne  font  pas  plus  grandes  que  la 
tête  d'une  petite  épingle  ,  nagent,  ou  plutôt  mar- 
chent fur  U  fond  des  eaux  avec  beaucoup  d'agiliié  , 
remuant  les  pattes  avec  vîtette  &  prcfquc  coniinuel- 
icment ,  en  forte  aue  pour  les  deffiner  au  microf 
cope ,  on  eft  oblige  de  verger  dans  l'eau  ou  on  les 
place  ,  quelques  gouttes  d'cfptit-dcvin ,  qui  ks  tue 
çn  moio(  d'une  minute.  Quand  elles  font  en  repos, 
elles  tiennent  les  deux  pattes  poftéricares  élevées  en 
kaut. 

Dans  tontes  les  eaux  dormantes,  &  particulière- 
ment  dans   les  marais,  on  trouve  ,  pendant  tout 
Tété,  un  alTcx  grand  nombre  de  Mittes  d'un  très- beau 
i;ouge  d'écarlate  ou   de  cinabre ,  &  qui  y  nagent 
avec  plus  ou  moins  de  vîteife  ;  on  en  voit  de  difl'é- 
Tcntc  grandeur ,  les  unes  étant  groffes  comme  de 
petites  lentilles  ,    d'autres  comme  des  graines  de 
moiiwrde ,  &  enfin  d'autres  encore  plus  petites  :  elles 
paroiflcnt  former  aiiifi  différentes  efpèces,  d'après 
leur  figure.  Les  plus  grandes  de  ces  Mities  ont  leius 
pattes  attachées  en-d<Srous  du  corps ,  vers  les  côtés , 
&  placées  tout  près  les  unes  des  autres ,  caradère 
particulier  qui  doit  les  didinguer.  C'eft  au  moyen 
de  ces  pattes  très-flexibles  qu  elles  nagent  avec  beau- 
coup de  vitelfe^  en  les  pouflànt  continuellement  & 
avec  bcaaco4ip  d'agilité  en  arrière.  Pour  repoufier 
l'eau  avec  plus  de  fuccès ,  ces  mêmes  pattes  font 
pourvues  ,  tout  le  long  de  leur  côté  intérieur  ,  d'un 
grand  nombre  de  longs  filets  en  forme  de  poits, 
d'une  fineffe  extrême ,  qui  y  forment  comme  une 
frange  ,  &  qui  flottent  librement  dans  l'eau.  Les 
.  pattes  des  deux  dernières  paires  font  le  plus  fournies 
de  ces  filets,  qui  manquent  cependant  entièrement 
au  dernier  article  ;  celles  de  la  féconde  paire  n'en 
ont  que  fort  peu ,  &  on  n  en  voit  aucun  fur  les  deux 
antérieures.  Lcsî  pieds  ou  larfes  font  terminés  par 
deux  crochets  extrêmement  petits  5  &  outre  les  filets, 
Uifi.  nat»  Infc^es»  Tome  VU, 
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les  pattes   font  encore  garnies  de  plafieurs  poils 
coufts  ,  en  forme  de  piquans. 

Sur  le  corps  &  les  pattes  de  plufic^rs  infcâes 
aquatiques,  comme  les  Dytiques,  lesNèpes,  il  n*eft 
pas  rare  de  voir  de  petits  grains  ovales  ,  d'un  rouge 
trcs-vif ,  qui  y  font  fortement  actac'nés  6c  comme 
implantés  dans  la  peau  par  un  petit  pidicule.  Tout 
le  deflbus  du  corps  de  certains  de  cts  infedes  cft 
quelquefois  tellement  chargé  de  ces  grains,  qu'il 
n'y  refte  prefque  pas  une  leulc  place  de  vuide  ,  & 
c*e(l  particulièrement  au  printemps  qu'oa  les  ob ferre 
le  plus  firéquemment.  ce  Mais,  dit  De  Geer,  les  in* 
fc6tes  qui  en  portoient  un  ^  grand  nombre  ,    n'ont 
pas  lonç-temps  rcfté  en  vie  chez  moi.  Ayant  écrafé 
ces  grams ,  je  les  ai  trouvés  remplis  d'une  liqueur 
rouge.  J'ai  été  convaincu,  par  l'expérience,  que  ces 
petits  grains  étoient  de  véritables  œu£5  de  Mittes 
aquatiques,  puifqu'il  en  fortoit «  par  la  fuite,  de 
petites  Mities  rouges  «  à  corps  fphérique  &  à  longues 
pattes,  qui  nageoient  d'abord  dans  l'eau  avec  beau- 
coup de  viteffe.  Les  Mittes  aquatiques  rouges,  \. 
corps  Iphérique  ,  pondent  donc  U  attachent  leurs 
œufs  au  corps  &  aux  pattes  des  autres  infères  aqua* 
tiques  plus  grands  ,   auxquels  ils  reftcnc  attachés 
jufqu'à  ce  que  les  pents  en  éclofent  5  &  ptûfqu^oa 
trouve  de  ces  œufs  de  plufieurs  grandeurs  ûiSé'- 
rentes ,  il  efl  cenain  qu'ils  croiffent  U  augmentent  ea 
volume ,  fans  doute  par  un  certain  fuc  nourricier^ 
qui  patife  du  corps  de  l'infeâe  dans  Tœuf  ;  U  c'efl 
pourquoi  j'ai  vu  aufil  que  les  Punaifes  d'eau  ,  très* 
chargées  de  ces  œufs,  étoient  foibles  &  languif- 
Tantes,  parce  qu'elles  fe  trouvoienc  obligées ,  mal* 

tré  elles  ,  à  leur  fournir  de  la  nourriture  aux  dépens 
e  leur  propre  fubâance«  Ces  œufs  paroifTent  encore 
leur  caufer  une  efpèce  de  démangeaifon  ou  d*iuqui6» 
tude,  puifque  je  leur  ai  vu  fouvent  frotter  arec  leurs 
pattes  les  endroits  du  corps  où  ils  fe  trouvoient  pia* 
ces  >  peut-être  auâî  qu'elles  le  faifoicnt  dans  Tinten- 
tioa  de  s'en  dcbarraucr  entièrement ,  à  quoi  cepea-^ 
dant  elles  ne  parvinrent  guères  ,  parce  que  ces  œu& 
étoient  trop  fortement  ôc  trop  intimement  attachés. 
Admirons  ,  à  cette  occafion  ,  ajoute  De  Geer ,  les 
moyens  différens  &  très- variés  que  l'Auteur  de  la 
Nature  a  donnés  aux  animaux ,  &  en  particulier  aux 
infeâes  ,  pour  leur  propagation  &  leur  conferva* 
tion  :  car  il  e(l  bien  finguuer  de  voir  des  œufs  crottre 
6c  pomper  du  fuc  nourricier  du  corps  d'un  autre 
animal  vivant.  Ced  encore  à-peu*près  de  la  même 
manière  que  les  œufs  des  Mouches  à  (cie  croiflênc 
&  tirent  de  la  nourriture  des  branches  d'arbres  ou  ils 
ont  été  dépofés,  comme  Réaumur  Ta  découvert  ^ 
démontré.  »> 

Parmi  plufieurs  autres  cf^^ccs  de  Mittes  qui  nagent 
toutes  avec  beaucoup  d'agihté  par  le  mouvement  de 
leurs  pattes  ,  on  trouve  avec  elles  ^  dans  les  eaux 
des  marais ,  une  efpèce  très-différente  ^  diltingaée 
I  d'abord  par  fon  mouvement ,  ^ui  efl  fort  lent.  Loi» 
j  Rrrt 
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de  rager  avec  la  même  vîtcffc  que  les  autres^  elle 
liC  fauroit  même  nager,  fcs  pattes  n'ayant  point  ces 
longs  filets  mobiles  que  Ton  voit  dans  les  aunes 
cfpèces  y  8c  fon  propre  poids  la  retenant  toujours  au 
fond  de  l'eaa  ,  elle  y  marche  avec  pcfantcur ,  &  y 
traîne   fon  gros   corps   fur  les   plantes    aquatiques 
qu'elle  rencontre.  Ces  Mittes,  dont  les  plus  grandes 
égalent  le  volunlc  d'une  petite  lentille,  font  entière- 
ment d'un  beau  rouge  d'écarlate  ou  de  fang ,  avec 
de  petits  points  noirâtres  fur  la  peau ,  qui  ne  font 
vifibles  qu'à  la  loupe.  Le  corps  eft  couvert  d'une 
peau  il  moUe  8c  Ci  fouple,  que  la  Mitte,  ôtée  de 
l'eau  ,  ne  fcmbie  avoir  pas  plus  de  confidance  q\i*un 
morceau  de  gelée,  en  lortc  cju'on  cra'nt alors  atout 
moment  de  la  blclfcr  &  de  l'ctrafcr  par  le  (impie 
atcoucbement.  A  caufe  de  la  f^uplcHcdecetce  peau, 
qui  n'a   pas.  feulement  des  plis    &  des  rides  qui 
prennent  différentes  formes  par  les  différcns  mou- 
▼cracns  de  la  Mitte ,  mais  fur  laquelle   on  voit 
encore  des  enfoncemens  coofidérables  &  variés  ^  le 
corps  change  continuellement  de  figure  j  i'infc^e 
l'alonge  &  le  racourcit  à  fon  gré  ,  &  fouvcit  il  lui 
donne  une  figure  irrégulière  ,  enflant  une  certaine 
portion  de  la  peau  &  contradant  une  autre  ponion. 
Enfin  ,  on  ne  connoît  guères  d'infeâe  plus  molafie 
^  plus  âafque  que  cette  Mitte,  qui  même  paroit 
avoir  moins  de  confîilance  qu'une  Limace.  La  tête , 
qoi  e(l  également  molle  8c  flexible ,  &  que  la  Mitte 
alonge  8c  racourcit  à  volonté ,  la  courbant  fou- 
venc  en  deiTous ,  eft  en  forme  de  mufeau  conique  , 
qui  s'avance  bea  acoup  ,  8c  qui  reflemble  en  quelque 
manière  à  celui  d*an  hériffon  ;  elle  porte  en-devant 
une  .  trompe   alooeée  ,  cylindrique  8c  arondie  au 
bout,  a  Ayant  entermé  au  mois  de  juillet,  nous 
rapporte  De  Gecr ,  deux  de  ces  Mittes  dans  un  pou- 
drier rempli  d'eau ,  ou  il  n'y  avoit  aucun  autre  in-* 
fede  vifible,  j'y  découvris  par  la  fuite  un  grand 
nombre  de  très  -  petites  Mittes  rouges  ^  pas  plus 
grandes  que  des  points  ^  que  je  ne  pouvois  mécon-* 
ooître  pour  les  petits  des  deux  grandes  Mittes ,  qui 
continuoient  toujours  de  vivre.  Ces  petites  Mittes 
avoient  le  corps  ovale  ,  la  tête  avancée  en  mufeau  » 
Se  fix  pattes  beaucoup  plus  longues  ,  à  proportion 
du  corps  y  que  celles  de  leur  mère  ;  mais  y  proche 
de  la  tête  ,  on  leur  voyoit  encore  deux  autres  pattes 
coofidérablcment  plus  courtes ,  8c  coûtes  ces  pactes 
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étoient  garnies  de  poils  8c  divifées  en  ffi!cuIat!onf# 
Elles  avoient  beaucoup  plus  de  vivacité  que  les 
vieilles  ,  courant  avec  aflxz  d'agilité  ,  tantôt  au 
fond  de  l'eau ,  mais  plus  fouyent  encore  fur  fa  fu- 
perficic  y  8c  ôtées  dî  l'eau  ,  elles  couroient  égale- 
ment vite  fur  le  fec.  Au  fond  au  même  poudrier, 
ajoute  le  même  auteur ,  j'ai  découvert  une  mailc 
applatic,  en  forme  de  croûte  blanchâtre,  mêlée  de 
rouge,  toute  remplie  de  grains  rouge?,  arondis  , 
très- petits  ,  &  qui  y  étoient  placés, -en  quelque  ma- 
nière ,  comme  les  œufs  des  Grenouilles  le  fonr  dans 
la  fubftance  glaircufe  qui  les  environne.  Cette 
raaffe,.en  forme  de  crcût;  blanchâtre  8c  fpongtcufc  , 
cfl  indubitablement  le  frai  des  Mtces  de  cette  cf- 
pcce  ,  &  les  petits  grains  rouges  qui  y  font  conte- 
nus ,  font  les  ccnis  :  c'oft  de  quoi  je  ne  d  jutc 
nullement,  &  d'autant  moins  ,  que  j'ai  vu  diftioc-f 
tement ,  dans  plus  d'un  endroir  de  la  maffe,  les 
jeunes  Mittes  éciofes,  mais  néanmoins  encore  ren- 
fermées dans  cette  matière  blanche.  J'ai  encore 
trouvé ,  fur  une  feuille  de  Gramen  ,  que  j'av«is 
jettée  dans  l'eau  du  poudrier ,  une  maffc  fen^blable , 
mais  od  il  n'y  avoir  plus  de  grains  rouges  ou  d'ocufe, 
parce  que  les  Mittes  en  étoient  forticsj  c'écoienc 
celles  que  je  vis  marcher  dans  l'eau .  » 

Enfin ,  nous  terminerons  ces  généralités  biùo^ 
riques  fur  les  Mittes ,  en  feifant  mention  d'une 
efpèce  qui  eft  d'un  noir  luifant,  pas  phi^  grande 
qu'un  point ,  &  que  l'on  trouve  lur  U  furface  des 
eaux  des  marais.  On  ne  la  voit  pas  s*enfoncer  dans 
l'eau  :  elle  s'y  rient  toujours  à  la  fuperficie ,  cher- 
chant de  petits  I  imaçons  8c  d'autres  infc<Ste$  morts  ^ 
3ui  flottent  fur  l'eau ,  &  auxquels  elle  s'attache ,  fans 
oute  pour  en  tirer  fa  nourriture  en  les  fuçaot.  Elle 
eft  très-lente  dans  fa  démarche  &  dans  les  autres 
mouvemens  ,  reftant  prefque  rou jours  à  la  même 
place ,  auin  long-temp»  qu'elle  y  trouve  de  quoi  (e 
nourrir.  Ce  Qu'elle  a. de  plus  remarquable,  c'eft  que 
de  chaque  coté  du  dcv.mt  du  corps,  elle  eft  garnie 
d'une  appendice  a'.ongée ,  rouffe  8c  tranfparenrc  , 
en  forme  d'écaillé  ou  d'aileron ,  qui  s'avance  vers 
la  tête,  8c  qui^  dans  quelques  individus  ,  eft  aron* 
die  à  fon  bout  antérieur ,  mats  pointue  dans  d'autres  : 
Tufage  de  ces  ailerons  eft  inconnu,  8c  paroic  diÀîcilc 
à  déterminer.  (Mamoel.) 
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MIXTE. 

ji  C  A    R    US.    Lin.    Fab.    Geoff. 

CARACTÈRES    GÉNÉRIQUES. 

Bouche  formée  d*an  fuçotr  Se  d'anrennules* 

Suçoir  court ,  avancé ,  bivalve ,  valves  égales ,  demi-cylindriques. 

Deux  ancennules  filiformes ,  criarticulées ,  inférées  à  la  bâfe  du  fuçoir. 

Deux  yeux*  ' 

Corps  globuleux,  abdomen  confondu  avec  le  corcelet. 


ESPECES. 


I.  MiTTB  élephantine. 

Livide  y  orbkulaire  ,    déprimée ,  tache 
ovale  n^re  à  la  bafe. 

X.  Mixte  égyptienne. 

Ovale ,  noire  ,  bord  blanc. 

3.  MiTTB  ondée. 

Noire  ,   orbiculaire  ;    bords  ondes  de 
blanc ,  avec  un  poinc  noir. 

4.  MiXTB  de  Leipfic. 

Brune ,  ovale ,  bord  très^épais. 

j*.  MiTTB  de  riguane. 

Ovale  y  plane  y  taches  dorées  ^  abdomen 
Jlrié  &  un  peu  crénelé  fur  les  bords. 


6.  Mixte  de  Cayenne# 

Ovale,  plane,  bïgarée  de  gris  &  de  blancs 
bord  pojléneur  élevé  &  Jlrié. 

7.  MiTTE  rayée. 

Ovale ,  ferrugineuse  ,  avec  deux  lignes 
bUnches  ondoyantes. 

8.  MiTTB  auréolée. 

Ovale ,   avec  dtux  lignes  &  une  tache 
pojléricure  pabnée  dun  vert  doré. 

f.  MiTTE  alfacienne. 

Ferrugineufe  ^  plane  ^  ovale;  corcàlet 
brun. 

10.  MiTTB  reduve. 

Ornée  y  plane  y  tache  de  la  bafe  ovale. 
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MIXTE.  (Infcaes.) 


II.  MiTTB  paliipéde. 

Brune  ^  ovale ,  les  antennes  &  lespîe'ds 
palts.  ^, 

11.  MiTTi  cfpagnole. 

Noire  y  ovale  ^  pieds  ferrugineux  ^    les 
genoux  blancs. 

13.  MiTTJi  fangfae. 

Noire ,  ovale ,  plane  ,  abdomen  fer  rugi  - 
ntiix  ,  antennes  en  majfe» 

14.  MiTTi  indienne. 

Ferrugineufe ,   ovale ,   tache  de  la  bafe 
ovale  &  dire. 

1$.  MiTTE  américaine. 

Rubiconde  y  ovée  ,  anneaux  &  genoux 
blancs. 

16.  MiTTB  vibrante. 

Arondie  j  tejiacée  ,  fans  tache ,  pieds 
antérieurs  plus  longs  que  les  pojlérieurs , 

17.  MiTTB  tique. 

Orale ,  arondie  ^  tache  de  la  bafe  blan- 
che .,  antennes  en  majfe. 

18.  MiTTi  ctaffipède. 

Pieds  de  U  féconde  paire  extrêmement 
épais.     > 

19.  MiTTB  de  la  Chauve- fouris. 
Corcelet    anguleux     &    en   forme    de 


croix  ;  pieds  unguiculés ,  plus  longs  que 
le  corps* 

20.  MiTTE  du  moineau. 

Ovale  j  brune ,  pieds  pâles  ;  les  rroi^ 
fiemcs  cuiffcs  très-  épaijfés. 

11.  MiTTE  mourante, 

Flave  ;  les  premiers  pieds  très-  longs  & 
remuans  avec  agilité. 

12.  MiTTB  puceron. 

Rouge;  premiers  pieds  très- longs  & 
curfeurs'y  abdomen  pojlérieurement  armé 
£unt  double  cêrne. 

ij.  MiTTE  coléopcère. 

Atre  ;  bords  anguleux  6r  aigas. 

&4.  MiTTB  de  la  dylTentcrie. 

Pieds  accompagnés  de  deux  foies  ;  ab- 
domen ovale  ^  ayant  pojlérieurement  quatre 
foies  de  la  longueur  du  corps  &  hori^^on- 
taies.    . 

ly.  MiTTB  du  lait. 

Abdomen  ovale  y  obtus;  quatre  foies 
pojlérieures  de  la  longuçur  du  corps  ^  & 
déclinées. 

26.  MiTTB  géniculée. 

Noire  j  genoux  globuleux  &  en  niaffe^ 

2'j.  MiTTB  tîllcrand. 

Rubiconde  &  tranfparente  i    abdomen 
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marqué    de    chaque    câtc    4'uift    tache  |      ^6.  Mitte  des  GymnoptèceSi 

brune. 


18.  Mixte  domeftîque. 

Blanche  ,  avec  deux  taches  irunes  ; 
corps  ovale  rétréci  au  milieu* 

29.  MiTTi  ciroa» 

Blanchâtre;  tête  &  cuijfes  ferrugineufes^ 
abdomen  foyeux. 

50.  Mitte  ulccranre. 

'Pieis  [oyeux  très  -  alongés  ^  les  deux 
antérieurs  f  lus  courts. 

31.  Mitte  de  la  galle. 

Blanche^  pieds  rougeâfresy  les  quatre 
pojlérieurs  accompagnés  iune  j'cie  plus 
longue. 

32»  Mitte  des  baies. 

Abdomen  rouge  &  di/lendu  s  t^rds 
obfcurs. 

33.  MiTTB  de  Zoccera, 


Blanchâtre  ,  un  peu  arondie;  abdomen 
roux. 

34*  Mitte  des  Mouches. 

Abdomen  roux  ;  pieds  pojlérieurs  très- 
longs  &fiti/ormes. 

5  y.  MiTTH  des  Bacates. 

Sanguine  &  /cabre  ;  pieds  antérieurs  de 
la  longueur  du  corps. 


Abdomen  rouge  ,  ayant  de  chaque  côté 
deux  points  cramoifis. 

37.  Mitte  des  Coléoptères. 
Ovale  j  rjujfe  ;  anus-  blanchâtre. 

38.  Mitte  de  Plialangîna. 

Ovale  ,    rouge  ;   bec    avancé ,    pieds 
ahngés. 

59.  Mitte  du  Phaéion. 

Ovale  y  pointue  par  derrière;  pieds  fa/ 
ciculés  à  leur  extrémité. 

40.  Mitte  àts  rockers. 
Brune;  ligne  dorfale  bicolore. 

41.  Mitte  longicorne. 

Bouge  ;  antennes  bifides  plus  longues 
que  le  bec. 

41.  Mitte  des  rivages. 

Ovale  y  rouge;  bec  avancé  &fubulé. 

43.  Mitte  des  fucus. 

Pâle  ,    deux  lignes  noires  Jinueufes  ; 
pieds  pojlérieurs  très-courts  &  recourbés. 

4^.  Mitte  des  champignons» 

Rougeâtre-;  abdomen  un  peu  globuleux^ 
glabre  y  fans  taches. 

45.  Mitte  des  tremelles. 

Globuleufe^  bleuâtre. 
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4^.  MiTTB  foyeufe. 

Cendrée,  déprimée^  bords  fcabres. 

47.  MiTTB  du  faule. 

Rouge  s     une    double    ligne    dorfaU 


MIXTE.     (Infedes.) 

brune  ^  bifurquée  antérieurement 
48.  MiTTB  jaune. 


Fauve;  bords  du  corcelet  accompagnés 
iun  piùt  point  rou^. 
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AcARUs  ilepkantlnus. 

Acarus  ofbicularis  diprefus  llvidus  :  macula  ha- 
feos  ovata  nigra,  — FaB.  Syft,  entom^  pag.  8 IC  i'. 
j.  — Spec^  inf,  tom.  i.  pag,  484.  n^.  I.  ^-Munt. 
inf,  tom/i,  pag,  571.  n^.  1. 

LiNN.  5;y?.  nat.  éd.  Gmel.  pag,  1914.  n*.  1. 

Acarus  ovctus  macula  bafcos  nigra  triloha  utrin- 
que  fulcls  tribus  longuudinalibus, 

ScHRANCK.  Bcytr.  1,  naturg,  pag.  128.  n«.  19. 
tab.  6.fig.  14.  15. 

Elle  cft  de  h  grandeur  de  la  graine  du  Lupin 
blanc  5  (  Lupinus  albus  )  fon  corps  tO  déprimé  ,  de 
couleur  livide,  avec  fesbo  ds  renflés.  Il  a  en-dcflbus 
trois  cfpèccs  de  filions  ou  cannelures  5  à  la  bâfe'de 
Tabdomen  on  apperçoic  une  tache  ovale  &  noire , 
qui  fe  diviCc  en  trois  parties  à  fon  extrémité. 

Hllc  fe  trouve  dans  l'Inde. 

X.  MiTTE  égyptienne. 

Acarus  egyptius, 

Acarus  ohovatus  nîger,  marghe  albo.  — ^Fab.  Syfl, 
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,"3.  —  Spec.  inf,  tom.  i./>.  485. 
no,  6.  '-^Mant.  înf.  tom.  l.pag.  jyi.  n^.  ?• 

llNN.  5y/f.  «jr.  ^J.  Gmel.pag,  1915.  «^  i. 

Mus.  Lw^.  Ulr,  pag.  425. 

Elle  rcfTemble  à  U  Mitte  rcduve  i  (  Acarm  redu- 
vius  )  fon  corps  eft  brun  ,  Tabdomcn  eft  liffe ,  avec 
des  itrics  au  nombre  de  dix ,  vers  'a  partie  pofté- 
lieure;  il  eft  auffi  environ^  d'un  bord  blanc.  Le 
corceict  eft  petit,  avec  une  tache  blanchâtre  au  mi- 
lieu. Sa  bouche  eft  très-avancée  ,  fes  antennes  font 
brunes  &  obiufes  ;  fa  trompe  eft  blanche.  ;  les  paucs 
font  brunes ,  avec  leurs  articulations  blanches. 

Elle  fe  trouve  en  Egypte. 

|.  MiTTB  ondée. 

Acarus  undatus^ 

Acarus  orbîculatus  ater  :  laterihus  undato-alhîs  y 
punao  nigro.  —  Fab.  Syft.  entom,  pag.  81 1 .  ««>.  4. 
—  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  485 .  n?.  7-  —  Mant.  inf. 
tom.  l.pag.  371.  «*^.  8. 

XiNN.  Sy(i.  nat.  ed,  Gmel.  19^^.  «^.  38. 

Elle  eft  petite.  Sa  tctc  eft  de  couleur  brune  ferru- 
gincufe.  Son  corps  eft  noir  cndelfus,   avec   une 

frandc  tache  blanche  au  milieu.  Les  côtés  font  ondes 
e  blanc ,  avec  un  point  noir  au  milieu.  Les  pattes 
ibnt  rottfsâtres* 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle^KoUandc, 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 


4  Mitte  de  Lcîpfic. 

Acarus  Lypfierfis, 

Acarus ,  ovatus  fufcus  ,  marglne  incraffato,  —Fab 
Syft.  entom.  pag.  8ii.72<>.  5. — Spec.  inf.  tom.  1. 
pag.  485.  n^.  8.  — Mant  inf.  tom.   i.  pag.  ^71, 

LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  i$i^.n^.  j9. 

Cette  efpèce  eft  aufli  grar.dc  que  la  Mute  égyp* 
tienne,  &  lui  rcHcmblc  beaucoup  j  mais  elle  cf^ 
entièrement  brune. 

Elle  fe  trouve  à  Lcipfîc. 

5,  Mitte  de  Tlguanc. 

Acarus  IguanA. 

Acarus  ovatus  planus  aureo  macuiatus ,  ahdo* 
minis  margine  (Iriato fubcrenato.  —Fab.  Syft.  eni. 
pag.  811.  n^.6.  — Spec.  inf,  tom.  2.  pag.  486.  /i*>. 
9*  '^Mant.  inf,  tom.  %.  pag.  571.  n^,  19. 

LiNN.  Syft.  nat.  cd.  GmeUpag.  2915.  «°.  40. 

Son  corps  eft  de  couleur  brune  obfcure  ,  avec 
quelques  tàctes  dorées  «c  irrégulièrcmert  difpo fées. 
L'abdomen  eft  fortement  ponâiié  ,  &  fcs  bords  font 
ftriés  en-dclTus  &  crénelés  cn-defTous. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique  fur  le  Lézard  Iguane. 
(  Lacerta  iguana,  ) 

^.  Mitte  de  Cayenne. 

Acarus  Cayennenfts. 

Acarus  ovatus  ,  planus  grifco  alboque  varius  : 
margine  pofteriori  elevato  ftriato,  —  Fab.  ^-  Mantt 
inf.  tom.  1.  pag.  ^71,  n^.  ij. 

LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.pag.  2915. ix^. 41. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Mitte  égyptfenccr 
Son  bec  eft  avancé  &  applati.  Il  eft  gris ,  ain£  qu& 
les  antennes.  Son  corps  eft  arrondi ,  plane  8c  gris , 
avec  une  ligne  blanche  auprès  du  bord  ;  deux  autres 
très-courtes  vers  le  milieu  du  corps ,  &  il  y  a  fur  le 
bord  poftérieur  de  fon  corps  des  lignes  ckvces,  obf- 
cures,  &  au  nombre  de  dix.  Les  pattes  font  giifes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayennc. 

7.  Mitte  rayée. 

Acarus  lineatus. 

Acarus  ovatus  ferrugineus  ,  lineîs  duahus  undatuS' 
a  Ibis.  —Fab.  Syft.  entom.  pag.  %ii.n9.  j.  — Spec. 
inf.  tom.  1,  pag.  486.  «•.  JO#  ^^Mant.  inf.  tom.  1.' 
pag.  371.  «*.  !!• 

LiNM.  Syft.  nat.  éd.  Gmel. pag.  i^if,  n^.  41. 

Son  corps  eft  ponâué ,  ferrugineux  &  obfcur, 
vec  deux  bandes  étroites  ,  longitudinales  »  blancfics 
6c  iottcmeut  ondées.  L'anus  a  en-deffus  deux  pctks 
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points  blancs.  Les  arûculations  des  pattes  feftt  auffî 
Dlanches. 

Elle  fc  trouve  en  Améri^ac. 

8,  MiTTE  auréolée. 

AcARus  curtolatus. 

Acarus  hbovacus  fufcus  ,  Itneolis  daahus  macula- 
que  poftcriori  palmata  virldi- carets,  — Fab.  Spec, 
inf.  tom.  1,  pag.  4^6.  «**.  1  x,  —  Mant.  inf.  tom.  2. 
pag.  }72.n'\  15. 

LxNN.  Syft.  nat,  éd.  GmeL  pag.  1^15.  n^,  43. 

Pall.  Spicii,  looLfujc.  9.  pag,  41.  tah.  }.  fig. 
10. 

Sa  forme  approche  de  Tova^c  ;  elle  eft  marquée  de 
deux  lignes  &  d'une  cache  poftéricure  palmée^  qui, 
comme  les  deux  lignes ,  clt  d'un  vcrc  doré. 


£Ue  fe  trouve,, 


9.  MiTTE  alfacicnue. 
Acarus  koifatus. 

Acarus  pvatus  planus  ferrugîneus  ^^  thorace  fafco. 
^^Fab.  Manc,  inf,  tom,  i,  pag.  371.  n?.  14. 

LiNN.  Syfl.  nat,  ed,  Gmel.  pag.  191  j.  n?.^^. 

Elle  approche  des  précédentes  pour  la  grandeur. 
Son  corps  eft  entièrement  de  couleur  fcrrugineufc. 
Son  corcclcc  feulement  eft  brun.  Les  prîtes  font  de 
couleur  obfcure. 

Elle  fc  trouve  à  KieU 

!••  MiTTE  reduve. 
Acarus  nduvius. 

Acarus  obovatus  planas  ,  macula  hafios  ohovata. 
-^AB.  Spcc.  inf.  tom.  x.  pag.  485.  „o^  —Mant. 
m},  tom.  X.  pag.  371.  n^  3. 

LiNN.  Syfi    nat.  ed.  Gmel.  pag.  191$.  «•.  3.  — . 

Faun.  fuec.  n^.   1^66.  pediculus  ovinus  Raj. 

inf.  9. 

Frifck.  inf.  6.  tab.  19. 

Acarus  obovatus  planus ,  corpore  antice  clypeo 
nigrorotundo,pedibus  nigris.  -Degier  inf.  tom.  7. 
pjg.  loi.  «<>.  5.  tab.  6.  fig.  1. 1. 

Son  corps  eft  applati  &  reffcmble  un  peu  à  celui 
de  la  punaife  des  lits.  Elle  a  une  tache  noire  ovale 
a  la  partie  antérieure  de  fon  corps.  Le  refte  du  corps 
eft  quelquefois  de  couleur  grifc  ,  le  d'autres  fois  il 
-eft  jaune  ,  un  peu  rougcâtte. 

Elle  fc  trouve  communément  fur  les  Moutons. 
II.  MtTTB  pallipède. 
A^AKUi  palUpts. 


Acarus  ovatus  fufcus  ,  antennis  petSlu/qaêpdlS^ 
dis.  — Fab.  Spec,  inf.  tom.  1.  pag,  48  f.  «*.  4.  -— 
Mant.  inf.  tom.  1,  pag.  371.  ««.  4.    • 

LiNN.  Syft,  nat.  ed.  Gmel.  pag.  191^.  «».  45. 

Elle  eft  à-pcu-pics  de  la  grandcurdc  la  Mine  t'quc. 
Son  corps  eft  ovale,  dêpiimé  it  applati-,  il  eft  biua 
&  parfemé  de  poils  blanchâtres.  Lc:i  antennes  &  les 
pattes  font  piles. 

Elle  fc  trouve 

11.  Mixte  cfpagiiolc. 

Acarus  hifpanus. 

Acarus  ovatus  niger,  pedibus  ferrugi^eii  :  geni^ 
culis  albis.  — Fab.  Mant.  inf .  tom.  1.  pag.  jyi. 

LiNN.  Syfi.  nat.  ed.  Gmel.  pag,  1916.  n9.  4«. 

Ses  aptcnncs  font  courtes  3c  renflées.  Son  corps 
eft  ovale,  applati  &  noir.  Ses  pattes  font  fcrrugi- 
ueufes  2  avec  les  articulations  blanches. 

Elle  fe  trouve  eu  parbarie. 

13.  MiTTB  fangfuç. 

AcjtRus  kirudù. 

Acarus  ovatus  pianus  niger,  abdomine  ferrugirem^ 
antennis  davatis.  ---I^inn.  Syfi,  nat.  càit.  Gmel. 
pag.  1916.  n^.  47. 

Acarus  fanguifugus.  ~  Fab.  Spec.  inf.  tom.  u 
P^g'  48  y*  /i**.  5.  --'Ml*^nt,  inf.  tom.  1.  pag.  371. 

Elle  eft  de  forme  ovale,  ^^tt  corps  eft  applati  4c 
noir.  Ses  antennes  font  terminées  en  ma^Te.  Son  cor- 

celet  eft  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Norvège  ,  fur  les  hommes 
êc  les  animaux. 

14.  MiTTS  indienne. 
Acarus  ineius. 

Acarus  ovalis  ferrugineus ,  macula  bafcos  ovata 
atra.  —  Fab.  Syft.  encom.  pag.  812.  «^  8.  —  Spec. 
inf  tom.  2.  pag,  486. «^:  ii.  —Mant.  inf  tom.  2. 
pag.  37i.  «o.  ,j. 

LiNN.  Syft.  nat.  ed.  GmeLpag.  ioi6.  «".4. 

'  Elle  eft  ovale  &  un  peu  allongée  j  elle  eft  de 
couleur  fcrrugincufe,  &  a  une  grande  cache  brune 
à  la  partie  antérieure  de  fon  corps  j  ce  qui  lui  donne 
beaucoup  de  reflcmblance  avec  la  Mittc  tique. 
C  Acarus  ricinus  )  Ses  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  bec  3  elles  font  grofCsi  Se  terminées  en 
maflè. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 
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.If.  MiïTE  américaine. 

Acmvs  ameriçanus, 

Acarus  ohovacus  iMcund\:$  ^fcuulh  gtftkuîifqUiL 
fedùm  ûlbis,  —  Fab.  Syjl,  e/itom,  pag,  S 1 1.  n^\  9. 
-^-  ^pcc  inj\  tom.  1,  pa^,  486,  /2".  1 5.  — Mdnr.  injl 
tom.  i.ptig»  37X.  ti^.  16. 

LiNK.  Syft.  nat,  éd.  Gmel,  pag.  iy»6.  «^.  5* 

Acarus  (  Nif^ua  )  ovatus  pLinus  ruher  macula 
dorjali  alha  ^  geniculh  pedum  ûllidis,  —  DtcEtji 
irf.  tvm.  7.  pag,  15}.  «^  i.  tab,  57./^.  9.  lO. 

Kalm.  aS.  StookU  1754,;).  9    ^^^ 

EHe  cft  de  forme  un  peu  ovale  \  fan  corps  eft  très- 
applan  ^  ^c  fcs  borîti  font  épais  i  fa  tête  cft  petite, 
fon  bec  cft  avancé  &c  roide;  fon  corc<!!ec ,  ainfi  que 
fbn  corps  ,  fonc  d'une  couUur  rcw'j^e  £onpéc  »  avec 
une  rarbc  loncle  U  blauclie  au  milieu  du  dos,  &  une 
J^utre  plus  petite  £:  de  mcme  couîcut  de  clîa<.]ue  cô:é 
an  corcelcr.  Les  pattes  Ibnc  alk-z  IcJii^ucs ,  de  cou- 
leur roufle  ^  avec  Icurs'articulatious  blanches. 

Elle   fe   trouve  en  Amérique. 

1^.  MiTTE  vibrante. 

Aca9lvs  vibrons^ 

Acarus  fubrotundus  tefiactHS  immaculatus ,  pcdi- 
lus  anticis  iongioribus,  —  pAB.vAitf/zr.  i/if.  tom.  1. 
pag.  171,  n^.  17, 

LiMH.  Syft.  nat,  éd.  Gmel.  pag,  %$i6,  n^,  48. 

Elle  eft  très  petite  j  fon  corps  eft  arrondi,  pîane , 
Zc  de  couleur  tcftacëe  ,  K  (ans  aucune  tache.  Les 
pattes  fout  de  la  meaie  couleur  \  U6  «nréucuxes  font 
i>lus  longues. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne^ 

17.  MiTTB  tique. 

.    AcJRus  ricinus. 

Acarus  glohofo'Ovatus  ^  macula  bafeos  rotunda  ^ 
antennis  clavaiis.  —  Fab.  Syft.  entam,  pag.  810. 
n^.  i..  — €pec.  inf.  um,  x.pag.  484.  «*.  1,  — fiant, 
inf.  tom.  %.  pag.  ^71.  ix*»,  x. 

Lin.  Syfl.  nat.  éd.  Gmel.  p^  %$x6.  n^.  7.  -  Faun. 
futc.  n^.  1967. 

Accrus  (  ritinoîdes  )  violaceo  niger^  caplte  p^di" 
btijque  fufcis^  corpore  globt^fo-ovato.  —  DtQ.  inf. 
tom,  7» pag.  98   «o.  j^,  rab.  $.fig,l6.  17. 

Acarus  lividus  ,  antennis  brevibus  fubclavatis  , 
ahdomine  aniice  macula  ovatafufça  ni  tente.  Qzof. 
inf.  tom,  a.  pag.  6ci.  n^:  i. 

La  tique  des  Chiens.  Gjîof.  ibidp 

Scop*  Ent.  cam^  1057. 

Jiic'inus  canicûs,  — RAf.  tnf.  10. 
a^.  Nat.  desinfiâes.  Tom.  VU. 
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Aldrot.  /tt.  jjc^ 
F&iSCH.  inf  5,  tdb.  19. 

Elle  eft  ovale  j  fa  couleur  eft  rotigcatre ,  3c  quel- 
quefois jaunâtre.  Elle  a  une  grapde  tache  bruoc , 
en  forme  de  corcelet,  à  U  partie  amiéncure  d^  ^on 
corps.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fou  bdc  ; 
elles  font  grofles  &  formées  un  peu  en  mafîc. 

Elle  fe  trouve  en  France  »  aux  environs  de  Paris. 

18.  MxTTE  cradipèdc. 
AcAKUs  crappes. 

Acarus  pedibus  fecundi  paris  crajfijjîmis.  —  Fai, 
^fi.  -en:,  pag.  Six.»*'..  lO.  "-Spcc.  inf  tom.  i. 
pag.  486.  «".  14,  — Mmu.  inf  tom..  i./*^^.  57 }• 
rt^l8. 

Lin.  Syfi,nat,ed.  Gm^l.p.  1517.  n9.  %,  '---Faun. 
fuec.  iç)6^. 

ScHRANCK.  Beytr.  2«  naturg.  pag.  iij.  «^.  15 • 
tab.  6.fig.  4. 

Elle  eft  petite.  Son  corps  cft  de  couleur  brune 
jaunâtre.  Les  cuiiTes  de  la  féconde  paire  de  pattes  fonc 
groflcs  &  en  forme  de  pinces  j  clés  font  cependant 
terminées  par  des  tacfes  femb'abks  aux  autres  ;  le 
long  de  ces  mêmes  cuifTes  il  y  a  -  quatre  peritcs 
épines. 

Elle  fe  trouve  communément  dans  la  terre  ,  &  fur- 
tout  dans  ks  jardins. 

I^.  MiTTË  de  la  Chauve- Souris. 
AcARp^  V^ffcrtllionis. 

Acarus  thorace  angulato  cruciato  ,  pedibus  ungui^ 
j  culafis.  corpore  hngivribus.  Fab.  Syfi,  ent,  p,  8-1 1- 
«o.   11.  «•«  i/j/c.  inf  tom,  X.  pi^g.  487.  /i**.  15.-^ 
MatU.  inf  tom.  x.  pag.  575.  n?.  19. 

LiNN.  Syfl,  nat.  éd.  Gmel.  pag.  19x7.  «•.«t'^ 

Pediculus  vefpenilionu.  Faun.  fuec.  1^41. 

I      Scop.  Ent.  cttrn.  ioy8. 
\      pRISCH.  Inf  7.  t^b,  7. 

Le  corpi  eft  arondi,  T^s  pieds  font  également 
féparés  6l  obius  à  leur  cxcr;:mité.  Il  ne  peut  fe 
receulr  fur  un  corps  plane. 

file  fe  trouve  fur  les  Chauve-Souris. 

xo.  MiTTE  du  Moineau» 
jiçjtmvspdffcrittus. 

Acarus  femo'iùus  tertiis  erafjij/tmli,  Fab.  Syfl» 
entom.p.  ^IX.  /i***  ix.  —  Spec.  inf.  tom.  x.  pag. 
487.    '"®»   16.  —  M^nt.    inf  tom.   x.   jag,  375. 
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LiN;  Syft*  nat,  ed,  Gmel.  pag.  15*7.  «**•  iC 
—  Faun.  -fuec.  «•.   11970. 

Acarus  vefpenilionis  fufcvs  ovatits  ,  pcdihus  pal- 
Mdis.  GsOF.  Inf,  tom.  %.  pag,  6xj.  /**»#  x^, 

La  Ti<]uc  de  la  ChauTC-Sourb.  Geoîf.  Utd. 

•  Acarus  ped'thus  tertli  paris  magnît  &  crûjfijjtmis . 
D16ESR.  J/î/I  tom,  j*  p.  10^,  n^.  7.  tab.  6.  fig,  il, 

^-  AB,  Stockh.  ij^'P.  J4T.  tah.  i^fig.  2. 

.Bakbr*  Murofc.  tab.  ij.  Pedicuius  ve/peni- 
Mbnis. 

ScHRANK.  Beycr.  ».  Naturg.  p.  7.  n?^  j. 

Elle  çft  tris-^tite ,  &  a  an  point  noir  fur  le  mi- 
Iku  du  corps.  Les  partes  de  la  troifièmc  paire  font 
très-lengoes.'Les  cuifles  feules  Calent  pref<]ue  la 
longueur  du  corps.  Les  autres  pattes  font  petites. 
Ces  longues  pattes^  rie  fervent  point  à  l'infc^  pour 
marcher.  ^ 

Elle  fc  trouyè  fur  différens  oifeauz  de  Tordre  des 
Vafshts.      ^ 

2.1.  MiTTZ  mouvante. 
AcAKVs  motatorius^ 

Acarus  flavus  ,  pedibus  primîs  iongîj/tmh  mota- 
toriis.  Fae.  SyJI:  ent.  p.  81*.  »^.  ij.  —  Sp.  inf, 
iom,  2»  p.^Sy.  «•.  17,  —Mant,  in/  tom.  1.  pag. 
373.  «^-11. 

LinN.  Syfi.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  19 ly.  «•.  11. 
*-^- Fautt*  Juec.  i$j\. 

5CHRANCK.  BiYTR.  X.  Naturg.  pag.  8.  n^.  4. 
tab.  i.fig.  8.  9.  - 

Elle  cft  de  couleur  de  cire,  blanchâtre  ^  quel- 
€|uefoif  jaunâtre.  Les  pattes  antérieures  font  très- 
longues  j  TinfcAe  élève  ces  panes  en  marchant,  &  , 
les  remue  comm*:  les  antennes  :  ces  pattes  font  plus 
longues  que  le  corps.  Les  autres  partes  font  courtes 
&  plus  pales; 

EHe  fe  troMvc  fur  les  champignons.  ' 
11.  MiTTE  puceron. 
AcAKvs  apkdiûides, 

Acarus  ruher ,  pedibus  prîmir  iongiffimîs  eurfo^ 
rus,  abdomine pôfteriits-bicorni.  F ab.  Syfi.  cm! p. 
Sl|.  «o.i4,  —  5;7^c.  inf.  tom.  2.  p.  488.  «0.19] 
—  Mant.  inf.  tom.  1.  p.  37,.  no,  ij. 

Lin.  Syft.  nat  ed.  Gmel.  pag.  x^xj.  n^.  ,^, 
•—  faun.  fuec.  n^.  197^, 

Acarus  petrarum  ruber  ,  pedibus  anticU  loHgitu- 
dîne  corporis.  €iOF.  Inf.  tom.  1.  pag.  6xs.  n\  10. 

La  Tique  rottgc  deVpicrtes.  Gioi.  Uid. 
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Acarus  faltatorius  ano  bicaudato.  SchraNCK* 
BEYrR.  tab.  1.  fig.  ^j.  34. 

-    Acarus  petrarum,  FooRC.  Inf  pars  %.  pag.  J*5« 
«••  10.      . 

Elle  eft  petite  &  ronge.  Les  pattes  antérieures  font 
plus  longues  que  les  autres  >  elle^  égalent  le  corps 
pour  là  longueur,  &  elles  fervent  à  Tinfcôc  poor 
courir^  ainfi  que.  les  autres»  en  qnot  cet  ïnCcâïe 
diffère  de  quelques  autres  de  ce  genre  ',  à  qui  les 
pattes  longues  ne  fervent  point  poorcet  ufage.  L'ab- 
domen eft  armé  poftérieuremen:  de  deux  pctues 
pointes  comme  ceUes  des  Pucerons. 

Elle  fe  trouve  communément  fur  les  pierres^ 

13.  MiTTB.  coléoptcrc. 

Accrus  coUoptratus. 

Acarus  ater ,  lateribus  anguluto  -  acutis.  Fab. 
Spec.  inf  tom.  i.  p.  488.  «••  i8.  —  Mantis.  inf. 
tom.  1.  p.  3*7 j.  n?.  xz.        , 

Lin.  S)fi.^nat.  edit.  GmeL  pag.  1917.  »ViJ« 
— -—  Faun.  fuec.  n^.  197 i* 

Acarus  (  marginatus  )  ovatjts  '  crufiaceus  fufô 
cajlaneus  nitidus  ,  corports  lateribus  margine  piÂno 
angulato.  DbG£(R.  Inf  tom.  y.  pag.  X3J.  «•,  lO. 
tab.  8.  fig,  6. 

Acarus  ater  »  lateribus  ahdomiais  antrorfum  mc»^ 
tis.  GiOFF.  Inf  tom^  1^  pag.  6x6.  »•*  11. 

La  Tiq^e  noire ,  à  ventre  anguleux  cn-deraïu. 
GiOf.  Ibid. 

FoURC.  Inf  par.  2.  p.   5jp.  m^.  11. 

Elle  cft  irès-peéîie  j^Ife  eft  noire  Sr  liflc.  L'ab- 
domen a  antérieurement ,  de  chaque  côté ,  an  angle 
avancé  vers  la  tête.  L'abdomen  cft  bordé  comme 
ceux  de  quelques  CoIéoptèr;s. 

bn  la  trouve  furies  pierres  -&  les  vieux  murs» .     . 

14.  MiTTE  de  la  dyifenteric.  ' 

Acarus  difenteria. 

Acarus  fedtSus  fetîs  duabus ,  abàominis  ovjri 
pofteriore^  fttis  quatuor  longitudine  corpons  hori^ 
^ontalibus.  Fa^.  Syfi.  ent.  pag.  814,  n^.  18.— . 
Speà.  H^  tom.  i.  pag.  490.  /i**.  14.  —  Mant.  tuf. 
tom.  X.  pag.  )7j.»^.  18. 

Lin,  Syfi.  nat.  edît.'Gmel.  p.  291^.  n^.  17. 
—  Amcen.  Acad.  tom.  j,  pag.  ^7. 

On  remarque,  à  Textr^mité  de  Tabdomen»  quatre 
foies  horizontales  »  de  la  longueur  du  corps.  Les 
pattes  font  arm&s  de  fôîes. 

Elle  fe  trouve,  dit  Linaéns,  dans  les  fècccs  des 
tonneaux  od  ou  confexvc  la  bière  »  elle  donne  bdyf« 
fcntcrie. 
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.  !/•  MiTT£  dulaic 

Acariis  abdomïne  ovato  ,  oitufo  :  poprllts  fetis 
quat(^0r  iojtgicudine  carporis  decli nazis,  Fab.  Syfi. 
ent.  pag.  8t}*  n^*  17> -^  S fcc.  inf.  tom.  t.  pag, 
4^0.  n?,  %z.  -^Mantis.  Inf.  t^m»  i.  pag*  }75' 
«<>.  17. 

'LiH,Syft.nat.  edit.  Gmel.  pag.i()it,  n^.  i6. 

Son  corps  cft  rran(jp*r€nc  «c  ovale  2  il  cft  garni , 
à  fa  partie  poftérietitc»  de  quatre  foies  ou  poils  écar* 
tés^  ic  de  la  longueur  du  corps.  Sa  tête  Se  fes  pattes 
fonc  de  couleur  tcflac^e. 

Elle  fe  ccourê  ordinairement  fut  le  lait. gardé  Se 

a^.  MiTTB  génicttlée, 
AcARvs  gtnUulatus. 

Açarus  nlgtr  ^  femorum  genicutU  fuigloiofis. 
Fab.  Syft.  tnt.  tom.  i^pag.  ^14*  «•.  *0.— S/'ec. 
inf.  tom,  X.  p.  490.  /i®.  t^.^^Munt.  inf.  tom.  t. 
pag.  375.  Ji^.  %$.  . 

Lin.  Syft.  nat.  edh.  Gmei,  pag.  1919.  «•.  19. 
m^Fattti»fiuc.  n?.  1917 • 

Acarus^  femorihus  omnibus  clavatîs.  Sch&amk. 
"  Beyth.   z.Naturg.    pag..ii6.  «?V  xé.  tab,  6. 
fg'  9*  !©• 

Cette  Mirtc  eft  unie  j  les  genoux  globqleuz  de  en 

malTe. 

Elle  fe  tf  oaye  fur  tes  arbres  morts* 

Xy.  MiTTB  tifferaud, 
AcARirs  ttiarius. 

Acarus  rubicundo  hyallnus ,  abdomine  utrtnqut 
macula  fufca,  Fab.  Syfi.  cntom.  pag.  Si|,  «^.  15. 
^^,Sp€c.  inf.  tom.  %.  pag.  485.  «?.  xo.^^Mant. 
inf.  tom.  1.  pag.  Î7  J •  «^-  ^); 

Lin.  Syft.  nat^  edit.  Gmel.  pag.  1918.  «?.  14* 
•—  Faun.  fuec.  «♦.  1^74. 

Acarus  fufcus  y  autumnalis  %  textor^  G  £  07F  •i/t/I 
tom.  %.  p*  éx6.  n^.  *  J«      • 
Le  Tiflèrand  d'automne.  Gbot.  Uid. 

Acarus  oblongus  atho  virefcens  feuflàvifcens , 
pedibus  omnibus  êquaiibus.  DEGUK^Tnf  tom.  y. 
pag*  laS.  n«.  18.  tab.  7.  fig.  20.  zi.  ai.  ij; 

Acanu  tlUptoideus^  pedibus  feeuadi  teniique 
paris  diftamibus.  Schranck.  Bbytr.  U  Naturg. 
p.  j5.  «•.  14.  tôt.  I.  ^.  )I«  Ji. 

-  S€or.  £«^.  canu  1075. 


Acarus  textùr.  Fourc.  Inf.  par.  %,  pag.  550* 
1»^.  15. 

Cette  cfpcçe  cft  infinîincnt  petite.  Son  corps  cft 
tranfparait ..  de  cou|cur  vcrdâcre  &  quclqucfcit 
jauDaitre ,  avec  un  point  brun  de  chaque  côté  de 
Tabdomcn.  Les  pattes  font  ëgalcs,en  longueur. 

Elle  fe  trouve,  en  automne  >  fur  diffîrens arbres. 
Se  particulrcrement.fur  le  Tilleul  «  dont  elle  rongs 
les  teuillcs. 


a.8.  MiTT£  domcftîque. 
Acarus  iomefticus. 

Acarus  albus,  maculis  Unis  fufcis^  eorpor*  ovat0 
medio  coarUato  :  piiis  longiffimis  ,  pedibus  aqua-. 
iibus.  Degeer.  Inf.  tom,  7.  pag.  Z9.  n^.  1.  tab.  $. 
fig.i'^ 

Liw.  Sjffi.  nat.  edit.  Gmel.  p.  a9t8.  «•,  49. 

C'eft  cette  efpèce  qu'on  uquvc  ordinairement 
dans  les  collcâions  d'infeâes  ou  d'oifeauz.  Son 
corps  cft  ovale  j  un  peu  âlougé.  Sa  couleur  eft  d'un 
blanc  (aie  »  avec  deux  points  bruns ,  dont  un  placé 
à  la  partie  antérieure  du  corps  de  Tinfede ,  Se  Tautre 
à  la  partie  poftérieure.  Le  corps  eft  auffi  couvert 
de  queli]ues  poils  longs  Se  clair  «fem^*  Les  pattet 
{ont  toutes  de  même  longueur.  ^ 

Elle  fe  trouve  dans  les maifo'ns. 

2y.  MiTTE  ciron. 

Acarus  firo. 

Acarus  aibidus,/emoribus  capiteqae  femigineîs  ^ 
abdoràinefetofo.T Ai'  Syft,  ent.  pag.  Zij.  n^.  16. 
'^Spec.  inf,  tom.  x,  pag.  489.  it*.  21.  «•  Monté     ^ 
inf.  tom.  2.  pag.  57},  a^.  25. 

LiN.  Syft.  nat,  edit.  Gmel,  pag.  2^28,  n^.  !$• 
-^  Faurt.  fuec.  n^.  i^7S* 

Acarus  (^farins)  oblongus  albus,  capitc  rufef» 
cente ,  pedibus  coaicis  crapjftmis  aqualiius.  Dx€« 
inf.  tonu  7.  pag.  ^7.  «•.  5,  tab.  $.  ftg.  15. 

Acarus  tateribus  fublobatis  ,  abdomine  bifcto  ^ 
fetis  corpore^  brevioribus  ^  pedibus  quatuor  pofticis 
gracilibus.  Sch&anck^  Beytb..  pag.  lit.  u?.  lit. 
tab.  6.  fig.  1. 

Bonanm.  Microgr.  fig.  112. 

Ri  VIN.  ?rur.  18.  fig.  D.  E. 

Eph.  nat.  eur.  dec.  Z.  ann.  10.  app.  $4. 

BlawK.  Inf.  tab.  i^.  fig.  ^.B. 

Lan WBM H.  Epift.  77.  «i«*.  5  70*  A-  ?•  '  «• 

Leobr  M92L1R.  Microjc.  f8.  tab.  ^i.fig-  2. 

Elle  eft  très-petite  Se  à  peine  vilîble.  Soa  corps  cft 
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«rondi.  Sa  bonthç  ainfi  que  fc5  pattes  font  d'un  |      Ltm,  Syfl.  nat.  cdh.  GmiL  p,  iftm,  ifl.  u 
brun  clair.    Labilomcn  cit  ovaîc ,   iranfp.ircnc  ,  U  '  —Faufijuec.n^,  I980.  ^»       •     ^^ 

SCHAFFF. /<:(?jrf.  tab.  ZT,fi^.  I. 

ScHRANrK.   3E7TBL.    7.   NatUT^.  pag.  J^.  n^.  I}^ 


s. op.  £;ïr.  carn,  1C74. 


a  dcifus  deux  lignes  courbes  &  brtincsj  il  crt  ici- 
micé  par  deux  pcticcs  (oies. 

£Ile  vil  dans  la  £2riue  ^  le  £omngc  ,  3c€» 
}0.  Mi'iTE  uîccran:c, 

AcAKVS  exuUcrans.  1    "  rjr       n.    t  •  .  ,  ,  , 

j       li..e  cil  plus  petite  .]:ic  Ic<!  précédcntcî.  So*i  coi-pt 

Atsruj  ftdibiis  long'iftmis  faactf's  :  nnticu  duo^  |  cft  un  p^u  icnH^-  &  irii:  t(,uc  le  corps  de  l'infcac 

lus  brevikus.  Fa».  Syft.  ent.  ;>.  8 14.  /j^.  1^.  j  «ft  rouge  ,  &  a  feulement ,  de  chaque  côté  du  cor- 

LiN.  Syfi,  net.  tUh,  Gm^L  png.  1^19.  n<^/i8.  î  J^'^^J  "ils  ^'^'°'  ""^''"^^  '^''*''''^  ^''"''"'  qudqucê 


Cette  Mitic  a  'es  pieds  trcs-longf  6c  fécacés  ,  les 
icui  de  devaiic  plas  courts. 

II  fe  trouve  dans  la  gale  des  animaux  de  proie, 
ji.  MiTTK  de  la  gale. 
Accrus  fcabicL 

Acarus  dbi-s  ^  fidîbus  n'ftferj'hu  s'y  poJfcriO' 
rlhus  qu.  tuor  f^tii  ii>r:^i(Jimu  I'ab  ^yft.  ent.  fag, 
8:  5.  n^.  i6.  — —  Spcc.  inf,  ie^4.  2.  /?.  4  ^.  «^.  iZ. 
•— •  Aftf/jr,  inf.  tom.  1.  p,  IJ).  n^,  1^. 

LiN.-«S\j?.  Tîtfr.  id.  GmeLpag.  1918.  «^.  yo. . 

Atarus  (  jcahiei  )  fuhrotundus  a. 'Bus  ,  ptdihus 
rufefcintibiis  hrcribus  ,  fofiJcis  qurtuor  jeta  longif- 
fma  ,  plamis  quatuor  anticis  jïjîu/ûcis  capitulo 
terminât is,  DegeeR-  /^/I  tom.  7,  ^r  94.  rt°.  2. 
ra^.   J.  /ir    n».  IJ- 

Acarus  humanu's  fubciuantus,  Gt ofp.  /-?/  /cm.  1. 

*    Le  Ciron  de  îa  gaîe.  GeofF.  ibid, 
RïViN.  ?ni-.  i8.  fg,  A.  B. 

BONANN.    Microfc.     1  IJ. 
y/ii.  an-L  n?.  1S3.  tab^.  fig.  II7,  118. 
Bak«k.  M'cofc.  19  J.  rtf.^.  ij.  /^.  1.  a.  b.c. 
Acarus  Jîro,  FOURC  Inf.  par,  %.pag.  527.  n*,  1. 

Elle  eft  plus  petite  que  U  Mittc  ciron.  Sou  corpf 
cft  ovaîc.  Si  lêce  &  Tes  panes  font  brunes.  Ceft  cet 
infctîlc  qui  ocxrafionne  !cs  démangcaifons  qu'rprou- 
vcni  ,lcs  galeux ,  5:  li  cil ,  fuivant  M.  GcufFroi ,  la 
feule  cauie  de  cette  maladie ,  par  les  véâcnks  qu'il 
fait  naître  fur  la  peau. 

)l.  Mit  TE  dès  graines» 

AcARVS  baccarunu 

Acarus  AhdomÈKt  dîftent^  ruhro  :  Utenèni  ùbf- 
€urioribus*  —  Fab.  Syfi.  ent»  pas,  I14.  «**,  11.—» 
Spvc,  inf.  tom.  i  pag.  4^0.  /à^,  2<.  -~*  Mant. 
inf  tam^  2.  ;?.  573.  «**.  jo^ 


Llîe  fc  trouve  dans  les  graines  de  grofcilics. 

Jj.MiTTé  duZoftcra. 
AvARus  Zoftera,- 

Acarus  fubrocu^dus  alb;d:is ,  abdomine  rjfo.  Faf. 
Spec,  hf  tom,  l.pag   49i.'*«.  ij,---  Mant.  irr/. 
\^tom.  1,  pag.  373.  «^,  51.  ~ 

Ltn.  Syfi.  nat,  ed,  Gmei.   p.    i^ip.  «o.    p. 

E!?e  cft  blanchâtre, un  pdu  arondL\  Son  abdomca 
eft  roux. 

Elle  fc  trouve  Çwïk  fucus  de  la  mer  de  Norvège^ 
14.  M^TTE  des  Mouches. 
AcARtrs  Mufcarum. 

Acarus  abdomine  rufç  ,  pedihiis,  pofterîorîbus  lom- 
pfftmis  fJiformibus,  Fab.  Syjl.  ent,  p'ûg,  %i/^. 
/i^.  zi,  —  Sp(c,  inf  ton,  1.  pag,  491.  «o.  x%. 
—  7rlantls,   inf   tom/ Z,  p,    57^.  »«,    ji. 


Lin.   Syft,  nat,  ed,  Gmei.  pag,  x^i$.  a«,    ^4. 
—  fûun  fucjc,  72**,   r^8i. 

DEGP.1R.  /.:/   tom.   7.  ;7j^.  114.  «^   10.  /«*.  7. 

€eopf.    Jf//?.  înf    tom.  il  pag.  61^,  n^.  4, 

La  Mittc  brune  des  Mouches.  Geof.  U. 

FOUBC.  f^f  pa^,  1.  p.  Ji8.  «o.  6. 

Flîc  cft  trjvpctite  &  brune.  Ses  pattes  poftéiîcttrc» 
four  longues  esc_trcs-4léhécs. 

Elle  fc  trouve  fur  les  Mouches. 

^5.  MiTTE  d:$  Batarcs. 

AçARus  Batdtas. 

^  Acâras  fanguineus  fcahriafulus  ,  peJièus  antf^^ 
noribut  longitudim  corporis.  Fa  b.  Mantis.  inf., 
tom.  x.p.  J75.  «o.  35, 

Lin.  Syfl.  nat.  edir.  Gmel.p^  if  ^5   »•.  ay. 
Elle  eft  xoage.  Son  corps  ft'cft  poiaï  bot  ^  mait 
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M  contraire  un  peu  raboteux.  St^  pa têts  ant^tieures 
font  de  la  longueur  de  Ton  cori^s. 

,  Elle  fc  trouve  à,Sjnna;n,  fur  les  Batatcs, 

^6.  Mixte  des  Cymnopièics. 

AcARUS  GymnC'ptcrcrum. 

Acarus  itid.)m':ns  rubro ,  utrinqul  punclls  binls 
co€c'nc''S,  Fab.  Syfi,  cnt,  pag,  8 «4.  /x*.  15.  —  5/«tx- 
inf.  tom.  t,  pug,  4^1.  /i**.  19.  —•  ManiÎJ,  inf. 
tom.  1.  pAg.  y;^,  u".  ^4.  . 

Lin.  Syfi,  nat.  cdu.  Cmel  pag,  ipi^.  n®.  16. 
•---Fijun.  fuse,   n^.   i^8i. 

Accrus  (  Lik'iluin  )  g'.ohofus  rubtr ^  ped^bus  br$^ 
Vijjùml4  ,  fiî,imute  dorjali  concavo,  Degeer.  L//I 
tom.  7.  ;»tf^,    ir»;.  «^.  14.  ta^.J.fi^^» 

ClOFF.  /;z/I  ro:n,.z,pûg.  62}.  n^-  5. 

La  îvlittc  roojc  des  Mouches.  GrOF,  ft. 

FruRc.  /•:/.  par,  x,  p.  528.  n?.  J. 

Rf.aum  I./.  rom  5.  rj5.  )8.Jî|'.  i.  i.  5. 

Cette  efpèce  efl  un  peu  moins  petite  que  Isr  précé- 
dcnic.  Son  corps  cil  d'un  beau  rouge ,  avec  deux 
points  d  un  rouge  encurc  p!os  vif,  de  chaque  côté 
At  rabdomcn;  ces  points  (ont  places  Tua  au-defius 
de!  autre.  Ses  pattes"  font  très- cour  tes,  &  ce  n'cft 
qu'avec  ^cinc  ^]u'un  les  difti-nguc. 

Elle  fe  trouve  ordinairement  fur  Jes  Mouches,  & 
quelquefois  fgr  les  Cotéoptèrcs. 

J7.  MïTTE  des  Coléoptères. 

AcAKUS  CûUopîratorum. 

Ac-zrits  ovatus  rufus  y  ano  àlbtcanfe,  Fab.  ^yfl. 
entom,  pag,  %  ;  4,   n^.  Z4.  — —  Spec,  inj,   tom.  i. 
\p^  4>l^ii<».  30.  — Ma/it.  inf.  tom.  x.  pag.  57 f. 
«^  3j. 

LiH.  Syft.  nat.  cdit.-Gmei,  pag.  1^30,  n\.  17, 
'*•'»  Faun/juec,  n*.   1975. 

Acarus  {fucorum  )  paliid^  fufcus  fiavefcens  ma- 
^a  àorfaU  trLngulari  vbfcura  ^  peaSbus  anticis 
Jongioribtu.  DiG.  Jnf,  tom.  f,  pag,  ni.  /lO.  9. 
sab.  7.  fig.  15. 

Acarus  inftBoTUm  rufus  y  ano  albicante.  Gjsoff. 
i»/  tom,  1.  /><i^.  6xj.  a^,  4. 

La  Miitc  des  Cbléoptcrcs.  Geof.'  Ibid^ 

Rraum.  Mcm,  tom,  6.  tab.  ^.fig.  13.  14. 

KoÈ^.Jnf.  tom.  4.  tûb.  i, fi^,  16.  if^  ^    . 

Blanjc.  Inf.  tab.  14.  fig.  H.         '-.       . ,  » . 

f  RiscH.  /«/.  tom.  4.  mA.  io# 
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SCHRAKCK.   BbVTR.  1.  NutUrg.  pjg.    10.    ft*.   <J. 

r<?i.  j.  y;^^.  i^.  14. 

FouRc.  /'/  par.  t,  par,  518.  n^.  4. 

Son  c?rp^  c{\  dur  ,  li/Tc  ,  &  de  cou'ciir  faut'c  un 
peu  blanchîrrc  en  cî'.-vanr.  -Ses  p.itccs  f^oQciicurcs 
fo:u  lo.ic'iî^.  L'exti,ér.i.:i  poiléiicurc  de  Tabdomea 
eft  blanchâtre. 

Elle  fe  rronvc  tièscommunemcnt  fur  IcsCoMop* 
cèrcs  ,  &  pTincipalcment  fur  ks  Sci»rab<?s,  qui  en  ont 
qneI.|ucfois  le  JciTous  Juvciuie  entièrement  couvert 

38.  MiTTE  du  Plia'angium, 

Acarus  Vhalangii. 

Acarus  ov.:tus  ruher ,  roflro  ponecio  pedibus  Ion* 
gror.'f'us.  —  Fab.  Spec  irj  tor?.  1.  p,  .\.^l.  «'*.  5  !• 
—  Mantîs.  inf  tom.  1,  pag,  J74.  n".  ^6. 

Lin,  Syft.  nat,  éd.  Gmel,  p.  ii;50.  n^.  ji. 

Degub.  Inf.  tom.  7  pag.   117.  n^,  11.  tab,  Jm 

Elle  crt  ronge.  Sa  forme  cfl:  ovale.  Sa  trompe  tft 
plus  longue  que  dans  les  autres  c^pcces  de  ce  gerre. 
Son  corp^  cO  Ii{re&  couvert  de  qiicît]Mes  poik  cousry; 
ces  mêmes  poils  font  gar'ds  d'autres  poils*  qui  les 
rendent  liérilCés  comme'  des  peths  barons  dépires. 
Ses  pattes  moins  rouges  que  foû  corps  ,  Se  toutes 
d'égale  longuemC 

Elle  fe  tro^ive  fur  les  Fau. heurs,  &  fur  quel vyics 
cfpèccs  d  Araignées, 

j9.  MiTTE  du  Pha'éton. 
Acarus  Phaetontis, 

Acarus  ovatus  pofltriùs  acumîiUttMs ,  p(dîhui  àyiit 
fjfciculatis,  Fab.  Syft,  encom,  p.   815.  /i'\  ij.  -  - 

Srtc,  inf  tom,  t.  p,  492,  n".    31. Mant.inf 

tvm,  l.p.  374.  1^37- 

LîNN.  $yft,  nat.  cd,  GmcLp^g,  ipjo.  n«.  53.^ 

Elle  cfl  petite  ,  ovale  ,  brune  ,  &  fa  partie  pof. 
téricur«  terminée  en  pointe.  Ses  patres  font  60 ur  es 
&  terminées  fîncmtnti  lewr  extrémité  eft  garnie  d'an 
petit  faifceau  de  poils. 

.  Elle  fe  trouve  fur  Toifeau  nommé  Phaëtoft^^  ^ 

:     40.  MiTTE  des  rochei. 
Acarus  rupeftrîs. 


Acarus  fufcus  ^  linea  dorfalt  bicolore,  '{ab,  Syft. 
ént.  pag,  ^15.  n^.  x6. —  Spéc,  inj\  tom,  2.  pag. 
492.  /i^»  j5.  — Mtf«r.  inf  tom,  ^.  p^,  374, 
no,  38.  - 

Lin.  Syft,  nat,  edit.  Gmel,  pag,  1^50.  />«>.  28. 
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Son  corps  cft  bran  ,  &  1  cn-dcflus  une  Kgnc 
blanche  &:  <5Ucl(jucfois  roagc;  Qw  en  trouve  aifcz 
fuuvenc  q\}t  onc  ccrce  ligne  blanche  à  la  partie  anté- 
rieure 9  &  rouge  poU^ricurenKni. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  pierres  &  les 
rochers.  - 

41.  MiTTB  loogicorile. 

AcARUS  longipornis. 

Acarus  ruher ,  antennts  hifidis  roflro  Ungîoriius^ 
Fab.  Syfi,  ent,  pag^  81  j,  n^.  27,  —  Spec,  inf. 
tom,  i.  pcg,  4^x.  n?^  54,  —  Mant.  inf.  tom.  i. 
^P.  374.  «"•  ÎP. 

Lin-  $yft.  nat.  €itt.  GmeL  p.  1950.  «•.19. 
—  Faun.frec.  n9.  158/. 

Chelifir  totus  ruier ,  anunnis  extremo  bifetls, 
Gbof.    Inf.   tom.  x.  pag.  6\%.  /x«.  i,  tab.  20. 

La  Pince  ronge.  Geoff.  IbttU 

Ckeiifer  tongicçrnU.  FouRC.  lafL  par,  1.  pag. 
Sl6.  JlQ.  2. 

'Cet  bfe^è  cft  fyriferme  &  ic  «oulcur  ronge.  Sa 
tête  &  fa  trompe  fornoent  une  efpèce  de  cône 
aiongë.  Ses  antennes  font  très  longues  ,  coudéçs , 
Çc  terroinéçs  par  deux  filets  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  l'antenne.  Ses  pactes  font  de  couleur 
louge  f  un  peu  plus  pâle  qiie  le  refte  du  corps. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  «  fous  les 
pierres  le  les  écorces  des  arbres. 

41*  MiTTE  des  rivages. 

AcARvs  tiitoralis. 

Acarus  ovatus  ruber ,  rofiro  porr^^o  fubuUto. 
Iab.  Syfl.  ent,  p.  81  f.  n\  iS-^Spec.  inf,  tom.  1. 
t*  493  ^^*  ij.-r-^Mantis.  inf  tom.  z.  pag.  J74. 
o«.  4P. 

LiM.  Syfi.  nat.  tdit.  GmeL  pag.  apjo,  n?.  50. 
r^  Faun.  fucc.  «•.  1986. 

Son  corps  eft  ovale  &  fans  aucuns  pottt.  Les 

C tennis  font  fit^&rmies  ^  ft  compol^es  de  quatre 
scies.  La  tête  9c  le  corcelet  font  de  couleur  ronge 
un  peu  faneuine,  L^donien  eft  brun  «  comne 
tronqué  poftcricurement  ;  il  a  dç  chaqjae  c$€é  quel* 
qùcs  points  enfoncés* 

Elle  fe  trouve  fous  les  piccrçs  ^u  bord  de<  eittx, 
.  45.M1TTB  4esfitcos« 
^cA^UM  fucontm. 
4f(^^  faUidn9 1  Imis  du^tm  jhtetufii  nigris  ^ 
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pedibus  pofierioribus  brevijfïmir  incurvis.  Fab-  SfU^ 
inf,  tom,  1.  p,  49}.  h**.  56.  ^-~  Mont,  inf.  tom.  U 
p.  374.  «•.  41.         -  ^  . 

tiN.  Syfi.  nat.edît.  GmtLpag,  1^3 1.  n^.  J4« 

Cette  Mute  eft  pâle  \  elle  pqrtc  deux  lignes  noires 
finuées.  Les  pieds  poftéricurs  font  très  -  cotirts  ft 
recourbés.  .       ,        . 

Elle  fe  trouve  fur  les  fucus  des  mers  de  Norv^c» 

44.  MiTTB  des  champignons* 

Acarus  fungorum. 

Acarus  fufco-ruftfcens  ,  ab domine  fubglobofo  gl4t* 
bro  immacutato.  Iab.  Syfi.  tnt,  pag.  8ij.  n^.  xp. 
^^Spec.  inf  tom.  1.  p.  493^  «*».  37.  m^^^^ldata. 
inf  tom.  X.  pag,  374.  n^.  ^x. 

Lin.  Syfi,  nat.  edît.  GmeL  p.  2^jT.  n^-  }i. 
—  Faun»  fuec.  n^.  1987. 

ScHa.ANcx.  BxHTii.  X.  Naturg.  %.p.  127.  a*.  17. 
tab.  6ifig.  il.  12. 

Elle  cft  très  -  pcôtc ,  de  couleur  brune  un  pc« 
roufsâtre.  L'abdomen  cft  un  peu  convexe»  (ans  au- 
cunes taches  ni  poils. 

£Uc  fe  trouve  ,  vers  la  fin  de  Tété,  (ur  les  pieds 
des  champignons. 

45.  MiTTB  des  tremelles.  j* 

AcARcrs  tremeliâ» 

Acarus  fuhglàbofus  atro  Càrulefcens.  Fab.  5y/« 
ent.  p,  %iG.  n^.  30.— 5fec.  iitf  tom.  x.  p.  495* 
n^.  38.  -—  Mans,  inf  tom.  1.  p.  374.  «*.  45. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmei.  pag.  2931.  ««.  ]&•' 
•^Faun.  fuec.  »î.  1991. 

,  Ub  peu  globuleux ,  noir  ,  tirant  fur  le  bkuacrû. 

Elle  fc  trouve  fur  la  tremcllc  junipénac* 

4#.  Mmr^mdc. 

AcA&trs  fcabir. 

Acarus  cinereus  deprtffus  ^  iattribus  fcabûs.  LiiC 
Syfi.  nat.  éd.  GmeL  p.  193  r.  n?.  33 .  —  Faun.  fiec. 
»•.  1988. , 

Elle  cft  très-petite.  Son  corps  cft  dépriBi^  &  àt 
ecmleur  ccpdréc  obfcnre.  Les  cotés  de  r4>doinen  ^ 
onc  quelques  pomts  élevés  à  leur  partie  pofté^  " 
ritore* 

Elle  (c  ttodVB  dans  la  terre  «  au  piiàceiBps. 

47.  MiTTB  Jo  faille* 

AcAtLVi  fêlicinus. 

àwm  nAy^  &nu  dorfaH  40ftia/i^a^  émuf 
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'  riàs  htfurca,  Fab.  Syfi.  ent.  p.  8itf«  n^#  J  i.  •••  5p. 
inf.  tom,  1.  p.  494.  n^,  59.  —  Maath.  inf.  tom.  i, 
pag.  17^,  a^.  44, 

Lin.  Syfi.  nat.  edtt,  Gmel.  pag*  î93ï«  "?•  34- 
r-.  Fd/w.  /k^c.  n^,  1989. 

'  Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Mtttc  aquatique.  Elle 
cft  rouge ,  &  a  une  petite  bande  longitudinale  brune 
&  bifurc|uie  antérieaicnient.  Ce  petit  iurcde  court 
crès-vîte; 

Elle  fe  trouve  fur  le  faole, 

48.  MirTijanne* 

AcARUM  croceusm 

Acarus  fidvus  ,  tkoracis  lateribus  punBo  rufo, 
ÎAB.  Syfi,  entom.  pag.  Zi6.  n^.  ji-  —  Spec.  inf. 
tom,  a.,  pag.  494.  «*.  40.  —  Mantis.  inf,  tom.  ii 
pag.  3^4.  «•.  4.;, 

L IV.  Syfi»  nat.  edit.  Gmel.  p.  1*^31.  «^.  Jj. 
-—  Faun,  fuec.  nP.  195)0. 

Cette  Mitre  e(l  à  peine  vidble.  Elle  eft  de  coa* 
leur  jaune  foncée  ,  aporocbant  celle  du  (afian.  Son 
corcelet  a  de  chaque  côté  un  point  roux* 

Elle  fe  trouve  fur  les  fautes. 

£fp€Cis  moins  connues. 

I.  MiTTB  ourfonne» 

AcA&us  urfcllus. 

acarus  dîapkanus  fupra  convexut^Jubtus  planiuf 
eulus  ,  macula  média  nigraate.  —  Linn.  Syfi.  nat. 
éd.  GmeLpag.  1^14,  n®.  3(5, 

EiCHHORN.  naturg.  KL  WaffttKpag.  74.  tab*  7. 

GOEZE.  Apud.  Bonn.  inftBoL  ahh.  1773.  pag. 
}67"i7S'tab.^.fig.7. 

Naturp.  xoi  pag.  106.  6c. 

MuLLER.  Apud  Fuefl.  arcL  inf.  6.  pag,  25. 
eab,  )6. 

Mitre  diaphane,  convexe  cn-dcnus,  un  peu  ap- 
platie  cn-deflous  »  avec  une  tache  noirâtre  au  milieu 
«}u  corps. 

Elle  efl'  diaphane  »  très-petite  ,  lente  dans  fa  ié- 
jsurche.  On  remarque  trois  angles  à  fcs  pattes.     * 

Elle  fe  rrolSyc  dans  le  mucus  ochracé  des  eaux  qai 
recouvre  fouvent  les  œufs  de  Grenouilles.  Elle  fe 
renconrre  rarement  fout  la  IcntiUe  d'eau  »  &  fcrc  de 
nourriture  aux  retards. 

X.  MiTTX  groffe» 
AcAtLUS  ^groffus. 
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Aearus  ovatus  deprefiiufcalus  ex  olîvaeeù  fifcus  : 

flriis  ixilijjîmis  fubvortUoJis  ,  fcutello  nîgncantft 
bitfi apiccqut  cupreo-auratis.  —  Pali.  Spiàl,  Zool. 
fjfc.  9.  pag,  43.  tab.  i.fig.  II. 

LiNN.  Syfi.  nat.  cd.  Gmel.  pag,  ^^^^•  n^.  37. 

Mirce  ovale,  un  peu  déprimée^  de  coolturbruac* 

olivânc. 

Eilc  cfl:  groffe  comme  un  noyau  de  cerife  «  6c  fc 
trouve  fur  les  animaux  dans  l'Amérique  méridionale. 
Elle  paroît  peu  digérer  de  la  Mute  élépbantinc. 

j.  Mixte  fangfue. 

Acarus  fanguifugus, 

Acarus  abdom'ine  pofieriàs  crenato ,  fcutello  ovato 
fubfulvo  rofiro  tripanito.   ^ÏMin*  Syfi.  nat*  éd. 
GmeUpag.  %^x6.  n^.6. 

.  Markgr.  Braf  145.  Jatebocu. 

MIttc  à  aWomcn  crénelé  poAérieurement  ;  fé- 
cudbn  ovale  &  un  peu  fauVe  ,  le  bec  divifé  en  trois 
parties.  * 

Elle  fe  trouve  en  Amérique  \  elle  s'introduit  fous 
la  peau  des  jambes  &  y  fuce  le  fang.  Ses  pattca  étant 
garnies  d'épines ,  dirigées  en  arrière ,  os  a  beaucoup 
de  peine  à  l'arracher. 

4  MitTB  à  pattes  rouiTcs. 

AcAKvs  rufipes. 

Acarus  ovatus  albus  ,  anteriùs  coleoptratus  fer* 
ntglneus ,pedibus  ferrugineuse  -^  LiMK.  Syfi.  nat.  éd. 
Gmel.  pag.  1^3 1.  n^.  5  J.     " 

Mitte  ova^e  blanche. 

El{e  fe  trouve  en  Europe. 

j.  MiTTt  du  Lichen.. 

Acarus  Uchenis,  .  , 

Acarus  pedihus  primi  quartiqut  paris  longioribus  ^  . 
fecundi  crajfiufculis ,  —  Link.  Syfi.   nat.  éd.  GmeU 

Schrancx  Bettr.  Z.  naturg^pag,  40.  inf.  aufir.. 
fa  g.  510,»^.  1048. 

Mitte  à  pattes  de  la  première  U  de  la  quatrième 
pa*res ,  un  peu  longues ,  celles  de  la  féconde  paiic  un 
peu  plus  gcoffes. 

Elle  fe  trouve  fur  la  fiiee  in£(rieure  àt%  Licheos, 

6*  MiTTi  de  la  conferve. 

AcASiUt  eonferva. 

Acarus  fu feus  ovatas  ,  pedum  artietdo  fecundo  mi* 
nimo  f  tertio  apice  fetatonga  armato.  «i-Lwif.  Syfi. 
nat*  id.  Gmel. pag.  tfi%.  n^.  j^« 
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ScMR^KCK.  Brytr.  inf.  auftr.  pag.  fn,  «•.  1054. 

Mîtrc  brune  9c  ovale,  le  fécond  article  des  pattes 
tfc$-pccit,  &  le  ttoinème  garni  d'un  poi!  long. 

Elle  fe  trouve  fur  les  fiîaincns  de  la  confcrvç  ,  & 
le  pionièi.c  fous  fcau  j  elle  meure  ^uffi-tpc  qu'on 
liui  fait  ibuir. 

7.  MiTTE  dc$  cadavres, 

Acarus  corpore  £ubhiloho ,  pofierîorihiis  Jetis  qua- 
(ftor  corpore  longiotibus.  -«  Liîm.  5y/r.  /ztf^.  ^tf. 
Cmel.  pag.  ;.pji.  «<»,  <îo, 

ScHRANCK.  Beyth.  Z.  tiacurg.  pae.  1 18.  /«/.  û^//? 

^  Mietc  à  corps  prcfque  bilcbi.,  «c  garni  pofté- 
«cureoicnt  de  quatre  puils  plus  longs  que  le  corps. 

Elle  (c  trouve  dans  Ici  cadavres  pouiris ,  fui  les 
Ifitcâcs  <jui  le$  rongenf . 

8.  MiTTE  fautcrcilc. 
Acarus  locufla, 

Acarus  fetis  quatuor pofleriorîhus  totî^emgue  late- 
r^Ubus.  ^Um.  Syfi.  nat.  ,^.  QrHU.  pjg.  19x1. 
«  .  58. 

ScHRANCK  Beyt^.  Z.  nçturg.  pag.  ixo.inf.aufir. 
pog*  5^^'  «^  105 ^  ^  ^      '' 

Açarfis,  aéiiomen  fetofitm  ,  laterihus  fublobads 
pides  pofiici  iongi^imi.  —  SpôP.  Ent.  çarn.   «<>* 
10^0. 

Mirtc  avec  quatre  {oies  o  j  poiîs  à  la  partie  poftc- 
fipuiç  de  l'abdomen  ,  &  aucanc  fur  les  tô:és. 

Elle  ca. blanche,  mais  fa  tétp  &  fcs  cuiffes  font  de 
coukurkrrugincuf^j  la  pa'cic antehcuiedcfonco.ps 
et  prcfque  qiia^rtfe  6:  u„  peu  convexe;  rabd«.mcn 
fit  gaini  polténeurcmcut  d<r  quelques  poil>  ou  f  >i<rs  : 
Il  y  en  a  aurant  fur  les  cot.s  ;  les  patccs  aucfr.cures 
iont  fou  vent  pdmeess  ks  fuivant«  font  pji^  lon- 
gues &  trcsrmuKcs ,  &  elles  ont  moins  de  poils. 

Elle  fc  trouve  fur  la  méfaugc  bleue.  (Parus  cm- 


j|.  Mixte  parçfTeufç. 
Ap.tac's  piger» 

Aca-us  riLltr^^pc^-hus  pallidlorîhus .  ahdomlne 
poJ;cnusfetuiis  mg^is,  —  Linn.  6yj},  nac.  éd.  Gmd 

HotheSciuldaus.-.  ScHRAKOtBEYrR  z  rUL^ 
f^^g^F^g.  J4.  —W^cuftr.pag.^ici.n^,  ,068. 

Mitte  rouge,  les  >actcE  un  peu  plus  pâles ,  rab-' 
(Jown  cpuYcrr  poftcfiçmc^tieiit  (Je  pçiit/poilj  ppîrs. 
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Elle  (c  trouve  fur  les  Moitirçs, 
xo.  MiTTB  de  la  vii^nc. 
Ac4Avs  v/r//. 

Acarus  ovatu^  ruberfuofas,  ptilhns  i^Bu 
Jparfimjetofis.  .-LiNN.  Syfi.  nat.  éd.  GmeL  pag. 

ScHRAMCK  inf,  aujh,  pag.  n9*  «^.  lo^;. 

Mitte  ovale,  rpogc  &  foycufe ,  les  patta Wci 
&  couvertes  de  pcils  clair- feraés. 

Elle  cft  de  U  graudctjr  a'un  grain  de  mlBctifcç 
panes  font  très-Icngues. 

Elle  fe  trouve  fur  la  vigne^  &  court  t^ès-m. 
1 1 .  MiTTi  du  grampn. 
^AcjRvs  graminum^ 

,  Acarus  rufus  pcdihus  primi  paris  iongijfimis ,  i^ 
domine  pofleriùs  crçnato.  -,-  tiNî<.  bjf.  m,  ei 
GmeL  pag,  j  ^  j  1.  /i^.  6^. 

ScHRANCjt  Beytr.  1. naturg. pag.  %."-Inf,âip, 
pag.  51;. /i^  1061. 

Aiiite  rouflc  ,  les  patres  de  la  prem'èrc  paire  tib* 
longues ,  Tabdomen  crénelé  pof èc  rjeurcmcnt. 

Elle  fe  trouve  fur  les  feuilk$  du  gramcQ,  tic  A 
cet  infcdle  qui  caufe  les  taches  qu'on  y  appcrfoit 

II.  Mitte  de  rAlouctte. 

Acakus  Alaudéi. 

Accrus  ano pofterihs  emarginato^  — LiW.Syjt 
nat,  ed,  Gmel.pjg.  15? 31.  n?,  s^. 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  naiurg.  pag,  ii.— &/• 
aujlr.  pag.  j  i  j .  «o.  1 060. 

Mitte  à  anus  bordé  poflérîcurement. 
Elle  (e  tiouvc  fur  i' Alouette  des  champi. 
Ij.  Mitte  des  livres^ 
AcjtRvs  erudixus^ 

Acarus  pedibi^s  primi  paris  crajpfjimis  chkàs% 
{tcu.idi  /ongijjimis  apice  bifctis.  —  LiNN.  Sy(.  nût, 
€d.  Gmd.  pag.  i^^i.  n"".  6t. 

ScHRANCjt  tnf.  aufir.  pag.  $i}.n?.  I0f«. 

Mitte  à  pattes  de  la  première  paire ,  très  gro/fcs » 
en  forme  de  pinces;  celles  de  I4  lccQfl4cfVfC.«f 
m^cs  de  deux  poils  itès-Iongs^ 

Elle  efl  fî  petite  qu'on  ne  peur  Tapperccvoir  à  l'di 
nud  5  elle  eft  iranfparentc  ,  fon  abdomen  elt  ovale. 

Ellç  fç  çio^TÇ  d#ns  }ç«  livre*  cxpofcs  à  Itu»»" 
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14.  MfTM  IcUCUITC. 
AcAKUs  leucurus. 

Acarus  fedihui  fecundh  crûjjîfmh ,  corpon  tejla^ 
€eo  :  ano  pullidiQre.   —  LiNN.  Syfi,  nue.  éd.  GmeL 

ScHRANCK  Beyth.  Z.  fiâiurg.  pag.  114.  —  V- 
^uftr.  pag,  fiç,  ,ïfi.  lojo, 

Mittc  à  corps  tcftacé ,  Tanat  plus  paie  ,  les  pattes 
«  la  féconde  paire  trèsgrofles. 

Elle  fc  trouve  daus  les  diarogoes. 
i|.  MiTTE  dcftruaivc. 
AcARLTs  defiruàor, 

Acarus  ovatus^  am  fetis  iongh  piurièus  ^  pedum 
unica.  —  LiNN.  Syft.  nat.  U  Gnul.  pag.  15,3  x. 


«^  61. 


ScHRANCK  //z/;  nufir.pûg.  ;i2.  n?*  1057. 

Mittc  ovale ,  la  partie  pofléricurc  de  rabdoVncn 
gamie  de  pluûcars  poils  longs,  &  un  fcul  poil  aux 

pattes. 

£i:e  n'eft  pas  yifiblc  à  l'œîl  nud.  Elle  fe  trouve  fur 
les  infeÛes  qui  font  coiïfcrvés  dans  dct  Jieux  humi- 
des ,  tV  les  dccruit.  Elle  fait  beaucoup  de  tort  aux 
«ol.eaions.  On  la  déiruit  avec  peine.  Il  faut  îrraaf- 
poiicr  ks  infeacs  attaqués  dans  un  lieu  fcc. 

,  1^.  MxTTE  de  la  pourriture. 

Acjttius  futr<fcentU. 

Acarus  ovatus  hyaUnus  fetofus ,  ptdihus  fub- 
squaiHus.  —Linw.  Syji.  nau  éd.  Gnul.pag.  1^3  j. 


n^.jS 


ScHRANCK  BlYTR.  Z.  Tiâturg^  pag,  34. Inf, 

^t\  pag^  5;i.  «o.  107^. 

Mitre  ovale ,  tranfparentc  ft  foycufe  \  les  pattes 
prefqu'igalcs. 

Elle  fe  trouve  dans  la  terre. 

17.  MiTTE  des  feuilles.     '      ~'  '^ 

AcAKvt  folioTum. 

Acarus  ovatus  hyaUnus  mdus  ,  pedthus  omnîhus 
éLquaibus^'-'ÏAUn.  Syft.  nat.  éd.  Gmci.pag.  1922, 
«^.  74.  •      ^'^  • 

ScHRANCC  Beytr.  Z   naturg,  pag.  ^^.  •*.  Jnf. 

auftr.pag.  )ii.  n«,  1078. 

Mittc  ovale ,  fans  poils  &  tranfparentc  ,  toutes 
les  pattes  /gales. 

EUcfe  trouve  en  ëté  fur  les  feuilles  de  diflF^rcntcs 

plantes. 

rt.  MiTTB  du  Chardonneret. 
Uift.NatAnfcati.Tom.VlI. 
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Ac/tRUi  CardutlU. 

,^carus  Qvatus  fubhyalînus  nîgricans  nudus ,  pt,, 
dibus  fubàquaiibus  infiatls.  ;— -LinM.  Syft.  nat. 
éd.  Gmei.  pag,  1^3  5 .  «v,  7^, 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  tiaturg.  pag.  58.  ^'^Inf. 
aujir.  pag.  ftx.n'*,  lo9o. 

Mittc  ovale ,  an  peu  tranfparentc .  noirâtre  Jt 
Uns  poils ,  les  pattes  prcfqu'égalcs. 

EUc  fe  trouve  fur  le  Chardonneret.   ' 
I^.  MiTTE  des  mouffcs. 
Acarus  mufci^ 

Acarus  corneus pUofus  nîger. LiNH ,  Syft.  nat . 

éd.  Gmel.  pag,  ty  j  j.  «<>.  71.  , 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  naturg'.pap.  40.  ^-^-^Inf. 
auftr.pag.fzi.n^^ioy^. 

Mittc  cornée ,  velue  3c  noire. 
Elle  fc  trouve  dans  les  moufles. 
10.  MiTTE  féconde. 
AcAKVS  prâgnans. 

Acarus  ruher  globofns  glaberrîmus  ,  pedibus  pallU 

dioribusj  aniicis  longioribus LiHN.  SyR.  nat. 

cd,  GmeL  pag,  1^35.  n^.  y,.  ^-^ 

ScHRA»CK  inf.  àtift.pag.^io.  ««.  1074. 

Mittc  rouge,  globulcufc  &  très-glabre  ,  les  partes 
d  une  couleur  plus  pâîc  que  le  corps ,  les  pattes  an- 
reneurespius  longues  que  les  aoccs.  Elle  cft  invifi. 
Die  a  1  oeil  nud^  ' 

Elle  fc  trouve  dans  le  terreau. 

XI,  MiTTE  rouge. 

Acarus  rubens. 

Acarus  fuber ,  i^ato^oblongus  ,  pedthus  fub  aqua^ 

iibus LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmei.  pag.  iL,, 

«'.  70.  '' 

ScHRANCK  Beytr.  Z^  naturg.  p^g.  40.  -/w; 
auftr.  pag,  jxo.  n^.  1073.  -^ 

^Mittc  rouge ,  ovale  &  oblongue  ,  Iti  pattes  prcf- 

Ellc  fe  trouve  fur  les  mou/fcs. 
it.  MiTTE  teftudioée. 
Acarvs  teftucineus. 

Acarus  abdomne  giabrlufculo  fub  hcfu.  glohoOy 
— -LiNN.  Syft.  nat.  éd.  GmeLpag.X9i^^n'>.69.' 

SchrakckBeytk.Z.  naturg.pap.  itj.  .:.l,r 
auftr,  pag.  f±o,  n'\  107t.  .  .  .  '^' 
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Mitte  à  abdomen  on  peu  glabre^  9c  gtobukttfc 
en-  dcflbas. 

Elle  fe  tronye  dans  la  cette. 

%^.  Mitte  denticnl^e. 

AcARus  iUnHtulatut, 

Acams  corpore  anttrius  dentibus  quatuor.  -'LiH. 
Syft.  nat.  éd.  GmtL  pag.  i^ j  j.  n9.  ^8.  ^ 

ScHRANCK  Beytr.  TL.  UAtUffJg.pag.  115»  — Inf, 
aufir,  pag.  51b, /i^.  1070, 

Micte  à  corps  armé  ancirieurcment  Je  quatre  <tents 

ou  é^Cf. 

Elfe  fc  trouve  <kms  les  pots  Je  terre  ^hî  fervent  à 
meure  des  fleurs. 

14.  Mitte  appcndfcutée» 

AcAKvs  appendiculatus ^ 

AcarvLs  fâbglohofus  coccîntus ,  pcdîbus  longis  pat- 
lidioribus  :  poftcrioribus  iongtonbus.  ■■  !■  LiNH. 
Syft,  nat.  ed,  Gmci.  pag,  193 1.  n<».  Cy* 

ScHR ANCK  inf.  aufin pag.  5 1 8.  «*>• .  1 0^5 • 

Mitre  écarlatee  ,  les  pattes  longues  8e  rougeâtres  , 
ks  poftépicures  plus  longues.  Elle  eft  race,  grande 
&  luifance. 

Elle  fc  trouve  fur  le  Gchen  pidmonaire,. 

if.  Mitte  des  Limaçons» 

AcTAKUs  Limacum. 

Acams  Limacum  —  Link»  Syjf.  Mat.  <dt  Gmtf. 

ScHAANCK  Beytr.  Z.  noturg.  pog^  jj»  — Inf. 
aufir.  pag.  yxi.  n^.  1076* 

RiAUM.  AB.  Parîf.  ijia., 

Mirtc  des  Limaçons. 

Elle  (e  trouve  fur  le  Limaçon  des  vignes.. 

i4.  Mitte.  végéunte* 
AcARus  végétons. 

Acarus  crufiaceus  fufcus  margînatus  eojtvexus  fubr 
tus  pianus,  —  LiNR.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  pag. 
a^33.«^78* 

ScHRAMCx  infauft.pag*  \x^.n^,\^%^. 

Micte  cruflacée»  brune,  raarginéc  &  convexe en- 
defl'us  y  plane  en-deflous. 

EUe  fe  trouve  fur  plufieun  espèces  de  Coléop- 
tères. 

»7.  Mitte  écarlaïc  -  ^        . 
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Acarus  cocclneus. 

Acarus.  ovatus  coccimus ,  corport  fimpRei.  — Lin* 
Syfi.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  X9\y  «•.  77, 

ScHRANCK.  inf.  auftr.  pag.  $1%.  n^.  loSa. 

Pediculus  coccmeus  ,  eoqfus  ovatum ,  coccinsum 
oculifufci  ,  pedes  pailidiores.  •  Scop.  Eut. 

eam.  ««,  loy j. 

Mitte  ovale,  de  couleur  écarlatte,  le  corps  dé- 
pourvu  de  poils. 

Son  corps  eft  ovale  ;  la  partie  pottéricurc  4e  Tab- 
domcn  eft  obtufe  ôt,  velue.  Elle  a  en-devant  deux 
petits  points  noirs  s  les  pactes  font  paies  &  placées 
à  une  diftance  égale  l'une  de  l'autre. 

Elle  fc  trouve  fur  les  Hémérobes,  les  Cynips ,  9t, 
£}uelque$  autres  infeâes. 

18.  Mitte  du  fureau. 
Acarus  fambucl. 

Acarus  ruber^  jpedihus  palpîfque  pal/idiorîbus  ^ 
corpore  pedibufque  fetis  longiufculis  confpcrfis,  — 
LiNN.  Syft.  nat.  ed.  GmeL  pag.  19 H-  ^^^79. 

ScHRANCR.  inf.  aufi.  pag.  514.  n^.  io8j. 

Mitte  rouge ,  les  antennes  &  les  pattes  èc  con/eor 
pins  pâle^  le  corps  &  les  pattes  parfemés  de  qadqaes 
poiiS  un  peu  longs.  Elle  eft  rare^  lente  ^  êc  a  deux 
yeux  noirs. 

E^le  fe  trouve  fur  les  feuilles  du  fureau  noir. 
{fambucus  nigra^y 

•19'  MrTTE  des  Mouches. 

Acarus  Mufcarum. 

Acarus  Mufcarum.  —  LiKN.  Syft.  nat.  sd.  Gnuh 
P^g'  *9}4«  «*.  8a. 

ScHRANCK  inf  auftr.  pag.  514.  n^.  io8^. 

Scop.  Ent.  carn.  /i\  10^^ 

Mitte  des  Mouckes. 

Elle  fc  trouve  fur  les  Mouches.. 

5©.  MiTTE,dcs  Mittes* 

Acarus  Acûromntk 

Acarus  hcmifphsrîcus  pallidus  glaber  ^  psdibuê 
dqualibus.  —  LiNN.  Syft.  nat.  ed.  Gntel.  p.  XP54. 
u^.  81. 

ScHRANCR  inf.  auft.pag.  514,  n«.  1087. 

Mitte  faémi-fphéiiquCy  glabre  &  de  coalcar  pâle 
les  pattes  égiUcs.  ^ 

Elle  le  trouve  toujours  en  grand  nombre  fur  le 
^  corps  de  la  Mitte  claiBpèic,  (  Acarus  crabes:,} 
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MONOCLE,  M0KOCULUS4  Genre  (Tinfcftcs  de 
ta  troifièmc  Scâion  de  l'Ordre  des  Aptères  p  coote- 
oaot  les  Cruftacécs. 

Les  Monocles ,  réunis  fous  un  feul  genre  ,  font 
réparés  en  dcax  ,  les  Monocles  &  les  Binocles ,  par 
Geoffroy  ôc  De  Gccr.  Muller  les  a  réunis  en  une 
famille  ,  les  Entomoftracés  ,  donc  il  a  formé  neuf 
genres.  Voyti  ce  mot. 

Les  antennes  de  ce  genre  font  (Impies  ^  fétacées 
ou  branchues  ,  compofées  d'articles  très  nombreux  , 
&  qu'il  efl  difficile  de  didinguer  ,  dont  le  premier 
article  cA  ordinairement  plus  long  que  les  autres. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure , 
de  deux  mandibules  &  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
lèvre  inférieure  ,  &  de  quatre  ancennulcs. 

La  lèvre  eft  membraneufc ,  arondic ,  entière. 

Les  mâchoires  font  membraneufes ,  bifides  ,  à 
divifions  inégales,  dont  l'extérieure  eft  plus  courte 
que  les  autres. 

Les  mandibales  font  cornées ,  épaiflès ,  boflues , 
globttleufes ,  tronquées  d'un  c6ié  U  dcnticuiées. 

Les  autennules  font  a«  nombre  de  quatre^  3c  iné- 
gales.^ 

Les  antérieures  font  compofées  de  quatre  articles» 
dont  le  premier  ell  petit  &  le  dernier  aucz  gros ,  atta- 
chés à  la  tête  fous  le  ted. 

Les  poftérieures  de  trois ,  djont  le  dernier  eft  con- 
cave 9l  a  forme  d  oreille^  adhérent  aux  mâchoires. 

La  tète  eft  tranfparente  ;  au  milieu  eft  un  point 
noir  qui  reçoit  les  rayons  de  tous  les  côtés  :  c'eft 
Tœil.  Quelques  Monocles  ont  deux  yeux  «  ordinai- 
rement placés  l'un  devant  l'autre ,  Se  méritent  par 
là  plutôt  le  nom  de  Binocles. 

Le  corps  eft  compofé  de  plufieurs  anneaux ,  & 
terminé  par  une  queue  pointue j  (impie  &  fourchue» 
&  dont  la  dircâion  varie. 

Il  eft  couvert  d'une  enveloppe  craftacée,  ou  d'un 
teft  univalve  ou  bivalve. 

Le  nombre  des  pattes  varie  de  huit  à  dix  & 
plos. 

La  larve  refTembk  beaucoup  à  llnfede  parfait  : 
elle  a  des  pattes  >  elle  court  aVec  agilité  ,  de  ne  fait 
que  changer  de  peau.    . 

£n  rédigeant  Tarticle  Entomcftraçi ,  nous  avons . 
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en  quelque  forte,  préparé  les  voies  qui  dcvoieac 
nous  conduire  à  cet  article  Monocle.  Nous  i:C  répé- 
terons pas  ce  que  nous  avons  pu  dire,  pour  fixer 
l'intérêt  &  rattenclon  fur  l'étude  des  infeàes  microf- 
,copiques.  Dans  ce  précis  hi (borique  des  Monocles  , 
nous  allons  ral'embler  les  différentes  obfervations 
les  plus  remarquables ,  auxquelles  ces  pctirs  infedet 
ont  pu  donner  lieu  ^  &  fous  ce  nom  génétique ,  nous 
•comprendrons^  non-feulement  les  différentes  efpèces 
qui  lui  appartiennent ,  mais  quelques  divers  genres 
qu'on  a  cru  devoir  établir. 

Les  Monocles  font  des  infcéles  aquatiques ,  ordi- 
nairement fi  petits  3c  fi  variés  dans  leur  foi  me  ou  les 
différentes  parties  de  leur  organifation  ,  i^u'il  dévoie 
ètic  allez  «difficile  d'en  déterminer  Irs  cara^cres  géné- 
riques ,  applicables  à  toutes  les  efpèces.  ih  fe  refi'cm*  . 
blent,  en  général,  dans  leurs  caradcres  les  plus  appa- 
rens ,  en  ce  qu'ils  ont  des  pattes  braiichues  ,  propres 
à  la  nage  j  deux  antennes  ou  forte  de  bras  articulés  ^ 
également  branclius  ;  le  corps  couvert  d'une  écaille 
en  forme  de  coquille  ordinairement  bivalve  5  les  yeux 
placés  dans  la  tête ,  &  fi  près  qu'ils  (cmblent  ne  for- 
mer ou'une  petite  maife  conique  j  enfin  ,  une  queue 
fourchue. 

Le  premier  de  ces  caraûères  qui  doit  le  plus  frap- 
per ,  comme  appartenant  plus  particolièrement  aux 
infedes ,  confifte  dans  la  forme  des  antennes ,  qu*on 
a  audi  confidérées  &  défignées  comme  des  èras.  Les 
Monocles  ont  leurs  antennes  branchues ,  divifées  & 
fubdivifées  comme  les  branches  d*uii  arbre.  On  en 
trouve  dont  les  antennes  font  tellement  divifées  )uf- 
ou'à  leur  bâfe  ,  qu'elles  repréfentent  deux  antennes 
de  chaque  côté  :  on  remarque  encore  que  ces.  an* 
tenues  font  ornées ,  fur  les  côtés ,  de  poils  affes 
apparens ,  qui  les  font  paroitre  plus  touffues  &  plus 
fingulières.  Dans  la  plupart  des  efpèces ,  les  antennes 
font  comme  attachées  au^^dehots  de  la  coquille  ; 
dans  d'autres  «  elles  font  cachées  dans  la  coquiHe 
mime ,  ou  entre  les  deux  battans  dont  elle  eft  com- 
poiéc. 

Le  fécond  carad^ère  qui  appartient  aux  feuls  Mono- 
cles ,  &  qui  devoit  leur  donner  le  nom  gcnéiiquc  qu'ils 
portent ,  c'eft  de  n'avoir  ou  de  ne  préfeuter  qu'un 
ail.  Quelques  Naruraliftes  croient  cependant  que  , 
dans  la  vérité  ,  le  Monocle  a  réellement  deux  yeux  « 
mais  que  ces  yeux  font  fi  prés  l'un  de  l'autre ,  qu'ils 
fe  confondent  &  femblent  n'en  faire  qu'un.  D'autres 
prérendent  que  queiqu'examen  qu'ils  aient  fai^^  ils 
n'ont  jamais  pu  appercevoir  qu'un  feul  oeil  dans  ces 
infeûes ,  Sl  que  c'eft  en  vain  qu'on  voudroit  fc 
perfuader  qu'ils  en  ont  deux. 

Outre  ces  deux  earaélères ,  pour  ainfi  dire  propres 
6c  ^(Teuticls  aux  Monocles ,  ces  infeâes  en  ont  en- 
core plufieurs  autres,  mais  qui  leur  font  communs 
avec  différeos  genres^ 
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Les  pattes,  qui  varient  ca  no  nbre  dan^  les  dtfFë- 
tentes  cfpèces ,  foni  fouvenc  trè«  uirt^cûcs  à  dcmcîcr, 
«n  forte  qu*oxi  ne  fauroit  fixer  fréciftrncnt  leur 
Viombre  :  on  pent  en  didingucr  lis,  hoit^  ou  même 
dix ,  dans  pluflears  efpèces. 

Dans  quelques  ctpèces  ,  la  queue  fourchue  »  qui 
tnmine  le  corps  ,  e(l  placée  en  dehors  de  la  co- 
quille ,  au  lieu  que  dans  d'autres  elle  efl  recouibce 
K  (îtuée  entre  les  deux  pièces  ,  ou  dans  la  cavité  de 
cette  niême  coquille  >  il  y  a  même  de  ccnains  Mo- 
nocles qui  n'ont  qu'une  queue  (impie  ^  &  nou  pas 
fourchue* 

La  croûte ,  qui  recourre  le  corps  des  Monocles , 
ti\  Cl  ferme  Se  (t  dure  dans  queiques^fpèces  ,  qu'elle 
f  eikinble  à  une  vcritable  coquille  pour  la  dureté. 

ToBS  Içs  Monocles  connus  jufqu'à  préfent ,  font 
aquatiques  ^  ils  vivent  dans  l'eau  des  lacs  U  des  ma- 
rais 'y  on- les  trouve  eu  quantité  dans  .les  eaux  dor- 
nances  des  marcs ,  des  badins  &  même  des  baquets 
qui  font  dan;  les  jardins.  Leur  manière  de  (e  idou- 
voired  ailcz  (mgultére.  La  pluparc  le  fciveut  de  leurs 
antennes  branchucs  ou  ramioéed  ,  comme  de  véci- 
tables  bras  >  pour  rager  ^  àc  avec  l'aide  de  ces  an- 
tennes »  ils  s  Avancent  6c  s*élcvent  dans  l'eau ,  comme 
I^At  bonds  de  en  fauiillant.  Leurs  patte»  les  aident 
atjfTi  à  la  nage  -y  car  ces  infeâes  ne  s'en  fervent  que 
pour  aller  dans  l'eau ,  de  même  la  position  de  ces 
l'atrcs  »  dans  la  plupart  des  efpécc^ ,  les  rend  tout- 
a-fait  inutiles^  h  ce  n'efl  à  cet  ufagc.  Elles  fortcnt 
initcs  de  la  fente  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames 
ccaillcnfes  ou  ciu^lacécs,  dont  le  corps  efk  couvert , 
&  font  tellement  ferrées  qu'elles  ne  peuvent  faire  de 
mouvement  que  de  haut  en  bas  >  éi  nullement  Cur 
les  côtés  j  par  ce  moyen  ,  elles  peuvent  fcivir  de 
rames  au  Monocle  ,  lorfqu'il  nage.  Linfçde  eft  en 
même  temps  muni  d'une  autre  partie  qui  lui  fert 
d'aviron  j  c'eft  fa  queue  ^  fourchue  dans  quelques 
cfjèccs,  fimp!e  dans  d'autres .  mais  toujours  plus 
O'vi    nibîiis   încbiic. 

Les  Slonocîcs  font  ovipares  j  &  comme  ils  (ont  la 
pîupait  tranlparens,  on  apperçoit,  à  travers  leur 
p?au  ou  la  croûte  qui  les  couvre,  les  oeufs  contenus 
d^ns  l'intérieur  de  leur  corps.  L'infe^e  les  garde 
dans  fa  coq«i!!c,  jufqu'à  ce  que  les  petits  en  ioient 
éclos  ;  &  alors ,  en  courbant  le  corps  en  dcflous  , 
q«;i  ne  tient  à  la  coquille  que  par  la  partie  antérieure , 
il  leur  laiflc  un  palTage  libre  pour  en  fortir,  &  ils  fe 
m:ircnt  d'abord  à  nager.  II  y  a  quelques  Moiwcîes 
où  cet  aufs  font  encoi«  plus  apparens  :  ces  înfedes 
Ics  portent  er.-dchors  dti  corps,  près  de  l'orJginc  de 
la  queue,  où  iîs  font  rafTcmMés  en  deux  paquets 
uvales,  un  de  thaquc  cô:é ,  ô:  ^^enfermés  dans  des 
efpèces  de  fa;îi ,  qui  pcnd.r.t  en  forme  de  grappes. 
Les  Mor.oclc<  ne  quittant  jamais  leurs  œufs  avant 
que  Ie<  pcii'5  en  fiicnr  forti* ,  on  a  pu  hs  r^^gardcr 
Tomme  tenant  aux  aiùn/aux  vivij^arei. 
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La  ncurrlcure  des  Monocles  ne  doit  pas  être  coi:ft- 
vlérable.  On  a  pu  croire  qu'ils  fe  nourriffcut  d'suitiet 
animaux  beaucoup  plus  petits  qu'eux.  On  a.  cru  aufS 
^]u'il$  font  trop  petits  euinnémes  pour  pouvoir  eue 
carna(riers ,  6c  que  quelques  débris  de  plantes  doivent 
leur  fuffire  :  c'eft  de  la  différente  teinte  ^a  fucs  de 
liantes  dont  ils  fe  nourrident  ,  qu'on  a  fait  réfulter 
la  différence  de  couleurs  de  ces  infb^es.  On  a  ob- 
servé ,  du  moins  dans  plufieurs  efpèces,  qu'ils  va- 
rient du  blanc  au  vert  Se  au  rouge  plus  ou  moins 
foncé  :  citre  dewière  couleur  devoir  prcfcnicr  limage 
du  fang ,  dont  l'eau  paroît  quelquefois  couverte  j  Se 
ce  phénomène  devoit  fuffire  pour  porter  l'efFroî  dans 
bien  des  gens,  pour  jeter  autant  de  terreur  dans  lu 
efprits ,  que  ces  prétendues  pluies  de  fang ,  qui  ne 
font  formées  que  des  goutres  de  liqueur  rouge  que 
rendent  les  Papillons  en  fortant  de  leurs  coques.  Le 
vulgaire  avoit  encore  befoin  ,  pour  être  dérr^mpé , 
de  Tobfervation  des  Naturaliftes  :  en  examinant  de 
près  cette  eau  ,  que  l'on  pi'étendoit  être  changée  ca 
fane^  on  a  bientôt  vu  que  fa  couleur  rouge  ne  dé- 
pendoit  que  des  infedes  dont  elle  fourmilloic. 

Les  Monocles  fervent  de  pâture  à  beaucoup  d'io- 
ferles  aquatiques.  li  n'y  a  pas  jufqu'aux  Poî ypcs  qui 
n'en  mangent  Se  n'en  dctruifeut  unei;rande  quantité, 
fur-tout  de  ceux  dont  {i  peau  cil  un  peu  moins 
dure. 

Plus  l'objeteft  intércffant  par  lui  même,  précifc- 
ment  parce  que  la  nature  fcmbie  avoir  vouk  le  déro- 
ber à  nos  regards  ,  plus  audi  on  s'attache  a  tous  les 
détails  qui  peuvent  lui  être  propres,  parce  qu'ils  font 
plus  difficiles  à  recueillir.  Après  les  obfcrvations  gé- 
nérales que  nous  avions  à  donner  fur  les  Monocles, 
il  nous  r:ftc  ,  (ans  doute  ,  à  préfentcr  les  obftrRi^ 
cions  particulières  aux  quelles  quelques  efpèces  plus 
communes  ou  pins  remarquables  de  ces  peuts  infcâes 
ont  pu  donner  lieu. 

Dans  les  eaux  douces.  Se  particulièrement  dats 
celle  des  marais,  on  trouve ,  dans  routes  les  fai- 
fons  de  l'année  ,  des  Monocles  qui  nagent  avec 
vitcffe  j  Se  que  Sv/ammerdam  a  décrits  fous  le  ooai 
de  Pu.'ex  aquaiicus  arborefctns  ,  parce  que  leurs 
antennes  redemblent  à  deux  efpèces  de  bras  ramifies 
ou  brancbus  ;  ils  y  font  fouvent  en  (î  grand  nombre , 
que  Teau  en  paroît  comme  teinte  de  lang,  félon  U 
remarque  de  cet  auteur  :  car  fouvent  leur  couleur 
e(i  rougeâtre  ,' quoiqu'ordinairemcnt  elle  foie  dua 
vert  paie.  Se  quelquefois  blanche,  ou  d'un  blar.c 
fale.  Ils  font  moins  grands  qu'une  graine  de  chanvre^ 
5c  voici  un  abrégé  des  obfervations  que  nous  de- 
vons à  Svammerdam. 

I!  dit  d'abord  qu*cn  regardant  ce  périt  infeâe  à  la 
vue  Cmple  ,  il  ne  paroît  avoir  qu'un  icri  cril  ;  jna« 
que  ces  yeux  étant  placés  an  fommet  de  la  lèrc  ,  ou , 
con^mc  dit  l'aiïteur ,  CD-dcifus  de  fa  trom^t^  fon 
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ffls  foo  ic  r»Qtre^  ils  ne  fcmblent  former  qu'on 
leul  œil  9  parce  que  la  t^tc  eA  mince  &  plare.  De  Geer 
penfe  que  Svammerdam  Te  cronape  ,  en  ce  que  le 
Monocle  D*a  réellement  qaun  feul  oeil ,  qui  eH:  à 
réfeau ,  comme  les  yenx  4e  Ift  plupart  des  autres 
iofcâes. 

Son  bec  ou  fa  trompe  ,  dit  Swammerdam  »  eft 
poincuc  &  tranfparcir.c,  &  c'cft  avec  clic  qu*il  face 
f^  nourricure.  C'cfl  ici  une  erreur  ^5  ^^^  auteur,  fi 
^lèbrc  d'ailleurs  &  à  jufte  titre  j  le  Monocle  na 
point  de  trompe  ,  mais  une  bouche  munieMe  man- 
dibules ,  de  mâchoires  &  d'anccnnulcf ,  &  avec  la- 
quelle il  avale  fcs  alimens. 

Ses  parties  brancbues,  ou  les  antennes,  partent 
chacune  d'un  fcul  tronc ,  placé  fur  les  épaules^  qui 
fc  divife  enfiiite  en  deux  branches  :  chaque  branche 
€i\  fubdiviféc  en  trois  arciculacions ,  dont  les  deux 
première^  y  à  compter  du  tronc  ^jettent  chacune  une 
petite  partie  en  forme  de  poil ,  &  la  troifième  arti- 
culaiioB  produit  tioi$  petites  parties,  femblabics , 
qui  toutes  femblent  être  encore  fubdivifécs. 

Son  mouvement  dans  l'eau  fe  fait  de  trois  ma- 
niées Premièrement,  il  nage  en  ligne  droite  ou  ho- 
rizontalement ,  remuant  les  6ras  branchns  fans  in* 
tcrruption.  £n  fécond  lieu ,  il  nage  inégalement  ou 
en  zigzag ,  tantôt  haut  &  tantôt  bas ,  defcendant 
quelquefois  au  fond  de  l'eau  ,  &  remontant  d'autres 
fois  jufques  près  de  fa  furfiice  j  fon  mouvement  , 
imite  alors ,  en  quelque  manière  ,  le  vol  des  Moi-  ' 
seaux  :  il  fait  comme  de  petits  fauts  dans  l'eau  ,  ce 
qui  eA  la  raifon  pourquoi  l'Auteur  lui  a  donné  le 
nom  de  Puce  aquatique.  Son  troifième  mouvement 
cft,  en  quelque  manière,  Semblable  à  celui  de  cer- 
tains Pigeons,  qui  font  la  culbute  en  l'air  ,  ou  bien 
à  celui  d'une  roue  en  aâ  on  ^  car  il  baitfe  la  tête  & 
relevé  le  derrière  feul  fans  interruption,  &  avec  vî- 
leflc  ,  ce  qui  le  fait  tourner  en  rond  comm;  une 
loue.  Quelquefois  il  fe  tient  plufieurs  jours  de  fuite 
iufpendu  à  la  furface  de  l'eau ,  &  fouvcnt  il  y  rcftc 
au  fond,  mais  fans  pourtant  y  être  jaifiais  en  parfaite 
tranquillité. 

Con  corps  cft  couvert  d'une  peau  tranfparentc, 
en  forme  d'écailie  ou  de  coquille  ,  qui  fe  joignant 
par- derrière  fur  le  dos ,  cft  ouverte  par- devant  tout 
le  long  du  ventre ,  &  au  travers  de  laquell*  on  peut 
Toir  la  qwcu^  ^  les  pattes  &  les  autres  parties  du 
corps.  L*infede  pouffe  fouvent  la  queue  en  dehors 
lie  l'ouverture  de  lécaille  ,  Se  la  retire  en-dedans  uii 
înftant  après  :  4>n  peut  diftingucr  dans  cette  queue 
«n  inteftin  qui  y  cft  renfermé  ;  &  fon  bout  eft  divffé 
«n  deux  pointes  roides  &  déliées  comçnc  des  che- 
veux ,  d'où  l'on  voit  fortir  deux  autres  petites  parties 
rn  fjrmc  &£  poils.  Ses  pieds  ou  fcs  partes  font  placés 

comme  ceux  des  écrcviffcs,  ayant  à  peu-près  le  même 
AOttTcmcnt',  ditTAuteur.  { 
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Dans  la  partie  poftérieare  de  fon  corps  ,  du  cfité 
du  dos  ,  on  voit  de  petits  points  noirs  >  qui  font  ici 
œufs  dont  il  fe  décharge  dans  la  fuite  ;  après  quoi  on 
trouve  dans  feau  un  grand  nombre  de  petits  ani« 
maux  blanchâtres ,  femblables  à  la  mère  ,  &  qui  j 
nagent  conrime  elle  5  ce  font  les  petits  forcis  de  ces 
mêmes  œufs. 

La  couleur  de  cet  iufcde  eft  rougeâcre  &  reflcmbic 
aflez  à  celle  de  la  chair ,  qui  a  trempé  quelque  tems 
dans  feau  ;  fa  peau  extérieure,  ou  l'écaiHc ,  eft  adcx 
femblabic  à  celle  des  poiffjns ,  dont  les  écailles  font 
difpofées  comme  les  mailles  d'un  filet.  Il  change  de 
peau  comme  les  Poux. 

On  trouve  ordinairement  ces  infeâes  dans  les  ci- 
ternes ou  réfervoirs  d'eau  de  pluie  ^  qui  font  en  ufagc 
dans  les  villes  de  la  Hollande  ,  comme  aufli  dans  les 
eaux  douces  des  fbdés  remplis  de  fange  &  de  bour* 
bc.  Quand  ils  s'y  rencontrent  en  grand  nombre  , 
l'eau  paroit  comme  changée  en  fang  ,  à  caufc  de  leur 
couleur  rougeâtçc. 

Voilà  le  précis  de  ce  que  Swammerdam  a  obfcrvé 
fur  ces  Monocles.  Mais  aucun  Auteur  ne  les  a  dé- 
crits &  examinés  avec  plus  d'ex-iûicude  que  Schœffer, 
qui  ne  paffe  rien  de  ce  qui  a  quelque  rapport  à  leur 
nguic  6c  à  leurs  p  opriécés  i  il  entre  fur  toutss  les 
parties  ,  dans  un  grand  détail ,  ne  n'gligc  pas  la 
moindre  petite  circonftance  oui  les  regarde ,  &  l'on 
peut  dire  qu'ij  s'arrête  même  ibuvent  à  des  minuties, . 
qui  rendent  fon  récit  très-long  &  iiès-diffus;  nous 
ne  parlerons  que  de  ce  qu*il$  ont  de  plus  remarqua- 
b  e  &  de  plus  aifé  à  être  vu ,  avec  un  Auteur  biea 
rccommandable  ,  de  Gcer. 

On  remarque  d'abord  que  la  tête  8t  tout  le  corps 
font  couverts  d'une  peau  écailleufe  ou  cruftacée,  ou 
plutôt  d'une  coqui'le  ovale ,  ouverte  en-dcvaat  de- 
puis la  lête  juf(]u  au  derrière  ,  ou  juf  ]u'â  une  longue 
pointe  roide  également  écailleufe  ,  qui  fe  trouve  à  la 
partie  podéricuie  de  U  coquille ,  &  qui  diftinguc  ce 
Monocle  d'une  autre  ef|>ccc,  qui  lui  reffemble  bcai^ 
coup.  Cette  coquille  eft  comme  béante  tout  le  lon^ 
du  dcilous,  mais  fermée  du  côté  du  dos,  où  eiic 
forme  un  tranchant  très- aigu  ;  car  le  coips  de  i'm- 
fcde  &  la  coquille  font  très-applaris  vers  les  côtés  , 
ou  feulement  trè*-pcu  convexes,  de  f^çon  que  Irur 
grand  diamètre  cft  du  deifu^  en  dellbqs.  On  ne  peut 
les  lepréfenter  que  comnne  cou  hés  fur  l'un  des 
côtés,  parce  qu'il  eft  très  difficile  de  leur  donner  une 
autre  attitude  ,  &  de  les  y  maintenir  fous  le  microfr 
cope,  &  qu'il  faut  toujours  les  tenir  dans  l'eau  en  les 
dcifinant.  Latêre,  qui  eft  comme  bolTue ,  n'eft  dif- 
tinguéc  du  corps ,  du  <ôté  du  dos  ,  que  par  un  lé^et 
cnfjnccment .  mais  en  devant  il  y  a  entre  ces  deux 
parcics  une  longue  &  profonde  incifion  ,  qui  les  fé- 
parc  l'uuc  de  laurrc. 
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Les  deux  Br^ts  ramifiés ,  ou  anunnts,  placés  près 
de  la  cê:r»  aurJevanc  de  chaque  côté  du  corps  ,  & 
perpendicuiaircment  à  fa  fumce ,  étendus  à  la  £i- 
çoQ  des  ailes  d'un  oifcau  qui  vole ,  font  très-jolis 
quand  on  les  regarde  au  microfcope  ;  leur  couleur 
e(l  blanche  5c  cran  (parente  comme  dacryftal.  Chaque 
bras  cft  compofc  djunc  groflc  tige  cylindrique ,  atta- 
chée au  corps  par  qqelques  ariicukttions  annulaires  , 
au  moyen  defquelles  eJk  fe  meui  en  tout  fcns  compie 
fur  un  pivot.  Cette  tige  jette  deux  branches  plus 
déliées,  également  à- peu-près  cylindriques,  &com- 
pofées  chacune  de  trois  articles ,  joints  cnfemble  par 
des  articulations  mobiles  j  la  branche  elle-même  ed 
auffi  articulée  à  la  tige.  Le  microfcope  fait  voir,  dans 
la  iit»e  &  dans. les  branches  .plufieurs  raies  tranfvcr- 
ialcs  àL  (ongicudinales,  qui  apparemment  l'ont  les 
mufclcs  ou  les  tendons,  qui  leur  donnent  la  force  & 
la  roidcur  convenables.  La  branche  extrneure  e(t 
garnie  à  l'un  de  ces  côtés  »  de  deux  lo^gs  filées  très- 
déliés  en  fotmc  de  poils  ,  qui  partent  cks.deux  arti- 
culations qui  joignent  enfecnble  les  crois  articles  de 
cette  branche  j  mais  Taiicre ,  ou  l'incérieure ,  n'a 
conftammcnt  qu  un  fcXil  fi!ct  latéral ,  uni  à  l'articu- 
larion  qui  fe  trouve  entre  le  fécond  &  le  croilicme 
grtiçlcs  de  la  branche  ;  l'une  &  l'autre  branehes  font 
terminées  a  leur  extrémité  par  trois  filets ,  entière- 
client  femblables  à  ceux  qui  fe  trouvent  aux  côtes. 
Tous  ces  filets  ,  qui  lont  âcxibles  ^  mobiles  à  leur 
hâfe ,  font  garnis  àts  deux  cotés  de  petites  barbes 
à- peu-près  comme  les  plumes ,  mais  qui  (ont  (t  fines , 
qu'elles  ne  paroilTcnt  qu'à  peine  au  meilleur  des  mi- 
'  crolcopcs.  Chaque  filcc  c(l  garni  d'une  articulation, 
*  environ  au  milieu  de  fa  longueur  ,  oii  fe  trouve  une 
petite  vertèbre  >  &  d'Une  (econde  articulation  près 
de  Ton  extrémité ,  qui  eft  d'une  fineffe  exccHive  ; 
ces^ticulatious  augmentent  la  flexibilité  du  filet. 

C'eft  par  le  mouvement  de  ces  deux  bras  branchus 
que  le  Monocle  nage;  ce  (ont  ces  véritables  na- 
geoires avec  lefquclles  il  bac  l'eau  avec  vîtedc ,  en 
Jcs  haufiant  &  en  les  baiHant  alternativement ,  ce  qui 
le  fait  avancer  dans  Teau  ^  ordinairement  comme 
pdr  fécondés ,  ou  comme  par  de  petits  élans  y  mais 
il  fe  meut  encore  de  plafieurs  autres  manières.  Il 
rage  «quelquefois  perpendiculairement  en  haut,  & 
d'autres  fois  il  defcend  direâement  en  bas ,  Êiifanc 
encore  des  tours  ,  des  détours  ,  &  des  ciVconvoiu* 
tiens  de  toutes  les  façons  ,  en  forte  que  leurs  mou* 
vemens  ne  ic  bornent  pas  uniquement  aux  trois  ma^ 
mères  donc  parle  Svammerdam.  Les  pattes,  félon 
de  Gcer,  n'aident  en  rien  à  la  nage ,  mais  la  queue  y 
tcmble  contribuer  quelquefois,  quand  le  Monocle  la 
poufie  avec  force  en  arrière,  dès  qu'il  tient  les  bras 
entièrement  en  repos ,  il  defcend  peu  à  peu  au  fond 
de  l'eau  par  fon  propre  poid$ ,  parce  que  fa  gravité 
ipécifique  furpafic  un  peu  celle  de  ce  fluide. 

La  tête  fç  termine  en-deifous  en  une  efpèce  de 
hc  pointu,  mais  immobile  Ik^aitauc  corps  avec  le 
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relie  de  la  peau  écailleu(c,  op  de  la  coquille  ^  dont 
il  n'efl  qu'un  prolongement.  Ç'efi  ce  bec  avancé  que 
Swammerdam  a    fau/Temenc   regardé   cooune  une 
trompe,  au  ipoyen  de  laquelle  il  a  cru  que  Tanimat 
fufoit  fa  nourriture  ,  à  la  fa^n  des  Punaifes  d'eau» 
6c  d'autres  infcâes  aquatic|i^çf  qui  réellement  onc 
une  trompe  &ite  à  cet  ufage.  Le  Monocle  n'a  point 
de  trompe^  mais  une  véritable  bouche  bien  orga* 
iiifce ,  platée  dans  la  coquille  ,  à  l'orifice  du  grand 
inteAin,  qui  parcourt  tout  le  corps.  Vers  le  haut, 
ou  au  fommec  de  la  tête  ,  on  voit  une  tache  circu- 
laire noire ,  qui  efl  réellement  une  mafle  arrondie, 
placée  dans  la  têre  :  on  la  voie  difUndement  en  re- 
gardant le  Monocle  en-deifous  ,  fif  de  chaque  coti 
à  travers  l'écaillc  tranfparcnte.  Cette  maiJe  noire» 
qui ,  félon  de  Geer ,  ell  unique  ,  c'eft*à  dire  ,  qui 
n'eft  point  compofée  de  deux  globes  réunis ,  eft 
le  véritable  œil  de  l'infede  ,  &  a  une  furface  rabo- 
teufe  &  inégale  »  ou  toute  couvçne  de  petits  points 
clairs  &  tranfparenxs  ,  comme  de  petites  pertes ,  que 
cet  Auteur  croit  être  autanc  de  petits  yeux  ^  comme 
on  en  voit  fur  la  cornée  des  yeux  à  réfeau  des 
Mouches  &  autres  infcâe^.  Cette  ma^e  eft  mobile; 
on  lui  voit  prefque  cominueliemenc  un  mouvement 
de  trémouflement ,  ISl  en  quelque  forte  de  rotation 
fur  fon  axe  ^on  voit  encore  très-diihnâement  qu'elle 
efl  renfermée  dans  un  vaifl[cautranfparenr,  en  forme 
de  tuyau  «  qui  après  avoir  rraveifé  la  t^te  ,  fe  rend 
dans  le  corps  »  auquel  il  femble  communiquer  inc^ 
rieurement. 

La  coquille  qu!  couvre  le  corps  de  toncet  sans 
feroic  exadement  ovale ,  fi  elle  n'étoit  termu.ée  an 
derrière  par  la  longue  pointe  conique  immobile» 
dont  il  a  ité  parlé.  Cette  pointe ,  qui  n'eft  qu'un 
proloneemenc  de  la  coquille ,  eft  hériffée  àt%  deux 
côtés  de  petites  épines  très- courtes»  doqt  il  y  en  a 
de  femblables  fur  une  portion  du  tranchant  de  la 
coquille  même ,  particulièrement  en-defious.  Svam- 
merdam  a  très-bien  obfcrvé^  :iue  fur  la  fur£ace  dé 
la  coquille  il  y  a  des  raies  difpofées  comme  les 
mailles  d'un  filet ,  ou  des  lignes  qui  k.  croiGrnc  6c 
qui  forment  une  infinité  de  petits  carreaux. 

Les  Dattes  ,  qui  font  cachées  dans  la  coquille  Se 
attachées  le  |opg  du  côté  du  corps  ,  font  en  forme 
de  nageoires  barbues  $  mais  leur  nombre  Se  leur 
véritable  figure  font  difficiles  i  démêler  au  traVexs 
de  U  coquille  »  parce  qu'elles  font  très- tranfpareaccs 
^  garnies  de  pfuficurs  longues  parties  en  forme  de 
pous  »  qui  les  rendent  très- embrouillées  à  la  vue. 
Cependant  ét^nt  parvenu,  dit  de  Gcer^  avec  beaa* 
coup  de  patience  a  ôter  hors  de  la  coquille  le  cpm 
du  Monpclp,  après  l'avoir  tué  dans  une  goutte  d'e& 
prit-de.yin ,  quelques-upes  des  pattes  fe  moncrèrenc 
gflez  dillindement.  Qn  voit  qu'elles  onc  une  forme 
peu  régulière ,  les  unes  étant  alongées  &  divifces  tn 
articulations  ;  ^es  autres  applaties  en  forme  de  \^sac% 
£r.  toutes  terminées  par  plufieuts  filctt-  mobiles  as 
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forme  de  poils  ».  garnis  de  barbil  très-fines.  Les 

|»ièces  flattes  ont  à  leur  bord  infiérft^r  une  faite  de 
ongs  blets  on  peu  courbés ,  placés  ^»kt  près  les  ans 
des  autres  ,  &  repréfentant  aflez  bien  HIs  dents  d*an 
peigne  :  ces  rangées  de  filets  fe  tronvcàl  un  peu  en 
recouTremenc  les  unes  fur  les  autres  ,  k  tout  cela 
eft  la  caufe  de  la  difficulté  qu  il  y  a  de  bi^ft  démêler 
les  dilFérentes  pattes.  Mais  il  fuffit  de  faroir1)iie  ces 
efpéces  de  pattes  en  nageoires  font  très-compbfées 
&  garnies  d*un  grand  nombre  ic  diftéremes  parHfl* 
Quoiqu'on  les  compare  à  des  nageoires ,  elks  l!e  ^ 
IctYcm  pourtant  pas  à  la  nage ,  feion  de  Gecr  ;  mais^ 
dans  de  certaines  Occafions  le  Monocle  leur  donne 
un  mouvement  très-Tif,  8c  elles  femblent  avoir  de 
la  conformité  avec  les  ouïes  de  certains  autres  in- 
fères abuac^qnes,  comme  les  EcreviiTes»  les  larves 
des  £phémeri(S  Se  d'autre^. 

A  l'extrémité  du  corps  le^onode  eft  garni  d'une 
grande  queue  mobile  ,  qui  dans  le  repos  fe  trouve 
enriërement  enfermée  dans  la  coquille  ,  Se  recourbée 
«ndeflbus,  ou  vers  la  têce  $  mais  Tinfcâe  peut  la 
jdéplier  &  l'étendre  en  arrière  ,  en  fa  fiifant  alors 
fortir  en  panie  d'entre  les  deux  bartans  de  la  co- 
qaiUe.  Cette- queue  eft  terminée  par  deux  loiigués 
pointes  roides ,  courbées  &  mobiks  »  qui  repréfen- 
tent  comme  des  ongles  d'oifeau  }  en-delTous  de  ces 
ongles  eHe  cil  garnie  de  deux  rangs  de  pointes , 
dirigées  en  arrière  ,  entre  lefquclles  le  trouve  TiiTae 
du  grand  inteftin  qui  parcourt  la  queue,  &  dont 
Fouverture  donne  Sortie  aux  excrémens.  A  Tendroit 
oii  fe  feitla  courbure  de  la  queue  en  forme  de  coudci 
on  voit  deux  filets  coniques  »  dirigés  en  arrière  ,  & 
Êùfant  toujours  un  angle  cnfemble  «  comme  les  deux 

fûeds  d'un  compas  ouvert,  ils  ont  au  milieu  de  leur 
ongueur  une  articulation  qui  augmente  leur  flexibi- 
lité. Enfin  le  bord  poflérieur  ,  ou  fupérieur  de  la 
Saeue,  félon  l'amtude  que  tient  rinfeâe  ,  eft  garni 
e  quelques  pièces  en  forme  de  lames  plattcs  &  an- 
f;ulaires  ^  qui  le  rendent  comme  découpé  ^  mais  dont 
nfage  a  ell  pas  connu. 

La  grande  tranfparence  de  la  peau  ou  de  la  co- 
quille de  cesMonocles  a  permis  de  voir  affex  diflinc- 
cemenc  au  travers ,  la  ftruâore  des  intedins  &  de 
«uelques  autres  parties  internes.  Vers  le  haut  du 
dos  ,  immédiatement  au-defias  de  la  made  des  œiifs, 
CD  voit  une|>artie  ovale  très-tranfparente  ^  qui  a  un 
flioavement  continuel  de  contraélion  êc  de  diiatation, 
qui  paroît  être  comme  involontaire,  &  qui  dure 
qonftammcnt  jufqu'a  la  mort  de  l'animal  ;  c'ell  fans 
doute  le  cœur ,  doué  d'un  mouvement  de  fyltole  8c 
de  diaftole.  J'ai  encore  vu  ,  dit  de  Gecr ,  circuler 
dans  toutes  les  parties  du  corps  &  de  la  coquille  une 
infinité  de  très-peiites  particules  Iran fparen tes,  qui 
peut-être  font  les  globules  du  fang. 


Au  milîea  du  dedans  du  corps  il  y  a  un  gros  vaif- 
ffeau  cylindrique  tortueux ,  de  couleur  verte  ,  qui 
prend  intérieurement  fon  origine  près  de  la  bâfe  des 
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iras  branchas ,  Se  qui  s'étend  enfuite  en  ferpentant 
jafques  bien  avant  dans  la  queue,  oa  jufques  près 
de  fon  extrémité ,  où  il  a  fou  iffue  ;  cç^vaiflcau  eft 
le  principal  inteftin  qui  reçoit  8c  digère  les  alîmens 
dont  on  le  voit  prefque  toujotiss  rempli ,  &  qui  lui 
donne  la  couleur  verte  dont  on  a  parlé  ^  il  fait  urse 
courbure  vers  la  tête ,  od  fe  trouve  fon  embouchure, 
qui  eft  la  véritable  bouche  de  Tinfede.  «On  a  remar- 
qué à  cet  inteftin ,  pourfoit  de  Gecr ,  un  mouvcinenc 
vermtcuhttre ,  un  gonflement  8c  une  contraâion  qui 
fe  fuceédoicftt  alternativement,  comme  ofk  le  voie 
^ns  les  inteftins  des  grands  animaux  \  8i  ce  qui 
pi<0^ve  encore  davantage  que  ce  vaiflTeau  eft  Telto- 
mac  «elHntcftin  tOtit  enfemble  ,  c'eft  que  j'y  ai  vu 
paiTer'lts  tMnens  que  Mnfede  avaloh ,  8c  qui  en- 
fuite  furent  ^oaffiés  dans  la  qucjie  ,  où  îts  fe  mon- 
trèrent en  (oTtat  d'ecettecus,  qoe  le  Mo^Kk  re- 
jcttoit  par  Tttios,  ou  parfwnpiaiTf  ActvUÊtSàti^ 
qui  fe  trouve  pi^  de  l'extrémité  du  defloos  de  ja 
queue  ». 

La  manière  dont  ce  Monocle  fe  nourrit ,  Se  dont 
il  attire  les  alimens  qui  lui   font  nccefiàires ,  eft 
tout- à  fait  finguliére»  Quand  il  ne  nage  point  ,  ou 
quand  il  fe  tient  dans  l'eau  en  repos ,   il  remtie  les 
pactes  8c  leur  donne  une  grande  agttarioa,  comme 
s'il  ramoit  avec  t lies.  Ge  mouvement  rapide  produit 
dans  l'eau  un  petit  courant^  qui ,  dirigé  vers  la  têce 
8c  le  corps  de  l'animal ,  y  entraîne  routes  les  matières 
menues ,  de  probablement  audl  les  pecus  animaux 
nMcrofcopiques ,  dont  Teau  des  nurais  eft  remplie 
en  tout  temps  ;  ces  différentes  matières  ,  ainfi  acri- 
rées  ,  font  portées  8c  accunnilées  dans  la  grande  ca- 
vité qui  fe  trouve  entre  les  deux  bactans  de  la  co- 
quille y  ou  la  bouche  de  l'infeéle  eft  placée,  n  Après 
avoir  fait  ainfi  une  certaine  providon  de  matière 
alimentaire,  je  lui  ai  vu,  continue  de  Geer,  remuer  de 
certaines  petites  parties  ,  placées  en-deiïoas  de  Fo* 
rjgine  des  bras  brancbus^  ou  bien  tout  près  de  Tera- 
bouchure   du  grand  inteftin,  mais  je  n'ai  pu  dé- 
mêler la  figure  de  ces  mêmes  parties  ,  ne  les  ayant 
remarquées  8c  reconnues  que  par  leur  aftion.  (  Ce 
font  les  panics  de  la  boacbe  que  nous  avons  indi- 
quées).A  chaque  mouvement  qu'il  donnoit  à  ces  par- 
ties ,  de  petites  mafies  de  la  matière  qui  flottoit  dans 
^  l'eau ,  furent  entraînées  8c  conmie   pou/Tées  dai>s 
Tinreftin  ,  comme  je  le  vis  diftindement  dans  un 
Monoche  placé  au  microfcope ,  dans  un  petit  verre 
concave  où  j  avois  verfé  un  pea  d'eau  ^  à  chaque 
fois  il  fembloit  avaler  des  parcelles  de  cette  ma- 
tière ,  comme  des  alimens  qui  entroient  dans  Mn- 
ceftin.  Je  crois  donc  que  les  parties  ,  dont  il  s'agit 
ici,   font  de  véritables  dents,  qui  fervent  à  broyer 
les  aKmens  avant  qu'ils  foienr  âivalés  5  c'eft  ce  que 
leur  adion  8c  h  déglutition ,  dont  elle  eft  d'abord 
privée ,  femblent  confirmer  pleinemeot ,  8c  c'eft  aufli 
le  fentiment  de  Schocffer,  oui  a  obfervé  la  même 
chofe  ,  8c  qui  même  a  donné  la  figure  de  ces  dents« 
J'ai  encore  remarqué^   que  les  matières  avalées 
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moncoienc  8c  (krccndoicot  à  différcatet  reprUcs  dans 
rinceftin  ^  av«mc  cjuc  d'être  ponflécs  plus  loin  dans 
Je  corps ,  mais  qu'enfin  elles  dirparoi/Toient.  Le  fu7 
perâu ,  ou  !cs  plus  grofles  particules  des  diiféicatct 
raanères  qui  fiotteoc  dans  l'eau  ,  &  qui  par  le  petit 
courant  y  produit  par  le  mouvement  des  partes, 
font  également  entraînées  entre  les  deux  batrans  de 
la  coquille  ou  elles  s'accumulent .  font  enlevées  Se 
repouflées  de  temps  en  temps  par  un  mouvement  que 
le  Monocle  donne  a  fa  queue  dans  Teau ,  eu  i'av au- 
tant du  bord  «  5c  puis  la  repoufllmt  en  artière  ,  ce 
3u'il  répète  à  plulieurs  reprifes  ;  je  crois  que  les 
eux  pointes  courbées  &  mobiles  ,  qut  terminant  la 
Jueue  y  font  principalement  faites  pour  enlever  Se 
égagcr  ces  matières  hors  de  la  coquille  m. 

a  Ceft  à-peu-prés  de  la  même  manière ,  que  les 
.  larves  des  Çoufins  ,  Se  quelques  larves  aquatiques 
.de  certaines  Tipules  attirent  leurs  alimens  ver«  la 
bouche  par  le  mouvement  de  certains  organes  qu'el- 
les ont  à  la  tête,  Se  qui  produifcnt  dans  i'cau  comme 
de  petits  courans  »• 

«  Vers  le  haut  du  grand  inteftin  »  tout  près  de  la 
tête  ,  j  ai  vu  deux  autres  vaifleaux  courts ,  cylin- 
driques Se  arrondis  au  bout,  qui  rcllembloicnt  a  des 
inteftins  aveugles ,  Se  dans  lelqucls  j'ai  remarqué  un 
mouvement  de  coutra^ton  Se  de  dilatation  ,  lem^ 
blableà  celui  du  grand  mteftin  >mais  je  a  y  ai  poi^t 
▼u  palTer  des  ahmens.  La  tranfparcncc  de  la  co- 
quille permet  encore  de  voir  des  mufcles  ,  qui  par- 
'  tcnt  des  environs  de  l'intelHu  ,  fe  rendent  vers  le 
dj>  ,  ou  vers  la  furface  intérieure  de  la  coquille  ^  & 
(]ui  fervent  fans  doute  à  attacher  Se  a  unir  le  corps 
à  la  coquille ,  ^ui  couvre  Tanimal  comme  une  peau 
cruftacée  >#. 

^  On  voit  très- fou  veut  de  cesr  Monocles ,  qui ,  pla 
ces  de  côcé  ,  furnagcnt  a  fcc  ,  &  flottent  fur  la  lur- 
face  de  l'eau ,  ou  iis  font  des  efforts  continuels  pour 
Vy  replonger ,  en  remuant  leurs  &rcs  ,  qui  Us  font 
aller  alors  en  rond  Se  en  lignes  fpirales  fur  cette  fur- 
£ice  ;  mais  tout  cela  en  vain  Se  fans  qu'ils  puifTent 
réuffir  à  s'enfoncer  dans  Tcau.  Cela  leur  arrive  quand 
ils  s'approchent  de  trop  près  de  la  fuperficie^  Se  leur 
peu  de  pcfanteur  les  retient  alors  dans  cette  pofirion  i 
pour  les  faire  enfoncer  ,  il  faut  leur  donner  un  coup 
aifcx  rude  ,  après  quoi  ils  fc  remettent  à  la  nage 
ço^ume  à  l'urdinairc. 

$wammcrdam  a  d(^jà  remarQué  qu'ils  muent  ou 
changent  fouvent  de  peau ,  comme  les  Ecreviilci 
&  d'autres  infeftei  }  j'en  ai  eu  ,  dit  de  Gcer,  moi- 
mcinc  une  preuve  fur  ceux  que  je  gardai  dans  une 
taffc  d'eau ,  Se  qui  étoient  déjà  parvenus  à  leur 
grandeur  parfaite  :  un  jour  je  trouvai  auprès  de  ces 
Monocles  une  dépouille  compleite  ,  dont  un  d'eux 
s't coi:  défait ,  qui  éroic  très-tralifparcnte  ,  &  à  la- 
t^'A^^lk  ij  fic  mAP'  juoic  aucune  des  parties  de  l'iufcClc  ^ 
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Il  coquille  même  fc  renouvellaiit  égaleiACftt  daas  la 
mue,  comme  1  écaille  des  EcrevilTes ,  elle  n  eft  doue 
pas  de  la  nature  de  celle  des  Moules  ou  des  Huîtres  | 
mab  on  doit  plutôt  la  regarder  comme  une  peav 
cruftacée,  qui  £aic  partie  du  corps  de  ranimai , 
abfoiument  comme  l'écaille  dans  les  £creyi(ks. 

Ces  Monocles ,  prefqoe  dans  tout  les  temps ,  cm 
au-dedans  di|  corps  un  grand  nombre  d'œufs ,  placés 
Se  amoncelés  tout  le  long  du  dos ,  ou  plus  exaAe^ 
mem  entre  ic  dos  de  la  coquille  &  le  grand  intdtin. 
Se  qui  paroilTent  dirtinâement  au  travers  de  ceirc 
coquille  ,  ou  d«  cette  écaille.  Ils  font  d'abord  far* 
faitemeni  ronds,  ayant  dans  leur  mttieu  un  pettt 
corps  circulaire ,  qui  rcpréfcmv  en  quelque  manière 
le  jauno  des  oeufs  des  oi féaux  ^  mais  ofi  a  ob4etvé 
que  peu  a  peu  ,  Se  de  jour  a  aune ,  ils  perdent   leoi 
ngure  arrondie.  Se  deviennenr  alors  alongés  &  de 
hirme  irn  gultère ,  augmentant  de  plus  en  plus  c« 
volume  ,  )ut.]ù'a  ce  qu'enfin  on  y  appcrçoic  du  mou* 
vemcnt  produir  par  les  peci:s  ,  qui  commencent  a  fc 
développer  Se  i  le  remuer  dans  le  ventre   de  leur 
mère,  Se  c'ell  alors  que  le 'moment  de  l'accoudicr 
ment  approche.  Le  Monocle  baiûc  pour  lors  f* 
q'ieue  u  la  ùit  fortir  en  grande  partie  hors  de  la 
covjuille.  Se  dans  Tintant  même  les  petits  forrcntdc 
fon  corps  tous  à  U  fois  Se  comme  a  la  bâte ,  par  une 
graiïdc  ouverture  que  iailfc  l'éloigncment  dfc  U  queue 
entre  les  deux  battans  de  la  coquille  ,   vers  fa  parrrc 
policrieiire  cn-dcfibus  de  ccctc  mcme  queue.  Dès 
leur  natllance  les  jeunes  Monocles  ,  qui  alors  ne  fout 
pas  plus  grands  que  de  très-petits  points  ^  t&agent 
avec  vîtcflc  ,  &  ils  lont  fcmblables  àlcur  mère  .ex- 
cepté que  la   pointe  écailleufe  ,  qui  termine  la  co- 
quille ,  c\ï  à  proportion  plus  longue ,  un  peu  courbée 
en  arrière  Se  placée  prefque  dans  une  même  ligne 
avec  le  dos,  qui  ciï  :i-peu-près  tout  droir  ,  n'ayant, 
pat  encore  la  courbure  Se  la  convexiré  qu'il  aura 
dins  un  âge  plus  avancé  ,  Se  qui  ciV  plus  rapproché 
du  grand  inreAin  ;  car  a  mefurc  que  le  peritMoaude 
augmente  en  grandeur,  ion  dos  s'élève  Se  devient 
plus  voûcé ,  pour  former  entre  lui  Se  l'intciim  U 
grande  cavité  delUnéc  a  loger  les  (]cufs.  Se  qui  ell 
la  véritable  matrice   de   l  luUélc.    Les  peuts  nou- 
veau-nés font  blancs  Se  très-tranfparenis. 

Schœffcr  croit  que  ces  Monocles  font  herma- 
phrodites, qu'ils  ptoduifent  cous  des  petits,  mais 
que  cependant  iU  s  accou|^lcnt ,  comme  les  Lima- 
çons: il  a  mcme  cru  entrevoir  leur  accouplement  ^ 
mais  pas  allez  diûindemcnt  pour  en  pouvoir  décidée 
avec  oiTurauce. 

Linné  a  parlé  d'un  petit  Monocle  affcx  remar- 
quable ,  dans  les  termes  fuivars:  ce  C'e^  une  co- 
quille ,  dit-il ,  plus  grande  que  ia  giaine  des  cho^'x  , 
ovale  ,  alongée  ,  égale  des  deux  bouts  ^  bofiuc  co- 
de vaut  Se  arrondie.  Elle  rcfTcmble  donc  enrièrcmeoc 
à  uac  coquille  à  deux  h^tansj  mais  dans  les  coquilles 
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à  dcttt  battant ,  l'oavcrturc  cil  ivi  cM  le  p!a$ 
mmcc  ^  oc  la  chair  de  i*animal  du  côté  le  plus  gros  ; 
c'cft  tout  le  contraire  dans  ce  Monocle.  Quand  on 
le  tire  hors  de  Tcau,  la  coquille  fc  ferme  curicrc- 
mcnt ,  5c  alors  on  le  prcudroit  piAit  la  graine  de 
quelque  plante  ;  matt^tanc  ouvcice  dans  i  eau  ,  on 
jarerpit  que  c*eft  une  coquiile  à  deux  bactans.  Il 
oage  dans  les  eaux  avec  beaucoup  de  vitcirc^  comme 
les  aurres  Monocles.  La  coauillc  eÛ  de  couleur  fale 
&  ceodiée$  6c  ouand  l'intcde  l'ouvre,  il  fait  foriir 
par  un  de  fes  botics  plulicurs  fitte^  égaux  &  blan- 
châtres ,  en  forme  de  poils.  C'ed  en  remuanc  ces 
filets  qu'il  nage  aiiec  célérité  »  &  il  ne  fe  rcpufc 
IK>int  avant  d'avoir  icricont  é  un  Limafv  n  ou  quel- 
|u'aucre  objet ,  fur  Icqvei  il  le  place  volontiers  avec 
fi$  camarades  i  il  y  marche  ôl  %*y  ar  été  avec  fes 
pattes.  Quand  il  h  repofc  ,  le  corps  enfier  eft  caché 
dans  la  coquille.»  Cette  courre  de'Criprtun  donne 
une  idée  gé  lé  aie  de  cet  infedc.  Nous  aliuos  joindre 
les  remarques  fuivantes  de  ue  Gcer» 
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ce  Ces  petits  Monocles  varient  en  grandeur,  félon 
Tige ,  les  uns  n'étant  pas  ptu^  grands  que  de&  graines 
4e  tnillec,  &  qui  fout  d'un  vert  clair;  mats  les 
autres  »  qui  (ont  verts  ,  avec  des  taches  plus  obf- 
cutes  ou.  foncées,  font  prefque  de  la  grandeur  d'une 
petite  eraine  de  chanvre.  On  trouve  encore  de  ces 
Monocles ,  dont  ta  coquille  eft  également  verte  ,  ipais 
bigarrée  de  raies  irrégulières  d'un  vert  plus  fonéé ,  & 
d'une  grande  taché  couleur  d'orange  vers  le  dos  ,  5c 
lui  paioît  être  produite  par  des  parties  internes ,  qui 
c  (ont  voir  au. travers  de  la  coquille.  Il  y  en  a  en- 
core d'autres  tout  jaunes;  d'autres  bruns,  à  taches 
obfcures  $  enfin  ,  ils  varient  beaucoup  par  leurs 
couleurs  ,  ^mais  tous  paroiflcnc  néanmoins  d'une 
même  efpéce.  »  , 

•  L'enveloppe  extérieure,  du  corps  du  Monocle 
fift  de  la  figure  d'une  véritable  coquille  bivalve  ou 
à-deux  battans ,  entièrement  femblable  à  celle  d'une 
petite  Moule  de  rivière ,  dont  les  deux  pièces  font 
ovales  ,  convexes  à  l'extérieur,  un  peu  boHues  vers 
le  dos ,  de  un  peu  concaves  du  côté  du  vencre.  Ces 
deux  battans  de  la  coquille  font  féparés  Tun  de 
Tautre  dans  toute  leur  circonférence ,  excepté  du 
côté  du  dot ,  oii  ils  font  unis  enfemble  dans  uu  cer- 
tain efpace  par  une  efpèce  dé  ligament  ou  de  char- 
0ière  mobile ,  fur  laquelle  ils  fe  meuvent ,  entière- 
ment à  la  façon  des  Moules.  Cette  coquille  ,  dont 
les  bords  font  garnis  tout  autour  de  petite  poils  rrès- 
CCHUts^  eft  cxaâement  lêrmée  quand  l'iiifeât  k 
tient  en  repos  j  nais  quand  il  veut  fe  donner  du  * 
moQveaient ,  il  Toivie  comme  une  Mnule  ouvre  la  : 
fienne  |  eufin ,  elle  eft  dure  ,  cruftacée  ft  caflamce  ; 
mais  c  eft  dommage  qu  elle  ne  foit  pas  plus  tranfb»- 
renie  »  pour  qu'on  puifle  voir  au  travers  les  diftié* 
rentes  panies  dont  l'animal  eft  compofé ,  9t  ou'il 
tient  coujoun  enfermées  dans  la  coquille  peuJarft  ! 
qu'ii  eft  en  ttpos;  <Hi ,  quan^  il  lev  lût  pafekr^  | 


eo-dehors  de  cette  même  coqu-ltc,  il  les  remae 
fans  ceflc  avec  tant  de  viccfFc,  qu'il» eft  très-difficilc 
d*en  démêler  le  nombre  ôc  la  figure.  Néanmoins ,  à 
force  de  les  obferver  alTiducment ,  &  de  faiGr  les 
momens  favorables  ou  il  tient  fes  membres  quelque- 
fois en  repos  &  a  découvert ,  j'ai  rema'^qué  que  ceuK^ 
qu'il  fait  forcir  de  la  coquille ,  font  de  trois  lottes  » 
c'eft-à-dire  des  bras ,  des  pattes  &  une  qucutf;  » 

»  Les  deux  bras ,  qui  fortent  du  bout  antérieur 
de  la  coquille  ,  3c  que  Lnré  a  nommé  des  filets  en 
forme  de  poils  ^  font  longs,  très  flexibles  &  cour-» 
bés  en  arrière,  divifés  en  pluficurs  articulations  « 
qui  leur  donnent  beaucoup  de  fouplclfc  &  de  flexi- 
bilité. Ils  prennent  leur  otigine  fort  avant  dans  la 
coquille ,  ou  allez  loin  de  les  bords ,  âc  ils  foixc 
garnis  vers  l'extrémité  ,  d'une  touffe  de  longs  poils, 
qui  forment  une  aigrette  au  bout ,  &  dont  les  unf 
partent  des  différenre<  articulaions  U  les  autres  de 
(l'exrrémité  du  bras.  Le  mouvement  que  l'infe^ 
donne  a  ces  bras  ^  eft  toujours  dirigé  en  arrière  ou 
du  côté  du  dos  5  il  peut  les  courber  confidérable- 
ment  dans  cette  dirc^on  ,  &  c'eft  au  moyen  de  cca 
parties  qu'il  nage  avec  vtteffe,  s'en  (ervant  alort 
comme  de  nageoires ,  à  la  fàfon  des  autres  efpècet 
de  Monocles,  *»        f 

»  Les  pattes  Viui  fortent  d'entre  tes  deux  battans  de 
la  coquille  du  coté  du  ventre  de  Tinfede»  font  plut 
difficiles  à  reconnottre.  II  y  en  a  d'abord  deux  paires 
afiez  diftindcs  ,  placées  l*Une  en  devant  le  l  autre 
vers  le  derrière  du  corps  ;  ces  pattes  font  diviféet 
en  articulations  ,  8c  garnies  de  poils  ;  les  deux  an- 
térieures «  qui  (ont  plus  longues  que  les  autres,'  9c 
dirigées  ou  courbées  en  arrière  /  ont  pluficurs 
tor>gues  parties  déliées  «  qui  reflêmblent  i  des  poils  , 
mai»  qui  font  l'office  de  crochets  .*  car  j'ai  vu  l'in- 
fede  le  cramponner  contre  le  plan  de  pofition  au 
moven  de  ce«  parties  courbées  ,  qui  font  fifuées  au 
bout  de  la  pa^te  ;  mais  on  y  voit  encore  vers  les 
côcés  qticl  ]ue  peu  de  véritables  poils.  Les  deux  partet 
polténeures  ,  qui  font  courbées  dans  un  fcns  con- 
traire »  ou  du  côté  de  la  :éte ,  font  terminées  pat 
un  feul  crochet  pointu ,  courbé  le  aflcx  long.  1» 


«•  Mais  outre  ces  quatre  pattes ,  l'infeéb  eo  a 
encore  d'aurres  pluipeties,  courbées^  garnies  de 
puils  ^  le  terminée^  par  des  pomres  ci  Ov hues ,  fcm* 
Diables  à  celles  des  deux  grandes  pattes  antérieures. 
Cef  petites  pattes,  qui  (ont  également  d.vifées  eu 
articulations,  5c  pTacées  entre  les  deux  paires  des 
grandes ,  ne  pafTciit  que  fort  peu  le^  bords  de  fa 
coqaHhe  »  &  elles  ne  le  font  uniquement  que  quand 
le  Monocle  marcke  fuf  qqelque  objet ,  comme  il  ft 
fait  fouvents  c'eft  alors  qiie  je  les  ai  vues,  le  tou- 
jofirf  dans  un  mouvement  contMùel  :  quoique  je  les 
■le  encore  remarquâmes  dans  des  coquilles  que  j'avois 
ouvertes,  il  ma  powrrant  été  impoftible  de  comptez 
kuff  BOflîbrt,  parce  qu'au  moindre  attouchemcdt 
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grôffcs ,  C)'Iin<biqac$ ,  courbées  &  arrondies  aux  Jcoi 
boutf.  » 

»  Ces  petits  infcdcs  cba»gcnt  de  peau  comme 
iBOHis  rapide  que  celui  des  cicax  iras  ca  aigrettes  ,      toates  les  autres  cQ)èces  j  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 

"      *  ,  quoique     remarquable  ,  c'e AT  que  ce  p'eft  pas  feulement  le 


elles  fc  confondent  enfimblc  ,  &  ne  font  plus  guères 
rcconnoilHiblcs  alors. 

»  Le  mouvement  qu*il  donne  à  ces  pattes  n'cft  pas 


&  pcut-ccrc  qu'elles  aident  aulTi  à  la  nage 
le  Monocle  femble  s'en  fervir  principalement  pour 
marcher  fur  les  difFërcns  objets  qui  fe  trouvent  dans 
Tcaa ,  &  fa  démarche  eft  aiVcr.  lente  ,  en  fone  qu'il 
fcroble  alors  perdre  une  partie  de  la  vivacité  qu'il 
montre  en  nageant  ;  mais ,  foit  qu'il  marche  ou  qu'il 
nage  ,  la  coquille  fc  trouve  pour  lors  toujours  placée 
.  -verticalement  fur  le  tranchant  des  battans  ,  ou  elle 
cft  ouverte.  « 

.  *>  La  partie  poftérîeure  du  corps  eft  garnie  d'imc 
queue  double ,  prefque  toujours  entièrement  cachée 
«ans  la  coquille  ,  le  Monocle  ne  la  faifant  paroître 
cjue  dans  de  ceiraines  occafîons,  en  forte  qu'il  cft 
aiTez  difficile  de  la  voir.  Quelquefois  je  les  ai  vus 

,  faire  fortir  cette  queue  d'entre  les  batrans  de  la 
coquille  par  en  bas,  &  tout  de  fuite  la  rctiret  dans  la 
coquille  avec  une  égale  promptitude  ,  &  cela  à  plu- 

.  fleurs  leprifes}  mais  il  m'étoit  impo/Tiblc  alors  de 

*  "voir  fa  véritable  figure.  Pour  y  parvenir ,  j  ouvris  la 
coquille  d'un  Monocle,  que  j'avois  préalablement 
fait  mourir  dans  une  goutte  d'efprit-de-viu  :  car , 
fans  cette  préparation  ,  il  m'étoit  imp^flible  tle  fé- 
paret  les  deux  pièces  de  la  coquille  fans  les  caiTcr  6c 

t  lans  déranger  le  corps  de  l'animal ,  parce  qu'il  per- 
iîfte  alors  a  les  tenir  fermées  &  fortement  appliquées 
l'une  contre  l'autre ,  audî  parfaitement  que  le  font 
les  Huitres  Se  les  Moules.  Apres  l'ouverture  Àc  la 
coquille,  il  m'étoit  aifé  d'y  diftinguer  Ics^r^^,  les 
quatre  grandes  pattes  &  la  queue,  qui  pour  lors 
croit  le  principal  objet  de  ma  recherche.  » 

»>  Cette  queue  ,  qui  cft  attachée  à  la  partie  porté- 
rîeurc  du  corps  ,  eft  alongéc  ,  plus  grofTc  à  fon  ori- 
gine qu'a  fon  extrémité  qui  cft  très-déliée  ,  courbée 
&  dirigée  en  avant  dans  la  coquille,  ou  vers  les 
pattes,  Si  ayant  près  de  fon  extrémité  une  féconde 
courbure  oppoféc  à  l'autre  ,  en  fone  qn'clle  a  «ne 
inflexion  qui  lui  donne  la  figure  de  la  lettre  S  5 
comme  elle  eft  mobile  à  fa  bâte,  le  Monocle  peut 
la  pou/Tcr  en  arrière  ^/  la  f^irc  fortir  en  partie  hors 
de  la  coquille.  Mais  il  faut  encore  obfervcr  qu'elle 
cft  double  ,  ou  compoféc  de  deux  branches  dé- 
liées ,  refendues  dans  prcfquc  toute  leur  longueur, 
Zc  dont  chacune  cft  terminée  par  deux  petits  filets 
•éliés  en  forme  de  pOils  y  jk'  comme  ces  aeux  bran-, 
ches  3  quand  la  queue  cft  dans  1  inaéHon  ,  font  tou- 
jours exadcment  appliquées  Tune  contre  l'astre^ 
elle  .ne  paroît  que  nmple.  3> 

*>  "J'ai  encore  trouvé  dans  le  corps  de  ce  Monocle 
quelques  petiis  grains  r  ^nds  de  couleur  rouge  ,  qui 
avoient  l'air  d'être  des  œufs.  Les  excrémens  qu'il 
lejette  en  abondance,  (oat  desmaflçs  noirâtres  gilcz 


corps  même  de  l'animal  qui  mue ,  mais  que  la  co- 
quille elle-même  fe  défait  eh  même- temps  d'une  dé- 
pouille ,  comme  font  les  Ecreviflcs  à  l'égard  de  Icat 
écaille.  Ce  fot  par  un  heureux  hafard  que  je  fis  cette 
découverte  fur  un  Monocle  de  cette  efpècc,  que  ja- 
vois  placé  dans'  une  petite  taifc  remplie  d'caa. 
L'ayant  obfervë  le  lendemain,  je  m'appcrçus  d'dii 
certain  corps  mince  Se  très^tranfparenrquifloneitk 
fcs  côtés ,'  Se  que  je  reconnus  d'abord  avec  étoccc-. 
'  ment ,  à  l'aide  du  microfcope  »  pour  une  dépouille 
completic  du  Monocle ,  à  laquelle  il  ne  manquait 
aucune  des  parties  de  linfede  ,  ou  plus  exadlemcat 
des  peaux  vuides  de  ces  mêmes  pâmes.  On  y  voit 
d'abord  les  deux  pièces  de  la  coquille  ,  qui  ont  un 
rebord  replié  dans  touç  leur  contour.  Se  qui  font 
tout  ouvertes ,  n  étant  unies  que  par  la  fcuîe  cliar- 
nière  qui  fe  trouve  le  long  du  dos ,  en  forte  qu'cCc 
repréfcnie  une  petite  Moule  entièrement  ouverte 
Au  milieu  de  ces  deux  pièces ,  Se  vis-à-vis  de  îi 
charnière  ,  on  obfervc  les  dépouilles  du  corps  Se  de 
fcs  membres ,  particulièrement  des  deuk  has  Se  de 
quelques-unes  des  pattes  j  mais  le  dérangement  des 
autres  parties  eropéthoit  de  les  reconnoître  eiaâc- 
ment.  Ce  qu'il  faut  fur-tOUt  remarquer,  c'câ  que 
la  cotiuillc  mène  fe  renouvelle  dans  la  itQC,  ce  qui 
démontre  quelle  fait  partie  du  corps  de Tamraal , 
auquel  elle  fcrt  d'enveloppe  ou  de  peau  ctuftacée, 
pour  en  défendre  les  parties  molles  dont  il  eft  com- 
pofé  ,  Se  c'eft  en  quoi  ces  petits  infedes  relTcmblcnl 
encore  aux  Moules ,  avec  cette  difFérence  néanmoins 
que  celleS'Qi  ne  muent  jamais,  leurs  coquillcs.cioiC- 
lant  toujours  à  mefure  que  le  corps  de  l'animal  aug- 
mente en  grandeur.  D'abord  après  la  mue  ,  le  Mo- 
nocle eft  Sun  vert  plus  clair  Se  plus  gai  qu'aupara- 
vant >»• 

En  voulant  préfcnter  l'hiftoire  d'un  gcf>re  co«* 
pofé  d'aulfi  petits  infectes ,  .^9 1  la  découverte  eft 
une  forte  de  conquête  faite, fqr  la  rature*,  &  atrefte 
la  puilfacice  de  l'arc^  dont  l'étude  n'a  pu  ttrc  en- 
core que  très-peu  cultivée^  &  raéritcroit  bien  ,  fans 
doute  i  de  l'être  Javaftagç  ,  nous  ne  croyo  *  pas 
pouvoir  mieux  remplir  notre  tâche  ,  cju'cncxpouuit 
toutes  les  particularités. recueillies  par  quelques  ob- 
fervateurs  diftingués,,  fur  jjuelques  cfpèces  plus  fa- 
ciles à  découvrir.  Nous  allons  cncoxc  emprunter  Vosil 
Se  la  plume  âé  de  Ge^r ,  pour  faire  connoîue  nne 
autre  cfpèce  de  Monofle^^  dont  aucun  autre  Auteor 
que  Schœffcr  n'avoic  fait.mcntion  avant  loi. 

On  trouve  ces  Monocles  dans  toutes  les  cavx 
douces ,  patnculiéccment  dans  les  mares  Se  les  autres 
eaux  dormanics ,  oùils  vivent  en  uès-gtand  nQHibrc  > 
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•n  en  rencontre  de  grandeur  différente  ,  félon  leur 
8gc  ;  les  plus  grands  ayant  environ  le  volume  d'une 
petite  graine  de  chanvre. 

«Le  corps  de  Tinfcde  eft  de  figure  J-pcu-près 
ovale,  mais  applatie  des  deux  côtés»  &  convexe  le 
long  du  dos.  La  cêce ,  qui  efl  couverte  d'une  peau 
ëcaillcufc  ou  cruftacée  ,  eft  convexe  en-deffus ,  mais 
'  comme  tronquée  en-devant ,  ou  coupée  perpendi- 
culairement ,  en  forte  qu'elle  a  une  figure  irrégu- 
lière ëc  comme  difforme,  ayant  à  fa  partie  infé- 
rieure, ou  tout  près  de  la  coquille  oui  couvre  le 
corps  ,  une  cfpèce  de  Bec  avancé,  mais  immobile  & 
qui  ne  fait  qu'une  même  pièce  avec  le  rede  de  la 
tcte.  Immédiatement  en  deffous  de  ce  èec  ^  que 
Swammerdam  a  mal-à-propos  regardé  comme  uoc 
trompe  de  fa  Puce  d'eau  branckue ,  la  tète  cft  garnie 
d'une  grande  cavité ,  formée  par  une  écbancrure 
demi-circulaire  très-profonde  ,  ou  qui  s'avance  fort 
loin  dans  le  corps;  les  parois  de  cette  cavité  font 
minces  &  écailleufes^  &  ne  font  qtt-'anc  continuation 
de  la  peau  cruftacée  qui  couvre  toute  la  tête.  Cette 
profonde  cavité  m'a  paru  être  l'orifice  de  la  véritable 
bouche  de  l'infede  ,  qui  fe  trouve  plus  av^mt  dans 
le  corps  'y  car  j'y  ai  yu  entrer  les  matières  qui  lui 
fervent  de  nourriture,  &  qui  y  font  apportées  par  le 
moiivement  des  pattes.  La  vraie  bouche  eft  difficile 
à  voir,  à  caufe  qu'elle  eft  placée  entre  les  coquilles 
Se  à  l'origine  du  grand  inteftin.  En-dedans  du  haut 
de  la  tête  fe  trouve  rcèil  unique  de  Tinfcâe»  qui  pa- 
roît  comme  une  tache  circulaire  noire  ,  mais  qui  réel- 
lement eft  un  corps  fphértque,  compofé  à  F  extérieur 
de  plafieurs  peâts  grains, 

•>  Vers  les  côtés  de  la  tête  fe  trouvent  lei  deux 
parties  remarquables,  que  nous  avons  nommées  les 
ùras  hranchus  »  au  moyen  defquels  le  Monocle  nage 
&  fe  tient  en  équilibre  dans  l'eau  ;  ils  font  entière- 
ment feniblabtes  à  ceux  du  Monocle  Puce  hranchut 
de  Svammerdam.  Chaque  hras  eft  d'abord  compofé 
d'un  tronc  fimple  ,  aniculé  à  la  tête  ,  &  par  confé- 
quent  très  mobile  à  fa  bâfe  ,  6c  qui  jette  deux  bran- 
ches cylindriques  ,  mais  un  peu  moins  groffes  vers 
l'extrémité ,  divifées  chacune  en  trois  articles  mo- 
biles ;  ces  articles  ^  de  même  que  le  tronc ,  d'où 
ils  partent ,  font  compofés  de  fibres  ou  de  mufcles , 
les  uns  longitudinaux,  &  les  autres  tranfverfaux. 
J^'une  des  deux  branches»  ou  l'extérieure ,  jette  deux 
parties  latérales  déliées  en  forme  de  poils  ,  qui  font 
mobiles  &  articulé^i^isiix  jointures  des  divifions  de  la 
branche  5  mais  l'autre  branche  ,  ou  l'intérieure  ,  n'a 
qu'une  feule  partie  latérale  femblable ,  qui  fe  trouve 
placée  à  la  jointure  da  fécond  au  troifième  article  \ 
c'eft  ce  qu'on  obferve  conftamment  dans  tous  les 
individus.  Enfin  chaque  branche  eft  terminée  par 
trois  parties  femblables ,  également  mobiles.  Ces 
parties  féracées ,  qui  à  la  vue  fimple  ne  paroiflent 
que  comme  des  poils ,  font  fnbdivifées  chacune  en 
^«JAtrç  articles  mobiles  à  leur  bâfc  ^  donc  le  fécond 
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eft  confidérablement  plus  court  que  les  autres ,  fie 
celui  de  l'extrémité  terminé  en  pointe  très- fine. 
^  Comme  le  Monocle  doit  nager  par  le  mouvemenr 
continuel  de  ces  bras  ,  ils  ont  befoin  d'être  extrême- 
ment fouples  &  fiexiblcs  ,  fie  c'eft  à  quoi  contribue 
le  grand  nombre  d'articulations  mobiles ,  dont  toutcf 
leurs  parties  font  garnies. 


»  Le  corps  même  du  Monocle  eft  enfermé  dans  une 
efpèce  de  coquille  crul'bcée  ,  à  deux  battans/dc 
figure  à  peu-près  ovale,  fermée  le  long  du  dos,  qui 
eft  convexe ,  mais  ouverte  le  long  du  ventre  depuis 
la  tête  jufqu'au  derrière ,  &  formant  intérieurement 
une  grande  cavité  ,  qui  contient  toutes  les  parties  du 
véritable  corps  ,  enrre  autres  les  pattes  &  la  queue  ^ 
qui  paroiffent  au  travers  de  la  coquille  tranfparente. 
Les  deux  côtés  de  la  coquille  ,  a  laquelle  (c  corps 
eft  uni  intérieurement ,  ne  font  que  médi^cremenc 
convexes ,  en  forte  que  l'infede  eft  affez  applati,  ce 

3ui  l'oblige ,  quand  il  fe  trouve  au  fond  de  l'eau  ^ 
'être  toujours  couché  de  côté.  La  furfacc  de  cette 
coquille  n'cft  point  travaillée  en  réfeau ,  mais  on  7 
remarque  feulement  des  traits  fins  un  peu  courbés  « 
dirigés  félon  fa  largeur,  &  non  traverfes  par  d'autret 
lignes.  Il  faut  enfin  obferver  que  cette  coquille  a*eflk 
pas  terminée  en  pointe  par-derrière. 


M  Du  côté  du  dos,  tout  près  deTendroit  où  il  y  a 
comme  une  féparation  entre  la  tête  &  le  corps ,  j'ai 
vu  dans  l'intérieur  de  Tanimal  ^  au  ttavers  de  la  co* 
quille  tranfpatenre,  une  petite  partie  également  pel- 
lucide ,  qui  y  étoit  dans  un  mouvement  continuel  « 
&  qui  me  parut  être  le  coDur. 

»9  Les  pattes  ,  qui  fe  voient  également  au  travers 
de  la  coquille ,  mais  qui  n'en  pailent  point  les  bords, 
font  placées  tout  le  long  du  ventre,  &  Tinfede  les 
tient  fottvent  dans  une  grande  agitation  ;mais  comme 
elles  font  très-compofées  &  en^rmées  entre  les  deux 
pièces  de  la  coquille,  je  n'ai  pu  les  examiner  affcz 
pour  en  faire  la  defcription  ;  &  pour  démêler  leur 
nombre  &  leur  véritable  figure. 

M  Le  ventre  eft  terminé  par  une  lonsne  queue  mo- 
bile, recourbée  en-deffous  &  ditigéedans  rinadioii 
vers  la  tête ,  fe  trouvant  alors  entièrement  renfer- 
mée dans  la  coquille  ,  au  travers  de  laquelle  00  la 
voit  cependant  affez  diftindement  $  mais  l'infeâe  la 
pouffant  fou  vent  en  bas,  &  la  dirigeant  en  arrière* 
c'eft  alors  qu'on  en  voit  une  portion  affez  grande 
hors  de  Técaille.  Cette  queue  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  large  qu'épaiffe ,  eft  mobile  dans  deux  endroits^ 
c'cft-à*dire ,  à  fon  union  avec  le  corps,  &  dans  l'en- 
droit  de  fa  courbure ,  &  c'eft  par  ces  eadroits  mo« 
biles  que  le  Monocle  peut  la  hauffer ,  la  baiffer,  âc 
la  diriger  ouuétendre  en  arrière  \  car  dans  Tétat  de 
repos  elle  eft  comme  coudée  ou  pliée  en  deux.  Elle 
eft  terminée  pat  deux  parties  courbées  ,  pointues  fie 
affex  longues  »  également  mobiles ,  qui  rcffcmblcac 
Ytvt  1. 
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courbées  de  la  queue  fenrant  peat-toe  alors  comme 
de  nageoires  pour  repoufTer  l'eau.  JV  remarqué 
que  pendant  qu'il  nage ,  foie  par  le  mouvement  des 
tras^  ou  par  celui  de  la  queue,  il  tjient  pour  lors  fer 
pattes  dans  un  parfait  repos  )  mais  que  dès  qu^il  s*ar-^ 
rêce ,  il  mec  d'abord  les  pattes  en  jeu ,  les  remuant 
fans  cefic  comme  de  petites  nageoires  j  les  pattes  ne 
feryent  do^  point  à  la  nage. 

»  Dans  leur  jeunefle  ces  Monocles  font  d'une  cou- 
leur blanchâtre  &  craafpareote  »  &  les  deux  longues 
pointes  mobiles  qui  terminent  la  queue  {ont  brunes; 
mais  parvenus  à  leur  grandeur  completre»  ils  (bnc 
verdâtres  mêlés  de  brun.  Cefi  alors  qu'ils  portent 
ordinairement  dans  le  corps  un  aflemblage  d'œafii 
ronds  d'un  vert  obfcur ,  placés  près  du  dos  dans  une 
grande  cavité  qui  fe  trouve  encre  le  véritable  corps 
&  le  bord  fupéricur  de  la  coquille.  Ces  œufs  devien* 
ncnt  oblongs  par  la  fuite  «  &  peu  à  peu  les  parties 
des  jeunes  Monocles  ,  qui  y  font  enferntés ,  fe  dé- 
veloppent 5c  s'aoitnent ,  fans  cependant  quiccer  en- 
corc  le  fein  de  leur  mère,  dans  lequel  on  les  voir  fe 
remuer  \  mais  parvenus  à  terme ,  la  mère ,  baiflanc 
£uvcmle  uYoovelV  ««irrit'ure.  Pour  découvre  ♦  ^a  queue  confi(Jérablement ,  leur  donne  un  paiTagei 

libre  ^  dpnt  ils  proficcnc  dans  le  moment  »  forçant 
cous  à  la  fois  de  leur  prifon  ^  ou  de  la  coguille  ^ 
comme  j'en  ai  été  le  témoin  p)ufieurs  ibis,  en  fo(te 
que  les  perits,  qui  onc  à-pcu-près  la  £eure  de  lesr 
mère  ,  éclofent  étant  encore  enfern)&  dans  foa 
ventre  ^  d'où  ils  fortenc  pleins  de  vie  &  de  vi« 
gueur  »>• 
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à  dcui  lonççucs  griifcs  ,  &  qui  ordintirem^c  font 
appliqiitics  1  une  courre  Tautre  ,  ne  paroiffanc  alors 
que  cjmmc  une  pièce  unique  j  mais  des  que  l'infcde 
remue  fa  queue ,  on  les  voie  pour  un  initant  fe  fé- 

Eircr  l'une  de  Taurre.  Tout  près  de  ces  poiotes  cotir- 
ées  ,  au  bord  cxtéiieur  de  la  queue  ,  oa  voie  quel- 
ques autres  parties  très  -  transparente^  ,  également 
couibécs  &  poiiiCucs  ,  de  longueur  inégale  ,  Repla- 
cées en  deux  ranjs ,  mois  dont  l'ufage  m'eft  in- 
connu. 

»  Dans  tout  le  long  de  l'intérieiir  de  cette  queue  on 
voie  un  gros  vaifleau^  cylindrique  »  qui  efl:  1  inceflin 
qui  renfermt  les  excrémcns  /de  l'animal  «  &  cet  excré- 
mens ,  qui  (ont  ^t  couleur  oblcure  ,  font  compofés 
de  malles  alou^  ànpeu-près  ftmblables  aux  crottes 
de  Souris.  L'iniainanit  a  quelque  diftance  du  bout 
de  la  queue ,  quin'eft  point  garnie  d'appendices  an- 
gulaires ,  comme  (On  en  voit  fur  /elle  du  Monocle 
â*uc€  branchue.Xin  Monocle  j  que  j'avois  mis  à  par: , 
fe  déchargea  en  moins  ^l'une  heure  de  tous  les  excré- 
snens  qui  fe  trouvoienc  dans  fon  inteïlin ,  d'où  l'on 
peut  conclure  qu'il  a  certainement  befoin  de  prendre 


l'ouverture  par  od  paflencles  excrémens,  j'ai  rc^dé 
le  Monocle  fixeihent  &  fans  interruption  a^cz  long- 
temps ,  âc  enfin  je  lui  ai  vu  rejecter  quelques  crottes  ^ 
qui  toutes  fortoitoc  tout  prés  de  l'endroit  de  l'extré- 
mité de  la  queue ,  ou  Ce  uouvenr  les  parties  courbées 
&  poiiuaes  doni  nous  avons  parlé  ,  en  forte  que  ctiï 
là  ou  efl  l'ouverture  qui  leur  donne  iflue.  C'efl  dans 
cet  endroit  de  la  queue  que  j'ai  cru  voir  une  grande 
cavité  alongéc ,  qui  intérieurement  a  »me  comoui- 
nication  avec  Textrémité  de  l'inreflin^  od  fans  doute 
cfk  le  véritable  anus  :  car  l'iateflin  ne  s'étendanc  point 
jufqu'au  bord  de  la  queue  ^  il  s'arrête  à  quelque  dif- 
tance de  ce  même  bord ,  le  tes  excrémens  en  forrenc 
néanmoins  librement  »  dès  qu'ils  font  peufTés  jofqu'à 
l'orifice  ou  l'cxerémieé  de  cet  intefiin. 


C'eft  particulièrement  cette  e&èce  ds  Honocks 
dont  la  coulfiiir  flc  la  multitude  faifaot  quelquefois 
paroître  les  eaux  rouges  comme  le  (âng ,  dévoient 
répandre  une  forte  de  terreur  dans  les  efprits  vul«^ 
eaires.  Cette  prétendue  eranfmueation  de  l'eau  ea 
fang ,  a  été  remarquée  en  tout  pays.  En  Suède,  die 
Linné \  l'un  des  trois  étangs  qui  fe  voient  dans  le 
jardin  d'Upfal,  ai  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  plantes 
fi  A  l'autre  bout  ce  même  inteftin  fc  prolonge  juf-  \  aquatiques ,  oaroît  toujours  fe  changer  en  fang  ,  aa 

ieux  dire  ,  c'eû  là     temps  du  falltice  d'été,  fur-tout  par  le  temps  calme: 


que  pr^s  de  !a  tête  ^  ou  >  pour  mieux 
qu'il  prend  fon  origine  ,  ayant  comro  a  nication  avec 
la  bouche  ,  &  parcourant  en  ferpenrant  tout  l'incé- 
rieur  du  corps ,  pour  fe  rendre  eafuite  dans  la  queue, 
ou  il  trouve  fon  ifTue  ;  tout  cela  fe  voit  afTex  difhnc- 
temenr  au  travers  de  la  coquille.  Tout  près  de  la 
€Ourbure  de  la  queue  ^  arbord  intérieur  fc  à  côté 
de  l'inteflin ,  j'ai  obfervé  intérieurement  un  corps 
opaque ,  compofé  de  plufieufs  globules  >  mais  dont 
j'ignore  l'uûige. 

9»  Ce  n'cfl  pas  feulement  par  le  mouvement  des 
iras  branchus  que  le  Monocle  nage ,  la  queue  y  fcr- 
vant  auffi  quelquefois  5  car  j*ai  obfervé  qur  fouvenc 
t\  Ja  recourbe  coniîdérablcment  en  avant ,  &  jufque 
près  de  la  tête  ,  &  qu'enfuiee  il  la  redrell'c  fubûe- 
nent ,  en  la  pôuflànc  en  arrière  ,  &  que  ce  meuve* 
aocnt  £ûc  avancer  Tanimal  dans  l'eau  j  les  parties 


aior^ ,  tous  les  matins ,  ajoute  le  même  auteur  »  cet 
étang  paroit  »  de  tous  les  quatre  coins  ^  comme  fi  ou 
y  avoir  répandu  de  la  poudce  à  canon.  Cette  poudre 
voyage  peu -à- peu  des  bords  au  centre  ^  comme  Avtr» 
une  d  armées  marchant  en  bon  ordre  ,  &  au  bout  de 
quelques  heures  ,  elle  s'arrête  &  s'affembk  toute  aa 
centre  dé  l'étang.  L'eau  fur  laquelle  cette  paudoc  a 
paiTé  ^   paroîc  couvene  d'ui^^pellicule  grtsacxe  8c 
prefqu*impercepubie.  Si  l'on  ^naflè  un  peu  de  cette 
poudre  dans  une  cuiller^. on  Voit  avsc  étonncment 
que  tout  efl  en  vie*  En  mflme  temps  on  voit  fous 
l'eau  une  fub/Uoce  fanguine,  qui  rougit  l'eau  eo 
elle  £e  trouve  &  la  fait  paroître  couleur  de  chair  : 
«être    fubftance  paroit  tantôt  pUis ,  tantôt   sAOtas 
folidci  elle  fe  difibue  quelquefois  Ac  devient  Iwn* 
fible  »  pendant  qu'une  autre  nouvelle f  rend  fa  place 
L'fiaa  «n  cft  alocs  £  remplie»  f^  pctfNmc  ftaife 
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t^eii  fcnrir  pour  la  cuifine.  Vers  neuf  ou  dix  hieurcs 
àii  matin»  tout  femble  fe  diSouirt  &  difparbicre; 
nais  le  même  phénomène  fe  renouvelle  yers  le  foir; 
On  i'obfenrc  auffi  de  grand  niatin  ^  fur-couc  lorf- 
qu'il  a  plu  pendant  la  nuic. 

On  -trouTe  afièz  communément  une  autre  efpèce 
de  Monocle  dans  coûtes  les  faifons  de  l'année  »  dans 
les  eaux  des  marais^  des  étangs  &  des  ruincaux, 
oii  fouvenc  ils  fourmillent  &  fe  multiplient  cxtraor- 
«dinairement  ;  quand  ils  ont  tout  leur  acçroilTement , 
ils  ne  (ont  guères  plus  grands  oue  des  Puces»  & 
proportionnellemenc  plus  petits  dans  leur  jeunefle. 
Piuiieucs  Naturaliftes  flK>derne$  ont  fait  mention  de 
CCS  petits  iafeâes  ,  &  parmi  ceux  là  »  Leuvenhoek> 
qui  \$  premier  de  tous  en  a  donné  une  bonne  figure  y 
éi  qui  a  fait  à  leur  fujet  les  remarques  fuivantes  : 

3>Ils  ont»  dit- il»  une  queue  fourchue»  doiit  chaque 
moitié  eft  ejocore  divifée  ea  quatre  parles  »  garnies 
d'un  grand  nombre  d*cfpèces  dé  poils*  Tout  près  de 
la  queue  »  ils  portent  deux  parties  en  forme  de 
grappes  de  lainns  »  qui  font  efFeâivement  deux 
mailes  d'oeufs»  ayant  une  petite  tache  au  mdieu^  & 
d'où  fortecyt  enfuice  les  petits»  les  uns  après  les 
autres^  lailliànt  les  coques  vuidcs  flotter  dans  l'eau. 
Ils  pondent  leurs  oeufs  dans  un  fcul  )our  »  ou  dans 
une  feule  nuit»  éc  le  troifième  jour  éclofent  les  pe- 
tits »  qui  fou  vent  font  dévorés  par  leur  mère»  quand 
d^i^utre  nourriture  leur  manque.  Ils  produisent  des 
oeufs  à  tout  âge^  comme  les  poifTons»  8c  ces  oeufs 
ne  diffèrent  pas  entre  eux  en  grandeur»,  quoique 
pondus  par  des  met  es  d'âge  difiérent  »  mais  feuie- 
œ^c  en  nombre.  Ils  ont  »  en  -  dcAbus  du  corps  » 
huit  inftfumens  divifés  xn  pluficurs  parties  ^  au 
moyen  defquels  il  nage  comme  en  ramant  Se  en 
les  pouflant  tous  à  la  fois  en  arrière  ^  ce  qu'ils  font 
avec  beaucoup  de  vîteffe.  Ceft  le  précis  des  obfer- 
vations  de  Leuvenhoek  fur  ces  Monocles.  Nous 
allons  les  étendre. 

Leur  couleur  efl  verdâtre  &  tranfparente  »  mais 
dans  les  jeunes  elle  eft  blanchâtre  le  quelquefois  rou- 
geâtre.  Leur  corps»  qui  eft  de  figure  ov^ïe  ^n  peu 
alongée^  eft  couvert  en-deiTus  &  aux  cêcés  d  une 
efpèce  d'écaillé»  qui»  le  long  du  vtntrc  on  tu- 
deflbus  »  forme  une  grande  cavité^  d.i'fis  îaijudjc  fc^ 
trouvent  platées  les  pattes*  ou  les  foagcoitcs.  Le  de-' 
Tant  du  corps  eft  arrondi»  9c  Ton  ne  voit  aucu-ic 
ieparatiou  entre  lui  i5t»  la-  tête',  qui  eft  cotifonJac. 
avec  le  corps,  ayant  feulement  au  milieu  uue  fctvc 
tache  noirâtre»  qui  eft  l'oeil  de  ^uifcifle»  luaisla 
partie  poftériçure  du  corps  eft  divifée  en  quatre  ou 
cinq  anneaux  »  par  des  incifions  tranfverfales. 

.  Le  corps xft  tecminé  par  une  longue  q^cue  drojtq 
Se iburcbue  au  bout»  dout  la  dlrc^ion  eft  dar^s  Mne 
4i>éQK  Jig&e  avec  le  corps  y  ac  qu;  ^fl  Qexible  Se  mo- 
Mit  k  U  bàfc^  oa^l^s  i'ouliott  pii,cilp  eft  articulée 
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au  corps.  Sa  figure  eft  rout-à-fait  remarquable.  A  fon 
origine»  elle  elt  groflc  &  cylindrique^  diminuant  en- 
fuite  peu-à.peu  de  volume  jufques  environ  aux  deux 
tiers  de  foo  étendue  »  od  elle  (c  divi(e  en  deux  bran- 
ches'»  comme  une  fourche.  La  portion  de  la  queue, 
qui  fe  trouve  entre  fa  bâfe  &  les  branches,  eft  divil 
(ée  en  qnatiç  anneaux  »  &  chaque  branche  eft  ter- 
minée  par  quatre  parties  fétacées,  très-déliées»  qui, 
à  la  vue  fimple»  ne  paroiflcnt  que  comme  des  poils 
très-fins.  Ces  quatre  parties  ,  qui  font  très- inégales 
en  longueur  ,  les  deux  intermédiaires  »  d'ailleurs 
égales  »  étant  confidérablemcnt  plus  longiits  que  k$ 
deux  autres,  font  fétacées  ou  en  filets  coniques 
diminuant  toujours  de  grolTcur,  Se  fe  terminant  crî 
pointe  très-fine  5  à  leur  origine  elles  fe  touchent , 
mais  eafuite  elles  s'écartent  de  plus  en  plus  les  uuA 
des  autres»  formant  eafemble  des  angles  aigus.  Dans 
toute  leur  étendue  elles  font  garnies  des  deux  côtés 
d'une  luite  de  poils  extrêmement  fins  ,  placés  réeu- 
lièrement  à  l'oppofîtc  les  uns  des  auttes»  &  dirfaës 
vers  l'extrémité  du  filet  conique,  avec  lequel ^ils 
font  un  angle  aigu  j  Jes  poils  qui  fc  trouvent  au 
milieu  du  filet  »  font  plus  longs  que  les  autres,  qui 
diminuent  toujours  de  longueur  à  mefure  qu'ils  ap- 
prochcnt  du  bout  du  filet ,  od  ils  ne  font  prefquc 
plus  viûbles.  Le  filet  intérieur  de  chaque  branche  de 
la  queue  eft  du  double  plus  ioog  que  Textéricur  » 
mais  il  n'a  que  le  ti^rs  de  la  longueur  des  deux  in- 
termédiaires. Outre  tes  quatre  filc;s,  on  voit  encore 
deux  poils  aflez  longs  au  hotd  extérieur  de  chaque 
branche  de  la  queue. 

La  tête  eft  garhie  en-devant  de  quatre  longues 
cornes  ,  deux  de  chaque  côté  (  ce  font  les  deux  au- 
tenues  &  les  deux  antcnnnles  qui  font  très-dévelop- 
pées  dans  ces  iafcûes),  l'une  eft  placée  en-devaiit 
&  un  peu  en^eflus  de  l'autre  ;  les  deux  antérieures 
font  plus  longues  Se  plus  groffes  que  les  poftérieurcs. 
Si  toutes  quatre  font  très-mobiles  Se  ilexibles ,  parce 
qu'cMes  font  divtfées  en  phifieurs  articulations  de 
longueur  inégale  ;  elles  tout*  encore  garnies  d'un 
grand  nombre  de  poHs  également  mobiles  ,  qui 
partent  pour  la  plupart  des  jointures  de  ces  anicu- 
lationf.  Ces  cornes  »  qui  »  à  leur  origine,  font  a/fçz 
groflcs ,  Se  qui  répondent  aux  6ras  des  autres  efpèccs 
de  Monocles ,  (ont  à  filets  coniques  ,  ou  diminuapt 
peu-à.peu  de  Volume  jufqo'à  leur  extrémité ,  aqi 
néaQmoins  n'cft  pas  pointue  »  mais  comme  an  peu 
émpuffée ,  Se  terminée  dans  les  deux  plus  longii^es 
par  fix  poJls  de  longueur  inégale,  at  dans  les  deyx 
petites  pat  fept.  Le  Mooocle  peut  leur  donner  difF^. 
rens  moutemeps  ^  nais  ôrdiuaircment  il  les  porjcc 
étendus  vers  tes  côtés. 

Les  pattes,  ou  plutôt  les  nageoires»  puifqQ*cIIes 
en  font  l'office^  &  aui  foiu  a^ombte  de  huit »^ pla- 
cées par  paires  ou  de'  deux  en  deux  'eîi-deflbus  du 
ccrps,font^ro(résà'lcur  oVrgine^  eiiviron  au  nvlicii^dc 
.Û»r  Jongucui:  éljcsi  ^  ,4itiUpt,&  font  rtk^i^fijçjî/^ 
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cane  en  deux  branches ,  garnies  cfun  grand  nomluc  ] 
de  par  lies  en  forme  de  poils  ou  de  filets  déliés ,  arti-  | 
culés  à  la  nagcoiic,  en  forte  qu  ils  font  mobiles  & 
'fervent  à  poulîcr  Tcau  ,  quand  le  Mooocle  nage.  La 
pofiticn  naturelle  de  cts  nageoires  clt  telle,  que 
quand  le  Monocle  les  tient  en  repos ,  elles  font 
toutes  dirigées  par  leur  extrémité  vers  la  tête ,  ce 
qui  eft  digne  de  remarque  ;  mais  il  peut  également 
les  rcplico:  entièrement  en  arrière  &  les  porter  juf- 
ques  près  de  la  queue,  comme  il  le  fait  réellement 
en  nageant  5  il  les  pou  (Te  alors  avec  force  &  vîteffe 
en  arrière,  s'en  fervant  comme  de  rames,  fie  eu 
frappant  l'eau  avec  tant  de  fuccès,  que  ces  nageoires 
parcourent  à  chaque  coup  un  plus  grand  efpacc  dans 
l'eau ,  puifqu'ayant  d'abord  leur  diredion  vers  la 
tcre  ,  elles  fouc  eufuice  repliées  jufques  vers  la 
^ucuç, 

Ces  Monocles  nagent  d*une  grande  vitefTe  & 
comme  par  fecoulTes  réitérées  ,  au  moyen  du  raou- 
,  Tement  de  leurs  nageoires  ,  redoublant  de  vîtelie 
quand  ils  font  pourfuivis  par  leurs  ennemis ,  qui  les 
cherchent  pour  les  drvorer  ^icur  mouvemeju  dans 
Teau  ciï  à> peu-près  femblable  à  celui  d'une  chaloupe 
que  les  rameurs  font  avancer  ,  &  pour  peu  qu'ion  les 
touche,  on  les  voit  partir  comme  un  éclair.  Les 
cornes  &  la  queue  fourchue»  avec  leurs  poils  ou 
leurs  filets  ^  femblenc  auffi  par  leur  mouvement 
contribuer  à  la  nage  i  car  on  les  a  vus  battre  Teau 
avec-  la  queue  ^  qulls  baillent  abrs  &  qu'ils  re- 
dreflent  enfuite  avec  promptitude.  Ils  font  à  peu- 
près  en  équilibrç  avec  l'eaii ,  au  milieu  de  laquelle 
lis  peuvent  refter  long- temps  comme  fufpendus  $ 
mais  peu-à'peu  ilss'y  enfoncent  néanmoins  ^  quand 
Us  ne  fe  donnent  aucun  mouvement, 

La  propagation  de  ces  petits  infeûes ,  8c  dont  il 
a  été  déjà  touché  un  mot ,  en  parlant  des  obierva- 
tions  de  Leuvenhoek,  eft  des  plus  fingulières.  Dans 
tous  les  temps  on  en  trouve ,  qui  portent  au  bout 
du  corps ,  ou  tout  près  de  l'origine  de  la  queue  ^ 
deux  grfLndes  malles  ovales  ^  qui  ne  repréientent 
pas  mal  deux  grappes  de  raifins»  &c  qui  pendent 
obliqueinent  aux  deux  côtés  de  la  queue.  Chacune 
de  ces  mafles  eft  un  alTemblage  d'œufs  parfaitement 
ronds ,  de  couleur  jaunâtre  ou  verdâtre,  6c  quelque- 
fois d'un  vert  très- foncé  Se  prefque  noir ,  pondus  par 
le  Monocle  «  &  renfermés  dans  une  ef^èce  de  fac; 
membraneux ,  attaché  au  corps  par  un  fil^t, délié , 
mais  qui  s*en  décache  facilement  &  au  moindre; 
frottement  un  peu  rude  }  les  œufs  font  xomme  em- 
paquetés dans  ces  facs ,  que  la  mcre  abandonne  de' 
dégage  de  fon  corps  ,  quand  les  petits  çn  fonq 
fprçis. 

et  Je  plaçai,  dit  de  Gcer,  fcn  de. ces  Monocles, 
chargé  d'œuïs  ,  dans  une  goutte,  d>au  fur  nn  verre 
concave  ,  pour  Texaminçr  au^mîipofcQp'e  5  mais  les  1 
'*  <>ipuYçmçn$  çoAtinucls  '^u4  ic  ^donpoit^^  m'cnijê*  I 
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chant  de  le  contempler  à  mon  aifc  ,  je  fus  obligé  dé 
le  tuer  ,  &  je  vis  qu'après  fa  mort  les  deux  mafTes 
d'œufs  fe  détachoicnt  de  fon  corps  &  fîotroient  dans 
Teau,  Le  lendemain  au  matin ,  ayant  remarqué  que 
les  crufs  s'étoient  féparés  les  uns  des  autres ,  &  qu'ils 
étoient  difperfés  dans  Tcau  ,  je  les  regafdai  d'abord 
au  microfcopc  ,  &  je  trouvai  que  tous ,  à  rcxcep- 
tion  de  <^uelques*uns ,  étoient  -changés  en  autant 
d'animaux  vivans  ,  ou  pour  mieux  dire  ^  que  les 
petits  en  étoient  fortis  ,  &  que  les  coques  vuides 
flbtcoient  dans  l'eau.  Cette  obfervation  déinontroit 
que  pour  lors  les  petits  n'avoient  pas  befoin  des  fc* 
cours  de  leur  mère  pour  fortir  des  auft  j  il  rcftc 
cependant  à  favoir  fi  ces  oeufs  ,  nouvellement  fortis 
du  corps  de  ta  mère,  peuvent  fe  pader  d'elle,  9c 
en  être  détachés  fans  qu'ils  en  foufiPrcnt  d'une  oa 
d'autre  façon.  Pour  s'en  éclaircir,  il  ne  faudros 
<]ue  féparer  les  oeufs  du  corps  de  la  mère ,  dès  l'inf- 
tant  qu'ils  auroicnt  été  pondus  j  mais  j'ai  négligé  de 
faire  cette  expérience,  d'aillei&rs  fi  fucile. 

»  Ayant  enfuite  placé  dans  un  petit  verre  KWfB 
d'eau  3  ua  autre  Monocle  ,  chargé  d'arufs ,  poai 
voir  les  petits  en  fortir  ,  &  pour  connoîtrc ,  s'il 
étoit  pofiible  ,  le  tcms  qu'il  leur  faut  pour  parvcnii 
4  leur  juftc  grandeur,  j'obfervai  que  les  petits 
étoient  éclos  &  qu'ils  nageoient  avec  leur  mèrej 
mais  j'eus  pour  lors  le  foin  d'en  ôter  cette  deraière, 
parce  que  j'avois  obfervé  auparavant  que  le  Mp- 
nocle  de  cette  efpèce  mange  &  dévore  tous  ces 
petits,  foit  faute  d'autre  nourriture  convenable ,  on 
par  un  naturel  vorace  &  carnacier,  tel  que  celui  des 
Brochets  &  des  Araignées,  qui  s'entre •  mangettC 
quand  elles  en  trouvent  l'occafion. 

»  Ayant  examiné  ces  jeunes  Monocles  à  an  on- 
crofcope  à  liqueur,    ma  furprife  fut  extrême,  eu 
voyant  qu'ils  n'avoient  aucune  reflcmblance  avec 
leur  fhère  ,  qui  les  avoir  produits.  Je  m'attendois 
d'autant  moins  à  une  telle  obfervation  ,  que  les 
petits  des  autres  cfpèces  de  Monocles  naiflcnrct»^ 
tamment  à-peu-près  avec  la  même  figure  ,  qo-îli 
confcrvcnt  enfuite  pendant  tout  le  cours  de  lent 
vie.  Je  trouve  que  Leuv^enhoek  s'eft  auflî  apperçA 
de  la  diîFércnce  qu'il  y  a  dans  la  figure  des  petits 
5c  de  là  mère  ^  mais  il  parut  embârra/fé  de  cette 
découverte  inattendue ,  &  n'y  a  infifté  «que  ircs- 
légèrcment. 

»  Ces  jeunes  Monocles,  nouvellement  nés  ^  font 
d'une  petueffc  extrême  &  prefqu'imperceptibles  à 
l'œil  fimple  ,  d'autant  plus  que  leur  couleur  eft 
blanche  3c  très-tranfparente  comme  l'eau  même  »  en 
forte  que  pour  voir  leur  figure  il  fiaiut  fe  fcnrix  d*im 
boi;i  microfcope.  Leur  corps  eft  plat  8c  de  contooi 
ovale  ,  plus  pointu  paît  derrière  que  par  devast ,  oa 
de  I^  figure  de  la  coupe  d'un  œuf  de  poule.  Ils  n'onl 
point  de  queue  à  l'extrémité  du  corps  ,  où  Ton  no 
Voit  duc'  deux  petits  filets  en  forme  de  poils,  Lc| 
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ûagcolrcs  font  auflî  trcs  -  différentes  de  celles  Jes 
grands  Monocles  ,  tant  en  nombre  qu'en  figure  5 
ils  en  ont  fir  ,  Jeux  en  devant  &  quatre  vers  les 
côtés.  Les  deux  antérieures  répondent  peut-  être  aux 
cornes  de  la  mère ,  étant  dirigées  en  avant  en  ligne 
droite  ,  &  n'ayant  point  leur  extrémité  fourchue  , 
comme  les  quatre  latérales  5  ccpcndaui  ils  les  re- 
muent également  en  nageant  5  enfin  elles  font  à- peu- 
près  par-tout  de  groflcur  égale,  &  leur  extrémité 
cft  arondie ,  garnie  de  quelques  petits  filets  çn  forme 
de  poils.  Les  quatre  nageoires  latérales  font  divifécs 
au  bout  en  deux  branches  courtes ,  garnies  de  quel- 
ques parties  en  forme  de  poils  ;  ellcjfe  refl'cmbJcnt 
toures  quatre  ,  excepté  que  les  deux  poftérieures 
font  un  peu  plus  petites ,  &  que  leurs  branches  font 
plus  courtes  &  plus  déliées  j  au  reflc,  toutes  ces  na- 
geoires ,  de  même  que  les  deux  cornes  antérieures, 
font  trcs-tranfparcntes  &  divifées  en  quelques  arti- 
culations. An  milieu  du  corps ,  entre  les  quatre  na- 
feoires,  on  voit  une  grande  tache  obfcurc  5  &  en- 
evant ,  entre  les  cornes,  une  petite  tache  noirâtre  , 
quelquefois  rouge  ^  qui  fans  doute  eft  l'œil. 

»  A  moins  d'avoir  vu  ces  petit»;  infc£les  fînguliers 
liaître  des  œufs  de  cette  efpècc  de  Monocles ,  on  ne 
les  prendroit  jamais  pour  leurs  petits ,  tant  leur  figure 
cU  différente 5  &  pour  m'en  allurer  davantage  ,  j'ai 
répété  la  même  expérience  pluficurs  fois  de  fuite,  & 
toujours  avec  le  même  fuccès ,  les  œufs  de  cette 
cfpcce  m'ayant  toujours  donné  de  petits  Monocles, 
-tels  que  ceux  que  je  viens  de  décrire, 

fi  J'en  ai  placé  trois,  mais  chacun  féparément^ 
idans  quelques  gouttes  d'eau  ^  que  j'eus  toujours  foin 
»de  renouvellera  à  mefure  qu'elles  Vévapt  roient  , 
dans  l'intention  de  voir  ce  qu'ils  deviendroient ,  & 
Je  les  obfcrvai  chaque  jour  a  nlus  d'une  reprifc. 
Enfin ,  je  remarquai  que  kux  de  meî>  petits  Mo- 
socles  avoient  changé  de  figure  ,  mais ,  autant  que 
j'ai  pu  voir,  fa|is  fe  défaire  d'aucune  dépouille  ;  les 
deux  cornes  de  la  têre  s'étoicnt  abaillées  vers  les 
côtés  y  les  deux  nageoires  antérieures  s'étoient  aufli 
un  peu  pliées  en  bas ,  &  les  deux  poflérieures  fe 
trouvoient  dirigées  en  arrière  &  appliquées  contre 
:  ces  mêmes  côtés.  Peu  de  temps  après ,  il  Icurarri- 
;  voit  un  fecocd  changement  ;  la  partie  antérieure  du 
corps  écoic  alou .  uès-chungée ,  ^  s*étoit  alongéc 
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confidHrabîemcnt  5  mais  fa  partie  poftécicurc  avoîc 
encore  coofervé  fa  première  figure  ,  excepté  qu'elle 
étoit  aulTi  un  peu  plus  aîongée  j  les  quatre  nageoires 
latérales  n'étoient  pas  changées  ,  mais  fe  trouvoient 
aior^  placées  environ  au  milieu  du  corps.  L'animal 
n'étoit  plus  alors  fi  tranfparcnt ,  fon  corps  pa- 
roiifant  comme  rempli  d'une  infinité  de  petites 
bdlcs  d'air  ,  qifi  Ifcrcndoicnt  plus  opai^ue.  Ce 
changement  remarquable  leur  arrive  encore  Uns 
dépouillement  de  pcauj  mais ,  à  mon  grand  regret, 
je  n'ai  pu  poullcr  plus  loin  ces  obfervations  inté- 
re/fantes ,  parce  que  ,  peu  de  temps  après ,  tous 
mes  petits  Monocks  moururent  accidentellement.  » 

,  Nous  terminerons  là  les  indications  que  nouf 
avons  cru  devoir  recueillir  fur  les  Monocles.  Nous 
terminerons  là  cette  forte  de  galerie  d'aufli  petits 
portraits,  qui,  au  milieu  même  de  leurs  rcHem- 
blances ,  dévoient  préfentcr  tant  de  diflFéiences  à 
Tœil  exercé  de  l'obfervateur ,  &  qui  doivent  encore 
en  faire  foupçonner  tant  d'autres  pour  une  attention 
qui  Icroii  plus  continue  pu  mieux  fcrvie  par  l'art  8c 
les  circonftanccs  fprtuitef.  Nos  acquifitiotts  en  ce 
genre  font  fans  douw  trop  bornées  &  trop  fufcep- 
tibies  d'accroiflcmenn  pour  pouvoir  en  ce  moment 
fe  permettre  de  les  généralifcr  davantage  &  d'une 
autre  manière  j  mais  cxjofer  fimplement  &  à  nud 
ces  conuoiflances  acqniles,  c'eft  tout  à  la  fois,  en 
s'cmparant  de^  l'attrait  de  la  curiofité ,  exciter  le 
dcfir  &  fournir  les  moyens  de  les  accroître ,  d'en 
acquérir  de  nouvelles.  Dans  Tatticle  Entomoftracé  ^ 
nous  ne  pouvions  nous  difpenfer  de  payer  à  Muller 
le  tribut  d'éloges  quM  a  ^  bien  mérité  ,  par  le  tra- 
vail ptécicux  qu'il  a  donné  fur  des  infcdes  microf- 
copiques.  En  invitant  les  Naturahftes  à  marcher  fur 
fcs -traces  &  à  pourfuivre  fa  carrière,  nous  ne  fau- 
tions trop  les  engager  aufll  à  prendre  pour  règle  fa 
marche  &  fa  m^hode.  On  ne  peut  ignorer  que,  fi 
les  êtres  dont  coûtes  les  formes  font  apparentes , 
n'ont  bcfoin  que  de  quelques  traits  principaux  & 
caradériftiqucs  pour  être  reconnus,  plus  par  leur 
petitelfe  ils  parviennent  à  échapper  à  la  vue  ,  plus 
leur  defcription  doit  être  détaillée  &  complette,  plus 
ils  ont  befoin  d'être  circonfcrits  dans  un  ordre  mé- 
thodique ^^  &  d'être  défignés  par  tous  les  traits  ou  * 
caraftercs  particuliers  qui  leur  font  propres, 

(Mamuxi«) 
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Suite  de  VlntroiucUon.  i  Pmfioîre  NaturetU  des  Infeaef. 


MONOCLE. 

MONOCULU$.     L,     G  E  o  F.     F. 

MONOCVLUS    B  î  N  OCULU  S.    Cm»^, 

ENTOMOSTKACA.    MVLttu. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

■  D  B  o  »  antennes  Gmples  fétacées  ou  branchues  ;  articles  très-norobreax  l  peine 
diftina»,  ^M  eouites  «c  pla»  gcoffes  <Um  le  mâle.  Quèl^iues  cfpèces  n'ei- 
ont  pa». 

Mandibule  carnée,  épaiflej  denticulée  &  tronquée  Jtn  côté. 

Mâchoire   fous-membraneufc  ,    bifide }    divifions   inégales ,    rantcrieure    plus 
couice» 

Corps  terminé  par  ufiê  qotue  pointoe  fimplrou  fourchue. 
Quatre  ^  ou  huit ,  ou  dix  pattes. 


ESPÈCES. 


^  Un  ftul  ml. 
\  Corps ,  crujtacé, 
\  -h?  Point  £anter$nê3^ 

VoLffnzHZ  à%  Mullcc. 

t.    MoMOCLBOBiK 

Deux  palpa  atongés  &  iichotonus  ; 
queue  infiéchU  ;  point  (faatemw. 

j^  -H  Monocle  â  deux  ou  quatre 
antennes. 


Cyclopes  de  Muller. 
•f  Quatre  antennes. 

X.  MoNOciB  qnadricorne. 

Quatre  antennes  ;  queue  droite  & 
fide. 

•J-  f  Deux  antennes. 
q  Antennes  linéaires. 

^  Monocle  oain. 

Queue  terminée  par  deux  ffiies.^ 
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4*  Monocle  blei^ 
BAtf  ;  queue  droite  à  deux  loba. 
5.  MoNocLB  roagîirant. 
Rougeâtre  ;  queue  droite  k^urchut. 

Queue  bifide ,  courte. 

7.  MoNQCLB  longicprne. 

Queue  bifide  ;  antenne^  trh-Iengu^.    { 


articulation  ;  mauis  mutiques  ;  queue  ter- 
minée par  deux  foies. 

V7777  Anteirnes  wcourWec 

I  j .  MoNOCLB  chelifer. 

Antennts  courtes ,  corps  fans  articula-- 
4ion  ,  pieds  améfieurs  dilatés  ;  ^eueier- 
minée  par  deux  foies. 


I 

I 


8.  Monocle  captif« 

Queue  bifide,  droite  ;  te/l  dilaté.  . 

9*  MoNocLB  minucicorne* 


I 


î 


Queue  bifide ,  terminée  par  deux  foies;  \ 
antennes  courtes. 

y  y  Ânceimes  iia  pea^en  niafli:. 

10.  MoNoctE  icUviger. 

Queue  bifide  i  antennes  roiies  &  en 
majfe. 

777  Antennes  dilacéei. 

11.  Monocle  crafliconie. 

Queue  à  deux  pointes  ;  antennes  courtes  ; 
antennes  dilatées» 

JJjy  Ant^niH»  ceanin^  j»f  fcois 
poils. 

1 1.  Monocle  courcecorne* 

Pethes  ^wtnti   drôim^  eerps  fans 


777777  Ancenncs  du  4nâje  un- 

guicplées. 
14.  Monocle  brévicorne. 
Soies  de  la  queue  très*courtee. 

f  f  MQApdie  bivâive. 
+-  Tête  apparence. 
Daphnbe  de  MuIIer. 

y  Queue  téflccbîe. 
i5«*MoNOcLs  puce. 
Tefi  mucroné  pofiérieurement. 

16.  Monocle  longue-épine. 

Tejî  fiié  antéfieuremânt  y   avec  un  ai- 
guillon'à  la  partie  pojlérieure. 

17.  Monocle  quadrangttlaire. 
Tejl  quadrangulaire  ^  mutique. 

1 8^.  Monocle  camus. 

Tefi  ovale  ^  mutique. 

19.  Monocle  reâîroftre. 

Tefi  cilié  antérieurement ,  avec  deux  pe- 
tites cornes  alongées  j  rAevées. 


Uifi.  nos.  JnfeSes.  Tome  Fil. 
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MONOCLE,     (Infeûes.) 
10.  MoKocLE  curviroftre.  (18.  Monocle  boffu. 


Ui 


Teft  poilu  antérieurement  \  petite  corne 
pendante. 

11.  Monocle  mucroné. 

TeJIarméd'un  aiguillon  dejfous  fa  partie 
antérieure. 

nn  Queue  refléchie, 
ai.  Monocle  cryftâllin. 

Teft  mutique  j  petites  cornes  relevées  & 
très-courtes. 

777  Qu«uc  i^éfiéchic.     .   . 
13.  MoNpcLE  pou, 

*  Queue  réflécKi  • 

1^.  Monocle  faifer. 

Queue  droite  ;  angles  antérieurs  tucom- 
pagnes  dun  paquu  de  poils. 

.  4-  -H  Tué  cachée. 

7  Huic  pactes. 

Cytherb  de  Muller. 
ij.  Mokocle  vert. 
Fert\  teft  unifo^^e  &  tomenteux. 

16.  Monocle  gris. 

Gris  ;  teft  renlforme  ;  glabre. 

17.  Monocle  flavc 
Teft  oblong ,  glabre. 


Teft  ovale ,  hifpide  ,  puftulé  de  chaque 
cote. 

2^.  MoMOCLE  boITu. 

Teft  ovale  ,  glabre^  lipuftulé dû  chaque 
côté. 

7  7  Quatrq  pattes. 

Cypris  de  Mullèr. 

30.  Monocle  découvert. 
Teft  reniforme ^  trarif parent. 

31.  Monocle. labouré. 

Teft  réniforme  ^   roux  ;   trois    bandes 
blanches. 

}i.  Monocle  orné. 

Teft  ovale ,  ftnué  à  fa  partie  antérieure^ 
ftriée ,  verte. 

33.  Monocle  poilu. 

Teft  ovale  y  roux  ^  cilié  antérieurement 
ts^  poftérieurement. 

34.  Monocle  candide. 
Teftfubovale^  très-blanc* 

15.  Monocle  lilTe* 

Teft  globuleux  j  ovale  ^  glabre. 
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MONOOLE.    (Infeaès.) 
}^.  M9>ioctE  veuf. 
Tejl  globuleux i  trois  bandes  noires, 
ij.  Monocle  telcine. 


^ifi  f^l^globuleux ,  tridenté  pojlérieum 
remcrit. 

I       }8,  Monocle  lenticulaîre. 
. .  Xy?  comprimé  >  Imiformc 
59.  Monocle  conchaçé, 
Tejl  ovule ,  tomenteux. 

40.  M0NOCÎ.B  fafcié. 
Tejl  alongéi  bande  verte. 

41.  M0NOCL9  moine. 

Teji  tronqué  antérieurement  ;  Jlries 
noires. 

41.  MoNOCLB  épai^. 

Tejl  un  peu  en  majfe  y  plus  large  à 
fa  partie  ^antérieure  i  bande  oblique , 
fauve. 

-H  Quatre  pieds, 

Amymone  de  MuIIer* 

43,  Monocle  {atyre. 


Tejl  ovale  ,  antennes  ohufes  vertica* 
lemetït  étendues. 


44,  Monocle  filene, 

Tejl  ovale  ,    un  peu  .large  ;    antennes 
obliquement  étendues, 

•45.  Monocle  mœna$. 

Téjl  ovale  ;    antennes  horlfontalement 
étmdues  ;  corps  tronqué  à  fa  bâfe. 

45.  Monocle  fauve. 
Tejioblongi  antennes  relevées^ 

47.  Monocle  bacchus. 

Tejl  orhiculaire  ;  antennes  hor}fontales\ 
queue  denticulét  de  chaque  côté. 

48.  Monocle  ihyas. 

X^Jl  dilaté  \  antennes  couchées. 

4-  4-  Six  jiattes. 
NAufLius  deMulIer, 

49.  Monocle  culotté. 
Tejl  orbiculaire ,  mutique. 
f  G.  Monocle  fauteur. 

Tejl  ovale  i  poilu  jajléricuremenc. 
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MONOCLE.    (Infedds.) 

**  Déuryeux* 

BiNOcLB  de  de  C^^. 

-j-   Univalve. 


+-  Yettx  inférieurs. 
Argulus  de  Mullef» 

l'i.  Monocle  charron. 

».  » 
Quatre  pattes. 

j-x.  MoNOCLfi  dauphro. 

huit  pattes. 

5).  MonoClb  Atbiigete. 

Six  pattes. 

-^  4-  Yeut  doffâux. 
LiMULus  de  MuUer. 

54.  MoNOCiE  polypheœe. 

Tejt  ûrbiculaire^   future  mitoyenne  en 
cro/Jfant ,  futuc  triangulaire  fubuUe. 

J5.  MOHOCLB  dpÛJ. 

Teft  oblong ,  future  efi  croijfdnt  &  an- 
tenaire  ;  queue  à  deux  foies. 


H  +-  Yeux  margintm. 

CAI4IGUS  Mulltri. 


57.  Monocle  poiflbn. 

Corps  court  j    qum€  hîfidt  &  mcno* 

phyle. 


58.  MoNOCtB  produit. 

C<^  long;  quiuc  ttfdftïquit   fitror 

phyle. 

5j.  MoKOCLS  brachîoare. 
Queue  réfléchie^  tejl  globuleux. 

60.  MoMOCLB  fphérique. 
Queue  infléchie ,  tefl  globuleux. 

61.  MoNOcLi  quadrangulaîre. 

Queue    infléchie  ,      tefl    quadtùnffi- 
laire. 

62.  MoNOCLB  lamelle. 

^     Queue  infléchie^  compofie  de  tmM$\ 
teft  neutre. 


l 


56.  MoKocLB  peunîgere* 

Tell  hémifphérique  ;    future  linéaire  ; 
queui  ptnnigere. 


63.  Monocle  crîgonelle. 

Queue  infléchie ,  foyée  ,  teft  bojfu  éoui- 
rieurementy  &  mutigae. 
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MONOCLE.    (IpicOef.) 


i^4*  MoNOctB  tronqua. 

Queue  infle'chîe  ^  fciéc  i  teff  denticulià 
pt  tâfe. 

6 y.  MoNocLi  macrouret 


X2}i€ue  droite  ;  tejl  alongé. 
66.  Monocle  pirelK^St 
^ueue  relevée  i  tefi  ovale. 


Digitized  by 


Google 


ViS 


MO  N 


;     Pr'ïr  rgiiJré  fias  facile  la  rcAWclit  ait  tIfèMn 

•daus  ce  genre  nombreux,  nous  le  fépareron?  <J*a- 
*^o:d  eu  Jeux  grandes  divifîons  ,  d^apres-lc  nombre 
•i.s  yeux, 

ii  *         *  •     .  -  t 

1  La  première  comprendra  tous  ceux  de  ces  infeâcs 
Àui  m.'ritcîic  véritable nicnc  le  nom  de  Monocles  ^ 
jjaifqu'ils  n'ont  ^u  tib  util, 

La  féconde  tous  ceux  qui  ont  deux  yeux. 

Y  ♦  MosocLEs  a  un  fciU  œiL 

»  *  Cette  première  divifion  peut  encore  fc  frparcr  en 
trois  fous-divifions  y  d'après  la  nature  de  la  fubûance 
qui  cnTcInppe  le  corps  de  ces  infcdes. 

La  première  fera  coœpoféc  des  Monocles  doat  le 
«orps  eft  ctuftacé. 

|i   La  féconde  de  ceux  qui  ont  un  t^  u;iiv^]jrr?  ' 


4ncore 
^ncs. 


La  troidèae  de  ceux  qui  ont  un'telc^H^TcJ. 

t  Mo  s  o  CL  t  s  dont  le  corps  fft  jhtfiacé.^ 

Les  Monocles  dont  le  corps  e(l  crudacé  dH^cnt 
cote  par  la  préfence  ou  par  l'abfcucc  des  ifi^' 

^  ^    Monocles  fans  antennes» 

PoLTPHEMEs  de  MuUer, 

Cette  famille  n'cft  compofée  que  d'une  feule  ef- 
pèce  ,  c'cd  le  genre  polypheme  de  Muller.  Son  ca- 
oiaflère  confif^e  dans  fon  oeil  unique  ,  le  dé&ut 
)i  antennes ,     ca    ceil    ooir    comprend    toute    la 

tç. 


îl^' 


f 


i.  Monocle  œil. 

MosocuLPs  oculus» 

Mcnoeulus  palpis  dMobus  elongatis  dickotomis  y 
\auda  infiexa, 

Pclyphemus  oculus,  Mull.  Entomoftrac.  p,  1 15. 
;•.  I.  tom,  lo./g.  10;. 

ZooL.  Dan.  prodr,  i^ij. 

t  Gmel.  Syft,  nat,  x.  2996.  10. 

; .   Monoculus  hrachiis  dickotomis  couda  htfda  n> 

iiafcula  exferta  pediùus  nudis. 

i. 

La  tête  de  ce  Monocle  eft  iphérique,  ooîre  le 
ceinte  de  points  brillons  ^  ou  plQtoc  oa  œil  trés-ooic 


MON 

titaifeumtthtèst.  L&cœekreftcofffcxe  Sf  trk- 

diftind^  de  Tabdomcn  ,  mi;qu-'  de  1  gnes  rmilTcs  lon- 
^fimiuiales  ;  Iccorcclet  pcr'c  deux  rarac^  fourchues 
tSc  horifo.'.tiicmer.c  ctendcies.  Les  pi,:ds ,  au  nombre 
de  huit,  font  tecibinci  par  irois  cj<»dftts  ^  ;ys  font 
attachés  à  la  jondion  da  corceict  &  de  l'abdjimciu 
Ccluî-ci  cft  ccurbe,  fermé  d'annçauz  cruitarés  , 
qucT]iicfois  fafciës  de  jaime;  ou  f^m's  iz  gljbuies 
verts  diitans;  dans  d'autres  l'-bdom^n  c1>  iranfpa- 
rcDt ,  Yuidc  ,  avec  un  fc^l  ^'ob^  rond  ifl-z  grand  ; 
ceux-ci  font  peu&écre  irs  m^ks.  Qnan»iil  ro«rt  dzm 
l'ciu  on  cbfciTC  un  clobuje  noir  a  rhacMnc  de  fcf 
extrémités  ;  ce  g-ob'jjc  elt  rcat  être  l'ova-rc  â'^à  \tê 
œufî  verts  fe  rép4jJjiit  cniiiitc  par-:6ut  TabioMeiu 
La  queue ,  amiocie ,  fc  recourbe  fur  l'abdomen  ,  Bc 
couvre  la  bâfe  des  pieds.  A  fon  extrémité  pend  vm 
petix  dard  alongé ,  géniculé ,  cryAallin  ,  laocéolé  X 
terminé  par  deux  Icics  de  la  même  longueur. 

Lorfque  cet  infcâe  nage  fur  le  dos ,  l'œil  paroxc 
4c  la  moitié  de  la  grandeur  du  corps  ^  il  efUcint  d'aa 
ccoiifîUitcMr^  quelquefois  ;1  potte  la  queue  étea* 
duc  ^  ifi  plus  fbuvent  cependant  il  la  recourbe  contre 
l^dbmeo  ,  ie  il  replie  connnuelleiiienc  fen  ranes. 

Ou  voîcf  ourent  ces  Monocles  en  troupes^  depuis  le 
'  comiaencément  de  Mai  jufqu 'à  la  fin  de  Septembre  » 
étOM  les  eaux  des  lacs  5c  des  marais« 


.  4-  Monocles  à  antennes. 
CrcLOres  de  Muller, 


1 

Parmi  les  Monocles  à  an  féal  œtl ,  il  n'y  a  qae  le 
polypheme  qui  n*ait  point  d'antenoet^  toas  les  aocrcs 
en  font  pourvus  >  mais  leur  nombre  varie  de  detu  à 
quatre  dans  cette  fusille  ,  ce  qai  noos  fbamic  ditfiS- 
rentes  fous-divifions. 

Les  Monocles  à  titennes  cômpofccc  les  Cjciopcs 

de  MuUer. 

f  Monocle  à  quatre  antennes» 

1.  Mo  HOC  LE  qoadricorne. 
Monoculus  quadrifcrmis. 

Monoculus  antennîs  quatemis  couda  reSa  hlfdm^ 
L,  Fn,  fuec.  1049.  Syfi.  mat.  11,  p»  1058. 

ScOP.  Ent»  cam.  1 11^. 

GiOFF.  Inf,  par.  1.  p»  é$6.  r.  ^t-fg>  $• 

Fabr.  Sp.  inf.  I.  p.  J74.  «®.  8.  jtfanr.  inf.  i.  pi 
140.  lï^  8, 

■*    (^rel&frfyumiApmtipiâttttltts^aqtimictt^ 

Mull  Zool.  Dan.  prodr,'i\i6.  Etuorn^fitm  pi 
xo^.  »♦.  48.  r,  i^-fg.  1.  14- 
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LtUWEMH.  Èont.  arc.  n'ai,  t^t.  fig.  i.  i,  3.  ' 

^5.  tf.i^/.  ahbr,  1.  /».  i>8.  f,  ro.  jî^.  5.  ^-      - 

PODA  Zi/.  iVfi(/;  GrA£.t.  i.fig.  II.  11. 

fA&noculus  cornihus  quaterais  mobilihus  fctaccts  , 
c&q^tt'  o^ato  5  Crfttliï  hngi^uHa'^^y/indriGa  àifda,  « 
Degeejl  -<4(Î?.  6ri?cfcA  i'"47.  r.  6,  fig,  1.  J'//.  7./^//.  { 
483.  r.  i>./^;ii.  li:  &  r.  ^.fig.1.5^  ^; 

ROES.  /«/ 5.  r.  58.)?^.  I.  1.  4.  !) 

EiCHHORN.  Microf,  p.  54.  r.  5./^.  M. 

SULZ.  Hifi.  inf,  r.  30./^.  9. 

Gmel.  SyJI,  nati  l.  p,  199^.  fig^  6.  '  ' 

Le  corps  cil  ovale  ,•  ooîon|; ,  *lç  doSjcH;  cqbiî<jué  ' 
comme  celui  des  crufi<iccs  ;  il  cà  fouvciic  vlÎu  Jansj 
les  femelles ,  ôc  il  cohfiiU*  en  cjuatre  icgmcns,  dont. 
le  premier  eft  plus  lon»^  6c  plus  large  i]uc  les  trois 
aKcres.  La  femelle  ell  [lus  j^rolle  que  le  mâle ,  îc  dos 
cft  fcmé  de  petites  taches  rouges,  c'cA  h  reunion  deç 
ceufs^  L'œil  ctl  un  poior  noir .4111  fe  fép«fc  ft(^''^'^. 
extrémité  en  deux  lobes  ;  ce  oui  a  pu  tromper  Daker,' 
dcltri  a  fait  dire  que  ctt  infcac  avoît  deux  ycoJt'.       ; 

'    Les  antcnnc< ,  au  nombre  de  quatre,  font  arcjuécs,! 
plus  longues  dans  tes  fem<:llcs  t^uc  dans  les  milles  3; 
toutes  font  formées  d'aiticUs  ictilercsf  les  inférieures' 
doivent  plurôt  ê  re  cor (idéiécs  comme  des  palpes, 
^  elle&c^  -cieoncnc  la  ylxç<z  3  JU  ^'cii  à  caufc  de  leur 
longueur  ,jui(b  lice  qu'on  Jeu  r^a  douné  le  nom  d*ao-{ 
-tenues.  Lc^  antennes  fupéricurcs  du  mqJc  font  glus; 
ifoiCQS,  xùdh  plus  ^oatces  du  dcujble  que  celles  de* 
la  femelle.  Muller  a  obTervé  au  milieu  des  ajiccnnçsj 
noires  d'un  individu  mâle  une  véficulc  vicreufe  donc 
i!  n*a  pu  dcvijicr  l'ufage. 

Les  huit  pieds  foBC-poiius-a  leur  cxrrémkéw  Fakcr; 
compte  cin^  paires  de  pattes,  mais  il  a  confondu? 
deux  antennes  avec  cJks.  ta  tjucue.,  coilip6£é^  de- 
cintj  articles ,  cft  an^inuc  à  fon  extrémité  j  les  foies* 
fauves  Se  (c  perdant  daris  q tlclqu es  iiidt vidas  5  dans. 
lt$  malcs  ces  foits  ont  fouvcnt  l'air  de  plumes. 

A  l'endroit  cd  îa  queue  fe  joint  au  corps,  on 
obfctvc  fur  la  iemellc  deux  petits  dards  auxquels 
peudcnt ,  dans  certains  temps  dé  l'annJe  ,  deux  grap- 
pes d'oeuf^ ,  &  d,s  fa,^  membraneux- Remplis  d'oeufe.- 
Ava;r  que  ces  cciîfs  paivicnncnt  jufques-la  ,  ils  font- 
^ifiblcs  a  rravtcis  1«  corpt  de  l'animal ^  cnrrc  ^Iç;  dos. 
À  les  xQtcftins.  Ain  (i  les  Cydopcs  OAC.  une.  grande 
êffijoité  avec  les  Cancers, 


•  •M  OrN  çip 

Ces  fnfcftes  fe  trouvent  dans  toute?  les  eaux  cou- 
lantes ou  A.ijïnanteî,  excepté  danscc^ks  de  amgr. 
On  les  avale  loavcnt  avrc  W  ufîênccîe  ici'tjjjhnt.  Le 
mâle,  ainfi  cjuc  le  Al«;nuc5e  n'iii,ii!anî ,  a  le^  jart  es 
génitales  fur  les  i;ra;»dis  amcnres  5  !a  f-nn^e  ks  a 
a  la  joudion  de  la  quCtie  S  ^e  .'âb.iomc:i.  Lt  ui.V.tt 
appiiq-ic  à  cet  cr.d:oit  le  Irâj^u  \\q  fcs  *r.tet!i.L*s  \  la 
feme.'lc  écrnJ  .les  fisnocs  pour  lui  fcivii  d'a^'p'»i  pen- 
dant qu'elle  é'evc  la  queue ,  à  laquelle  le  mâîe  fc 
fuurtciit.  Ils  pA(fcnt  ainli  pluûcuts  jours  accouples , 
la  femelle  taînant  le  maie  par- tout  oii  il  lui  flatç, 
tancôi  fur  le  dos ,  tar.tôt  fur  le  ventre.  Leur  cou- 
leur varie  ^  ils  foin,blaockaxre$  >  .touilatccs  «  ^ccts  Ôc 


rou^'îs. 


t  •  Deux  anUnnt.s: 


Cette  foii'ç-d'vi^ôn  cO  fa  plus  nombrcuie  ,  &  elle 
■peut  nêmc  fe  paicai;cr  d'a^^rés  la  forme  des  antennes, 
qui  font  liiif'iiref ,  un  peu  en  malTc,  dilatées,  à  tlQ^s 
poils  ,'r^ccurLécs  ou  onguiculées. 

7  Antennes  linéaires, 
..,:,'  '       > 

Cette  fous-divi(îon  des  Monocles  à  deux  an- 
tennes efl  la  plus  nombrcufc  5  elle  cft  compilée  de 
fept  cfpèces, 

5,  Monocle  nain. 

MoNocuz^us  minuit  us, 

Monociiius  cauda  bifcta, 

Cycicps  mhatus,  Mull.  Zool,  dan.  prodr,  1409. 
Entomfiftr.  p.  loi.  n^.  43,  r.  17.  /  i.  7. 

EtcHHORN.  Microfc'p.  55.  t.  y./.  K.  L. 

^Gmel*  Syft,  imté  2.  2957.  "• 

Cet  infeÔc  a ,  ^u  premier  coup  d'cril ., . braocoup 
de  rapports  avec  le  Lepifme  fucchann.  Son  c(^rps 
blanc  ,  alosgé  ,  cruftacé  ,.  tik  compofé  de  Luit  an- 
neaux ,  fans  y  comprendre  la  queue.  Le  premier 
fegmeot  renferme  la  lêtc  :  c'eft  le  plus  gros  ;  il  tft 
arondi  par  devant ,  &  porcc  «n  ceiltroiid  dan»  fon 
milieu.  Les  deux  antennes  fqnî  limples  ,  celles  ^Êk 
mâles  plus  courtes  &:  plus  épailfcs;  Its  deiix  palpeT- 
font  triarticulcs ,  poilus  à  Icut  extrémité  ,  5c  i;crmi» 
nés  par  deux  petits  crochets. 

L«s  pieds ,  au  nombre  de  dix ,  font  rrès-*îongs  Se 
très-poîlus.  Le  fegmeiit  de  !a  queue  eft  terminé  par 
deux  papi'îes,  d'où  forcent  deux  foies  plus  longues 
que  le  corps.  L'accouplement  cft  le  méirc  que  dans 
l'cfpèce  précédente.  La  fcincUc  porte  fouvcnt  fc$ 
.  ccufi  laiîcmMés  en  grappe  entre  f.s  pattes.  LV/vaire 
eft  un  pédoijculc  rouge  &  timide >  je  lai  fouvciife 
obfcrvé  nud. 
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On  trouve   fréquemment  cet  Infefte  àêxa  les 
Àangs  &  daLïii  les  marais  ,  enue  les  Limna. 

4.  MoMOCLi  bien. 

MoixocuLus  eânleus, 

Monoeulus  eéruletu ,  Cûuda  reSa  Hlùhit* 

Cyttops  céruttUM,  Moll.  Z0OI.  dan.  prodr.  1411.  ' 
Entomoftr,  p.  loz.  «**.  44.  r.  i /•/.  1.  9. 

Gu^u  Syfi*  nat.  x.  t997«  il* 


Cet  infede,  bigarré  it  plufieurs  couleurs»  eft  du 
tripU  plus  gros  que  fcs  congénères.  Le  corps  eft  ; 
bleu  (  la  tête  rouge  ^  avec  uo  œil  noir  dans  fon 
milieu.  La  queue  &  les  antennes  fonr  rouges.  Les 
pieds,  bleuâtres  y  ont  leur  extrémité  foyeufe  & 
verditte.  L*abdomen  eft  vert  en-delTous»  avec  un 
crot/fant  rouge.  La  femcHe  porte  fes  œuft  fous  h  ' 
<}ueue.  * 

On  trouve  cette  efpèce  dansr  les  lacs. 

|.  MoNocu  rougifiaot* 

MomocuLVê  ruhtns. 

Monoeulus  miens  ,  cauda  rtBa  bifurca. 

Cyclops  ruhens,  MULL.  Etttomoftr.  p.  104,  i?^. 
4/.  r.  16.  f  I.  }. 

Gmil.  Syfitm.  nai.^  !•  1997.  *  h 

Cet  infeâe  eft  eitrémement  roui ,  ou  d'un  rouge 
pâle.  Le  corps  -eft  obJong ,  ^ompcfé  de  €ia(|  feg- 
mens.  La  poitrine  porte  quatre  organes  toujours  en. 
mouvement.  Les  anrennes  Xbnt  prcfnue  de  la  lon- 
gueur de  rinfeâe.  Cep  infei^e  rcfTemble  en  général 
Dcaucoup  au  pi:écé4ept. 

On  te  trouve  toute  rannée  d^us  let  eaux  donccd; , 
vives  ou  ftagnanp^t. 

#.  MoMOCL^  ladottlé* 

M^ocuLUi  lacinuUms. 

Monoeulus  cauda  curva  blfurea, 

Cyclops  lacinnlatiis.  fAutt.  ^ooL  dan.  prodr. 
^4Ï0.  Emomoftr.  f.  19J.  1. 16./.  4,  éj* 

pMEL.  Syft.  n^t*  2.  ^997.  14^ 

Le  eorps  oblong  eft  compofé  de  cinq  fcgmens.'La 
tête  eft  poft'^rieu rement  arondie  ,  U  occupée  dans 
fon  milieu  par  un  oeil  quadrangulaire.  La  poitrine 
ift  d^'prii^ée  }  elle  porte  uoi$  ibrtes  ^t>rgane8  tp4 


MO  H 

font  f  ofRee  de  rames  èc  de  palpée,  tes  deoi  tneeMet 
font  blanches  »  plus  longues  quelle  c^rps.  L«  f*«^  » 
au  nombre  de  hx  og  de  bmt,  font  tr^s  dificilfs  « 
diftinguer.  A  la  bâfe  de  la  queue ,  pendent  cinq 
déchirures .  que  Mutler  croît  pattic«likre»  à  la 
femelle  «  niais  dont  il  n'a  pu  détcf»incr  l^f^- 

7.  MOMOCLB  fongtcome. 

MoKOctTLus  tongicomU^ 

Monoeulus  anunnu  hngi^h  9  ^^«^  ^^i^ 

Cyclops  finma^ckius.  MuiL.  Entomofir^  p.  H/. 
n^.  J2.  r.  19./.  7.  9. 


MuLi.  ZooL  dan.  prodr.  1415. 

GuNNEK.  AB.  Havn.  10.  p*  iJS^f'  *^^  ^i' 

GMit.  Syjt.  na(.  1. 1997.  ïSp 

Les  antennes  font  extrêmement  longuet  »  9c 
pefées  d'au  moins  feixe  artidcG  foyeux. 

On  le  trouve  dans  la  mer  de  f  iimiark. 

t.  Monocle  captif. 

MonocuLUs  captivus^ 

Monoadus  sfyptp  dUat4to^  cmdanâa^a. 

Cyclops  captivus.  JH^w..  Entomofir.  p.  11^.  »•. 
f).  c.  i^./,  10.  13. 

Gmelin.  Syjt.  nau  xi  X9^*  !*• 

Les  deux  antennes  foot  défl^Ues  vert  fcs  borif 
du  corps.  Le  çorp*  eft  couvert  d'on  bouclier  traaA 
parent  6c  ovale.  La  queue  eft  compofée  de  6t  a^* 
tictes,  doDClecinqfnèmc&lefaièmcfoKpatiagic 
en  deux. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  eaux  habita  pàt 
la  Moule  comeftible,  il  pénètre  quçlquefbis  enua 
Ces  valves  avec Teau  de  la  mer» 

#.  MoHOCLs  msauticome» 

Moxtocuzvs  nùnxuicomis^ 

Monoeulus  antennis  irevilus ,  eauda  fifa  iififm. 

Cyclops  minutîcomis.  Mull.  Eruomofir.  p.lij. 

Gmvuh,  Sjfhm.  nnt.  ftt  299'-  'r* 

H  reflcrable  d'ibord  beatteoup  au  âfonock  qnm^ 
éfkorne ,  m%is  (es  antiennes  font  plus  coanes,  «fil 
habitç  la  mer  fç  000  Peau  «dMct.  J14il^  tuA  t«r 
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Xcs  pie J3  »  qui  font  âfficilcs  à  diftingaer.  Ltt  mter- 
médûûrcs  foDC  pcûdans  &  armés  de  ttois  angles. 

1 1.  Antennes  un  peu  en  majfe» 

1©.  MoKOCLB  clavigire. 

MouocULus  claviger. 

Menoculus  antennis  rigîdîs  ,  cauda  hlfida. 

Cyclops  claviger,  Moll.  ZvoL  don.  prodr,  2412. 
Entomoftr.  p.  ic«.  «**.  47.  r.  i^./.  7.  ^, 

GMELXif.  fiyfient,  nat.  1.  199%.  18. 

Ce  Monocle  cfl  un  des  plus  petits.  Son  corps  t(ï 
oblong  ,  le  dos  blanc  ,  le  ventre  ronge ,  accompa-? 

fjné  d'organes  pédi Formes  La  oêtc ,  arondieen-dcmjs, 
e  icrmin*!  en  bec.  L'œil  cft  placé  fur  le  vcncx.  Les 
antennes  font  ligidcs  &  en  nwflc.  L'infc^^e  a  qua- 
ratfte-hulc  pieds ,  ou  plutôt  huit  rudimens  de  pied*. 
Sa  queue  ed  iiiarticulée  ,  petite  &  bifide.  Il  fc  meur 
en  fautant  :  il  nage  aufli  aîtcrnativeroeot  fur  le  dos  , 
ùit  le  yeocre  &  (ut  les  côcés  5  fouvenc  il  fe  dreffe. 

m*  Antennes  dilatées» 
II.  Monocle  craflicorne. 
MoHocuLVs  crajftcvrnis» 
Monaculus  antennis  brevibiis ,  cauda  hieufpi, 

Cyclops  crajficornis.  MuiL.  Entomofir,  p.  II}. 
A^.  49.  f.  18./.  IJ.  17. 

Gmel.  Sy/Î.  nat.  2.  299S.  i^. 

Il  eft  encore  plus  petit  que  le  Monocle  nain ,  mais 
plus  large  quoique  plus  court.  II  approche  ,  pour  la 
forme ,  du  Monocle  quadricorne ,  mais  il  en  difïerc 
par  la  brièveté  du  corps  ,  par  le  défaut  de  la  peau., 
qui  efl  remplacée  pai  deux  épines. 

Oa  \t  trouve  dans  les  £aux  douces*       ' 

Il  cft  très-rare. 

n  n*  Antennes  terminées  par  trois  poils, 

%x*  Monocle  courcecome. 

Mottocuius  curueornis, 

MonoctUas  antennis  minutîs  reSis  ,  carpore  inar- 
eiculato  j  manibus  muticis  ,  cauda  bifeta. 

Cyclops  curticornis»  Mu ll.  Entomoflr.  p,  uj., 
«o.  51.  r.  19.  f.  ^.6. 

Gmelin  Syftem.  nat,  2.  2^98.  20. 
HiJioireliatureUe  des  In/eâes,  Tome  VIL 
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"^  Il  diffite  peu  du  Monocle  chelîfirt.  ScS  antennes»^ 
courtes  &  droites ,  font  biarticutécs ,  terminées  par 
tiois  poiIs«  L  ail ,  éloigné  du  front  «  cft  placé  fur  U 
nuque. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  croupies. 

nm  Antennes  recourbées. 

I).  Monocle  chelîfere. 

MoKocuLus  chelifer» 

Monocuius  antennis  brevrbus  ^  corport  inanicx» 
lato  ,  maniùus  chelatis  ,  cauda  bifeta, 

Cyclops  ckelifer.  Mv Lt.  Entom.  p,  114.  n^.  yo. 
t.  19.  /.!.}.  ZooL  dun.prodr.l^i^^ 

Gmelin.  Syfl.  nat,  2.  2998.  2f. 

Au  premier  afpcA ,  on  le  prcndroît  pour  le  Cy- 
clopc  nain  ,  mais  il  en  diffère  elTcnticIlcmcnt.  Son 
corps  cft  alongé  6c  poftéricurcmcnt  aminci.  Son  œit 
cft  un  point  noir.  S^s  deux  antennes  ,  courtes  & 
trianicnlécs ,  font  fo)eufcs  à  leur  cxtrémit(^.  La  tetc 
fe  termine  en  roftrc.  La  poicrinc,  proéminente,  cft 
accompagnée  de  deux  palpes  pédifoimes.  Les  deux 
premières  paires  de  pattes  font  difTinclcs  &  triani- 
cnlécs ^  le  refte  eft  un  amas  de  pieds  très* déliés. 

On  le  trouve  dans  l'ca^a  de  la  mer. 

Il  eft  rare, 

n  mi  Antinnes  du  mâle  onguîculéa. 

14.  Monocle  brcvîcorne. 
Moi^ocuLVS  brevicomis, 
MonojcUiUs  fetis  caud/t  brevJJJi'nis» 

Cyclops  brcvîcorrJs»  MuLt.  Z:>oL  dan.  prcdr* 
2414.  Enio'nofir*  p,  il 8.  w*.  55, 

Stroem.  Aêi.  havn.  9^  p.  5^0.  t.  9./.  i,  10. 

Oth.  Fabr.  Fn.  groenl.  240. 

Gmelin.  Syjiem,  nat.  x,  1998.  22. 

Il  rcflêmble  beaucoup  au  Monocle  quadricorne  ; 
mais  il  en  dilftrç  par  les  organes  de  la  poitrme  ^ 
par  l'ovaire  qui  eft  unique.  Les  antennes  de  la 
fcnvelle  font  onguiculées  ,  celles  du  mâle  foac 
fourchues.. 

On  le  troiive  dans  les  eaux  marécageufês, 

MonocLzs, 

t  Bivalves. 

Les  Monocles  bivalves  formcnft  la  féconde  divî- 
fion  de  ceux  qui  n'ont  qu'un  oeil*  Les  uns  ont  la  técc 
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jipparcnfc ,  les  âtitrcf  la  tète  cachée  5  ce  qui  fournie 

UA  (ccond  moyen  de  les  cara^érifcr. 

-H  Tcu  apparente^ 

DAPHNf  dt  MuUer. 

Lci  Monocles  bivalves^'  à  tête  apparente,  font 
ceux  cjni  forment  ?a  famille  des  Daphncs  dans  Ijou- 
^ragc  de  MuHc:r.  Leur  caradtcrc  cft  d'avoir  deux 
anrcnnes  ramcufes ,  de  huit  à  douze  pactes,  un  fcul 
ecil,  la  tècc  apparente  ,  &  le  tell  bivalve. 

La  dircdion  de  la  queue  ,  infléchie  ,  d^fl^ichic , 
jr'flichie  ou  droite.  Fournit  encore  d'autres  carac- 
tères. " 
T  Queut  injléckie. 

15.  MoNocLX  puce. 

*  MoTfOCULUS   PuUx, 

Monoculus  tcjta  pcfiirihs  mucronata» 

Monoculus  antennis  dichotomis  y  cauda  înfiexa. 
^^Syfitm,  nai.  Xil.  1.  p.  1058.  n^.  4. — Fn.  Suec. 
2047. 

Monoculus  antennis  dichotomis  ,  cauda  tnfexa 
acuta.  Fab.  Sp,  inf,  i.  p*tg.  37 J.  n^.  4. —  Mune. 
inf,  I.  pag.  140.  n^.  4. 

Monoculus  PuUx  au^orum.''"»Aph»  8.  j^l. 

Anîmalculum  aquatlU,  Red.  Opufc.  9.  r.  i^. 
/.  5.  Antm.  ntgL  ahim,  viv.  t.  I J.  /  f. 

Vermes  minimi  rubri  ^  &c.  MiRaST  Pin.  p.  107, 

Pulex  aquaticus,  ScHAEFf.  Monogr,  17JJ.  Y.  I. 

/.  I.  8. 

Daphnia  Pu!ex,  O.  Fab.  Fn.  groehi,  138. 

Daphnia  Putex,  Mvl.  ZooL  dan.  prodr.  I400. 

Daphnia  pcnnata,  MULL*  Entomoftr,  pag.  81. 
a*.  34.  r.  II./.  4.  7.     - 

LiDERM.  Microfcop,  p,  14^.  r.  75. /•  t> 

Trembi.  Pp/y;?.  ^ .  148.  r.  6.  /  11. 

ScHAEFi.  le.  r.  150./  5.  n.  b.  —  C/pm,  r.  ij. 
/  J.  4. 

Po</<i  wnx.  -—  lnj\  p.  114. 

Gmelim  Syfi.  nau  t.  ^999*  4» 
Natwriorsch.  7.  5^. />.^ïo». 

Ce  Monocle  aie  ceft  ovale  flc  ventra^  )aunâtre^ 


MON 

on  peu  fiuQ j  poftérieurement ,  ft  accompagnai  J*im 
petit  aiguillon  à  fa  partie  inférieure.  La  téce  eft  com- 
primée, 6c  accompagnée  de  deux  foies  proémineures._ 
Les  antennes ,  dichotomes  ,  font  attachées  au  col  » 
&  rameuf^-s.  L'œil,  noir ,  cil  environné  de  globules 
mobiles  &  brillans.  Les  pieds  font  au  nombre  de 
dix  'f  huit ,  à  caufe  de  leur  mobilité ,  ont  fouvent  été 
.confondus  avec  les  antennes  ^  &  ont  Eût  regarde: 
ce  Monocle  comme  bipède.  Ces  pieds  ,  l'abdomen 
&  rinte(lin  ,  qui  forment  une  (înuofîté  depuis  la 
bouche  jufqu'à  la  queue,  font  noirs.  La  qiteue  eft 
infléchie,  dentée  en  fcie  Se  ongaiculée«^  La  vulve  de 
la  femelle  e(l  double  ,  6c  formée  de  deux  ciochcrs 
proéminens.  Les  œufs,  au  nombre  de  huit,  quel- 
quefois de  douze ,  font  ronds  &  verts- blanchâtres* 

On  troavc  fur  pîufieurs  une  grande  tache  d'un 
noir  brillant  &  tranfparent ,  q^iarrée ,  qui  encoure 
le  des  depuis  l'intcfHn  jufqu'à  l'cndrou  ou  les  œa& 
font  rallcdibléf  :  au  milieu  font  deux  points  noirs; 
on  les  r'îgardcroit  comme  des  ovaires  ou  des  œufi  » 
mais  le  K!onocle  s'en  dépouille  avec  toute  fon  enve* 
loppc ,  &  dans  l'animal  renouvelle  on  ne  voit  aucua 
rudiment  de  cette  efpèce  de  fcUette  s  ou  la  voit 
quelquefois  reflanc  feule  fur  les  eaux. 

La  femelle  efl  plus  groife  du  double  qne  le  maie. 
La  partie  intérieure  du  tét  efl  telletiienc  chargée 
d'œufs  ,  qu'elle  en  paroit  toute  opaque^  Se  qu'on 
n'y  peut  difcerner  ni  les  pieds ,  ni  aucune  parue  da 
corps  ,  on  n'y  apperçoit  que  la  queue.  Vers  la  tête 
cfl  un  pohu  rouge  qui ,  |à  la  fin  d'odobre ,  par{>it 
comporé  d'une  multitude  de  petits  elobules  gouges  » 
femblables  i  des  monades^  ce  font  les  œufs  qui 
bientôt  doivent  éclore. 

Cet  infede  a  reçu  le  nom  de  Pulex ,  à  caofe 
de  la  forme  de  fes  antennes.  Il  efl  quelquefois  innom- 
brable dans  les  eaux  ,  &  c'efl  delà  qu  efi  venue  ccrce 
croyance  fupcrflitieufe  de  ruiifcaux  roulant  du  fang» 
Le  Monocle  quadrico>ne  8c  le  Monocle  rougijfant 
teignent  auiB  Ses  eaux  de  la  même  manière. 

16,  Monocle  longucpine. 
MonocuLUs  iongiffinus, 

Monoculus   ufia    anctriks  ftrtulaia  ,  pofmàs 

aculeatii, 

Daphnia  tongifpina.  MuLL.  ZooL  dan.  prod. 
1401. 

Daphne  longifpina.  ••EneomoJIf.  p.  88.  «•.  |ji 
r.  II./.  8.  10, 

Monoculus  Pulex  ramofus.  Pe«.  Inf,  7,  p»  441* 
u  ij.  /.  1.8. 

Pulex  aquaticus  arbof^/ceuf.  Svammero.  BiUi 
nat.t,  3u/.  I.  )• 
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Bakir.  Microfcop.p.  J93.  r.  11//.  14. 

Gmzlin.  Syfiem.  nat.  i.  2999.  j.}. 

*7«  MOMOCLE  quadrangulaitc. 

Mon  oc  u  LU  s  quadranguiam* 

Monoculus  tefta  quadrangulari  muiica. 

DapAnia  quadrangu/a.  Muifc,  Entom.  p.  ^0.  «*• 
J€^,r,  15./  3,^. 

Geoff.  /rt/  ;7jr.  2.  ^tf^.  ^j  j.  n?.  i. 

Gmblim.  Syjt.  nat.  i.  2999,  14. 

Sa  cootciir  cft  d'un  blanc  vcrdâtrc  un  pcii  rouge. 
Sa  tête  le  termine  par  uoe  efpècc  de  bec  pointu ,  ré- 
fléchi  eu-delTous ,  fie  proche  lequel  eft  un  fcul  œil 
noir ,  qui  paroît ,  des  deux  côté$  de  l*infcac,  comme 
«Il  y  en  avoir  dcui.  Les  antennes,  qui,  à  leur 
natlfancc,  ne  fonc  qu'au  nombre  de  deux,  u£ke  de 
chaque  côté ,  fi  bifurquent  peu  après ,  flc  Te  divifcnt 
^acune  en  deux  ,  comme  6  Tinfcdle  en  avoit  quatre. 
Elles  font  compofces  de  pluficurs  article*  ,  fie  de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil,  ce  qui  fait  IcfFei 
^cs  divifîons  fie  fubdiviCons  des  branches  d'arbres  i 
aufli  a-t*on  appelé  cet  inkaçPuUx  arborefuns.  Ses 
r"^"°A  ^^"'  Pfcfque  delà  longueur  du  corps.  Lm- 
icCtc  eftapplaci  àzs  côtés,  comme  la  Puce,  fie  fon 
corps  eft  ferme,  dur,  fie  couvert  par- tout  d'une 
crpècc  d'écaiilc,  qui  n*^  qu'une  ouvercurc  en-dcfTous 
en  forme  de  rainure,  C'cfl  dans  cette  rainure  que 
font  fituées  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères  d'ufage  j 
au  lien  d'elles  ^  fos  antennes  lui  fervent  comme  de 
bras  pour  avancer  par  fauts  ^  par  bonds.  A  Tcxtré- 
roite  de  la  même  rainure,  eft  la  queue  qui  fc  divifc 
ea  deux  branches,  donc. chacune  fe  fubdivifc  eo 
deux  autres.  L'écaillé  qui  couvre  cet  infede ,  eft 
tranfparcntc ,  U  Ton  roic  fouvcnt  à  travers ,  du  côté 
du  dos,  un  nombre  confîdérable  de  petits  aoft 
bruns.  La  flçurc  de  ce  petit  animal  eft  prefquc 
quarréc.  On  Te  trouve  fouvent  dans  Teau  des  mates. 
Il  varie  un  peu  pour  la  couleur,  étant  quelquefois 
*un  blanc  rougcatrc  ,  d'autres  fois  verdâire,fie 
quelquefois  rougç.  Cette  dernière  couleur  donne 
dans  certains  temps  un  œil  rouge  à  Tcau.  lorfqu'il  y 
a  beaucoup  de  ces  infères  i  ce  qui  a  quelquefois 
caufc  beaucoup  de  frayeur  en  certains  endroits ,  oii 
l'on  croyoit  que  Tcau  étoit  cbasgéc  en  feng. 

iS.  MoMoçLB  camuf. 

MoNocuLVi  J!mus. 

Monoculus  tefia  ovali  muiica. 

DaphnU  fma.  Mull.  Entom,  p*  91.  »•,  57, 
*•  12./.  II.  12. 

Monoculus  (/fiv/V)  antcnniê  dicAotgmis  ^  cauda 
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éténgatafui  corpon  injUxa,  Fab.  Spec,  inf.  i.pag. 
57}-  «*   S.^Mani.  inf.  i.pag.  1*40.  «^  j. 

Monoculus  exfpinofuT,  Dbgeer.  Inf.  7,  />.  4/7. 

Lance.  Naturf.  Vanit.  t,  2./.  i. 

Pou  aquatique ,  fécond  Cydopc.  Jobl.  MUrofc. 
u  p.i.t.  li.fP.  Q.R. 

ScHAEFr.  Monogr.  u  l.  /,  9. 

Gmblin.  Syfiem.  nat.  2.  jooo.  2f . 

Le  t^c  cft  fubrhomboïdaî.  L'œil  cft  un  petit  point 
noir  vers  le  fommet.  Les  antenncs'font  dichotomcs. 
Les  pieds  au  nombre  de  huit.  JLa  queue  eft  infléchie* 

On  le  trouve  toute  Tannée  dans  les  eaux  mare* 
cageufes. 

1^.  MoNOCLi  jceâiroftre. 

MoNocoLUt  reS/roJîtis, 

Monoculus  tefta  anteriks  ciliata ,  cornicuiis  por^ 
rt&is  lo  igis. 

Daphnia  re&irofiris^  MuirL.  ZooL  dan.  prodr. 
2401. 

Daphnia  reBiroftris.  —  Entom.  p.  ^1.  n^.  38, 
M2./.1.3. 

GuEL.  Syft.  nat.  2.  500©.  a^. 

Le  têt  efl  ovale  fie  brillant.  La  tête,  arondic  en 
avant ,.  eft  crénelée  en-dcflbus.  Les  pieds  fe  dif- 
tineuent  difficilement  \  ils  font  au  nombre  de  ûx  on 
de  huit.  L'inteftin  eft  uès-appareut. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  pures, 

lo.  MoNOtLB  curviroftre. 
MosmcuLtr^  cufviroffris . 

Monoculus  tefid  antsrius  pilofa  ,  cornicuiis  ptnm 

dulis. 

Daphnis  curviroftris.  Mull.  Zool,  Dan.  prodr. 
1403. 

Daphnia  curviroftris.  Entom.  pag.  ^|.  n^.  tm^ 
t.  ii.fi.x. 

Gmeun  Syfl.  nat.  i,  jooo.  17. 

Ce  Monocle  a  le  teft  nutique  ,  fie  poilu  ^tn  fei 
bords  antérieurs}  deux  petites  cornes   recourbées > 
vers  le  front  5  la  tête  poitéricurcmeot  arrondie  5  Tcril  * 
n'eft  point  entouré  d'un  bord  bnlUnti  ks  picdi  fon| 
au  nombre  de  huit^ 
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On  le  trouTc  dans  les  eaux  croabI»-« 

II.  MoHOCLi  mocroné. 

MoNocuLus  mucronatus. 

Moaoculus  tefia  antrorfum  fubtks  aciUeata^ 

Papkfiid  mucronata,  Mail.  ZooL  Dan,  prodr, 
4404. 

Dapknta  mucronata»  Eniom,  pag,  ^j,  /r^.  40.  r. 
li.f.  6.  7. 

Maaocilus  (  bîfpînofas  )  anttnnis  éickotomis  y 
couda  inJUxd  ttfiu  poftUè  hidentata ,  captée  acunû- 
nota.  Fa3.  Sp,  in},  -j.pag.  373.  n"*.  6^  Mant.  inf. 
Upag,  Z40v  n^.  6, 

MonocuLs  kifplnofus.  Dcqeer  in/l,y,,p,  4^3.  tfi, 
j.f.iS:/.  j.  4. 

Gmclxn  SyJL  uat.  1.  30QO.  il.  . 

Ce  Monocle  nage  fouvenc  fur  le  dos  ;  dans  oct 
ixzi  il  fc  fau  remarquer,  par  quatre  bandes  Iongitu> 
dinalcs.  Sei  pieds  font  au  noaibrc  de  douze.  Sa  tôcc 
a  une  aiguille  à  fà  parue  ancëricure.  Sa  têie  eil  acu- 
minëc.  Son  corps  diapkane  iaifle  ap£erccYoic  un  ia- 
tçHin  rouv.  &  yerdatrç^ 

Qn  le  trouye  dans  les  marais. 

in    Queue  réfiichièt, 
1^  Monocle  ^ryftalliiu 
MoNocDLus  cryftal/ifiusi, 

Monaculus   tefia.  mutîca^  ,.    comicu/îs  porreai't 

iiurtis. 

Daphne,  cryftallina.  Mail.   ZqqI.   Dan.    prodr 

Daphnia  cryjlaliina.  Emomofir.  pag,  q&.  n^,  41 
«.14./.  1.4- 

DiOBBR  /«/.  7.  p.  470,  r.  19.  f.  u  4, 
CmeIin  Syfi.  nau  x.  jcoo.  1^ 
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2>>  MoKocLB  pots. 

Maxocuzirs  pedicu/us. 

Monocuiùs  couda  refiexa,  Ftt,  Saec,  104^. 

¥ AB.  Spec.  tnf.  i.p.  574.  ««.  7.  Mtf«r.  mf,.%^ 
p.  1^40.  n®.  7.  * 

Monocu'us  pedîcuhts  n^nofus,  Degeeb.  £«/!  7.  |^ 
4^7.  n^>  4«  ^»  ^^-Z-  ^-  10-. 

SuLZ.  fli^.  i/ï/.r.  3./  t.. 

Geofb.  //i/',  ;>tfr.  1.  p,  6^6.  tt?\  t. 

Gmeun  5y)î.  «Il/,  t.  500I,  5. 

Cette  espèce  paroît  fi  fcmbl  ihle  à  fa  précédente^ 
que  je  les  aTois  dlibord  confondues  enrimble  Elle 
n'en  diffère  que  parce  que  fa  queue  eft  retroufTée  ea- 
defTus  3  du  côté  du  dos ,  au  lieu  que  celle  du  pr^cé* 
dent  eft  recourbée  en  devant  5  du  lefte  ces  deux  io— 
feûcs  fc  rederabtent  pour  cour. 

TITT   Qf^^ue  droittm 

14.  Monocle  fetifcrc. 

MoHecuLus  fitifif^ 

Monoculas  ufii,  angulis^ntkis  fàfçiculo  Jttarumi. 

'      Daphntjtv.ftr.  MulL  ZooL  Dun.  prodr.  1^06. 

Dofhniofftîftr.  Eaiomojln  p.  ^J8.  «<*.  41.  r.  14. 
f  y.  7. 

Gmeein  Syft.  nat.  2.  jooi.  30.. 

Ge  Monocle  eft  tranfparcnt ,  ovale ,  ob'Iong.  Sc»< 
antennes  font  trichotomes  j  fcs  pieds  ii^^-poiîus ,  au. 
nombre  de  huit  ou  davatirage.  Son  inicftin  eft  mince 
&  à  peine  vifible   L'extrémicé  de  fa  queue  fc  divifc^ 
en  deux  crochets» 

-^  -I-   Têie  cachée i 


Les  Monocles  bivalves 4  à  tétc  cachée,  diffèrent! 
par  ie  nombre  des  pattes  $  les  uns  en  ont  huit  ^  I9», 
autres  feulement  quatre. 


Envoyant  nager  cet  infeÔe  fur  lè^-eaux',  on.Lc 

rendrait  pour  des  petits  de  Vonifius  puJex ,  auquel 
'«^"*^We  ,  ar  la  facie  a.'  par  la^curvatuie  dii  dos. 

Ileft  oblong,   blanc,    trè5.-tranfparnjt,  vivipwc 

^  pieds  font  au  nombre  de  douze  &  poilus    Ce  ». 

Monocle  eft  trê^  délicat .  H  ne  peut  vivre  que  dans  1  ^''  ^^^** 

reau  très-pure.  Le  cadavre  d'un  feul  fait  périr  tous  ^  ^    »^  // 

cpux  i^ui  (ont  dàn.  le  même  bocal.  Jamais  il  ne  fc  CrrittitE  de  Muller.. 

placct  fur  le  côté  ,  quoMiuc  ce  foh  la^tuatxon  la  plus 

•rdinaite.  à.fes  congé  ne  w.  ^'"  ^^nodcs  bivalves  à  lêtc  cachée  ,  êc  à  huit 

^^  ,  ^  *  ;    pa««»  foï^t  cc"x  qui  compofcnt  le  genre  Cythcre  , 

Wi  iç  trouTCô.^.,  I  r^  l'ouYragc  de  Mulkr  fur  k$  Entomofttac^s. 
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Les  tlficti  ic  cette  famille. font  a«  nombre  Jk. 
«     cifi^. 

ij.  MoNOCLi  verr. 

MoNocuLus  viridts, 

Monoculus  tefia  remformi  tomsntofa, 

Cytherc  viridis.  MiUL  EncomvJlr,  pag,  6jf,  t,  7. 
/  I.  1. 

Cm£HN  Syfi,  nat,  x.  jcoi»  3i. 

-  Le  ccft  cft  r^nifom:  &  tomcntcux.  L'extrémité 
d'e^  antér5nc^  clt  a  c  iinpagnée  de  irois  poils.  L« 
pieds  a»it5rkiirs  iTont  ':n  (l)rmc  de  faulx  ,  tronqués  à 
leur  extrémité.  Les  p:cd<  polléricurs  font  plus  longs 
&  artpés  d*tm  ongle  plus  robufle.. 

Ou  trouve  ce  Mon  .x  dans  les  fucus  de  les  ccn- 
fcrves. 

x6.  Monocle  griir, 

MosocuLcrs  luteut, 

Monoculur  ttfia  rcniformi  giabra, 

Cjthtn  lutta,  Mail,  Entomoftr.  pag.  6f.  t.  5. 

Gmelin  Syfi.  nat.i.  joox,  jk. 

Ce  Monoclç  refllmbîe  beaucoup  au  précédent, 
excepté  par  fa  couleur  grifâirc  &  par  le  teft  qui  n  cil 
pas  tomcntcux.  L'extrémité  de  fcs  antennes  n'a 
auHlî  qu'un  feu!,  poil  au  lieu  de  trois» 

On  le  troute  dans  les  fiicus- 

»7.  MoNOCLt  ffave; 

Mo  N0CV1.US  fiavUu^é 

Monoculus  ttfia  oblonga  glahra^ 

Cythere flavidA,  MulU  EntomQfir.  p,  ^^  a®,  ii* 

Gmelin  Syft.  nat.  1.  5001.  jj*- 

-  Son  teft  cft  oblong,  liflc  Se  flave ,  obtus  à  cKaque 
txtrémité.  Les  antennes  font  articulées  ^  grêles  £c  à 
peine  fécifcres.  Les  pieds  ant 'rieurs  font  ronds  & 
articula'  s  les  autres  comme  dans  fcs,  congénères. 

On  le  trouve  abondamment  dans  le  Flttfira^  ii^ 
gtata. 

x%.  Monocle  boffu; 
Jtù>NocuLug  gibbuu 
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Mûttêeuhis  ufta  ovata{kifpida  utrinqui  pujh, 
lata.  ^ 

Cythere  gièèa,  Muii  Entomoftr.  p.  €€.  at,  i.j; 
'•  7-/  7.5. 

Gmelin  5^.  nat.  1.  3001.  34. 

Teft  pâ'e  couvert  de  petites  fores  ,  &  renflé  dans 
Ion  milieu,  &  pullulé,  légèrement  incliné  en 
ayant,  ^  ramaflé  en  arrière.  Les  antennes  &  les 
r»eds  articulés  &  égaux.  Lccii  oblitère,  à  poine 
vifible. 

On  le  trouve  dans  ïUlva  lln^a. 

1^.  Monocle  boffu. 

MojrocuLus  gibhus. 

Monotutus  ufta  ovata  glahra  mrînquk  bipuC-' 
tulata. 

Cytkere  gîUa.  MuLt.  Entomcftr.  p.  66.  n^.  :l4, 
c.  7./.  ïo.  IJL. 

CuLHh.Syft.  nat.  i.  jooj.  j^. 

Teft  ovale  &  glabre,  bipuftulé  de  chaque  côté. 
Les   deux  pttîtulcs  fe  réuniifcnt  dans  le  milieu^   6^ 
forment  une  bolle  :  ces  4>uaules  Ibnc  vextes.  L'cdL 
eft  a'un  noir  très-brillant. 

On  trouve  ce  Monocle  dans  les  conferves. 
1,  T  Quatre  pieds. 
Cypris  de  MuHer. 

Cette  diviïïon^  qtii  comprend  treize  efpèces» 
compofe  dans  Mulkr  le  genre  Cypris.  Les  antennes 
font  capillâres.  Cette  tamillc  approche  ^  par  (» 
forme ,  des  coquilles  bivalves. 

)o.  Monocle  dé^ouvert^ 

Moxoet/JLUS  deu^u^m 

Monoculus  teftd  renifornî  pelluctda. 

Cypris  due8a.  Mull.  ZooL  dan.  prpdt.  Z}Sûi 
Entomoftr.  p.  +9.  «•.  4.  t.  3./.  i.  3. 

AcT.  Angl.  vol.  6u  177I. 

Lederm.  Microfc.  p.  140.  t.  73^.  - 

Gmelin.  Syfttm.  nat.  1.  3001.  3(^. 

Le  teft  de  ce  Monocle  eft  oblong ,  plane  9c  im 
peu  (inué  vers  fon  ouvertttr#',  &  trcs-glabre^  blanfl 
Sl  fans  taches.  Les  deux  antennes  font  ordinairement 
en  repos  ;  ^(laDd  elles  ù  meuvent  y  elles  fc  dirigenc: 
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-  en  arrière  &  rarement  en  aTanr.  L'eril  eft  im  petit 
pdÎDt  noir^  fur  la  nuque.  Les  pieds  fout  au  nombre 
de  quatre  &  arricult^s.  La  tétc  eft  acuminëe .  &  le 
roltre  fc  recourbe  en-deObus.  Les  ovaires  font  der- 
rière les  yeux.  La  queue  eil  découverte. 

Cet  infère  fe  trouve  dans  les  coofcrves. 

.  1 1.  MoMOCLB  labouré. 

.    MpKocuLut  firigatus. 

Monoculus  tefia  reniformi  fufcA  :  fafciîs  tribus 
alhis, 

Cyprlf  flrigata.  Muli.  Zool.  d^a.  prodr.  2387. 
Entomofir.  p.  54.  u^.  15. 

Gmelin.  Syfitm.  nat.  x  3002.  37. 

Le  reft  eft  fubovale,  glabie,  ciiic  furfon  bord. 
Les  valvules  font  rourtcs ,  &  marquées  de  trois 
bandes  blanches  :  la  valvule  poftéricure  eft  en  croif- 
fant  ;  celle  du  milieu  oblique  \  celle  de  devant»  ar- 
qu^e.  Les  antennes,  Compofécs  d'auncaui  cyHn- 
driques,  font  accompagnées  d*onzc  foies.  La  queue 
eft  découverte  comme  dans  Tcfpèce  précédente.  La 
bouche  eft  marquée  de  noir. 

On  le  trouve  dans  les  endroits  limoneux. 
}i.  Monocle  orné. 
MoKOcuLus  9rnaius. 

Monoculus  tefta  cvata  anter:hs  finuata  :  flr/gis 
vîridièus.  ^ 

Cypris  omata.  Mull.  Zoo!,  dan.  prodr,  liai, 
Entomofir.p.^l.  «^  10.  r.  5./.  4.  6, 

Gmelin.  Syfiem,  Mat.  2,  3002.  38. 

Cet  infede  leffemble  beaucoup  au  précédent  j 
nais  il  en  diffère  cependant  par  quelques  caraéèères, 
&  fur-tout  par  la  beauté.  Il  eft  glabre.  Les  bords 
font  hifpidcs.  Les  valvules  font  couronnées  d'un 
blauc  vcrdâcre  ,  avec  des  ftries  d'un  yen  plus  foncé 
ac  une  grande  tache  orangée.  L'œil  eft  un  point 
noir. 

<  On  le  trouve  dans  Içs  graminées. 
I3.M0N0CU1  poilu. 
M0JXOCULU8  pilofus. 

Monoculus  tefiA  ovatafufca^  anteriàs  ffpofieriiis 
tiliata,  y 

Cypris  piUfa.  Mull.  ZooL  dan.  prodr.  i}88. 
Entomoftr.  p.  ^9.  ««.  i^.  r.  6.  /.  j.  6. 

GUELIM.  Syfitm.  nau  I..3002.  35.  j 
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ViDiNSK.  SeUk.  Skrift.  u  410.  4.  y. 

Letcfl  eft  ovale,  glabre  &  opaque,  mais  feule* 
m^t  cilié  à  fa  partie  antérieure  &  poiléiicurc.  U 
re/Iemble  beaucoup  au  Monocle  iifle. 

On  le  trouve  dans  les  utricules  de  la  petite  utri- 
culairc.  ' 

54.  Monocle  candide. 

Monoculus  candidus» 

Monoculus  tefta  fubovata  candidifma. 

Cypris  cdndidâ.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  2381^ 
Entomoftr,  p.  Ci.  «•.  ip. 

Gmelin.  Syftém.  nati  2.  3002. 40. 

Le  t*c  eft  fubovaîc  &  candide.  Llnfede  eft  p?s| 
petit  que  le  Monocle  découvert,  mais  la  queue  eft 
également  découverte.  Le  tcft  eft  ovale ,  ventru 
trés-blanc,  très-glabrc.  Les  valvules  fonr  convexes 
&  un  peu  opaques.  Entre  la  queue,  on  obfcivc 
dans  cette  feule  efpèce  deux  foies,  qui  font  éten- 
dues quand  rinfcde  nage.^  qu'U  eft  dificUc  de 
diftmguer  des  pieds. 

On  le  trouve  dans  les  marais, 

3;.  Monocle  li/Tc. 

Monoculus  Uvis. 

Monoculus  tefta  globofo-ovata  glahra. 

Cypris  Uvis.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  xz%i 
Entomoftr.  p.  51.  «S  n.  Ad.  dan.  i.  pag.  ^iH 

Geoee.  Inf.  par.  2.  pag.  6$  9.  «•.  f. 

Gmelin.  Syftem.  nat.  2.  3002.41, 

On  trouve  afTez  fouvent  cet  infcôe  avec  le  Mo- 
nocle conchacé.  Il  paroît  n'en  différer  que  par  la 
forme  de  fa  coquille ,  qui  eft  plus  courte  Se  beau- 
coup plus  greffe  5  ce  qui  U  rend  globuicufc  ou  de 
forme  ronde  :  du  reftc,  le  corps  Se  les  parties  de  cet 
inCcûe  paroilFcnt  femblables, 

$6.  MOMOGLE  veuf. 

Monoculus  vidua. 

Monoculus  tefta  globofa  ,  fafciis  tribus  nigris. 

Cypris  vidua.  Mull.  Zool.  dan.  prod^.  %zZ^ 

Entomoftr.  p.  j j.  n^.  14.  t.  4./  7. 9.  ^  ^ 

Gmelin.  Syftem.  nat.  x.  3002.  42. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Moftode  liffc,  Lo 
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teft  eft  Aibgtobuleax  ,  glabre  ea  apparente  »  maïs 
tomentcux  lous  !a  Icnttlic  d'an  fort  microfcopc.  Les 
valvules  font  bofTucs  &  blanchâtres.  Les  antennes 
portcnr  environ  Ri  foies.  Il  a  quaire  pieds.  Il  marche 
&  nage  courbé* 
»>  %•* 

Le  citoyen  Hcrman  Ta  iroufé  dans  les  foSéi  de 

Strasbourg. 

57.  MoMOTLE  tclèmc. 
MosocuLVt  tilcmus, 

Monoculus  Hfta  fubgloh^fa  y  pofteriàs  tndentata  ^ 
ûnurius  iabiofimo, 

Gmelih.  Syflem.  nat,  1.  joox.  9. 

Cet  infcéte  eft  diaphane.  Son  teft  eft  fendu  anté- 
rieuxem<rnt  jufqu'au  milieu, &  ftric  tràDfvcifalement. 

Gmclin  ,  qui  le  place  dans  le  fyfteme  d'après 
Brar.der  ,  dit  qiiM  n'cil  paS  crcs-ccrtaiu  qujl  appar- 
tienne au  genre  Monocle. 

On  le  trouve  à  Alger. 

)8.  Monocle  lenticulaire. 

Monoculus  Unticuiaris. 

Monoculus  tefta  comprejfa  Untiformî,  -  —  JRfi.  fuec, 
1051. 

Gmel.  Syfism.  nac.  1.  30CJ. 

Le  tcfl  e(l  comprime  ,  lentiferme  ^  il  eft  de  la 
gtollc^r  du  dernier  article  du  doigt, 

3^.  Monocle  concbacë. 

Monoculus  conchaceus. 

Monocu^us  ttfta  ovali  tomtntofa.  —  Syfi,  nat» 
XlL  2.  p.  ^055:.  /i*.  y.-^Fn.fuec*  2050. 

Monoculus  antennis  capillarihus  multiplîcthus  , 
te  fia  hivalvi.  Fab.  Spcc,  inf.  i.  pag.  374.  «•.'9. 
—  Mant.  mf  \ .  pag.  140»  n?.  9, 

\    Monoculus  ovato-conchacius.  Dit.  Inf,  7,  pag. 
éfjG,n?,  6.  f.  l<^»f.  y.  7. 

Cyprts  pubera,  Mvll.  Zooh  daa»  prodr*  Ij^z. 
Mntomojlf.p.  $6,  n?.  i;.  t,  %,f^  1,5, 

JOBLOT.  MicTofc.  u  1 3. /  o. 

Baker.  J^flV/v/c.  r.'ij./.  8. 

GiOF.  înf.  par.  X,p.  657.  ii^.  4. 

MotL.  Fn.  Fridriskfd.  8 j  i . 

Gmelin.  5)^em.  nat,  2.  3003.  7, 


MOÎ^ 
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Cctfc  erpèec  eft  renfermée  danf  tine  coquille 
biYalve,  c*cft.t-dire,  compofée  de  deux,  partict 
appliquées  Tune  contre  l'autre  ,  oblonirue ,  Me  > 
prefquc  de  la  même  gro (Feu r  aax  deux  bf^ur?^  & 
de  couleur  cendrée.  Cctrc  cocjuille  s'entr'ouvic  en- 
aclfouf  ,  &  c'cft  par  une  des  exrréniiu's  de  cette  ou- 
verture que  ranimai  fait  fortir  Tes  antenne^  di  virées 
en  pljficurs  filets  biancl  â:rcs  ,  avec  lefque;lcs  il 
court  très-vîte  de  côté  &  d'autre ,  en  na?ta:u  d..n< 
l'eau.  Lorfqu'il  rencontre  quelque  corps^lidc,  il 
s  arrête  fie  marche  avec  fes  partes^  qui  (orccnc  un 
peu  le  long  de  la  même  ouverture.  Si  ou  tire  Tin- 
fcdtc  de  Tcau  ,  il  fc  renferme  tout  entier  dans  l'a 
coquille. 

On  trouve  communément  ce^rctit  animal  dans  les 
ruifleaux  bourbeux  &  dans  les  eau i  dormantes, 

40.  Monocle  fafcié. 

Monoculus  fafcîatus. 

Monoculus  tefta  e^ongata^  fafcU  vîridi. 

Cypr'rs fifcata.  Mull.  ZocL  dan.  prodr.  2580 
Entomoftr.  p.  53.  n**.  12.  t,  4.  /.  1.3, 

Gm elin.  Syjlem.  nat,  2.  5o«3.  47. 

Cet  infecte,  de  la  grofTeur  d'un  grain  d  orge,  fc 
trouve  fouvcnt  dans  les  lieux  aquatiques,  fous  les 
aulnai.es.  Son  tell  eft  oblong  &  blanc  ,  un  peu  (m\xi 
à  fon  ouverture.  I/ail  eft  mobile.  Les  antenrte* 
font  au  nombre  de  deux,  droites,  &  accnmpa^^nées 
de  foies  d'inégale  longueur.  Les  quatre  pieds  anté- 
rieurs ont  leur  extrémité  en  forme  de  pinceau  5  les 
poftéâeurs,  uès-uaiifparcnf ,  font  terminés  par  un 
onglet. 

41.  Monocle  moine. 

Monoculus  monackus. 

Monoculus  tefia  anuriks  truncatû,  fir/gts  nigris. 

Cypris  monacha.  Mull.  Za»/,  dan.  prodr.  iigo 
Entomofir.  p.  60.  «^.  17.  r.  ;./  6  8. 

Gmelin.  Syftem.  nat*  x.  3003.  44. 

Cet  infcde  eft  vifiblc  à  l'œil  nud ,  varié  de  jaune 
fie  de  noir.  Le  teft  eft  glabre  ,  arondi  à  fa  partie  pof- 
térieure  ,  opaque.  Les  antennes  font  relevées , 
accompagnées  de  cinq  à  huk  foies.  Il  nage  k  plot 
fouvcnt  lur  le  dol. 

41.  Monocle  épais. 
Monoculus  crajfus^ 

Monoculus  tifia  fubçlavata  anterilis  latiori^fafcia 
obliqua  fulva. 

^     Cypris  crafa.  MviL.  Entomofir.  p.  6%.  /i*.  18. 
/.  6.  /.  I.  2. 
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GmcliN.  Syjhm.  nat.  t.  J005.  4; . 

Ce  Monocle  reflemble  beaucoup  au  Monocle 
faCcié.  Itdiffire  par  la  partie  antérieure  du  cefl.qui  eft 
plus  large  que  la  poftéricure,  &  par  le  défaut  de  la  raie 
yerce.Leteft  edalongé.obcus  5c  cilié  de  chaque  côii« 

Il  eft  rare  &  Te  trouve  dans  les  eauz« 

1 1  t    Unhali^s. 

Les  Monocles  univalvcs  font  ordinairement  fi 
petits  ,  qu'on  ne  ptut  les  appcrccvolr  à  l'œil  nud 
que  par  leur  nouvcment.  Ils  ont  quatre  ou  (îx 
pattes.  '  * 

4-    Quatre  pattes. 

Amymose  de  Muiler/ 

Les  Monocles  uni  valves  à  quatre  partes  font  au 
nombre  de  fit  :  ils  compofcnt ,  (fans  1  ouvrage  de 
Muller  y  le  genre  Âmyinor.e. 

45.  Monocle  fatyre. 
MoKocVLus  fatyrus, 

Monocuius  tejla  ovata  ,  antcnnîs  ohtufs  vcnîca- 
lifcr  extcnfisn 

Amymoncfatyra,  Mull,  Zool.  d^n.prodr.  Z}79% 
Entomofir,  p,  41.  n*.  3.  r.  2./.  1.4, 

Baker.  Microfc.  p.  408.  t.  xi./,  15.  ij, 

EfCHH,  M/c'o/c.f.  41.  r.  }./P. 

KOfiBLBR.  Ndturf.  lO.p.  IO4.  t,  1,/,  10.  !  I. 

Gmelim.  Syftem,  nar,  2.  3005.  46. 

Ce  Monocle  a  deux  antennes  rigides ,  Tacil  au- 
jeflouSy  noir  Se  tranTparcnc  dan^  ion  centre.  Le^ 
quatre  pieds  antérieurs  font  épais  &  bifides.  La 
queue  eft  acuminée  ,  tronquée  ^  fendue  dans  Ton 
milieu  »  terminée  par  un  aigai  Ion  Se  par  un  bou- 
quet de  petits  poils.  Le  tcft  ett  ovaîe  &  plane  ,  mem- 
braneux 9  &  tellement  tranfparent  que  l'animal  en- 
tier fe  voit  à  tra^rers.  |l  fe  courbe  en  arriére  ^  &  il 
a  un  mouvement  rapide  ,  fuivi  d'un  repos  de  quel- 
ques minutes.  Rarement  il  fe  couche  en  ayant,  Çc 
alors  l'oeil  paroit  plus  clair. 

Les  figures  de  Baker  &  d'Eichorn  ne  font  pas  très- 
exaâes.  L'infedc  que  De  Geer  a  figuré  comme  une 
larve  du  Cyclope  quadricorne ,  dans  Ion  premier  âge , 
vol.  7.  t.  )0.  fîg.  4,  redemble  beaucoup  au  Cyclope 
iatyrc. 

Il  aft  commun  dans  les  eaux  porcf^ 

44.  Monocle  Silène. 
^Q^^oCiTL  tri  Siicnes^ 
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UonocuùiS  tefid  ovali  latiufcuta,  anunnis  oili" 
qui  extenjis. 

Amy morte Siiena.  Muit.  Zoot,  dan,  prodr.  I480  ; 
Entomofir.p.  44.  n*.  4.  r.  2./.  II.  i  j. 

Gmel.  Syfi.  nat,  1.  5004.  47. 

Ce  Monocle  efl  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  terminées  par  une  doubV  foie,  l/œil , 
placé  entre  les  antennes ,  TefTcmMc  à  un  point  par- 
faitement quarré.  Prés  du  bord  du  tcft  font  dewi 
perits  points  écartés,  très- noirs \  font  les  yeux  vcri- 
tab'.cs*  I/œil  ou  ces  points  ne  s'appcrçdvcnt  pas 
dans  quelques  individus.  Les  pieds  font  fîmplcs  & 
terminés  par  deux  ou  trois  foies.  Le  tell  c(l  affcï 
large  &  un  peu  opaque.  Sur  le  dos ,  vers  la  queue , 
cil  un  corpufcuîe  orbiculairc  ,  ayarit  dans  ion  centre 
une  petite  papille  mobile  ,  qui  ,  par  fa  iîtuation  & 
fon  mouvement ,  reflemble  beaucoup  à  la  valve  des 
Araignées. 

Cet  infcde  avance  dans  les  eaux  à  Taide  des  an- 
tennes. On  y  trouve  fouvent  fes  dt'pouilles;  d'csts 
rompent  à  la  partie  antérieure  ,  fous  les  anic|ines. 

Le  petit  animal  figuré  par  Dcgeer  ,  fig.  7,  comme 
une  larve  du  Monocle  quadricorne  ^  dans  fon  ige 
moyen ,  redemble  beaucoup  k  cette  efpèce. 

Il  n'eft  pas  commun  dans  les  eaux  j  o»i  le  con- 
fervc  très  bien  tout  l'hyver  dans  un  bocal,  avec  des 
feuilles  de  lemna  &  de  Pcupher  ,  aioû  que  le  pro* 
fcfleur  Herman  la  fait  à  Strasbourg. 

4f.  Monocle  mœnas. 

,  MoKocuius  mtenas, 

Monocuius  tefta  ovali  5  antennis  horifontalher  et* 
tcnfis  ,  co'pore  hafi  truncato. 

Amymone  mçenas.  MULL.  Entomoftr^  p,  45.  »*# 
6.  t.  i,f  18.  19. 

Gmelik  Syfi.  nat.  %.  3004.  48. 

Teft  ovale ,  convexe  for  le  dos  &  roux  5  corps 
qui  s'avance  eitf ricuremenr ,  tronqué,  avec  des 
onglesr,  &  une  feule  foie  ;  anrennes  ayant  une  vi- 
bration horifofltale  5  quatre  pieds  fimplcs  )  tache 
fphérique  placée  au  milieu  du  ventre ,  qui  cil  peut* 
être  la  vulve. 

Il  aime  \  nager  fur  le  dos ,  en  rapprochant  les 
pieds  de  la  foitrine. 

On  le  trouve  dans  Teaa  marine*  U  eft  rare* 

4^.  Monocle  faune. 

MosocuLus  faunusé  t 

Mpnoculus  tefia  êblongM ,  antennis  furjum  exunfis» 

Amymonf 
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Àmymonifaund,  Mutt .  Zoet .  Di^.fW^.  i^S  i . 
Entomoftr,  p.  44,  r.  i./.  5.  8. 

Gmilih  Syjf^  nàt.  a»  5004.  49. 

Les  antennes  ont  crois  poils  à  leur  cxtr^mîré  ;  les 
^atre  pieds  font  terminés  chacun  par  quatre  longs 
pails  i  le  teil  eftjovale^oblong  ic  ctanrp&reoc. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  ou  croît  le  Lcmnt; 
Il  cft  rare. 

47.  Monocle  Bacchat* 

MonocuLut  BacckuSé 

M^noculus  tefia  orh:culari  ^  antennu  konJ^MoH- 
terikt€nfii  ^  caudâ  utrinqtu  ienticaimx. 

Amymonc  Baccha,  M^l.  Eutomofir.  p,  4^.  /i^.  7. 
t.  I./.9.  II.  * 

Cubain Syft.'w,  t.  5004.  50^ 

Antennes  articuîtcs,  foycurcs  dans4curs  întcrfec- 
fions  ;  pieds  antérieurs  pr^éfiMnents  h^ïs  ^)i  ceil  ^ac- 
compagnés de  quatre  foies  ;  les  pollc(i-Zu«^  ça  om 
trots  3  tcd  fuborbiculaire.. 

On  le  troure  dans  l*cau  fldviatiie. 
Il  efl  très^are, 

4S.  Monocle  chyas.  .  .  /       .»  ,        . 

MoyocuLUs  tftyas.  •  '     ' 

Monoculas   tefia  dilatai  a  ,    anttnnls   în*ù^htn- 

tibùs,  .  -  . 

Anymonè^yas.  Mull.  Entom^p^  47» **•  8.-^*  2. 
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GmELIN  jSy^f .  «<2/.  X.   3OP4.  JJ.       * 

Cette  cfpècc  relTembte. beauîTowp  à  I»  pr écidcnte , 
inais  clic  cil  j>'u^  Ignguc,  &  habite  la  mer.  Lcxcrc- 
micé  de  fcs'ïfntcnnc^  ppr^c  deux  foies.  Les  pied*  an- 
térieurs f^t  dÀchocomcs. 

Elle  Ce  tronve  dans  l'eau  marine  croupie. 


4-  +-  ^^  Si y^  pattes. 
N  Au  intrus  'dé  M'Skr^' 


*4^.  MowociE  cîr^ott^f.  - 

Monoculas  tefia  orbîcuLiri  mueîca. 

Nuuplius  hra£leatus.  Mull.  Zool.  Dah.  prodr^ 
1J77.  Entomofir.  p.  40.  n?^  1.  t.  f^/.  j.  *,; 

Gmelin  Syfi.  nat.  t.  ^^oy.  la.)  >^^ 
ff<jl«  tuu.  Imiiëes.  Tenu  Kll, 


les  antennes  de  ce  Monocle  font'^p^diformcs  5  il  * 
fa  pieds  flmplcs,  épais  daas  Iciur  milieu  j  les  pofté' 
rieurs  ,  plus  petits  ,  font  terminés  par  trois  foies,  tit 
icft  c(l  très-tranfparcnt  Ôc  fuborbiculairc. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  purct. 
n  eft  tare. 

50.  MONOCLi  fâute«f. 

MoirocuL  tf§  faltûmriusm 

Mênoculas  tefia  ovata  pofierîtts  fetofa* 

Nuuplius  fait atorius,  Mull.  ZooL.  DiM.  prédit 
2378,.  Entomofir,  p.  40.  /j*',  1.  r.  s./,  j.  7. 

•  Gmslin  5yjf.  ;stft.  t.  1005.  5  j. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  droites  »  8c  pref- 
que  de  (a  largeur^  pieds ,  qui  font  dicKoromes  A: 
terminés  par  trois  foies.  Le  tell  cft  ovale  &  tranfpi- 
rent.  Vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps  (ont  ici 
molécule?  inteftinales  nu«$  a  hi  partie  inférieure» 
brillante  à  tr(ivers  le  tcft.  A  la  partie  ant.^ricure,  on  • 
appcrçoit  entre  les  quatre  pt/cds  antérieurs  un  mufclc 
mobile  ^  &  un  autre  petit  organe  eoue  les  piedi 
poftérieurs. 

Le  mouvement  trés-rapiie  oft  aîten^atlvement  in- 
terrompu par  un  repos  de  q4ickiués»mî«uxieft. 

On  peut  le  confêtver  rbyver  dans  un  bocal  avetf 
du  Lemna. 

pn  le  trouve  auflî  dans  l'eau  pOre,  MiiHcr  ctoirfc 
déglutition  fans  danger  5  cependant  il  confcille  k 
ceux  qui  boivent  l'eau  fans  avoir  été  cuif e  ,  d*y  faire 
attention. 

*  *   Deux  yeux, 

BiNocLss  de  Degeer, 

Les  M^neclej  qui  ont  deu<  yeux  ne  méritent  pat 
afiiirémen't  cct^om  ^  &  c'cft  avec  raifon  que  Dcgeer 
lui  avoit  fubAitUé  celMÏ  4c  Binoclp  ,  qui  vaudroit 
beaucoup  mieiix# 

Lr  infeâcs  de  cette  divifion  (but  >inivalves  ott 
UvalvMi 

.      »  q  Vnivalves. 

•     Les  Monocles  uoivalvcs  fc  diftingucnc  par  ta  f^ 
£tion  des  ycai. 

+-  Teux  înfirieurs^ 

AtLCULus  de  Muiien 

$1,  Monoclb  chaton. 

MpKOçVLUM  charoM.  '-j 
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Mon^culus  fedibus  quatuor, 

Argulus  chdvn.  Mjn.uEntomoJlr.pé  lit.  n?.  jj. 

Cet  infc(flc  cf>  tf«-rimarqutblc  par  fcs  grands 
y  cm  5trc$,  &  par  rélégaucc  de  fa  forme.  If  a  qoarcc 
cirrhcf  papillacés  infères  ^vt%  Azi  yeux»  dett^  de 
cbaouc  côté  ,  delaoïêrac  Ion|ncurqi4C  le  tefti  lis 
conWcnt  en  ug  article  cylmSiiquc  aliMigé  ^  tcr- 
niné  pa^  crois  à  quatre  fo^\u 

,  Au- defTos  des  deux  ycui ,  qui  ibnt  très- noirs  & 
lécartés  t-  ioui  deax  organes  cylbclriques  terminés  par 
ont  foie  qu'on  peqt  appcllcr  <i«.e/w«.  La  poitrine  eft 
très- large  >  ks  pieds  Tout  »a  nq^^re  d^.4jS|^>  ^^ 
queue  cfi  acuminée ,  le  tell  uoivàlve, 

Xes  antennes ^ainfi  que  dans  tcuic  les  entoo^flra* 
cét^  excepté  dans  les  uaÎTalTes^  fost  de  véritables 
rames ,  &  c'cft  ce  qui  a  faii  douner  par  NiuUei ,  à 
(ct  infedlej  le  nott»du  NautonUr  ckarm.- 

Oa  le  trouve  daas  les  folles  avec  le  Monocle  em- 
penné; 

II  eft  tris- rare, 

51.  M0NQ£U  da«pliîn, 

Mo.îfocirLus  de/phinas* 
Mo7iocutu$  pedibus  oBo^ 

Argulus  detphidus,  Mull.  Entomqff.  pag.  ilj. 
tfi.  58. 

Infcclutn  aquaticum.  Lederm.  Microfc,  up/^é, 
lom,  37. 

Pedicuius  cyprini.  Baker  AfcVro/%/>.  405.  r.  i^ 
/.  K- 1^ 

Pcdzcului  percéu  Baksr.  Microfc.  p,  489.  u  i,±. 
f.iS. 

Frisch,  Inf.  6-,  f.  17.  r.  II. 

Gmiun  Syfi.^n^t.  X.  3o©5.  55, 

Ce  Monocle  a  kaît  piedi  ;  on  le  trouve  Jômvcuf 
4«QS  l'eau  âuviatile.  Il  s'atuc^e  aux  p^iflout  du 
gcnie  Cypris,  ac  de  ia  per«.lie« 

f|.  MoNOCLX  armigere*  i 

MoNocuLUi  armgçr, 

Monoculus  pedihus  ftxi 

Argulus  armigef,  MuLi.  Entêmojfrëca ,  p^  114. 

Sftu».Microfc»t.4.fig.  u 


voit 

Ce  HoomU'îc(kmhle  beaucoup  w  fticUsnti 
mais  il  a  iîz  pieds  au  lieu  de  kuic. 

+-  4-  TiuM  dot  faux. 
LiMUMUs  de  MuUiT^ 

14.  Monocle  polypheme».      • 

MoNocffLUM  polyphemus. 

Moncculuj  tefta  orbicuiarl  :  futura  lunata  mtiîé^ 
cauda  triquetrO'-fubaUtA». 

Syft,  nat.  xii,  a.  p.  1057.  «**•>• 

jS^uf  Lud.  Ulr.  ^60. 

MonÊculus"€ifta  phina  convexa  futura  lunnu^ 
pojlica  dintata^  auda  JubuCata  longîjjiméi.  Fai, 
Spec,  inf,  i.  pug.  371.  n^.  1.  Mdne»  inf  l.pag^ 
140.  n°.  !• 

€anc4r  MoùiccOHus.  ClVSrExût.  /.  é,  c.'\^,fêg^ 

i*8. 

Cancer  marinus  ptrvtrfus  Moixccanus.  Seia  Uafi 
3.  r.  17-p/.  I. 

Xipkofura^  Grçn»  Zooph,  95  j» 

Limulus  gigoj;  Mull,  Entom,  p»  iij.it^.  ^#* 

Olsar«  Af«/.  /.  zS./.  I.  X. 

WoRM.  3fo/.  %4^.  r.  i49i 

RuMi>H,  M*//  IX.  r.  11./  a*b« 

KyoRR.  P</«V./.  F.  !♦ 

K«MPf  «  /tf/>.  t.  X  3 .  /  I, 

Laet.  Iirf,  5^..  -^ 

Bout,  Jar.  /.  j.  c,  ji. 

ScHACFF.  Monog,  p.  X13.  r.  ?•  ^  4.  5# 

Beckmahh.  Ntfritf/  ^.f»-^f. 

ÇptNOLiJiL.  B//iA.  BcrL.îîaturf.  Er,  %•  ^  4^ 

DXGEIR.  i/f/  7.^.  4^7.  u  a«./.  ^  »3^ 

GuELiK..  5)(/î,  «#r-  a,,  3095,  i. 

Ce  M^sode  e(l  un  des  plus  gros  iofeâcsccmouf; 
ii  acquière  quelquefois  jttf<^it'à  quatre  pîcds.  Son  tcft 
eft  orbicuiane ,  a^^cç^  u^jc  /^tux^  ii^rmédiaire  a» 
cteiiïaiii*  Il  a  (cpt  paire&  de  pieds»  *.a  preaaièrc  paif^ 
doit^  fclou  Muller  »  et  e  pla^pjt  regafd^  compte 
des.  palpes.  La  queue  eft  caaalicn<éc  ,  $l  prciquc  de 
la  longueur  du  c«rps.  Ce  ^ iot  MbiH^cfe  €&  «UOM 
foas  le  Aooi  de  Cancer  des  MoluquASm 

U  fe  trouve  aux  lodet. 
,     fy.  MoiKKLtApUt. 


Digitized  by 


Google 


M  en 

Jkïûnoctdus  tejia  ohlopgd  ,  futura  lanata  anîica  , 
caudj,  if 'fit  a.  —  Syfi.  nat.  XI L  2.  p.  1058.  n?.  ?• 

MonocuiMS  tifiu  fuUomtreffsiènnclrêtuféiT^Ui 

Monoiuius  antennîs  trlfidls  ,  cauda  h'fida.  Te  kb, 
Sp.  htf  I.  p,  $71.  /ï^,  J.  —  Hdnt.  inf,  I.  />,  X40, 
«^  }. 

Biaotulus  cauia  h^fita.  Geofi.  i^/.  ^^r.  1.  jr. 
ééo,  «•.  u  r.  il./.  4» 

Binocufus  {pati^JhU)  ocuis  furcns  ^  têfia  pofilch 
truncatd  ^  cauda  hifttti,  Mvll.  ZooL  dan.  prêdr. 
2407. 

Llmulus  paUtfirfs.  Mutt,    Entame fik  pa g.  xx-j. 

4ptti  can,cr{onnk .  ScBAtFj,  Monogr.  17 j6.  /.  l- 
IJ.  —  f/r'w.  r.  19./  I. 

Ââ.  Ange,  40, p,  I  jo.  /.  t./.  1. 

Fr  scH.//if.  10.  r,  i./.  a. ^.  , 

SuLz.  Inf.  $êb.   §4.  /.   If  j» 

Scop.  Eiit,  curn.  1158, 

LoS6H«î.  Narurf.  1$.  /»,  ^o.  /.  J./  I.  |1. 

■    Gmelin.  Syftf^m.  nàt.  i.  5006.  }• 

Ce  Binocle  ç{\  fort  grand  :  le  côté  it  fa  rcrc  cft 
Ij^tis  la-^^c  ,  &  celui  d^  fa  queue  plus  étroit.  Sa  rètc 
a  onc  p.t^titc  pc>i*itc  cn-devant^  $c  prè^  de  cette 
pointe,  co-dcfTu5,  deux  yeux  alîcz  proches  l'un  de 
ra'Utc.  Le  co/ps  cft  couvrit  de  deux  écailtes  ,  qui , 
vers  le  bout ,  s*^caftcnt  &  (c  (/parent ,  formant  un 
angle  aigu  vers  les  bords  cxt^rieiTs  ,  ^  lailîa«ïi  vo'r 
entre  elles  la  queue.  Le  borcj  inf/ric ur  ,  p:ir  IcoucI . 
fe  regardttït  ce^  écaitks ,  e(k  un  peu  dentelé  en  fcic.  ' 
La  queue  cft  écailleufc,  &  fc  termine  en'deux  longs 
filets  affcz  durs.  £0  dcflbus,  l'aDintal  a  fis  p^^ttes 
cruflacées.  « 

Ofii  ttouTc  tti  anîftiaï  dans  l'eau  :  il  efl  rare  hû 

jé*  MoNOCx;ap«abigèft« 

MojMocVLUs  penn'igerus. 

^    Monéculus    ttfia   kemifpktLncd  ^'  fatftrà  lintàri 
cauda  pcnnata. 

Limulus  pc/tttigeats,  Muil.  Entomofir.  p,  \%rj. 

Blnùcutus  hémîjphdricf^s.  Gicii.  Zf/i  far^  £.  pag» 
66a.  t.  X\.  f.  j.  ' 

Gmîelim.  Syfi.  nat.  1.  p>àS,'  57. 

La  couleur  de  cette  cfpèce  eft  d^an  jaanc  on  pea 
brun.  E!le  eft  cruftacéc  comme  la  précédente^  mais 
tonde  4   hcmifphériquc  '  >    ptcfqu'auft  '  large    ^uc 


MON 


7>» 


longue  ,  re(rcml>lant,  pour  U  figtire,  i  une  Coccî«^ 
nelie  ,  &  concave  «n-deflùus.  Ses  aatennes  4onc 
petites  »  très  -  courtes  »  difficiles  a  apperceToir  , 
compofécs  de  cinq  articles .  &  placées  proche  les 
yeux.  Ceux  ci  ,  »*bign^s  Tun  de  1  autre  &  ûtuét 
aux  deux  côtés  de  la  tête ,  font  noirs.  Outre  ces 
yeux ,  il  y  a  encore  aicre  eux ,  (ur  la  tétc  »  croît 
tacbes  bruits»  poftes  eo  ttiangk.  La  mâchoire  de 
de  vaut  fc  tcroiiue  en  paiiue  ,  mais  recourbée  en* 
deiTous.  ^pris  la  cêce  ,  qui  cfl  aiTez  giande ,  fe 
voient  deux  éca^Ues  lifles^  terminées  par  un  bord 
^aillant  ,  qui  couvrent  le  cocps  comme  les  étuis  dei 
Scatabés  -y  mais  elles  ne  vont  pas  jufqu  au  bouc.  Se 
elles  lailleot  à  nud  une  qaeuc  écailleoie ,  formée  da 
quatre  aaneaux  ,  qui  fe  ceimjias  par  deux  appen- 
dices b^tbus  comme  des  plumes,  que  Tiofcâe  éule 
en  couranc  dans  l'eau.  EndeAfous,  ce  Binocle  a  Qx 
pattes  céAirtes  ,  donc  les  origines  font  éloignées  les^ 
unes  des  autres. 

On  uouvc  cet  înfeAc  dans  les  rutffeaux  j  îl  ref- 
femble  d'abord  à  un  petic  Cgiioptèrc  ,  mais  Cm 
démarche  vive  &  fa  queue  qu'il  agite  précipitam-- 
meoc,  le  décèlenc  bientôt. 

+-+--»-  Yeux  marginaux. 
CjziaVi  Mttlieri^ 

57.  Monocle  poiffon, 
MosocuLUS  pifiinas, 

Monoculus  corpcrt  brtvl  ,  cauda  b'fida  mono-^ 
phylla.  —  Syficm.  liit^XlL  t.  p.  1057.  '**•  *• 

Monoculus  tifta  cordata  plana.  Fab.  Sp.  inf..  !• 
p^  37*.  !»•.  1.  —  Mant,  inf.  i.  p.  140.  n"*,  i. 

Afonoculus  {foiiaccuf  )  ttfia  foliacâa  plana  ,  & 

Monoculus  (  pifclnus  )  planiufoultts ,  dypeo  fubro^ 

».tundo  ^  cofpêre  okkordato.  -—  Fn.  fuec.  1044*  & 

Monoculus  tbfiracc  mhdvmint^e  ovato  »  cauda 
lohata.  AcT  Mavn^  ic.p*  X).  t.j.f.  i.  7.  &  Nov. 
AB.  havn,  1.  p.  98.  w*^.  4. 

,  Bfnoculus  (pîfcinus^  oculis  marginalibus  y  te  fia 
obhngo^o/daia ,  cauda  ahbreviata^  appendiculfs  x 
terttibuê  t^rport  longioribus.  Oth;FAB&.  Fn.grotnU 
*3a. 

Binoculus  (.pifcimu)  ^mUs  marginaiibus ,  ttfits 
pofiUt  iunata  ,  cOttém  ntroftua.  Mull.  2^oL  dan. 
prodr*  ^408.     Mif  )> 

Cal'gus  cartus»  Mv&L.  Entomofir.  f.  i)o.  «*• 
t^y.  t.  ti.  f.  i.  1, 

Ffrsktluus.  Suvkituu  Sundm.  i^f4f«  ^6^  CJS 
/.  4.  6. 

Zzzz  1^ 
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PidîiL/us pieuroneCtis  b  Afiili,  Bast.  Op.fubfu, 
1.  p.  i}7.  r.  S./.  9.  io. 

Flindcr^odcr  Helle!>uUenlatis.  Heabst.  Schrifi, 
der,  herL  naturf.fr.  3.  /^.  ^4.  t.  i,f\  4.  6, 

Gmeiin.  S^/.  îiat.  1.  JG07.  1, 

Cette  cfpècc  a  M  ccnfondac  par  Geoffroy  avec 
Ja  précédciuc  ,  mais  elles  font  vraimcrr^  ciiihnctcs.* 
Le  corps  cil  plane  S:  mcmhrî;ncijr ,  in  peu  convcxiî 
tn-dcflus  ,  ccncavî  «:  brillant  en-do fToiîS",  marqué 


wn  peu  émarginé.  Les  àz\^x  yeux  ,  qii  il  fàUt  cher 
cher  au  miciofcope  ,  font  en  croilfanr ,  diftans ,  & 
de  ta  cooleur  d'i  corps.  L'abdomen  tft  très- court  & 
compofé  de  dc»2x  r.nneaux  inégaux  *  chacun  clV  mar- 
que de  quatre  points.  La  queue  eU  dilnréc  dans  fon 
miliea,  La  poitrine  eft  uaverfec  par  ic  canaî  aliinen- 
tâire  ,  fur  lequel  cft  pofé  un  orc;anc  mt)bilc.  Le 
cœur,  qu'il'eft  très-ailr  d*appcr<*cvcir  au  uicrol- 
copc.  Les  pieds  fon:  tci minés  |.a:  vies  ciocLccs,  les 

SDlîëricuis  par  -des  foies.  A  l'an^^ic  du  cl/péus  «^i 
c  J'abdcinen  ,  tiï  un  br^r  aio:.^é  ,  cilié  U  «r.r.c  de 
deux  pointes  à  Ton  cxrrcinité,  au  moyen  dci'c|0;.îies 
il  s'accroche  aux  pcilio:is ,  ce  <;ui  !"i  a  nié  uc  fon 
Bom.  L'airiclc  inrcrniïJiairc  pc):c  d^ax  lot^i  iiîa- 
mens ,  qui  paioiikiK  c^jk  les  uvaircs. 


'    M  C  K 

cft  partagée  en  troU  f^attîcs  $  l'autcniiicc  renfeont 
cinq  glandes,  dpnt  deuv  font  fofccs  obliquement 
vers  cha.^ae  côté  j  deux  pieds  armés  de  crochets, 
&  un  roltrc  défléAi  comme  celui  des  Punaises.  La 
paicitf  du  milieu  fert  d  attache  à  deux  grauds  picd# 
armés  de  ciochcrs.  Le  milicii  dï  la  partie  polîcucu'ie 
cft  occupé  par  une  lame  cihi-c  ,  ;.c:^ch^!*e  à  (a  lait 
far  un  tubercule  géminé.  L*."îbJomen  cft  plus  crioif 
&  plus  long  du  double  qu:  le  dos.  Au  mtlieu  font 
diux  lamei  formas  c  un  pli,  qui  reilcmblcut  à  des 
ailes  ou  à  des  éJytres,  &  vjui  donncr^c  à-  cOt  infctle 


furîcdos  de  caradèicsd'ttii  jaune  olrfcur.  Letcftou    *  pipparcncc   d'un  Coltoprèic.    Des    deux   co.ts   fc 
bouclier   lit  fuboibicvflaire,   comme  pîié  en  deux,      voient  les  folioles  de   la  double  qt 


Ce  Monocle  s'actavhe  aux  Moines,  aux  Mer- 
lans ,  aux  SsUi'^ons  5  il  conrt  r;:j»ii^wmeut  fur  cliï  , 
&  r..igc  avec  célcriit  dans  i»vmcr«. 

58.  MoNOCiï  avance'. 

MoîTcciTLi/s  pradiiârus,'' 

Monoculus  corpo^e  longo y  caudd  imSncûta  acra- 
phyita, 

Caligus ,  produifus.  Muii.  Entomojlr.  p.  f^z, 
»♦.  64.  rrxi.f,  3.4. 

ffinoculus  falmoncus. 
/•  164. 

Seelaas    votnhemorfifih,  HïRBST.  Schr/ft, 
hrU  naxurf,  fr.  i.  p.  56.  «.  3./.  i.  f. 

Gmblin.  Syfl.  nat.  1.  3007.  ;8* 


0/  FabR.   Fn.  gr^nL 


queue  ,    accoiupa- 
gnécs  de  filcrs  qui  paroiffcni  être  les  ovaires. 

Cet  înfc<St  fç  trouve  fu*  Ic$  Requins,  Celui  que 
La  Maninicrc  a  dcciit  dans  le  journal  de  pK)iIcjuc, 
oulobrc  1787,  p,  1^4.  pi.  1.  Êg.  8,  ne  paruit  pal 
eu  différer.'  .       "  ' 


59.  Monocle  brachycurc, 

M02JOCULUS  hnic/^uni^. 

Monoculus  caudd  defixa^  tefia  gMofa, 

Lvrîceus    hrachyurus,    Muu. 
î-^i^S.   Entcmojir.  p.  éii>.  «*.  Xf . 

CiAiLin,  Syfl,  r.at.  1.  ^007,  jp, 


ZùqL  £Un,  zredr, 
o-  /. 


r. 


1.  11. 


Ce  Moçoelc  cfl  regardé  comn»e  an  des  plus  grof 

,  &:  des  pi. '5  brcux.  S-n  teft  cil  /phériquc  &:  tr^nlpa- 

^  rcr.t  tom:ne  de  la  con.e.  Les  valvules ,  convcxci  tiî- 

'  ddior^ ,  concaves  eu  dedans  ,  fom  cg^lts.  î  a  utc^ 

».,u:  a  la  forme  d'un  roilre,  eft  cachée  dit:. s  le  -'■*:po$^ 

fv  fjiur.te  àà\ï  le  niGUvcnu*nc.  Les  deux  )cui  font 

p;e{ljU'éc:ai'x.  Le!  dcuxpalxs^,  placés  Ct.iis^  le  rcfl:c^ 

foi):  cou'^rs,  cyHndriqucs ,   poilus  à  fcur  cxnémicc. 

J.ei  auienucs  ,   au  nor.ibie  de  quatre  ,    fG.nrcom|>o- 

(éis  de  dcucc  anneaux.  Le  corps  cil  comj.oié  de  huit 

■  fegmens  ,  qui_,    en    décroiilanr    piogniii'.ement  ^ 

picnnént  la  forme  d*unc  queue'.  Les  pied»»  font  ca» 

pillacés  j/parfemés  d'une   quantiié   coniîiérablc  de 

,cils.  Entre  ks  palpes '^3c   les-  pieds  eft  un  organe 

doulilc  ,  terminé  par  un  onglet  '^  par  dc^  foies.  La 

queue  eft  petite  &  défi<^c.  &»  etufs  iont  vent* 

On  le  trouve  dans  les  marais^ 


69,  McJiocjtE  ffhqique.. 
MoKocutus  fphàricus^ 
■'M'ori(Kulus  cati'ftâ  ihjftexa ,  teJîagloSoféi, 


Lynceus  ff/uricus,  ,MvtL,    ZaoL   dan,    prodr» 


Cet  infe^  eft  plus  long  &  pitts  gros.  Sa  «otdcsr 
cft  celle  de  la  corne.  Son  clyp,éus  ou  ceftjcfi:  orhi-^ 
«ulaire  ,  convexe  en-dcifus  ,  concave  en-deffous  &4  ' 
.  bordé  de  cils.  Ledifquc  a  dans  fon  milieu  deux  poiots 
rapprochés  ^  9i  et  chaque  côcé  ui\e  grande  raclie. 
Le- bord  an^étii^it  cft  un  peu  trraèqué  ,.  u  accompk- 

fné  d'une  antcnnuîc  fétacéc,  courte  &  attachée  ^  , 
n  tiîl/ercule  lenticulaire   Ces  petits  tubercules,  fout 

dcvéritablei^YCHx  très-diflû^ilcsi  diftîncucr.raêmc  ■      •       ni        -k»        ia»i.i        •rii- 

aumicrofcope,  dans  l'indiv,du  mort.     ^  *        j      Le  teft  de  ce  Monocle  eft  £loboleux^/^<^^^^ 

^  !  Son  roftre  cft  crochu;  Il  a  deux  yeux  ,  dont  le  pof- 

latcaryjoB  d»  tcccuwPNm  ditfi^ni  •reancy  t  elle  :  t^iicur  cft  le  plus  ctaad  j  &  fous  le  route  ^  deux 


1  j^i.  Entvmàfif^.  pi  71.  h*,  lé.  r.  ^. 


/•  7-  9> 
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palpes  courts^  deux  anrcnpes  compo'<?ef  (Tua  grand  f 
nombre  d  aîticuUcK^JS  défltchics  -,  foLs  les  p^l^cï. 


difticiits  à  difUngucr^  le» 
s.   Lu  qncuc  ,  ihiltcliît. 


iii  f  icds  de  ciiaî]ue  côté  ,  d 

premiers  font  c^ais  2^  relus,  juu  t^ , 

cft  linuéc  cndeîîbiH.  Lr,  àoi  porte  de  chaque  côté 
«Il  grand  ovaire  de  cooicuc  vc rce. 

Ce    pciit  Mcnocîe  fc  trouve   fur  le   bord  des 

eaux, 

il,  MoNOciiquadrangiTlairc. 
MoUocuLUs  quddrang.ilus. 

Monoculus  caudx  infexa  ,  tefia  fuhquadrangnla, 

Lynceus  quadrangularis,  Mull.  Zool,  dan,frodr^ 
13P^.  Entomojlr,  p,  jz.  /i**.  27.  t.  ^.  /.  i.  3. 

Gmelin.  SyJI,  nat,  X.  300S.  61, 

Ce  Monocle  n  cft  pas  plus  gros  qu'an  point.  Son 
tcfl  c(l  fubovalc  :  ou  y  diltingue  des  ftiies  à  Taidc 
du  microfcorc.  Le  roftrc  cÙ  aigu.  Les  yeux  font 
ràng'/s  fur  deux  lignes  ;  le  plus  petit  eft  deraiit  le 
plus  qrand.  Les  p.iîpes,  trèspetits,  fortenc  de  Ja 
jt  cavic-'  tiu  rjflrc.  Les  uiitcnncs ,  au  nombre  de  dcox  , 
fônr  longues  &  compofc^cs  de  quatre  pcti:s  ariicbs. 
Les  pieds  font  au  nombre  de  lix  ou  dz  huit,  ce  qu'il 
n'cù  pas  aifé  do-  déterminer.  Ils  fc  meuveçt  rare- 
ment,  mais  au  dciTou5  d'eux  fonc  d'autres  pieds  ea 
gfand  nombre  ,  qui  font  ds^ns  un  giouvemcnt 
cu.'icinucl* 

On  le  trouve  dans  les  eaux, 

4i,  Monocle  lamcil<5.  / 

MosocuLVs  lame'latus. 

Monoculus  caudu  inf.exa  iaminatd  ,  tefia  vtn- 
jHcoJa. 

Lynceus  Limellatus»  MaLX..  Zoo!,  dan.  prodr, 
JL396.  Entomofir.  p.  73.  n^.  28.  f.  ^.  /,  4,  6. 

Gmilin.  Syft.  nat.  1.  3008.  Ci^ 

Le  teO  cft  ventru.  Le  roftre  cft  cylindrique  &  cro- 
cliu  Les  d:ux  yeux  font  placés  dans  une  f'ne 
oblique.  Les  dzxix  palpes  font  litaés  fous  le  roflic  5 
enireVux  font  le*;  artcrncs  d^fléchies.  Les  pieds  fort 
frès-pcrits  tz  d?fficîles  a  diftingu.r.  La  queue  cft 
inflécliie.  L'inccftin  cft  (inucux. 

On  le  trouve  tout  l'été  dans  les  fleuves  &  dans 
les  lacs.    . 

^5., Monocle  trigoncHc, 

MoKocuLUs  ingonei/us, 

Monoculus  cauda  inficxa  fcrrulata  ,  tefia  anu- 
^Aâ  giUa  muticai 


,  L^notus   trigonelius,    Mull.  ZooL  dan,  prodr. 
i39;.  Entomofir.  p.  74.  »^.  ip.  t.  10./.  5.  C. 

Nmu*/.  7„f,  103. 

ElCHHORN.  p.  57,  f.  3.  /.  D. 

BiRLl».  Mûnnit^fah^  4»/'.  $îî* 

Gmelin.  Syfi.  nat.  i,  3C08.  63. 

Ce  M'jr.ccle  r/eft  pas  plus  gros  q>î*un  point.  L« 

"ufteft  ventru  cn-dciîus.  le  rcUrc  cft  fiibulé&  trci- 

ait;U.    L'un  dee  de-ix  yeux  c:b  placé  vers  le  bord 

extérieur  du  roftrc  5  îc  plus  pciit,  vers  rintéweur  , 

a  deux  pa-pes  très-pciirs,  &  quatre  antennes  fur  le 

'  roftre  s  elle»  font   termiiiécs    par  trois  foies.  Entre 

;  /es  palpes,  au-  dciTus  des  pieds ,  eft  un  organe  épaiç  ^ 

courbe ,  pédiformc  ,    iirmé  en-dci!  us  de  fix  demi- 

'  culcs:  ils  font  dans   un  continuel  mouvement.  JI  a 

dei.x  pieds  ^pais  &_dcux  papilles  qui  fonc  dans  un 

mouvement   pcrjtiucl.  L'inteûin   cft  fmutux.  Il  a 

deux  ovaires  noirs  entre  le  dos  &:  rinteftiu. 

On  le  trouve  dans  les  luarais  &  dans  les  fo(K$. 

^4.  Monocle  tronqué;. 

MoHacULUS  trunciitus. 

Monozulus  cauda  inficxa  fcrrulata  ,    tefia  Irnfi' 
dénticuUt^, 

Lynceus  truncatus.   Mull.   Entomofir.  pae.J^. 
n\  ^o.t.ii.f.^.i.  '^  ^  ^^ 

GMELiN.^yyî.  nat.  1.  5008.  G^. 

Le  tcft  de  ce  Morocle  cft  ftrié,  cilié  à  Çst  partig 
antcrieuie.  Il  a  un  roftre,  deux  yeux  ,  dont  Je  plut 
grand  cft  dcrjière  rauttc  Ef.trc  le  roftre  &  \zs  an^ 
lenfMTS  fonc  les  palpes  ,  plus  courts  que  le  roftre  U 
,tranfparens;»-Lcs  antennes  font  au  nombre  de  quatre  j 
les  pieds  fupéricMrs  ,  au  nombre  de  deux  ,  plui 
grands  &  plus  gros  que  les  autres.  La  queue  eft 
mfl^'chic,  Lrge  ,  ùiée  en-deilcHS  ,  terminée  pUr  un 
ongle  vigoureux. 

On  le  trouve  dans  Tcau  ,  parmi  le  Lemoa, 

é^.  Monocle  macroure, 

MoKocuLi/jf  mac  ourus, 

Monoculus  cuudi  ère  Sa, ^  tefia  e/ongata» 

Ly.ceus    mjcrou.us.    McLL.    Zool.   dan.   pradf. 
2:    7.  EntorKOji-.p.  77.' /i^.  52.  t.  10.  f.  1.4. 

Gmil:ii  6  fi.  fias,  2.  ^ooS.  6f, 

y 

Ce  ^  01  oci.  A  le  tc^^  rranfpartrr;  quatre  antencci 

c^îpr  îc;-c>; ,   tv  :  inii.;  es  1  ar  f.  i*  f  .jcs ,  &  déflécbies  j 

dci'i  '.^c.peri-.  i  J  -s  .  ,,p  f,  f^rc  u    pwu  ai«u  j  deux 

yc   1       iont    le  [..u     p  tr  e.t  d'cva      L- pbî^  grand  } 

I  quatre   pieds.  Sa  queue  eft  lancv-oitc ,  fciéc  en- 
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dcfloaï  «   perpcndiculaifcmcfit  itifléchie  ^   longae  > 
terminée  par  deux  ongles. 

On  le  trouve  dans  les  lacs. 

44.  MoNOCLi  parefleoz. 

MoHOcULVi  foçors, 

Monocalus  couda  porre^a  y  tefia  àvat€, 

Lynceus  fotors.  Muu,  Entmnoftr,  p.  78.  «••  JJ» 
f.9./.  I.  3. 
.   GMSLiif.  Syft.  nat.  !•  JO^p.  66. 

Le  teft  de  ce  Momoele  tii  ovale.  Il  a  deux  an- 
tennes palpiformes ,  cermîn^e<  par  de  tiès- paires- 
foies,  Lçs  pieds  rupéfieuri^  an  nambrc  de  t^iiatic, 
lent  palpirornics  >  le^  ivifaicurs  ('uni  capiS  latries  ,  $c 
jpropres  à  la  nacacioQ,  Lt^  )tut  iom  dtu%  pemcs 
fioirs.  La  qucae  ei^  ci  uch^e  éi  botizoEiiakmcuc 
étendve  ,  &  terminée  par  deux  pointes. 

On  le  trouve  3ans  Les  Neuves. 

MORDELLE,  înfcac  de  la  féconde  daiTc  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

Les  antennes  fonr  peâlnées  ou  mohnifermes  3  le 
premier  article  cft  plus  long  qoe  \c$  autres ,  le  fé- 
cond plus  coure  &  globuleux  -,  le  dernier  ovale  & 
lin  peu  aigus  tous  les  auues  font  triangulaires. 


MÛR 

La  bottme  eft  g^imie  de  mâchairo»  tt  de  palp eii 

Les  pa^es  Cont  au  nombre  de  quatre  et  inégaor» 

Les  unt^sMtin  (une  plus  longi  que  les  poftéricurs» 
avancés ,  qoadrianiculéa  ^  les  arrkks  fout  égauz^ 
It  dernier  e(l  plus  épais  t  iU  font  astackés  au  dos  de 
la  mâchoire. 

Les  palpes  poKéricora  fbnr  plus  courts  que  les 
antérieurs  ^  €ii<ormes  &  triarttculés  :  hty  anicksiont 
égaux  A  inférés  vers  la  ruoicié  de  la  lèvre. 

Les  mandibules  font  cornées ,  arv}aées ,  inermcs. 

Les  mâchoire»  membraneufus ^  Itaéalres»  bifides; 
les  ai  chiiures  font  obtufes  U  inégales  :  l'cxcéneure 
eft  la  plus  grande, 

Lcvrc  aUug  e  ,  oieaibraneufe  ,  linéaire  ,  avancée 
encre  les  palpes ,  dilat^ée  ,  at  oiidie ,  bifide  ;  les  décfa'- 
rutes  £bnt  égales  9l  atrondics. 

La  forme  du  curps  eft  convexe;  il  eft  rétctd  fat 
le  dcvanc. 

Les  efpèces  de  ce  genre  fe  trouvent  ordinaire* 
ment  fur  les  fleurs. 

Leur  génération  &  leurs  larves  {ont  inconnues. 

On  l'a  nommée  Mordeile  ,  quoique  ce  nom  lui 
convienne  peu  s  car  il  eft  très-innocent. 
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M  Q^R  DELIE. 

MORDKLLJ,    lins.     €  e  o  p  r.    tjisuje. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES; 

Antcnnbs  fîlifonnes»  fouveot  ifn  peu  en  fcîe,  quelquefois  peftinées  ^  ile  la  Ion* 
gneur  du  corcelec. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues ,  compofées  de 
quatre  articles ,  4onc  le  dernier  un  peu  plus  gros  9l  alongé.  Les  poftérieures  fiiifor* 
mes  »   compofées  de  trois  articles  égaux. 

G>rcelec  convexe. 

Abdomen  terminé  en  pointe  dans  les  femelles. 


ESPECES. 


♦  Antennes  peRinéeu 

1.  MoRDELLE  ferrugineufe. 

Rouffe  ;  poitrine ,  anus  &  pieds  noirs. 

%•  MoRDULt  nafique* 

Corps  âtre  &  fans  taches. 

!•  Mord  ELLE  peâinée. 

Rouffe ,  ^Ijtres  noires. 

4«  MoRMtU  paradoxale» 

Bords  /tm  corselet  &  éfytra  ^Jiacis^ 

5*  MoRDEUE  éveataiU 

Tejtacée  ;  bouche  »  corcelet  &  dos  de  tab' 
l>mem  êtres.  ' 


6.  MoRDELLE  ponifbée. 

Corcelet , tefiad ,  nw  >  jfpnSui ,  /iytres 
noires  ,  tord  tenace. 

*  ♦  Antennes  moniliformes. 

7.  MORDEUE  fix-maculée. 

Jtre  î  >  corc^lit  ftmigttuux  ;  ilytres  tef 
tucées\  tache  noire. 

8.  Mordille  bimaculée. 

Fzrrugintuft ,  corselet  dire ,  élytrestef" 
tacéts ,  taalu  noire. 

5«  MoRPELiE  huicponâuée» 

Anus  armé  d'un  éiguittou  f  élytres 
noires  ;  quatre  poimsflaves  ^  le  premier  en 
croijfant. 
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Suite  de  rintrodunien  à  rWiJIoire  Natvrelte  des  Jnfcflei. 


MORD  ELLE,  il^fkes.^ 


i 


10.  Morcelle  teftacce. 

jitrc  ;  élytrcs  tejlaçés  ;  hords  noirs. 

1 1.  MoRDELLE  abdominale. 

iST.  irt  \  cotcelet  &  abdomen  fauves  ;  ^inus 
armé  d'un  aiguillon^ 

13,  MopDELLE  humerale* 

Atre  i  bcucht  y  bords  du  coi'cdec  & p':cds 
flaves, 

13.  MoRDELLE  partagée. 

Jtrc  y  élytrcs  flavcs  à  leur  bâfc. 

14..  MoRDELLE  bordc^. 

Ferrugineufc  ;  fommiti  dit  corcekt  ayant 
U  dijque  dire  j  él^ircs  de  la  même  cou- 
leur^ 

1 5*  MoRDB^Ll  t  aiguil'on. 

Atre  ;  anus  terminé  par  une  poinfe. 

16.   MORDELLE   fafçiéç. 

Noire  5  anus  armé  dune  pointe  ; 
élytres  p&rtant  deux  bandes  ctièdrécs. 

ij.  MoRDELLC  frontale. 

Atre^  front  &  pieds  jaunâtres^ 

18.  MoRDEtLE  choraciquc 
Acre  j  /fT^  &  €QrccUtfiuvci% 

19.  MoRD2tL£  fiavç^ 
Flavc\  extrémité  des  étytrçs  noîre^ 


xû.  Morcelle  trîcufpide» 

Flave  ;  Unie  abdominale  cyane  ;  éfy'^ 
très  manjuées  de  trois  points  noirs;  corce- 

lec  pojiérieurement  tficufpide. 

11.  MoRDELLE  marine. 

Undulée  ,   pubefcente  ^    cendrée  ,  trois 
taches  noires  fur  te  corcclet.  ' 

11.  MoRDELLE  fix-ponûiice. 

Atre  brillante  ;  trois  points  blanes  fur 
les  élyues. 

13.  MoRDELLB  de  raube-cpinc» 

Tefhcée  ;  tête  noire  j  corcelct  roux^ 

^14.  MoRDELLB  melanope. 

Noire  }  élytres  ,  corcelet ,  tête  &  pieds 
te^cés. 


I 


15.  MoRDELLE  b'colore, 

Atrc  ;  élytrcs  ttflacées;  extrémité nmre\ 
bande  noire  dans  leur  milieu.      * 

16.  MoRDELLE  perlce. 

Noire  j  brillante  ^  un  peu  poin4ke  \  bçrd 
pofltrieur  du  corcelet  &  des  élytres  à  quatre 
taches  perlées. 

17.  MoRDELLE  rufipède. 
Rouffe ,  pieds.  ferrugincu9Ç^ 
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*  Antennes  'peBinies^ 

1.  MoRDELLE  fcrrugîacufc. 
MoKDBLLA  ferrug'nea, 

Mor  délia  tuf  a ,  pérore ,  ano ,  pedibufque  nîgrîs, 

Fab.  Syft.  ent.  161.  i.  —  Spec.  injl  i.  pag. 
Jji.  «••  i.-^  Mont,  inf,  tom,  1.  p^^.  117.  ««,  i, 

GuEL.  5y7f.  /lar.  i.  z9i%.  7. 

Cette  Mordelle  reifemble  beaucoup  à  la  Mordelle 
dourcuCc.  St%  antennes  font  noires  &  pcdinécs.  Son 
ccrps  cfl  ferrugineux  ,  à  rcxccpdon  de  Tanui ,  de  la 
poitrine  &  de  fes  pieds ,  qui  fonc  noirs.  Elle  a  les 
ëlytres  acumin^es  ,  &  les  ailes  rouiles. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

Du  cabinet  de  Kœnig. 

tr.  Mordelle  nafique, 

MoRDELLA  nafuta* 

Mordelld  corpore  atro  imnHi£Ulmo.  Thviu.  Nov. 
inf,fp.  yp.^^.f.-jj. 

Fab.  Mùnt,  inf,  i,  pag,  217.  «•.  i. 

Gmil.  Syft,  nat.  i.  p,  2011.  8. 

Cette  Mordelle  a  le  corps  âtre  3c  fans  tackes. 

tHc  fe  trouve  au  Japon, 

Du  cabinet  de  Tbunbcrg, 

3.  Mordelle  pedUnée. 

MoRDMLLA  peâiinata* 

Mordella  rufa ,  elytris  nigris,  Fab.  Syft,  ent. 
1^  j .  } .  —  Spec.  inj,  1.  pag,  3  3 1.  ni»  j .  —  Mant, 
inf.  I.  ^ag.  xi7   «*.  %. 

Gm£l.  Syft.  nat,  joii,  ^. 

Cette  Mordelle  a  un  grand  rapport  avec  la  Morr 
deîlc  douteufe.  Les  antennes  font  pcâinées  ,  fafci- 
culées  3c  noires.  La  tête  efl  grande  3c  ronfle.  Les 
yeux  font  noirs.  Le  corcelct  ell  rétréci  à  fa  partie 
antérieure  ,  glabre  ,  roux  ,  &  acuminé  poiléricu- 
rc.ncnr,  à  la  place  de  l'écuiTou.  Les  élytrcs  font 
atténuée ,  noirs ,  marqués,  fur  le  milieu  de  la  bâfe , 
d'une  raie  cendrée.  Les  ailes  font  noires.  L'abdo- 
men d\  coun  3c  bolTu  ,  rcux,  couvert  de  chaque 
coté  ,  à  fa  bâfe  ,  d'une  écaille  ovale.  Ses  pieds  font 
roux  ,  £es  genoux  noirs. 

On  voit  ainfî  fes  rapports  avdc  la  Mordelle  dou^ 
teufe  3c  la  Mordelle    ferrugineufe  :  elle,  en  diffîère 
par  les  antennes.  M.  Fabricius  foupçonnc  que  ce 
pourroit  erre  un  genre  particulier. 
Wft.  nat.  Infeâes.  Tome  VIL 
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Elle  Ce  tfoaye  en  Amérique* 

4  Mordille  paradoxale. 

Mordella  paradêxa. 

Mordella  thoracis  laterîbus  iiytrifqut  teftacêisl 
Lin.  Fn.  fuec.  851.  ^•^  Syft.  nat.  K  iH.  i. 

Fab.  Syft.  ent.  161.  %. — Sp.  inf.  i.  pag.^^%: 

»•.  %.  — Mant.  inf  i.p.  *i8.  «•.  4% 

Gm£L.  Syft,  nat.  i.  xol%.  i. 

Cefl  la  plus  grande  de  tout  ce  genre.  Les  bords 
de  fon  corcelet  3c  des  élytrcs  £bnt  teftacés. 

On  la  prend  ordinairement  fui:  les  OmbcUifircs» 
Elle  fe  trouve  en  Europe. 
f .  Mordelle  flagellée. 
Mordella  fiahtUatam 

Mordella  teftacea.  ore  peSore  abdominifque  dorfi 
atris.  Fab.  Sp.  inf.  t.  app.  p.  501,  ^^  Mant.  inf^ 
I.  p,  118.  «•.  5. 

Gmbl.  Syft.  nat:  i.  xozi.  10. 

Elle  eft  teftacée.  La  boache,  la  poitrine^  l'ab^ 
domcn  3c  le  dos  font  âtres. 

6.  Mordelle  ponéluée. 

Mordella  punBata. 

Mordella  tkorace  teftaceo  nigro  punBato ,  eljtriê 
nigris ,  margine  teftaceo,  Fab.  Mant.  inf,  i.p.  *ct« 
»♦.  6. 

Gu^L.  Syft.  nat.  i.  101t.  11. 

Elle  eft  de  la  grandeur  des  précédentes.  La  titê 
efl  tedacée ,  fans  taches.  Les  antennes  font  cti 
éventail  3c  noires.  Le  corcelct  eft  tcftacé  3c  marqué 
de  points  noirs.  4.  i.  1.  Les  élytrcs,  noirs  ,  Ont  it 
bord  3c  la  future  tcftacés  i  elles  font  marquées,  4 
leur  extrémité ,  d'un  point  noir.  Le  corps  eft  itrOU 
Les  pieds  font  noirs  ;  leur  bâfe  eâ  teftacee. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenoe. 
Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

7.  Mordelle  fîx-maculée» 

Mordella  fexmaculata. 

Mordella  atra  ,  thorace  ferrugineo  ^  elytris  teftat 
ceis  :  macula  nigra.  Fab.  Syft.  ent,  1^^.  4. —  Sp» 
Jnf.   I.  pag.  352.  «'^,4.  —  Mant.  inj,  i,  p.  xxl, 
'«^7. 

Gnil*  Syft.  nat.  i.  loii.  ix, 
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Corps  grand ,  tète,  noire  ,  front  ëtwi  6c  ferra- 
j^'.ncux,  antennes  peu  pcdinëes,  corcclct  obfcuiément 
frrragincux,  ëlyrrcs  ictlaK^es.  avec  trois  taches  noires, 
l'une  a  la  bâfe,  l'une  au  milieu,  l'autre  au  fom- 
met  ;  abdomen  Se  pieds  âtres  ;  jambes  de  couleur 
de  poix. 

Elle  fe  trouve  en  Am<;ric]tie» 

Du  mufêum  de  Huncer. 

♦  *  Antennes  moniiiformes» 

I.  MoRDELLi  bi-macuMc, 

MoRDELLA  bî  maculât  a, 

MordçlU  ferrugtnea ,  peBore  atro  ,  eytris  tefta- 
€eis  :  macula  nî^ra,  F-ab.  Mant,  inf^   i,  p.   ii8. 

Gmel.  Syfi,  nar.  i.  102 j.  15. 

Cette  grande  Mordelfe  a  la  tcte  marquée  d'une 
bande  fcrrugineufc  ^  &  la  bouche  âtre.  Les  antennes 
pc£Hn^cs  du  mâle  ont  les  rayons  compliques  ,  & 
rclTcmblent  à  uuc  mafTue.  Le  corcclct  eft  bortu  & 
ferrugineux  Les  ély très  ,  tcflacécs  ,  ont  une  grandt 
tache  noire  devant  leur  fommer.  La  pourinc 
cft  âtre;  l'abiomen  très-court,  efV  ferrugineux  . 
boiTu  ;  l'anus  c'>  obtus  &  prcfque  tron<juci  le  bord 
cft  proéminent  j  les  pieds  ferrugineux  ,  ont  les  ge- 
noux noirs.  La  couleur  du  mâle  efl  plus  obfcurc. 

Elle  fe  trouve  en  Hongrie» 

5.  Mordelle  partager, 

Mo&z^EZLA  dimi  t-  ta» 

Mordella  atruy  tlytris  h,ipflavis.  Fab.  Spec.  inf, 

GuEL.  Syft.  nat.  i.  1013.  '4* 

Elle  cft  de  la  longueur  des  précédentes.  Les  an- 
tennes font  courtes,  pvdinées  &  àtres  Le  corps  c A 
ciuièrciïîcnt  â:rc  &  briUant.  Les  élytrcs  feules  font 
fîaves  dans  le  milcu  vers  leur  bâfe.  L'abdomen  cft 
très-ob:us  &  prefque  tronqué. 

Du  cabinet  de  M.  Yeats, 

10.  Mordelle  bordée. 

Mordella  limbata^ 

Mordella  ferruginea^  vertice  tkoracîs  dlfco  ely^ 
tnfque  atns.  Fab.  Sp,c.  inf.  i.  p,  3^^.  ;,o/^ 
Mant.  inj.  I.;?.  ii8.  n^.  10. 

Gmbl.  Syft.  ncr.  i.  101  j.  ij. 

Les  antennes  font  courtes  êc  en  fcic  .  noires  ;  leur 
premier  anneau  feulemciit  ciï  ferrugineux     Le  cor 
cclct  âuc  dans  fon  milieu,  &  k  iirnbe  entièrement 
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ferrngineaz,  L'ccuflbn  efl  également  fcrmôneini 
U  pcirrine  Tcft  aulli  ,  mais  elle  a  une  tache  larêrale 
âtre.  Les  élytres  font  liffcs  &  fans  taches.  L'abdo- 
men court ,  un  peu  obtus  ^  ferrugineux ,  a  de  chaque 
côté  une  grande  tache  âtre.  Les  pieds  noirs  »  oai  les 
cuiflcs  ferrugtneufes. 

Du  mu(cum  de  M.  Yeats. 

II.  Mordelle  à  aiguillon* 

Mordella  aculeata, 

Mordella  atra  ,  ano  fpina  terminato.  Fn,  fuec, 

ScOP.  Ent.  carn.  i^i. 

Merde  lia  oSlo/iga  atra  ,   cauda  aculeo  terminata, 
Fn.  fiiec,  ^^4. 

Mordella  ano  aculeato  ^  corpore  ctro  immaculato. 
Fab.  Spec.  inf,  i.  p.  )}|.  «**.  7.  Manc.inf  i.  p. 

118.  /2^\  II. 

Moi  àe lia  atra  caudata  unicolor,  Gi.OiF»  inf,  jar^ 
I.  p.  56J.  n°,  I. 

SuLZ.  Hifi.  inf  r.  7./.  4^. 
ScHCFF.  Elem,  t,  84. 

le  t.  I27./.7» 
LtPtcH,  Jt.  1.  r.  10./.  îf. 
Gmel.  Syft.  nat,  i.  loi}.  2. 

Cette  Mordelle  eft  toute  noire  ,  fa  tê:c  cft  liffc  •>  {es 
antennes  ,  placées  devant  les  yeux,  font  compo fées  de 
onze  articleSjdoni  les  quatre  premiers  fontronds&gl  • 
buleux,  &  les  fept  derniers  font  triangulaires  êc 
forment  un  peu  la  fcie.  Ces  antennes  font  de  la  lon- 
gueur du  corcclet.  Celui-ci  cil  convexe,  ani ,  fans 
que  fes  bords  foient  relevés.  Les  ctuis  font'auflî  trèr- 
lilîes ,  &  moins  longs  que  le  ventre ,  qui  fc  termine 
en  pointe  ailcz  aiguë  &  longue ,  mais  qui  ne  pique 
point.  Les  p^^ttes  font  longue*:,  amfi  que  les  rarfcs, 
dont  les  aiticks  font  alongcs  &  vont  en  décroitlant, 
en  forte  que  le  premier  cil  le  plus  gros ,  &  le  der- 
nier ,  qui  termine  la  patte,  le  plus  petit  2  je  ne  fais  û 
cet  infedc  faute  y  je  i*ai  cependant  trouvé  fbuveot 
fur  les  fleurs. 

M.  Geoffroi  a  auflî  obfcrvé  une  variété  toute 
femblable  ,  mais  plus  petite  des  deux  tiers  ,  &  dont 
les  antennes  font  moins  en  fcie.  Peut-être  ne  dïÉftrc- 
t-clle  que  par  le  fexe. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

II.  McRDELLE  fafciée» 

Mordella  fafciata, 

Mordella  nigra  ,  ano  acuUétto,  tlytris  fafciis 
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duûhus  cinereîs,  IhB.  Spec.  înfi  i,  p,  333.  «®.  8. 
Mant,  inf,  i,  p,  218.  «t.  ii. 

Mordella  atra  caudata  ,  fafciîs  vUJofo  aureis, 
Geoif.  inf.par,  i.  p'  354.  n^.  i. 

Gmel.  5y^.  nat.  i.  1015.  1^. 

Sa  grandeur  varie  ;  i^  y  en  a  de  plus  grandes  & 
de  plus  petites  :  du  rcitc  elle  cft  tcut-à-fait  fcm 
blabie  à  la  précédente  pour  la  forme  ;  mais  elle  en 
difFcrc  par  les  poils ,  dont  elle  cft  joliment  orncc. 
Ces  poils  couvrent  prefquc  tout  ledcflbus  du  corps , 
qui  paroic jaune  3c  comme  doré,  vu  à  un  certain 
jour.  Le  tour  du  corcelet  a  de  fembJables  poih.  Le» 
ëcuis  ont  deux  larges  bandes  tranfverfcs  de  fcmbla- 
bics  poils ,  qui  paroifTcnt  d'un  jaune  doré  ,  6c  dont 
la  couleur  forme  l'iris  ,  &  change  fuivant  qu'on 
tourne  l'animal  en  dilFérens  (eus. 

On  trouve  cet  infede  avec  le  précédent. 

Elle  relfcmblc  beaucoup  à  la  précédente  ,  &c  Lin- 
néus  l'y  réunit  :  elle  en  ditfcrc  cependant  par  les 
^lytres  brillantes ,  &  ayant  un  duvet  cendré  ,  &  par 
les  taches  du  milieu  6e  de  la  bâfe. 

13.  MoRDELLB  huit-pon<5^uée« 

Mordella  oSiopun^ata, 

Mordelld  ano  acuUato ,  elytrîs  nîgrîs  ;  punBts 
quatuor  flavis  ;  primo  lunato.  Fab.  ^ft»  cntom, 
z6},  7.  Spec.  inf,  1.  p^^^.  n?.  5.  Mant.  inj\  i, 
p.  1X8.  n^.  13. 

Gmel.  Syfk,  nau  i.  102  }•  17. 

Tcte  rouâe ,  corcelet  jaunâtre  &  cotonneux  , 
ayant  antérieurement  quatre  points  ,  &  poftérieure- 
mcnt  des  raies  ondulées  brunes.  Les  élytrcs  font 
atres  ,  tronqués ,  avec  quatre  points  blancs  ,  dont 
le  premier  de  la  bâfe  eft  en  croilFant,  Le  corps  eft 
gris  5  l'anus  a  un  aiguillon  acre. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  Muféum  de  Bancks. 

14.  MORDBLLE  teftacéc. 

Mordella  teflccea, 

Mordella  atra  ,  flytris  tefiaceis  :  margînibus  ni^ 
iris.  Fab.  Mant,  inf,  i.  p,  I18.  n®.  14. 

Gmel.  Syft.nat,  i.  2013.  18. 

Elle  efk  de  la  grolfeur  de  la  Mordelle  aiguillon- 
née. Le  corps  cft  âtre  ,  les  clytres  feules  font  tefla- 
c^cs  ;  le  bord  eft  très-mmcc  U  noir  5  l'anus  cft  armé 
d'un  aiguillon. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  fur  le  Daucus, 

Pu  Muféum  de  M.*  Vahl. 
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15.  MoRDiiLi  abdominale. 

Mo rdElla  abdomtnalis , 

Mordella  nigra,  thorace  abdomîneque  fulvis,  an0 
aculeato,  Fab.  Sy firent.  164.  8.  Spec.  inf.  l.  p, 
3  3  3.n<».  10. 

Mant.  inf  i.  p.  x\Ç),  n^,  1$. 

Mordella  hicolor,  SuLZ.  Hrft,  inf  t,  7./.  1 J. 

Gmel.  Syji.  nat,  i.  1014.  19, 

Tête ,  poitrine  ,  élytres  ,  épine  de  Tanas  ,  âC 
pieds  noir<:  ;  corcelet  &  abdomen  fauves ,  ballants 
6c  fins  taches. 

Eilc  fe  trouve  dans  l'Allemagne. 

Du  cabinet  de  M.  Hattorf, 

16.  Mordelle  humerale. 

Mordella  humemlis. 

Mordella  atra  j  ore  latent  us  thoracis  pedibufquê 
flavis.  Fab.  Syft,  ent,  16^,  9.  Spec,  inf  i./?,  333, 
n^,  11.  Mant.  inf  i,  p,  219.  1''.  16. 

Mordella  atra ,  ore  lateribus  thoracis  bafeofquê 
elytroTum. 

Flwefcentibus.  Syft,  nat,  xir,  t,  p.  6Zt,  n? .  3! 
Fn.fuec.  883. 

Gmel.  Syft,  nat,  i.  1024.   3. 

Cette  Mordelle  eft  âtre  ,  la  bouche ,  les>bords  d« 
corcelet  &  les  pieds  font  flavcs  >  ainfi  que  la  bâGs 
des  élytres. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  fur  les  flcurf. 

17.  Mordelle  frontale. 

Mordella  frontalîs^ 

Mordella  atra  ,  f tonte  pedibufquê  Jlavefçentibus^ 
—  Fn,  face,  8î4, 

Fab.  Sp,  inf  i,  p,  j  3 3 ,  «<>.  12,  —  Mant.  inf  i. 
p,   11 9,  n°,  17. 

Gmel.  Syft,  nat,  1. 1014.  4, 

Elle  eft  atre.  Le  front  &  les  piçds  font  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs, 

18.  Mordelle  thoraciquc, 

Mordella  tkoracica, 

Mordellfi  atra  ,  capite  (horaceque  fiavis.  —  Fm, 
Juec.  n"*,  8^y. 

Fab.  Sp,  inf  i,p,  334.  n^.  14.  — Mant.  inf  i» 
p.  119.  «**#  19. 
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Gmil.  Syfl.  nat.  i.  2024-  5* 
Atre  ;  tête  &  corcclet  flavci • 
Elle  fe  trouve  en  Europe. 

x^«  Mordille  Bave. 

MoRDELLA  fiava* 

Mordilla  fiava ,  elytrorum  apicibas  nîgrîs.  — • 
Fn.  fuec.  8jj. 

.    Fab.  Sp.inf.  i.p.  3J4,  /!**,  14,  — liant, inf.  1. 

Gmei.  5y7f«  iftf/.  I.  1014.  ^. 

Elle  efb  âave.  Les  ëlytrcs  ont  rextrémit^  noire. 

Elle  fc  trouve  en  Europe. 

xo.  Morcelle  trîcufpiJe. 

Mordilla  tricufpidata, 

Mordella  flava ,  lawtina  abdominaii  cyanca,  ely- 
trorum punéiis  tribus  nigris  thorace  pofieriks  tricuf* 
fidatç.  Lepech.  /r.  i,  r.  i^./.  8. 

GuiL.  Syfi.  nat.  i.  2014.  10. 

Elle  ed  flave  »  avec  une  lame  abdominale  cyane. 
Itts  élytres  ont  trois  points  noirs ,  3c  le  «orcclet  a 
poftérieurement  trois  pointes. 

M.  Lepechins  l'a  trouvée  dans  les  déferts  de 
rural. 

XI.  MoTROELLE  mutine, 

MoRDSLLA  murinoi 

Mordella  pubefcens  undulatd  ^  ctnerea  thorach 
maculis  tribus  nigris,  Herbst.  Apud,  fuefli.  arch. 
:nf.  6.p,  148,  n<>,  }• 

Gmel,  Syji.  nat,  i.  1014.  21. 

Elle  e(l  pubcfcente ,  ondulée  ,  cendrée.  Le  cor> 
celet  porte  trois  taches  noires. 

On  la  trouve  à  Berlin, 

XI.  Mordille  fix-ponduce. 

MoRDiLL.4  fcxpunBata, 

Mordella  atra  nicida  ,  elytrorum  punflîs  tribus 
dibis.  Herbst,  Apud  Fuefl,  arck,  inf,  6.  p,  148. 
«^.  4. 

Gmel.  Syft.  nat»  i.  2014.  ii. 

Elle  cft  ârrc  ,  noire.  Les  élytrcs  font  marquées  de 
trois  points  blancs.  ^ 

J.3 .  Mordille  de  1  aubépine. 
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MoRDBXLA  oxyacanthd, 

Mordella  teftacea ,  capite  nigro  ,  thorace  fit/co. 
VoKsr.Nov.inf.fp,  i.p.6i.n^.  ^j. 

Gmil.  Syft,  nat.  i.  %mi^  25. 

Elle  cft  teftacée,  latète  eft  noire  ,1c  corcelcr  roixi 
fa  groflcur  approche  de  celle  de  la  Mordclle  aiguil- 
lonnée. 

On  la  trouve  en  Angleterre  ,  fiir  les  fleurs  de 
l'aubépine. 

14.  Mordille  méfanopc. 
Mordella  melanopus, 

Mordella  nigra  ,  elytris  thorace  cupite  pedi'bufque 
teftaceis.  Forst.  Sp,  inf  nàv.  1.  p.  ^4.  ««.  6^, 

Gmil.  Syfi^nat.  1.  10x4.  24, 

Elle  tiï  noire.  Les  élytres,  le  corcclet^  la  tkic  & 
les  pieds  font  teftacts.  Sa  grolTeur  eft  cel/e  d'u 
g/os  Pou. 

On  la  trouve  avec  la  précédente. 

15.  MoRDELLE  bicolore. 
Mordella  bicolor. 

Morde  lia  atra,  elytris  tefiaceis  apice  nigris  faf" 
ciaque  nigra  in  medio.  Fox  s  T.  Nov,  inf.  fp.  i. 
p.  6^.  n^.  es. 

Gmil.  Syft.  nat.  i.  1014.  2y» 

Elle  eft  atre.  Les  élytrcs  font  teflacécs  ,  ûotr«s 
à  leur  extrémité  ,  avec  une  bande  noire  dans  leur 
milieu.  Elle  eft  de  la  groflfeur  d*un  Pou. 

Forfter  Vf,  auffi  trouvée  en  Anelctcrre  ,  fur  les 
fleurs  du  Crarxgus,  du  Rumcx  &  des  OmbcIUtères. 

Elle  fc  trouve  en  Angleterre. 

16.  Mordille  perlée. 
Mordella  perlât  a. 

Mordella  nigra  nitida  fubpilofa  ,  thoracîs  mof' 
gine  pofleriore  ,  elytrorumque  maculis  quatuor per* 
latis,  SULZ.  Uift.  inf,  p.  6j  tab.  7.  fig.  14, 

Gmel.  Syfi.  nat,  i.  1015.  ^6^ 

N3ire ,  brillante  ,  avec  quelques  poils  $  bord  pof- 
térieur  du  corcelet  6c  des  élytres  marqué  àc  qiatrc 
taches  perlées. 

On  la  trouve  en  Suifle. 

17.  McRDELLi  nifipède. 
Mordella  rufipes, 

Mordella  fufcUy  pedîbus  ferrugineis,  Gioff.  Itf, 
par,  I.  pag.  35 5.   «•.  y. 

Gmil.  Syfi.  nat,  i*  2o>;.  xy. 
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.  Lci4intcnnc$  èc  cette  Mordcllc  fo«t  prtfqnc  auffi 
Joogues  que  le  corps,  font  moins  formées  en  fcic 
^ae  dans  la  croiiièmc  efpèce  ^  &  plus  que  daiis  la 
Iwivantc,  Leurs  bâfcs,  ainû  que  les  antcnnulcs  &  f 
les  parte»  ,  font  de  couleur  fauve  ;  le  reûc  de  l'in- 
fede  eft  bmn.  Les  yeux  font  faillan*.  Le  c©rcclet 
Icles  ^cttis  font  fcm^s de  petits  points prefque  imper- 
cepcibles  à  la  vue  ,  atec  in  petit  duvet  clair-fcmé  4c 
coufc.  Sttr  les  étuis  on  voit  quelques  ftiies  feu  en- 
foncées Se  peu  apparentes  ,  principalement  vers  les 
iKMrds.  Les  ailes ,  qui  font  fous  les  étuis ,  font  noi- 
ncres.  Cet  infede  varie  beaucoup  pour  la  grandeur. 

Ef/ece  doute ufe, 
%it  MoiLDELLE  ciavicQine. 
MoRDELLA  clavicomis, 

MordtHa  tou  picca.  Fonsr.  Nav.  inf.  fp*  i. 
f.  46.  n"",  44. 

GMfL.  Syfi,  nat,  i.  102 f.  ^8. 

Elle  oft  entièrement  de  la  couleur  de  la  poix  ,  un 
peu  plus  greffe  que  la  MojdJie  thoracîque.  Il  eft 
douteux  qu'elle  appartienne  à  ce  genre. 

On  la  cr«*uvc  en  Angleterre,  fur  la  itubarbc  ,  od 
elle  court  avec  agilité. 

MOUCHE,  infeae,  de  Tordre  des  Diptères. 

Ses  anteanes  font  courtes,  rapprochées,  compo* 
fées  de  fept  articles  ,  dont  le  troi(îème  grand  &  di- 
laté, a  une  efpèce  de  dent  latérale.  Les  trois  derniers 
font  courts  ,  peu  apparcns  ,  &  terminés  en 
pointe. 

La  bouche  eft  manie  d'une  trompe ,  de  fuçoir  s 
êc  d'antenûules. 

La  trompe  eft  forrantc,  courte  ,  cannelée  ,  bri(ée 
i  fa  bâfe  ^  le  dos  eft  canaiiculé  pour  recevoir  trois 
ft>ics  j  le  fuppott  eft  avancé,  cylindrique,  &  d'une 
fub (lance  cornée  ;  la  fommité  eu  ovale,  véficuleufc , 
bilabiée  s  les  lèvres  font  ovales  &  aiguës. 

Le  fuçoir  eft  beaucoup  plus  court  que  la  trompe, 
&  acuminé  par  le  bout  «  U  fans  gaine.  Il  cil  divifé 
en  fept  pièces  5  quatre  fupéri cures  larges  6c  appla- 
ties  ,  contenant  trois  foies  inférées  à  (a  firaCiurc  de 
la  trompe  ,  &  placées  dans  fa  cannelure. 

Les  deux  antennules  font  grandes  ,  épaiffcs ,  com- 
primées ,  compofées  d'articles  égaux ,  peu  dif- 
cinds  »  flc  inférées  à  la  bâfe  latérale  de  la  trompe. 

la  larve  eft  apode  ,^  annulée,  molle,  fous  cy- 
lihdril^u£,  6c  atténuée  poftéricurcjaeut. 
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La  nymphe  eft  immobile,  ovale  ,  coavcrtc  d'une 
peau  dure  &  coriace. 

S'il  eft  des  infcdes  qui  ont  dû  être  connus  de  tout 
Icsiemps,  &  de  tout  le  monde  ^  ce  fontlcs  MotJcHts. 
Quel  lieu  n'habitent- elles  pus  ?  8c  combien  ne  font* 
elles  pas  trop  fouvent  incommodes  l  Au(fi,  comme 
le  nom  d'abord  attaché  à  l'objet  le  plus  commun  8c 
le  plutôt  connu  ,  devoit  être  enfuite  indiftinâement 
appliqué  à  tous  les  autres  objets  plus  ou  moins 
reliemblans  j  fi  le  nom  indéfini  de  Scarthé  avoir  été 
donné  à  tous  les  infedes  à  élytres  «  comme  celui  de 
Papilion  à  tous  les  infcdes  à  ailes  farincufes,  le 
nom  de  Mouche  avoit  é:é  donlié  encore  plus  indéfi- 
niment à  tous  les  infedes  à  detix  ou  quatre  ailes 
membraneufes  ,  ou  à  réleau.  Reaumur  fentit  bien  la 
néceffîté  de  fortir  de  la  confnfion  que  le  même  nom 
répandoit  fur  tant  d*êtres,  de  genres,  ou  même 
d'ordres  très  -  différcns  ;  mais  il  étoit  téfervé 
à  fes  fuccefl'eurs,  qui  fe  fonr  plus  artochés  que  lui  a 
la  partie  méthodique  y  de  déterminer  politivement  les 
caradèrcs  génériques  qui  conviennent  aux  Mouches 
proprement  dites. 

Les  Mouches  font  diftinguées  par  des  caradcre^ 
génériques  très-bien  marqués.  £Iles  portent  fur  la 
tête,  des  antennes  à  palettes  y  ou  formées  par  une 
petite  maile  folide  de  figure  différenre,  qui  tantôt 
eft  en  forme  d'un  crain  lenticulaire ,  tantôt  plus  alon* 

fée  ^  comme  un  Kifeau  ,  8c  louvent  elle  a  la  figure 
'un  ptifme.  Cette  mafle  ou  cette  palette  placée  fur 
un  article  oui  fe  trouve  uni  à  la  tête ,  8c  qui  fouvent 
eft  conipoié  de  deux  ou  trois  pièces  ,  eft  toujours 
accompagnée  d'un  poil  diftind ,  qui  fort  d'un  de  ces 
côtés  ,  8c  qui  eft  ou  fimple ,  ou  branchu  ,  c'eft-à« 
dire ,  ayant  des  barbes  aux  côtés  ,  qui  le  rendent 
tout  velu.  Elles  ont ,  en  fécond  lieu  ,  une  longue 
trompe  mobile  ,  terminée  par  deux  lèvres  charnues , 
3c  qui,  dans  l'état  de  repos,  fe  trouve  pUée  en  deux 
pour  pouvoir  fe  cacher  dans  une  cavité ,  qui  fe  ren- 
contre en-deiïous  de  la  tête  ,  ic  qui  lui  fen  alors  de 
loge.  C'eftau  moyen  de  cette  trompe,  que  la  Mouche 
peut  ordinairement  gonfler  plus  ou  moins  fclon  le 
oefoin,  8c  de  l'aiguillon  roicic  3c  écailleux  qui  l'ac- 
compagne ,  qu'elle  perce  les  matières  ^i  fuce  les  li- 
queits  qui  lui  fervent  de  nourriture.  Les  Mouches 
ont  donc ,  pour  premiers  caradèrcs  j^cneriqucs  ,  das 
an  tenues  à  galettes  avec  un  poii  latéral,  8c  une*troni- 
pe  terminée  par  deux  le  vies  charnues. 

Annoncer  que  Reaumur  s'eft  particulièrement  oc- 
cape  de  ces  infedes ,  c'cft  annoncer  une  ample  moi{^ 
(on  d'obfervations  aufli  curieufes  qu'évades,  au(It 
intéieifautes  qu'inftrudiveis  :  c'cft  en  même-temps 
nous  impofer  l'obligation  d'en  recueillir  aflcx  pour 
difpenfer  de  recourir  à  l'ouvrage  trop  peu  répandu 
de  cet  Auteur ,  8c  d'en  enrichir  ce  dépôt  univerfel 
qui  doit  tenir  lieu  de  tous  les  autres  ouvrages. 

^ous' allons  d'abord  prcfentcr  les  traits  principaux^ 
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OU  les  plus  faillans,  que  le  premier  coup  <î  œîl  fur 
rcnfcmblc  des  Mouches  cft  dans  le  cas  dz  faiûr. 

La  icte  des  Mouches ,  qui  cft  jointe  au  corccict 
pzi  un  col  uiurcuJeux  ,  cil  ordinaircmcDC  arrondie  , 
icujours  garnie  de  deux  graods  yeux  à  réfeau,  places 
vers  les  cous ,  &  de  trois  petits  yeux  liiTcs  cn-dci- 
fus  ,  ai  rangés  en  triangle. 

Te  corccict  cft  gros,  malnf ,  &  couvert  d'une  peau 
coriace,  ou  dcnu-ccaidcu^c ,  6c  c'cit  a  cette  panic 
que  lent  arrachées  les  deux  ai!cs,  les  {\j  |  a  tes  ,  tSc 
les  deux  balanciers.  On  y  voit  encore  <|uarrc  ftig- 
jnatcs  ou  ouvertures  de  refpirâtion ,  dont  deux  de 
çha  juc  coté. 

Le  ventre  ,  ou  abdomen  ,  cft  ordinairement  ova!c 
&  rcrfl  : ,  plus  ou  moins  aloîvgé  ^  fclon  les  diiféicntc* 
ctpèccs,  mais  le  pins  (ouvcnt  court  &  gros ,  &  c'cft 
dans  le  dcrtjerc,  qui  fc  termine  en  conc  ,  que  l'ont 
placés  l'anus  »x  Ic>  païuc^  du  icxe.  Le  ventiC  des 
Mouches  eft  divifé  en  anneaux  ,  t  ar.is  de  fiigmates 
de  chacjuc  coté.  Chaque  anneau  etl  entière. .tnt  fc- 
cojvcrt  cr»dertus,  6c  en  grande  partie  cn-delious , 
par  une  feule  &  même  pièce  écailleulc  ,  par  une  cf- 
pècc  de  cerceau  dont  les  deux  bouts  ne  te  joignent 
point  )  il  re{le  entrVux  un  fiîion  ,  fur  lequel  elt  pla- 
cée une  écaille  plus  ou  moins  large  dans  les  difFé* 
renicj  cfpèccs.  Entre  cette  écaiile  &  le  grand  arc  écail- 
Icux  y  çll  une  membrane  qui  peut  U  plifler  ou  fc 
déplier  ,  félon  que  le  ventre  a  bcfoin  d  avoir  moins 
ou  plus  de  volume  ,  ou  bien  de  fe  gonfler  plus  ou 
moins  ;  ce 'gonflement  ne  pourroit  pas  avoir  lieu  fi 
chaque  a:mcau  étoic  d'upe  feule  pièce  ou  i'na  cçrccau 
entier  d'éçaillç* 

Les  deux  ailes  font  membraneu fes^  ou  faites  d'une 
membrane  mince  &  tranfparente,  comme  du  talc, 
&  garnies  de  pluCeurs  nervures  ;  leur  figure  cft  or- 
dinairement d'un  ovale  alongé.  Tout  près  de  leur 
origine  j  cn-delï'ous,  on  voit  une  double  pièce  très- 
mince  Se  membrancufe  ,  que  Rcaumur  a  comparée  à 
des  ailerons  ou  à  des  ailes  manquées.  Se  il  les  nomme 
auflî  les  doubles  coquilles ,  parce  qu'elles  reifemblent 
aux  coquilles  bivalves.  Au-dei!ous  de  l'une  de  ces 
deux  coquilles,  ou  de  rinféiicurc,  eft  placé  le  ba- 
lancier y  qui  efl  en  forme  d'une  tige  déliée  ,  terminée 
par  une  crpicc  dj:  pcritc  tête  ,  ou  de  bouton  en  forme 
de  IcntîHc  j  ou  bien  de  houle  alongée  ,  un  peu  irré- 
guîièfç  ,  <]ui  fcuvent  cft  crcuCe  d'un  c6té.  On  trouve 
des  balanciers  à  tous  les  infcdes  à  deux  ailes  y  mais 
dans  les  autres  genres  ils  font  ordinairement  p'acés  à 
rud  &  point  cachés  fous  des  coquilles  mcmbraneufcs 
ou  ralquc'ifcs,  comme  dans  les  Mouches.  L'infedc 
peut  agiter  cvs  balanciers  avec  beaucoup  de  vîtefl*c$ 
mais  leur  véritable  ufagc  n  cft  pas  connu. 

Les  ailerons  ou  les  doublas  coquilîes  que  Ie<  Mou* 
fhct  Qnt  de  chaque  côté  du  corps ,  ï  la  bï(x,  de  leurs 
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aîVs,  font  des  membranes  très-mîncc$,  cotnpoftct 
de  deux  pièces  attachées  cnferoblc  par  un  de  leurs 
côtés.  L'une  de  ces  pièces  cft  unie  à  l'aile,  en  lotte 
que  quand  la  Mouche  agite  l'aile,  cette  membrane 
cft  dès-  lors  mife  en  mouvement.  Quand  elle  rcpofc 
&  qu'elle  tient  les  ailes  appliquées  lur  le  corps,  les 
deux  pièces  de  failcron  étant  placées  Tune  fur  l'au- 
tre ,  fe  ferment  alors  comme  les  battans  d'une  co- 
quille bivalve  ;  mais  quand  elle  ouvre  les  ailes  &  k« 
écarte  du  corps  pour  vofcr  ,  la  pièce  fupéricurc  s'é- 
loigne de  l'autre ,  étant  entraînée  avec  l'aîlc  ,  &  Pui^c 
&  l'autre  fc  trouvent  alors  prefc]ue  dans  un  mcmo 
pian  ,  en  forte  t^rtllcs  ne  le  touchent  que  par  Iccôié, 
qui  les  unit  enlcuibic. 

Toutes  les  Mouches  volent  avec  rapidité  ,  &  fort 
cntendie  un  bourdonnement  en  volant ,  n.ênic  i^uand 
on  les  rient  dan^  L  mù:n  ,  au  ml'iu^  pluûeurs  de  icurs 
cfpeccs  ;  elles  rendent  picfquc  coutiimcllctncnt  aa 
fon  très- aigu. 

Les  (îx  partes,  qui  ont  leur  attache  en-defTot»^  dl 
cortclei  ,  (ont ,  conupe  à  loidir  a.Tc,  diviféc^  <nhin- 
che,  en  ciiiJic.  enjambe,  ii  en  lai  i  ou  pied  LaculFc 
tici  t  ciu  corccict^  par  ccrte  partie  intermtdairc 
courte,  nonim.-e  la  A.'.tAt  /  la  jambe  eit  terminée 
par  pluliçur'î  poinrcs  écaU  ufcs  roides  ,  en  forme 
d'épines  ou  d'éperon  ,  &  le  tarfe  cft  fubdivilé  en  cinq 
articles  ,  dont  le  dernier  eft  terminé  par  deux  orgies 
ou  gros  crochets ,  au-ddlous  dcfquels  font  placées 
deux  parties  pvales  en  forme  de  pclottes  ^  garnies 
de  poils  courts  très-pfcllés  IcS  uns  contre  les  ami*cs* 
Dans  plufîeurs  efpèccs  de  Mouches ,  les  paitcs  font 
garnies  de  pludjurs  poils  roides  en  forme  de  pi- 
quants, mais  dans  d'autres  elles  ne  font  couvertes 
que  de  poils  fins  Se  comme  laineux. 

Les  Mouches  font  des  înfe<5lcs  extrêmement  in- 
commodes ,  Se  qui  fans  celle  tourmentent  les  hom- 
mes Se  les  bê:cs  ,  comme  on  en  peut  avoir  jcuinclle- 
ment  rcxpériencc.  Celics  qui  volent  dans  nos  appar- 
tcmcns  ,  Se  qu'on  peut  nommer  domeftiques  ,  fc  pla- 
cent continuellement  Se  en  foule  furies  viandes  qu'oa 
nous  fett  à  tab!e ,  &  particulière. nent  fur  les  pânifc- 
ries  uC  confitures,  qu'elles  fuccnt  avec  leur  trompe  ; 


car  elles  aiment  extrêmcmcrt  le  fuTc  &  tout  ce 


.jui 


cft  doyjf.  Elles  i;nrer.t  cnwore  les  dorures  des  lambits 
&  des  cà'îrcs  des  tableaux,  en  y  dépofant  leurs  ex- 
crémCns,  rjui  font  d'abord  en  forme  d'une  liqueur  eu 
boTiillie.  Les  f'îouclics  domeltiquîs  fe  trouvent  tou^ 
jours  en  quantité  pendant  tout  l'été  ,  mais  pariicu- 
lièrcment  en  Juillet  &  Août  ;  cependant  on  a  re- 
n-arqué  comme  une  chofc  (inguliërc  dans  certaine 
année,  Se  certain  lieu,  qu'il  n'y  a  eu  prefqaç 
point  de  Mouches,  il  falIo;t  'même  al»^is  :aire  d*c- 
xadcs  recherchas  |>our  en  trouver  feulement  une 
douzaine  j  la  cau'e  de  ce  phénomène  eft  entière- 
ment inconnue.  Les  Mouches  fe  nourrilTcnt  donc  dq. 
fuc  des  vifindes  Se  de  toutes  les  liqueurs  douces  ^  tç 
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fitifieuts  <îc  Icufs  c(pèccs  fc  rendent  fur  k«  ûcm$ , 
pour  en  fuf  cr  le  niiclj  l'autr^-s  clicrrlicp:  les  ca-Ia- 
Trcs  ,  &:  d autres  les  maritrcs  les  plus  Taies,  les  ex* 
Ciémens  de  tJiices  fortes. 

Les  larves  des  Mouches  font  d'une  figure  alon- 
f.ic  &  ordinairement  C)lindr7quc  ,  &  d'une  fubflance 
inoUc  &  flexible  ;  mais  le  devant  du  corps,  oii 
fc  trouve  la  tête  ,  cfl  pointu  5t  conique  ,  au  lieu  que 
le  derrière  cil  j^ros  &  ar.ondi.  I.a  tétc  cft  molle  & 
charnue  ,  n'ayant  point  «le  fî<;ure  confiante  ,  mais 
variable  Si  garnie  d'un  ou  de  deux  crochets  écailleux, 
gui  fervent  a  hacher  les  fubfianccs  dont  Tinfedc  doit 
le  nourrir.  Le  corps  clt  divilié  eu  a'ir.caui*  &  garni  de 
iligmatcs  par-devant  &:  pardcrricie  ,  qui  vaiicnt  en 
figure  3c  en  nombre  ,  félon  les  diffv* rentes  cfpèccs. 

La  plupart  de  ce?  larves  n'ont  point  de  pattes  ; 
elles  ne  marchent  que  j  ar  le  mcuvcmeut  des  a:incaux 
du  corps,  qu'elles  plongent  &  contradent  alternati- 
vement, s'aidant  en  même  temps  des  crochets  écail- 
Icux  qui  fc  trouvent  à  la  tête  ^  &  qu'elles  fixent  & 
accrochent  aux  objets  fur  lefqucls  elles  fc  trouvent 
placées ,  en  retirant  ou  raccourciffant  cnfuitc  le 
corps.  D'autres  ont  des  pattes  charnues  en  forme  de 
mamelons  ,  dont  quelques-unes  (ont  armées  de  cro- 
chets ;  telles  font  les  latvcs  appellées  à  queue  de 
rat. 

Les  larves  de  ce  genre  fe  nourriffent  de  difFcrcntes 
inaiièïcs,  tant  anima'e?  que  végétales.  Les  unes  dé- 
vorent la  chair  des  animaux  morts ,  à  laquelle  elles 
donnent  en  méme-tcmps  la  quahté  de  fe  corrompre 
tout  de  fuite;  d'autres  vivent  dars  hs  cxcrérticns, 
dans  le  fumier  &  dans  la  rerre  graflc  ,  d'autres  man- 
gent le  fromage.  Il  y  en  a  plusieurs  cfpcces  qui  fe 
tiennent  fur  les  arbies  &  les  plantes  peuplées  de  Pu- 
cerons qu'elles  dévorent,  &  qui  font  leur  unique 
aliment.  D'aunes  fe  trouvent  dans  le  corps  des  Che- 
nilles &  de  plufîeurs  autres  larves  ,  qu'elles  ronpent 
6c  qu'elles  confument.  Parmi  celles  qni  (e  nouiriiîcnt 
de  fu  fiances  végctalcs ,  les  unes  vivetu  dan^  les 
fcnillcs  ,  qu'elles  minent  intérieurement,  les  autics 
dans  des  ui;lics ,  d'autres  dans  des  champignons , 
d*autres  dans  les  graine?  des  plâtres.  Les  larves  a 
queue  de  rat  vivent  dans  leau  bourbeufe  5.  maréca- 
gcufe,  où  tlles  fc  ncurriiTentde  la  'ubftance  qu'elles 
y  trouvent.  L'utilité  gAiérale  des  larves  ra  nacieres 
de  ce  genre  paroît  donc  être  de  con fumer  les  cada- 
vres des  anijnaux  qui  fe  trouvent  dif^erfés  dans  les 
bois  ôcles  campagnes,  &  qjc  le^  bêtev  féroce*:  ont 
épargnés;  par  leur  multitude,  elles  Gnt  capables  de 
mander  un  tel  calavre  en  fort  peu  de  tcn»,  s,  &  d'en 
confumer  toute  U  chair.  Celles  qui  man-ent  lc«:  cx- 
ccéroens  femblent  être  faites  pour  purger  la  terre  He 
ces  immondices  .  H.  les  Aphidivores,  ou  rnangeufcs 
de  Puceron* ,  d  hvrent  les  plantes  de  cette  engeance, 
Lc&  Mouches  auifi  fervent  de  pâture  aux  petits  oi- 
féaux. 
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La  îarve  de?  Mouches  ne  quitte  point  fa  peau  pour 
fc  tran';rorm?r ,  mais  cette  rcau  cxt'iicurc  fc  durcie 
5:  devicu  ('cailleurc,  formant  coir.me  une  cooiic 
oblonguc  ,  ordinaiiCmcnt  de  couleur  brune- rougca- 
tre  ,  ou  couleur  de  marron ,  qai  renferme  toutes  Icf 
parties  de  1  animal.  Dans  cette  coque ,  ainfi  form-^e 
de  la  propre  peau  de  la  h*  vc  ,  elle  prend  d'abord  la 
figure  d'une  boule  ploiigc'e  ,  à  hquelle  on  ne  voit 
aucune  parte  diltinde  j  elle  n  cft  que  comme  une 
fimplc  malfe  de  cha-r  moll:.  C'ert  une  découverte 
que  nous  de*  ons  a  la  fagacité  de  Reaumur.  En(uitc 
cette  boule  fc  d 'vélo  :pc  6c  prend  la  fi^re  d  une 
nymphe ,  à  laquelle  on  voit  t'eûtes  les  parties  exté- 
rieures de  la  Moufhe.  Après  un  certain  temps,  cell> 
cibiife  ôf  fait  fauter  une  certaine  portion  de  {\  co- 
qne,  qui  lailfe  une  ouverture  par  hqucllc  elle  fort 
de  Ta  prifon.  La  Mourhc  ne  paroît  al  rs  qua^cc  des 
ailes  fl  tl<^cs  ik  rntornlircs  ,  &c  fi  courtes,  qu'ell  s  ne 
redembkntqu  à  des  ui.ignons  d' ailes,  niài^  qui  bien- 
tôt fe  dévvbppent ,  s'étendent  &  devienne-  t  plane» 
&  unies,  comme  cela  airivc  anx  autres  infcdlei 
ailés. 

Tout,  s  les  Mouches  femcll'-s  doive rt  s'accoupler 
avec  leur  mâ!e  pour  être  fccondécs.  Dans  cette  arfion 
le  raâh'  c(l  placé  fur  le  dos  de  la  femelle  ,  qni  après 
l'accouplcmt-nt  doit  pendre  &  d'polcr  fes  œufs  là 
où  les  larves  doivent  viv^c.  Mais  ce  qui  cft  fin- 
gulicr,  c'eft  qu'on  trouve  aulh  des  Mouches  vivi- 
pares ,  quoique  du  même  genre  que  les  ovipares  ,  & 
qui  mettent  au  monde  des  larves  toutes  vivantes. 

Telle  efl  ,  dans  un  abrégé  très-rapide  ,  l'hiftoirc 
générale  des  Mouches.  Nous  allons  maintenant  en- 
trer dans  les  détails  particuliers  ,  &  donner  fuccefil- 
vemcnt  à  chaque  partie,  ou  à  chaque  objet  principal, 
tous  les  développcmens  qui  dévoient  rélul'cr  d'u-  c 
crude  approfond  c.  Lesfourccsoii  nous  allons  puifer, 
en  méritant  de  notre  part  la  plus  entière  coi.hance  , 
doivent  fa  s  doute  U  mériter  de  même  de  la  pa't  de 
ceux  qui  voudr  icnt  parfaitement  connoîtte  des  ctrcs 
Ç\  fouvcnt  expofés  à  leurs  regards,  &  pénétrer  avec 
nouî  dans  des  découvertes  qui  ne  pouvoient  ctrc 
réfervécs  qu'à  la  fagacité  la  plus  exercée,  jointe  à 
l'attention  la  plus  continue. 

La  première  partie  principale  que  prëfcnte  fa  Mou- 
che, comme  tous  les  autres  animaux  ,  c'efl  la  tétc  3 
5c  ce  que  Ton  remarque  d'abord  fur  la  tête  de  cet  in- 
fcdc  ,  ce  font  fes  deux  grands  yeux  a  réfeaux,  c'cft- 
à-dire,  qui  offrent  au  microfcope  iin  affcmblagc  de 
pîufieurs  milliers  d'yeux  d'une  pcriteffe  extrême  ,  & 
lymmétriqucment  arrangés  enfemble.  Qiiclqu'ad- 
mirablcs  qu'ils  piùlfcnt  être  ,  nous  nous  arrêterons 
peu  à  les  confidérér  ici,  foit  parce  que  nous  en  avons 
déjà  fait  l'objet  de  notre  attention  dans  l'article  In- 
sHCTB^  foit  parce  que  nous  nous  propofons  dV 
donner  une  nouvelle  attention  particulière  ,  en  p^^r- 
lanc  de  ceux  des  Papilloos* 
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Les  ycut  à  ré  féaux  des  Mouches ,  félon  RcauiAur , 
fie  diffèrent  des  yeux  à  réfcauxdes  P::pillons  ,  qu'en 
ce  qu'ils  font  plus  gros,  non-fculcmciu  relativement 
au  volume  de  la  Mouche,  mais  réellement  en  eux- 
mêmes.  Les  mailies  de  leur  rëfeau  paroillcnc  cepen- 
dant aufU'pecitcs  que  celles  des  yeux  des  Papillons  : 
il  y  a  donc  un  nombre  de  ces  mailles  fur  chaque  oeil 
de  certaines  Mouches ,  plus  giand  ^iic  le  nombre 
de  maii-lcs  qui  ell:  (ur  chaque  œil  de  Papillon,  dans 
le  mciuc  rapport  que  la  (urFace  totale  du  même  œil 
de  Moucijc  ^urpalîc  celle  de  l'œil  du  Papillon  :  on 
juge  que  tel  œil  de  Mouche  a  deux  ou  trois  fois  plus 
de  furfacc  que  l'œil  d'un  gros  Papillon  :  or,  puifque 
chaque  maille  ell  un  petit  œ:l,  chaque  gro<  œil  de 
ccname  Mouche  a  deux  ou  trois  fois  plus  de  pcîits 
yeux  qu'un  gros  œil  de  Papillon,  qui  a  cependant 
plufieurs  mille  de  petits  yeux.  La  portion  de  cha  jue 
coré  de  la  tcte ,  qui  eft  taillée  à  tant  de  facettes,  e(t 
feulement  un  peu  plus  relev<fe  que  le  rel!e,  plus  ou 
moins  cependant  dans  des  Mouches  de  dtfFrunrcs 
espèces,  dans  lefqucllcs  aUiE  elle  a  des  coiitoi.r^ 
dirféreus,  &  eft  plus  ou  moms  étendue. 

Il  y  a  des  yeux  à  réfea*  de  difFc^ entes  couleurs  5 
il  cft  des  Mouches  qui  les  ont  bruns  ,  d'autres  verts , 
ou  jaunes,  ou  r juges,  ou  de  dillércntes  nuances  de 
CCS  couleurs. 

Outre  les  deux  grands  veux  à  r^fcau  ,  places  vers 
les  côtés  de  la  tête  des  Mouches  ,  on  de  voit  en  re- 
marquer trois  autres  plus  petits,  au- dt (lus  de  la  rête, 
ranges  en  triangle.  Voici  comme  s'exprime  Rcauuiur 
à  ce  fujct  : 

a  II  nous  doitparoîtrc  qu'une  Mouche,  qui  a  tant 
de  milliers  de  pctirs  yeux  laflemblés  pour  former 
chaque  œil  à  rélcau ,  en  a  beaucoup»  plus  qu'il  ne  lui 
en  faut.  Celui  qui  a  failles  Mouches,  celui  qui  voit 
les  chofes  d'une  manière  infiniment  fupciieureà  celle 
dont  nous  les  voyons ,  a  cependant  jugé  qu'elles  n'en 
avoicnt  pas  aflez  5  il  a  jugé  que  d'autres  yeux  leur 
éioient  néccflaircs,  8c  il  leur  en  a  donné  d'autres. 
Les  nouveaux  yeux  que  nous  voulons  faire  connoître 
opt  une  fuifacequi,  examinée  avec  les  meilleurs 
microfcopcs  ,  paroîr  Hife  &  polie,  une  furface  fur  la- 
quelle on  ne  voit  point  de  réfeau  j  ils  font  beaucoup 
|>lus  petits  que  les  yeux  à  réfeau ,  &  par  oppofirion 
a  ceux-ci  nous  les  nommerons  les  petits  yeux  ,  ou 
Ic^.veux  Iifl"e$.  On  trouve  ces  trois  yeux  lifles  dif- 
rofcs  triangulaircmcnt  fur  le  derrière  de  la  icte  des 
Mouches.  Si  nous  connoiffons  le  nombre  &  la  po 
fuion  de  ces  yeux  ,  nous  fomni:s  r!c*;-peu  i.iftruits 
fur  leur  ufage  ;  quriquc  très'pctics  ils  fonr  de  très- 
grands  yeu?  ,  quand  on  les  compire  avec  chacun  de 
ces. yeux  de  Partcmblage  defquels  chaque  œil  à  ré- 
leau  eft  formé.  Les  uns  font  moins  convexes  que  les 
autres  ;  n'y  a-t-il  pas  apparence  que  les  uns  grof- 
(îffcnt  moins Jes  objets,  ôc  que  les  autres  les  grof- 
ildcnt  plus;  que  les  uns  fontiaits  ppur  voir  les- objets» 
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plas  âôignés  »  dt  les  autres  pour  voir  Jifttnftemenl- 

les  objets  plus  proches  }  En  général  les  yeux  lirtes. 
femblent  plus  tranfparens  que  ceux  à  réfeau  j  cepcn» 
dant  les  yeux  lilTes  que  j  aiajuftés  à  un  micro fcop© 
à  la  place  d'une  lentille  ,  n'ont  pas  laifie  palier  aûcz 
de  lumière  pour  me  faire  voir  diflii.<^cment  un  petic 
objet,  qui ,  regardé  au  travers  de  la  cornée  d'un  œil 
àrélcau,  eut  piiru  rrès-net  &.  très-muUiplié.  Mais 
peut-être  que  les  yeux  lilTcs,  fur  le(qucls  mon  choir 
a  tombé,  n'éroicntpaï  pa:  eux-mêmes  des  plus  tranf- 
parens, &  qu'ils  avoicnt  même  perdu  de  hurtranfpa- 
reucc  pendant  les  préparatifs  de  l'opéraciun  ». 

Lcder  Mulîer ,  dans  fes  Amnfemens  microfcopî" 
gués  y  après  avoir  obrervé  que  la  cornée  d'un  œil  de 
Mouche,  vue  à  un  bon  microfcope,  préfente  àtê 
hexagones  très-régaiicrs  ,  emboîtés  dans  une  rame 
étroite  ,  f.iic  la  réfïjxinn  fuivante  :  «  On  diroit  que 
la  Nature  ,  dans  la  produélion  de  quantité  de  (a 
ouvragvjs,  ait  choiii  l'hexagone  préfcrablemeot  à 
d'autrci  figures  de  géométr;c.  Oa  peut  s'en  con- 
'  vaincre  parla  fimple  vuenou-feulement  furdivcr'.cs 
efpèces  de  cryflaux,  de  fels  &  autres  minéraux,  mais 
à  l'aide  du  microfcope ,  dans  le  règne  des  animaux, 
des  plantes  ,  8c  dans  la  plupatt  de  leurs  parties....  La 
cornée  des  yeux  de  la  plupart  des  infcdcs  prcfentc 
des  hexagones ,  de  même  que  les  cellules  des  Abeil- 
les ,  &c.  »  C  étoit  à  la  Géométrie  i  rendre  raifon , 
non  pas  du  choix  de  la  Nature,  mais  de  la  néccfllté 
d'admettre  cette  figure  plutôt  que  les  autres  ,  dans 
la  plupart  des  circouftances  où  oa  la  trouve. 

Le  même  auteur,  Leder  Muller ,  parle  auffi  dd 
crois  yeux  liifes  :  «J'ai  vu,  dit-il,  cacojre  trois. 
verrues  ,  d*ua  noir  luifanc  ,  fur  chacune  defq^ellcs. 
étoit  anHi  un  poil  noir  ,  roide,  droit ,  pointu  5  elles, 
formulent  un  triangle.  Peut-être  ces  crois  verrues  ont- 
elles  été  prifes  pour  autant  d'yeux.  Mais  à  quoi  boa. 
que  la  Mouche  eue  encore  crois  yeux ,  oucre  les, 
deux  ordinaires  ,  puifque  chaque  œil  ed  compofé  de 
plufieurs  mille  autres  petits  yeux ,  par  lefqucls  elle 
peut  voir  par  en-hauc,  par  en-bas,  par  devant  ,  par- 
derrière  ,  8c  obferver  tout  ce  dont  elle  a  befoin  } 
J'ai  donc  fujet  de  doater  de  ces  trois  yeux  faperâos. 
à  la  Mouche,  8c  de  croire  qu'elle  n'en  a  pas  cinq, 
mais  deux  fciikmeiu  ». 

On  fcDt  bien  que  nons  ne  fommes  pas  plas  FooUm 
à  douter  qu'à  croire  à  cet  égard,  8c  nous  dirons 
ayec  Reaumur  :  en  voilà  afiex  pour  fe  convaincre 
qu'il  y  a  bien  des  merveilles  rafierablées  dans  les 
yeux  d'ime  Mouche  5  qu'il  y  en  a  tant ,  8c  qui  font 
d'une  celle  nacure ,  qu'il  ne  rK>as  e(l  pas  permis 
d*efp^rer  de  parvenir  jamais  à  les  connoître  aficz  : 
concencoDS-nous  de  ce  que  nous  avons  entrevu. 

Les  antennes ,  qai  viennent  le  préfeneer  à  neuf  » 
ibnc  afl'cx  cources ,  mais  grolTes  ,  par  rappon  à  leur 
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longa«ur.  Où  .'y  d  (lingue  bien  que  <kux  ou  trois  anî* 
cuU  ions i  deux  ou  trois  grains,  pofes l  un  lur  i'attcic, 
formenr  un  pied,  un  fupport  a  un  grain  d  un  volume 
plusconiiiitr.:bley  par  icqicirAmcnnccft  terminée.  Ce 
dçrmcr  gram  a  (cuvent  la  âgarc  a  une  pence  palctce, 
d'une  lentille,  La  pente  palette  clt  par  quelque  en- 
droit de  Tes  bords  ,  cucnaiRe  dans  le  dernier  grain 
du  pied ,  qui  elt  fendu  pour  la  recevoir.  J-e  petit 
corps  qui  termine  ces  lottes  d'antennes,  n*a  pour- 
tant pas  toujours  la  forme  de  lentille  j  dans  quelques- 
unes  il  fcroK  une  lentille  trop  alongêe ,  une  lentille 
plus  qu  elliptique.  Il  a  même  ,  dans  bcattcoup  d'au-^ 
trcs ,  la  (igure  d'un  ptifme  j  dMis  d  autres  le  dernier 

fjtain  eil  lemblablc  à  ceux  qui  précèdent.  La  loupe 
ait  encore  voir  quw  ch.iquc  palet  ce  ,  ou  chaqoc  petit 
corps  qui  termine  uce  de  cci  fortes  d'auteiines^  a 
un  grand  poil:  ce  poil,  fouvenc  (i  braicliu,  qu'il 
paroh  une  petite  anccuue  à  barbes  »  part  du  boid 
de  la  p.lettc ,  ordinairement  de  Ton  coté  extérieur. 
Dans  certaines  Mouches  ce  poil  cil  fimplc.  Les 
Mouches  qui  nous  iicommodent  dans  no5  appane- 
mens  ont  leur  palette  faite  en  prifiac  ,  ôc  ua  pod 
très-branchu  fort  de  l:ur  Hàfe.  Le  poil  de  la  piLtte, 
CD  forme  de  lentille^  cft  fouvcnt  un  poil  fans  barbe. 
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tes  Mouches  étoicnt  deftinécs  à  ne  prendre  pour 
aliment  que  des  (abrtances  liquides  ,  &  Torganifation 
de  leur  trompe  def  oit  parfaitcnicDt  rcpoadrc  a  cette 
deftin.Jtion.  C'cft  A  l'égard  de  cette  paitie  fur-touc, 

Suc  nous  ne  devons  penicr  qu'à  être  ic  fidcUc  copKtc 
e  Rétutnur.  Nous  ne  faitriont  nuliomcut  afpicer  à 
mieux  voir  &c  à  mieux  diciirc. 


»  La  plupart  des  trompes  des  Papillons  font  d*une 
confiftance^lide,  commecamlagincure»  &  longue 
par  tappoit  à  kar  propre  gro^^r.  Quand  le  Papillon 
ne  &it  point  ufage  de  la  fieane ,  il  la  tient  roulée 
comme  l'eft  un  relfort  de  montre  s  ce  rouleau  »  ap- 

Siiiqué  contre  la  tête  feulement  par  ane  portioû  de 
a. cil  conférence  ,  eft  caché  entfe,  deux  barbes  ou 
filets  barbus.-^La  trompe  des  Mouthcs  bleues  de  la 
viande  »  plus  gtoiîe  par  rapport  à  fa  longueur  le  à 
celle  de  liofctlte»  que  celle  des  Papillons  ,  eft  char 
nue ,  &  n'ed  point  faite  pour .  èùe  roulée.  Lorf- 
qu'eÛe  ne  doit  point  agir  ,  la  Mouche  la  fait  cacher , 
ëc  suffi  i>ien  que  le  Papillon  cache  la  tienne ,  mais 
d'une  manière  difFérente.  La  Mouche  peut  augmenter 
k  volume  de  ia  trompe  8c  le  diminuer  ju^u'à  un 
certain  point  ;  elle  peut  la  raccourcir,  &  de  plus  la 
fktier  en  deux  »  8c  c'eft  ce  qu'elle  fait  toutes  les  fois 
qu'elle  veut  la  tenir  en  repos.  £lle  la  &it  rentrer  dans 
une  cavité  dedinée  à  la  recevoir ,  od  elle  eft  logée 
comme  dans  une  boëte  fans  couvercle  La  câvité 
dont  nous  parlons  eft  en-devant  de  la  tête  i  elle  eft 
.  beaucoup  plus  longue  que  large  :  fes  deux  bouts  « 
dont  l'un  eft  antérieur  &  fupéneur  ^  3c  Tautre  infé* 
xieut  ^  poftérieur ,  font  arondis  ;  Tes  deux  côc^ 
font  parallèles  entre  eux  ;  toutes  fes  parois  font 
d'an^  fabftance  ëcaillcufe  ou  craftac^.  Dans  dyfff- 
Bift,  nâU  Infects  TotM  VU. 


ccotes  Moncfaes»  cette  cavité  n'a  p.is  pr<;cjfénient  la 
même  forme  j  ks  côtés  de  fa  cavité  n'otent  litn  a  a 
rondeur  de  îa  tétc  des  Mouches  bleues  ;  les  mtî^îcf 
côtés,  plus  faiilans,  alongcnt  u«  peu  le  devant  de 
la  tête  de  quelques  autres  Mouches.  Enfin ,  la  cavitë 
dcftinée  a  recevoir  la  trompe ,  cft  caufc  q  icqucl- 
ques  Mouches  jaroiiTcnt  avoir  un  bec  allez  fcm- 
blable  à  celui  des  oifeaux.  Ce  bec  cft  un  prolonge- 
ment de  la  partie  antérieure  de  la  tétc  ^  qui  , 
en>dclIous  ^  a  une  coulilic  dans  laoueiie  la  trompe 
peut  fe  loger. 

vi  On  focoe  aifément  ane  Mouche  à  montrer  fa 
trompe  toute  entière  ,  bien  cteuduc  &  bien  conflée  \ 
on  n^'a  qu'à  ptcller  entre  deux  doigts,  foit  les  deux 
côtés  ^  foit  le  dcllns  8c  le  deiious  du  corcclet  ;  il 
femble  qu'on  oblige  fur-le«champ  ta  Mouche  à  tirer 
la  langue.  Mais  cette  partie,  qu'on  prcndroic  pour 
la  langue ,  fi  on  ne  la  regardoit  pas  de  plus  près  » 
confidtr.'c  attentivement ,  8c  fur  -  to«t  au  travers 
d'une  loupe,  paroît  avoir  une  toute  autre  confor- 
mation »  c'eft  la  trompe*  On  peut  encore ,  avec  une 
épingle  ,  la  Êiire  fonir  de  fa  cellule  ,  8c  lobîtger  de 
salonger  plus  ou  raoinf.  Quand  on  en  obfcTve  une 
qui  elt  hors  de  fa  cellule,  on  voir  qu'elle  cil  comme 
compoféc  de  deux  pahies  articulées  en  femble ,  ou 
au  moins  d'une  panie  qui  peut  fc  plier  en  deux  :  vck 
k  milieu  de  fa  longueur  ,  il  y  a  un  ang.'e  »  dont  la 
concavité  eft  en-demis  ^  8c  qui  cft  plus  ou  m  >ius  ou- 
vert ,  félon  que  l'on  force  la  trompe  à  êtr<f  plus  ou 
muins  étendue.  Il  cft  pce£l]u'c£racé  ^  quand  on  la 
contraint  à  ctie  aulE  alongéc  qu'elle  k  peut  être.  La 
première  portion  de  la  rrompe,  ce'le  qui  part  de  la 
tête  ,  8c  qui  fait  un  des  côtés  de  l'angle  ,  cft  pref. 
qu'enuèrement  membraiAife;  elle  a  allez  la  forme 
d'un  entonnoir,  &  nuus  la  nommerons  Ja  partie 
conique.  Oeil  à  Ion  oiigine  que  fon  diamètre  eft  le 
plus  grand  ;  il  va  en  diminuant  jufqu'au  fommet,  de 
l'angle.  La  féconde  portion,  ceje  qui  commence 
où  l'avitre  Huit,  eft  au  contraire  plus  menue  à  fon 
origine  que  dans  le  refle  de  fon  étendue  i  mais  fon 
bord  ^  qui  n'a  rien  moins  qu'une  figure  conftaute  , 
eft  confidérablement  plus  renflé  que  ce  qui  le  pré« 
cède  ^  fie  lui  forme  une  forte  d'empâtement.  Nous 
la  nommerons  audi  là  fecoi  de  portion  ,  ou  cclk  qui 
a  un  empâtement.  Ledcrtbus  de  celle-ci  cft  en  partie 
cartilagineux  ou  écailleux  8c  d'un  brun  luifatit.  £n- 
deflus  de  la  portion  conique  ,  s'élèvent  deux  efpèces 
d'antennes  oblongues  ^  (  Us  aitunaulês  )  de  cou- 
leur de  marron  ,  8c  garnies  de  poils. 

a»  ATant  que  d'aller  plus  loin  fur  la  ftrufture  de  îa 
trompe ,  permettons  à  celle  que  nous  tenions  alon- 
gêe, en  preflantie  corcclet»  ^e  rentrer  dans  fon 
efpèce  de  boëte  s  nous  verrons  dans  linlbant  U 
partie  conique  «  celle  qui  eft  entièrement  merobra- 
neufe,  comme  charnue,  &  par  conféquenr  mufcu- 
kufe,  fe  retirer  en- dedans  de  la  cavité.  Sa  bâfe  eft 
fixe  .  le  le  reftc  fc  xaccourclt  en  (e  pliiTant,  coaunp 
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fc  pliffç  le  cuir  d'un  foufflct  dont  On  chaffc  l*air,  en 

approchant  un  drrs  panneaux  de  l'antre  :  elle  le  rac- 
courcir en  fa: Tant  des  pHs  paraîlclcs'au  fond  de  la 
celluic  5  elh  y  encfaîne  avec  eilc  le<:  deux  baibes  ou 
anrcnncs  dont  elle  c(^  chargée.  Ces  deux  antennes  fc 
placent,  chacune  de  leur  côré  ,  contre  une  des  pa- 
rois. La  féconde  portion  e(l  en  même  temps  lin'e 
dans  la  cavité  5  mais  dans  Tinilant  oii  elle  commence 
de  l'être ,  elle  fc  rcdreffe  ,  elle  f.»it  fucctffivcment 
6cs  at^gîes  de  plus  aigus  en  plus  aij^as  avec  la  prc  - 
micTf  partie  î  de  fjçon  t]ue  quand  llle  arrive  à  Tou- 
verture  de  la  cIIhIc  ,  fa  longueur  cii   parallèle  à 
celle  de  ccne  cellule  ,  qui  a  toute  la  capacité  ncccf- 
faire  pour  iccevor  cette  féconde  partie.  Le  bout, 
rcniparcmcnt  5*alongc  alors  &  s'applarit  on  peu  5  il 
■  dcfccnd  en  bas  (ur  l'cfpcce  de  tige  dont  il  part,  &  il 
la  recouvre  de  fa^on  que  lorfquc  la  trompe  eft  bien 
cr.tréc  dans  (a  loge  ,  ce  qui  en  paroît  n'cft  gnercs 
que  ia  traneht  de  cet  empâtement ,  car  on  ne  voit  de 
plus  qu  une  adez  petite  porriou  delà  féconde  partie 
df.  la  trompe  ou  de  Ja  tij^c  de  rempâtcmejit.  En  ur. 
moc,  toutes  les  parties  d:  la:  trompe  s'arrangent  à 
merveille,  &  en  un  inOant,  dans  l'efpèce  de  petite 
bocrc,  qui  a  prccifcmcnt  la  capacité  nécclfairc  pour 
les  contenir. 

jf>  Obligeons  une  féconde  fois  la  trompe  à  paroi ^e 
étendue  pour  mieux  Keîsamincrj  f<  pri  cipa'cm'cnt 
pour  donner  plus  d'attention   à  fon  hout  ;  c'eft  là 
que  fe  ti^iivc  l'ouverture  qui  peut  être  regardée 
comme  la  bouche  de  la  Mouche,  S:   comme  une 
bouche  munie  de  dcux  grandes  &  é[k\(^,cr  lèvres.  La 
paitic  que  i:v»u<  avons  nommée  rempâtemeiit ,  L-fV 
compoféc  de  ces  deux  lèvrcrs^  dont*  la  ftrix^ure  eft 
digne  d'ctrc  décrite.  Qt:^d  la  Mouche  alorgc  de 
bon  gré  fa  irompe  ,  ou  quand  on  la  force  de  !a  renir 
alongée  ,   les   dcnx   lèvres    forment  cnfemblc  une 
cfpècc  de  difiue  pïrpendicuhire  à  l'axe  de  la  trompe. 
Ce  difque  eft  ovale;  il  eft  pourtant  un  peu  échancré 
à  un  des  bouts  de  fon  grand  diamètre,  au- bout  an- 
téiicur.  Ce  gra:?d  diamètre  efl  marqué  par  une  cfhlct 
de  ftnte  ou  d'entaille  .  q'JÏ  divifc  le  dif^,uc  en  deux 
parties  égales  &  femblabîes ,  dont  chactinc  peut  erre 
prife  pour  une  des  lèvres.  Le  corps  de  }à  in^mpe  eft 
ronfidérablcment  débordé  par  les  deux  lèvres  5  main 
il  ne  l'eft  pas  également  en  tous  les  fcns  ,  parce  xprc 
fon  axe  ne  répond  pas  à  braocoup  près  au  centre  du 
difque,  au  moins  dans  les  trompes  aux<|ttel!cs  r6'4$ 
tîous  (ommcs  f\xé-  :  dans  celle-ci,  le  corps  de*  ia 
trompe  eft  po(é  fi  pioche  du  bout  du  difque  échan- 
créj  que  !a  furfacc  antérieure  eft  h  prefqu'à  fleur 
du  bord  de  c^  difque.  Les  livres  ,  cxair.inées  à  la 
loupe  ,  paroi/fcnt  eitrêmcmcnt  travaillées  5  elle<  ont 
chacune  un  grand  nombre  de  cannelures  parallèles 
les  nncs  aux  autres,  &  toutes  à -peu  prés  •>erpcndi- 
cuîaires  à   i'efpèce  de  fente  ou  grand  diamètre  de 
l'ovale.  «  rdinaireraent,  ces  deux  demi-diC-^ues  ne 
font  pas  abfolument  plats  ;  &  plus  op  preffe  le  ror- 
#dct  oa  la  tête  y  plus  iU  fe  rtfiâcnt ,  plus  ils  pteunem 
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de  convexité ,  mieux  audi  on  dé^uvre  leur  (Irne* 
ture  î  on  rcconnoîr  que  toutes  les  cannelures  font 
formée^  par  une  (uitç  de  vaiflc^ux  f^fés  les  un* 
auprèî  des  autres.  Quand  on  cotilidère  ;.  ia  loupe  les 
lèvres  de  certaines  Mouches,  dans  un  temps  où  elles 
ne  fofit  que  médiocrement  gonflées ,  les  côtés  dcf 
cannelures  ,  les  dllons  entre  lefquefs  elles  font , 
paroiilent  des  fibres  noiics:  qu'on  pretfe  extrême- 
ment la  trompe  ,  &  qu'on  oblige  les  Icvres  à  fc 
gonfler  autant  qu'il  leur  eft  poflible ,  alors  les  fibrcf 
noinrs  ou  noirâtres  deviennent  plus  groftes  &  blan- 
ches ,  &  on  reconnoît  que  chacune  d'elles  eft  on 
vaifïeau  qui  a  été  diftendu  par  la  liqiKur  qui  y  a  été 
introduite.  Ce  qui  aide  à  en  convaincre  ,  ce  font 
des  bulles  d'air  qui  y  font  portées  avec  la  liqueur, 
S:  qui  y  font  des  féparations  (enfîbles.  Nous  venons 
de  fviire  par  violence  ce  que  la  Mouche  exécute 
qua«^d  il  lui  plaît  5  elle  Kcxécutc  toutes  les  fois  qu'elle 
a  bcfoin  d'appliquet  fes  lèvres  £ur  quelque  corps 
dont  elle  veut  tirer  le  fuc. 

«  Lorfqnè  la  Mouche  ne  cherche  pas  à  faire  u^agc 
de  (a  trompe  ,  lorfqu'ellc  ne  la  tient  dépliée  qu  êa 
parte,  &  fur-t  sut  quand  elle  l'a  renfermée  dans  la 
ce'Iule  ,  les  deux  lèvres  font  appliquées  l'une  contre 
l'autre  ,  de  manière  que  les  cannelures  de  l'une  font 
pofécs  contre  les  cannelures  de  Taurre  ;  ou,  pour 
continuer  à  nous  fervir  delà  comparaifon  du  difque  , 
les  deux  moitiés  du  difque ,  comm-"  (î  elles  étoîent 
affembléc*  par  des  charnières  ,  peuvent  fortir  cha- 
cune de  leur 'plary,  &  venir  mutuellement  ft  cher- 
cher 6c  s'appliquer  l'une  contre  l'autre.  Alors  la 
troippe  ,  au  licq  d'avoir  à  fon  boLt  cet  cmpâremect 
eflirbqhe  qui  y  fo'^'moit  ifnefoVte  de  cooronne  com» 
po(^ée  de  deux  demi  dtfque^ ,  eft  terminée  par  une 
efpèce  de  gros  ttocher  charnu  ,  &  cela  ,  parce  que  , 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer  ci-devact,  le 
corps  de  h  trompe  cfî  rofé  prrfqu'a  fleur  du  bout 
é-hancré  ou  antérieur  des  lèvres  j  Vautre  bout  def 
lèvres  ,  qui'  dcvroit  fa  l'ir ,  eft  ramené  vers  la  tige, 
contr:  laquelle  il  eft  louvent  po^é,  8c  dont  il  cache 
une  jttande  partie  :  la  figure  de  la  trompe  en  devieit 
méconncilfabîe*;  les  drirx  lèvres  qui  le  font  appla- 
tie?  ,&  qui  fc  cartent  mutuellement,  femblenc  étrt 
difpatrcs. 

M  II  fétoit  à  fouhattcr  qu'il    fut  anflî  aî/2   d» 
connoître  les  ufagcs  di   routes  les  partie*  des  ani- 
maux ,    qti'il   l'eft  de  connoître  quelques  -  uns  4c 
ce'le*  deV lèvres  de  la  trompe;  &  qu'il  ffit  aaflî  aifll 
de  les  ôbfcrvcr  dans  l'aiflion ,  qu'il  eft  aifé  d'y  obfcr- 
ver  celles-ci.  Il  n'eft  pcrfonnc  qui  r'AÎï  vu  mille  St 
mille  fois  des  Mouches  qui  appi^iuoient  le  bout  de 
leur  trompe  on  tes  lèvres  fur  du  firop,  fur  du  fucrc  , 
i  <]u'eres  fuçoiert  $  m;<is  ceux  qui  ont  vu  tant  de  fois 
:  cette  petite  opération ,  ne  fc  font  peut-être  jamais 
i  mis  a   portée  de  la  bien  voir ,  &  de  fc  donner  le 
!  (peûacle  philofophique  qu'elle  peut  offrir.  Le  rooyea 
i  de  fc  procarer  ce  fpeâaclc  >  eft  pourtaat  hic^ 


Digitized  by 


Google 


MOU 

finpte.<  fur  les  parois  întéricutes'*Bc'!ftîiie^s  *^ 
|k9ttdricp  de  verre  bicivWa^w:  êc  bien  «ranfpirent , 
jUi  étcndàï  de  légètcs  couches  d'un  lirojy'ipM^rj*** 
ftnfcriné  cnfuitc'dcs  Moa<lie$  y  ôt  des  MoucbeS'  de 
4>lFtr«Dtc$  cfpèces  ,  dans  ce  poudn«r*.-^Mand« 
çumiaïc  elicf  (ont  des  lk]«ïcur«  fucrt-cs ,  elles  ou» 
biiontaloc»  quelle*  font  c'ptrv<:s,  &  il  y  en  a  t<wi- 
jours  <]uek|ucs  unes  qm  rur-ht  champ  vont  fe  fixer 
tur  ks  endroits  qui  k'ir  offtcnt  des  mets  agréables. 
Qu'on  s'aetachc  à  eu  observer  une  de  cellcs*di  Ton 
vcna  qu'elle  commence  pat  faire  for  tu  (a  trompe  de 
l»  ccJlulc  5  qu'elle  l'alonge ,  qa*ellè  en  apjrtiqne  le 
bouc  .  ou  la  (urficc  Cânncr^c  tles  lèvre»  ,'  lur  le 
IJrop.  Les  parois  rranfparentes  du  poudrier,  &  la 
couche  mine:  de- (irop  ,  n>ni pêche rdnl*  pas  :ju'on 
ne  puific  bien  voir.,  avec  une  loupe,  ce  qui  fc  patîc 
au  bout  de  (a  trempe.  J'invicc  ks  curicuï  à  le  d^imcr 
ce  fpe(^acle  j  ils  en  feront  aflurvmcnt  fatif^faies , 
«onime  je  l'ai  été  b  en  des  fois.  Pendant  que  le  corpj 
^  h  trompe  cil  fixe  ,  fcn  bouc  clc  dans  une 
grande  ajricauon  j  on  y  Toit  des  mouvemcns  dfe  plu- 
iicurs  efp^ces  ^  8i  rous  d'une  vîtcflc  furprenanic.  Ce 
font  kfi  lèvres  qui  agittlnc  continuellement,  &'  de 
cent  façons  ditfirenic^  ,  U  toujours  avec  rapidité. 
AKcrnativemcnt  le  peiic  diainècie  du  diiquc,  qu'elles 
forment,  s'alo-rc  &  (c  raccourcies  tantôt  la  fnr- 
facc  des  deux  levics  ,  ou  des  deux  demi  difqucs  , 
cii  dans  un  même  plan  ,  tantôt  ces  deux  lèvres  font 
cnfcmbh  un  angle,  &  un  angle  qui  varie  à  chaque 
inftant,  qui  de  très  obtus  palîc  à  êirc  rrès  aigu  i  fou- 
vent  elles  fe  diffofcnt  en  entonnoir  ,  plus  ou  moins 
ivalé  :  m<lle  autres  mouvcnuns  fe  comibincnt  avec 
ceux-ci  ;  tantôt  les  lèvres  deviennent  plus  afplailes  , 
&  tantôt  tlies  deviennent  plu^  gonBtes,  tantôt  ce 
font  les  lîjvies  entières  qui  fe  gonflent ,  &  tantôt  ce 
n'eu  ioiiz  que  des  p«rtioni»  Quelquefois  les  deux 
bouts  de  l.ovalc  s'approchent  ou  s'éloignent  l'un  de 
l'autre  ,  mais  cela  eit  plus  rare  ;  ce  qu  il  y  a  de  plus. 
confiant,  c'ell  u^c  efpccc  de  mouYcmonc  d'ondula- 
tion qu'oii  l'eut-  apptrcevoir  dans  toutes  les  canne- 
lui  es  des  le VI  es  ,  ôc  des  vibrations  vives  dans  le 
loral  ,  ou  dans  quelques  parties  des  mêmes  lèvres. 
Enfin  ,  je  le  répète  ,  tons  ces  mouvement  fc  varient 
&  -s'exécutent  avec  une  rapidité  qu'on  ne  fautoit 
dî-^criic.  Si  qu'oc  «c  fe  lafTe  point  de  voir;  Ils  don- 
nent une  grande  iiiéw  de  l'organifacion  de  la  partie 
qui  les  exécute.  •      .J  •'.     . 

'■  M  La  fin  à  la(|'ucîle  tendent  toiis  ces  mbn^cmcns 
rf'cft  pas  éc.ulvbque ,  ils  rendent  à  fo-rc  entrer  le 
(kop  dans  l'iîîti'ricxir  de  la  trompe.  Pendant  qn'on 
cofiiîiîérc  fê'<  lèvres ,  on  doit  remarquer ,  Se  on  rc- 
rfiaroucra  aift^menr  ,  c^u'cllcs  fe  louchcnc  toutes  deux 
VtYs  le  centre  du  difqUe  ,  &  r'ans  une  aifex  grande 
pbition  fc  Ton  d:am^trc  ;  mais  clks  femblcnt  laiffer 
cntrVllcs  dcu-v  ouvertures ,  l'une  proche  du  bout  an- 
téïkiv:  cil  Jclr.iîci^  ,  5i  l'unre  prohcdu  bout  poft»^- 
rieur. '  L'a  pye;nièrc  de  ces  ouvci turcs  pcuno-t  être 
appcliécla  bouche  de  la  Mouche  5  c'cft  à  cette  ou- 
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'  ¥érttsi^'qu*èft*l:én3uitc  ia  fiqueur  qVi  doit  être ,  Se 
qîù^k  bientôt  introduire  dans  la  trompe  On  s'en 
affure.  fi  on  efbactcat^f  à  obfervcf  ce  qui  fc  palic  , 
lorfquc  la  liqueur  ,  fur  laquelle  la  tiompc  eft  jott^c  , 
ett  très  fluide',  comme  l'cli:  une  iimpic  eau  fucrée. 
On  diCbngue  dans  la  gowte  pluficur«  pctirs  cmi^Fant 
qui  aboutiflfent  tods  à  cette  ouverture.  Ceft  qu*à 
OK-furç  que  la  liquciie  y  arrive,  elle  entre  dans  la  trom-J 
pc.  Ne^us  n'en  (ommcypas  encore  à  examiner  le  coiv 
diïic  par  kqucl  elle  monte ,  niais  ro«is  pouvon*  dc- 
i^jnder  d  avance  ,  qud'.que  toit  ce  canal ," quelle  tlt 
la  force  qni  conirabic  la  hqueur  à  monter  dedans.  Il 
y  ter  grande  appaisncc  que  c  eft  ccHc  de  la  fu<^lion  ; 
pçUt- être, pourtant  que  la  fuâion  nclt  pas  la  fcufë 
fqKç  qui  y  elc  employée  j  on  peut  apf  crccvoir  dant 
le  corps  de  la  trompe,  des  mouvemcns  d'ondulation, 
d<ç  longues  portions  qui  s'enfoncent ,  qui  fc  rappro- 
chât de  l'axe  ,  &  quLCnfuite  s'en  éloïgiïcnr ,  ce  qut 
peut  produire  des  preifions  capables  de  f^ire  avance^ 
vers  kiCKe  la  liqueur  incroduite  daris  le  canaU 
l      - 

«  On  ne  peut  pourtant  s'empêcher  de  regarder  la 
fuélion  comme  la  principale  caufc  qui  fait  monter  U 
liqueur  dans  la  tronrpe ,  de  regarder  cette  trompe 
comme  une  forte  de  pompe  afpirarte  ,  dans  laquelle 
la  liqueur  cft  poulTée  par  la  preflîon  de  l'air  exté- 
rieur ,  quand  on  fait  attention  à  une  circon/tance 
c'c't  que  ,  dans  certains  inftans  ,  la  portion  de  U 
goùitc  fur  laquelle  le  bout  de  h  trompe  eft  afpli- 
qué,  devient  toute  moufleufc  ,  parce  qu'elle  fe  rem- 
plir de  bulles  d'air  que  la  trompe  y  introduit.  Là  de 
temps  en  temps  fe  font  des  bouiilanncmcn?; ,  c'cft- 
à-dire  ,  qu'ils  s'y  font  darts  dts  ir.ftans  oii  les  peritcf 
bulles  d'air  y  font  fcringu-^es.  Suppofons  donc  que  la 
Mouche  atit  vuidè  d'air  le  canal  de  fa  nompe,  5c ,  Q, 
i  on  veut ,  une  partie  des  caraux  intérieurs  j  en  un  mot 
fuppofons  dar^s  le  ca^al  de  la  tron:pc  ufi  vuidc  d'air 
ou  un  air  plus'rate  c|àe  l'extérieur  ,  &  fn;^po:b  s  en 
môme-icmpt  urtc  goitce  iiès-!i.^nidc  appbquéc  Con- 
tré l'ouverture  delà  trompe,  cette  goutte  doit  être 
afpiréc  dans  Tir  fiant,  c*ci'-à-dite,  que  laprefîion  de 
l'air  extérieur  duit  la  faire  entrer  fur  le  champ  dans 
le  conduit  de  la  trompe ,  &  l'y  faire  monter.  ' 

«  Maison  demandera  peut-être  commcnr  la  trom- 
pe ,  com^  ofée  eo  grande  partie  de  membranes  mofles 
fi  flcictbles  ,  peut  coafervcr  un  vuidc  dar  s  fou  mté- 
licur  ,  comment  fc$  membranes  peuvent  fe  foutcnir" 
contre  la  prcfi'oa  de   l'air  extérieur  ?  La  réponfc  à 
cette  difliciîlrè   eft  rue  les  membranes  fonrmufcu- 
Icufes  ,  que  ce  font  de  vrais  mufcles ,  dont  la  force 
-  cftconfidérable  par  rapport  au  volume  de  !a  tiompe  ; 
*  que  ia  force  de  ces  muicleç  eft  capable  de  réfilier  à 
;  l'dclicn  de l'aîr  extérieur.  Pendant  .juc  par  U  prc/îîon 
des  doigts  on  ctiutraint  une  trompe  à  être  gonflée 
elîé  peur  confcrver  fa  forme  cortrtune  force  plus 
orande  que  cc'de  dj  l'air  qui  tft  appliqué  dclîus ,  & 
par  le  moyen  de  les  mufcles  U  Mouche  pcui  inctrc 
fa  tioiiQpc  dans  le  même  écaroii  larrcffioa  des  doigts* 

Bbbbbi  *" 
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h  met.  Le  de/Tous  de  la  partie  qoi  parte  let  lèTres 

cft  (i'aiUcurs  fonifié  par  des  pièces  écailleurc^^  fiLÏt 
deilus  de  tctte  partie  cft  très- iblide, 

»»  Mais  enfin  c'çOl  fur  un  (îrop  tr^fc-ëpais ,  pca  ' 
coulant  ^  c]ue  nous  avons  vu  la  trompe  de  la  Mou- 
che appliquée  «  comment  nr,c  telle  liqueur ,  malgré 
/a  ténacité  .  peut- elle  -monter  dans  un  conduit  très- 
étroit?  Il  y, a  plus  ,  les  Mouches  ne  cherchent  pas 
fcuknnent  des  liqueurs  fuciées .  elles  font  attirées 
*par  le  fucrele  plus  dur  &  elles  favent  le  fucer.  Lts 
Papillons  nous  ont  déjà  donné  on  dénouement  de 
cecie  dilËcuLté ,  que  nous  avons  admiré.  Nous  avons 
TU  que  la  Nature  leur  a  appris  à  délayer  &  à  rendre 
très- liquides  les  fubilauces  vifqueufcs  >  &  même  du- 
res »  dont  ils  doivent  fe  nourrir  ^  8c  qu'elle  les  a 
pourvus  de  ce  qu'il  faut  pour  y  parvenir*  L'expédient 
qu'elfe  a  donné  aux  Pa,  iltons ,  eile  Ta  aufll  donné 
iBux  Mouches.  Quand  une  Mouche  rencontre  un 
iirop  trop  épais ,  elle  fait  le  rendre  ruâifamment  li- 
quide 5  quand  elle  rencontre  du  fucrc  trèt-dur,  elle 
lait  en  fondre  de  petites  portions.  Elle  a  dans  fon 
corps  une  proviiîôn  d'une  liqueur  très-fluide  ^  dans  le 
f>c{oin  elle  en  fait  forrir  une  goutte  par  le  bout  de  fa 
trompe  ;  elle  ne  manque  pas  de  faire  tomber  cette 
goutte  fur  le  fucre  qu'elle  veut  mettre  en  état  de 
pafTer  dans  fa  trompe ,  &  l'ut  les  (îrops  trop  épais  , 
four  y  être  introduits.  Une  Mouche  qu'on  tient  en- 
tre Tes  doigts  ,  même  fans  l'y  trop  ^^rctfer,  fait  fou- 
Ycnt  voir  la  ligueur  dont  nous  parlons  ,  elle  en  con- 
duit une  gourte  au  bout  de  fa  ttompe«  Cette  goutte 
cfl:  ordinairement  très  fluide  &  très-Hranfparcnte. 

y>  L'eau  verfée  ,  pour  ainfi  dire  ,  fm  le  firop  ,  ne 
s*irfînucioit  fas  toujours  a^lezvîre  entre  tou  es  (es 
parties  }  le  mouvement  des  lèvres  de  la  Mouche  hâte 
TOf  iration.  Les  lèvrts  retournent ,  manient  &  paî- 
trillent  le  firop,  afin  que  l'eau  le  pénètre  prompte- 
ihent ,  comme  on  manie  &  paitrit  avec  les  mainv 
«ne  pare  dure  qu'on  veut  ramollir,  en  y  faifant  en- 
trer leau  qui  la  couvre.  Ccft  ainfi  çncoïc  que  la 
Mouche  en  ufc  pour  le  fucre.  Quand  la  trompe  eft 
ob'ig^c  d'agir  fur  un  grain  dune  figure  ii régulière 
&  raboteufc ,  fur  lequel  elle  ne  peut  plus  s  ap- 
plivjucr  cohimodément ,  fon  bout  fe  coptourne 
pour  le  failîr  ,  pour  l'cmbraller.  Quclqu^ois 
il  cU  très-p!aîfant  de  voir  comment  la  M:^uchc  re- 
icnirne  le  grain  en  divers  fcns  >  il  fnnble  qu'elle  joue 
avec  ce  grain  comme  un  (înge  joue*avcc  une  poiiimc  j 
ce  n'cft  p ourrant  que  pour  parvenir  à  le  bien  tenir , 
i  L  mouiller  avec  plus  de  fuccès,  &  à  pompéien- 
faite  l'eau  qui  la  dillout  en  partie, 

r>  Ce  n'cd  pas  feulement  loifque  les  Mouches  veu»^ 
lent  délayer  du  fucre  ,  ou  dei  liqueurs  tiop  épaid.s  , 
qu'elles  font  paroîcrc  une  goutte  d'eau  au  bout  de 
leur  trompe,  j  ai  vu  fouvcnt  cette  goutte  d'eau  au 
bout  do  trompes  de  différentes  Mouches ,  q  li  ve- 
npicut  de  (e  rallkfier ,  au  poii^t  d'itiç  indifférences 
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KUt  tsimtBt:%VL^s  ^veietxcheichéaTCC  ai^dtt& 
aïs  la  mêaae  goutte  que  la  Mouche  avoit  conduite 
au  bout  de  fa  trompe  ,  elle  la  faifoit  rentrer  fur  le 
champ;  quelquefois  ce  manège  a  été  répété  fout 
mes  yeux  pUii)eur>  fois  de  fuite»  &  apparemment  ce 
n  étoit  pas  fans  nécciCté*  Il  fembk  que  ces  Mouches  , 
comme  plufieurs  cfpeçes  de  nos  quadiupèdes,  ûcnt 
belbin  de  niaiinçr;  qne  pouc  mieux  digérer  la  li- 
queur qu'elles  ont  Ipit  pafler  dags  leur  eftomac ,  elles 
Soient  obligées  de  la  faire  revenir  daus  leur  trompe  , 
pour  l'y  faifc  entrer  enfuice  mieux  prépatée.  Ce  qui 
puroît  appuyer  cette  idée  ,  c'cû  que  j'aû  goûté  de 
l'eau  qu'avoit  ramenée  au  bouc  de  fa  trompe  une 
Mouche  qui  s'étoit  ioulée  de  lucre  ,  &  j'ai  trouvé 
cette  eau  fucrée.  Une  autre  ob(ëivation  m'a  encore 
prouvé  plus  d^rcifivcment ,  que  la  liqueur  que  la 
Mouche  faifoit  revenir  au  bout  de  fa  trompe  étoit 
celle-Jà  même  qu'elle  avoir  fucee  auparavant.  J'ai 
offert  de  la  gelée  de  grofeille  à  une  Mouche,  qoi 
l'a  trouvée  fort  à  fon  goût.  Quand  j'ai  jugé  qu'eue 
s'en  étoit  f  uffifamment  remplie  ,  je  l'ai  pri^  douce* 
ment  par  le  corps ,  peur  confidérer  à  mon  aife  le 
bout  de  la  trompe  ,  &  j'y  ai  vu  arriver  facceflive* 
ment  plufieurs  gouttes  d'une  liqueur  d'un  beau 
rouge  ,  d  une  liqueur  de  la  couleur  que  devoir  avoir 
de  1  eau  très-chargée  de  gçléc  de  grofeille.  Il  croit 
a/Tez  inutile  de  goiiter  cette  eau,  je  l'ai  goûtée  ce* 
pendant ,  &  je  lui  ai  trouvé  le  goût  que  fa  couleur 
lui  eût  fait  croire. 

»  La  facilité  qu'ont  les  lèvres  de  la  trompe  k 
prendre  une  infinité  de  figures  difiFtrentcs»  celle 
Qu'elles  ont  à  fe  gonfler ,  à  fe  coutraéler  ^  (bit  en 
total,  foit.  en  partie,  montre  qu'il  ell  aifé  à  la 
Mouche  de  les  appliquer  eaaâement  fur  les  corps 
des  figures  les  plus  irrégulières  ,  qu'elles  peuvent 
conterir  l'eau  que  la  trompe  a  laillé  tomber  (ur  tes 
corps  qui  or^r  bcrfoin  d'être  délayés.  La  pitipart  des 
mouyemens  dts  lèvres  tcndcnr  à  poofler  la  liqueur, 
avec  laquelle  cette  eau  s'eil  roêiée ,  vers  l'ouverture 
qui  lui  donne  entrée  dai^s  le  canal  de  la  trompe  -y  la 

'  force  &  1  au,*iiié  de  ces  lèvres  nous  apprennent  ea* 
cote  qu'elles  font  en  état  d'exprimer  le  lue  dont  cer- 
tains corps,  font  mouilles,  par  exemple,  celui  qui 
humede  les  fibres  d'un  morceau  de  viande  ,  de  raf- 
femblcr  ce  fuc  .  &  de  le  cosniuirc  jufquW  il  doit 

jette  conduit.      , 

^  La  flruÛure  Je  la  trompe  de  nos  Mouches  ferolt 
d.^ja  trc&- admit ab le  >  quand  il  n'entrcroit  dars  fa 
comp  jiitioa  que  les  parties  dont  nous  avons  parle  j 
mais  il  lui  fjt't  plus,  elle  a  befoiîi  d'être  munie  d'un 
inllrumenc  dont  la  cjuAruckion  fuppufc  bien  dcl^ 
■  mcchanic|'c.  Les  Mouches  né  trouvent  pas  tou- 
jours à  kur  f  rtéç,  des  fucsliqiiidcs,&  tour  frets  à 
ctreaVâilts,  uucL'cs.ne  trouvciu  pas  roujours  dc% 
fucs  épaiilis  comme  le  (acre  ,  qu'eîks  n'ont 
qu'à  déJaycravec  l'eau  qu'çlks  jettent  parleur  trom^'e. 
Dcs^  liqueurs  dont  les  Mouches  font  fiiaiÀdes»  Cjd» 
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tenfermécs  foas  la  peau  4'nnt  pdrc ,  i\iïi%  prune  ,  ' 
^'un  raifin  ,  $c  fous  celle  de  mille  autres  fruits.  Bien 
4cs  cfpèccs  de  Mouche»^  dont  les  trompes  n'ont 
point  de  fourreaux,  d*>ût  iesjcroinpes  font  tellesquc 
BOUS  cxaaiiDons  ,  n'abhorrent  pas  k  (ang ,  &  elles 
aiment  encore  le  fuc  des  animaux.  Ccn'cU  pas  fcu- 
icment  (ur  les  viandes  coupées  par  morceaux  qu'elles 
Tont  chercher  leur  nourriture ,  elles  s*ai  rêtenc  fur  des 
chairs  couvertes- d*unc  peau  ^die  &  ferme  ^  far  la 
peau  des  animaux  vivans.  Quand  elles  fe  pofeot  fur 
des  animaux  patiens  &  peu  (icniîbles ,  ou  fur  des  en- 
droits du  corps  d'où  l'animal  ne  peut  les  challer, 
elles  viennent  à  bout  d'en  fucer  le  fang,  qu  quel- 
qu'auirc  des  liqueurs.  Comment  la  Mouche  par- 
vient  elle  à  tirer  le  liqaide^otenu  d^ns  des  vaif- 
feaux  caches  fous  les  peaux  des  fruits  »  ou  fous  celles 
des  animaux  ?  La  trompe  auront  beau  afpirer ,  elle 
ne  contramdroit  pas  les  fucs  à  s*échapper ,  elle  pour- 
roit,  tout  au  plus,  produire  une  petite  élévation  de 
la  peau  &  des  chairs  qui  font  deflous ,  faire  en 
petit  ce  que  tes  ventouies  font  plus  en  grand;  mais 
pour  faire  fortir  quclc]ue  chofc  de  la  chair  tuméfiée , 
U  faut  diis  fcarificatioiis. 

9»  Ces  réflexions  m'o^t  paru  prouver  que  nos 
Mouches  ordinaires  dévoient  être  pourvues  d'un 
infiniment  propre  à  couper  ou  à  percer  ,  qu'elles 
avoiej.t  quelqu'crpècc  d*afguillon.  Loilqucn  été  lies 
Mouches  s  arrêtent  fur  quelque  partie  de  notre  corps, 
fur  nos  jambes ,  ^  par  exemple,  elles  nous  font  Ccn- 
tir,  au  rravcis  même  des  bas,  une  douleur  fcmtjla- 
ble  à  celle  d*une  pic]ure  ,  &  qui  ne  rellemble  point 
du  tout  à  celle  qui  feroit  produite  pat  la  limple 
fu^on  de  la  trompe.  La  trompe  étant  le  feul  organe 
par  lequel  les  Mouches  agiHent  fur  les  corps  dont 
elles  tirent  lenr*;  alimens  ,  il  faut  donc  qu'elle  foit 
munie  d'une  efféce  d'a*guillon.  Convaincu  que  la  1 
trompe  des  Mou>  hes  les  p. us  communes  en  dcvoi:  | 
avoir  uo  ,  je  me  kiis  cbiliué  à  le  découvrir  ,  &  j*y 
fuis  parvenu.  Sur  le  dcllu«  de  la  féconde  partie  de 
la  tiompe  ,  fur  le  deffu*  de  c^le  qui  eft  terminée  par, 
les  lèvres,  on  peut  oblcrver  une  partie  d'un  brun  de 
marron ,  qui  a  du  lui'ant ,  &  qui  (bmblc  écailleufe  ; 
on  pourroif  penler  qu'elle  cft  un  tendon ,  ou  aa 
moins  qu'elle  ferr  a  foutenir  la  portion  delà  trompe 
fur  laquelle  on  la  voit ,  â  ui  donner  de  la  foUdité. 
Comme  je  cherchois  a  trouver  ui>  aiguillon;,  je  foup- 
(ônnai  que  cette  pauie  l'étoit,  ou  qu'elle  le  conte-  • 
Doit.- Mon  foupçon  fut  lottifié  par  la  figure  même 
de  cette  partie- ,  qui  di.ninue  infenfiblement  de  Ur- 

Îjeur ,  en  s'approchent  dw  bout  de  la  trompe ,  &qui 
e  termine  par  une  p.  itue.  Il  le  fut  bi^n  da\antage  , 
lorfqu*après  Tavoir  tâ^ée  avec  une  épingk  à  pointe 
fine  ,  pour  juger  de  Cà  folidité  ,  je  m*av:ùi  de  cher- 
cher à  la  foulever  ;  elle  c^da  aifémcnt ,  elle  fe  lailfiï 
féparer  du  corps  de  la  trompe;  f-lle  fortit  d^une  cou- 
Ime  charnue  dans  laquelle  elle  étoit  logée. 

»  La  Gonfiftance  de  cette  partie  ,  fa  figare  6c  fa 
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pôfition  étoient  donc  cttles  de  rinftrtfmene  dont  U 
Mouche  peut  fe  (crvir  pour  percer.  Sa  pointe  pour- 
tant  me  paroiifoit  un  peu  groâe,  un  peu  meunc,  ft 
par  là  difficile  à  introduite  dans  les  chairs  ;  il  me 
paroiiroit  qu'elle  ne  pouvoir  y  être  introduite ,  (ans 
faite  des  blcilures  plus  conlidérables  que  celles  qtie 
font  ks  Mouches  auxquelles  elle  clï  propre  :  ainfi  » 
il  éroic  naturel  de  pcni'cr  qu'elle  n'ctoit  point  une 
partie  fimple,  qu'elle  écoit  l'étui  folide  deftini  à 
recevoir  un  aiguillon  cxtiérocment  fin.  Elle  n'cft 
aulfi  que  l'étui  du  véritable  aiguillon  ,  mais  qui  y 
ciï  fi  bien  caché  &  fi  bien  contenu  ^  quoiqu'il  nj 
fuit  placé  que  dans  mie  conliffc  ,  que  j'ai  défcfpéré 
de  le  trouver  après  l'avoir  cherché  a  divcrfes  reprîfcs 
pendant  plufieurs  années.  C'ed  dans  les  iffifedes  qui 
ne  viennent  que  de  fe  metaoïorphofcr,  qu'on  dé- 
couvre le  plus  aifément  certaines  parties  de  la  nature 
de  celie-ci }  alors ,  celle.^  qui  doivent  être  dans  des 
fourreaux,  ou  n'y  (ont  pas  encore  bien  ajuflécs,  ou 
elles  n'y  tiennent  pas  autant  qu'elles  y  tiendront  par 
la  fuite.  C'eft  de  quoi  d'autres  efpèces  d'aiguillons 
nous  donrieront  ailleurs  d'autres  exemples.  Une 
grofic  Mouche  bleue,  qui  n'avoit  pris  que  depui» 
quelques  inftans  la  forme  de  Mouche  ,  &  que  je 
forçai  dzloDger  fa  trompe ,  me  fit  voir  cet  aiguillon , 
qui  m'avoic  échappé  julqucs-là.  Lorfquc  je  foulevat 
la  partie  brufle ,  il  s'en  fepara  de  lui  même.  Il  a  plus 
de  largeur  que  d'épalHéur ,  &.  depuis  fa  bjfc  jufqu'à 
fon  extrémité,  il  devient  de  plus  étroit  en  plus  étroit, 
pour  (e  terminer  par  une  pointe  eitiêmcment  fine. 
Sa  couleur  eft  beaucoup  plus  claire  que  celle  de 
l'étui  s  celui  ci  eft  très  brun  ,  &  l'aiguillon  eft  blond. 
Enfin  ,  continuant  de  me  fervir  d'une  loupe  forte  , 
je  vis  dans  la  groife  pièce  l'entaille  dans  laquelle  l'ai* 
guillon  peut  cutter. 

«  Quand  raiguîllon  eit  dans  cette  entaille,  il  U 
remplit  parfaitement,  &  il  y  tient  fi  bien,  que  je 
XI 'ai  pas  réufli  à  Ten  faire  for  tir  ,  en  tentant  de  l'ca 
tirer  avec  une  pointe  fine,  ni  en  coupant  l'étui.  Ce- 
pendant ,  les  circonftances  où  il  peut  être  vifible  , 
font  plus  communes  que  je  ne  l'avois  cru.  Il  atrire 
aflcx  iouvcnt ,  lorfqu'on  retire  l'étui  de  la  cotilifle 
charnue  ,  que  l'aiguillon  refte  couché  fur  le  fond 
de  cette  couliiTe  j  on  l'y  appercoit  comme  un  trait 
un  peu  brun  ,  A  il  eft,  ailé  de  1  en  faire  fortir. 

»  La  partie  brune  eft  même  plus  groife  &  plot 
épajfie  ,  qu'il  ne  feroit  néceifaire  pour  confcrver 
1  aigu. lion  j  aufli  cet  ufagc  n'eil  pas  le  feul  auquel 
file  eft  deftinée.  Quand  elle  eft  logée  dans  la  cou- 
lifie  charnue,  elle  ftçmble  unie  à  la  trompe  ,  faire 
corps  avec  elle.  La  nature  a  cherché  à  l'y  tenir  bien 
appliquée  &  bien  alVujettie  5  non-feulement  elle  a 
voliltt  empêcher  qu'elle  ne  piii  aller  à  droite  ni  à 
gauche  ,  elle  a  Congé  à  l'empêcher  de  s'élever  ,  9c 
pour  cela  ,  elle  a  placé  ,  près  da  bout  de, la  cou- 
iilfe  ,  deux  portions  charnues^  deux  eipèces  de 
mamelons  ^    qai  vicimcm  fe  coachur  l'un  l'autre 
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•n-dcir«<  <Jtt  !K>nt  de  raîeitillon,  &  qui  par  xonf^- 
cjucnt  le  couvrent  &  rarretcnt ,  roais  ne  font  cjuc  le 
toucher  5  elles  ne  im  ibnt  aiicunemsi.t  adhércutcs. 

»  Nous  avons  parle  d'une  ouverture  que  laiffciit 
les  deux  lèvr'TS  cnrr'cjlcs ,  près  de  leur  ^arcic  arté- 
riciire  ou  échancr^c,  où  (c  rendent  des  luilfcaux  de 
la  iiquf  ur  (ur  !a  jiiciic  les  îcvrcs  agillcnt.  Ccll  pr^ci- 
fcmi-Mit  dar.s  cette  nuvcrtu:e  que  le  trouve  le  bout 
de  t'a'guillon  ,  &  ccîui  de  fon  étui;  c*eft  ià  c[ue  l'ii- 
gt'i'Ion  clt  c'j  c:at  d'abri r  contre  la  peau,  l'oit  d'un 
fruit ,  foie  d'un  animal  ,  (ur  Jaquel'c  les  Icvrcs  ("c 
fo^jt  appliquées.  Cette  ouvcnuic  peut  prendre  diffc- 
lentcs  foinies  ,  clic  peut  devenir  jîus  ttro-.te  ou  plus 
large;  pour  l'élargir  ,  les  lèvics  s  écartent  Turic  de 
Tautrcj  ce  qui  leur  cil  aifé ,  parce  que  là  cl!es  ne 
tiennent  pci.:t  l'imc  à  l'autre  -,  dits  y  font  rëcîicmcnc 
'f''paréfs  :  maïs  il  ne  leur  ei\  permis  de  s'écarterTunc 
de  l'autre  que  juiqu'à  un  cciiain  point ,  &  les  mou- 
vcmcDS  qu  elles  doivent  fc  donner  en  diverfes  cir- 
conftanccs,  les  écarteroient  par-delà  ce  point,  fans 
une  bride  (|uc  la  nature  a  employée  pour  les  retenir 
dans  le  bcloin.  Ccr;c  bride  clt  d^gnc  d'être  connue; 
c  cft  un  fi.ct  d'un  biun  prefque  noir  ,  qui  a  l'air  car- 
iilagincux  ,  &  qui ,  eroflj  par  la  loupe ,  n  cft  paf  plus 
gros  qu'une  bonne  hbrc.  Cetre  crpècc  4c  filet  lecdi- 
lîcux  eft  plié  en  deux  également  'y  il  forme  un  angle , 
tantotplus^  tantôt  moins  ouvert ,  dont  la  concavité 
cft  tournée  vers  la  tête.  Un  de  fcs  bouts  cft  attaché 
afllz  prcs  du  bout  antérieur  d'une  des  lèvres,  6c 
l'autre  cft  attaché  femblablement  à  Fautrc  lèvre. 
De-là  il  eft  évident  que  lorfque  les  bours  aniéricuis 
«fcs  lèvres  fc  couchcnr,  Tangle  ouï  font  entr'elks  les 
deux  moitiés  de  ce  ligament',  eft  tics-aigu  5  que  cet 
angic  croît  à  mcfurc  que  les  Icvrcs  s'écartent  l'une 
de  l'autre  ;  mass  que  Icrfqu'cl'.cs  veulent  s'écarter 
trop  ,  le  ligament  les  arrête  ,  Se  que  peut-être  il  fert 
à  1rs  ramener  l'une  contre  l'autre  ,  quand  la  force  qui 
les  léparoic  s'cft  affoiblie  5  peut-être  a-t-il  encore 
un  aufrc  ufagc  ,  pcai-êirc  donne  c-ii  un  appui  fclidc 
à  Taigaillon. 

M  Ua filet  bîun ,  de  même  couleur.  Se  qui  femble 
lie  même  narure  que  cc'ni  qui  fait  l'oflicc  de  liga- 
ment ,  borde  &  furtiric  le  contour  intérieur  de 
ciiaquc  lèvre.  Lorfqac  nous  nous  fommes  an  êtes  à 
faire  coniidércr  une  Mouche  qui  fuçoit  un  firop 
dair  ,  étendu  fur  un  verre  tranfparent ,  nous  avons 
fjnt  remarquer  que  non- f'culçmcnt  on  appcrccvoit 
une  ouvc-tture  à  la  partie  antérieure  des  lèvres  ,  mais 
qu'on  en  appcrcevoit  tnc  )rc  une  ,  Se  mîme  plus 
grande,  à  leur  partie  poftérieurc.  L'uf^ge  d'une  lî 
grande  ouverture  ,  par  laquelle  je  ne  voyois  rien 
entrer  ni  fortir  ,  m'a  cmbarrallé  pendant  lung- 
temps;  auÛi  ,  cette  ouvei turc  n'tft-clîe  pas  réelle  , 
quoique  je  Tcu'  c  cru  telle.  Ce  qu'il  y  a  de  réd ,  c'eft 
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cfpace  cft  bouché  par  une  ittçmbranc>  maris  fi  mincfc* 
Se  f\  tranfparcntc,  que  je  n'ai  pu  fappcrcevoir  que 
lorfquc  le  hafard  a  voulu  que  j'aie  regardé  très-* 
obliquement  une  trc'mpequc  je  tenois  gonflrc  entre 
mes  doigrs  ,  comme  el.'c  clt  quand  elîc  fucc.  Je 
reconnus  alors  que  ci  qne  fart  le  ligament  par  rap- 
port au  bout  antérieur  c^  chaque  lèvre  »  une  mem- 
brane le  fait  pour  le  contour  intérieur  de  chacune 
d'elles.  Cette  mcn^branc  clt  attachée  au  cordon  qtn 
les  borde  ;  quand  les  bords  intérieurs  des  lèvres  (c 
touchent  mutueî'cmcnt ,  la  membrane  en  quelH'în 
cft  raccourcie  &  apparemment  pliffée  5  quani  elles 
;  veulent  s'éloigner  l'urne  de  l'autre ,  la  membrane  le 
permet  jufqu'à  un  ccrttan  point ,  ma?s  elle  ne  leur 
permet  pas  de  paiïcr  onirc  :  dans  les  endioits  où  Ici 
lèvres  fcnt  autant  f'p-'éc?  qu'elles  le  peuvent  cric, 
la  membrane  cil  par.^aitcm'cnt  étendue  ,  &  fi  tranf- 
parcnre  ,  qu'elle  ne  peut  être  apperçuc,  à  mo.nf 
qu'on  ne  la  regarde  très  obi iqucnient. 

»  Les  lèvres  ne  laifTcnt  donc  cntr'ellct  qu'une  feule 
ouverture  ,  que  ctl!e  où  aboutilTent  Taiguiilo-i  Se 
(on  ciui.  C'eft  à  cette  ouverture  qu  elles  conduifcrt 
toute  la  liqueur  qu'elles  ramairent  ,  &  quelles 
mctrent  en  mouvemi.nt ,  ^onimc  nous  l'avons  va 
faire  à  des  lèvres  qui  éioicnt  pofées  fur  dû  iîrop  ; 
c'ell  là  que  cette  liqaeA  doit  être  fucéc  :  &  îl  eîk 
temps  que  nous  diii-^rs  que  îa  pompe  ,  que  le  fucoir 
qui  s'en  empare ,  eft  cette  même  partie  que  nouf 
n'avons  conlidéréc  jufqu'ici  que  comme  l'étui  de 
laiguiiion,  elle  eft  le  feul  canal  par  lequel  laîiqucar 
peut  monicr.  On  vtût  fur  le  bout  antérieu  &  fupc- 
rieur  de  chaque  lèvre  ,  deux  petits  cnfonccmcns  qui 
fcmblcnt  deux  petits  ttous,  mais  leur  u'agc  m'cft 
incchuu  y  ils  ne  donnent  foi  tic  ai  encrée  à  aacuDC 
liqueur  ,  peur-êrrc  donncT^t*ils  l'un  ou  Tautrc  àTatr. 
Ce  qui  me  difpo  croit  à  le  croire,  c'cft  que  j'ai 
trouvé  fouvcnt ,  dans  l'inccrieur  dune  t«ompe  ,  un 
Hîct  qui  partait  de  la  tête  ,  qui  égaloit  la  trompe  en* 
ionpucur,  Se  qui  (cmbloit  une  traciréc.  J'ai  cru  voir 
i.uni ,  i  l'origine  de  la  couhffe,  une  efpccc  d'ouver- 
tu:e  y  mais  la  partie  que  je  nomme  à  pïéfent  le 
fuçoir,  eft  la  fei:lc  par  laquelle  j'ai  vu  foitir  îa 
liqueur.  Je  lui  en  ai  vu  jcccr  de  f^-ule  i  je  lui  en  ai 
vu  j-îttcr  de  mêlée  avec  dcb  bulles  d'air  j  je  lui  ai 
vu  répandre  de  la  liqueur  dans  la  couHîle  des  icvrcs  j 
j'ai  vd  enfuite  que  cetPC  H^jUcur  a  érc  rcpompéc, 
U  je  ne  voyois  aucune  au  tie  partie  qui  la  pur  rcpom- 
per  ,  que  celle  que  J'appclie  le  fuçoir.  Mais  Tufagc 
que  nous  lui  attrtbuons  ,  fur  des  preuves  û  pca 
équivoques  ,  fcça  encore  prouvé  par  l'analogie  qui 
fe  trouve  entre  cette  trompe  ^  cxrîic  dé  quelque* 
autres  Mouches  dont  il  nous  refte  à  parler. 

»  Cette  inêmc  analogie  nous  lai^c  inccrraîns  fi' 
cet  aiguillon  ,  qui  nous  a  ^'chappé  fi  long-remp»;  pir  ' 


qtic  les  deux  lèvres  s'écartent  là  l'une  de  l'antre ,  J  fa  fincfTe  ,  n'eft  pas  ccpcndaiit  loi  même  un  affèm 

■lais  elles  ne  htilTenfpas  pour  cela  cutr'ellcs  un  vnidc  '  blage  de  plufieurs  aiguillons  5  (a  furfacc  fopéricurc 

par  ou  quelque  liqueur  ou  de  fait  puilfc  çaflcr  j  cet .  kft^  cannelée  coonnc  Icft  celle  des  aiguillon*  conttj»o- 
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"téi,  OU  des  aiguillons  raiTemblés  plofieurs  eofemble^ 
fiuc  nous  ferons  bicucôc  connoîrrc.  Outre-ces  parties 
dont  nous  venons  de  tracer  une  grofuèrc  imAgc  , 
combien  ca  entre-t-il  d'autres  dans  laxomporuion 
de  la  trompe  de  ces  Moaches  ,  <^ui  ne  fcmblt-nr 
fdi:cs  que  pour  nous  incooimoder  ?  Le  plus  adroit 
&  !c  plus  pa  tient  anatomille  trouveroii  de  quoi  s'exer- 
cer long-temps  à  démêler  les  parties  employées  au 
jeu  de  l*aiguilioQ>  à  ceiui  du  fufoir,  à  alongcr  la 
trompe  ,  a  en  gonfler  les  lèvres  ,  à  les  faire  agir 
avec  tant  de  rapidité.  Quand  on  lient  la  trompe 
gonflée  ,  en  prclTant  le  corcclet  de  la  Mouche ,  la. 
première  partie,  celle  qui  tiï  faite  en  entonnoir, 
a  une'  tranfparence  qui  permet  de  voir  quantité  de 
▼aiflcaux  ,  de  voir  la  liqueur  qu*ou  fait  entrer  dans 
les  uns  ^  l'air  êi  la  liv]ueur  qu'on  fait  paflcr  dans 
d'autres.  On  découvre  de  chaque  côté  deux  tendons 
bruns ,  qui  vont  fe  terminer  au  fuçoir  5  togs  les 
quatre  cnfcrtible  paroKïcnt  (ervir  au  jeu  de  Tai- 
guillon.  Oi\  voit  de  même,  dans  Tintérieur  ,  d au- 
tres parties  brunes  ,  d'un  volume  plus  confidérable , 
qui  font  un  prolongement  du  fuçoir ,  &  qui  font 
cmpl  >yécs  à  le  faire  mouvoir.  On  en  voit  encore 
^'autres  plus  proches  de  la  tête. 

io  C'eft  aux  trompe^  des  Mouches  les  plus  com- 
munes dans  nos  maifons  ,  que  j'ai  -d'abord  cherché 
un  aieuillon  ^  &  ce  ne  font  pas  celles  où  il  cfl  le  plus 
facile  a  tiouver.  Plufîeurs  autres  efpèces  de  Mouches, 
&  entr'autres  certaines  efpèces  qui  ,  quoiqu'elles 
n'aient  que  deux  ailes ,  j:>nt  beaucoup  de  fcUcm- 
blance  avec  les  Abeilles,  en  ont  un  ,  09  même  plu- 
iieurs  ,  qu'elles  ne  tiennent  pas  ii  obninémenc  caché 
dans  la  couHflc.  Des  qu'on  force  ces  Mouches  d'é- 
tendre leur  trompe,  î'aTguillon,  ou,  comme  nous 
lavoBS  déjà  dit ,  les  aiguillons  fe  montrent ,  fe  dé- 
gagent de  la  cavité  charnue  oii  ils  étoient  logés  ,  êc 
s'élèvent.  La  féconde  partie  des  trompes  dont  nous 
Toulons  parler  aducUement ,  la  partie  qui  eft  ter-  | 
minée  par  les  fêvres  ,  e(l  beaucoup  plus  longue  que 
la  première  partie ,  ou  que  celle  qui  eft  conique  , 
&  elle  eft  capable  d  être  g)us  aloo^ée  ,^  lorfqu'on 
prefie  le  corcelet ,  que  ne  l'eu  la  partie  des  Mouches 
de  la  viande,  qui  lui  cd  analogue  :  elie  a  ^nHieffus, 
comme  cette  dernière  ^  une  coulifle  dont  l'ufage  ed 
le  même ,  c'eA-  à-dire ,  de  loger  TaiguiUoD  ou  les 
aiguillons.  Lorfque  ,  par  la  preflion  du  corgclet,  on 
force  cette  patrie  de  s'alonger  beaucoup^  elle  s'ap- 
platit  un  peu  ,  &  la  couliffe  s'ouvre  j  on  s'arrête 
volontiers  alors  à  contidérer,  près  de  chacun  des 
bords  des  cotés  de  cette  couIiflTe,  un  cordon  noir^ 
une  efpèce  de  tendon  qui  fert  à  la  fortifier,  te  qui 
va  enfuite  border  le  coté  intérieur  des  lèvres  3  on 
renMrque  dans  le  fond  de  la  même  comlide  deux  au- 
tres cordons  noirs  parallèles  aux  précédens ,  ou  , 
pour  parler  plus  exadement ,  un  cordon  dont  les 
deux  moitiés  font  parallèles  l'une  à  l'autre  »  &  qui , 
afin  qu'elles  preiment  cette  pofition  ,  fe  recoude  vers 
l'ciuémité  de  ia  couliUc  5  U  ks  deux  IcTrcs  s'écar- 
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rcot  l'une  de  l'autre ,  &  laidcnr  entr'eHes  cm©  grande 
échancrurc.  Les  pcrries  qui  t^toicp.t  rcnfcruiécs  àr.^M 
cette  couiffc  font  donc  alors  en  liberté,  rien  ne  les 
retient ,  &  Tcdort  qu'on  fait  contre  .la  trompe  terd 
a  k$  faire  crclîcr.  Au  I  eu  d'une  feule  ,  ou  au  p'i.s 
de  deux  pariie<  ou'oii  lire  avec  peine  de  la  couisfle  , 
des  Mciiclics  de  la  viande ,  on  en  voit  forrir  lix  , 
prcfque  naturel îcnu'iu  des  aurrcs  trompes.  Toutes'*' 
CCS  part-es  func  brunes  ,  car:iîa^ini:ufcs,  ou  comme 
écaillcufes',  incapablrs  n  alongcmv^nt  ,  &  par  con(é- 
quent  de  fuivie  la  coulifl'e,  quand  elle  devient  plus 
longue. 

M  Elles  fout  placées  deax  à  deux ,  &  cela  parce 
qu'il  y  en  a  trois,  dont  chacune  cfl  dcltinéc  à  icrvir 
d  étui  à  une  des  trois  autrrs  j  elles  font  pofées  fur  la 
mêmt  ligne  ;  les  deux  pièces  du  milieu  font  plus 
longues  au  moins  d'un  quart  que  celles  des  côtés* 
Deux  de  celles-ci  font  courbées  en  gtMJtlièic  ,  elles 
fe  terminent  par  une  pointe  j  leur  contour  eft  bord* 
de  poils  roux  j  dans  chacune  de  ces  pièces  en  l'.out- 
tière  peut  eurrer  une  des  autres  pièces  des  côtés. 
Celles-ci ,  plu;  larges  qu'épaillcs  ,  dmiinuent  de  lar- 
geur dcpais  leur  oris^ine  julqu'à  leur  extrémité,  qui 
eft  une  pointe  ires  nno.  La  figure  de  ces  dernières 
pièces  ,  &  la  matière  dont  elles  font  faites  ,  veulent 
que  nous  les  prenions  pour  des  aiguillons  5  car  il  cd 
à  remarquer  que  ce  que  nous  ne  favons  faire  qw'a- 
vcc  des  inftrumens  d'acier ,  la  Nature  le  fait  fairç 
aux  infcétes  avec  des  inflrumeos  d'une  cfpcce  de  corne 
ou  d'écaille  j  les  aiguillons  ,  les  raricres ,  les  fcies  , 
Sec.  des  infe^s  ,  car  ils  ont  decinArumens  de  toutes 
ces  efpèces ,  font  tous  d'une  matière  analogue  à  la 
corne. 

M  Dans  le  premier  inftanc  de  la  predion ,  il  ne 
paroîc  quelquefois  qu'une  feule  pièce  placée  entre 
les  quatre  dont  nous  venons  de  parler ,  elle  femble 
(împle  s  mais  dès  qu*on  la  confidère  attentivement , 
dès  qu'on  cherche  à  la  développer  ,  on  reconuoic 
qu'elle  eft  au  moins  double ,  que  là  eft  un  étui  dan» 
lequel  eft  logée  une  lame  platte  9c  cartilagineufc  » 
comme  l'étui ,  Se  dont  le  bout  eft  une  pointe  très* 
fine ,  Se  que  par  conféquent  cette  dernière  pièce  eft 
encore  un  aiguillon ,  &  même  le  grand ,  le  plus  con-> 
fidérable  aiguillon.  Cet  aiguillon  n'a  qu'une  de  fes 
deux  grandes  faces  qui  foit  cachée  dans  l'étui  ;  les 
bords  de  celui-ci  recouvrent  feulement  un  peu  les 
bords  de  l'autre  face  j  mais  cet  aiguillon  &  les  deux 
petits  n'ont  befoin  ,  pour  ainfi  dire  ,  que  de  demi- 
tourreauz  ,  parce  que  la  coulifle  de  la  trompe ,  dans 
laquelle  ils  font  logés  ordinairement ,  cache  ce  qut 
des  fourreaux  peu  complets  laiflent  découvert. 

»  Ces  fortes  de  trompes  ont  donc  trois  aiguillons, 
chacun  defquels  a  fon  étui  particulier.  On  deman- 
dera peut-être  à  quoi  peuvent  fervir  les  deux  petits 
aiguiÛons  }  Le  plus  long  eft  toujours  celui  qui  doic 
percer  lo  premier  i  mais  les  autres  aident  appatcai« 
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iDcnt  à  ^gtznHï  les  irons  ou'il  a  ottvcttt*  Qaaod  la 
Mouche  les  fiiit  agit  tout  tcois ,  ils  ne  (onc  pas  écar- 
tés les  uns  des  autres ,  &  rclcvcs,  ils  fouc  tous  coû- 
tcnus  «iansl»  couîiflc,  &  par  conf:<juciu  réunis  les 
uns  auprès  des  autres  comme  d^ns  un  pa juct  j  aiois 
la  partie  de  la  trompe,  c]ui  cft  terminée  par  des 
lèvres,  n'cft  pas  aîongéc  ,  elle  na  ou  une  longueur 
telle  que  les  petits  aiguillons  peuvent  atccindre  par- 
delà  i'oiiginc  des  lèvres.  Cclfct-ci  étant  appii^juce; 
fur  le  corps  dont  la  fi^îouhc  veut  tirer*  le  fuc  ,  les 
trois  aiguillons  font  en  état  d  agir  contre  ic  corps , 
de  percer  les  vailFeaux  qui  contiennent  le  fluidi  que 
la  Mouche  veut  fuccr. 

»  Au  refte  ;  ce  que  nous  avons  dit  de  Tétui  de 
Taiguillon  des  Moucbes  de  la  viande  ,  nous  le  de- 
vons dire  de  Tétui ,  du  plus  grand  des  aiguillons  dt^ 
trompes,  que  nous  conlidérons.  Cet  étui  n  tft  pas 
uniqucmentHicftiné  à  coofcrvcr  un  inftrumcnt  déli- 
cat ,  il  a  uajufagc  plus  important ,  il  clk  le  fuçoir , 
le  canal  par  lequel  monte  la  liqueur  qui  entre  dans 
le  'corps  de  la  Mouche.  On  s'allurc  ailémcût  qu'il  a 
une  ouverture  ri.fiifautc  pour  donner  pallagc.  à  la 
liqueur ,  puifqu  il  en  lailîc  fortir  d'atfcz  groflcs  gout- 
tes, fouvent  mêlées  de  bulles  d'air,  loriqu'on  force 
la  trompe  à  s'étendre.  D'ailleurs,  on  a  beau  cond- 
dércr  les  autres  endroits  d'une  trompe  très-gonfl<:Ç  , 
ft:  la  gonfler  excelfiverocot  par  la  preflion  ,  pour 
rendre  toutes  fes  parties  leaiibles,  on  n'y  appercoit 
aucune  ouverture  j  (a  partie  charnue  n'en  a  réellc- 
ment  aucune  âême  capable  de  lai/Ter  échapper  l'air* 
Ce  qui  le  prouve ,  &  qui  prouve  en  mcmc-tcmps 
que  Tair  eik  cmplo)é  en  grande  partie  à  gonfler  la 
trompe ,  c'cft  que  quand  on  la  force  d'être  diftcndue 
par-delà  un  certain  pomt ,  on  entend  un  petit  bruit 
tel  que  celui  d'une  vcflie  que  l'air  trop  preifé  a  fait 
crever ,  &  fur  le  champ  la  trompe  s'affaiiie  Se  devient 
incapable  d'être  goi>fiée*  Enfin  ^  fi  on  obferve  cette 
partie ,  que  nous  voulons  être  le  fumoir  ,  on  peut 
appercevoir  qu'elle  n'eft  pas  entièrement  de  nature 
de  corne  ;  foû  côté  inférieur  ,  celui  contre  lequel 
l'aiguillon  s'applique  ,  a  quelque  cbofe  de  charou  ; 
on  découvre  même  un  petit  bourrelet  de  chair  affez 
proche  de  fon  extrémité  ,  qui  paroît  comme  le  bout 
d'un  tuyau  ckama.  Son  bout ,  au  refte ,  n*eft  pas 
terminé  par  une  feule  pointe,  comme  l'eft  celui' des 
autres  étuis,  an  lieu  d'une  poute  il  en  a  deux^  mais 
placées  différemment }  il  cft  courbé  en  gouttiéie  > 
êc  de  chacun  des  bords  4a  bout  de  la  gouttière  part 
une  peinte»* 

Ceft  sûnfi  qne  tout  s'agrandit,  tout  fe  déTelo||pe, 
tout  s'éclaircît  fous  l*<xil  1  i^n  obtervateur  inftruit  ÔC 
phiUfophe,  qui  fait  appeler  fanscefle  au  fecoars 
àt  l'indallrie  &  des  fens  ,  la  cemparaifon  ou  l'ana- 
logie »  &  toutes  les  reflbnrces  d'une  intelligence  aofC 
Sroibnde  que  variée  dans  fes  moyens*  Nous  ne  craior 
rons  pas  avec  Reawmor  ,  qa^on  trouve  qu'il  s'eft 
)^t«^9a|  vop  wM  à  wAàéf^t  les  parties  d'«B  fi 
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petit  organe  que  celui  de  la  rrompe  d'une  Mouche, 
Combicu  de  nouveaux  détails  au<fi  mtércîlans  au« 
not)s-nous  encore"  à  délirer  &:  a  rccuchn  ,  li  d'au  res 
obfervatcurs ,  pcriuadex  <|ue  ce  (u|cc  wU  i^>in  d'a- 
voir été  épuile  ,  vouîoient  en  faire  et;a  cment 
l'objet  de  leur  attention  fur  dutércates  elj.è'ccs  de 
Mouches  ! 

Le  corccict,  cette  féconde  pa»tie  principale  da 
corps ,  cil  attaché  à  la  tcte  par  un  petit  étrangle* 
ment ,  en  forme  de  col  court  &  driié  ,  par  kc^uel  la 
tête  peut  tourr.er  comme  far  un  pivot,  Sur  le  dos, 
vers  la  j-ouuc  du  corcc'ct ,  (om  aiiach-^cs  les  deux 
ailes ,  qu'on  tv marque  d  aborj,  S'ir  les  côtés  du  cor* 
cciet  fe  trouvent  quacrt  ftii^maies  ,  dcux  de  chaque 
cô:c,  un  plus  haor,  laurc  plus  bjs;  &  a  la  partis 
icférieuie  du  corcelet  tft  placc'c  l'origine  des  lîx 
pattes.  Nous  al.ons  entrer  dans  quclquç  détail  fat 
ces  divers  objets. 

Les  ailes  des  Mouches  font  minces,  mcmbranca- 
fes  ,  claires  &  tranfparentes  comme  du  talc ,  garuici 
de  pluGeurs  nervures  longitudinales  ,  &  de  quelque 
peu  de  nervures  tcanfver laies» 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  cité  de  Le  1er  Muller, 
combien  une  aile  de  Mouche ,  avec  fa  oienibraoe 
ou  peau  fubdle ,  fes  poils  p 'intus  ,  ou  petites  pliâ- 
mes fi  déliées ,  &  fc«  nervures  ,  cGi  encore  un  oîbjet 
digue  de  hxcr  l'atixmion  humaine ,  lorfqu'eU.*  eft 
vue  fous  le  microfcope.  w  La  Nature,  dit  cet  Aurenr, 
a  fans  doute  muni  de  plumes  les  ailes  de  la  Mou- 
che ,  de  peur  que  la  pljie  ou  l  humidité  ne  les  em- 
pêchent de  voler  ;  car ,  fans  ces  plumes  ,  la  tendre 
peau  fe  relacheroit  bientôt  dans  l'eau.  Pour  avoir 
l'aile  bien  entière ,  il  faut  l'arrachei  un  pea  avant 
dans  le  dos  de  la  Mouche.  Par-là  on  a  aufil  le  nttf 
de  l'ipauU ,  auquel  tient  l'aile.  Si  l'on  avoic  Imn  » 
ajoute-t-il ,  quand  on  arrache  une  aile  de  Mouclie , 
de  la  prendre  bien  avant  dans  le  dos  ,  &  de  la.  tiret 
tout  d'un  coup.  Ton  pourroit  toutes  les  fois  arra- 
cher le  nerf  entier,  ft^l'on  verroit  avec  étonnement . 
que  dans  le  microj(Àope  il  reflèmble  par£ùteniêut  à 
un  cheveu  de  tête  n. 

Ce  fera  encore  Reaumur  qni  nous  fera  conooîcve 
les  doukles  coquilles  ou  aiUrons ,  &  le  halamcier , 
que  l'on  peut  remarquer  fous  l'origine  de  chaque 
aile  ,  &  dont  nons  avons  déjà  parlé.  Les  Mouchée ^ 
proprement  ainfi  nonunées ,  ont  été  trop  b*ea  ca« 
radérifées ,  pour  qu'on  ne  doive  pas  toujours  les 
diftinguer  aifément  au  milieu  de  tous  les  autres. ia- 
feâ^es ,  non*feuleaient  de  genres  ,  mais  d'ordres 
différens ,  auxquels  cet  Auteur  applique  le  mèoMS 
nom.  Ne  croyant  pas  pouvoir  mieux  fatislàire  la 
curiofité  qu'en  le  copiant  lai-même  dans  tous  les 
^taill  qu'il  donne,  noas  nons  difpenferons  de  Fia* 
terrompre  fans  ceffe,  pour  £ûre  remarquer  des  dii^ 
tinâioQf  fi  £ici(a  à  £ûre^  9c  de  détsuire  p«-là^ 
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«0  d'affoibUr   rintérét    ^uf^    la  Icdorc    ctok  inf- 
pircr. 

»5  II  n*<(k  pa-î  qucîqucfoi*  aufTi  ai f^  qu'on  îc  crôi- 
roit  dercconnoîtie  Ù>ï  le  cham;^',  (i  une  Mouche  n'a 
que  deux  aiks  ,  ou  fi  clic  ci»  a  quatre  :  qiun<i  elle 
en  a  d'extrêmement  minces,  les  infciicurcs  s'ajufVcnt 
fouvenc  fous  les  rupéricut.s  de  façon  que  deux  n  en 
fenabienc  erre  qu'une  ,  6c  qu  elles  font  d.fnci  es  à  (é- 
parer.  Mais  des  qu'on  apperçoit  ks  partie-  que  nous 
tMoTi%  décrire,  qui,  quoique  pertes,  peuvent  être 
facilement  appc:çues  ,  on  e(V*f.ùr  que  la  Mouche  n'a 
que  deux  ailes;  ces  parties  l'rmblerc  hii  avoir  été 
accordées  en  d^domcnagcmcnt  des  deux  ailes  q  t  lui 
ont  été  données  de  moiiif.  On  conm^t  les  baia.tc^cr» 
qu'on  applique  à  diverses 'machines  ,  pour  en  régler 
6c  Faire  durer  les  mouvemcns  i  ils  ne  font  (buveiit 
qu'une  verge  de  fer ,  a  chaque  b-at  de  laquelle  iî  y 
a  une  maflc  de  niiNne  nic:al ,  ou  de  plomb  ,  qui  a 
quelquefois  la  ibrme  d'une  lentille.  Le  balai^cier  de 
la  machine  des  monooies ,  avsec  laquelle  on  marque 
les  cfpeccs  ,  ou  âaons  ,  a  des  bou'es  à  fe^  extr^niiiéy. 
Au-delfoos  de  chachuc^es  aileï  de  nos  Mouches  , 

3ui  n'en  ont  que  deux  ,  tiï  une  petite  partie  cju'on 
evroir  appellcr  un  iLmi-balancur  ,  &'  que  poi^r 
abréger  nous  appellerons  le  halaixtcr  :  c'eftunc  tige, 
«ne  efpèce  de  petite  varge  arrêtée  au  corcclet  de  la 
Mouche  par  un  de  Ces  boucs ,  d£donc  t'aucrè  bout  fe 
termine  par  une  réte  qui,  dans  quelque  Mouche  «  a 
la  figure  d'une  lentille ,  dans  d'autres  prefqiie  celle 
d'une  boule  alongée ,  de  dans  d'autres  celle  d'une 
efpèce  de  cuillicra  pot,  je  veu*  dire  qu*un  des  côtés 
de  la  leniiLe  de  celle  ci  eft  creufe  »  la  tkit  eft  touiours 
groffc  par  rapporta  la  tige  ;  elle  forme  une  efpèce  de 
cête  de  maillet.  Sv^ammerdam  a  aufTi  appelle  la  partie 
antérieure  un  mûiUet ,  nom  dont  }e  me  fervirai  aufli 
▼olonriers  que  de  celui  de  bainncier..  Quelques  Au- 
teurs onc  nommé*  ces  deux  parties  des  contrepoids , 
êc  ils  ont  hnaginé  qu'ils  étoienr  aai  Mouches  ce  que 
font  aux  Danfcurs  de  corde  ces  grandes  perches  qui 
portent  le  nom  de  conrr'epotds ,  $c  au  moyen  dcC- 
quelles  ik  parviennent  à  conferver  leur  équilibre  ou 
à  le  reprendre.  Le  vrai  eft  que  les  Mouches  tiennent 
fouvenc  leurs  balanciers  à-peu-près  parallèles  it  leurs 
ailes  >  qu'elles  les  favenc  agiter  avec  beaucoup  de 
viteiTe  ;  mais^îe  Tokune*  de  ces  balanciers  6(1  h  peu 
<k  chofc  par  rapport  à  celui  du  corps  d'une  Mouche , 
Se  par  rapport  a  cetui  de  fes  ailes  y  que  je  ne  voi^  pas 
^u'un  pareil  contrepoids  puilTe  lui  être  d'aucun  fc- 
couxs.  Cette  partie  a  affurément  des  «fages  ;  mais  il 
vaut  mieux  avouer  de  bonne  foi  que  pous  les  igno- 
rons ,  que  de  lui  en  donner  qui  ne  répondent  pas  à 
fapetiteffe.  J'ai  vu  des  Moucliesqùi  tes  agitoient  par 
reprifes»  mais  alTez  lentement»  pendant  que  lecn- 
trompe  fufok  du  fncre. 

'    »  Les  balanciers  des  Coufîns  font  proche  de  l'orî^iiie 
des  ailes  ,  Se  rrès-aifés  à  voir  ;  ceux  de  diverfcs  autres 
Mouches  f<>nt  un  peu  plus  cachés ,  &.iU  ne  f#nt  pas 
Mifi.  nat.  laftcie*.  Tome  FU. 
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oôfés  préciGfmeiit  dans  le  m^mc  end  oit  ;  plufîcurS 
Mouchey  à  c  ips  court,  comrric  l'eft  cclm  des  Mou* 
chei  biffées  de  la  viar.de,  onc  le  bi^kncTcr  p'acé  de 
chaque  coié^  ;tfle7  près  du  bouc  <ju  corcclet,  allée 
près  de  fa  jo.  dtion  avec  le  corps. 

9*  Pour  peu  que  l'on  ait  de  difpoCtion  à  cioircque 
ces  balanciers  (uppîéenr  en  quelque  cbcfc  aux  deux 
ailes  qui  manquent  aux  Mouchas  de  pluliciirs  genres, 
OD  r' gardera  encore  c<mmc  des  fuppléracng  à  ces 
mêmes  ailes  d'^'urcs  parties  qu'on  ne  trouv^  à  a»2cu».c 
des  Mouches  qui  ont  quatre  ailes  ,  &  qu'on  trouve 
au  plus  grard  nombre  de  celles  qui  n'en  ont  q--c 
deux.  Outre  la  grande  aile  que  ces  d.  rniè,  es  onc  de 
chaqujc  côt<^ ,  -.  lies  femblent  en  svrir  de  chaque  côré 
une,  en  même  de  x  crès  nerircî.  Q  '•  n  rejette  fut 
le  corps  l'aile  d'u:  c  groffe  Mou.hc  bleue  ,  ou  qù*ott 
la  eoiTpc  à  fcn  origine  ,  alors  on  m-ttr.:  à  découvert 
les  deux  parties  donc  nous  voulons  parle»  ,  qui  paroî- 
rront  des  aHes  ma-quéc,  ou  des  ailes  naidantes. 
L'inférieuiic  eft  la  plus  grande ,  elle  a  fon  atc  che  nu 
force *e:  de  la  Abouche,  9c  proche  de  l'attache  de 
l^aile.  Si  fo'-mc  eft  rclk-  d'une  pr  ire  coquîDe  ,  d'u  e 
des  deux  moitiés  d'une  coqu.ll:  bivalve  :  C»  c  ne  .vite 
cU  tournée  vers  le  corceîct ,  de  fon  bord  eft  appliqué 
deffos.  Près  de  ce  bord  clic  a  un  co  don  plus  opaque 
*|uc  le  reftc,  &  prerqiic  brun ,  bordé  d^une  efpèce  de 
frange  d-  poils  très-iins  ;  !e  re  c  <^e  cette  efpèce  de 
coquille  eft  d'tne  fubdance  trè* -tran^paren  c,  SC 
comme  d'u  c  forte  de  talc  ;  on  n'y  voit  point  de 
fibiCS.A  -deiTusdc  cette  rfpèce  de  coquille  taUjueufc 
eft  une  autre  pièce  plus  courte  ôc  de  même  matière , 
&  qui  tiuroic  une  forme  approhancc  ^t  celle  r^c 
l'antre,  fi  elle  n'étoic  pas  quelnuefoi<  comme  ch  f- 
fonnéc  &  pliée  en  deux  ;-peîi-pris  ^gtilcmcnt.Si  por- 
tion, que  le  pli  ramène  cn-dcffjus,  s'arpliqoc  cont  c 
le  dcflus  de  la  Y'k^  m  coqcriUe.  Ccrte  pièce  fupé- 
licuiC  a,  ccmmc  Tauc/e,  un  rebord  b^y-dt^  d'une 
frange  de  poils  ;  mais  le  rebord  de  cette  dernière  eft 
fonvcnc  noir  ,.&  fa  fr»:rgc  eft  nrire  ,  p  nda»  r  que  le 
rebord  èc  Taucre  eft  csfe  ,  &  que  fa  fiangc  eft  blan- 
che» Au  reOe  ,  ces  deox  pièces  ne  Irntpas  rfellement 
féparérs  j  ePes  onc  pourtant  chacune  l  ur  attaché  paN 
ticuîière  au  corcelcc,&  pofée  daps  le  naêrn.  end'oit  j 
mais  fi  on  fuit  le  contour  di*  la  plus  petite  ,  ou  de  hi 
f'îpérieure ,  on  trouvera  qu'il  fe  joint  an  bord  de  l'in- 
fé  icure.  Ce  que  nous  avons  confidéré  comme  deux 
partias,  peur  donc  être  regardé  ct>mrDe  une*  feule 
partie ,  dôrtt  unr  grande  p*#!tion  eft  faite  en  coquille, 
ft.quî  auprès  de  (on  fommet  a  un  ^ppeadice  qui  s'é- 
largit à  meforc  qu'il  s'élève  aa-dciVus  de  la- coquille^ 
&*q\ii  fe  replie.  Quoiqu'il  en '{oit,  noirs  pouvons 
nommer  ces  pièces  la  double  coquille  ^  ou  ks  ai* 
levons, 

•i»  Nous  ignorons  les  tifages  des  doubles  coqailles^ 

comme  nous  igtiôrôtis  ceux  des  balanciers;  mais  au 

moiosfavons-nous  que  ces  ailerons  n'ont  été  accordés 

-qu'aux  Mouches  à  q:t  deux  aîiesont^cé  retrancbéss» 
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»  Jafqo'ki  j'ai  trouvé  ccf  coquiUcs  dU  ailerons^  à  i 
toutes  tes  Mouches  à  cî^ux  ailes  qui  ont  (ks  tcompcs  | 
fcmbLblc-  à  ccl  c<  des  grolTcs  Mouches  de  W  vi^-iidc,  ! 
comme  Ibnt  IcsJVlouchc  ordinaires  de^  apparicmers  ^ 
Jc3  Mouches  de  lîême  fv^rmc  d  >in  le  corps  eft  vcjCj 
&c.  5  enfin  toutrs  le?  etptccs   de  Mouches  a  corps 
court,  auxquelles  j'ai  cherché  ces  ailerons,  nae  les 
ont  fa  t  Toir. 

r>  M.  ii  les  ailerons  des  Mouches  de  difFérentcs  cf 
fhccî  n'ont  pas  cxadlcmcn^  une  même  forme  j  la  co- 
q  ;ille  fupéicurc  d.s  Mouches,  dof;t  ic  corps  vft  d'un 
Tcrt  dore  ^  n'cft  j  oint  repliée  comme  l'clfc  fouvcnt 
celle  des  g  o0C3  Mouches  b!cucs  ,  elle  forme  une  vé- 
ritable coqHÎi  c  comme  Tinlér  eure  j  h  partie  pat  iâ- 
qucllc  c!lcs  ticûnnt  Tune  à  l'aiurc  eft  très-éuoitc. 
i;?ms  plufietu  s  Mouches  ,  &  fur  tout  dans  ksgrolTc* 
MoucIks  de  la  vande,  le  bord  de  la  grandie  coqullc 
ou  de  la  coquille  inférieure,  va  jufqu'a  la  jviiî^ion  du 
co  ps  avec  le  c  îrcclct ,  cette  coqu  Le  couvre  le  baUn- 
civ-r  &  le  dernier  ftigmatc  ;  fcioit-cc  là  fcn  ufagc  î  II 
fembk  quMlc  de vroit  c^rrê-er  le  mottvcnacnt  du  ba- 
lancier ,  miïis  peut-être  qu'elle  i'empêche  feulement 
de  s'élever  trop  ». 

En  faifant  connoî- rc  auflî  les  organes  de  la  rcfpi- 
ration  ,   voici   comme  s'exprime  Rcaumor  :  «  L^ 
nature  a  bienfait  cnrrcr  un  autre  nombre  de  trachécf 
6c  de  bronches  dais  le  corps  des  infedcs  que^dans 
le  nôtiC.  Ce,  n'cil  que  daus  notre  poitrmc  que  Iqn 
peut  fuivre  les  ramifications  des  traciiécs ;i  &  on  ca 
trouve  des  milliers,  dont   les  entrçlaccmcns  fout 
admirables  ,  dans  toutes  les  parties  du  corps  des 
infedes.  Nous  n'avons  qu'une  bouche  pour  refpircr 
l'air  ,  &  nous  avons  vu  que  les  Chenilles  en  ont , 
ou  des  ftigmates,  prcfquc  tout  le  long  du^corps  j 
que  les  vers  en  ont  au  moins  à  leur  partie  poiié- 
rieure.  La  mécanique  de  la.  rçfpiration  elt  une  des 
plus  belles  de  celles  qui  cntient  dans  rx>rgani£atiun 
des  corps  animés ,  &  cette  mécanique  dépend  ,  dans 
les  infedcs ,  d'un  nombre  de  parties  qui   (urpalfc 
confidérablemcnt  le  nombre  de  celles  qui  y  font 
employées  dans  les  grands  animaux.  Les  Mouches 
ont  auffi  befoin   de  refpirer  ;    elles    doivent  doqc 
avoir  aufli  leurs  ftigmaccs  jou  leurs  bouches  de  icf- 
piration , .  &  elles  en  ont  un  bon  nombre.  Mais  ,  ou 
leais   ftigmates  font-ils  placés?   comme^it  font-ils 
faits  ?  c'cft  ce  qu'il  n'cft  pas  bien  aifi^  de  découvrir , 
quand  on  ne.  (ait  pas  ou  il  faut.lcs  chercher  5  lU  funt 
louvcnt  cachés  dans  des  cnfoncemens  ,  où  on  ne  les 
iiftingue  des  autres  inégaUtés  qui  s'y  trouvent  «  que 
^nandou  les  connelt.  » 

»»  ToMtes  tes  Mouches  ont  quatre  ftigmates  à  leur 
gorcelct,  deux  de  chaque  coté.  Elles  en  ont  auffi 
■fur  les  anneaux:  de  ic^v  cqrps  y  .mais  ceux  du  cor- 
*cclet  font  les  plus  conlîdérable^  i  un  de  ceux-ci  cil 
placé  de  chaque  côté  de  l'origine  du  corcelec ,  un 
peu  an-dclitts  dcViufextioA  d^  b  pccinic^e  pa^c  ^%$ 
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jambes;  Bc  un  autre  cft,  de  cliaquccôté;  aapca 
au-dilîus  d'une  des  jambes  de  la  treilicme  paire* 
Les  deux  premiers  ftigmates  font  ordrnairemcnc  les 
plus  conûdcrabks.  » 

>?  Les  ftigmates. du  corcclct,  ran^  le* antérieurs 
que  les  poftéiieurs,  (ont  oblongs  &  dirigés  oblique- 
ment à  la  longueur  du  corps  j  un  de  leurs  bouts, 
f>lus  élevé  que  Tautrc,  eft  le  plus  proche  de  la  tctc; 
cur  grandeur,  fur-tout  celé  des  deux  premiers,  c/1 
aiîlz  coniidérabîe  pour  les  Tendre  fenfibles.  Si  o»  a 
vu  une  coquille  bivalve,  telle  que  celle  d*unc  Moule 
de  rivière  ,  plus  d' à-moitié  enfoncée  dans  (a  vâfc , 
au-deffus  de  laquelle  ellcéioit  entr'ouverrc ,  on  peut 
fe  faire  une  idée  allez  jufte  de  la  figure  d'un  de  ces 
ftigmates.  Il  femble  fait  de  deux  demi-coquilles, 
caniôt  plus  &  tantôt  moins  cncr*ouvcncs  j  ou ,  fi 
l'on  veut,  leur  fente,  oblongue  comme  celle dna 
œil,  clè  de  même  entourée  de  deux  paupières,  mail 
pcopoctionncîltfment  plus  épâilïcs.  Outre  les  dcM 
paupières  j  qu'on  peut  appeler  cxtérieBrcs ,  c'cft- 
à->di're ,.  outre  ces. deux  par tic^ qui  ealemblc {ont k 
contour  du  ftigmaccy  on  en  découvre  deux  antres 
au-delfous  des  précédentes ,  qui  Conî  bordées  de 
poils  i^ès-cpnrts  ,  mais  très  preff<?s  les  uns  contre 
les  autres.  On  voit  Couvent  ces  paupières  aHcr  à  U 
i:enco9tre  lune  àc  l'autre  ;  quelqucflMS  elles  bou- 
chent entièrement  l'ouvertuce.  a» 

M  La  couleur  de  ces  ftigmates  peut  aider  à  les 
trouvée  ;  alTex  fouvent  elle  cû  différente  de  celle  da 
corcclet.  J'ai  Yu  dds  iè^gmates  |auoârrcs ,  de  coukiit 
f  de  café  ,  ou  de  quelque  couleur  fauve  ,  à  pluiîeufs 
i  des  Mouches  dont  le  corcelet  eft  bmn ,  ou  noir ,  ou 
(bleuâtre.  Enfin  ,  les  Mouches  ont  des  ftigmates  aux 
anneaux  de  leur  corps ,  &  peat«ètre  à  tous  les  an*- 
jieaux  i  ipuvent ,  néanmoins  ,  je  ne  fuis  parveoa 
a  en  découvrir  qu'aux  deux  ou  trois  premiers.  Lf 
forneie  des  ftiemates  des  anneaux  n*eft  pas  femblaUe 
à  la  forme  de  ceux  du  corcelec  ;  leur  contour  eft 
roùd:  tcux  de  quelques  Mouches  font    de  petits 
Mutons  V  ou  plutôt  comme  de  petites  têtes  d'épin- 
gles.  Ce  qui  les  rend  fouvent  plus  dîfiiciles  à  trouver 
que  les  autres ,  c'eft  qu'outre  qu'ils  font  beaucoup 
plus  petits ,  ils  (ont  louvcnt  cachés ,  foit  fous  an 
recourbcmient  de  râKneau,  foit  par  des  plis  parai* 
lèles  à  la  longueur  du  corps,  qui  fc  tronvcnt  à  h 
jonâion  d^s  an ne;iux.. Chaque  anneau  a  deux  ftig- 
jDates ,  un  de  chaque  côté  ;  ils  font  ordinaircjncnt 
placés  fttus  le  yentre ,  mais  près  de  fa  jonâkm  avec 
la  partie  fupérieufc.  9 


t»  Av«At  que  d'aToir  tu  1«s  ftigmates  des  Mou- 
ches y  jc  fa  vois  qy'elks .  len  avoient  ^  mais  je  ne 
favois  que  ceuT  du  corcelet»  J'avots  fiiit  périr  fur- 
ie-champ des  Mouches  dont  favois  enduit  le  cer- 
>cçlf5t d'bUile ^  au  lieu  quedriutrei  Mouches  ,  dont 
1  j'avois  huilé  le  corps,  avoieat  furvécu  à  Topération, 
'  dç  A'avwiac  pas  p aiii  en  ibuâtir.  I^  rAixoa  i%  ce 
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Armicr  fait  eft  fimpic  :  les  (ligmates  du  corp»  étant 
beaucoup  plus  pccics  qtie  les  autres^  pour  peu  que 
Ul  Mouabe  les  ferme»  ils  ne  permetteocflui  Tentr^ 
à  l'huile  :  d'ailleurs  ,  ëcanc  recouverts  ,  comme  ils 
}e  (ont  fou  vent,  (bit  pai  le  jrccoui  bernent^  foit  par 
les  plis  de  Tanneau,  on  «peut  étcpdrc  de  i  huile  fur 
le  corps  y  (ans  l'appliquer  fur  ces  fttgmates.  Ils 
^voient  befoiu  attlfi  détie  mieux  défi^udus  contre 
les  liqueurs  virqueufcs  9c  grallcs ,  &  même  contre 
l'eau  ^  que  les  ft^gciatei  du  corceler.  Lpis  même 
«ue  la  Mouche  elt  fur  fcs  jambes ,  fon  ventre  peut 
être  touché  par  la  liqueur  qui  fe  trouve  fur  le  plan 
far  lequel  elle  eft  pofce ,  &  /ur  lequel  ci'e  marche , 
pendant  que  le  corcelet ,  plu^  élevé  ,  &  par  confc- 
^ucnt  fcs  (ligmates »  rcfkcnt  très-fecs..» 

»  Les  jambes  4les  Moucher  de  différeras  genres  , 
pourfuit  Reaumur^  font  conikuites  fur  dittérentes 
proportions  ;  elles  font  non- feulement  plus  ou  moins 
grandes ,  p^r  rapport  à  leur  grandeur  du  corps , 
mais  chaaincs  de  leurs  parties,  compnfes  entre  deua 
flrticu!acic4»s,  dilfèrent  plus  .'ou  moins  er^  longueur 
entr'elles.  Ce  qu'elles  ont  de  confVanc ,  c'eft  que  la 
partie  analogue  au  pied  ,  étVif  fut  laquelle  la 
Mouche  fc  pofe ,  eft  toujours  munie  au  moins  de 
deux  ongles  ou  crochets ,  qui  finiffeut  par  des  pointes 
fi  fines ,  qu'elles  trouvent  prife  fur  les  corps  les.plus 
polis.  Les  Mouches  de  la  viande ,  &  ce!les  de  quan- 
tité d'autres  efpèces»  ont  là  comme  deux  paumes  de 
main  ,  ou  plutôt  comme  deux  plantes  de  pieds  j;  on 
pourroit  donner  ces  noms  .à  deux  parties  égales  & 
îemblabtes  ,  auxquelles  nous  dounerons  pourtant 
celui  de  pdous.  Ces  pelote^  »  qui  ont  chacune  un 
contour  ovale  ^  (e  touchent  à  l'en  droit  où  elles  font 
attachées  au  pied»  &  laifTcnt  entr'elks  im  vuide 
angu'aire.  Leur  face  inférieure  eft  un  peu  convexe  , 
ic  garnie  de  poils  courts  très-prellés  les  uns  contre 
les  autres.  Ces  poils  peuvent  s'engraioer  dans  les 
inégalités  des  corps  les  plus  polis  à  nos  yeux,  & 
doivent  aider  à  foutenir  k^  Mouches  contre  le  verre 
plat.,  pofé  même  verticalement,  comme  celui  de 
nos  fenêtres.  Homberg  ^  obfervé  des  Njiouches  qui 
ne  pou  voient  plus  marcher  fur  des  carreaux  de  verre  ^ 
il  a  cru  que  c'étoicnt  celles  qui  ^  par  la  vicilleifc , 
avoient  perdu  les  poils  de  leurs  deux  pelottcs  ou  pe- 
tites plantas  de  pied.  Ccl^s  dont  les  crochets  fe, 
crourcroienç  émouflés,  fc  'crouveroiencdaus  le  même 
cas  i  4'a>ll^urs ,  entre  ;anq  d'efpèces  djc  Mouches 
^ni  marche^it  fur  le  vcr^re^  même  placé  verricale- 
ifient ,  il  y  en  a  pluficuts  efpècQs  qui  n'ont  point  de 
ces  pelotes  ;  il  fuflit  de  citer  /es  Abeilles  pour  exem- 
ple de  celles  à  qui  elles  manquent ,  &  qui  n'en  mar- 
chent pas  moins  bien  fur  le  verre,  m 

,  Selon  Leder  Maller ,  dans  Ct%  /îmufime^s  micrçf- 
{^piques  ^  chacune  des  pattes  de  la  Mouciie  Jut^a 
paru  ,  au  microfcope  ,  avoir  fepr  jointures.  «  Si  on 
ajoute  ,  dit  il,  XemboiLcnent  qui  fort  de  la  poitrine, 
U  dans  lequel  joue  I4  partie  I4  plus  groilc ,  .ou  la 
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^utjfg  ,'  conpie  4aos  une  noix ,  il  y.  a  hsàz  jointuret  « 
chacune  garnie  de  poils  roides  &  crochus.  Au  bouc 
de  la  feptième  jointure  font  deux  ongles  recourbét 
en  dcdaos  ,  carte  Icfquels  eft  une  j^airt  de  ualUs  ttt 
ferme  d'ampouU.  Il  y  en  à  qui  croient  que  la 
Mouche  peut  faire  fortir  dtspons  de  ces  haUes  une 
certaine  liqueur  gluante  ,  qui  lui  fert  à  fe  tenir 
ferme  dans  les  pas  les  plus  glilfans  ,  comme  aux 
vitrer  se  aux  miroirs,  m 

Les  pattes  des  Mouches ,  comme  dans  les  autres 
iofcdles  en  général,  font  compofées  de  quatre  pièces 
principales  ;  la  hanche  ,  la  cuiil'e  ^  la  jambe  ,  éc  te 
tarfc  qui  eft  compofé  lui-même  de  cinq  pièces  ou 
articles ,  ce  qui  donne  les  huit  articulations  trouvées 
par  Leder  Muller.  Ccft  le  dernier  article  du  tarfc 
qui  eft  garni  de  deu^  cfpèces  de  griffes  ou  ongles 
crochus,  ac  d'efpèces  de  pelotes  ou  éponges,  dit 
Geoffroy  ,  «  qui  fervent  à  l'in-fede  à  appliquer  inti- 
mement fa  patte  fur  les  corps  les  plus  litles ,  &  à  le 
foutenir  dans  une  portion  perpendiculaire,  dans 
laquelle  il  femblcroit  devoir  tomber.  Quelque  lifle  ^ 
quelque  poli  que  nous  paroiflc  un  corps ,  une  glace 
par  exemple  ,  il  y  a  une  infinité  de  petites  cavités  & 
inégalités  que  le  microfcçpc  fait  appercevoir.  Ces 
pelotes  molles  des  pactes  ,  qui  peuvent  fc  gonfler  , 
(è  retirer  ,  fe  mpuknt  aux  inégalités  de  la  furfacc 
des  corp^ ,  &  cette  application  intime  produit  une 
(bric  ad  hé  lion  ,  à- peu -près  comme  deux  himif- 
phères  dont  les  fuffaces  (ont  très-unies  ,  étant  ap- 
pliqués l'un  contre. l'autre,  fe  tiennent  par  le contaâ 
intime ,  8c  ne  peuvent  être  féparts  qu'avec  beaucoup 
de  peine  >». 

Pour  donner  un  exemple  des  variétés  que  l'on  peut 
toujours  trouver  quand  on  examine  les  parties  de 
difrérentes  efpèces,  voici  comme  De  Gcer  décric  les 
deux  pattes  antérieures  d'une  Mouche,  qui  a  les 
autres  quatre  pattes  de  figure  ordinaire  :  ce  Elles  ne 
reiTemblcnt  pas  mal  à  celles  des  larves  des  Cigales  » 
ou  bien  à  celles  des  Allantes.  La  première  partie,  qui 
çi\  la  V^anche  ,  Çc  qui  eft  unie  au  corcelet ,  eft 
iongvç  &  madivc.  X^  cuiife  eft  très-grande  ,  large 
$c  ua  peu  applatie  dés  deux  côtés  ,  ayant  le  plus  de 
largeur  au  milieu,  ôc  diminuant  rnfuite  peu  à  pca 
i)l^uau  bout  î  fon  bot d  inférieur  eft  garni  de  quel- 
qttc%  petites  poipus  en  foi  me  d'épines.  La  jambe  » 
proprcjpent  dite,  eft  déliée  &  cylindrique,  courbée 
•n-dedans ,  fie  peut  s'apphquer  cxaûcment  contre  le 
bqrd  inférieur  dclacume,  ayant  encore  de  fingu- 
lier  ,  qu'ei  e  eft  terminée  par  un  long  croc  1k t  l'em« 
blable  a  l'ongle  d'un  oifcau.  La  Mouche  fc  feit  de 
la  cuiffe  de  de  la  jambe,  comme  dune  pince,  pour 
fe  faifir  de  fa  proie  :  car,  à  ;ugèr  de  la  conftruÀion 
de  ces  paxiics ,  elle  doit  être  carnacicre.  Tout  ce  qui 
^ient  enfrc  la  çuiiie  .ou  la  jambe  ,  quand  la  Mouche 
les  applique- Tune  contre  l'autre,  elt  d'abord  ai  ):é  té  ^ 
les  épinf;s^dc  la,  cuiffe  ^Ipngle  de  la  jambe  aidant, 
encore  à  rc'tcnii  la  proie,  C'cft  air.fi  que  la  MftUtc^ 
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le  faifit  /gtkaem  des  Mouches  5r  des  antres  kifèftcs 
^111  lai  fcrTcnc  de  nounituie.  «> 

Voici  comme  Reaumur  expofe  la  conformation 
remarquable  des  anneaux  du  yencre  des  Mouches  ; 
<«  Apîè5  avoir  confidéré  les  parties  extérieures  propres 
au  corcikr,  donnons  un  moment  d'actencion  à  celles 
c]ii  conipi  fcnt  le  corps.  Toute  fa  charpente  e(l  for- 
mét  par  une  fuite  d  anneaux ,  dans  la  plupan  des 
genres  de  Mouches ,  au  moins  dans  leit  genres  de 
ct-i!cs  à  corps  court.  Ces  anneaux  font  écaiileux  ou 
cartilagineux,  ^  par  confoquent  d'une  matière  ^ni 
eit  pru  cap:  btc  d  exteniion  ;  cependant,  diliérenies 
op<:ratioii>  de  la  Mouche  depiandenr  que  fon  corps , 
ou  que  certaines  parties  de  fon  corps  poiffent  fe 
gonfler  &  (c  confrathr  altcrnattvemtrt  ;  &  fi  chaque 
anneau  ^roit  d'une  feule  pièce,  un  anneau  entier 
d'ccaïUe ,  de  corne  ou  de  cartilage  ,  il  fcroit  peu 
propre  à  de  parciiles  aliernacives.  La  nature  s'y  efl 
rrifc  de  diff'-renrcs  marières,  pour  que  le  corp<  des 
Mouches  fu:  déflndu  par  des  enveloppes  comme 
écaii'eufes ,  3c  pour  que  !eur«  anneaux  ne  LiifTaflcnt 
pas  d'ècie  di  a'a'jies.  Dan^cerraines Mouches^  chaque 
anneau  e^  entièrement  recouveit  par  dcffus,"  Se  en 
gfardtf  partie  par-dcfTous  ,  par  une  feule  pièce  d*é*- 
caille  j  elle  eft  une  efpèce  de  cerceau ,  dont  les  deux 
bouts  ne  fe  joietieni  point  ;  il  refte  entr'cux  un  (illon 
tout  du  lon^  du  ventre.  Ce  (iilon  eft  plus  ou  moins 
large  dans  des  Mouches  de  difF^reores  efpèces  ;  la 
greffe  Mouche  bicne  de  !a  viande  efl  une  de  celles 
où  il  eit  le  plus  étroit.  Ce  (Qlon  n'eft  quelquefois 
rempli  que  d'une  (ubftance  membrancafe  5  plus  fou- 
lent il  a  une  file  dVcailles  étroites^  mifes  bout  à 
bout ,  &  dont  le  nombre  égale  celui  des  janneaur. 
Entre  chacun  des  côtés  de  cette  file  de  petites  pièces 
roides ,  &  les  bouts  des  grands  arcs  écailleux  ,  efl 
une  mcabrane  qui  peut  fe  glifier  ou  fe  déplier , 
fclon  que  le  corps  a  befoin  d'avoir  moins  ou  plus  de 
tolume. 

»  D'autres  Mouches  ont  i  chaque  anneau  deux 
arcs  d'écaile  qur  diffèrent  peu  en  grandeur.  L'ira 
recouvre  la  partie  fupérfeiiTe  ou  le  dos ,  8c  f autre 
recouvre  la  partie  inférieure  ou  le  ventre  s  mats  une 
membrane  mufculeufe  e(l  employée  de  chaque  côté 
h.  faire  la  réunion  des  deux  arcs  :  quand  le  corps  a 
peu  de  volume ,  qu*il  eft  appla(ti  ou  contraâé,  cette 
membrane  £iit  diftérens  plis  très-prcâî^s  les  vi\s 
contre  les  autres  ,  qui  la  réduifent  à  occuper  fi  peu 
d'efpfce ,  que  Tare  mft^rîeur  paroit  atuché  imnié- 
diatemeat  à  l'arc  fupérieor.  Celui  ci  a  de  chaque 
côté  une  faillie  ,  au-tleffous  de  lac]uelle  fe  place  le 
bout  de  lautrc.  Mais,  quanckla  Mouche  veut  gon- 
fler fon  corps ,  la  membrane  de  chacun  de^  côtés  fe 
déplie  pour  fournir  à  lUagmenration  de  vo'ume;  les 
bouts  de  Panneau  inféiieur  s'tloigneiTt  de  Tanreau 
ibpérieur.  Les  Mouches  des  vers  aijuarfquts,  appelés 
^  qiaie  de  Rat ,  nous  donnent  un  exemple  de  cette 
fkmiérc  mécanique.  . 
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»  D^flR^reos  obfcrvateùrs  pourrwent  ne  pas  < 
ireiiir  entr'eux  du  nombre  des  anneaux  d'une  mène 
Mouche ,  s'ils  nétoient  convenus  auparavai*t  de  la 
même  manière  de  les  compter ,  car  il  peut  y  ea 
avoir  ,plus  d'une.  Celui  qui  ,  pour  voir  tous  les 
anneaeix  dune  Mouche  ,  lui  prcfîeroît  le  corps,  ea 
comptcroic  fouvent  davaiitage  que  ce'ui  qui  le 
contcnterott  de  déterminer  le  nombre  de  ceux  qvi 
paroiffent  ordinairement.  L«  dernier  eft  louvcnt 
rentré  fous  celui  qui  le  précède.  Qoand  on  a  recoori 
à  la  prelfion ,  il  faut  encore  demeurer  d'accord  de 
rendroic  ou  l'on  ccifera  de  compter  les  anneaux  ,  ft 
cela  parce  que ,  dans  certaines  Mouches ,  ta  patrie 
charnue  au  bout  de  laquelle  l'anus  fe  trouve,  peut 
(ortir  alftx  loin  hors  du  corps  ,  8t  qu'elle  eft  quel* 
quefbis  entourée  de  cerceaux  écailleux  ,  qui  pcuvciut 
être  pris  pour  des  anneaux  j  maisccux-ei  i.*appar- 
tiennent  pas  ,  à  proprcmciu  parler  ,  au  corps ,  St 
n'ont  pas  la  figure  de  ceux  qui  le  couvrent.  En  fe 
coptcntaiit  de  déterminer  le  nombre  da  aoneaux 
qui  paroiffcnt  fans  y  être  forcés,  on  n'en  troovcTt 

3tïe  cinq  aux  groflcs  Mouches  bleues  dcJatianic, 
efquels  il  n'y  en  a  que  quatre  de  bien  fenfiblesi 
le  premier ,  celui  ^par  lequel  fe  fait  la  jonâioa  da 
corps  avec  le  corcelet ,  n'eft  qu'une  cabtit  tfua 
petit  diamètre ,  de  percée  à  Ion  centre.  » 


En  paflant  maîntennnt  à  la  description  des  parties 
intérieures  de  la  Mouche ,  pourrions  nous  ne  pas 
trouver  toujours  dans  Reaumur  le  digne  confident^ 
ou  le  digne  interprète  de  la  nature.  **  Un  de  ces' 
(ouhatts  chimétiques  ,  dlMI ,  qui  nous  échappent 
aflez  fouvent ,  eft  que  les  médecins  puiTcnt  voir 
dans  rintérieur  de  notre  corps  ,  que  aotre  corns  eôt 
des  efpèces  de  fenêtres ,  par  lefquelles  les  médecins 
puflcnt  voir  diftinûcment  nos  parties  inténeares.  Il 
y  a  alfurément  des  cas  où  on  en  fauroii  mieux  ou  eft 
le  fiége  de  la  maladie  ^  ibais  fouvent  on  n*en  feroii 
pas  plus  en  état  d^y  apporter  rcnoède.  Plufieurs  in- 
fcâes  ont  mieux  que  ces  fortes  de  fenêtres  i  lenr 
corpr,  très^tranfparent,  permet  de  voir  U  plupart 
des  parties  qu'il  renferme  j  it  permet  de  voir  cer- 
tains mouvemens  de  ces  parties  ;  de  forte  que  fi  on 
eft  attentif  à  obferver ,  dans  les  différentes  cla£es 
d'infeâes  ,  les  efpèces  <jui  ont  le  corps  ,  en  entier 
ou  en  partie  ,  tranfparent ,  on  peut  fe  promettre  de 
voir  ,  même  dans  ceux  qui  font  très-petits  ,  des  par- 
ties 6e  des  arratigemens  de  parties  qu'on  ne  parvien- 
drait jamais  à  découvrxr  dans  des  infe^s  de  la 
même  daflc  beaucoup  plU5  grands ,  les  dilTéquit-ofl 
avec  une  adreile ,  une  patience  êc  oiic  intelligence 
fnj^érieures  à  celles  qu'ont  montrées  Malpighi  5c 
SvKammerdam  «  Se  c'eft  tout  dire.  C'eft  atcfi  que 
dans  !e>  Mouches  à  deux  a. les,  qui  viennent  de  Vers 
mangeurs  de  Pucerons ,  on  peut  obferver  dca  chofes 
qu'un  chercheroit  inutilement  dans  àtt  Moucbes 
beaucoup  plus  grandes. 

»  Si  on  prend  doucement  entre  fcs  doigu  la  têtt 
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iSMC  4e  ce*  Mouches ,  it  foçon  que  le  cWf  fttt 
dans  une  poCiioo  renvcifée ,  &   s«'»^  *^;^^^  *"" 
ddîus  dts  doigt%  qui  faififlcnt  la  tète  j  &  h  on  a  de 
plus  J'aircntion  de  rcnvcrtei  Ic^  aile»  fur  U  tetc ,  atm 
u'cllc^  nadfcnt  pas  couvrir  U  dos  à  leur  ordinaire  } 
u ,  disrjc ,  tenant  ainfi  doucement  i^nc  Moucbc,  on 
la  regarde  du  côté  du  ventre,  vis- a  vis  un  grand 
jour ,  &  au  travers  dune  loupe ,  oi\  rcconnoïc  bien- 
tôt que  ces  Mouches  ont  un  vétitable  ccear  ;  quelles 
n'ont  pas  feulement,  pour  leur  en  tenir  heu,  un 
long  &  gros  vaiffcau  placé  tout  dû  long  du  dos , 
feroblabic  à  celui  qiK:  nous  avons  jugé,  après  Mal 
ptght  ,  en  îàXTc  les  fondions  dans  Jc5  Papillons  &  les 
Chenilles.  Vers  le  milieu  du  fecoud  anneau  ,  &  quel- 
quefois dans  le  traifième  anneau  de  notre  Mouche  , 
en  commençant  à  compter  du  corcdct ,  on  appcr- 
çott  une  partie  qu  ou  ne  fauroit  prendre  que  pour 
le  véritable  cœur;  fa  figure  varie  pourtant  pUis  que 
celle  des  cœurs  qui  nous  font  mieux  connus  ;  ouçl- 
uocfois  ce  cœ«r  a  U  figure  d'un  xcin  pofé  iranfver- 
laletiieat ,  &  dont  la  partie  échancfée  eft  tournée 
vers  le  corcelet ,  auquel  femble  le  rendre  en  ligne 
droite  un  très- gros  vaiffcau  qui  pan  du  nailicu  de 
réchancrurc.  Dans  d'autres  temps,  le  côcé  ecbancré 
de  ce  cœur  difparoît  i  le  cœur  sal  >oge ,  &  prend  U 
figure  dune  efpèce  de  boutciUe  ,  à  la^ueUe  le  vaif- 
(mu  dont  nous  venons  de  parler  fat  un  long  col. 
Tantôt  ce  cœur  eft  plus  &  tantôt  il  eft  moins  genflé  j 
quelquefois  le  diamètre  tranfverCil  forpalTe  beau- 
coup celui  qui  cit  pris  fuivant  la  longueur  du  corps, 
le  quelquctois  celui-ci  fnrpaffe  Tautre.  Mais  on  y 
voit  toujours  des  mouvemens  affez  ahernatifs  de 
contradion  «c  de  dilataUon  j  on  diftinguc  auffi  très- 
conilammcnt  le  gros  vaiflcau  qui  part  du  côté  de  ce 
cœur  ,  qui  eft  tourné  vers  le  corcelet,  &  qui  s'y 
rend  en  ligne  droite.  Ce  cœur  &  ce  vailTeau  four- 
nifleut  bientôt  de  quoi  fixer  agréablement  l'atten- 
tion 5  de  temps  en  temps  on  voit  entrer  dans  le 
vaifieau  un  jet  de  lioueur  qui  y  femble  comme  ferin- 
gné  ,  comme  s'il  y  étoit  pouffé  par  la  contra^on  du 
cœur.  La  li<:jueur  ,  quoique  blanchâtre  &  tranfpa- 
rcnte ,  clk  aufli  aifée  à  voir  eue  de  l'eau  dans  un 
verre  s  on  la  fuit  dans  le  chemin  qu'elle  fait  très- 
vîce^  on  diftingue  très-bien  les  endroits  du  vaifTeau 
où  elle  arrive,  &  qui  étoient  vuides  aupara  'ant  ou 
prefque  vuide^.  Ce  ^ui  aide  k  la  rendre  CcMibïc , 
c'eÛ  qu  elle  femble  épaifle  J  il  y  a  même  des  inftans 
où  k  ligueur  a  été  pouiféc  en  moindre  quantité  dans 
le  vaiileau ,  où  il  n'y  a  qu'une  porcion  de  celle  qui 
y  a  été  intioduirc ,  qui  prenne  la  figure  dn  tuyau 
cyluu'rique  cjui  la  rcço:t  -,  elle  fc  rermmc  alors  par 
une  cucue  fembUble  à  vcl  es  des  gouttui  des  liqueur» 
graiKs ,   à  celles  dc^  gouttes  dt  vif  argent  chargé  de 
plomb   On  voit  donc  dî\hr.dcmçnt  ccjct.de  hviueur 
dans  route  fa  route  ,  on  ne  le  perd  c]ue  lorl^u'i! 
arrive  iàwprrs  de  l'endroit  ou  le  corps  fe  joint  au 
corc,:lct.  Souvent  il  y  elt  a  peine  arrivé  que  le  cœur 
pou  îc  ou  i  lutoc  vcrfc  m.  autre  jet}  car  ou  croit  voir 
cette  liqueur  tomber  du  cœur  daos  le  vailTcau^ 
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comme  tomberoi^  d*unc  aiguière  Teau  qu'on  en  vcr- 
feroit  à  diverfes  rcphfes  dans  nn  vafe  placé  au- 
defious.  Cinq  à  fix  jets  de  liqueur  font  pouflés  ainfi 
fuccc(Cvcment  5  mai^  les  inreirvalles  qui  (ont  entre 
chacun  des  jets  que  fait  le  cœur ,  pour  ainfi  dire  , 
ne  font  pas  toujours  égaux  ;  peut-être  le  feroient-iU 
davantage ,  fi  U  Mouche  étoit  moins  mal  à  fou  aife 
qu'elle  ne  Teft  entre  ies  doigts. 

M  Ce  qu'il  y  a  de  très  fingulier  ici ,  8c  ce  qu'on  ne 
fauroit  attribuer  a  la  pofition  gênée  de  la  Mouche  , 
C'eft    qu'après   qu'iin    certain   nombre  de  jets    de 
liqueur,  après  que  quatre  à  cinq  jets  font  partis 
du  cœur ,  on  voit  de   fcmblables   jets  revenir  du 
co)-€cier  vers  le  cœur  5  la  licjueur  paroit  retourner 
précifément  par  la   même  route   par    laquelle  on 
1  avoir  vu  venir.  Le  cœur  ,  après  avoir  poulie  une 
certaine  quantité  de  liqueur  jufquau  corce  et ,  au* 
roit-il  la  force  d'afpirer  cette  même  liqueur  ^  ou 
plutôt  y  auroit-il  auprès  du  corcelet ,  au  bout  du 
gros  viifleau  ,  une  efpèce  de  (econd  cœur  qui  ren*^ 
vcrroit  au    preiinicr   une  partie  du  fang  qu'il   en 
anroic  reçu>  Ce  qui  fembleroit  appuyer  ce  foup-. 
çon  ,    c'eft  que  dans   des  Mouches  de  quelques 
efpèces  que  |'ai  ouvertes  vivantes  >  j'ai   vu   dans 
leur  corps,  auprès  du  corcelet,  une  partie  qui  a 
fait  plufieurs  mouvemens  alternatif.    D'ailleurs  ^ 
ayant  obfcrvé  la.Mouche  vivante  du  côté  du  dos 
dans  UB  endroit  très- proche  de  celui  ouïe  corps  (e. 
joint  au  corcelet,  j*ai  apperçu  là,  dans  fon  inté- 
rieur y  an  mouvement  alternatif  êc   très  -  vif ,  qui 
avoit  plus  l'air  d*un  mouvement  de  contraction  &. 
de  dilaution  j  que  d*un  limple  mouvement  d'ondu* 
lation  :  mais  la  portion  tranfparente  par  laquelle  il 
m'étoit  permis  de  voir  cet  endroit ,  étoit  une  fenêtte 
trop  étroite  5   elle  n'avoit  pas  plus  de  largeur  qu'un 
û\  a  de  diamètre;  autfi ,  ne  mVt  il  pas  été  poffible 
de  m'afiurcr  de  la  figure  Se  de  l'étendue  de  \a  partie 
dont  j'admirois  les  mouvemens.  Mais  nos  yeux  ne 
nous  trompent'ils  point ,  quand  ils  nous  font  juger 
que  le  fang  eft  reporté  au  cœur  par  le  même  vaifieaa 
qui  l'en  avoit  apporté  ?  Si ,  au-deffbos  ou  à  cô;é  du 
vaiffeau ,  il  y  en  avoit  un  autre  qui  lut  fut  trés- 
femblable  ,  quand  la  H^ueur  patfereit  pat  ce  fécond 
vaiiTtau  ,  elle  nous  paroîtroit  être  dans  le  pri^mier* 
Une  obfervation  que  je  ne  dois  pas  omettre  ,  eft 
propre    à    faire   regarder  ce   dernier    dénouement 
comme  le  vrai    Après  avuir  vu  bien  des  fois  ,  dans 
différentes  Mouches  de  la  même  efpèce  ^  le  fang 
pooilé  du  cœur  vers  le  corcelet ,  après  avoir  cru 

3uil  ne  palfoit  que  par  un  féal  2c  gros  vaiffeau 
ans  une  cîrconftance  particulière  ,  il  m'a  paru  que 
deux  vailfcaux  égaux  9c  femblables  fervoient  à  le 
porter ,  Se  que  j'avois  pris  pour  un  feul  vaiffeau 
deux  vaiiieaux  appliqués  l'un  contre  l'autre  ,  Se 
renfermés  fous  une  enveloppe  commune.  Dans  des  , 

1temv>!»  od  la  partie  Ha  cœur ,  qui  eft  rournée  vers  le 
corcelet ,  sVtoit  plus  élargie  ,  i'ai  vu  les  jets  de 
liqueur  rentrer  dans  deux  vaificàux  qui  lai^oicnc' 
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entre  cai  qq  efpacc,  <c  il  cR  aîff  d'imaginer  qitc 
«es  deux  vaiffcaux  n'étoicnt  alocs  écarta  Fun  de 
l^aucrc  que  parce  que  les  parues  du  cœur  don  ils 
partent,  $*^toient  cloign^cs-l'unc  de  l'autre  ;  fi:  que 
Iprfquc  CCS  mêmes  parties  font  plus  rapprochées , 
ces  deux  vaiileaux  peuvent  fe  toucher  ,  &  fcmblent 
n'en  faire  qu'un.  Entre  ceux-ci ,  il  peut  y  avoir  un 
autre  vailTcau  dcftiné  à  reporter  la  liqueur,  qui  n'eft 
\iûb\c  que  quand  il  la  reporte.  Mais  je  n'ai  garde 
de  vouloir  donner  quelque  chofc  de  poiicif  Fur  la 
ipanière  dont  fe  fait  la  circulation^ du  fang  dans  de 
il  petits  infcdes  ,  oii ,  quoiqu'on  voie  plus  qu'on 
il'crptJroit  de  voir,  on  ne  voit  pas  peut  tant  tout  ce 
cju'il  fcroit  néceffaire  qu'on  vît.  Ccque  j'ai  fculc- 
iftcnt  prétendu  établir,  ceft  qu'il  y  a  dans  ces 
Mouches  une  partie  qui  cft  le  réfcrvoii*  de  la  liqueur 
c{ui  eft  analogue  au  fang  s  qu'elle  la  pouHe  à  divcrfcs 
rtpriles  vers  le  corcelct ,  &  qu'enfuite  une  partie  de 
là  même  liqueur  cft  repouHée  &  reportée  vers  le 
cœur  à  différences  reprifcs.  Il  paroit  de- là  que  la 
rtanière  dont  fe  fait  la  circulation  du  fang  dans 
les  infcélcs,  eft  difféiente  de  celle  dont  elle  fe  fait 
dans  les  grands  animaux.  Nous  ne  conuoilTons  point 
dans  ceux-ci  des  interruptions  &  des  alternatives 
pareilles  à  celles  dont  nous  venons  de  parier.  Il  y 
a  cependant  dans  les  infci^lcs ,  &  même  dans  nos 
Mouches  ,  des  vailïèaux  ou  le  mouvement  du  fang 
cft  continu ,  comme  il  l'eft  dans  les  grands  animaux  j 
t«i  eft  le  mouvement  du  fang  dans  le  gros  vaiffeau 
qui  règne  tout  le  long  du  dos  des  Chenilles  ,  &  de 
celui  des  Papillons  ,  &  tel  eft  le  mouvement  du  fang 
dan>  le  gros  vailfcau  qui  cft  intâieurcmcnt  le  long 
du  dos  de  nos  Mouches  :  on  voit  dans  ce  vaifTeau 
les  mêmes  mouvcmcns  continus  que  Ton  voit  dans 
le  vaiflcau  fcnitlable  des  Chenilles  ,  la  tranfparence 
des  anneaux  du  dos  le  permet.  Mais  ne  pourrions- 
nous  pa^  foupçonner  que  le  fang  de  nos  infedes , 
avant  que  de  devenir  propre  à  circuler  régulière- 
ment &  cofitinuclleracnt ,  de  devenir  propre  àpalfcr 
dans  les  plus  petits  vaiffeaux,  a  befoin  d'être  affiné, 
fhuT  ainli  dire,  d'être  rendu  moins  groflîer  &  plus 
coulant }  aue  c'cft  à  quoi  fert  le  cœur  ;  que  le  lang 
SL  befoin  a  en  fortir  Se  d'y  rentrer  pîuhcurs  fois, 
d'être  ba'otté,  pour  ainfî  dire,  à  bien  des  reprifcs  , 
pour  acquérir  la  fluidité  qui  lui  eft  convenable  ? 
La  liqueur  analogue  au  chyle,  cft  peut-être  portée 
des  intcAins  au  cœur  par  un  chemin  très-court , 
prcfqu'imracdiatement  ;  le  cœur  eft  placé  près  de 
l'endroit  où  les  intcftins  font  le  plus  de  fînuo(î:cs 
de  circonvolutions,  Se  prcf^ue  fur  eux-mêmes;  le 
chyle  qu'il  reçoit  cft  peut-être  encore  trop  groflîer, 
il  a  befoin  d'être  travaillé  avant  que  de  prendre  la 
route  des  petits  vailfeaux.  Au  rcftc ,  ce  ne  font  là 
que  des  conje^ures  qui  ont  quelque  probabilité. 

»»  Les  Mcniche^  qui  viennent  de  difiPérentcs  cfpitccf 
de  Vers  mangeurs  de  Pucerons ,  ne  font  pas  les 
feules  dans  Iclq  elles  j'aie  vu  le  cœur ,  6c  od  je  lui 
ai  vu  Ytrfer  de  la  Iqucur  datw  un  gros  vaiflçau  qui 
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fembic  fe  rendre  aQ  corcelct  s  je  dis  dans  un  gcoi 
vaiflcau  »   parce   qn'  1    parok   fimple ,   quoiqu'acc 
obfervation  ,  que   Aoas  avons  rapportée  ,    dooRC 
lieu  de  croire   que  deux  vai/Teiux  appliqués  Tua 
cont'C  l'autre  ,  ne  nous  en  paroidcut  ici  ^u'un  (eul; 
D^ns  des  Mouches,  dont  le  deifous  du  corp»  a  aueîqae 
tr<infpaten.e  ,  quoiqu'il  en  ait  moins  que  celui  dei 
Mouches  précédentes ,  dans  plufieuis  eipèces  de  celles 
qui  ont  la  forme  d  Abeilles  ^  j'ai  vu  le  cœui  ,  qui, 
avec  le  g  os  vaiflcaa  ,  aveit  c^nftamment  la  figure 
d'une  bouteille  à  long  col ,  mais  tantôt  plus  Se  tantôt 
moins  renflée  3  Se  j'ai  vu^  comme  dans  les  autra 
Mouches,  la  liqueur  poulféc  par  jets  fucccffifsdt 
cœur  dans  le  gros  vaiflèau  ;  j'ai  vtt  auflt  des  retoois 
de  cette  liqueur  vers  le  coeur,  Se  qui  oc  me  paroii&ae 
fe  fdire  que  par  le  gros  vaiflcau.  Il  y  a  Heu  de  CM>ire 
que  toutes  les  cfpèces  de  Mouckcs*  ont  un  pareil 
cœur  ,  on  qu'elles  en  ont  uo  équivalent ,  mais  on  ae 
,  peut  le  voir  que  dans  celles  qui  font  traofparentes. 
Aprè^  l'avoir  obfervë  dans  ces  dernièrts  »  je  leur  ai 
fouve or  ouvert  le  corp^  >  j'ai  eolevê  des  portifiis  de 
leurs  écailles ,  &  a'cs  je  fuis   parvenu  à  v^it  le 
cœur  ,  qui  faifo:t  encore  quelque  mouvement ,  mais 
moins  plein  alors ,  affai(lé ,  défiguré  par  les  traite* 
m^ns  que  j'avo  s  f^iti  fouff  ir  aux  patties  auxquelles 
il  tient  »  je  ne  l'euiTe  pas  reconnu ,  fi  j'eu/Tc  moins 
fu  od  il  dcvrit  être.  J'ai  tu  aufli  queluaef  ms  les 
motivemens  d'un  pareil  cœur  à  des  Moucnes  bleues 
de  la  viande»  que  J'avris  ouvertes.  Qu'on  «e  le 
COI  fonde  point  dans  ces  derniè  es  Mouchrs  ave:  nn« 
partie  obloogue  Se  blanchâtre  ,  qui  eft  attachée  au 
y^remierj  anneau  ,  vers  l'extrémité  ou  eft  la  comtfiu- 
nication  du  coi;ps  avec  le  corcelet  :  cet:e  partie  c«n- 
fcrvc  bien  plus  long-tcnnps  les  mouvcmens  a'ternat  ft 
de  cQrtradion  Se  f  cyidulaûon ,  que  ne  le  conferve 
ce  cœur  placé  vers  le  centre  du  corps.  Cette  partie  # 
qui  fe  trouve  fi  proche  du  corcelct  »  a  un  volume 
aflcx  co:  fiderable  ^  c'cft  «celé  que  je  foupçoonc  être 
e  rtfervoir  qui  leçoic  la  liqueur  qui  eft  poulTéc  hors 
du  cœur;  c'cft  celle  que  je  foupçonnc  être  comme 
un  fccond  cœur ,  qui  renvoie  au  prcim'cr  la  liquetir 
qu'il  en  a  reçue.  On  ne  trouvera  pas  tort  étrange 
que  nous  donnions  deux  cœurs  aux  Mouches ,  fi  on 
fe  fouvient  que  Malpighi  en  a  donné  aux  Chenilles 
autant  qu'elles  ont  d'anneaux.  Ces  Chenilles  Se  les 
Papillons  ont  peut-être  des  cœurs  ou  an  moins  ua 
cœur  tel  qu:  celui  que  nous  voyons  aux  Moujhes  ; 
pcut-tctc  ne  nous  mcmq'  c-r-il  pour  les  voir  ,  que  de 
fa  voir  faifir  ou  faire  naître  des  circonftanccs  favo- 
rables. Nous  avons  même  vu  la  liqueur  retourner 
dans  un  vaiiïeau  du  Papillon,  dans  un  iens  cont.aire 
à  celui  où  elle  y  avoir  coulé. d'abord  ;  ce  qui  a  aufli 
été  obfervé  par  Maipighi,  Se  qui  fuppof:  pcut-êt  c 
deux  coturs,  tds  que  nous  les  ioupconnons  dans  les 
Mouches.  ^ 

*>  Les  mouvcmens  dn  cœur,  ceux  de  la  liqueur 

3u'il  darde  dans  ccrtai  ^s  temps",  Sç  qu'il  reçoit  dans 
'autres,  ne  font  pa^  le  (eul  i^et^de  quo  puiiTe 
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feornir  on£  Mouohe  it  Vers  matigetirs  de  Pucerons, 
à  robfcrvatcur  ,  quî  ,  fans  la  prcdcr  trop,  fans  la 

'  faire  trop  fan  ffrir  .  la  tict  entre  les  doic^ts  ,  pe- 
rlant C[u\u  travers  des  a  nca^jx  du  ventre,  il  examine 
avec  une  loupj  ce  qui  fo  paffe  dans  lintiérieMr.  Un 
autre  f}.e<ftî<îk  encore  f\m  û  igulicr ,  qiii  a  quelque 
chofe  de  p  us  n.  uvc^u,  de  moins  analogue  à  ce  qui 

:  nous  eft  cornu  dans  les  aïximaux,  «offre  à  îtii.  Au- 
près de  lu  ) ..  di  »î'  du  corp",  avtç  le  corceLt ,  paroît 
lour-à-coup  u  e  efpèce  de  nuage  fi  mince  ,  qu'il  ne 
fcmhle  ère  qu'u/  plan  pofé  félon  une  coupe  tranf- 
▼crfale  du  corps  de  la  Mouche.  Ce  plm  marckc  tou- 
jours parallèlement  à  fa  pîÇfrâèxe  poficion  5  i*  Relève, 
c* cft-à-dirc  qu'il  avance  verc  le  derrière  de  la  Mou- 
che ,  car  nous  la  fuppofons  la  tête  en  bas  :  cW  avan- 
çant, il  confervc  toujours  foa  peu  d'épaifleur  ,  il  a 
toujours  la  figure  dune  c.vjpe  du  corps,  faite  à  l'en- 
droit où  il  ie  trouve.  On  le  fuit  d'autant  plus  aifé- 
ment,  qu'il  ne  vj  pas  vite  ;  on  ne  le  perd  que  quand 
il  palfe  par-delà  l'endroit  od  cfl  le  cceilr  :  mais  avant' 
que  ce  nuage  foit  difparu ,  on  peut  en  appercevoir. 
un  aune  qui  eft  déjà  en  route  ;  quelquefois  on  en 
voit  troi«  à  quatre  à  la  fois,  quelquefois  il  n'en  paroît 
qu'un  feul  ;  il  y  a  même  des  temps  ou  l'on  peut 
obfcrvcr  la  M(  uchc  fans  en  voir  aucun.  Une  couche 
d'huile  ,  uoe  couche  de  cire  ,  ou  plutôt  une  couche 
de  fum^e,  mais  toujours  une  couche  très- mince,  qui 
«'éleveroit  ^ien  parallèlement  à  clie-même  du  fond 

.  d'un   vcric  plein  d'eau,  eft  hmage  d'une  de  ncs 

.  couches  ncbuleufcs  ;  j'en  ai  vu  quelquefois  patoîtrc 
Jouze  à  qu'nze  de  fuite,  après  quoi  elle»  ccfloicnt  , 
&  ce  n'éccit  qu'au  bout  d'une  ou  de  pluficurs  minutes 
que  j'en  voyois  revenir  de  nouvelles. 

f 
35  Mais  ,  ouel'e  eft  la  matièrs  de  ces  cQ-èccs  de 
couches  de  lum/e  ?  quel  eft  leur  ufage  ?  que  de- 
viennent-elles lorfqu'cllesdifparoiflcnt?  c'eft  fjr  q  'oi 
je  ne  puis  propofer  qu'une  conjcâure,  mais  qurme 
tembîc  extrêmement  probab'e.  Je  ne  les  crois  point 
ce  qu'elles  nous  pa'oiffcnt,  je  veux  dire  que  je  ne 
pente  point  que  chacune  foit  un  plan  qui  ait  la  forme 

'de  la  coup?,  de  i'cadroit  du  corps  od  elie  fe  trouve. 
Je  foupçonne  ici  une  il  u(]on  d'optique  ,  qu'un 
anntau  va  par  fa  tranche,  y  fût  fur  nos  yeux  la* 
même  imprcITîon  qu'y  feroit  un  plan  circulaire  >  que 
ce  n  eft  qu'un  anneau  qui  marche.  Mais  comment  ce 
plan  annul<jire  eft-il  produit  ou  mis  en  mouvement } 
je  pcnfe  que  c'eft  par  l'air  que  la  Mouche  fcefpire. 

»  Mais  je  ne  puis  faire  entendre  coTjmcnt  on  peut 
concevoir  que  l'air,  introduit  dans  le  corps  de  laj 
Mouche  ,  opère  cet  effet ,  qu'après  que  j'auirai  fait 
connoître  les  deux  grands  rëfcrroir»  à  air ,  qui  fe 
trouvent. dans  le  co^ps  de  toutes  (es  Mouches  à  deux 
ailes  &  à  corps  conit.  Dailleurs,  la placc'cov^fîdé-; 
rable  qu'y  occupent  ces  réfcrvoirs,  ne  nous  permet 
pas  de  lairtcr  ignorer  qu'ils  y  font.  Les  fliguiaccs  du! 
corps  des  Mouches ,  comme  ceux  de'  tant  d'autres, 
iofcâîs  ,  ont  çhacoQ  Icui  groflc  trachée  5  chaque 


MOU 


759 


trachée  fe  dirige  vers  qi\cl<îu'unc  desputics  inté- 
rieures en  fe  ramifiiuit  ;  lc«  ramifications  d  s  unes 
s'entrelacent  avec  celks  des  auc  es.  Le  icmbrct^c 
ces  ramificanons  &  de  leurs  crtrchccn-.cns  c(l  prodi- 
gieux ,  &  furpaffc  tûUi  ce  qu'on  tn  peti:  d  rc  ;  il 
ri'cft  *tucune  des  parties  intérieures ,  quelque  petite 
qu'elle  fot,  qui  ne  toit  bien  fournie  de  ces  v.iiictiux 
à  air.  Il  (emble  que  chaque  partie  aie  bcbin  d'à  oir 
fon  pc  union  ,  di  qu'cl  c  lat  ;  ou  ,  fi  Ton  veut ,  ♦! 
fcmbic  que  les  plumons  de  l'inlcdlc  f  nt  répandus 
dans  1.  s  plus  pctiis  recoins  de  f.n  corps.  Li  Mouihe 
a  cependant  encore  dejx  très-grands  ^oii>nons  ,  &  ii 
girands,  qu'ils  occupent  plus  de  U  moitié  &  plus  des 
deux  ti«  s  de  'a  capjci  é  du  torps  de  certaines  ÎVfoiw 
chcs.  Les  parties  qut  j'appel  c  les  pouraons ,  &  aux- 
quelles je  ne  cro  s  f  as  pouvoir  donner  un  i.om  p  a*; 
convenable  ,  font  deux  vefîîes  ég.ilcs  8c  fcmblab'e'»  , 
p  ftes  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  qui  tirent  leur  origine 
de  k  jondtioD  du  corps, avec  le  co  ctcz^  &  qui, 
dans  ptufiturs  Mou  lies  doot  le  corp^  n'a  que  cinq 
anneaux  j  s^érctniert  jufqucs  par-de'à  le  troifièmc 
anneau  ;  elles  empiètent  lur  une  partie  du  quatrième. 
La  groflcHr  &  la  agu  c  de  chacune  de  ces  vciEcs  foot 
telles  qu'il  faut  pour  rcïXJ^lir  pTcfmi'eutièteiuear  la 
cavité  du  ccrps  ,  dans  l'étendue  ou  elles  fo;jt  pl^- 
cé^s.  Ces  veriîes  touch.nt  les  parois  de  cette  c:.vité; 
le  côté  par  Uquei  elles  fe  rencontrent  Tune  l'aurrff  y 
eft  a;p'ati',  de  rr.anièc  qu'tles  forment,  pat  leur 
attouchement  réciproque,  une  double  cloifon  dirigée 
félon  la  longueur  du  corps,  &  qui  le  partage  en  deux 
également.  Cette. double  cioifon  ne  s'élève  pourtant 
pas  précifémcnc  jufqu'au  d.s,  t<  ne  dctcud  pas  jus- 
qu'au ve  .t:e  5  avjw  que  d'arriver  au  point  le  plus 
éevé,  &  avant  que  dêfe  dcfccndue  au  plus  bas,, 
chacune  des  veffies  s'arrondit  j  elles  Uilfert  entsecl^cs 
un  périt  vuide  tant  en  haut  qu'ea  bas.  Ce  dernier 
étoit  néccflàiic  pour  dot  ner  paffagc  au  conduit  des 
aUmens ,  &  le  premier  l'étoit  pour  oue  la  principale 
artère  ,  le  vaineau  qui  règne  tout  du  long  du  do^  , 
trouvât  od  fe  loger  ^  &  que  fes  mouyemciis  ^c 
fuflent  pas  «gêner. 

»  Avant  que  d'avoir  affèz^x^miné  ces  deux  vci!î«, 
lorfquc  je  i.ç  cônnoi/Tois  pasercorc  leur  forme,  je 
les  ai  prifes  auffi  pout  une  fimple  .cloifo-^ ,  poféc 
comme  une  efpèce  de  médiaftin ,  ic  dout.  i'ufagc 
étoit  de  pattagcr  en  4eux  ^galemetjt  unegcandr  p  ir, 
ron  du  corps.  Il  eft  aifé  de  ks  voir  dans  l'état  où 
elles  ne  femblent  être  qu'une  ^cloifon  ,  &  it  cli.bm 
de  les  y  voir  pour  s'affurer  qu'elles  font  naturellement 
appiatics  pac  le  côté  par,  leqAiel  dits  fe  t<?ttc|i«ot  mu- 
tuellement. D'un  coup  de  cifeauofi  emportera' uce 
portion  des  troiff  ou  quatre  premiers  anneaux  »  on 
n'aura  qu'à  regarder  par  la  fenêtre  qu'on  vient  de 
feirc  ,  &  on  verra  diftindcmeni  une  ef,[>èce  <fc  cloi-  ^ 
fon  ,  malgré  l'cafonccmMit  dans  lequel  elle  eft  ;  fa 
couleur ,.  qui  eft  trcs-blanchc ,  aiic  a  la  rendre  fen- 
fiWe.  Pour  la  voir  encore  mieux;,  le  p*  ur  saflurcr 
qu*cUe<  a  fcs  deux  faces  {cmblabks,  00  iScra  à  Jtduçfc 
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côté  de  la  Mou  hc  une  ouverture  fcmWablc  à  ccVc 
qi.'on  a  faite  ^u  premier  :  lors ,  }'ar  L.quc  U  des 
deux  «y  r  a  es  qu'on  regarde  dan<  V  ncéiicu  de  la 
Mouch:  ,  tott'^n.  e  vis-à-vis  le  grard  jour  ,  on  ver  a 
une  doi  on  fcmbUble.i  ent  placée:  par  en  bas  il 
fcmblcia  que  cette  cloifon  ell  ,ol'^  fur  »n  co  don 
d*une  m  rièrr  n;cins  bUnchc  &  p  us  opaque  que  ce  le 
de  la  cloifon  ;  &  par  en  haut ,  cl'c  fcmhl  ra  n  bor- 
dée par  un  autr^*  cordon  un  peu  plus  mi  ce.  De  ces 
dci  X  COI  dons  ,  qui  ui  femb  eue  h.ue  une  efp^cc  de 
cadre  ,  'i  ft'ii  ur  eft  le  conduit  c'es  alimens,  &  le 
lupërieur  cft  k*  gros  VciiiTcau  que  nous  nommons  L\ 
pr  ncipaic  artère.  La  cloi'r n  ,  ccmmc  nous  iavi  ns 
dt  j*avance  ,  cft  faite  de  deux  membranes  ,  &  c'cft 
en  h  «ut  &  en  bus  que  la  membrane ,  propre  à  une  d^s 
veflîes,  s*éoiine  de  cclc  qm  cîl  propre  4  l'autre. 
Les  irémes  coups  de  cifeaux,  qui  ont  fait  une  ouver- 
ture de  ch^qiie  côté  avz  anneaux  de  la  Mouche,  en 
ox  feii  une  également  grande  à  chicane  de  veflîes 
appliquées  contre  les  anneaux,  &  c'eft  par  l'ouver- 
ture de  la  veille  qu'on  apperfoit  la  f  .ce  incéricuie 
Bc  appUtie  di  cette  vcifie. 

n  On  peut  Toi  les  deux  fie?  ou  veflîes  puîmo- 
oai  es  faire  ainfî  ^a  c  loi  l'on  d^ns  toutes  le  s  Moucher 
dont  'e  corps  n'eft  pas  iv  p  apvlati,  co  i  m<*  dans  es 
Mouches  bleues  de  h  viande  ,  éc  dans  beaucoup 
d*au:rés  ;  mais  des  Mouches  que  Ton  doit  pret.dre 
par  préférence  pom-  cette  obfcrvation ,  font  de  cel  es 
t  forme  d'Abeilles  ,  qui  font  fi  communes,  en  toutes 
faifons  ,  far  les  fi.urs  de  nos  jardin*.  La  cloifon 
qu'on  obferve  dans  le  corps  de  la  plupart  des  autr<.s 
Mcùches ,  cft  prefque  lific,  con^me  Ttft  une  mem- 
brane mince  &  bien  tendue^  &  la  cloifon  qu*oi) 
découvre  da:  s  le  coips  de  celles-là,  plaît  acx  yeux  de 
l'ôbf  rvateur ,  &  lès  a-.rètc  par  la  façon  dort  elle  lui 
panît  travaillée  :  des  fibres  qui  ont  quelque  relief, 
trè'-prochcs  les  unes  des  autres»  &  toutes  pa^allèle^ 
entre  e  les  ,  font  croifées  par  un  pareil  nombre 
'  d'autres  fibres ,  ôc  de  même  difpofées  avec  une  régu- 
la ité  agréable  à  voir.  Nous  avon$  aflez  dit  que  cette 
cioi'ba  eft  double  ,  parce  qu'elle  cft  faite  par  i'ap- 
pHcatiod  'd*un  des  côtés  d'une  des  vdHei  coiitre  un 
femblable  côté  de  l'autre  veffie.  Le  plan  dv*s  fibres 
les  plus  maqu^es  appanient  à  la  veflie  qu'on  ^oit 
tmmédia'ement  ;  3c  le  plan  des  fibres  qni  croifent  les 
ftécédenteSf  appartient  à  l'autre  vcflie,  de  n'eft  vu 
qu'au  ttave.s  des  parois  tranfparentes  de  la  fre- 
mière. 

»  Si ,  au  lien  de  la  large  ouverture  qae  nous  avons 
-  fiitc  à  chacun  des  «.ôté^  d'sne  Mouche,  pn  emporte 
.  le  bof't  ^ftértrur  d'une  aute  Mouche  de  la  même 
efpèce  par  ufi  coup  de  cifeau  donné  près  de  l'origine 
du  qwairièmc  anneau ,  on  met  à  découvert  au  moins 
l|uelquf  s  partions  du  bou(  de  Tune  &  de  l'autre  des 
veflies ,  qui  ci  devant  paroiffoient  une  cloifon  «  Ces 
portions  (c  font  aifément  rcmaraucr  par  la  blancheur 
^Qi  leur  çft  particulière  5  qu'o»  prc  çnluiic  pcu-à#peu 
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avec  cne  p  înte  fine  comme  celle  d'un  e^nif ,  i« 
même  celle  d'ui  c  rpinf  1^  ,  l-  s  irrçftins  &  les  autres 
pa  ties  iotéri;.urcs  q  i  fc  trouvant  proches  du  bord 
ife  h  cou  e  .  3t  on  a^hcv^^ra  d^  mettre  à  découvert 
le  brut  de  chaque  vcfli*.  L  s  de  x  bouts  enlcmMc 
forment  la  un  diaphragme  ^  ihacun  d'eux  en  ell  U 
rooit  é  ;  «u  li;  u  que  îes  ^  cflîcs  ^  ucs  par  *c  coté  fera- 
biciu  être  une  c'o.fon  lo  g  tvd  nr.le ,  ou  on  roédiaftin; 
vues  psr  le  bi-ut ,  el  es  fen«blenc  être  une  eioifon  fanf- 
yc.  fa'e,  ou  un  diaphragme.  Chacune  des  a  o  tics  Je 
ce  did}hra^me  n'tft  p^s  pleine,  le  tô;é  qu'^He rions 
préfeatc  alors  eft  un  peu  convexe.;  tour  s  deux  plai- 
Icnt  aux  yeux;  non4'tu!ement  par  K  ur  M  n:hti:r,  mais 
auflî  par  les  fibres  qui  y  paroJlint  tégu  iêrtm  Gidif 
tribuées  &  contournées,  qu  iqnc  C:ns  ifoifetiKDt  fen- 
fiblc.  C'tft  la  dilF^rcte  dircâon  des  fibres  qui  aide 
le  plus  à  diitmgutr  l'une  de  l'autte  ,  deux  p.ècet  qui 
ne  font  pas  fe  lib'emeot  ('épr'c*  :  on  appcîçoit  fca- 
lement  entr'ellcs  in  trait  dirigé  perpendicu'aircme  t 
vers  le  dos  &  -vers  le  vcnrre  d<  i'i  IcAe  ;  maisa?âor 
ue  de  parvenir  à  touch'  r  'es  p^irois  inléricurrs&ks 
upérieurcs  ,  dles  s'^trondiiicnt ,  8c  laiicnt  dcl'iu 
&  de  l'aocrc  roté  un  petit  e  pace  curviligne  ;  dansie 
(upérieur  on  trouve  le  bout  de  h  principale  artère, 
ôi  d'il  s  l'tnf  rieur  celui  de  l'inteftin  ;  fur  èc  l'aicre 
Cnyauz  ont  été  coudés  la  quand  les  Cilea;x  oot 
•g. 


»  Ces  deux  veflîc»,  que  nous  n',  vons  encore  vues 
qrc  par  le  but ,  &  par  un  côté  intérieur ,  fie  comme 
réunies  ,  peuvent  être  vues  par-dcflus ,  par-defTous, 
ic  par  le  côti  çxtîrieur ,  &  même  être  féparécs  l'une 
de  l'autre  :  mais  ,  pC'ur  y  parvenir ,  ii  faut  cmponcr 
peu  à  f  eu  les  pv.rti©n<  d'à:  ncaux  qui  cachcnr  les  fur- 
faces  qu'on  veut  mettre  à  découvert  j  il  faut  donner 
les  coups  de  cifeaux,  ou  de  lancette  ,  avec  bien  de  la 
circb^lpeâion  ;  2î  la  poiiite  de  l'inftrument  rencontre 
une  des  veflîes ,  elle  la  crève  :  on  a  pourtant  aflcx  de 
prife  pour  couper  le^  annejnx  ,  dans  l'efpace  curvi- 
ligne lupérieur  q"i  n'eft  p^s  rrmpk  par . les  vefl'es  5 
Se  quand  on  a  ouvert  les  unnraux,  on  peut ,  avec  la 
tête  d'une  épingle  ,  féparer  chaque  veflîe  d  s  parois 
mrét  eures  cortre  lefquelles  elle  tend  à  s'appliquer; 
erfin  ,  avec  de  la  patience ,  on  peut  pai  venir  à  avoir 
l'une  ou  i'au're  d<:s  veflîes  entière ,  fit  même  toutes 
les  deux  5  mais  il  eft  aflcx  inutile  de  fe  donner  cette 
peine  four  cor  norre  quelle  eft  la  figure  de  ces  deux 
eipêces  de  boorfes ,  parce  qu'on  la  juge  t-  ès-bicc  telle 
qu'elle  eft,  quoiqu'on  ne  voie  que  fucceflîvemcat 
leurs  différentes  face». 


»  Nous  avons  afl^ez  donné  l'idée  de  la  grandeur  de 
ces  ^flîes ,  quand  rous  avons  dit  qu'elles  occupent 
plus  des  de»x  tiers  de  la  capacité  du  corps  de  cer- 
taines Mouches ,  8c  il  n'en  çft  guères  d'eipèccs  dont 
elles  ne  rempliflcnt  au  moins  le  tiers  de  cette  capacité. 
Cependant  ces  deux  veflîes ,  û  confidétables  par  leur 
volume,  ne  font  faites  pour  renfermer  aucune  par-» 
fie  I  cUes  pargifiTçut  p^rf4it^cn(  Vuides,  (c  ipUes  ne 
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font  remptiet  q«c  i'aU.  Ce  ne  peut  ècrc  qa'i  Tautc  ^ 
Vait,  qui  ics  tknt  gonflées ,  qu'avec  dci  patois  mi  - 
ces  elles  coufervcnc  les  places  (]u*cllcs  occupent ,  quoi* 
5ÏUC  prestes  par  des  parties  (olides  qui  fembleut  cx- 
trcniemenc  à  l'étroit  dans  le  rcflc  du  ca:ps. 

»•  Ces  veffiesy  deftinées  fruetncnt  à  contenir  de 
Tair,  dotveot  donc  être  regardées  tomme  les  pon- 
inoni  de  la  Mooche}  l'ait  qu'elles  reçoivent  ne  leur 
vi:nt  point  des  ftigmates  du  corps ,  de  ceux  qui  fof  t 
fur  les  animaux»  elles  nt  paroiffeot  avoir  aucune 
communication  avec  ces  fHgroatcs.  Ccax  qui  fort 
de(bnis  à  Icut  en  Fâumir  font  fans  doute  ceux  du  cor- 
cclctj  c  eft  là  k  principale  foiî<Sèion  de  ces  quarte  g  ands 
ftigmates  :  aum  R  1  on  coupe  foit  le  corps  près  de  fa 
jo  ^diou  avec  le  co«^celct ,  fort  le  ccrcelct  près  de  (a 
jondion  avec  le  corps  j  dans  ia  coupe  mi'on  a  faite  , 
ou  trouve  tiois  ouvertures  circulaires  ,  deux  dont  une 
«ft  de  chaqiie  côté,  font  mieux  rebordées  que  la 
troisième  5  ce  font  les  coupes  de  deux  conduits,  dont 
un  aboutit  à  une  des  vcflies ,  9c  Taucre  à  l'autre  ;  le 
troilième  conduit ,  dont  h  coupe  par6it  moins  arron- 
die y  parce  qu'elle  n'eft  pas  celle  d*UQ  canal  qui  ait 
«ne  confillance  cartilagiicufe ,  comme  font  les  tra- 
ctées, eil  la  coupe  de  l'oefopbage ,  ou  du  conduit 
par  lequel  pa/Tent  les  alimens ,  pour  parvenir  à  Tcf- 
tomac  Se  aux  ioteftins.  Les  Mouches  à  quat  e  ailes 
ont  auffi  des  poumons  analogues  à  ceux  des  Mouches 
àdeus  ailes  &  à  corps  court,  que  nous  venons  de 
confidércr,  mais  autrement  cooflruits^  &  fouvent 
d'une  ftruàurc  plus  compofée  j  ceux  des  Abeilles  6c 
desBoiinioni  ne  confident  pas  en  deux  velEes  attfli 
Jmples  que  celles  des  Mouches  à  de«x  ailc5« 

»  Ce  font  au  refle  ces  poumons^  que  les  Mouches 
ont  dans  le  corps,  qui  m*ont  déterminé  à  donner  le 
»om  de  corceUt  à  la  partie  oui  eft  entre  la  tcte  de  la 
Mouche  &  le  corps  ^  qui  m  ont  empêché  de  lui  con- 
fcrvcr  le  nom  de  poirrine  qui  l'ji  a  éré  donné  par  di- 
vers Nacu  aliiftcs;  ce  dernier  nom  fait  imaginer  ui^e 
partie  dans  Ijqucîle  le<  poumons  font  contenus  ,  & 
«eux  à^  Mouches  ne  font  pas  dans  le  corceler. 

»•  Revenons  à  préfent  à  ces  nuages  minces ,  à  ces 
tranches  obfcurcs  dont  nous  avons  parlé  ci-devant , 
^*on  voit  partir  du  corcelet ,  &  avancer  peu  à  peu 
vers  la  partie  p-^fténeure  ;  nous  avons  dit  (împle- 
menT  que  nous  croyons  devoir  attribuer  cette  appa 
rence  à  fai**  qui  s*intio  luit  dans  le  corps  de  la  M  )U- 
clie  }  nous  (bmmes'en  état  à  préfent  de  nous  mieux 
expliquer.  Imaginons  d* abord  les  facs  pulmonaires 
mutant  gonflés  quils  le  peqvent  être  ,  &  appliqués 
contre  es  parois  intérieures  du  corps.  Si  nous  lup- 
posons  enfuite  qu'une  portion  de  ces  facs ,  une  bran- 
che tr^s-ro  nce  ph(c  auprès  du  corcelet ,  fe  fépare 
pour  un  infiant  de  la  partie  de  Tanneau  qu'clli:  lou- 
choit  ;  oue  dans  Tinfrant  fui  vaut  la  tcanche  la  plus 

Coche  de  celle-ci  fe  fépare  de  même  ,  pendant  que 
première  reprend  Xa  première  pofitioo  >  &  «^ue  ce 
Hifi.  mu.  Infeacs.  Tpme  VU. 
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I  mouvemcttt  fe  cootinue  de  tranche  en  traqehe ,  <{u'U 
I  y  a  un  anneau  mince,  ou  plutôt  un  plan  qui  du  cor* 
ceïet  avaice  vers  L  oattie  poftérieure  j  'l  c  oira  voif 
deux  ou  trois  plans  icmbliiblcs  en  mouvement,  ix  Ict 
premières  parties  des  v.flits  reconirrcnccrt  leur  jeu, 
avant  que  les  dernières  piities  aient  fi.i  le  Lur.  Il 
ne  refteroit  donc  qu'à  expliquer  ce  qui  dét.rmine  les 
paràcs  des  veffies  à  fc  détache,  ainfi  fucceffivement 
,  des  paioîs  des  arnca.x  «  pour  revenir  fur  le  champ 
s'y  r'appiiqucr  ^  fi  ces  pa.tis  avoicnr  bcfoin  d'avoir 
une  efpece  de  mouvement  vcrm  culaire  pour  agir  fur 
l'air  qu'e  les  renferment ,  ce  mouvement  atisfcr.oit  à 
ce  que  nous  dcma  dons.  T  y  a  encore  une  aut  e  n^a^ 
nièrc  dont  cet  effet  pou  roit  ttrc  pri  duit  \  s'il  y  avi>it 
de  l'ai,  c^ui  citrâr  à  chaque  inlîant  dans  le  corps 
même  de  l.i  M^^^chc  ,  &  qii  il  dût  paffcr  c^-dehorf 
des  veflîcs  à  mcfare  qu'ure  couche  de  cet  air  avan-» 
tcroit  du  corcelet  vers  la  partie  poftéiicure  ,  il  lepa* 
reroic  les  parois  des  veffi.s  de  cell:^  des  anneaux. 
Mais  il  en  eft  ^e  ce  phuo  ^^ène  comine  de  rantd'au* 
très  que  la  phyhq  e  nous  oflre;  »  ous  entrer  oyont 
différentes  caules  par  lefqucllcs  il  pounoit  erre  pro- 
doit,  de  nous  ne  fommes  pas  en  état  de  prononce 
décifivement  à  laquelle  il  eft  du. 

»  Outre  le  mouvement  propre  aux  denx  poamoa<^« 
outre  ce'ui  que  Tatr  v  produit  quand  il  y  cotre  ,  liS 
font  agités  par  ceux  du  «.œur  »  lorsqu'il  fe  diiaic  {  U 
les  poulfe  l'un  &  l'autre.  Nous  avons  dt  ci- 'cflut 
qu'à  rorigine  du  co'cele.  il  femble  y  avoir  un  fccuiid 
coeur  ^  qu'il  y  a  là  un  réfervoic  dont  le  diamètie  f^r* 
pafle  celui  de  la  principale  artère.  Qu^ind  on  rgardt 
pari*  uveture  faite  à  un  des  cotés  de  la  v.onclic^ 
&  à  un  de  fcs  facs  pulmonaires ,  la  partie  du  fac  po;ée 
comme  un  médit^ft  n ,  ou  encore  mieux  ioifqu  oa  a 
dérruit  l(*  fac  le  plus  près  de  l'ouverture^ on  iroic  quc^ 
les  battement  du  dernier  réervoirà  liqjcur  ag^cnt 
contre  l'enveloppe  cxcérieuic  de  l'autre  fac  »  ^  ils  la 
foulèvent.  *  ' 

«Dès  q'ie  le  condui*  des  alimrns  eft  p£rverin  parw 
ilelà  hs  bouts  des  poumons,  pjr  delà  l'.ndroit  oii  i't 
formant  un  diaphragmé  »  o^i  lui  trouve  uof  el\  èce 
de  gros  3c  cou^t  noTid  ,  dont  le  diamctrc  (u  pu'e 
trois  à  quatre  fois  celui  que  le  canal  avoir  aup^rav^nr. 
Ce  nœv>d  eft  c  mpofé  de  trois  tobe^  charnu^  «  doue 
deux  font  bcancoup  plus  petits  q  e  le  troi^ème« 
L'aAemblage  de  ces  trois  lobes  eft  app^rcm'nent 
l'cftomac  de  la  Mu  he^  iine^in  en  fort  atlez 
près  de  1  endroit  c  d  e  premier  canal  s'y  eft  ic  tro- 
iuit.  Cet  inteftin  fc  dirige  ve  s  l'a- us;  il  remonte 
çnfuirc  vers  le  diaphragme,  ou  le  fond  de»  facs  puU 
monatres,  &  ce  n'eft  q  l'a^  rès  plufieuns  ci  convolu^ 
rions,  qu*aprè>  avoir  été  plufi  urs  fois  en  arrière  j^ 
U  être  revenu  plufieurs  f<^is  en  avant  ^  qu'il  £c  rend 
à  l'anus  od  il  aboutit.  Nous  ferons  remarqu  r  ic% 
qu'^u  lieu  que  dans  les  papillons  U  dans  les  Che- 
nilles ,  il  n'y  a«  de  la  bo  iche  à  Tanus,  qu'un  canal 
prefquc  droit  >  daos  les  Mouchei  &  d  ns  les  Tcts 
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^m  JoittBt  deveair  Mouches  ;  le  caaal  analogue  a» 
précédent,  eft  très- tortueux  «  &  fait  beaucoup  de 
circonvolutions  avant  d'arriver  à  fon  terme  :  d'oii 
il  eft  slU  de  juger  <|ue  les  variétés  qui  fe  trouvent 
dans  Vintériear  des  lofe^Shis  de  différentes  clafTcs  , 
Ibnc  encore  plus  confidérib'es  que  celles  qoe  kur 
eztéxienr  nous  p réfentc. 

»  Tous  les  accouplf mens  que  j'ai  vu  desMouchcs 
i  deux  ailes ,  dit  R^aumur ,  ont  été  commenvés  de 
ta  même  manière  ;  J'ai  toujours. vu  le  mâle  voler  ou 
monter  fur  le  corps  de  latcfrci'c ,  le  recourber  Cn 
derrière  pour  parvenir  à  toucher  avec  fon  bout  le 
bout  in  derrière  de  la  f  mêle.  Les  mâles  de  pîufî  urs 
efpèces  rcftcnt  dans  cette  p  fit  on  tant  que  Taccoî- 
pl'.ment  dure  ;  ceux  de  quelques  autres  efpèces  de- 
meurent unis  à  leur  femelle  ,  1  .m  refter  fur  fon  dos. 
Après  que  raccouplcmcnt  cft  affermi,  le  mâle  fc 
place  fur  le  mè;re  plan  cii  elt  la  femelle  ;  alors.  Us 
têtes  des  deux  Mouches  font  tournées  vers  des  cotés 
oypcfés. 

M  Paimt  les  Mojches  à  deux  ai?e< ,  comme  parmi 
les  autres  infedcs ,  le  raâîe  cft  plus  p^tic  que  U  fe- 
melle -y  c'eft  la  règle  générale  à  laquelle  le  mâle  de  la 
Mouche  qui  fc  nd  des  œufs  à  ailerons  dans  les  excré- 
ment ,  cit  une  exception  j  il  furpaifc  ,  ou  au  moins 
il  fcmblc  furfafTer  la  femelle  en  grandeur;  le  volume 
de  fon  corps  eft  confid'^r^blemcm  .ugmenté  par  les 

Îoils  jaunes  Se  aflcz  longs  qui  le  ,oavj-cnt  ;  U  corps 
c -la  femelle  n*a  pas,  à  beaucoup  prè* ,  auianc  de 
pareils  poils. 

»  Ceft  encore  une  règle,  &  plut  générale ,  elle 
Tcft  pour  toute?  les  rfpèccs  d'animaux,  que  le  mais 
aille  jgace-  la  femelle,  q/il  falfc  .çs  avances,  les 
•remièrcs  careffes  ;  ceux  des  Mouches  à  deux  ailes 
la  fiiivont.  Il    ont  tous  à  leur  derrière  des  parties 

IKopres  à  faifir  celm  de  la  femele  ,  des  paities  qu* 
es  mettent  en  que  quv  f^rre  en  état  de  s'c?  rendre 
maî-rcs.  Mais  dviUS  ccrtnincs  rfpèces  ,  h  Mouche 
femelle,  qui  fouvc  t  a  fcmblé  rtjp  uff^r  U  mal-, 
Bon-feul  ment  cède  lorfquM  s'eft  emparé  d'elle , 
comme  cèdent  en  pareil  cas  les  f.meHes  des  aut  c^ 
anitaux,  elle  achève  eUc-même  l'opération.  Les 
fcmc  'e^ ,  &  fuf-tout  celles  de  la  plupart  des  efpè«j(s 
de  la  claHc  que  nous  cxaminonv ,  peuvent  alonger 
beaucoup  leur  partie  poftéricure  par  ddà  !e  dernier 
lé  eurt  a  ncaux,  eJes  peuvent  faire  fortir  de  leur 
corp'  une  efpèce  de  cône  charnu,  compofé  de  quatre 
•d  même  de  cinq  anneaux  :  l*anus  eft  au  bout  du 
4eri  îer ,  &  je  crois  que  Touvenure  qui  caradérifc 
la  f  melle ,  eft  en-deflou*  la  jonâion  de  celui-ci  avec 
celui  qui  le  précède.  Le  dernier  anneau  a  de  chaque 
côté  oac  petite  languene  prcfqu'écailleufc  j  ces  deux 
pièces  écailleures  l  mblent  être  faites  pou^  fo  mer 
•ne  pince.  QioiquM  en  foit  de  cette  pince,  il  y  a 
lone-  »crops  qu'on  lait,  &  Ariftote  la  dit ,  mais  trop 
génétalemciu ,  que  la  Mouche  fcmcUc  »  ou  au  moins 
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h  Mouche  femelle  de  certaines  eifècec ,  introdoii 
dans  le  catps  du  mâle  cette  partie  charnue  le  corîqoc, 
au  bout  de  laquelle  eft  fon  anus«  Ceft  ce  qu'il  eft 
aifé  de  vérifier  fur  les  Mouches  les  pins  communes , 
en  automne  ^  dans  nos  appartemcns  ;.  elles  s'y  ac- 
couplent par-tout,  &  fouvcDt  fur  les  carreaux  de 
vitres  :  qu'on  tue  un  couple  de  celles  qui  font  unies, 
en  prcffant  fubîtcncnt  avec  deux  doigts  leurs  parties 
antérieures  j  après  leur  mort  clîcs  rçfteront  eacotc 
jointes  enfcmble  comme  elles  ré.oicnt  pendant  Icuc 
vie.  Si  alors  on  les  (épare  doucement,  on  verra  fortir 
du  corps  du  mâle  une  affez  longue  porrion  de  la 
partie  conique  êc  la  femelle.  On  ne  aaindxa  pcs 
d'avoir  piis  la  femelle  pour  le  mâle  j  c'eft  fur  quoi  il 
ne  peut  y  afoir  d'erreur,  parce  que  c'eft  ua  tcmfS 
où  la  femelle  a  le  ventre  plein  d'œufs. 

»»  Ce  qui  eft  encore  très  à  remarquer  ici ,  &  qui 
nous  montre  combien  l'auteur  de  fi  petites  machi  es 
s'cft  plu  à  en  varier  les  corftruâions  ,  c'eft  que  ce 
neft  pas  par  Tatius  du  malc  ,  comme  où  paroit  l'a- 
voir cru,  que  la  femelle  fait  entrer  fa  partie pofté- 
ficure  dans  le  corps  de  fjn  m'ile.  Les  femelles  des 
autres  aniiijaux  ont  une  ouverture  deftiaéc  à  recevoir 
la  partie  qui  doit  fécon  icr  leurs  oeufs.  Ceft  le  mâle 
de  ros  Mouches  qui  a  une  ouverture  particulière  ^. 
&  placée  comme  l'cft  d<ms  les  autres  Lifc^tts  celle 
des  femelles  :  cette  ouvcrturç  de  la  Mouche  mâle  a 
été  faite  pour  recevoir  &  kilTcr  tnttoduirc  dans  foa 
coips  la  partie  poftérieure  de  la  Mouche  femelle. 

»  Si  on  obfcïve  le  derrière  d'une  Mouche  nale 
de  Tefpèce  fi  commune  en  automne  dans  nos  mai- 
fons ,  fit  fur-tout  fur  nos  table? ,  on  verra  ,  au  bout 
de  l'échancrurc  du  dernier  anneau ,  comme  deux  pe- 
tites c  quilles  brune<  ,  ou  plutôt  coHun^  deux  pau- 
pières ,  t2ntôt  écartées  l'une  de  ràutc  ,  tamôc 
appliquées  1  une  contre  Tautre,  &  ft parées  par  une 
fe  le  5  elles  font  deftinées  à  recouvrir  1  anus  :  ira 
collier  écailleux .  ou  au  moins  crtiftacé  ,  forme  le 
contour  de  l'e*  ceinte  dans  laquelle  fonr  les  coquilles. 
Au  defibus  de  ce  collier ,  il  femble  y  en  avoir  au 
fécond  i  mais  f\  on  y  regarde  de  plus  près  ,  on  voir 
que  celui-ci  :  e  remplit  pas  toute  la  ctrco*^férencc.  Il 
eft  ouvert  fous  le  votre  ,  c'eft  une  efpèce  de  cer- 
ceau qui  â  été  coupé  ,  &  (e  la  ciiconférci  ce  d  iqud 
une  portion  a  été  retranchée.  Les  deux  bout^  de  ce 
cerceau  font  dentelés  ,  ^cparoificnt  propres  à  former 
une  pi  ce  ,  avec  laquelle  le  mâle  peut  pren  dre  le 
derrière  de  la  femeUe.  En  continuant  de  confidérer 
le  b  ut  pc/ftérieur  du  mâle  du  côté  du  yencre ,  oo 
rema  que  aifétne  t  fur  le  premier  anneau  une  plaque 
t)ui  a  {on  origine  à  elle  de  cet  anneau  $  elle  eft  plus 
brune  ,  &  femble  plus  dure  que  le  refte  $  elle  s*^lar* 
eit  en  s'ap^Tocham  de  Tarus  :  les  deux  angles  s'é- 
lèvent plus  que  le  refte ,  &  ils  forment  devx  piquana 
avec  lefqoels  le  mâle  peujt  encore  arrêter  le  corps  de 
la  femelle.  Ceft  où  finit  cette  plaque  écailleofe  ^ 
yisrà-Tis  le  fnilicii  de  fou  bout^  ^*cft  ficuéc  la  fent^ 


Digitized  by 


Google 


MOU 


\ 


MOU 


4c(tinte  ^  rcccYoir  la  partie  poftéricirc  Je  la  feteîlîr. 
Quanti  <yn  prc/Tc  le  corps  du  mâle ,  on  rend  cette  ; 
«uvertarc  fcniîblc  ,  parce  tjd'ôn  obfigc  fes  parties 
cont  nues  dars  le  ventic  à  chenhcr  à  s'échapper  ^  & 
a  fortir  par  le  premier  end  oit  qui  le  leur  permet. 
On  fc  tronif  croit  cependant  Ce  on  }ugcoit  qu'elle  a 
été  faite  pour  idirtcr  forir  des  parties  propîcs  au 
mâle  ;  el'c  l'a  été  pour  lailfer  entrer  la  partie  pofté- 
ri.ure  de  la  femeîle.  C'eft  de  quoi  il  cft  aifë  de  fc 
convaincre,  Iorr^u\iprès  avl  tué  deux  Mouches 
accouplées,  en  vient  à  les  fépurcr  l'ane  de  Taut'C  i 
car ,  c'eft  par  cette  ouverture  qu'on  retire  peu-à-peu 
iâ  partie  dianmc  de  la  femelle  hors  du  corps  du  malc. 
Des  voiles  tpo^  ^pais  cach  nt  ce  qui  fc  pafle  da^s* 
fintérteur  du  mâle.  On  ne  fauroit  y  voir  agir  la  partie 
avec  laquelle  il  féconde  k  femelle.    . 

m  On  peut  obliger  une  partie  ,  qu'on  ponrroît 
fonpçonncr  être  la  partie  qui  caraderifc  le  mâle  , 
de  fc  montrer  dehors  de  l'anus.  Quand  on  ne  preffe 
oue  jufqu'à  un  certain  point  \:  derrière  du  mâle,  on 
rait  (împlcment  fortir  par  l'anus  un  peu  de  matière 
grisâtre  Bc  liquide ,  un  peu  d'excrément  j  preffe-t-on 
davantage,  on  voit  paroître  en-dehors  comme  le 
bout  d'une  eipèce  d'inteftin  aveugle ,  de  couleur 
jaune  j  la  prefuon  étant  encore  un  peu  augmentée , 
cette  efpèce  de  bout  d'inte/T  in,  prend  une  figure  fphé* 
tique  ,  ru  qoi  approche  de  la  fphérique.  De  cette 
«fpèce  de  bonle  jaune  fortcnt  les  ur.cs  après  les 
autres  quatre  cornes  coniques,  qui  ont  quelque 
reffemblance  avec  celles  des  Limaçons  ;  fouvent  il 
y  en  a  quelques-unes  qui  fc  meuvent ,  en  s'inclinant 
«n  diiïerens  fcns ,  en  le  recourbant ,  &  enfuite  en  fe 
redreflant  i  celles-ci  fcmblent  alors  être  de  petits 
Vers.  Il  y  a  grande  apparence  que  ces  petites  cornes 
agiflcnt  dans  cenains  cas  datîs  le  corps  de  la  Mouche 
mâle  ,  comme  elles  agiflcnt  alors  en-dehors ,  âc  il 
dl  naturel  de  foupçonner  que  c'eft  contre  la  partie 
poftérieure  de  la  femelle  qu'elles  doivent  agir>  (ur- 
tout  q4iand  on  a  vu  des  cornes  qui  leur  femblenc 
analogues  ,  ~  contribuer  à  la  fécondation  des  oeufs  de 
Mouches  à  quatre  ailes ,  beaucoup  plus  grandes  que 
nos  Mouches  des  apparcemens, 

M  Mais  il  y  a  beaucoup  de  faits  qui  ne  permettent 
pas  qu'on  )uge  ces  cornes  de  l'intérieur  de  nos  pe- 
tites Mouches  ,  deftinées  à  l'ufage  pour  lequel  il 
fcmbloit  d'abord  fi  naturel  de  les  croire  faites.  Les 
miles  des  groflcs  Mouches  kleues  ont  une  panic 
ainfi  armée  de  cornes  charnues  ;  cependant  la  femelle 
4Îe  cette  Mouche  «n'insère  point  fa  partie  poftérieure 
dan<;  le  corps  du  mâle.  Enfin,  j'ai  f^it  fortir  du  der- 
ttère  de  quelques  Mouches  femelles  une  boule  char- 
nue ,  chargée  de  cornes.  A  quoi  donc  fervent  ces 
cornes  mobiles  ?  ne  fcroient-elles  que  des  appendices 
de  l'intefb'n  ,  da  reôom  )  Je  laiflerai  encore  bien 
écs  ckofos  à  démêler  fur  tout  ceci. 
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rons ,  Se  les  miles  de  plufiears  autres  Mouches,  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite ,  ont  au-dcflbtts  du  der- 
rière deux  crochets  écailletu ,  bruns ,  tournée  V\m 
vcjs  Tautrc  ,  quî  font  enfeiùble  une  forte  pime,  êc 
bien  propre  à  laifir  1^  derrière  de  la  femelle.  Si  om 
p-elfc  te  derrière  Je 'cette  dernière  Motiche ,  «a 
l'oblige  d'alonger  une  partie  charnue  ;  au  bout  de 
laquelle  eft  une  ouverture  deUidéc  à  recevoir  k 
partie  qui  caraâérifc  le  mâle. 

>»  Nous  venons  déjà  de  faire  entendre  que  Taccot* 
plcmer.t  de  toutes  les   Mouches  à  deux  ailes  ,  ne 
s'accomplit  pas  de  la  même  manière ,  je  veux  dire 
qu'on  ne  doit  pas  croire  que  toutes  les  femelles 
jouent  dans  cette  opération  un  rôle  aufC  difFércnt  Je 
celui  des  femelles  des  autres  animaux,  que  l'ed  celdt 
des  Mouches  femelles  communes  dans  nos  maifons» 
Si  on  obferve  à  la  loupe  la  partie  poftériearc  d'ua 
mâle  d'une  groflc  Mouche  bleue,  dont  on  aura 
préfixé  le  ventre  ,  on  jugera  que  tout  fe  doit  paflec 
dans  fon  accouplement  plus  conformément  aux  ac« 
coupfemens  des  autres  animaux.  Après  avoir  vu  que 
fon  anus  cft  logé ,  comme  celui  de  la  petite  Mouche 
des  appartemens,  dans  l'échancrure  du  dernier  an- 
neau ,  6c  de  même  recouvert  4c  deux  efpèces  de 
coquilles^  on  pourra  remarquer  quatre  corps  lon« 
guets,  comme  quatre  petites  baguettes  noires,  char- 
gées de  quelques  poils,  9c  rafl'cmblées  en  un  paquet» 
qui  tirent  leur  origine  d^au-deifas  de  l'anus,  &  le 
couchent  contre  le  ventre  j  plus  on  preflc  le  ventre  » 
&  plus  on  oblige  ces  petites  baguettes  à  s'élever  âc 
a  s'écarter  les  uns  des  autres.  Leur  ufage  paroît  être 
analogue  â  celui  dts  crocheta  qui  font  au  derrière 
de  divcrfes  autres  Mouches  mâles.  Si  on  porte  la 
prefllon  au  point  néceflaire  pour  ob'iger  les  crochets 
à  s'élever  fiffifammenc,  on  fera  paroître  èc  redreifec 
un^  petite  partie,  qui ,  par  fa  confiftance  6c  fa  figure^ 
reilemble  beaucoup  à  celle  qui  ca'aâérifc  le  mâle 
àa  Papillons ,  U  qui  doit  être  la  partie  de  la  Mouche 
mâle  propre  à  féconder  lès  œufs  de  la  femelle.  Elle 
eft  écailleufe  U  coukur  de  marron.  Sa  forme  a  des 
contours  difficiles  à  d' crire ,  6c  qui  f  mblent  rechcr* 
chés  5  elle  fe  termine  pat  une  ffpèce  de  bec,  fait 
comme  le  bout  d'un  cure-dent.  Au- de/fous  de  ce  bec 
il  y  a  deux  parties  angulaires  ,  qui  forment  deux 
ailerons.  De-ià  jufqu'à  fa  bâfc  elle  a  des  rc;  Jemeas 
qui  foriàenrces  contours  que  nous  avons  dit  difficiles 
à  décrire.  AiTez  près  de  la  bâfe  elle  patoit  ptrcée 
à  jour  5  je  ne  crois  pourtant  pas  qu'elle  !e  foit  rét  lie- 
ment,  mais  je  crois  que  la  portion  qui  paroît  per« 
cée  ,  n'eft  recouverte  que  d'une  mcmbra'  e  rtatifpa- 
rente  ,  pendant  que  le  rcAe  eft  écailleux.  A  quelque 
diftance  de  la  bafe  de  la  même  panie ,  on  trouve 
quatre  petits  corps  ,  deux  plus  proches  dr  l'anus ,  Ic 
deux  plus  proches  de  la  partie  a<  térieure.  Ils  reficnn 
blent  aflci  à  ces  petits  corps  en  ferme  d'antennes  « 
qui  font  fur  la  trompe  de  la  même  Mouche 


U 
forme  fedie  du  corps  écailleux  ,  voudroit  qu'on  le 
LenUedclaMoochcquifiUt  desQnilsiaik-  1  prit  ponr  la  partie  du  mâle;  mat5^  ce  qui  prouva 
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«Htox  atiHl  IVft^  c'eft  i|tt'après  avoir  ftctté  le  veaHc 
^  la  Mqiicbe  >  j'ai  fouycnc  fait  (brtir  >  par  le  bec  de 
#e  petii  cOiK  «  un  fiitc  4'u*^c  matière  blam  hc ,  fem- 
^akk  aa  Ëlat  qnVn  fait  fortir  en  pareil  cas  de  la 
•partie  4m  Papillon  mate.  Si  à  tour  ceci  on  ajoute  ouc 
Ion  ne  tMUVC  point  aux  mâict  de  ce^  Moucncs 
fckue^  «^  #  «MX  de  plufifurs  autres  »  la  f  nte  An^u» 
Mère  qui  eft  aifëe  à  trouver  aux  mâles  des  petites 
Moucncs  brunes  de  nos  maifons ,  il  parottra  décidé 
que  raccouplement  des  unes  fc  f  tic  difFéremmcnt  de 
celui  des  autres  ;  que  les  œales  de  certaines  Mouches 
font  fortir  hots  de  Icui  corps,  &  incroduilcnt  dans 
le  corps  de  la  feme  le,  lapa  tic  qui  la  doit  féconder, 
&  que,  dans  d'autres  eh>ècfs  de  Mouches,  la  fe- 
melie  eft  obligée  ,  pour  (e  faiic  féconder  ,  d'intro- 
duire fd  partie  po(^érieurc  daus  le  corps  du  mâle. 

n  Si  Ton  prend  une  femclh  ,  de  quelque  efyicc 
que  ce  foit  de  ces  Mouches j  qui  ait  le  vei^tre  rcnâé 
èc  tendu,  on  parviendra  fanlcmt' t  à  voir,  &  on 
verra  avec  plaifir  comment  les  osufs  f.mt  arrangé 
dans  fon  corps.  Avec  des  cifcauz  à  pointe  ûnê ,  qui 
font  les  raeillturs  de  lous  les  inftrumcns  pour  des 
diilc(âi  ns  telles  que  celles  qu'il  faut  faite  ici^  on 
coupera  une  panie  du  contour ,  ou  tout  le  contour 
du  corps  de  la  Mouche  ,  eu  prenant  à  la  fois  une 
portion  du  dellus  5c  une  du  deflbus  d'un  ou  de  ^lu- 
ueurs  anneaux.  L'ouverture  faite  ainfî ,  feulement 
d'un  côré  ,  ftffii'a  p^ur  incitre  en  vue  les  œufs, 
puifqu'i's  occupent  tcutc  la  capacité  intérieure  depuis 
rd  u)S  jufqu'à  l'endroit  où  font  les  facs  pulmonaiics. 
Mais  p. ur  \oir  à  la  foi>  les  oeufs  qui  font  de  l'un  ôc 
de  f  a  itre  côté ,  apte";  avoi  coupé  tout  le  contour  du 
corps ,  o^  enlèvera  la  pièce  compofée  de  plufieucs 
de«ni-anneaux  ,  qui  coavroit  le  dos  5'  une  épingle  , 
ou  quefqu'autre  outil  à  pointe  fine,  eft  celui  dont  il 
faut  fe  Icrvir  alors  j  à  mfurc  qu'on  lâchera  d'enle* 
ver  une  portîor  de  cette  rouveiturc,  on  rompra  fes 
atuches ,  dont  la  pl'Tpart  &  les  plus  folides  font  des 
traehées;  on  fea  euluite  en  <tat,  foit  de  reniretfer 
cette  pièce  fjr  le  corcelet ,  foit  de  la  couper  près  de 
l'endr  >it  oii  i'  'unit  au  corps  j  on  mettra  ainfî  Tintée 
rieur  ^'  la  Mouche  à  découvert.  Ce  qui  v  fera  le 
plus  fenfiblc  ,  ce  fcrout  deux  paquets  d'oeufs  5  on  ne 
fera  pa-  cn^bairaffé  à  les  diltinguer  du  rcfte  5  ils 
occupe'  t  o  dinaircmenr  enfcmble  plus  de  place  que 
D*cn  Occupent  toutes  le?  autres  parties.  D'aÛlcurs,  la 
figure  de  oluficurs  de«  œufs  elt  rrè^-vihblc-  5  un  des 
pique  s  eft  d'un  côté  ,  &  lautie  elt  de  l'aut  e  côé , 
Yis-à-vis  du  précédent.  Les  œufs  des  Mouches  font 
pour  l'o  dinaire  longuets .  ceux  de  chaque  paquet 
font  to  s  pa  allèl  s  les  uns  a^x  autres,  &  paro  (lent 
trè'-j  limant  arrangés  :  chaque  paquc:  tft  une  cfpèce 
'  de  difquc  plus  ou  moins  épais.,  félon  que  les  œiifs 
font  plus  ou  f^oins  longs  Souvent  on  dérange  un 
peu  le  paquet  ,  qiciqi  attention  qu'on  ait  eu  er 
difîéquanti  aufli,  Icu.  pofirlon  le  paroît  pas  ton 
jours  précilémcnt  la  raê.ncj  peut-ttrc  auffi  c  l-ell 
«a  peu  différente  dans  des  Mouches  de  dififecntcs 
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efpices  ^  fouvent  le  paquet  paraît  compoC^  d'orofi^ 
dont  la  longueur  eft  à-peu- pi  es  pe  pendicukiic  au 
vent  e ,  &  louvent  les  œufs  font  tous  inclinés  vcts 
le  de  trière ,  plus  ou  mobs. 

»  Quoiqu^î  non»  venions  de  donner  le  nom  de 
paquet  à  chacun  de  c^s  amas  d'œ.ift  ,  nojs  fie  vo«> 
Ions  pa»  du  tout  faire  penfcr  que  les  œuf»  y  fowt 
fitnplcment  pofés  les  uns  a  près  des  autres  ;  ils  font 
contenus  dans  des  v-ilTcaux  flexibles ,  dont  les  cot- 
téurs  ,  les  plis  8c  replis  fom  tellement  difpofés,  oce 
les  œufs  fe  trouvent  tous  paraî  èles  entre  eux.  Cci 
vaiffeaux  font  les  oviduéhis  3  nous  ne  laifferons  pai 
de  le>  appeler  fouvent  les  ovaires.  Ce  que  w>us  avons 
dit  de  la  difpefition  des  œufs  dans  le  corps  des  Pa- 
p  lions  ,  de  de  la  ro-nière  dont  ils  fcat  conduits  jof- 
qu'à  l'anus ,  peut  fervir  à  faire  entendre  comment 
les  œufs  des  Mouches  arrivent  à  un  fcnab'ablc  teraK. 
Datis  certaines  Mouches ,  j'ai  cru  trouver  de  ehaq-v 
cô  é  quatre  vai^eaux  ou  conduits  des  œufs ,  qm  fc 
dirsgeoicm  vers  le  derrière  de  la  Mouche,  6:qM, 
avant  que  d'y  arriver ,  fe  réunidoient  à  an  tronc  ^ 
commun.  Les  ovaires  des  Mouches  de  difRrcntes 
cfpèces  o.-t  des  quantités  d'œufs  fort  différentes  5  on 
en  petit  compter  plus  d'une  centaine  à  chaque  ovaire 
de  cenaines  Mouches ,  5t  il  y  a  telles  Mouches  dont 
chaque  ovaire  n'en  a  que  huit  à  dix.  Mais  de  toutes 
les  Mouches  que  j'ai  ouvenes ,  celle  qai  en  a  le 
moins  cftrla  groife  Mon-he  qui  vient  du  Ver  jaune 
des  boufcs  de  Vaches.  Dans  routes  cell*  s  qac  j'ai  ou- 
vertes, je  n'ai  jamais  trouvé  que  deux  oeufs  ,  un  de 
chaque  côté.  Il  eft  vrai  que  ces  deux  œufs  foat  tiès^ 
gros,  &  qu'il  ne  fcroi^pas  poffible  au  corps  de  la 
Mouche  d'en  contenir  même  cinq  à  (îx  d'un  pareil 
volume.  Cette  Mouche  ne  feioii-cllc  dans  fa  vie  que 
deux  œufs  ?  Il  eft  plus  vraifemblable  que  c'cft  que  (a 
ponte  dure  long-temps ,  &  que  fes  ovidudus,  comme 
ceux  des  Poules ,  fe  rconpliffent  joumellement ,  ou 
de  t^raps  en  temps ,  de  nouveaux  œuft,  qui  p  enncnc 
les  places  laiffées  par  ceux  qui  ont  été  pondus. 

M  C'eft  quand  on  ouvre  certaines  Mouches  f> 
melles  dans  un  temps  on  leur  ponte  eft  prochaine  9 
qu'on  leur  trouve  deux  paquets  compofës  chacun 
d'un  grand  nombre  d'œufs  oblongs  s  00 verres  dans 
un  temps  plus  éloigné  de  la  ponte  ,  elles  nr'ont  qvc 
deux  paquets  qui  (ont  compofés  d'un  beaucoup  plus 
petit  nombre  d'œufs ,  &  d'œufs  qai  ne  diffèrenr  p«t 
fenfibiemenr  en  grandeur  de  ceux  des  phis  gros  pi- 
quets. Mais  on  (Kcouvre  alors  dans  le  corps  de  ces 
Mouches ,  tout  proche  de^  p  >u«onSi^  plufieurs  vaiC- 
féaux  dans  lefquels  font  de  petits  grains  unes ,  & 
p.  fés  à  la  file  les  uns  des  autres  ;  ce  grains  font  des 
œufs  encore  très-pctit5.  Les  vaiffeaux  od  iîs  font 
contenus  font  les  viais  oTaire»  j  les  œufs  y  doiveac 
p  e*itire  »eur  accrr.ffement .  avant  que  d*être  joints  à 
l'unou'autrc  dc^  paquctsj  lorfqu'iù  y  (ont  réatits,  ik 
for.t  a  paremmcntdansksovidudus.Maisilreftc  bies 
^  des  chofas  à  découvrir  /uc  les  endroits  -od  ces  ocaft 
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crcfffcnt  I  fur  k  manUie  dont  ils  cr.niTsnt»  Se  ^on: 
ils  l'ont  conduits  des  cvaircs  j.'fqu*à  i'diiQS.  Ce  font 
des  recikcrches  auiquriles  je  n'ii  pu  donner  le  temps 
qu'elles  eaifent  demandé  ». 

Pour  ajouter  à  Tintérft  que  ces  détails  roérircnt , 
nous  joindrons  à  cette  dcfc  iprion  celle  qu'en  donne 
De  G  er  en  parlant  des  Moucbes  domeftiqucs  ou  les 
plus  commune*  dan?  ros  maisons.  «  Il  n'eit  pas  raie 
de  voir  dans  nos  appartemens  ,  &  for  nos  tables,  die 
cec  Auteur,  les  Mo.chcs  n-.â^cs  s*ëUncer  &  monter 
fur  le  corps  des  fcmc  les ,  &  cnfuîte  appliquer  leur 
dcrriè-e  contre  celui  de  ces  dernière;;,  comme  four 
cfldyer  fi  clle<  fcroicnt  d'humeur  d'accepter  leurs  ca- 
reiT-sj  car  comme  c'eft  la  fcme'Ic  qui  doit  achever 
l'accouplement ,  d  «nr  ceci  n*eft  que  le  prélude ,  le 
naâ'e  ne  faut  >i:  tien  £dire  ,  à  m  ins  qu'il  ne  tro  .ve  la 
femel'e  difpofée  à  la  joni^n  ;  m^is ,  qjand  Tac- 
couplemenc  devient  réel ,  il  refte  pofé  fur  le  dos  de  U 
fiem.lte  qui  l'emporte  ain£  par*toat  on  elle  vole  y  & 
on  elle  a  envie  d*aller. 

.  a»  Le  der:iè:e  da  mâle  eft  terminé  par  nn'' bouton 
arrondi  &  écail'eoz ,  garni  de  que'qucs  pointes  dures 
cn^fbrme  de  crochets,  qui  fervent  akxs  à  s'accrocher 
an  ventre  de  la  femelle.  Près  de  ce  boutoo  ,  en-dcf- 
fous  du  ventre  ,  mais  plus  en  arr iè  e  ^  on  voit  une 
plaque  écaifeofe  noire,  terminée  en-devant  par  deux 
antres  pointes  aifez  longues  &  un  peu  courbées,  qui 
font  encore  des  i  ftrumens  néceflaires  dans  l'accou- 
plement. La  place  qu'i>  y  a  ^ntre  le  bout;on  &  la  pla- 
que dont  je  viens  de  pat  1er  ^  cft  occupée  par  des  chairs 
molles^  &  c'efl  ià  que  fe  tsouvc  louvertu.e  du 
mâle,  dans  laquelle  U  femelle  introduit  fa  longue 
partie  charnue  &  conique  s  ce  qu'il  eft  aifé  de  voir 
en  féparant  doucemert  6c  peu-à-pên  deux  de  ces 
Mou  hes  accouplées ,  qu'on  a  eu  loin  cependant  de 
tuer  auparavant ,  en  leur  prenant  le  corps  (ubite- 
ment.  Quand  cette  p. rie  le  trouve  introduite  dans 
le  corps  du  mâle  ,  i'  la  ti  nt  comme  ferrée  entre  les 
crochets  du  bouton  éraillcux  &  de  la  plaque  en  fbrme 
de  lame  de  même  fubftjnce.  Aux  environs  de  ces 
panies,  on  obfe  vc  encore  plaiieurs  sucres  petites 
plaques  nôtres,  éc.il  cufe<v ,  faites  apparemment  pour 
fortifier  le  derrière  oc  la  Mo^uhc.  J'ai  prelié  le  vmtre 
du  rr.âle  entre  deux  doigcs  ,  1<-  plus  fort  qu'il  m*a.été 
poflib  e ,  fans  lui  crever  le  corps  ,  dans  riment  ion 
d*cn  faire  foi  tir  la  partie  propre  au  fexe  ,  mais  rien 
de  tel  n'a  paru  à  mes  y  eux.  Il  faut  donc  qv  e  cette 
partie  foit  cachée  bien  avant  an-dedans  du  corps. 

M  La  lo  guc  partie  charnue  que  la  Mouche  fe- 
noelle  de  ce  te  efpèce  fait  fo:  tir  de  Texirémité  de  fon 
rentre  dans  raccouplenoer.t ,  pour  l'in'roduife  dans  { 
le  corps  du  maie ,  oi  bien  qu'on  farce  a  fc  mo  trer  | 
êc  à  s'allonger  quand  on  preile  le  ventre ,  cii  tn  forme 
d'un  long  tuyau  conique^  ouquipcu*à-peu  dimi- 
nue de  diamètre  ,  à  mefu'-e  qu'il  s'élôigtîe  du  corps. 
Ceue  partie  cfi  compoi2e  de  cinq  aiucaux  charnus , 
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qui  rentrent  les  uns  das  les  autres,  comme  l<s 
tuyau»  d'u  e  lunette  d'a^^p'o.he  ,  &  le  denier  de 
toij;  eft  garni  au  bout ,  de  deux  petites  palettes  noires 
&  velues ,  entre  Icfqucl!es  fe  trouve  l'ouvetture  de 
l'atius.  Les  fécond  &^troi/!ème  anneaux  font  entourés 
d'une  ceinture  de  poiis  roirs  &  ro>def.  Sut  la  furfacc 
de  ccct;  partie  o  -.  voit  de  hnp  filets  i:o:ts  écatUeux, 
que  Reaumur  a  foupçoon-^s  devoir  fervir  à  faire  ren- 
trer les  anneaux  les  uns  da  s  les  autres  ,  mais  que  ;c 
crois  p  utôr  être  faits  pour  donner  à  cette  partie  une 
roidcur  nécenairc ,  &  que  d'autres  vai/feaux  ramifiés  , 
gris ,  qne  j'ai  vu  dans  fon  intérieur ,  en  la  regardant  de 
côté ,  qui  ne  1  efl*  mbloicnt  pas  mal  à  des  trachées,  & 
que  la  Mouchr  tenoit  dan^  un  mouvement  conti- 
nuel, font  plutôt  les  mXcles  ou  les  fibres,  au  moyen 
deftjucis  elle  aîongc  &  contrade  la  panie.  Il  eft  re- 
marquable qu'c.'le  peut  allonger  cette  efpèce  de  ta- 
rie e  ,  fi  confîdé  ablement,  qu'elle"  égale,  alors  toute 
la  longueur  de  l'infede.  Les  œufs  que  poud  la  Mou* 
che  font  blancs,  alongés  &  un  peu  courbés,  n'ayant 
au  rcfte  rien  de  remarquable  dans  leur  figure  ». 

Nous  avons  fait  admirer  plnfieurs  fois  lindinA 
qui  porte  les  infcdes  à  dépofer  leurs  œufs  for  les  ma- 
tières ,  fur  les  feules  matières  qui  peuvent  fournir  un 
aliment  convenable  aux^etits  qui  en  doivent  fortir  t 
ils  connoiflcnt  ces  matières  de  manière  à  ne  s*y  point 
méprendre,  ce  La  Mouche ,  dit  Reaumur  ,  docR  les 
peits  doivent  être  nourris  de  viande,  ne  dépofe  point 
l'es  œufs  fur  des  excrémens,  4e  celle  dont  les  petits 
doivent  tirer  /cur  nourriture  des  eicrémens,  ne  laiflera 
jama's  Icsficns  fur  la  viande.  Elles  ne  favcnt  pas  feu- 
lement choifir  les  matières  de  nature  convenable  « 
elles  favent ,  entre  ces  matières^  ne  s'attacher  qu'à 
ccl  es  qui  font  bien  conditionnées  ^  &  ,  ce  qui  eft 
plus  encore^  elles  fcmblcnt  prév;  ir  les  circonftanccs 
ou  ces  matières  doivent  xeftcr  telles  ;  c'cft  de  quoi  les 
groffes  M  uches  bleue,  de  la  viande  m'ont  donné 
bien  des  preuves.  Souvent  j'ai  expofé  de<  morceaux 
de  chair  dans  desjadins^  je  Icis  ai  attachés  contre 
des  murs ,  contte  des  arbres  i  u  des  arbuftes ,  fur  lef- 
quels  il  y  avoir  beaucoup  de  ces  Mouche.  Je  croyois 
voir  en  peu  de  temps  les  viandçs  que  j'offrois  à  cej 
Mouches  ,  &  fur  lefquellcs  elles  fe  poloient^  toutes 
couvertes  d'œufs  $  néanmoins  i!  eft  fouvent  &  prefquc 
toujours  arrivé  qu'elles  n'y  en  ont  pas  laiflé  un  feul. 
Les  mo  ceaux  de  viande  dont  je  parle  étoicnt  minces 
ou  mt^tocrement  épa  s  ,  ils  étoient  expofés  au  foleil 
Se  au  vent ,  ils  dévoient  être  bientôt  dciféchés  >  ils 
l'tfuroient  été  avant  que  les  vers  foriis  d  s  œufs  de. 
nos  Mouches  fuflent  nés.  Or  cc%  vers  ont  befoin 
d'être  fur  une  chair  humide ,  qui  foit  en  état  de 
fe  coirompre  ou  de  ne  fe  point  deflécher.LesMonchoB 
agiflbient  donc  comme  fi  cUes  enflent  fu  que  la  chair 
qm'elles  ret  cof.troient  ne  feroir  plus  uiie  cnair  propre 
à  leurs  vers  lorsqu'ils  voudroient  s'en  nourrir.  Quand 
)*ai  Uï((é  dans  les  mêmes  jardins  des  morceaux  de 
viande  fut  une  tenc  humide ,  les  mêmes  Mouches 
n'ont  pas  manqué  d*en  profiter  pour  faire  leur  poute 
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On  ne  fait  que  trop  qu'elles  s'introduifent  cUas  les 
ciiifincs  »  Se  dans  cous  les  endroics  eu  on  confcrvede 
grolfes  pièces  de  viande  ,  pour  laincr  leurs  œufs  fur 
cts  riandes  qui  y  rcflenc  toujours  humiJes. 

»  Il  a  été  dëmoVtré  de  tant  d-  façons ,  &  en  ta  t 
d*cndroicsdi£Fércns»  que  les  infeâes  ne  niilTent  point 
de  pourriture ,  qu'il  (croit  inutile  de  dire  que  quand 
pn  tiendra  de  la  viande  renfermée  dans  des  endroit^ 
od  il  ne  fera  pas  poflîble  aux  Mouches  ély  porter 
leurs  oeufs  ,  ni  aux  vers  des  Mouches  d'y  parvenir, 
que  cetce  viande  aura  beau  fc  cor  ompre,  que  jamais 
on  n'jr  verra  de  vers  5  mais  je  dois  rapporter  u  :c  ob- 
ferration  de  Rcdi ,  qui  montre  combic  \  Ici  Mouches 
cbetchencà  dépofcr  leurs  œufs  fur  des  matières  con- 
venables ,  &  ce  qu'cilfs  tentent  pour  y  pa*  venir.  Il 
avait  recouvert  avec  une  tcih  cl. ire  des  vafts  dans 
lesquels  ii  avoit  renfermé  de  U  viande  ,  &  il  l'avoir 
fait  pour  prouver  que ,  quoique  la  viande  fc  cor^ 
tompir  dans  un  vafe  où  Tair  auroit  un  affez  libre 
accès ,  ïl  n'y  vtendroit  point  de  vers  dès  que  les 
Mouches  ne  pourroient  y  pénétrer  j  il  obfcrva  des 
Mouches  qui  incroduifoicn:  le  bout  de  leur  de  nère 
dans  les  mailles  du  réfeau,  au  travers  dtf;|uellcs  eUc* 
teotoicnc  de  faire  pafTer  leurs  œufs  ;  enfin  il  vit  d*  ux 
petits  vers  venus  de  Mouches  vivipares ,  qui  trou- 
vèrent le  moyen  de  paifer  au  traveis  de  la  toile. 

••Lorfqie  les  cadavres  d*a"imaux  quelconques 
teftcnt  expofés  fur  terre  dans  la  campagne  ,  nous  le* 
▼oyons  devenir  la  parure  des  veis  de  Mouches.  On 
croit  que  les  cadavres  cachés  fous  lerre  y  font  de 
même  bientôt  mangés  par  de  fembhbles  vers  ;  ce- 
pendant les  expériences  Je  R'dï  apprenne  't  encore 
que  lorfque  de  la  chair  eft  cnf  jncéc  fous  terre  à  une 
profondeur  aflcz  médiocre»  eUc  s'y  corrompt  fans  y 
çrre  mangée  des  vers.  Les  Mouch:s  à  deux  ailes  , 
qui  chercnenr  la  chëir  corrompue  pour  en  faire  vivre 
leurs  petits ,  ne  favent  poi:»t  touiller  U  tertc  ,  &  les 
vêts  qui  habitent  Ti  >tériear  de  la  terre  ,  Se  qui  por- 
tent le  nom  de  vers  di  terre  ,  ne  font  point  carna- 
cietf. 

*•  Si  on  referme  dans  un  poudrier  une  Mouche 
Meuc  qui  a  le  ventre  gros  ,  c'eft-à  dire  une  femcUe 
pleine  d'œufs  ^  fi  ,  dis- je»  dn  la  renferme  avec  un 
morceau  de  chair  fraf  vhe ,  elle  oublie  bientôt  qu'elle 
eft  captive  :  apiès  avoir  fait  des  tentatives  inutiles 
pour  s'échapper  ,  elle  fe  pofe  for  la  viande  ,  &  il  eft 
rare  qu'elle  relie  dant  le  poudrier  plus  d'une  demi- 
fournee  fans  y  faire  fc?  œufs  ;  elle  Us  dépofe  les  uns 
auprès  des  autres  en  divers  us  inégalement  gros. 
Tous  hs  tas  eofembk  en  con tiennent  environ  deux 
cents,  U.  il  n'y  en  aura  quelquefois  qu'une  douzaine 
ou  moins  dans  ua  us  ,  pendant  qu'il  y  en  aura  plus 
de  cent  dans  un  autre.  Ils  font  couchés  les  uns  contre 
les  autres  ;  leur  arrangement  n*a  pourtant  riea  de 
bicp  régulier  ni  de  bien  cooftant.  En  été  on  trouve 
(lus  qu'on  ne  veut  de  ces  tas  d'œ^  fur  Ig  viande  i 
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00  les  appelle  communément  des  tkiâres  dt  Moules, 
S'il  arrive  qu'une  Mouche  laiifr  quelques  œufs  fut 
les  parois  même  du  vafe  dans  lequel  elle  a  été  reo- 
fermie  avec  de  la  viande,  qu'on  n'en  tire  pas,  cnmmt 
l'a  fait  Bonani ,  une  cotiféquencc  défavanrageufe  à 
fa  p:  évoyance  5  c'eft  im  cas  rare ,.  il  a  une  caule  feai- 
blablc  à  celle  qui  détermine  quelquefois  ur  e  poule  à 
laiffcr  fur  terre  un  œûf ,  qu'elle  place  mieiiz  ordinai* 
rcmcnr.  La  Mouche,  icquiète ,  a  fait  fon  œuf,  preC- 
fée  pcr  la  uéccâké  de  le  faire  -,  mab  jamais  elle  ne 
placera  fi  mal  un  tas  compofé  d'un  grand  nomb:e 
d  œufs.  Son  ainentioo  mérite  même  encore  d'être 
remarquée  ,  en  ce  qu'elle  met  le  plus  orJiiuircment 
les  gros  tas  dœufs  lui*  les  parties  inférieures  de  la 
viande ,  toufouis  plus  humides  que  les  fupéiictires. 

«Quoique  des  imaginations  un  peu  délicates  foient 
bl^ifées  à  la  fimp  e  vue  de  ces  tas  d'œufs  ,  chacun  de   . 
ceux  dont  ih  font  compcfés  n'ont  rien  de  défagréa* 
ble  ;  on  peut  même  s'arrêter  à  les  confidérer  ;rec 
plaifir  au  travers  d'une  loupe  ou  d'un  nûcrofc-pe. 
Chaque  œ  >f  eft  extrêmement  blanc  ,  8c  d'un  blanc 
qui ,  comme  celui  de  la  nacre ,  a  des  iris.  L'œuf  a 
q  narre  à  cinq  fois  phis  de  lo*  giieur  que  de  diumè;te  ; 
Ces  deux  boucs  font  arrondis  ;  il  n'efl  pis  parfaitement 
droit  comme  on  cylindre  ,  il  eft  un  peu  co  jrbe  ;  ua 
de  fes  côtés  eft  im  peu  concave.  Tout  du  long  de  ^ 
celui-ci  x^ffue  une  petite  languette  ,  qui  eft  ce  qie 
l'cx-érieur  de  l'œufofire  de  plus  fingulier.  Le  bord  de 
laianguctre  eft  cannelé,  comme  ii  le  feroit  fi  eil-  étoit 
f^ite  desbordsde  deux  niembranesappliqués  lun  c  ostre 
l'autre  :  aulfi  toute  l'enveloppe  de  l'œuf  eft-elle  mcm* 
braneule  ;  les  bords  de  la  membrane  qui  la  forment 
femblent  avoir  excédé  ce  qu'il  f al  oit  pour  fbomir  a« 
contour,  &  avoir  été  réuris  réeliemcnt  l'un  contro 
l'autre  pour  compofer  la  linguerte.    Ce  qui  eft  de 
certain ,  c'eft  que  tetre  languette  s'entr'cuvrc  près 
d'un  des  bouts  de  l'œuf,  btfquc  le  ver  fait  des  ef- 
foitspoorenfortir. 

«•  Ordinairement  le  ver  elf  en  écat  de  paroître  a« 
Jour,  moins  de  vingt-quatre  heures  après  que  rœof 
y  a  écé  mis.  J'obfervai  dans  le  mois  d'Août  imc  Mou- 
che qui  avoir  fait  fa  ponte  à  deax  00  trois  heures 
après  miii.  La  température  de  l'air  de  l'endroit  od 
étoier.t  tes  opuis  étolt  marqut'e  par  quinze  deg<-és  de 
mon  thermomètre.  Le  lendeo^ain  à  midi  la  plupart 
des  vers  étoient  rés ,  &  deux  ou  trois  heures  plus  t ^rd 
il  n'en  leftoit  plus  à  naître.  L'œuf  fcmble  prendre  des 
anneauit  »  lorfque  le  moment  ou  le  ver  en  doit  forcir 
approche  >  ceux  du  ver  deviennent  pltis  ma  q  es  ,  Se 
on  les  donne  à  la  coque ,  an  travers  de  laqkcUe  oa 
les  voit.  La  longueur  de  la  fente  qui  laiflc  fortir  cha-* 

^ue  ver  a  p'os  du  tiers  de  la  longueur  de  h  coque. 
res  coques  vnidcs  n'ont  plus  leur  première  figare» 
elles  ne  paroillent  (bavent  que  des  membranes  dki^ 
foonécs. 


m  Ces  vers  ne  (ont  pasplatit  nés  q«*ils  cbetchcM 
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à  manger  ;  Us  Ce  traincac  d'abord  fur  le  merceatx  d: 
viande ,  &  enfuicc  ils  s'eafoncenc  dédans  ^  au  moins 
en  parde  ;  ils  fe  Tervcnc  des  crochccs  6c  du  dard  dont 
Us  font  pourvus  pour  la  raiiffer  $  ils  la  fiUonncnr.  A 
mefure  qu'ils  en  ont  décschë  une  petite  portion ,  ils 
ravalent;  ils  travaillent  fur  la  viande  coaiinc  nou^' 
avons  va  travailler  ailleurs  des  vers  mineurs  fur  la 
fubftance  charnue  des  feuilles  des  plantes ,  $c  cntt: 
autres  de  celles  de  la  jufquiame.  Si  on  peuf^it  qu'il 
fttffic  à  ces  Vers,  pout  Ce  no  rrir,  d'eiprimer  &  de 
boi:e ,  pourainli  dire ,  le  fuc  de  la  viande  ,  on  potir- 
roit  fc  co'ivaiucre  aifëmcnt  du  contraire  ;  on  ri'aaroit 
qu'à  confidërer  des  vers  dont  la  digeftion  fcroit  f^ice, 
des  vers  qi'oii  aur  >it  forcés  à  jeûner  pend  ai  t  quelques 
heures ,  2c  à  les  comparer  avec  des  vers  bien  raifahés  ; 
les  premiers  paroîrrOieni  entièrement  blancs ,  &  on 
verroit  au  ttAvcrs  de  la  peau  des  derniers  une  parti.' 
lougeâtrc.  Cet  e  piitie  eftie  condui.desalimeus,  qui 
dot  alors  fa  couleur  rouge  aux  petits  morceaux  de 
viande  qui  y  font  accumuléf.  D'ailleurs,  G.  on  f  ïz 
pendant  quelques  jours  ceux  qu'on  aura  mis  fur  un 
morceau  de  viande ,  dont  la  grolTeur  n'cft  pas  affcz 
pro,  oriionnëe  à  leur  grand  nombre  ,  on  verra  ce 
morceau  de  viande  devenir  criblé  de  toutes  parts ,  les 
vers  n'c.i  auront  épag  é  que  les  fibres  les  plusjtcndi- 
neufes,  ils  en  auront  Tait  une  efpèce  d'épongé. 

'»  Quoiqu'ils  mangent,  &  qu'ils  .mangent  beau- 
coup d:  viande  ,  ils  ne  rejettent  aucun  excrément 
(blide  s  oa  a  peine  mèmz  à  parvenir  à  s'aflurer  qu'i'.s 
en  rejettent  de  liquides ,  parce  qu'ih  f  nt  tc^j  urs 
envirennts  d'une  ligueur  gluante.  Cete  liqueur  ce- 

fendant  efl  four  ic  ,  au  moi.  s  en  grande  partie,  pa 
anus  du  vcr>  elle  fert  à  entretenir  fur  la  viande  une 
humidité  qui  U  rend  convenable  à  ces  infectes.  Elle 
U  met  en  état  de  fermenter  pus  vkc,  de  fc  cor: 
rompre  plutôt ,  ou ,  ce  qui  efl  la  même  cboCe  ,  de 
deven  r  p-us  tendre.  Souvent  je  n'ai  mis  qu'un  peiit 
nombre  de  ve  s  fur  un  morceau  de  viande  dcjà  def« 
fë.hé  à  Ci  furface  5  quand  ce  qu'ils  ont  fourtii  d'ex- 
crimens  n'a  pa^  fufH  pour  rantcll  r  cette  viande  déjà 
trop  prête  à  le  dcfTéchcr ,  &  pour  la  faire  fermenter^ 
la  V  andc  s'cft  Iclféchéecn  feu  d^  jours  ,  &  les  vers 
fo  t  pétis  dcda  s  avant  que  d'être  parvenus  à  leur 
parfait  accr.ijffemrnt.  ÂnÂi  les  cuifiniers  n'ignorent 
pas  que  ks  ve.s  des  Mouches  hâtent  la  corruption  de 
la  viande  ;  &  fi  l'on  veut  en  avoi:  une  preuve  pofi* 
tivc ,  on  f  rendra  deux  morceaux  de  chair  égaux  ,  on 
en  mettra  un  dans  Un  poudrier,  avec  des  vert,  8c 
Faut-e  ians  un  pouddcr^  fa  s  lui  donner  des  vers,  i! 
arrivera  fouvent  qu^:  ce  dernier  nr.orccaa  ne  prend  a 
qu'une  odecr  d^  moifi,  le  ne  fera  qne  fe  dciTécher, 

Îcnda  t  que  fe  premier  deviendra  plus  mol  &  exccf- 
vement  puant.  Dc-là  on  voit  pourquo.  les  viandes 
deiïéchées  par  la  fumée ,  o«  même  par  Tair,  aapoi:^t 
oà  on  !es  defl^che  en  différeas  pays  »  ne  craignent 
plus  les  Mouches. 

M  Ces  TCTs^  qui  mangent  beancoop  »  6»  qui  fem- 
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blent  s*approprier  tout  ce  qu'a  de  plut  fcltdc  la  viande 
qu'ils  font  paficr  par  leur  corps ,  péri/fcnt  avec  une 
rapidité  qae  nous  avons  admirée  >  en  moins  dt  fix  à 
fept  jours  ,  &  quelquefois  en  quatre  ou  cinq  jours  » 
dans  les  faifon^  favorables,  ils  Cont parvenus  à  i*étar 
où  ils  n'ont  pbs  à  crokrc  ,  Je  cii  i*$  n'ont  pîus  bcfo  n 
de  \  rendre  cuciînc  nourriture  ,  jul'qu'à  ce  qu'ts  foieul 
devenus  Mouches», 

Mais  potrrions  -  nous  ne  pas  nous  cmprefTer  de 
recueillir  tous  1  s  développemens  très  déuillés  que 
Ré  .umur  nous  a  dcnné$  fur  cette  larve  de  la  Mouche 
bleue  de  la  viande?  D'.utant  mieux  que  la  pkipa'C 
de  ces  détails  peuvent  être  également  appliqués  aux 
la:  ves  des  aucre^  Mouches ,  &  qu'il  nous  icra  enfuite 
plus  facile  de  fûre  connaître  ,  &  ce  en  quoi  fe 
relicmbler.t,  &  ce  en  q'oi  difFèrenc  les  larves  do 
diffé  entes  cfpèccf. 

^^  Nous  fommcs  accoutumés ,  dît  cet  auteur ,  à 
voir  une  figure  confiante  à  U  tête  des  animaux  qui 
nous  font  les  plus  familiers ,  une  figure  qui  ne  peut 
être  altérée  ,  au  moins  confidérablement ,  fan^  que 
l'animal  périiï*:  ^  &  no  as  ttouvoiu  à  quandcé  de 
Vcis ,  qui  deviennent  des  Mouchas  ,  d-  s  têtes  dom: 
la  figure  efl  éconoammenr  variable ,  des  têtes  qui 
font  tantôt  plus  &  tantôt  moins  longues  ,  tantôt  plus 
&  tantôt  moins  applaties ,  tantôt  plus  Se  tantô*  morne 
raccourcies,  ^A  font  contournées  tantôt  dans  un 
fcns  &  tntôt  dans  le  fcus  oppofé.  Non- feulement 
CCS  têtes  (on:  ch-nucs,  mais  elles  C\>nt  faitrs  de 
chairs  très-flexible*;.  Les  boëtcs  offcufcs  ,  ou  comme 
offeures-,  nécefTaires  &  employées  par  la  nature  pour 
défendre  le  cerveau  de  tant  d'autres  animaux  •  font 
donc  inutiles  au  cerveau  de  ceux-ci  j  le  leur  ne  Craioc 
point  de  changer  de  forme.  Mab  les  Vers  dont  no^. 
parlons  ont-ils  un  cerveau  ?  U  n'y  a  pas  lieu  d'em- 
douter  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  aifé  de  mettre  en  évi^ 
dence  les  parties  qui  le  compofent  ^  on  nie  poarroit' 
nier  fa  réalité ,  fans  admettre  une  merveille  encore 
plus  grande  que  celle  qu'on  a  peine  à  recevoir^ 
E  fin  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  comme  la 
tête  d'un  animal,  la  partie  antérieure  auprès  de  la- 
quelle fe  t  ouvcnt  les  organes  néceflaircspour  prendre 
1rs  alimens/  8c  les  faire  paffer  dans  le  corps  ;  auprès 
de  laquelle  fe  trouve  une  forte  de  bouche  »  le  dct 
accompagnemens  qui  lui  conviennent* 

«  Les'Vers  les  plus  tlégoûtans  pour  neus,  8c  q«i 
n'ont  peut-être  pas  pen  contribué  .i  i'averfion  que 
nous  avons  pour  tant  d'autres ,  ces  Vers ,  trejp  connus 
dans  les  cuiiines,  narce  qu'ils  naiffcnt  fur  la  viande  » 
d'oeufs  qui  y  ont  été  dépofés  par  de  groflès  Mouchée 
bleues ,  font  ceqx  que  nous  allons  prendre  poae 
exemple,  parce  que  ce  font  les  plus  aius  à  T«ir. 

»»  Ces  Vers  font  charnus  &  blancs;  leur  corps. 
compofé  de  différens  anneaox ,  peut  prendre  (bcceu 
Avemcat  differenrcs  figures  i  il  cft  tantôt  plas^  ta»* 
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toc  moi  s  along^  ,  &  par  conféquent  tantôt  plu?  Se 
tantôt  moi.  s  gonflé.  Quoique  dépourvus  (ic  jambes, 
iis  marchent  »  &  même  afllz  vite  y  &  c'cft  dans  leurs 

Eremicrs  efforts  pour  faire  un  pas,  qu'ils  sMongent 
!  plus  :  dais  ce  premier  inftant,  6c  dam  d  verfes 
autres  circondances ,  ils  prennent  une  figure  qui  tient 
de  la  conique ,  dont  le  bout  pointu  cit  Ta  t^rieur. 
L'anneau  qui  forme  ce  bout  n'eft  fépa.é  de  ce  uî  qui 
le  fuit ,  par  aucune  incifion  plus  marquée  que  celles 
qui  font  les  (éparation-î  des  autres  i  cependant ,  ce 
premier  anne  m  cft  la  trtc.  En  quelques  circooilanccs 
•n  voi.  fortir  4u  bout  de  (a  partie  (iipéricuic  deux 
cornes  mouifes. 

»>  Mais  ce  qu'on  rcmarq'  e  plus  aifément  &  plat 
Volontiers  ,  ce  font  deux  cr  chcts  bruns  &  écai^L  ui  ; 
ils  font  qoelquefbi>  ennèremcni  cachés  j  ils  ont  cha- 
cun ,  dans  Tintérieur  du  corps  ,  une  efpèce  d  étui 
particulier,  dans  lequel  ils  pcavent  rentrer.  La  tranl- 

Eircnce  des  chairs  permet  de  les  YO*r.  dan-  leurs 
ges,  lorfquHIs  y  foi;t  j  &  lorlqu  ils  en  font  loitis, 
on  croit  c  trevoir  les  parties  qui  peuvent  f.rvir  à 
les  y  ramener.  L'ouverture  par  laquelle  ih  fortent 
cft  en-dc/Tous ,  er.yîron  à  la  moitié  de  la  longueur 
<fc  l'anneau.  Quand  Finfede  fait  entièrement  fortir 
£cs  deux  crochets ,  il  peut  les  porter  par-delà  le  bout 
de  la  tète.  Ils  font  recourbés  en  arc  ,  don:  Ij  con<.a- 
^té  eft  tournée  vers  le  plan  fur  lequel  le  Ver  cft 
pofé.  Depuis  letu:  origine  juf^^u'a  leur  extrémité  ils 
diminoent  de  grofTeur ,  pour  fe  terminer  par  une 
pointe  fine  ,  quoique  roide.  Ce  qu'on  doit  fur-tout 
remarquer ,  c  cft  que  la  pofitioit  refpcd  ve  de  ces 
crochets  eft  dircâement  coi  traire  à  la  pofaion  des 
écxus  ou  des  ferres  des  Chenilles,  &  à  c  viles  des 
ferres  de  divers  infedes.  Les  deux  crochets  font  pa- 
rallèles Ton  à  Tautre  j  il«  ne  viennent  jamais  fe  ren- 
contrer Tun  l'autre  5  ils  ne  font  ni  l'office  de  deots 
^  agUfçct  l'une  contre  l'autre»  ni  même  l'oifice  de 
aCeaitt.  Je  veox  dire  qu'ils  ne  font  pas  des  ioftrumens 
qui  doivent  agir  l'un  contre  l'autre  pour  broyer  6c 
ppur  couper  ;  ils  ferrent  pourtant  tous  deux  •  déca- 
ler ,  à  rompre  en  petites  parcelles  les  fibres  char- 
nues dont  le  ver  fe  n-^urrit  i  mais  c'eft  en  ratiflant , 
c^  pochant,  pour  ainii  dire,  quMs  dépièceni  1| 
tîande.  Nous  avons  expliqué  ailleurs  commert  dS 
Vers  mineun  its  feuilles  de  la  jufquiame ,  piochent 
llans  le  parenchyme  de  ces  feuilles  avec  deux  cio- 
cfaets  CembLbles. 

n  Outre  ct$  fleux  crochets ,  ce  Ver  a  une  efpèce 
lie  dard ,  qui  n'a  pas  plus  du  tiers  de  leur  longueur  ; 
il  eft  placé  entre  eux  ,  à  diftancc  égale  de  l'un  &  de 
l'autre  ;  comme  eux  il  eft  hnm  ,  5c  de  même  de . 
nature  écailleufe  i  mais  il  eft  tout  droit  de  fe  ter> 
mine  par  une  pointe  fie  :  fa  figure  &  fa  confif- 
tance  femblent  apprend  e  qu'il  elt  fait  pour  divifer 
par  des  coups  redoublés  les  petits  fragme^iS  que  les 
frodiets  détachent.  Les  crochets  oui  vers  )çs  ^ifes 
f^mmc  4çu^  éf  ÎACS  éc«ik«fes. 
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*  ImméJînemciit  a^u-dcflous  <Jcf  deux  endroitt 
,  percés  pour  laiil'er  fortir  les  crochets  ,  elk  la  bouche  i 
car  on  ne  peut  prendre  pour  autre  cbofe  une  p;îitc 
ouvciture  ,  qu'on  ne  f'écouvre  que  quaad,  ^r  I* 
preffion  ,  on  forrc  le  Ver  à  la  montrer.  La  prcluon, 
bien  ménagée  ,  fait  audî  paroîtrc  au  milieu  de  ccite 
bouche  une  petite  p,<rtie  en  iofme  de-mamm^ton, 
qu'on  peur ,  malgré  fa  fii^ure  ,  tK>mmet  la  langue , 
ou,  6  fon  veut,  je  fuçôir.  Ces  Vert  ne  '«  "^'^ 
riU'ent  pas  fim^'lemcnt  <ie  (^  qu'ils  o  t  exprinaé  de 
la  viande^  ih  font  paffer  de  petts  grains  de  viande» 
pour  ainfi  di^e ,  dan»  leur  intérieur  5  cela  i^e  lauiôit 
être  appcrçu  da:  s  le  Ver  q«i  mange,  ra-i<i  on  voit 
que  cela  eft  dans  le  Vc  qui  a  beaucoup  ma  gé.  Ceux 
qui  ne  font  pa-ç  ralfafi^s,  qui  onr  bcloin  de  prendre 
des  alimrns ,  font  bluucs,  &  ceux  <^ui  ont  beaucoup 
mangé  font  roigeâtres  ;  on  recoimoit  que  ce  t:  cou- 
leor  rougwâtre  vicni  de  l'intérieur  ,  qu*elU  cit  due  à 
la  fubftance  qui  reaiplit  Tcttomac  6l  es  ictciîins, 

»  Les  crochets  qui  ticn^int  li-u  d  *  dents  aux  Vert 
de  ce  genre  ,    leur  ti  nnn    auflî   Ucu  de  jmibct. 
Quand  .Is  veulent  marchr    ils  aïongcnt  *u  moins 
Icu   p  rtie  autéiieu.e  5  pendant  ou'cll.-  eft  alongéc, 
ils  fo.t  fortâ   Icu  s  dc'.x  crochets,  is  les  a^ 
ponnent  dans  a  viande ,  ou  dans  les  inégalités  d'au 
tcrr.in  plus  ferme,  5'ils  fe  trouvent  delfus.  C  cft  fur 
ces  deux  crochets  que  tombe  enfu  te  le  priocipal 
eifort  du  Ver,  qui  raccourcit  fon  corps  pour  le 
poner  en  avant.  Aiîez  Souvent  nëanmc  ins  il  s'aiie 
de  fon  derrfère  ,•  il  s'en  (cit  peur  pouffer  le  rcflc  de 
fon  corps  vers  la  tête  :  les  am  eaux  même  facjlirent 
fa  marche;  Us  ont  chacun  une  centure  ctioite  de 
piquans  ou  de  grains  roidcs ,  fi  petits ,  qu'ils  ne 
peuvent  être  vus  qu'avec  une  loupe  très-forte  5  ili. 
n'en  font  que  plus  propres  à  s'cngraincr  dans  les  iné- 
galités des  corps  qui  nojs  paroiflent  les  plus  polis. 
Ces  grains  durs  fort  placés  dans  l'end  oit  ou  un 
anneau  eft  en  rccouvienient  fur  celui  qui  le  procède. 
Le  verre  même  donne  prife  aux  <:  ochets  de  ces  Vers 
Se  à  leurs  autres  petites  inégalités.  Il  y  a  des  tcms  od 
ils  favmt  fe  donner  encore  plus  de  prife  fur  une  ma- 
tière fi  polie  ;  il  y  a  des  temps  ou  ils  jettent  une 
liqueur  gluante  par  leur  bouche  ,  &  ils  font  enfuire 
paiTer  cette  liqueur  tout  du  long  du  defibus  de  leur 
corps. 

99  Ces  Vers  groffi/fent,  quand  ils  vcuVnt,  leur 
partie  «ntéiieare  j  ils  font  rentrer  le  nremi  r  annea«  r 
dans  le  fécond ,  Se  le  fcçond  rempli  du  premier  dans 
le  troifième.  Cependant,  leur  partie  poftériearc  cft, 
comme  nous  l'avons  dit,  plus  groHe  que  Tante* 
ricure  ',  elle  n*a  pas  de  forme  bien  conftante  ;  quel- 
que fpis  fon  bout ,  quoiqu'un  peu  goudronné  »  eft 
prefque  circulaire  ccipme  celui  d'un  cylindre  ;  mais  , 
dans  l*état  le  plus  otd  nare  ,  Sl  qu'on  peut  appc'ci  le 
plus  nzfurel,  ce  bout  forme  un  plan  incliné»  une 
efpèce  d'onglet  ;  le  dos  x'abai/Te ,  k,  s'.baiffe  de  plus 
en  p|u$  »  à  mefure  qju'U  dcTÎcot  plus  procbe  de  l'ex- 

(témité 


Digitized  by 


Google 


MOU 

tfkmté  du  Tctttre  ;  près  de  rcndroit  oA  le  dot  corn** 

nicnce  à  ft'abaîiTer  ,  près  de  readroic  od  commence 
le  plan  itidiuë ,  fant  placés  les  plus  remarquables  des 
organes  de  la  lefpiraiion  du  Ver.  Deax  petites' tacbss 
brunes  ,  à-peu-près  rondes  ,  y  peurent  être  »pper- 
çues  d'autant  plus  aifëmeoc  que  tout  ce  qui  les  en- 
vironne eft  blanc.  Si  on  donne  à  fcs  yeux  le  fccours 
d'une  loupe,  chaque  tache  paro^t  être  ime  petite 
lentille,  une  plaque  circulaire  de  couleur  fe«illo« 
morte  ,  un  peu  relevée  au-dcflus-Jes  chairs.  Sur  cha- 
cune de  ces  plaques  on  voit  trois  efpèces  de  bou- 
tonnières ,  de  Retire  ovale  -  along^e  ,  touces  trots 
parallèles  ,  dont  la  longueur  eft  à  peu  de  choCt  près 
perpendiculaire  à  celle  du  corps.  Ces  efpèces  de 
bou(onnièrcs  font  routes  autant  de  ftigmates,  autant 
d'ouvertures  de(ri.^ées  à  donner  paffage  à  Tair  néccf- 
faire  pour  entretenir  la  vie  de  l'i  iCsâe.  U  a  doac  ilz 
ftigmates  fur  fa  partie  poftérieure ,  dont  trois  font 
fofés  près^les  uns  dçs^ucrcs  fur.  une  même  pl^ue. 

»•  La  tranfparrnce  du  corps  permet  auffi  d'appcr- 
cevoir  qu*il  a  de  chaque  coté  ,  dans  toute  fa  ion- 

fueur ,  un  gros  vai^Teau  blanc  :  la  route  d:  chacun 
e  CCS  deux  vaifleaux  eft  aifée  à  fuivre ,  fur-tûuti 
vers  la  partie  poftéri^ure  ^  &  on  voit  aifément  que 
chacun  d'eux  va  aboutir  à  la  plaque  des  ftùgcnates , 
qui  eft  de  fon  cô;é  ;  en  uo  mot ,  on  reèonncit  fans 
peine  qu'ils  font  les  deux  principales  trachées  t>ref- 

2 u  également  groflès  ;  j'ai  même  cru  voir ,  t'>ut  près 
u  bout  de  cette  partie ,  trois  trachées  dont  chacune 
alloit  joindre  à  un  des  ftigmates. 

»  Nous  avons  fait  regarder  îa  partie  fur  laquelle 
/  (ont  les  plaques  des  ftigmates ,  comme  pliuc  ,  & 
ayant  wn  contour  qui  approche  de  la  figure  circu- 
laire. Cette  image  peu  exacte  fuffifoit  pour  faire  en- 
tendre ce  q'je  nous  avions  d'abord  à  dire  ;  mais, 
poUr  -n  donner  une  plus  vraie  y  nous  devons  ajouter 
que  k  contour  de  c.tCc  pirric  a  des  mammdons ,  des. 
efpèces  de  rayons  charnus  qui  font  tamtôt  plus  longs 
&  ta  itot  plus  coûts.  L'infcde  les  raccourcit  en  ccr- 
,  t-ins  temps ,  au  point  de  les  faire  entièrement  difpa- 
roîtrc  ;  dans  d'autres  temps,  j'en  ai  compté  jufau'à 
onze  à  la  f >is.  Le  boJ  îpféricur  6:  celui  des  cotés 
en  font  pLs  fournis  que  le  bord  fAperi*ar.  Au  f eft* , 
non-feulement  cette  partie  n'a  pas  toujours  U  figure 
planefous  laquelle  nous  l'avons  confidîréc  ;  maislou- 
venrel  e  eft  très-concave  ,  très-creufe.  Pour  fe  faite 
une  idée  du  point  auquel  el'e  le  devient,  de  la  forme 
qu'elle  prend  quelquefois,  &  pourquoi  cie  la  prend ,' 
il  faut  favoir  que  k$  Vers  qui  fc  nourriflert  de 
viande  ,  fe  trouvent  prefquc  continuellement  dans 
l'eau  ,  ou  dans  une  liqueur  glaireufe  qni  vient  de  la 
chair  qui  fe  corrompt  &  fc  diiîout.  Si  cette  liqueur 
couloit  fur  les  ftigmates,  fi  tUc  s'y  attachoit,  elle 
bouch-Toit  les  pallages  à  îar.  Les  Vers  font  en  étî»t 
d'cmpécher  que  cela  n'arrive  j  ils  rendent  crcufe  la 
pa  tic  ou  les  ftigmates  font  placés ,  ils  en  relèvent  les 
borJs  ,  6c  les  rapprochent  au  j>oint  de  fc  toucher  : 
MîJI.  Hat.  InfeScs.  Tome  VU. 
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de  forte  que ,  quand  U  en  eft  befoin ,  les  ftiemate  » 
font  rentermés  dans  le  fond  d'une  efnèce  de  oourfc 
de  chair.  D'autres  Vers  de  la  viinde ,  dont  nous 
parierons  silleurs  ,  ont  une  boutfc  bien  mieux  for- 
m^e.  Nous  aurons  aufli  occafton  de  voir  plus  d'une 
fois  que  la  nature  a  donné  un  femblable  moyen  de 
me:rre  leurs  ftigmates  à  l'abri  de  l'eau,  à  pluficurs 
aurres  Vers  qui ,  quoiqu'ils  ne  foicnt  pas  des  Vers  ^ 
aquatiques  ,  doivent  croître  dans  certaines  terres  " 
orditmircmcn*:  humedkées  p^  l'eau ,  &  que  l'eau  dé- 
laye t:op  en  beaucoup  de  cii'co.iftanccs. 

»  Les  Naturaliftes  modernes  ont  connu  les  ftig- 
mates poftérieurs  des  Vers  4^  la  viande ,  ou  les 
ftigmates  analogues  de  quelques  autres  Vers  de  U 
même  clalTc  j  mais  ce  font  pcut-è:rc  les  fculs  qu'ils 
aient  connus  ^  ou  du  moins  Ibut-ce  les  feuls  dont  ils 
aiem  parié.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  des  Vert 
de  cette  cla/Tc  oiit  deux  ftigmates  antérieurs.  P^ur 
hsrrouver^  on  n'a  qu'à  fuivre  U  principale  tradiéc 
d'un  des  corés  ,  &  qui  y  parok  au  travers  des  chiirs  ^ 
quoique  Tune  &  l'autre  de  ces  rracKées  diminuent  de 
diamètre  à  mefure  qu'e'les  s'approchent  de  la  têe» 
on  voit  fort  diftinâement  ou  elles  vont  fe  termicicr  : 
en  prenant  la  tète  pour  un  anneau  ,  c*cft  à  la  jonc* 
ti  jn  du  fccend  anneau  avec  le  iroifièmc.  Je  Soup- 
çonnai qu'il  dcvoit  y  avoir  là  un  fti<;mate  de  chaque 
côté  j  9l  dès  que  je  l'eus  foupcotmé  ,  je  reconnut 
bientôt  que  cela  écoit.  La  vue  ample  m'y  fit  appcr- 
cevoir  un  peiit  point  qui  méritoit  d'être  obferté  avec 
une  loupe  d'un  couit  foyer.  Au  moyen  de  ce  fecours» 
le  périt  point  devint  un  ftigmate  très-fenfible ,  U. 
dont  la  ligure  me  parut  digne  d'être  confîd^rée.  Il  a 
celle  d'un  entonnoir  dont  une  moitié  a  hi  emportée  , 
5c  dont  les  bo:dsyfont  jdimcns  dentelés  ^  &  comme 
frangfs, 

»  J'ai  depuis  trouvé  les  deux  ftigmates  antérieurs 
à  toutes  les  efpècci  de  Vers  q\n  en  ont  de  poftérieurs 
placés  comme  ceux  des  Vers  de  la  viande  î  mais  j'ai 
inutilement  cherché  ,  à  nos  Vers  de  la  viande  ,  Azt 
ftigmates  furies  côtés  ,  dans  des  endroits  fcm- 
blables  à  ceux  où  font  les  fiizmates  des  Chenilles  : 
je  n*ai  pu  parvenir  à  y  en  découvrir ,  quoique  de» 
raiforts  très-fortes  difpofaflcnt  à  croire  qu'il  y  en  doit 
avoir  \  c\x  les  Mouchet  dans  lef^ucllcs  ces  Vers  fc 
meta  mot  phofcnt  ,  ont  deux  ftigmates  de  chaque 
côté  de  leur  corcclet,  U  elles  en  ont  fur  pUfieurs  des 
anneaux  de  lear  corps.  U  y.  auroit  donc  dans  il 
Mouche  ,  non- feulement  de  nouveaux  ftigmates  ^ 
mais  au£  de  nouvelle  trachées ,  ou  des  aachées 
qui  fc  feroicnt  développées.  J'ai  quelquefois  vu  avec 
plaiiir ,  dans  les  trachées  principales  des  Vers ,  des 
mouvemcAS  d'ondulation  femblablcsà  ceux  qu'on  fok 
faire  à  une  corde  tendde. 

••Les  ramifications  des  principales  trachées  pea*. 
vent  être  très-bien  vues  avec  la  loufe,  U  ne  peuvent 
6tr«  vues  fans  plaifif.  On  aio^ire  la  quautiré  p:t2ii«! 
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gicufc  Je  branches  oac  les  trachées  j<ttcnt ,  les  di* 
vifions  it  CCS  branches  ,  leurs  foqs-dtvifions  >  leur 
cntrciaceraent  avec  d'autres,  tour  cela  forme  un  fpcc- 
taclcque  j'ofc  dire  grand.  Le  côté  du  ventre  le  donne 
plus  beau  que  celui  du  dos,'  il  eft  plus  fourni  de  ces 
TaifTcauf  d*air  :  mais  dans  la  difpoficion  des  braichet 
des  trachées  Je  n*ai  rien  vu  qui  protivâc  qu'il  y  eut 
fur  les.  côtés  det  fllgmates  qui  m'échappalTcnt 

*  ••  Ceft  indiilcmcnt  auffi  ;qie  j'ai  cherché  auï  Vers 
de  cette  efpècc ,  tout  du  lo:  g  du  dos  ,  un  naiffcau 
fcmblablc  a  celui  que  les  Chenilles  y  ont  ,  fcmbla- 
b!e  à  celui  que  Malpigh:  a  regardé  conim'c^uncriikc 
de  cœurs,  &  que  noaf  nous  l  >mme^  contentés  d'ap- 
peller  !a  principale  artère.  Si  nos  Vers  avoicnt  ce 
Taiffcau  ,  il  feroit  très-atfé  à  appercevc»ir ,  au  moins 
s'il  avoir  des  contrarions  &  des  dilatations  alterna- 
tives, aurtî  co-Tiiérablcs  qu-.  font  celles  de  la  grol& 
artère  dcsChenU'es.  Mai*  je  croit  avoir  bien  va  à 
CCS  Ve  s  un  véritable  cfltur  q^^C  je  n'ai  pu  oWcrver. 
dmslcs  Chenilles.  Quelquefois  j'ai  appcrçu  vers  le 
quatrième  anneau  une  pairie  chanue  qui  avoir  des 
battemcns  alternatfsj  j*ai  fait  de  longues  plaie*  â 
plufîejrs  de  ce^  Vers,  en  leur  emportant  d'un  feul 
coup  de  cifcaut ,  fbr  un  des  orbites ,  une  portion  dn 
quatrième  ,  du  noifièmc  &  du  fécond  an n^-au.  Eatrc 
le?  parties  qu'  f.nc  fortîes  fnf  îe  champ  par  h  p!aie  , 
j'en  ai  vu  quclq  ^cf  as  une  qui  avoit  des  mouv^mcns 
de  conu-adion  &:  de  dilatation  pendant  pluficur*  mi- 
nu-e«: ,  &  qui  par-U  fcmbloit  être  un  cœur.  Tout  fe 
dérange  fi  forr  dans  des  parries  fi  molles ,  pour  peu 
qu'on  les  touche ,  qu-  je  ne  puis  être  parfaitement 
certain  que  celle  que  je  voyois  alors  fôtrla  même  , 
comme  il  y  a  grande  apparence  ,  que  j'avois  vu  bat- 
tre dans  le  corps  ,  &  la  même  que- j'»i  vu  tranquille 
en  divers  at'trc«:  temps  ,  &  de  laquelle  feniblc  pa^it. 
m  très-gand  nomb-e  de  petit»  cordaj^cs  qni  ne  fo»  t 
fans  dou  e  que  des  vailTcaux  foit  à  fang  ,  Toit  à  air. 
Parmi  les  partirs  qii  fortoicnt  du  corps  ,  après  la 
gran-le  bîeifuîC  dont  je  vi  ns  déparier,  étoit  une 
veflîc  à  col  tîès-'one ,  lequd  va  s'attacher  auprès  de 
là  bouche  ^u  Ver.  Cette  veflîe  eft  enflée ,  mais  elle 
s'afFaifTe  dès  qu'on  h  pi  it'e  ave^:  une  épin?lc,  ce  qui* 
prouve  que  quand  elle  êft  gonfl-^e  elle  i'çft  par  lair. 
Elle  eft  probab  ement  un  poumon  du  Vct ,  &  ce  qui 
a  été  di^  des  poumons  de  (a  Mouche  difpofe  à  croire 
que  le  Ver  en  a  deux  pareils. 

M  Quand  les  Vers  de  la  viandt  ont  pris  tout  leur 
aecroïftcment ,  il  ne  leur  convient  plus  de  rcftcr  fur 
cette  chair  corrompu:  ,  oiî  jufques-là  ils  s'étoient 
trouvés  fi  bifni  ils  la  quittent,  chacun  va  de  (on 
côté  chcrthcr  une  retraite  où  il  puiffe  fc  métamoiw 
phofer.  La  première  fois  que  je  mis  dans  un  pou- 
dricr  de  la  viande ,  fur  laquelle  des  Vers  de  cctto 
efpèce  venoient  de  naître  ,  je  fas  furpris  au  bout  de 
quelques  jours ,  de  n'en  trouver  pas  un  fcul  dans  le 
poudiier  \  quand  ils  n'eurent  plus  befoia  de  prendra 
d'alimcns,  ils*  chcrchèfciî^  à  en  fonir  ^  ^  ils  pat  vin. 
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retitià  percer  lè  ptpkr  qQi.coavcotc  It  poeirief  ^k 
qae  les  Chenilles  n'cuflent  pas  fait  cnipaieU  cas;  je 
loupfonnai ,  &  on  ne  pouvoir  fe  ère  toupçonnct  que 
jCfUi ,  qu'ik  avoient  été  .chercher  de  'a  terre  pour  ? 
entrer  ,  qu'ils  aiznoicnt  à  être  fous  terre  !ot!<^u'ils  (c 
,tran«&>rmoien(,  &  iufv^u'à  ce  qu'ils  fufient  devenus 
Mouches.  Je  n*ai  pas  manq  «é  depuis  de  remplir  ea 
.partie  de  terre  les  poujtiers  dais  icfqach  je  rtnfct- 
,moîs  de  la  viande  pleine  de  vers  «u  dopus  de  Mou- 
ches ,  &  jamais  les  Vers ,  quand  ils  n'ont  p  1  >s  eu  b^ 
foin  ëe  p>eodre  de  noitfrirurc  >.  n'ont  £iii  de  tentative 
pont  forcir  j  is  fopt  couj  m%  cnt  es  dans  U  terre  è^ 
•poudridr ,  &  fe  (ont  ordinairemcnc  arrêtés  dans  celle 
qtfi  étoit  le  plus  proche  du  fond  ;  ceux  même  qu:  j  ai 
laifies  dans  des  poUdHers  que  )'avois  négligé  de  cou- 
vrir »  n'ont  pas  cherché  à  ea  Sortir  \  ih  .trouvoicnt  à 
leur  portée  ce  qa'illcu^fitkiic 

'"    •  »  '1 

iiîls  Tiftcnt*  fondent  en  tef«  dcnx  ou  tTwsjwiTS, 
.avant  que  de  s'y  métamorphofer  ;  j*e  )  ai  vu  mkmz 
qui  Y  (ont  *reftés  pcrfqu'autart  de  -temps  qu'ils  en 
avouent  employé  depuis  leur-fottic  de  Tœuf ,  à  pren- 
dre cur  patfa.t  accroifierà^nt ,  fcpt  à  huit  j' urs.  Ils 
fe  tiennent  tranqui  les  dans  ï%  terre  qui  les  couv  c  -, 
'quand  on  lejc  e«  rcf  ifç^qit^nd  on: les  laifle,  coasmc 
je  les  ai  iaiifés  p  ofievts  fo  s  ,  idans  4es  poudriets  nets 
5c  cou/errsxle  parchemin,,  on  les  -«ok  mai  bcrcon- 
ti'iuel'eœebt  >  iis  r»e  fe  latent  de  ch«rr  hcr  la  tene 
qu'i's  dcfirent  que  lorfqu'ils  forit  près  de  perdre  leur 
forme  5  mais  ils  la  perdeot ,  ils  fe  métamorphofcnt 
dans  ces  poudriers  cemme  ils  fc  fcroifint  méun^or- 
ph.>fés  fous  terre.  La  c  rconftancc  do   poudrier  net 
eft  p:)rîtant   nécç/Taire  j  je  yçu»  dire  qu'il  ncfaot 
pas  lc<;  1  idcr  dans  on  poudrier  oii  il  y  ait  encore  une 
quantité  un  peu  <xînfiiér-b  c  de  cette  chair  poo.nic 
qui   les  anouiris;  a  ors  eile  nefi  plus  propre  qu'a 
les  f.iire  pc  ir-^  Teaj  qu'elle  rrnd  ,  en  co.tinuAnt  de 
fe  dilFoudre  ,    'es  \  oyc  ;  ib  ne  l'  nt  plus  auffi  eo  érat 
d;  rcmpêch;:r  de  péiiéirer  daus  Içuxs  trachées,  qu'ils 
l'ont  été  auparavant. 

>j  Mais  le  Ver  gni  a  pénérré  fous  terre  ,  ouïe  Vct 
q'û  a  été  renferme  da^^s  un  vafc  fcc  ,   y    perd  crdî- 
f}aircmcnt  fa  première  f^rme  au  ,bour   de  drux  o'i 
;rro»  jours.  Ce  Ver  qui  é  oit  blai.c  ,  triofparcnt, 
chatnu ,  &  même  dont  la  chair  paroifTot  tendre  6c 
molle  ,  dont  le  bout  a  téricur  étoit  plus  nieru  que 
Icpoftérieur  ,  prend  alors  la  figure  d'un  œuf,  de  cou- 
leur ro'jgeàtrc  ou  de  marron,  &  il  fcmVc  ^tre  cruf- 
tacée,.  du  moins  fon  enveloppe    cft-c'Ie  opaque  & 
cifiantc.  I!  eft  incapable  de  m*:  ycinent  >  il  ne  peur 
plus  ni.  s'alonger  ,  nis'accoofcii',,  ni  fc  gonfler,  ni 
fe  contraftcrj  il  eU  paffditemcnt  roidc  »"co  quoi  il 
diffère  encore  des  Chryfalid»^  ,  dont  la  partie  p©!U- 
heure  au  moins  efl  mobile  ,  &  fe  nie^it  quelcuefois. 
En  un  mot  ce  qne  Ton  voit  alors  n^a  plus  <iu  tout 
l'air  d'un  Ver,  âc  ne  paroît  être  au' une  cfpèce  d'œuf 
rougeâ  rc.  Redi  auffi  lui  en  a    aonné  le  nom  ,  ^ 
femblc  lavoir  pris  uop  réellçmeoc   pour   ur.c  forte 
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d'œuf.  NQ^rcVc:  blatxc,&  mol  a  nonfcwIci)nent  pîr  Jy 
'fa  première  Çgurc  ,   i!-fcmb  c  auiïï  avoir  pcrJ^  la 

Vie      '  ■  •  -  •  ;.'.•" 

>•  L'infcdc  vit  pourcaot,  &  les  cliaDgtnicm  q^ii 

.ificoncnc  de  fc  faire  chez  lui  en  pf^arcnt  de  pUi^ 
confidérablcs  qui  s'y  feront  par  la  fuice.  ,M^i»  avarjc 
t^jue  de  décrire  ceux-ci ,   orrêro.  s-dO"?  à  cuofidércr 

-davai  tage  les  premiers ,  à  voir  précifement  en  quoi 
ils  coniiftent,  &c  comment  ils  fc  font  faits,    Nou^  , 

, avons  adnirë  a'ileurs  l'art  de  fe  filer  des  coques , 
connu  de  tant  d'cfpèces  de  Chenilles  ^  ces  ChcmSks^ 
donc  une  cLpècc  Ciavai  le  f\  uti  cment  pour  nous  ^  ne 
fongent  qu'à   fe  cowll  uirc  Iqs  cv'lules ,   d^^ns  lef- 

^queles  c,les  puifTcrt  £c  métaujorphofci  coinmode- 
irent  ^    &  refter  «n  sûrtté  après  ^cur  mëtamorphofe, 

.Nos  Vers  ne  favcm  point fç  faire  de  fî  jolies  coques; 

;  mais  le  poyen  que  la  nacurc  a  appris  à  chacun  de 
s'en  fiûre  une  très-folide  &  crès-capablc  dc.Ws  bien 
couvrir  après  leur  mëtamorpbofe ,  ne  doit  pas  nous 

^  paroître  moins  admirable.  Qa  nous  racontcroir  un 
prodige ,  fi  on  nous  appienoiç  q.i4*il  y  ^  un  quoilru- 

Ipèdv  de.  quclqu'ciîpèçc  ,  de  la  g;:ande.ur  d*un  Ours , 

.  ou  même  de  celle  d'un  Boeuf  ^  qui -dans  ui)  c^rr^ân 

-temps  de  l'au^iée  ,  à  l'approche  de  l'hiver,  par  tï:ia* 
pie,  i'c  déuchc  entitrcaient  dé  fa  pcau^  pour  b'cn 
fuirç.  une  cfpèce  de  boîte  de  la  ,figure  d'ure  bouk 
alonjçée,  qn'il  fe  renfeimc  dans  cette  boîte ,  »jae 
non-lculemcnt  il  fait  la  retidie  clofe  de  toutes  pj  es  ^ 
qu'il  fait  de  plas  lui  d- nner  une  foiiditë  qui  ic  in  ce: 
à  l'abri  4^s  injures  de  l'.iiir  ,^^  des  injTulte^  des  autres 

'ârnimaiîx.  fce  pjîjigc  ,  nou^  l'avons  en  petit  d^r'ss  la 

'^métaniotphoft  de  notre  Ver  >  il  fe  déïait.dc  ia  jCv  i 
pour's'^i  faii'c  un  lo ge ment 'foHdc  &  bien  clos.  Nojs 

^  avons  vu  ailleurs  les  Cheniflcs ,'  &  divers  autres  in- 

•  fc£^es ,  lalfTet  d«'s  "dépouillei  trfts-tompletrcs  ;  inn 
'o-ération^  quoique  difficile  ,  ne' nous  le  doit  prts  pa- 

•  roître  autant  que  "celle  de  notre  V<rr-  après  qn^f  U 
"  Chenille ,  par  fes  efforts,  a  obligé  fa  peau  à  ù  Kn- 

d  c  ,  elle  s'cri-tiré  par  l*ouvjrrture"qUt  s'y  cft  t\iu€  j 
mais  notre  Ver  doit'  dftarhct  Q  plau  d^,  toucc'î  k 
^  parties  auxquelles  elle  étôit  adhérente  ,  &  rcftcr  ce- 
pendant fous  cette  :  eau  ,  ce  qui  jiotu  doit  fcmbkr 
bien  autrement  difficile  à  exécuter.  Il  doit  de  plus 
faire  prendre  à  ce. te  peau  une  cert^iine  figure. 

w  Nous  ne  pouvons  encore -nous  empêcher  d'a^- 
"  limiter  la' confillance  &  la  folidité  que  pend  cc^rc 
'  ptau  qui  ébit  fi  tranfpiréntc,  &  qui  nous  femb  du 
'  li  inin'cc.'  Quand  de  forme  une  coque,  elle  cft  ca- 
'^ible  de  tontvftir  un?  pfcfii  *'  des  doigts  aflei  f  rtc^ 
Uvfi  partillc  coque  ic  parchemin  o^  'c  vélin',  n^  (<: 
'  rûit  peut-être  pas  capable  d'une  au/fi  gràodc  té- 
^fiftance. 

%y  Quoique  le  Ver  foit  plus  menu  à  fa  parfîc  ant»!- 
'tîfure  q  'à  fi'partie  p  ftéiieu.c  J  il  peut,'  qlrajid  il 
•If  reur,  rendre  la  preoiièrc  aufli  grofle  à-pt:U'|rès 
^  ^uè  Taurre ,  5c  '  cela  en  la  racbur cillant^  &  f^^i^- 
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rentrer  fa  têu  &  fes  premiers  anne?.ui  fous  ccax  qi  î 
fuivent  5  &  c'cft  ce  qu'il  ne  manque  pas  de  faire  des 
qu'il  ctl  pafi'é  fous  terre  pour  fe  préparer  à  fa  trantî- 
formation.  Il  t'y  tiei  t  racourci  5  il  difpofe  fes  pârtieît 
.1  prendre,  pour  ainfi  dire,  le  pli  quelles  doivent  avoir 
par  la  fuite.  Quand  on  le  retire  de  terre  ,  huit  à  dtk 
heures  api  es  qu'ily  eft  entr^,il  a  fonvent  cct'.e  formb 
d'œuf  qui  lui  efl  effcntielle  aptes  fa  métamorphofe  ; 
quoiqu'il  foît  encore  Ver ,  on  le  croiroir  déjt  méta- 
morphofé ,  ou  croiroit  qu'Une mjnquc  pics  à  fa  peau 
que  dethVn^er  de  couleur.  Bientôt  po  Jitant  H  montre 
qu'il  çft  encore  dans  (on  premier  étatj  bientôtil  fiît 
iortîr  fa  tête  de  defibus  Icî  anneaux  qui  la  cachoient» 
il  s'alonge ,  il  reparoît  tel  qu'il  étoit  fur  !a  viande,  il 
fe  remet  à  marcher,  ou  plutôt  à  fc  traîner.  Si  on  le 
laiflè  rentrer  en  terre  ,  dès  qu*il  y  eft  ,  il  rrprend 
fa  figure  raccourcie.  Dans  les  premiers  ioTratts 
eu  .1  a  pris  cette  figure  pour  ne  la  plus  quitter  ^ 
il  fcft encore  aufii  blànc  qu>ii  l'étoit  auparavant  >  alorar 
On're  peut  diiiinguer  le*Ver  quis-eft  véritabiemeaC 
transformé ,  de  celui  qui  fe  piepare  à  la  transforma-* 
tien  ,  que  parce  que  le  premier  ,  quoique  tenu  entre 
les  doigti ,  ne  s'alonge  ^  ni  ne  fait  de  tentatives  pour 
s'alonger  3  «u  lieil  que  l'autre  n'^^tacde  guères  à  mon- 
trer fa  tècc.  Quand  le  char.gemem  eft  prêt  à  fe  faire  , 
il  s'achève  vite  j  tel  ver  que  j'ai  tenu  entre  mes  doigts 
pendant  cinq  à  fiz  ihinutes ,  qui  d'abord  s'y  étoic 
montié  capable  d'alongètnei:t  ,  s'y  eft  racourci  pour 
!a  dernière  fois  dr  fa  vie  ,  pour  icfter  toujours  ra- 
courci. Alors  le  bbnc  de  la  peau  ptend  de  légères 
ceintures  de  rouge;  en  moins  d'un  derr.i  quarc-d'heure 
ces.teintps  font  fenfibles  ,  &  au  bouc  d^  deux  eu  trois 
heures  lapeau  c^  toute  rouges  mai^d'un  a Jez  maa* 
vaii-rouge.^  Se  qui  cetul  à  ta  coalenr  du  marron^  qui 
païQÎt  au  bouc  de  quelques  a^icrbs  heures. 

w'Nouk  ne  doîîheions  p'us  à  cette  peau  tongcâttc 
que  le-nom  de  c0qar  yelle  en  fait  les  fonftions  ,  elle 
ne  tient  plus  au  ccrp*  de  l'infcdle  ,  elle  eft  déjà  de- 
venue rrîidc  &' fr  aolc  ,  &  elle  le  deviendra  encore 
pliit  à  meiûrc'qu'çfllc  achèvera- de  fcdclfécher.  Elle 
coînmcnçoit  fa  s  douce  à  êtr;  roide',  dans  lé  premier 
itrftant  pu  l'infeftc  à  ceiFé  de  fo  pop  voir  alongcr, 
eu,  ce  q-î  eft  Ta  môme  cho^e  /dans  le  premier  inf- 
tanr  -.li  il  a  ceflé  depouvoiV  écàrtei  les  un.  des  autres 
anneaux  c^ont;  cette  peau  elV  conipofée,  3c  de  pouvoir 
les  étendre  chacun  en  particulier.  Les  arneaux  de  U 
premit^re  peau  dc^^enus  trop  roidcs'&  trop  emboîtés 
irs  uns  dans  les  autres ,  n'ont  pu  et  e  dégagés  les  Uns 
f^es  atitres,  ils  n'cht  pu  céder  àu;  efforts  qu'une  fé- 
conde pCHU  de  l'infcde ,'  plus  i'itérieure  St  plus  fou- 
pie  ,  faifoit  contr'eux.  Mais  les  effbrcr  de  cette  fé- 
conde peau  ont  produit  un  autre  effet  néccffaire  ,  ils 
i'o  i  féparée  de  la  première,  ils  ont  rompu  ks  fibres 
Se  les  vaiffcaux  ^^ui  lc«  lioîent  encore  enfemble.  Lt 
premiè  e  peau  a  ccffé  d'être  une  partie  du  Ver ,  fans 
ceffer  de  1  envelopper.  ^ 

m  Ttûc  que  le  Ver  eft  Ver ,  fon  état  naturel  eft 
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d'être  alongé  \  je  Vetix  <iire  qti*il  à  befoin  ic  mettre 
fcs  mufclcs  en  contradion  ,  p«ur  prendre  une  figure 
racotrcie.  J*ai  tiré  de  terre  des  Vers  qui  avoient  pris 
cette  figare ,  mais  qui  re  Ta  voient  pnfc  encore  que 
pour  le  préparer  à  l'aroir  cordamment  de  fans  cfForrj 
|e  les  ai  jettes  dans  de  l'eau  bouillai  te  ^  en  y  pétiffant 
ils  fc  font  alongés ,  leur  partie  antérieure  eft  rcftée 
très-me  ue  en  comparaison  de  la  poftérieure.  J'ai 
fendu  avec  une  lai  cette  la  peau  de  qiacIques-uBS  d<;s 
Vers  qui  aVoient  ainfi  péri  ,  je  l*ai  (oulcv^e,  &  j'ai 
TU  qu  ii  étoit  alTcz  aifé  de  U  fép^rcr  des  chairs  bian- 
ck:$  qui  étoient  dc£bus.  Le  temps  auHi  ou  <-l  e  s'en 
ferait  réparée  naiureUcment  étoit  proche  ;  elle  rtcit 
dure  ,  femblab.e  à  un  par^hem  n  très-mince  ;  je  n'y 
ai  pu  aipperccvoir  des  fibres  qui  cuffcnt  un. arrange- 
ment régttli  r. 

s»  Dès  que  cette  pean  eft  devenue  coque ,  lors 
même  qn'eile  eft  encore  blanche ,  elle  a  déjà  de  la 
folidité  f  fi  on  la  prtffe  ,  on  juge  que  pour  réfiller 
amant  qii*eHe  fait ,  fur-tout  n'étant  pas  abfo  ument 
tèche ,  il  faut  qu  elle  foit  épaifle  :  elle  Peft  auffi  ;  & 
dius  ccrt  lins  Vers,  dont  ne  us  parlerons  ailleurs ,  elle 
i'eft  au  delà  dt  ce  qu'on  imagineront  ;  elle  a  autant 
d*épai({êur  qu'un  cuir  9c  plus  de  dureté,  La  nature 
icmble  auffi  avoir  fo.igé  à  ménager  à  h  peau  de  nos 
Vers  de'  la  f iande  >  une  épaiff^ui  telle  qu'il  la  lui 
falloir  pour  qu'elle  pût  devenir  une  coque  folide. 
Nous  (avons  que  les  Chenilles  change  t  de  peau  plu- 
ficnrs  £bis  d«ns  leur  vie  »  avant  que  de  fe  transfor- 
mer ^  tous  les  iofrdes  doct  nous  avons  parlé,  en 
ckai^gent  plufievrs  fois  ,  pendant  que  leur  accroiflc- 
ment  fe  tait  s  mais  il  eft  très  à  remarquer  quêtant 
que  nos  Vers  de  la  viande  vivent  le  croii():nt  fous 
leur  forme  de  Vers ,  ils  ne  fe  défont  d^aucune  peau  , 
d'aucune  dépouille  »  du  moins  ne  fui  -)c  jamais  par- 
venu à  leur  en  voir  quitter  »  ni  à  en  trouver  qu'ils 
ctiircnt  lafffée.  Il  n'eut  pss  été  poflible  que  Les  peaux 
quittées  par  plufietirt  centaines  ue  Vers  dans  le  ^nêmei 
foudrier  »  m'euilent  écluppé  ;  cc^  Vers  font  appa- 
remment dan*  une  feule  fois  Téquivalcnt  de  ce  que! 
les  Chenilles  font  quatre  ou  cinq  fo.s  dans  leur  vie. 
La  peau  que  le  Ver  laîfle,  a  peut-rètre  feule  l'épaif- 
feur  des  quatre  à  cinq  peaux  que  les  Chenilles 
quittent  fucccfSvement.  La  peau  du  Ver  lui  eft 
.CQufeivée  pour  qu'elle  ait  le  temps  de  s'épaiffir  ao- 
tatit  qu'elle  en  a  befoin.  Enfin ^  l'épai^eur  de  la  peau 
dja  Ver  eft  encore  augmentée  par  uoe  autre  circonf- 
tance  ;  apt'ès  (a  métt:morphofc«  il  a  coafidérablcm^nt 
moinsde  volume  qu'il  n'en  avoit  avant  que  de  s'être 
transformé  s  ce  que  la  peau  pcid  CQ  fe  contraâant 
.  eft  cmplayé  à  l'épaiffir. 

»  ^  on  obfjcrve  la  coque  »  fur-  tout  avec  une 
lon[e,  on  reconnok  c]tt'clle  eft  faite  d'une  fuite 
d'anneaux  qui  fo- 1  p^us  marqués  3c  plus  aifés  à 
«ompter  qu'ils  ne  l'étoient  fur  !c  Ver  ;  on  en  trouve 
neuf  emre  les  calotes  qui  forment  Ie&  de^uf,  bouts» 
Deux  anneaux  au  moins  ^  fans  comprendre  la  tite  » 


font  employés  à  compofer  la  calote  du'  bout  anti- 
rieur ;  celle-ci  eft  froncée  ,  coàune  I'eft  l'ouverture 
d'une  bourfe  fermée ,  mais  qui  ne  I'eft  pat  entière- 
ment ;  je  veux  dire  que  les  plis  ne  parvicimem  pas 
jufqfî^au  centre.  A  chaque  extrémité  d'wn  des  dia- 
r.-èt  es  de  cette  calote ,  la  loupe  fait  d  ftingner  deux 
petits  corps  que  la  Vt:e  fîmple  ne  fait  qu'appercevoir. 
Chacun  d'e«3X  eft  un  des  fHgmatcs  aritéricmrs.  Sui  le» 
deux  anncf.ux  qui  fuivcnt  la  calote-,  immédiaremtQt 
au-dcffous  de  chaque  ftîgma:e ,  fc  trouve  un  pêne 
COI  don  ,  urc  petite  élévation  qui  mérite  d'être  remar- 
qués ;  par  la  luitc ,  elles  ont  luiK  &  l'autre  un  ufagc 
importanr.  Ces  deux  cordons  fembleroicot  erre  le» 
endr<jit$  les  plu*  forts  de  la  coque ,  i!s  fonr  ccpcidan» 
les  plus  foibie?  ;  c'eft  là  que  la  coque  doit  fc  fend  c 
&  s'cntr'ouiir  pour  laillcr  fortir  la  Mouche.  Il  ts'a 
paru  que  chacun  de  ces  cordons  fe  trouvoit  au-deiltis 
d'une  portion  d'une  des  principales  trachées  ;  des 
ondulations ,  des  cfpkes  de  battemens  plus  vife  ou'i 
f  ordinaire ,  des  portions  des  trachées  qui  répondent 
à  ces  endroits,  ac  des  bartemens  qui  fc  font  fait» 
lorfque  le  Ver  étoit  près  de  fe  méçamorpbofer , 
peuvent  aider  à' produire  les  deux  élévations  ouïe» 
deux  cordons  dor.t  nous  parlons.  J'ai  déjà  cru  en  ap- 
pcrcevoir  des  veftigc»,  voir  un  peu  de  relief  fur  la 
peau  du  Ver  qui  ne  s'étoit  pas  encore  trarsformé, 
mais  qui  etolt  tout  près  de  îe  f^ire  j  &  je  les  ai  inu- 
tilement cherchés  à  des  Vers  dont  la  trarsfbrmaiioQ 
ne  devoit  arriver  que  dans  deux  ou  trois  heures. 

»  Sur  la  calcte  qui  fait  l'autre  bout  de  la  coque; 
on  retrouve  les  deux  ftiematcs  pofté rieurs  ,  les  deux 
plus  confidérables  du  Ver ,  &  dont  chacun  eft  oa 
alTembla^e  de  trois  ftigmates  plus  pet  ts.  Les  deux 
grands  ftigmates  foiu  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  , 
plus  applaiis,  &  pius  brui  s  qu'ils  nel'étoient  lorfque 
le  Ver  aTÛt  fa  première  forme.  On  apperçoit  awflî  , 
fur  cette  même  calote ,  une  cfpcce  de  couronce 
ccmfoféc  d'un  nombre  de  grains^gid  à  celui  de» 
'conics  ou  des  r-ypns  charnus  qui  éioiont  fur  le  dcr- 
ritce  du  Ver.  Chacu  e  de  ces  co  ncs  a  été  réduite  à 
un  de  ces  petits  grains.. 


>»  Mais  quelle  forme  a.  le  Ver  immédiatement 
après  qu'il  s'eft  fiiit  une  coque  de  fa  propre  peau?  Je 
ne  vois  pus  qu'on  ait  eu  de  doute  Car  cela  j  coaunc 
la  Chenille  qui  s'eft  transfb  mée  eft  devenue  aae 
chryfôiidc,  comme  une  infinité  d'autres  infeâes» 
&  nommément   des  Vers»  font  des  nymphes  dès 

Îuils  ort  perdu  leur  première  peau»  on  a  )ugé  que 
es  que  le  Ver»  deTeffècc  de  ceux  que  nous  exami- 
nons» s'étdr  tiré  de  la  dépouille  »  il  avoic  aolCIa 
forme  de  nymphe*  Outre  que  l'analogie  po  te  à  le 
penfer  ,  on  femble  en  avoir  une  preuve  »  lorG:)a'oia 
vient  i  ouvrir  la  coque  dans  on  temps  od  il  eft  per-^ 
mis  de  l'ouvrir,  Cips  blcffer  l'ifeâej  alot»  on  mec 
à  découvert  une  nymphe  à  laquelle  il  eft  aifé  de 
trouver  toutes  les  parties  d'une  Mouche..  Maïs  dcr 
obfervacion»  ^  £^c»  de  meilleure  hcore,,   m'opcr 
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fiowri  qne  h  tnntfarmatxm  da  Ver  eÀ  Dymfhe 
n'^coic  pas  fi  prompte»  qu'elle  deroic  tcre  préparée 
far  une  aocre ,  cc^mme  celle  en  Papillon  l'eft  par  la 
tr^n  formation  en  chryfaluie.  Lorlquc  j*ai  ouvert 
.  des  coques  de  Vers  qui  s'ëtoieot  roé ta morpkoLis  de- 
puis vinec* quatre  heures»  )c  rïy  ai  pu  trouver  au- 
cuns ve/rigcs  des  parties  propres  aux  nymphes  , 
Corome  des  jambes  ,  des  ailes ,  de  b  tète  ,  &c. ,  de 
il  me  fcmbloit  que  d'autres  n'au  oient  pas  (râcux 
réufli  que  moi  à  y  en  trouver.  Mais  on  aurolt  pu 
croire  qjc  coiâ-une  tout  l'int^rieer  de  Finfe^e  ne 
fe  ».blo:t  atois  qu'ime  bouillie  de  hit ,  touîes  les  par- 
ti>  s  de  la  nymphe  écoient  fi  molles ,  qu'elles  per- 
dcjfnt  leur  fonre,  3c  fe  détruioicnt  pour  peu  qu'on 
les  rouchâr.  Il  c(l  vrai  que  l'infecle  eit  CYtrèmemcnc 
mol ,  qu  il  efl  prefque  fl&ide  dans  les  premiers  temps 
•n  il  e>fc  logé  dans  fa  coque ,  mais  il  s'y  affermit 
fec-à-pee.  Noos  parlerons  aiiL'urs  des  Vers  qui  fe 
oourriflcnt  dans  les  inteOins  du  Cheval,  Se  qui  n'en 
forcent  <;uc  lorfqu'ils  font  près  de  fe  transformer  $ 
ces  infcâes  reftcnt  dans  leur  coqoe  plus  loog-terrp 
que  nos  Vers  de  vtande  ne  relient  dans  la  l?ur  »  ils 
iont  plus  lone^temps  à  parvenir  k  prendre  la  forme 
àc  Mouche,  f  ouvris  des  coques  de  ces  Vers  de  Che- 
val »  plus  de  huit.joirs  apris  quils  fe  furent  trans- 
formas, ^cf  paries  iaciricures  avoicnt  alors  de  la 
confiHance  i  je  parvins  aufE  à  dégaget  chaque  infefle 
de  fa  coque ,  a  l'en  tirer  entièrement,  oar  cet  in- 
fère ,  que  je  n'avois  aucunement  blefTé ,  qui  étoit 
bien  entier,  je  ne  pus  voir  ni  jambes ,  ni  ailes  ,  ni 
aucn  s  des  parties  propres  aux  nymphes  ;  il  n'ëtoit 
alors  qu'une  mafTe  de  chair  blanche  aJffez  informe  j  il 
a'àvoit  que  la  fîgme  d'une  boule  al.  n^^e.  Cette 
maffe ,  qui  ne  femblo  t  pas  avoir  vie ,  étoit  c  pen- 
dant ce  ver  capable  auparavant  d'alongemens  6c  de 
laccourcificmen^ ,  capable  de  divers  mouvemens  ; 
êc  c<c«e  m^llcy  fi-pe^  (?çom:ée,  feroit  devenue  une 
nymphe  ,  fur  laqti^slle  toutes  les  parties  extérieures 
d'une  Mouche  aurricnt  été  trèsreconnoifi'.^bles.  Le 
-Ver  s'éto't  do  >c  transformé  dans  ime  boule  aloogée 
avant  que  de  fe  métan.o* phofer  en  nymphe.  Tous 
les  Vers  de  cette  cfpèce  doivent  pafl'er  par  cette  mé- 
tamorf>hofe ,  le  probablement  tous  les  Vers  de  la 
claffe  de  ceux  qui  fe  font  une  coque  de  leur  peau  , 
doivent  la  lubir.  J'ai  retiré  de  même  de  leurs  coques 
des  Vers  qui  fe  noumiTent  dos  chairs  des  aniraaox 
jerés  dans  les  voiries ,  &  je  les.  ai  trouvés  avec  la 
forme  d'une  boule  along^e,  qu'ils  ne  dévoient  perdfc 
que  par  la  fui:e.  Nous  donnerons  aufll  à  cette  pre- 
mière métamorpkofe  le  nom  de  métamorphofe  en 
boule  aloogée  ^  oa  en  fphéroïde  ^  oa  en  ellip- 
ibïde. 

»  Sa-^s  b'aucoup  d'adreffe  &  de  patience^  on  peut 
fe  convaincre  que  nos  V  rs  de  la  viande  ont ,  comme 
ks  précédentes^  arc  première  transformation',  après 
laquelle  i's  ne  paroiueot  que  des  boules  alongées  : 
on  n'a  ou'à  faire  cuire  de  ceux  qui  font  en  coque , 
c'cfl -à-dire  k  les  mettre  dans  de  l'ean  &  les  y  tenir 
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jttfqu'à  it  mt  Teau  ait  donné  qaelqufi  bouillons; 
On  ne  réumt  pas  toujours  fi  bien  en  les  jetant  daitt 
l'eau  bouillante  5  les  chairr^  trop  brafquemeat  (ai- 
fies  par  la  chaleur ,  &  aop  gor fiées  apparemment 
par  l'air  qu'elles  contienneia ,  s'échappent  par  Quel« 
ques  endroits  de  la  coque  qu'cl  es  ont  forcé  de  fç 
bnfer.  Si  on  fait  donc  cuire  des  Vers  qui  ne  fe  font 
mis  en  coque  que  depuis  douze  «  vingt-quatre  on 
trentc-fix  heures ,  la  cuifTcn  fait  preodre  de  la  foIi« 
dite  aux  parties  de  l'infcéle^  Ôc  ajors ,  en  comment 
çant  à  oiiviir  1 1  coque  p  r  les  deux  cordons  que  nous 
avons  fait  connoitrc  ci-devant ,  èc  continuant  à  l'ou- 
vrir de  clirq'ie  c6té  avec  descifcatx  à  pointe  fine, 
on  fera  en  ^tat  d'enlever  la  coque  par  pièce ,  f^ns 
déranger  les  ranies  de  l'infcâe  »  A  ou  l'Aura  fous  U 
ferme  d'uiK  boule  akn^ée. 


»  Les  Vers  qui ,  pour  devenir  Mouches  à  deut 
ailes ,  fr  font  une  coque  de  leur  propre  peau,  pi-ffcnt 
donc  par  une  métamorphofe  de  plvs  que  les  Ch:  nil'es 

3ui  deviennent  Papillons  $  &  par  ure  nétamorphofe 
c  plus  que  beaucoup  de  Vers  de  différcus  genres» 
qui  devicanent  des  Mouches  »  quatre  ailes.  Dès  que 
tous  CCS  derniers  it'»(eé^es  fe  (ont  défaits  de  leur  peau  » 
ils  fcnt  des  chryfalidcs  ou  des  nym^  lies ,  au  lieu  que 
nos  Vers  qu:  fe  font  des  coques  de  leur  peau ,  doivent 
pafier  par  l'état  de  bon  e  alongée,  d  ellipfoïde ,  avant 
que  de  devenir  nymphe?.  Nous  verrons  de  plus  que 
le  paffage  de  l'état  de  boule  alongée  à  celui  de 
Mouche  ,  ne  fe  fuit  pas  comme  le  p^fiage  de  l'étar 
de  Cheni  le  st  celui  de  chryfalide» 


n  Mais  on  demandera  Jem-étre  fi  on  doit  mettre 
au  rang  des  métamorplioles  ce  nouvel  état  de  l'in^ 
feâe ,  dans  lequel  il  n'a  qu'une  forme  un  peu  plui 
raccourcie  que  celle  qu'il  avoir  ci-devant  s  fi  on  ne 
le  doit  point  regarder  comme  ces  changemens  dt 
peau ,  qui  arrivett  à  une  Cticnille  phir:curs  fois  dans 
fa  vie.  Nous  dornons  le  nom  de  métamorphofe  à 
des  changemens  coitfidérabUs  f  .its  tant  dans  1  exté- 
rieur que  dans  Tititérieur  de  l'animal,  &  nous  en 
avors  affuiément  ici  de  teb.  Cet  infcde  ,  q;.i  éto't 
ei-devant  plus  gros  à  {a  partie  po(\érie;re  qu'à  fa. 
partie  antérieure,  a  aâuellement  fes  deux  bouts  épa» 
kmênt  gros.  H  cfl  devenu  dans  HmpuilTance  de  £b 
mouvoir;  en  perdant  fa  peau-,  il  «  perdu  fes  ftig- 
mates  antérieurs  6c  poftérieurs ,  fcs^  bouches  de  la 
refptration  ,  oïl  da  moins  H  y  efl  arrivé  des  ch.Q- 
gerocDs  confiiérablcs  j  ces  fbigmates  font  feftés  fm 
une  peau  qm  ne  hii  appartient  pUs.  Il  eft  vrai  qu'i'f 
tiennent  encore  au  corps  par  les  trachées  qui  n'eii 
font  pas  (orties ,  mais  elles  es  font  dégagées  en 
partie.  Le  Ver  n'a  pas  encore  entièrement  perdu  ce»; 
crochets  Se  ce  dard  écailleux  qui  lui  fervoient  de 
dents  ^  mais  il  ed  dans  le  même  cas  que  s'iMes  avoîft 
perdus  s  ils  ne  font  plus  à  fon  ufàgc  ,  ils  tiennent  ki 
la  coque  par  «n  bout ,  par  la  peau  des  environs'de  1% 
bouche.  Au  fil ,  lorfqu  on  emporte  la  calotte  ^ntA» 
rieure  ic  l'infeâc  qu'on  a  fait  cuire  ^  ks  crocïibeiis 
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fvmnt  cfctte  calotte  ;  8c  Lairtent  un  vuWc-,  «n  cnfon- 
cecBcnt  dans  les  cimtis  du  bouc  aiit<iiUur. 

»  Cc«  crochets  &  c>  '^arJ  font  des  parties  qui  ont 
des  attaches  confidérablcs  ,  &  pacécs  alîez  avant 
idans  rintériiur  j  auflî ,  eft-ce  tin  gr^^nd  travail  pom 
l^infcâe  que  de  rompre  de  pareils  lien*.  1  y  zéudCn 
Apparemment ,  &  y  ter.d  par  des  mouvcmens  que  j  ai 
vus  :  ces  inftrumens  éu'aillcux  font  bruns  }  êc  c«nt 
que  la  coque  eft  blnnche  ,  &  qu'elle  c  :n(erve  qncl- 
que  tranfp?.rcoce ,  elle  permrt  de  les  voir.  Li-rfqac 
je  les  ai  obfcrvës  ,  peu  d'inftans  après  que  la  trans- 
formation s'étoic  faite  ,  j'ai  vu  les  boucs  îles  tiget  des 
crochets  ,  qui ,  par  un  mouvement  a/fcz  lenc  ,  mais 
continu  ,  decnvc^enc  cnvirc  n  U  quaic  de  la  ciicon- 
férencc  de  la  coque,  un  arc  de  90  degrés  >  en  aligne 
dans  un  fcns ,  &  qui  le  décrivoieat  caluicc,  en  revc- 
fianc  dans  le  icns  concraire  >  cëcoic  uamouvemenc 
^'•fcillacion  ,  donc  la  poince  des  CiOchccs  ëcoïc  le 
cencrc.  Quelquefois,  dans  les  mdaos  fuivans  ,  mais 
plus  titrd  ord^naircmcnc,  j'ai  vu  les  boucs  des  cigcs 
avancer  vers  la  partie  poOéricu^e  &  -ecnimer  erfuiic 
vers  l'ancéricurc.  Les  chairs  auxquelles  ks  pointes  des 
crochets  t(  oiient,  n*cto:coc  vas  encore  fi  bien  cojlécs 
ib  coque,,  qu'elles  i  e  piflcDC  c^dcr  un  p;u>  mais 
cîîes.cc  joicm  en  réiîftant  :  cVft  leur  r^fîftancc  appa- 
4;emmenc  qu« ,  lorfqu'tlU  devient  plus  farte,  achève 
de  détacher  les  croclKts  qui  fonc  tirés  vers  ie  derrière 
par  des  lien*'  plus  fo  bies  que  L  s  ch:i>  &  ou  Icf  peaux , 
jqui  fe  jont  d «- fléchées  &  collées  à  la  caiçttc  anté- 
rieure. J*ai  qaerqucfois  apperçu  les  moiivemens  ai. es- 
natifs  des  tiges  des  crochets,  de  derrière  m  avant  ^  à 
Acs  Vc  s^  qui  s*étotenc  transformés  depuis  pxis  de 
.vi:  gt-quatrc  heuio. 

»  L'infcûe  doit  perdre  cette  forme  groflîèic ,  fous 
.laquelle  il  n*a  pas  Tair  d'un  animal  qui  aie  vie,  ni 
propre  à  vivre.  Si  on  ouvre  une  coque  cinq  à  iix. 
jorrs  après  que,  le  Ver  s'eft  transformé,  on  trouve 
qu'elle  cft  remplie  par  une  nymphe  bien  blan  J»e, 
pourvue  de  couces  les  parties  d'une  Mouche.  Les 
jam  es  &  fcsailct,  quoique  contenues  dans  des  four- 
reaux ,  fort  très-diflindes$  les  fi.  urrc^ux  fo.t  fi  minces 
qu'ils  ne  les  cachent  pas.  La  crt  mpe  de  ia  M' uche  cft 
couchte  fur  le  corcdet  ;  on  diflungne  fcs  lèvres  Se 
Fctui  de  l'aiguillon.  La  tcte  eft  ^ro  !c&  b  en  façon- 
née i  Tes  yeux  à  r éfcan  font  très-rcconnoiflables  > 
'mais  commexit  notre  infc^ç  a-t-il  quitté  fa  fccoivâe 
,formr  ppur  prendre  cette  troilième  s  N'a-t-il  eu  qu'à 
^e défaire  d'une  féconde  peau  pour  mctcre  en  évideicc 
4es  parties  qu'elles  tcnoient  cach^cs>  L'analqgie  vo»^- 
droir  encore  que  cela  fut  ainfi ,  &  elle  t  ous  trompe-  . 
roit  encore  j  au  litu  que  les  Chenil'e^  deviennent  (mt 
}c  champ  chryfalidcj,  &  que  le^  Vers  de»  Mouches 
]à  quatre  ailes  deviennent  nymphes  fur  le  champ,  ce 
^n'eft  que  peu  à  peu  que  n<js  infcdcs ,  en  boule  aion- 
JJ^c  ,  p^rviejincjfc  à.  paroi trc  des  nymphes  parfaites. 

m  Ricii  y*c(f  plus'  ajïe  ^uc  d'avoir  grande  pxovifipn 


de  Vers  de  h  vunJc  en  coque  ,  ^  rcxpédicrl^Jç  Ici 
faire  eiurc  donne  beaucoup  de  facilite  à  les  ri  cr  Je 
feur  coque.  Si  de  ceux  qui  fc  font  métamotphjCés 
à- peu-près  au  mêirc  temps  ,  on  e  fcît  cuire  chaque 
jou  qnelque^-ui  s  pendant  pluûcuis  jours  de  fuite , 
en  pourra  voir  que  la  métarno4h:fe  fc  lait  peu  à 
peu  ,  &  en  Cuivre  les  progrès.  Au  bout  de  dcuxott 
trois  jours  OB  veriade^  jjmbesciès-courceiàla  paôe 
anréricure.  Le  jour  fuivaiiC,  l:s  ailes  comme  ccront 
à  fc  fairt  diftinguer ,  &  les  boucs  des  jambes  fe  feroût 
rapprochés  du  derrière.  Un  aucrc  jour  f:ra  voir  le  bout 
de  la  trompe  5  la  trompe  entière  paroîcra  eofuite,  & 
la  cêce  fc  moncrera;  entin  on  ouviira  de»  coques  dont 
les  nymphes  aurori  des  jambes  qui  acteindrcnt  le  der- 
rière ,  des  nymphes  donc  la  tête  fera  très-bien  for- 
mée, &  ayant  Ces  yeux  à  réfeau  tcès-diitinâs. 

w  AifiC  on  pourra  voir  journellement  la  fuite  des 
progrès  q«i  fe  fore  faits»  juCqu'à  ce  que  l'inCede  foie 
devenu  une  nymphe  à  qni  rien  ne  manque  j  Se  ou 
reconnoitra  que  ce nefl  qu'en  pl»»fieurs  jours (^ucU 
nymphe  parviciït  a  être  telle.  L  fco^ble  ihuc^iaclci 
parties  propres  à  la  Mouche  4c  produifent,  ou  iu 
moins  qn'el es  croiiTe  t  chaque  jour«  CwC  ai:crol^t- 
ment  de  caoc  de.paniesj  peodant  que  !e  corps  oc 
croît  nnUement  y  car  il  remplit  Apujours  U  tôq*^» 
préfence  b'en  dei  di^wukés.  Les  attent  ons  que  j'ai 
faites  pour  en  obcci  ir  le  déocaenient ,  moi  tcondvùl 
à  voir  commeoc  fc  faic  le  palfage  de  l'écar  de  bouîc 
alongéc  à  celui  de  itcyfalide  ,  èc  m'on^c  dontié  une 
panie  deséciairdflemeisqMC  jç  dclî.ois.  J'ai  <lo.»ç 
.reconnu  qu'il  ne  falloir  p^s  boîre  qwe  ks  ailes.  Ici 
j.^mbcs  &  la  rête  <k  la  nymphe  c  nlTem  joij  ntVcr 
mejit,  comme  les  «pparcnccs  fcAbtoioac  le  p^ouv«» 
qu  il  n'y  avoir  ici  qm'mi  développement  de  pariitt 
déjà  toutes  formées  ,  Se  que  la  mécbantque  quid^ 
Ttloppoic,  qui  éccndoic  xcs  parties»  étoit  cxticme- 
meac  fim{'le. 

»  J'ai  par!é  d'ur>e  càvîté  qui  paroît*u  bout  anté- 
rifor  dcltnCttle,  «]ti  a  U  forme  de  bocl:  aloi^g*^':» 
&  qu'on  a  ti  é  h;.rs  de  fa  coque»  d'une  cavité  doà 
font  Ci^rtis  les  croulici»  le  d»ids  duat  iiafeâe  scû 
défair.  Je  rcmaïquai  une  pareille  cavi  é  à  tous  Ici 
infe(5le$  en  bo'fîe  oblongue,  que  je  tirai  de  leur  ca- 
que ,  &  don:  )'oblcrvar  cil  deaix  endroits  des  bo'd$ 
de  cftîc  cititu:  (Uamétralclnent' oppoies  »  une  effècc 
de  pccirc  coinc  ,  une  émirç.'ce,  dont  chacune  étot 
an  Jht,mHce.f  Je  j  -geai  que  ce»  ftigm  jtc-  .  &  ie  j  g  ai 
bien,  c'evoienc appartenir  au  corcelet  de  li  Mouche; 
dc-îà  .1  s'dnfniyoit  qite  la  têit  de  i .  Moacbc  ,  ou  ce 

3ui  la  devr  t  devenir  ,  éioit  aéluellcmcnt  ,  lus  pris 
c  a  parne  poftér.rure  qu-  ne  Tcft  le  corccUt  ,  & 
qu  i^  en^  éto  c  de  mèniz  c!e  toutes  l:s  parîe^  qui  re 
paroiftcic  pas;  en  un  moi  je  pcnf-â  que  tout  s  ces 
pa-  tirs,  qui  fcmbloi^*  c  croî:  c  jour  ellcinent ,  étoicrt 
rèilleiuent^bie-  formées  ,  ma  s  qu'elles  occui-oicnt  le 
fond  de  la  cavité 5  qq  eil'.s  en  foi  oient  peu  a  peu  en 
.    fe  développant.  Pour  fo  faire  une  &mage  do,ce  que 
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je  yeux  fdffc  cntcridre  j  rcprëfcnton<;-nous  une  cf- 
pècc.dc  monlèrc  humain  ,  d  nt  nous  pourriobs  trou- 
ver des  exemples  dans  l'Hiftoire  de  Monftres ,  nu 
tpf.>nt  dont  on  a^noit  f-iic  entrer  la  tcte,  le  col,  les 
ëpaulcs,  les  bras  «Uns  la  cavité  du  corps,  oii  toutes 
ccî  parties  fcroicnt  enfoncées  fi  ayant,  &  fi  bien 
cachées  ,  qu'il  n*cn  paroîtroit  aucun  Yeftigc  à  Texte - 
rieur,  &  même  qu'il  refteroit^n  enfo  .cernent  au 
bout  du  ttor.c.  Une  image  fi  bizarre  &  fl  difforme 
cfl  celle  de  lécat  naturel  de  rotic  infcdlc  ,  dont  la 
fiiconde  métamorphofc  n'cfl  pas  e  :coie  commcncé-v 
Qu'il  ro')S  (oit  p.  fTiblc  de  ramener  peu  à  peu  notre 
nonfi^  humain  à  la  figarc  d'homme  >  les  mit  is  fo-- 
tfront  d'abord  de  la  cavité  ,  elles  viend:ont  le  pcfcr 
fur  la  poitrine  ;  les  bras  paoîtr -nt  cnfuitc  j  enfin 
peu  à  peu  la  têce  fe  montrera  fur  fo  i  col,  &  cont  f  ra 
rétabli.  Pour  pjouvcr  inconteftab  emcnt  que  ce  qui 
cft  fi  b^zarrcrjncnt  imaginé  &  exécuté  fur  une  figure 
liuroaioc,  eft  p  éc  fémcnt  ce  qui  fc  pafic  dan'>  fin- 
f  de,  J.C  n'ai  qi'à  dire  que  j'en  ai  pris  un  qui  n^avoic 
g'  ère  encore  que  la  fo.m:  de  boule  a'ongée ^  à  oui 
if  ne  paroifloit  encore  que  des  bouts  de  jambes ,  des 
jambes  cxtê  renient  courre  s  ,  &  comme  effacées, 
ifint  elle«^  étoicn:  minres  ;  à  quoi  an  nî  Y-^yoït  ni  tête, 
ni  rien  d'appro  hant  5  un  infede  dans  l'é :at  fembla- 
Me  à  celui  de  not^^e  monîhe  humain ,  qui  ne  raon- 
r  eroit  que  les  mains  &  un:  partie  dcsbras>  j**i  prefTjé 
1:  corps;dc  cet  i  fcdlc,  ayant  attention  de  tenir  (a  par- 
tic  poftéricurcfixe^  afin  que  ^out  ïrffct  deiaprcfli>n 
fyt  v?is  l?.parii  «intérieure  Quoique  je  preflTaff:  dou- 
cement y  bientôt  j'ai  vu  la  cavité  du  bout  antérieur 
difparok.c  j  des  pa-tics  c:»mD.c  charnues  fe  fo-.t  pré- 
'(encécs  pou;  !a  »  emplir  ;  ces  pi^riies  fe  font  élevées 
au-dc/Tus  dr  l'endroit  où  éto't  le  bord  de  la  cavité  5 
It  elics  ont  pris  uneconvx'té  confidîrable,  &  cette 
convexité  a  été  bientôt  aifie  à  '  econnoître  pour  la 
tcte  de  la  Nymphe  ou  de  la  Mouche  :  cette  tê:c 
étottrès  bin  formé: ,  tou'es  les  dépendances  éroicnt 
très-didinâcs  j  les  yeux  ,  îfs  antennes,  la  troropes'y 
trouve  ien&  éto^'ent  ati  flî  vifibles  qu'on  pouvo't  le 
feuhaitcr.  E-^  même  temps  les  jambrs  font  dcv:nijcs 
plus  longues;  non-feulement  f  en  ai  vu  paroî  re  des 
poitons  qu'  écoicot  cachées  auparavant,  mii^  leur 
partie  ,  qui  étoic  vifibîc  avant  la  preflîon ,  a  pri^  plus 
tic  relief  5  il  en  a  été  des  ai!e^  cjmnie  des  j  imbcî. 
L'r.ugmentation  de  relief  éto  t  duc  à  h  liqueur  qû 
é'toit  forcée  de  pénétrer  dans  certaines  partes  ^  tn 
la  voyoit  fjire  des  bujîes  lorfqn'elle  entoit  dirs  hs 
ailes.  Enfin  fur  le  champ  j'ai  faiî  une  Nymphe ,  j'ai 
achivé  fur  le  champ  la  fe.onde  rransformauon  Je 
cet  infedc  ,  qui  n'eut  dû  être  accomplie  q'u  ca  plu- 
iiejrs  jours. 

.  M  Ce  nVft  que  pctj  i  p7u  que  la  nature  externe 
ce  qt^e  j'ai  faic  trop  brufquemciit ,.  Bc  l'i  kOi^  s\n 
troùvc  mieux.  Les  parties  les  olus  efTeniicULS  à  Ja 
Nympht  &  à  la  Mouche  ,  &  celles  dont  nous  fouî- 
mes le  plus  frappés  ,  comme  la  tête  >  les  aile^  »  les 
j/unbes^  &c.  £i^DC.doQc.Jbg|ç£  dansjg  çà^iti  du  c^^rp^ 
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du  Ver,  qui  n*a  encore  fuhi  que  fa  première  tranf-^ 
formario  «i  e  les  y  fo  t  chacune  avec  îcur  cnvclorjc; 
car  e  les  en  forcntavc  ces  envclopprs  II  en  eifc  (^c: 
t'-ut  s  ces  partie  comme  des  doigfs  d'un  gand  qui 
fcroicnt  enfoncés  dans  la  main  du  gNnd;  ces  parties 
font'ben  formées  da  s  la  cavitî  qui  l?i  coirticn-, 
elles  ne  demandent  qu'a  en  être-  tire«.«  peu  à  peu  pour 
fc  déve  oppcr  &  $  été.  drc 

3T  II  cfl  difficile  de  concevoir  comment  les  jambes  , 
dont  le.  bo  -ts  paroiifent  d'abord  à  la  pa'-tie  ar.tcrieuie 
de  la  coque,  paroiircnt  par  la  fuite  â  fa  partie  pofté- 
ri  u  c  ;  roT.mcnt.  é  ant  yuflî  moUes  qu'elles  lont  ,. 
f  *nt-cllcs  tout  ce  chemin  fans  fe  ch  fïorn  cr  ,.  uns 
fe  défigurer  j  mais  on  , verra  que  le  chemin 
qu'cl  es  ont  à  fàrc  cfl  beaucoup  plu?  courr  qu'il 
ne  paroi r  d'abord ,  fi  on  fait  l:s  attentions  fuiVante-, 
fioic  que  Tinfedle  ait  la  forme  de  boule  alongée  ,  foit 
qu'il  ait  celle  -^e  Ny  nphe  ,  il  remrlit  entièrement  fa. 
coque.  Quand  il  i/ifl  encore  qu'en  boole  alongtc  ^ 
les  ftigmarei  du  corcclct  de  U  N/mphc  ou  de  la 
Mouche,  touchent  la  calotte  anrérie  xc,  5c  quand 
il  e'I  en  Nym  h  ,  ces  fH^îmarwS  f  nt  éloignas  de  U 
mê.r.e  ca'oite  de  tout  le  diamètie  de  la  Tète.  Dûns  le 
premier  état  le  c  )rrs  fcmbloit  remplir  féal  t.  utc  la 
coque,  &  dans  le  fécond  état  il  y  occupe  moLis  de 
place  qu'y  occupoient  la.  tête  &  le  corccîet.  Quand  *c 
corps  fe  vuidc  de  h  tête  ,  des  jambes ,  des  a  les  ,  Se 
de  part  e  du  corce.ct,  il  fc  raccouicit,  les  anneaux  fe 
rapprochant,  parce  que  U  tête  &  !e  cc^rcclet  doive  -c 
occuper  dans  li  coqur  fc  même  cfpacc,  &  un  plus 
g  and  que  celui  qu'i.s  occtipoicnr  dan»?  le  corps»  De 
tout  cela  il  fuit  que  h^  bouts  des  jambes,  qui  ont 
commencé  à  f  e  montrer  ,  étoi-nc  pofés  fur  le  pre- 
mier ou  le  fécond  anu'.au  du  c  rps  i  qndnd  ils  reflc- 
roicn:  fiiés  fur  h  (econi  anK:tu  ,  paf  la  fÂiitc  ils 
dcvienlroîcnt  allez  proches  du  d.rnier ,  parce  que  l» 
têts,  qui  ch?rcb=  fa  pi  «ce,  foirc  ks  premier^  an- 
neaux à  s'ap;rocher  di  dernier.. 

îi  Maî^  ce  qui  auroit  plus  b^f  in  d'être  expliqua, 
c'cfl:  k  m^cli-iri  que  qui  fait  fort  r  la  tête  &  les  autre» 
pardcs  d*  U  cavité  dans  laque'le  elles  étoient  conte-' 
nu  *-.  On  vùît  bien  qu'une  prclTion  plus  foibtc  8c 
n-tU'Wi.  mériàgé:  que  cfllcà  laqucl  e  nous  avons  eu' 
retours,  poiîr  faire  forcir  fLu-îe  chump  ces  parties^ 
lei^  f^Tâ  foriir  peu  a  peu  ,  &  que  fi  le  corps'tend  à  fc 
(ïirourcir  It  à  f  c  contrarier,  il  f^ra  [\)T  les  partie» 
qu'îï  Knfcîtn?^  l'cfFet  de  cette  prcffion  douce.  Mats 
nom  ne  pourrions  donner  que  des  conj-dlures  très- 
inccrcàiiics  fu:  îa  caufc  qui  le  fait  contrader.  Nou* 
potirrions  dire  l^uc  le  fno  nourricier  s'y  po  le  moin» 
aboT^dammuit ,  pie-^daut  qu'il  s'unit  aux  parties  quà 
df^ivent  par  h  fuite  patôîire  au  jour  ,  &  qiie  ccf^is- 
ci  a<^qmèrçrï^  du  volum*  pendiut  que  le  'O'jps  peijf 
du  ihn  :  ma:^  îo  t  ce  que  n'^rs  fT-rions,  ce  fer. oit  de 
rcjetter  «n  poti  -lus  loin  la  difficulfé  à  expliquer^  cfn 
rcfle  ,  Il  on  noi^s  dcman'^o'.t  pourquoi  il  arrive  alors: 
auc  k  cotf^  iltrok,.  pou.  ainU  dite;,  £cndanî$«r 
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h  tête.,  les  jambes ,  les  ailct  acqailrent  da  >M>turaf , 
toUi  lur  <]uoi  il  nous  fcrok  im^llible  de  rien  dire 
àz  fiinsfaii'aiu. 

«•  Nous  ayons  fait  remarquer  que  le  Ver  qui  ve- 
Doic  de  fc  transformer  en  boule  alongée,  avoir  en- 
core (es  crochet)  &  fon  dard,  &  qu'il  leur  faifoic  faire 
d'vcrs  inouvemcns  qui  tendaient  probablemCr;r  à  riim- 
pre  leurs  attaches  j  dès  qu'elles  fonr  rompues,  ces 
trochçt?  U  çc  dard  cçffcnt  d'appartenir  à  l'inleiflf ,  qui 
n'en  ji  plus  bcfoin.  21  ne  s'en  défiât  pas  pourtant 
alors,  ils  rcflcnt encore  dans  la  cavité,  &  ils  n'en 
forcent  oue  quand  U  tête  s'élève  5  alors  elle  les  { •  .jfls 
devant  elle  ,  cl  e  lc«  couche  contre  la  .oquc  ,  à  la- 
^uelc  is  tcaoicic  déjà  ^ar  leurs  pointes^  &  ils  sy 
co  lent. 

»  PluficiTS  circonftances ,  &  for-tout  la  chaleur  8t 
le  froid,  la  fécherciTc  Bl  Ihumidité  ,  peuvent  contri- 
buer à  lec^rdcr  ou  avancer  chacune  des  trois  méu- 
iroiphofes  de  nos  Vers..  En  été,  j'ai  eu  des  Vcis  qui 
f 'nt  rcftés  dans  une  terre  humi  le  pendant  (îz  à  fept 
j#ur$  ,  fans  fe  métamorphofcr  en  coque  ou  en  boule 
alongtfe,  &  d'aucref  qui  fe  font  transfoiroés  après 
avoir  été  feulement  dcu»  jours  dans  une  terre  fèchc. 
L'humidité  doit  de  même  influ.r  fur  la  féconde  tranf- 
fbrmation  ;  car  pendant  qa*cl  e  s'accoonpiit ,  il  fe  fait 
une  évappratjon  qui  doit  être  plus  lente  dans  une 
terre  abreivée  d'cau^  que  dans  un  lien  fec.  Jç  n'ai 
point  cherché  à  déterminer  la  quantité  précife  de  ce 
qui  s'échappe  de  Tinfcdc  en  coque ,  juiqu'à  ce  qu'il 
ijoit  en  état  de  devenir  Mouche  ,  aiais  je  fais  qu'elle 
efl  affez  coniidérable.  Quand  j'ai  jetcé  d4ns  l'eau  des 
coques  que  ces  infcdes  re  s'étoicnt  faites  que  depuis 
ficu  de  jours ,  elles  ont  été  à  foad  s  mais  quand  j'y 
Ai  jette  de  plus  vieilles  coques  ^  celles  qui  rcnfcr-r 
nio  ent  des  nymphes  ,  el!e$  ont  furnagé ,  ellçs 
ét^nent  devenues  plus  légères  que  l'eau,  de  plus  pe- 
fantes  qu'elles  avoient  été  auparavant.  Le  froid  re- 
tav'ie  encore  beaucoup  plus  que  l'humidicé  les  munies 
métampr^hofes  ;  car  il  en  cft  des  Vers  de  la  viande 
eommç  jles  Qaeniile^.  Ceux  qui  ne  fe  mettent  en 
coque  qu*à  U^  de  l'automne  ne  deviennent  Mou- 
ches qu'après  que  ia  jude  faifon  ^fl  paffée.  Dc-là  il 
luit  que  les  changement  qui  fe  font  journellement 
dans  des  Vers  de  la  même  efpècc  ,  qui  fe  font  mis 
en  coqae ,  ne  fonr  pas  toujours .  ou  plutôt  font  rare- 
ment les  mémçs.  Af  ais  pour  dp.oner  au  moins  une 
idée  de  l'ordre  dans  lequel  ils  fc  font,  je  va  s  rap- 
porteries  obfervaci^ns  que  j'ai  faites  fur  des  Veis 
qui,  écant.entrés  en  t«re  le  ^i  Avril  ,  ne  partirent 
Mouc^^s  qv^  le  i  ^  Mai  »  le  temp  ayan^  toujouis 
^ré  aiTcz  ^oid  pour  la  (a  fon.  Les  Vers  fe  transfor- 
luèrcnt£Q  coque  le  i^s  &  le  &7  Avril,  je  trouvai  l'in- 
le^e  en  /orne  de  b^ule  àloogée ,  &  je  ne  pouvons 
lui  déouvrir  aucune  des  parties  de  jia  nynip|ie.  Mais 
|e  jo  Avxil^i'ouvrîs  dçs  coques  dans  k.fquc  les  Tin- 
Icâe  avoir  déjà  des  jambes  au/tl  longues  que  le  .tîcrs 
^j^  corps  'y  j'ouvris  ^pendanc  d'auucs  co^iks  dooc  tct 
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infcAes  lYoicntles  jambes  plus  courtes.  Le  bout  M» 
térieur  de  chacun  de  ces  infeâes  avoir  une  cavité 
dans  laquelle  écoicnr  encore  les  t  ges  des  crochets  dc 
du  dard.  Les  infcdes  tirés  de  IcUc  ror^s  le  i  &  le  j 
de  Mai  n'avoient  plus  de  cavité  à  leur  partie  anté- 
rieure ,  la  rête  s'étoit  élevée ,  les  tig:-s  des  crochets 
&  du  dard  étoient  appliquées  contre  la  calotte  da 
bout  anréricur  de  la  coque ,  &  y  éroient  collées. 
Alors  l'infcde  avoit  déjà  la  figure  de  nymphe ,  an 
lieu  qu'avant  que  de  montrer  la  tête  il  fembîc  une 
nymphetro  iquéc  j  la  trompe  étoit  déjà  alongée.  Le» 
nymphes  mîfe«  à  décojvcit  le  4  Ma  avaicntc:-corc 
une  trompe  mieux  formée  ;  foo  bout  paroiffî't  le- 
Tndu  ,  parce  que  les  lèvres  étoicnc  dev:naes  fenfi- 
bfes.  Les  concours  des  y-ur  à  rétcaux  étoient 
bien  marqués  5  njais  on  démêloi:  aifcz  que  celles  des 
parties  de  ia  tèrc,  qu'on  voyoit ,  n'étoicnt  vjcs  qu  ju 
travers  d'une  envçîoppe  faite  d'une  peau  mi  ice.  Tai 
cm  bien  dift  ngurr  de  l'eau  dans  l'intérieur  de  l'en- 
veloppe d  auc  dps  ai  es  5  i  fcmbbit  que  l'aile  nageo/c 
daus  cettç  liqueur.  Sur  fix  nymphes  que  j'obrcrvâi  le 
S  Mai ,  je  vjs  les  aitenncs  en  palet  e  p  ifmniquî , 
qie  je  n'avo  s  pas  encore  vues  diftir*6ienfient }  cllei 
paroiflbient  encore  f-^us  une  membrane  qu:  fervoit 
d'enveloppe  à  la  tête.  Cette  membrane  étoit  de  enuc 
plus  feafibic  ,  quoique  rlus  tra  fparcnte  ,  peut-èt  e 
pa-cc  qu'elle  étoit  p'u.  foui  véc.  Les  jambe;  s'étoient 
alongéesi  rniis  il  cft  à  (cniarqucr  que  lorfqu  lies 
étoient  couftçs,  cllçs  feiibl>icut  comme  grainécs, 
c  jmmt  faites  de  graiis  mis  bout  à  bodt ,  &  que  dans 
ia  dernière  obfcrvatîon  le  jg  aîné  avoit  prefque  d  f- 
paru.  Si  ce  graine  cft  proc^it  par  une  euèce  de  pUf- 
fcrment  des  jambes,  il  doit  s'évanouir  b.fque  les  j,àm- 
bçs  s'étendent.  Le  ;^  de  Mai,  je  ne  diftinguai  rien  de 
plus  fur  le'>  nymphes,  que  ce  que  j'y  avois  trouvé  W 
jour  précédenr.  Mais  le  7  je  co  nmcnçai  à  v.  ir  les 
yeux  hlfe^  far  h  derrière  de  la  tctc  de  quelques  nym- 
phes. Sur  les  uoes  ils  fembloien:  réaiiis  dans  une 
mafle ,  &  fur  les  autres  ils  étoient  écarcés  comme 
ils  le  doivcnr  être.  Le  plus  grand  des  cbasge- 
mcns  que  ra'ofFrit  le  même  jour  ,  fut  dais  les 
yeux  à  rêfcau,  qui  avoient  p  is  0'^e  teinte  de  cou- 
leur de  chuirj  car  tout  le  rcfte  étoit  encore  d'un  très- 
grand  bîanc.  Le  8  Mai ,  les  yeux  à  réfeau  des  nym- 
phes étoieut  devenus  plus  roug  âtres.  Le^ ,  lesmèiocs 
yeux  dts  nymphes  tirées  de  leurs  coques ,  avoient 
encore  une  cou  cur  plus  haute ,  &  les  yeux  liffcs  coni- 
men^ oient  à  fe  colorer.  Le  1  o  Mai,  le  rouge  des  yeux 
à  réieau  étoit  devenu  plus  foncé,  ^  les  yeux  li/Tcs 
avoient  rougi  î  on  trouvoit  encore  fur  les  Higmatcs 
de  qift'ques  nymphes,  des  trachées  du  Ver  qui  y  te- 
naient. Le  1 1,  les  poils  paioifToicor  fur  la  plupart  des 
nymphes  ;  ils  étoient  p'  efqiic  noirs  (ur  q'jelques-unes, 
ic  fur  d'autres  d'un  chàrain  clair.  Les  pi  s  gros  des 
poils  fembloicnt  de  g^iT^s  fibres  qui  avoicot  du  te* 
lief  fur  la  peau  qui  (ert  d'enveloppe  commune  s  mais 
ils  étoient  rée  Icmcnt  fous  cette  peau ,  paifque  je  U 
pouvois  frotter  fans  -es  déranger  auvuaement.  Il  û'eft 
pas  à  crore  que  c^s  poils  ajcai  été  formés  »  ou  qa'iU 
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«  tient  pris  tout  leur  accroîlTctneoc  d'un  jo«r  à  TiMKre } 
nais  ils  ne  commenecreiic  à  êtr:  ▼ifîblcs  que  qu^i 
ils  curenc  pri^  une  coahur  <!iffiércnrc  de  cf  lie  des  pa*^- 
ries  qui  Us  cnt  >ttroienC|,  Le  ii,  tou<  les  poils  des 
oymphes  ëcoient encore m'cuz  marqués, plus  coîorés, 
&c  tous  l'éroteut.  Les  jambes  qui  avoicot  fait  tout 
leur  chemin  étoient  devenues  gr  fcs.  Les  lèvres  de  la 

^trompe  étoient  plusaue  grifes,  p.efque  noires.  Les 
antennes  commcniçoKnt  à  fccolortrr,  enfin  toutes 
les  parties  de  la  Mouche  étoient  alors  trè--<{iftiaâes. 
Les  der.ncrs  |:u  s  »  le  13 ,  le  14  &  le  ly  »  n'ontvplus 
eu  de  cbangemet.s  notables  à  m*  ffiif.  Les  pâtes 
fi'avoicnt  beloÎ!)  que  d'achever  de  prendre  de  la  con- 
ûl\^nct,  L*iofcâc  o'avoi'  plus  bclo'n  que  de  fe  for- 
tifier ,pour  èttc  en  état  de  fe  ti^erdc  fa  coque.  L'état 
de  foibleiT' dans  lequel  il  rcÛcjufqu'à  ccque  ce  mc- 
mcnr  foie  aflcz  prè«  d'arriver ,  eu  h  grand  que  toutes 
les  nymphes  que  j'ai  tirées  d:s  coques  la  veille  du 
)oar  oii  les  autres  fe  font  cirées  des  leurs  d'elles- 
aémes,  ic  qu'elles  en  io  t  foâies  Mouches»  que 
toutes  les  premières  nymphes^  dis -je  ,  étoient  ab- 
folument  incapaUes  de  mouvement  ;  quelque  faines 
6c  eatcre»;  qu'elles  fuffent  »  on  ne  pouvoitUs  déter- 
miner à  fe  donner  la  plus  légère  agjitation  ;  j'étois 
tenté  de  les  croire  outes  moites,  &  je  n*ai  été  con 
▼àincu  qu'elles  étoient  vivantes, que  lorfquc  j'ai  vu 
forcir  les  Mouches  ,  des  coques  que  je  n'avois  point 
ouvertes.  Mais  lorfque  j'ai  ouvert  la  coque  le  jour 
même  où  1 1  dernière  mécamorphofe  dévoie  fe  faire  , 
)'ai  vu  que  ^a  nymphe  fe  donaoit  des  mouvemeos  » 
dont  nous  allons  parler. 

M  Les  nymphes  dont  nous  avons  vu  les  parties 
citérieures  fc  développer  &  fe  fortifier  peu-à*peu 
dans  ces  coques  faites  de  la  peau  du  Ver ,  y  font 
devenues  de  véritables  Mouches  »  einmailiotées  dans 
«ne  mtmbrane  fi  mince  6c  Ci  cranfparente  ,  qu'ele 
n'empêche  pas  de  leconnohre  Içs  partes  qu'elle 
couvres  les  ai  es  fcmblcnt  pourtant «acore  informes, 
parce  qu'elia  fouc  piiiT'.es  &.  comme'empaquetécs  : 
mais  ,  ce  qui  paroi:  le  plus  manquer  à  chai]uc 
nymphe,  ccft  d'être  animée.  Elle  le  devient  en 
quelqu::  force  ,  quand  fcs  parcics  ont  acquis  la 
confiui  ce  qui  leur  efl  néceifaire  i  elle  devienr  même 
force  Se  >ig  urcufe ,  <c  a  befoin  de  l'être.  Q  loique 
la  mrmbrane  qui  I4  revêt  immédiatemciit  ,  loit 
mince ,  c'efb  pourtant  pour  la  nymphe  un  grand 
ouvrage  que  de  s  en  tirer ,  parce  oue  cette  mem- 
brane fait  une  enveloppe  paniculière  ,  une  tfpèçe 
d'écui  à  chacune  des  parties  extérieures  i  car  ou  fe 
fieroit  bne  f^ulTe  idée  de  cette  enveloppe ,  fi  on  la 
regard  )ir  comme  une  efpèçe  de  fac  j  elle  a  plus  de 
relfemblance  avec  un  g4nd  ;  elle  a  autant  de  cavités 
particulières  que  la  M>^uche  a  de  parties  extérieures. 
C:  qui  fcmb'e  exiger  le  plus  de  force  ,  c*cft  d'ouvrir 
cette  coque  que  nou5  avons  vu  êtie  épaiffe,  folide  5c 
dure  ;  mais  tout  a  et;  préparé  3c  d>fpofé  pour  que  la 
Mouche  I  e  trouvât  pas  une,  réfiftanie  Supérieure  à 
çtUç  qu'elle  eft  capable  de  vaincre.  Nous  avons 
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diftingné  deux  fortes  de  coques ,  des  coques  tm 
forme  d'œufs,  ic  des  coques  lo'gues  qui  ont  la 
figure  du  Ver.  Les  Mouches  ne  fortcnt  p  is  préci- 
fément  de  la  même  manière  des  ânes  Bc  des  autres 
coquc< ,  3c  nous  allons  commencer  par  voir  com- 
me it  elles  forienc  des  premières. 

n  C'cft  conftamment  par  le  mêmeboutdes  coque» 
en  forme  d'œofs,  que  chaoue  Mouche  fort  de  la 
fienne  ,  par  celui  oii  efl  fa  tête  ,  &  oii  étoit  aupara- 
vant celle  du  Ver.  La  tctc  de  la  Mouche  u*a  pourtant 
été  pourvue  d'aucun  i  {Vrumcnt  propre  à  percer  une 
gran-le  ouverture  >  car  l'aiguil  on  de  la  trompe  cft 
encore  rrèn»mol ,  3c  lorfqu'il  efk  le  plus  ferme  ,  il  ne 
peut  faire  que  des  trous  çtcfque  imperceptible  Mais 
u  nature  a  donné  à  la  Mouche  ua^utre  moyen  d*a« 
gir  avec  fuccès  contre  le  bo  .'t  de  la  coque  5  3c  ce 
qui  eft  encore  à  remarquer ,  c'ed  que  quoique  le  bout 
conc  e  lequel  elle  doit  agir  paroiUe  aulTi  épais,  aulB 
folide  que  le  reftc  ,  il  a  été  co:  ftruit  de  fvçon  qu'il 
peut  plus  aifémcnt  être  ouvert.  Ce  bout,  cette  partie 
que  nous  avons  nommée  \AcaloUi  ,  eft  comme  covor 
pofée  de  deuc  pièces ,  de  deux  demi-calottrs  appli- 
quées l'une  contre  l'autre.  Ces  deux  demi  -  calottet 
peuvent  facilement  être  détachées  Tune  de  l'autre,  3c 
du  rcfte  de  la  coque  :  qu'une  des  deux  ait  été  déta- 
chée ,  c'en  cft  aifcz  pour  la  Mouche  j  elle  a  une 
porte  fuffifante  pour  (oitir. 

»  Nous  avons  déjà  fait  faire  attention  à  deux  cor- 
dons ,  à  deux  arrête^ ,  à  deux  petits  reliefs  quf  fe 
trouvent  fur  deux  des  côtés  de  la  cavité  diamétrale- 
ment oppofés.  Ces  deux  arrêtes  femblcroient  être 
dehinécs  à  renforcer  la  cooue  \  elles  le  font  au  con- 
traire à  l'aflFv^iblir  ,  3c  c'eli  de  quoi  ileft  très-aifé  df 
fe  convaincre.  Si  on  prend  une  coque  entre  le  pouce  \ 
3c  1  index  ,  par  le  bout  oppofé  à  celui  oii  font  ces 
cordons ,  par  le  poftérieur ,  3c  qu'on  la  prcflc  cnfuiîc 
afTcz  pour  la  brifer ,  les  fentes  qui  s'v  feront ,  feront 
irr^ulières ,  êc  les  pièces  qui  fe  détacheront  le  feront 
de  même.  Si  enfuite  on  pretfc  le  bout  antérieur  de 
la  coque  avec  les  deux  mêmes  do  gts ,  on  s'apperce- 
vra  aifément  j  que  Càns  avoir  employé  une  prcilion  fi 
forte  que  il  première^  on  obligera  ce  bout  de  s'en- 
cr'ouvrir,  3c  qu^il  s'encr'ouvrira  tout  du  long  de  l'un 
3c  l'autre  des  cordons.  Là  les  deux  djcrni-caiottes  fe 
fépatv-ront  luoe  de  l'autre,  une  d'is  deux  tombera» 
3c  peut-être  tomberont-elles  toutes  deux  î  au  moins 
ne  r  .ftera-t  il  qu'à  pouiler  légèrement  avec  le  doisc 
celle  qui  eft  dem-urée  ea  place  ,  pour  achever  de  Ta 
détacher.  Ainfi  le  bouc  antérieur  de  la  coque  femble 
hii  de  deux  pièces ,  qui  ne  font  que  codées  Pune 
contre  l'autre  »  3c  concre  l'anneau  à  qui  elles  tien-  , 
nent. 

9»  Un  obfervateur  qui  veut  fuivre  dans  les  coques 
cous  les  progrès  de  la  nymphe ,  doit  même  profiter 
de  la  facilité  avec  laquelle  elles  s'cntr'ouvrept  par  le 
bout' que  nous  venons  d'indiquer  ^  d»iu  toute  coque 
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€fii  (cTi  éëvcnftc  dure,  il  parvicnJ'a  tîisi  urs  ,  a 
moyen  d'une  prllîon  léger    ,  a  mcctr-  \i  partie  an- 
tér.curc  de  /infc^v-  à  découvert,  Inns  'cbc<îcr,  fie 
il   en  pourra  o  itrir  plus  rommodémcni ,   &   avec 
nioms'  de  nfquc  ,  le  rcfte  de  la  coque. 

»  Chacu  'C  de  ces  arrêtes  fe  trouve  au-dc'^u*:  d  on* 
d^s  pr*i  Cipj'c'  trachées  <\\i  Ver,  comme  je  l'ai  f  it 
r-raarqirr:  auflî  eft-c:  djns  l'intérieur  de  li  co]i!c  , 
vis  à -vis  ch  xunc  des  ar  êtes,  qus  font  appli<^::éôs  les 
trc'Càiéî-s,  lorfquc  U  i  ymphe  s'en  dé^itj  it  fcn  i: 
donc  nature  d:  pe  fer  cjuc  les  t:ach?es ,  p  :r  leur  prcf- 
iîon  ^  c  >ntribiicnt  à  fo  mîr  les  deur  reli  fs  5  mais 
aîors'il  devroit  y  avoir  dans  la  cocjuc  un  cr  ux  ,  une 
cannelure  au- d*rf»us  de  clucui  de?  reicfsjj'ai 
cherché  avec  f;ra':d  foin  ce*  ca»^nclures  5  n'ayanc  pu 
pirvenir  à  les  trouver,  :yant  vu  «j'i'au-deflbu  d^s 
arrô  es',  c  mm'  ailkur»,  tout  écoit  très- uni,  j'ai  étt 
forcé  -l'abandonner  une  explication  qui  m'avoit  paru 
tfhs  vraifemblab'e  ,  &  que  j'avois  en  quelqic  (o-t- 
adopt^c.  Une  autre  plus  vraie  s'cft  préicitéc  lorfque 
î*ai  ton  ïdéré  les  arrêtvS  avec  une- trè^-^fbrtc  loupes 
j'ai  vu  |uc  tout  du  o  g  du  milieu  de  chacune  il  rè- 
gnoit  u  c  fente  récl'e ,  quoique  très-étroite  ;  par 
conféquent  que  chaque  arrête  étoit  compoféc  de  de.  x 
partîes  qui  ne  font  q't'apphquéesTune  contre  l'-urrî*. 
Li  fente  q  c  )'ai  appc^^uc  ne  p;nè:rc  pas  à  îii  vérité 
jufqu.'S  dans  li  té  ieur  de 4a  coque  ,  .m*i<  anparem- 
m  n:  qu'elle  p.*  erre  iffez  av.int  po  r  que  h  coqu* 
fMt  pus  foibl  td  fs  trouve  ceccc  fc*-t- ,  «|\ï-  pn»- 
tOBC  aii"  urs.  Des  parties  de  la  i  eau  qui  fe  font  pîi»- 
fées  quand  le  Vr  s'cft  lacourd,  ont  co^^couru-  à 
fo  mer  l'arrête ,  les  demi  pli»  fe  «ont  to  icKés  fans  fe 
colirr  i'ufi  con:rf  1'  ;uire  ,  &  ont-laii'é  a  Icurbâlc  «ne 
p  au  plus  annc:  que  ccllc  du  -.cftfe  delà  cocjuc.     ~  *' 

«  Quoîqu*au  moyen  de«  deux  arrêt 'S  biîlargu-ttcî, 
ou  rlutôc  de  Ic^irs  dcoit  faitcy,  Uè  de^x  cJottesdu' 
b^ut  a-^tér  eur  de  la  coque  ptifTenc  être  doca^h^e.  p  r 
une  preffijrt'des  d.ïigt  q  -i  pft  légère  p-^iir  noii<  ,^od 
éprouve  pounant  u^d  réfift^^tioc  qui  doit  ècrc  consi- 
dérable pour  une  Mouche  5  oa  a  p-irie  à  imaginer 
que  la  Mooche  puiffs  furao-tcr  cettc*réiifta'>cc  ,  & 
sûrement  on  n'imagincroit  pas  comment  cle  la  fur-  * 
monre,  pt^fque  c*clt  avec  des  pa.tcs  qui  fembknt 
les  moins  propres  à  agir,  comme  il  le  faut  ici ,  &  par 
des  mouvemens  qu'on  fie  Voit  point  faire  à  ces  punies 
dans  tous  !e^  /utre:  temps  de  'a  vie  de  l'infc^e ,  fous 
la  (•nné  de  Mouche  ,  ni  dans  ceux  qui  o.it  pré- 
célé\   •  * 

»  La  Mouche  cft  rcnfe  m^e  de  toutes  parts  loif- 
qa*elle  travai  le  à  (e  metrre  en  liberté  ;  ileft  pourrait 
aifé  de  voir  quels  font  les  moyens  dont  elle  fe  fett 
pour  y  parvenir^ qaa id  on  lobfcrve  dans  les  circon- 
(hinces  oii  fcn  ai  obfervé  plfilKors,  &  ou  il  fera  aîfé 
d'en  •bfcrvfr  à  qui  ^n  aura  quclquenvic.  Ayant  vu 
fortir  trois  à  quatre  Mouches  de  trois  "à  quatre  coq^ies 
pareilles  a  celles  doac  il  mo  ccftok  tti>  grand  aorafbre} 
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fie  qui  toutes  A  vcii  ttcé  f^à.îcs  à-pu  près  dans  Iémêâ)e  , 
jour,  je  détachai  les  deux  demi-calottcs  du  bo.t  an- 
rrrieur  d'une  cle  ces  coques,  SL  enfuicc  celles  de  plc»- 
Qcors  autres,  pour  vgi  en  quil  ttat  étoir  la  Mouche 
qui  y  étoit  co  .tenue,  fi  elle  prfit  rv,it  àc  la  po.ic 
que  je  lui  a  vois  o  vert: ,  &  <i  clic  et  it  en  tut  d'ea 
profiter}  pen^a^-kt  qcje  te  ois  entre  mes  doigts 
la  toque  oc  verte  ,  je  vis  des  mouvemens  dans  une 
px  tic  de  la  Mouche ,  où  je  ne  me  fer  jis  pas  attendu 
l'en  voir.' 

>•  Le  cri  e  des  Mouches  efl  foHde,  i!  eO  fait  de 
pinics  plus  que*cartîlag'ncuf:$,  &  comme  écaillcofts, 
c  •  un  mot  h  ^guie  de  la  tête  des  Mouches  ,  comnie 
Ha  fî^uie  de  la  ête  des  grunis  nnimsiix ,  cft  co  f- 
r.inte  ;  crttc  figue  réfuhc  de  Ta^'w-nblage  de  parties 
peu  capables  d::  ce  1er.  Je  fus  donc  forpris  ,  ic  je  dtn 

•  i  être,  Icrfquc  je  vis  desMouches  qui  gonfl  -ient  & 
qui  contfadl:ûent  leur  tête  aîtrrnatiV. 'nient  j  l'rf<]Uc 
)-  vis  que  les  deux  yeux  a  réfeaa  et  i:^n:  tancôrp/w 
écartés,  Si  tAn  ôe  pi  .s'proche*;  t\xt\  de  l'autre,  que  la 

•  Mouche  *voit.c  fin  une  tête  tantôt  p!as  g  otrc  & 
tantôt  p!»îi  pTiTc  ;  que  U  têic  avcit  des  mouvemens 
de  fiftojle  &  de  d  aflble.  Ce  i/cft  pas  le  fcul  mou- 
verncnc  que  rhç  montrèrent  les  têtes  dïS  Mouches, 
qui  éccicnt  prêtes  à  n;iît  e ,  &  qu  Les  monreroàt 
toujours  é\  pareilcas  j  elles  fembîoicnt  d'inftaat  eu 

.initant ,  S:  cela  lorfquMl  s  fe  go-^fl îient  ic  plus,  sV 
longer'  cn-d:vanr.  La  partie  antérieure  &  fiipéricure 

idti  crâne  piroît  fe  terminer  près  de  rori-;inc  des  an- 

j'teanes.  Là  on  peut  voir  un  petit  cordo.^  ea  arc, 
dont  la  concavité  eft  tournée  ver*  le  devant  de  la 
tête  ;  et.~dehors  et  cet  arc  eft  une  fcn*c  qui  n'cft  fcn- 
fi'jie  qaV  la  loupe.  De  c^  cnJroit  la  Mouche  prête 
a  naî  r^,  S(  r^èm^  h'  Monchî' nouvellement  née,  fait 
fortir  une  vcffic  blanches  clic  parte  fou  vent  fî  l^itt  'c 

■vo  urne  de  cette  vefKe ,  qifil  rg.l;  ou  furpjife  c.lai 

,du  rc  e  de  U  tête.^'L'S  tint i-  nés  font  attachées  à  la 
njcmbran>qtff  fdrme  lafvefîk  ,'  de  forte  qu'dlcsfoat 
alors  irè«-^loig^îécs  des»  yeux  à  réfcau.  Que'qu«f  islâ 
Mouche  f-^ir  rentrer  fur  le  champ  cette  vcflîc  d'une 
g'a  jdent  fï  démcfuréc  ,  elle  la  fait  to  alement  dïfpi- 

.roître  ,  pour  la  montrer  auffi  gra  de  ou  pins  grande 
.iant;  i'ïultint  fuiVant  ;  elle  lui  fjtt  prendre  f  jcccflî- 
vcr^ent  différentes  figu  es  ;  quelquefois  e  le  lui  donne 

,ceHe  d'o-^e  forte  de  muf;au  alo-^gé  y  mais  el  e  c  1  fait 
un  nvjfeatt  bien  dtffar'me  quani  e'ic  l'arrondi  ca 
bo'ile.  Au  bo  t  de  ce  ttiufcau  par  k  un  pîi ,  un  petit 
cnfônremer.t  qui  m^rqu-  appa'^emmcnc  Pcndroit  par* 
'et]uel  il  t-ft  ti  é  q  «and  i'  r-ntre  fous  le  crân^.  Les 
antennes  font  attachées  pa»"-dclà  ce  pi';  le  fi>rid  de  la' 
eaviré  où  el'es  (on-  dans  l  état  oriio^i  c  ,  &  torfqcte 
U  M  uchc  les  îi.nt  baifî'ées  ,  s*élevc  dans  4e  cas  que 
noiîs  confK'éons  &  prend   du   relief;    la  M-u-hc 
gonfle  He  même  les  membraes,   les    hairs.qai  font 
a  l'ori^îtiedc  'a  trompe  ;  là  on  v<>ir  conïme  decx  pc- 
tircs  h  '/uleî  bla  chcs.  Dans  les  pins  viei  les  Moucnes 
de  l'efpècc  dr  celles  doiit  4  sVgit  ici ,  o^  peut  voir' 
UQ  échanti  h^a  de  la  VcOîc  de  gUndcui  démcfaxéc  i 
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en  prf  fiant  la  lérc  <îc  la  Monchc,  on  en  pcnt  faire 
fonicunc  vcfliculc.  ^.'air  cft  U  Iculc  matière  que  fa 
Mouche, nai^antc  puilTc  employer  p--u.  p  od.iire  un 
fi  grand  j?o  fiemcnt  diois  £oa  cCpèc:  de  mufcan  & 
dans  loutc  ù  wte.  Ne  us  ▼cr»t>ns  bicocôc  ruiïî  qu'c  îc 
fc  fcrc  parei  Icmcnt  de  iVir  pour  gonfler  tout  fon  > 
corps.  Enfin  on  ne  fauroic  aflçz  admirer, la  facile 
avec  laquelle  U  Mogchç  prête  à  naître  ,  ou  nouvelle- 
n^cnc  née  ,  change  la  figure  de  fa  tête  ,  &  combien 
•rtihtuûaient  elle  la  change.    . 

•  w  IJès  qu'on  a  ru  f  .irs  d-  pareils  rar>UY?m*ns  h  h 
*tètc  d*Lint:  Mouche ,  n  devine  fan",  pei  e  à  ouoi  i'% 
tenjm:  y  on  vort  /^ffcz  que  la  vedie  &=la  réc- ,  en  fc 
gô  fti  t ,  poaffenc  îcs  dcuxdenti-calottcs  du  bout  de 
la  cov-uc  ,  &  CjUc  CCS  Je  x  d^mi-calortcs  ne  O^nt  p^s  , 
en  tcit  de  tenir  Lnj  'emp-  contre  d-  pareil?  cffor'Sj 
■  ni;is  on  na  pa«  j^e'fé  op  arcmmene  qu*il  y  avoir  un 
tt:mp$  oii  h  Mouche  avo  t  bcfoio  de  j^ouvoir  ponflr 
&  coQt  aâer  fa.cétej  de  de  faire  paroictc  un  ce! 
nuleau. 

»  Il  fuffic.à'  hi  MoiTche  qu'une  des  doux  yihct%,4n 
bout  de  !a  <oqu#to"  b  ,  la  portr  qui  rcfte  alors  ou- 
▼eîie  cft  art^  z  grandt  pour  U  lallFcr  forçuj  cepe'ujant 
il  y  a  des  Moachc<.  de  la  même  cfpèce  ^ui  font  toiii- 
ber  les  deux  pièces,  leurs  efforts  on:  tasto:  plus  '6c  ^ 
tanrôt  moins  de  focaès ,  mais  ils  en  qnc  tdtijours 
iUIez.  •. 

I  «•  Enfin  raâion  de  mufeau  en  ye/Bc  que  la  Mokiçhe 
'itiont:cr.i  ors,  &  qu  cl  e  ne  f  ta  plus  parthrc  durcie 
'dt  fa  vi^ ,  le  T^^ion  de  la  rétc  qui  (c  gonfk ,  vicn- 
idroient  à  bout  de  fa  monter  de  plus  gr4ndv$  léfif- 
tatccs-que  celles  que  la  ccque  oppofc,  s'il  ca  éroit 
befoin  ,  6c  il  en  eit  bcfoii  pour  ccrtatùts  M-  uchrs. 
Nousavo-s  dérrit  une  petite  &  très  jolie  Mouche  qui 
vient  d'un  ver.  Il  cr.îc  oaas  les  gailcç  du  cliardon 
him«rroi^al.  C'cit  dans  ce;tc  g*Hc,  c^ofit  de  routes  . 
pjrfs,  que  le  Wr  fe  transforme,  qu'il  le  fiit  defa 
peau  une  coque  en  forme  d'oeuf,  d^nî  Liqucllc  il  fe 
ebang^  en  vj  .1  vhe.  Q  aod  cette.  1  ymphe  pjffcà  i'<^'- 
tat  <*c  Mouch:: ,  U  moindvc  partie  du'iravail  qu  cUc 

•  a  à  f  lire  cft  dou^iir  fa  co<yi!:  4  cl'.cfc  trouve  duns 
une  Ic-ondc  prii'on  p'us  dAcUc  à  forc^  querla  pre- 
mière j  il  faut  qu'elle  brifc  Ac  Ibu  ève  pluficurs  fib-es 
de  Iji  ga'e ,  q'îi  tcjni.cnc  bien  amrwnert  enfcmljlc 

•  que  les  deux  drmi  cal6  tes  ne  cl  a  c'ï^  à  la  cçqup  » 
f  elle  n'a  cependant,   pour  e«  vciur  à.  bout  ;  que  ,1e 

gonflement  de  fa  ic:c  &  de  iun.mufeau.:  cfdVaufli 
pour  c'!e  un  rrès-g-and  ouvrage,  &  tjHemic fois  trop 
grand,  fur-tout  quand  la  ga'lc  s'cft  dclfécWc,  &  cjuc 

•  l'S  fibres  fo  »t  devenues  trop  loirfes   8c  «trop  dures, 
-  Auflî  al-je  vu  plufîcurs  ce  cts  Mcuchel  périr  -près 

avoir  alonjxë  le  irmufcau,  &  gonflé  Icut  i.êteune  infî  ité 
de  fols  pe!^dant  une  journée  toute  entière  ,  (ans  avoir 

'  pu 'éufllr  a  a.zgtindiraflcz  i''UverrH-c qu'elles  a«|D^ent  . 

'  ^  Itc,  cUesî:voienv.cu  le  malhcu-  (le  f^ouv' r  des  fihreç 

•  iroo  bîcn  iiécs ,  trop  dMC6»  &,  xjui  s'itojpnttrof  def^ 
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f4chëctchrzroi,  od  les  grilles  avoicot  é-i  dans  des 
poudr  ers  tenus  en  un  ti^u (cependant  p'uficurs  mois. 
Le*;  gai  es  du  même  chjid<>n  ,  q«i  relient  dans  U 
camp-giie ,  font  attendues  par  la  pluie  &  à  derai- 
pourries,  peut  erre  iorfcjiie  ici  Mo  ches  doivent  cn 
fortir.  Pluficurs  de  ces  nit^mcs  Mouchrs  font  cepen- 
dant for  tics  Hcurcufcuiçnt  chez  moi  de  eJlcs  dcf- 
cche;S. 

n:  Quoique  la  Mouchc-fe  fervc  utilement  de  îa  fa- 
culté qit'-lle  a  de  gonfler  H.  dalongcr  fa  tètz  daf.t 
l'inflant  qu'elle  Veut  ouvît  fa  coque ,  il  n'y  a  pour- 
tant pas  apparence  que  cette  faculté  lui  ait  été  accor- 
d<îe  pour  cetrc  feule  fin.  Des  Mouches  que  j'ai  tirées 
de.  leur  coque,  ont  conctntié  de  faire  prendre  à  leur 
tére ,  altcrnaiivemenr ,  plus  8c  mons  de  yglumc» 
pendant  un  temps  bien  plus  long  que  celui  qui  leur 
cft  ncceflaÏTC  pour  s'ouvrir  un.c  pott^,  &  dans  un 
temps  où  elles  u'avoi.nr  point  beloin  de  fc  l'ouviir. 
On  pourro.t  dire  que  la  machine  étoit  montée  pour 
fc  mouvoi^  de  la.lor;c  dans  le  tcmp»  od  la  Mouche 
avoir  befoin  de  la  faire  agir  pour  fc  mettre  en  liberté; 
mais  fi  c  le  nétoit  morttée  que  pour  cette  fîu ,  c[es 
niouvwmcns  d'ouc  fi  U^ngiie  durée  lui  feroicot  inu- 
tiles. Il  cft  vraifcmblable  que  ces  grands  mou  venue  n$ 
de  la  tête  font  encore  récOfiaircs  pour  mettre  en  jeu 
toute?,  les  parties  de  l'iufcde ,  &  fur-tout  les  liqjeur% 
prtur  déterminer  celles-ci  à  circuler  avec  une  vîteflc 
pjus  grande  que  celle, quelles  avaient  auparavant ,  6c 
peut  être  à  élargir  de?  vaiflcaux  trop  petits  j  ce  qui 
le  prouve.,  c*-ft  que  j*ai  vu> pluficurs  Mouches  qiii , 
après  cire  nées  y  fans  que  j'eufTe  avancé  humai  flan  ce, 
continuèrent  encore  à.  laie  jouer  Jcur  mufeau  ca 
vcfiîe. 

»  Au  rcfte  ,  dès  que  la.  Mouche  a  forcé  une  des 
dcmi-calott  s,  ou  les  deux  calorie  s  ,  dhs  qu'elle  a 
ouvert  à  moitié  ou  c^  entier  le  bu  ut  de  fa  coque ,  clic 
préUnte  fa  tète  àj'ouverture;  çlle  l'avance  cpfuicc 
en- dehors ,  6c  bientôt  même  clk  fait  foriic  une  partie 
de  fon  corcelrt.  Ses  anneaux  lui  aident  plus  alors 
pour  fort  r  que  fes  jambes ,  qui  font  encore  empa- 
querécy.  To.it  le  corcclcr  n'ePt  pas  (ong-temps  à  pa- 
roître,  6:  lorfquil  fc  tiouve  en  entier  par-delà  les 
bords  delacpqucj  les  jambes  achèvent  de  fe  tirer  de 
1  ur  enveloppe  ;  la  Mouche  met  d'abord  les  deux 
preniièrcs  hors  de  la  coque  ,  6c  enfuite  les  quatre 
aucics.  Dès  que  les  premières  jambes  font  forties, 
toui?  ce  qu!^!  y,  4  de  plus  difficile  à  faire  cft  fait,,  la 
Mçuçhe  s'en;  fcrt  pour  fc  tifcr  en  av^nt  ;  8c  pour 
achever  de  dégag/vie s  autres  jambc.^  ,  6c  fon  corps, 
elle  la;flc  en  ar  ière  la  peau  mince  6c  bUncht  qui  lui 
f  rvoit  d'enveloppe.  Se  les  trachées  qui  arpartci  «oient 
tant  aux  (ligmatcs  f  oftéricurs  quaux  an^érieuts.  Les 
irignuics^  tant  poftérieurs  qu'antérieurs  ,  four  collés 
contre  la  co;]U'  ,  chacun  cft  uni  à  fa  trachée  ;  d.Ià 
il  arrive  nécc/fairement  que  lorCque  la  nymphe 
4var.cc,  fv-s  vieilles ,çr.ichécs,  ou  leurs  dépouilles,  foat 
irctcnucsi  par  les  ftizmate^ 

^  ■  F  f f ff  t 
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La  Mouche  qui  vient  èc  naftrê  eft  eno^ire  trO^  ] 
JifFércnrc  de  ce  qu'elle  fera  bientôt  ;  cctrc  Mouche  ! 
qu:  doit  erre  bhuc  eft  alors  grifârrc  ,  &  encore  ne 
)'cft-cUc  que  parce  qu'elle  a  des  poi:s  noirs  j  ckt  le  | 

'fond  de  h  couleur  de  fon  corcclct ,  de  l'on  corps,  6;  f 
même  de  fes  jambes ,  eft  blanc  ou  bhncbatrcs  mais  ! 
peu  à  peu  ce  blatrc  s'-albère  de  façon  qu'en  moins  de  i 
deux  ou  trois  heures  toutes  les  parties  dcrvicmicnt 
aulTi  colorées,  auflt  bleues  qu'elles  le  feront  pe  .dnnt  | 

-k  refte  de  Ja  vie  de  rmCcdc.  Toi:t  achevé  en  même.! 

•  temps  de  prendre  con^ftancc  ,  les  anneaux,  ic  cor- 
celet  &  les  jambes  s'atfcriniiient  ;  ces  différentes  par- 

^tkS)  qui  ne  fembioienc  d'abord  que  noembraneufes,  de- 
viennent plus  que  cardiagtncufcs,  comme  ëcaiilcufcs  5 

.  de  û  grands  cbangemcns  fc  font  dt  ns  un  temps  très- 
cours 

M  Ce  n'eft  pas  feulement  par  fa  couleur  &  par  fa 
confiftance  que  la  Mouche ,  qui  vient  de  paroure  au 
jour,  diffère  de  ce  qu'elle  doit  être  dans  la  fuite  ;  on 
ae  lui  voit  alors  que  des  moignons  d'ailes,  &  fr 
courts,  qu'on  ne  croiroit  pas  que  de  tels  moignons 
puiifent  jamais  devenir  les  grandes  ailes  qui  la  fou- 
tiendiont  dans  l'air  ,  &  qui  la  porteront  par- tout  oii 
elle  voudra  aller.  Mais  qu'en  l'obferve ,  &  on  verra 
fcs  cfpèccs  de  moignons  s'étendre  ;.  on  leur  verra 
'  prendre  la  ïg  re  d'un  zigxag  compolé  d'un  très- 
grand  nombre  de  zigzags  fembables ,  appliqués  les 
uns  contre  les  2utrcs>  ceux-ci  font  'es  plis  de  l'aile. 
Enfin  peu  à  peu  cette  petirc  maffc  s'a'ongc  &  fe  dé- 
veloppe ;  fouvcnt  le  développement  efk  plus  de  trois 
heures  à  fc  faire  ,  quelquefois  il  eft  fait  beaucoup 
plus  vîte.  Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  si  expli- 
quer coinment  fes  ailes  fi  raccourcies,  fi  pliffëes, 
parviennent  à  acquérir  de  l'étendue,  à  devenir  planes  j 
ce  que  nous  avons  dit  atUcufs  du  d  veioppemeit  des 
ailes  des  Papillons,  eft  l'eifentiel  de  ce  que  nous 
pourrions  dire  de  cc|ui  des  ailes  des  Mouches  5  mnis 
fi  on  compare  les  plis  des  ailes  des  Mouches  avec 
ceux  des  ailes  des  Papillotis  ^  on  remarquera  qu'ils 
font  différemment  dîfpofés. 

M  Pi'cfqu'aufïî-tôt  oue  la  Mouche  s'eft  tirée  de  fa 
coque ,  elle  jette  quelques  excrémens  d'un  gris  blan- 
châtre &  de  confiltance  de  bouillie.  Dès  l'infta»  t  de 
fa  nai fiance,  elle  paroît  ciofl*e,  par  rapport  à  la  ca- 
pacité de  la  coque  dans  laquelle  elle  ëtoit  contenue 
auparavant  i  elle  femble  cependant  beaucoup  plus 
petite  encore  que  la  Mouche  à  laquelc  elle  doit  fa 
naifiance.  Quand  on  fait  que  les  infcdes  n'ont  plus 
à  croître,  après  leur  dernière  métamorphofc ,  on  eft 
porté  à  penfer  que  la  Mouche  nouvellement  née  a 
dégénéré  5  mais  on  eft  bien  ôt  détrompé  5  on  n'eft 
pas  long-temçs  à  voir  augmenter  fes  dimcnfions  en 
tous  fens,  &  à  la  voir  même  devenir  pins  groffe  que 
ne  le  font  les  Mouches  de  fon  efpèce.  Cet  accroifle- 
ment  fubit  n'eft  pourtant  pas  un  accroidem^nt  plus 
réel  que  celui  des  ailes  5  les  parties  trop  rapprochées 
les  unes  des  autres  ^^  emboîtées  ^  pour  ainfi  dire ,  kt 
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unes  A^m  les  avtres ,  s'écartent  les  unes  des 
!a  capacité  du  venr.e  augmente  ^  &  le  eorps  patofe 
plus  grand.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  phë»omè«c 
à  l'occafion  d^s  Mouches    des  Vers  mangcuis  dn 
Pucerons,  nous  en  avons  expliqué  la  caufc  ,   qui  eft 
la  même  qui  donne  uo  accrutfiement  û  fub.x    au  vo- 
lume du  corps  de  toutes  les  Mouches  nouvciIcmciK 
nées  f  Tair   qu'elles  comnenceat  à  relpircr  ,    êc 
qu'elles  refpifcnt  en  grande  quantité,  eft  ici  le  piin- 
apal  sgciu  5  l'air  qui  s'introduit  da&s  la  capacité  dm 
corps  k  gonfle.  J'en  zi  eu  des  preuves  toutes  les  foif 
que  je  Wï  voulu  fur  le  champs  j'ai  rendu  les  corpf 
de  pluficurs  de  nos  grofiès  Mouches  bleues  aufC  pecia 
qu'ils  l'étwienc  une  demi- heure  auparavant^  Se  cela 
en  les  perdant  avec  une  épingle  ^  l'air  en  (ortoitrui  k 
champ  avec  bruit. 

Ml  D'ailleurs  te  mouvement  des  liqacarf  »  qui  de* 
vient  plus  prompt ,  &  qui  agit  contre  des  parties  en- 
core molles  ^  capables  de  céder ,  &tt  fur  Ut  plupan 
Ac  cc'lcs  qui  compofcnt  l'tnfcde  quelque  choie  d'é- 

Suivalent  à  ce  qu'il  fait  fur  es  aile  s.  Lrs  mouvement 
e  dilatation  &  de  contraâion  du  crâne  46  utiles  pQur 
•ouvrir  la  coque ,  fervent  auffi  apparemment  à  Bâte 
{^rendre  au  érane  même ,  encore  ficxible  ^  l'eztraâioa 
qu'il  doit  avoir. 

M  Mais  ,  je  le  répète  ,  l'air  eft  le  piincipal  agent 
employé  par  la  Mouche  pour  le  dévcloppcmefit  de 
toutes  fes  parties  5  je  fuis  même  afiei  teari  de  croire 
qu'il  a  befoin  d'être  introduit  jufque  dans  les  ailes  ^ 
pour  les  obliger  de  fe  déplier.  Ce  qui  me  conduit  à  k 
foupçonner ,  c'eft  que  j'ai  vu  quelquefois  de  l'air  qiii 
avoit  péUitté  en  trop  grande  quantité  dans  ;'aik 
d'une  Mouche  ;  l'aile  ^  alors  devenue  très-épaiffe, 
reffcmbloit  à  une  petite  couche  d'écume  de  favon  $ 
l'aiie  avoit  une  efpèce  d'hydropi/î*  d'air.  Ce  fait  m'a 
appris  de  plus  que  i'àile  d'une  Mouche,  toute  mioct 
qu  elle  nous  paroît ,  eft  compofée  de  deux  mem- 
branes qui  pcuveni  et  c  fépa*  écs  ,  quoique  deirsfé- 
parer  foit  une  opération  qui  lurpalfc  notre  adrc/Tê. 
La  même  aile  que  j'avo^s  obfertée  pleine  de  bulki 
d'air  ,  femblabies  à  celles  du  favon ,  eft  quelquefois 
devenue  une  efpèce  de  fac  d'une  épaifl<:ur  feafible» 
de  plus  d'iime  ligne  emcertaios  endroits»  L*air,  qui 
avoit  continué  de  s'y  introduire  après  la  formation 
des  bulles,  avoit  achevé  de  féparer  les  deux  mefli- 
bosmes  dont  l'aile  eft  compofée ,  d'en  rompre  tous  les 
liens.  Mais  ce  qoim'a  paru  encore  phis  flngpiier, 
c'eft  d'avoir  vu  une  telle  aile  revenir  en  moins  àc 
vingt- quatre  heiuresà  fon  épaiflcur  naturelle.  Now 
ne  guéririons  pas  aufïi  aifémcnt  »  même  avec  le  U- 
cours  de  la  Médecine  ,  d'une  hydrôpifie  tympanitc, 
ou  d'un  emphvsème ,  que  l'aile  de  la  Mouche  awtf 
été  guérie  de  ion  hydropifie  d'air  ». 

Prefque  toutes  le*  Monches  ont  on  goût  qai  knr 
eft  commun  j  s'il  y  en  a  quelques-unes  qui  chcrche« 
iç  tiag»  dont  les  autcsne  k  fouctenc  past  clki 
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«imest  *  comme  celles  qui  ne  font  pa^  fa^gniniTres , 
les  liqueurs  l'ucrccs  ou  micUeufcs,  Tomes  vonc  cher- 
che r  fur  Us  pances  de  ces  Coites  <ie  liqueurs,  ou 
dtesfublUaces  analogues.  Il  n'eu  e(l point  àquion  pré- 
ièntc  do  fucre  ^  qui  ne  paraifTenc  Taimer.  Qu*on  s'ar- 
rête 4  peudanc  de  bea^x  jouis  d'aucomuc ,  à  copfî- 
âét^r  on  mur  capiffé  de  Uecre  en  fleur  .  &  ^laité  du 
foleil  >  ou  y  pourra  didingucr  cent  difF^reatts  cfpèccs 
deMouchesquiy  prennent  leur  nourriture»  &  quon 
aura  vues  fucceffivcmenr  eu  d'autres  tetn.^s  fut  un 
crès-g^'and  nombre  d*auircs  cfpèces  He  fleurs.  Cette 
reiTcniblance  de  goût  dc>ieut  ûngultère  »  quand  o  i 
fait  que  ces  différentes  ef^èces  de  Mouches  ont  eré 
auparavant  Ac$  larves  de  di£Fércates  cCpèees,  qui 
âvoient  des  g  uts  très-difFérè  s  j  car  les  ones  ne  v  - 
veut  que  de  «aatières  végétales ,  les  autres  que  de 
matières  animales  »  Se  les  autres  que  de  matières  qu'on 
peut  jppeller  poiàes  végétales  U  part.es  animales. 

Il  7  a  un  grand  noitibre  de  ces  larves  qai  ue  Te 
nottrrifTent  que  de  madères  animales  ,  quoique  les 
foieot  Couvent  difficiles  à  diiUnguer  les  m-es  dès  au- 
tres »  parce  qa*e4es  om  des  figures  aiïez  Cemblabics , 
ou  que.Ls  Coût,  pour  l'ordinaire  «  delà  mkmt 
couleur.  Mais  les  différences  conftantes  &  (enii 
blés  ,  qui  s'obCervent  entre  les  Mouches  dans  leC- 
puelles  des  larves  carnacieres  Ce  Cont  metamor- 
pboC^es  ,  prouvent  inco^tedablement  que  malgré 
une  aflczfrrande  reffemblance  ces  larves  Cont  d'cC- 
pèces  diffcr-uLCS.  Les  goûts  peuvent  Ceuls  aider  à 
faire  diftinguer  plu(iv.urs'de  celles  qui  diiïkent  en  ef 
pèces.  Les  unes  u'aiment  que  les  chaiis ,  ou  les  H- 
.  queues  des  animaux  vivans ,  &  les  autres  n*aiment 
que  les  chairs  des  animaux  morts. 

«  On  ne  trouve  point  ^  dit  Rcaumur ,  de  vers  dei 
^  oilcs  Mouches  bleues  de  la  viande  Cur  les  Bœufi  , 
ui  ics  Moutons,  Cur  les  Cochons  vivans ,  Bec.  Térat 
de  ces  gra  ds  animaux  Ceroit  déplorable  fi  les  Mou- 
che hilio:e  tCur.tuxleursocufs  pendant  qu'ils  vivent, 
comme  el  es  les  y  kidcnt  lorCquils  Co..t  morts. 
Qu'on  ne  croie  pas  que  c'cft  parce  que  la  chair  de 
ces  r.r.im.iux  cft  défeodue  pat  leur  laine  ^  ou  par  leurs 
poils  ;  G  cclaécoit,  les  Mduches  profîteroient  des 
circonibanccs  lÙ  la  pe.iu  Ce  trouve  à  découvert»  elles 
feroicnt  leu  s  ccvfs  Cur  les  cndroics  dont  la  laine  ou 
les  poils  auroient  «  té  arrachés.  Qu'on  ne  penfe  pas 
enfin  que  la  peau  Ceude  dcfcnde  aficz  les  chairs, 
qu'elle  cft  trop  dure  jour  être  entamée  par  les  cro- 
chets du  ver  naidaot }  la  peau  d'un  Pouet ,  celle  d'un 
Pigeon  viV'ins,  C^nt  i»' us  tendres  que  certûns  en- 
droits de  la  chair  d'un  Bœuf,  ou  d'un  Mouton,  qui 
ne  viennent  que  d  être  ri  es  ,  &  les  Poulets  &  les  Pi* 

Î;eons  vivans  ne  Cont  point  fujets  à  être  rongés  par 
c^  vers.  L'Auteur  de  la  Nature  Ccmble  n'avoir  pas 
voulu  que  certaines  eCpèccs  d'inCeAci  trop  féconds  , 
pufl^nt  Ce  nourrir  de  la  chair  des  grands  animaux  qui 
tour  en  vie.  Il  m'a  paru  curieux  de  s'en  aHurer  pur 
quelques  expériences,  Ôc  voici  les  deux  qucj'ai  faites. 
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et  qui  me  paroiffcm  fuffire.  Je  plumai  laculflc  d'un 
jeune  Pig  on  bien  doduj  Cur  cette  cuilTc  plumée  j'a;  - 
pliquai  un  morceau  de  BcBuf  trèsi^nince ,  Se  dontua 
des  côtés  fourmilloit  de  vters  nés  depuis  vingt.quatrç 
ou  trcnte-fix  heures  ,  &  je  l'appliquât  par  le  cô:é  quj 
en  Ce  jrmilloit  le  plus  j  à  peine* ce  morceau  de  viande 
eût-il  pu  d.nncr  afl'ez  de  noin-riture  à  tant  de  vers 
pendant  quelques  heures ,  mais  ;c  les  avois  ncis  à 
même  d'une  chair  plu»  délicate  ,  puiCqn  ils  étoicnt 
entre  le  morceas  de  Boeuf  âc  la  cuiflc  du  Pigeon.  J'eus 
Coin  de  contenir  le  morceau  de  viande  avec  de  la 
eaxe,  qui  l'arrêtoit  Can<  le  gcner ,  &  je  mis  le  Pigeon 
hoîs  dét-t  de  Ce  donne:  aucun  mouvement,  en  lui 
liant  les  ailes  &  les  jimbcs.  Les  vers  liC  furent  pas 
lorg-tf.mps  à  me  montrrr  que  je  les  avois  placés  od 
ils  n'aimoicnt  pas  à  être  ;  la  plupart  Ce  tirèrent  hs 
uns  ap.cs  les  autres  de  deflbus  l-  m-irccau  de  B<ruf , 
il  nly  en  rcfta  que  quciqucs-uuii  ^ui  y  périrent  j  & 
probablement  ceux-là  ne  périrent  que  par  la  chaleur 
qu  ils  avoirnt  CoufFerte ,  dent  le  degré  ctoii  Cupéiicur 
à  celui  qu'ils  peuvent  Coutenir. 


»9  Je  fis  mie  Ceconde  expérience  Cur  le  même  Pi- 
geon i  j'enkvai  la  peau  de  Ca  cuiiFc  ,  je  découvris  fa  , 
chsir,  &  j'appliquai  immédiatement  dellus  le  côté 
d'un  autre  morceau  de  Boeuf  pUin  de  ve:s  'y  je  fis 
même  pp.ffcr  plnficurs  vers  entre  la  peau  Coulevéc  d« 
Pigeon  &  la  chair.  Tous  ces  dernieis  vers  Ce  trouvè- 
rent encore  plu's  mal  à  leur  aiCe  que  l-.s  premiers» 
peu  parvinrent  à  Ce  tirer  de  dulius  UHbhair  du  Pigcoa 
tous  les  autres  y  reftèrent  &  y  furent  privés  de  la  vie 
eti  moins  d*une  heure.  Un  degré  de  chaleur,  que 
nous  verrons  ailleurs  être  ncceuaire  à  ccrtaiocs  cf- 
pèces de  vers  qui ,  dans  l'inftitution  de  la.  Nature  » 
doivent  vivre  dans  l'i  térieur  des  animaux  vivans»  . 
eft  donc  funefte  aus  cfpèces  de  vers  auxquels  la  Na- 
ture a  affgné  pour  alimeos  les  chairs  des  animaux 
morts.  Si  on  nous  rapporte  des  obCervatioos  de  plaies 
mal  panf  es  ,  ou  on  a  trouvé  des  vers  »  c'eft  peoc- 
être  que  les  chairs  de  ces  plaies  étoienc  devenues  des 
chairs  mottes  ,  Se  qui  n'avoient  plus  la  chaleur  pro- 
pre aux  chairs  animées  ,  ou  que  les  vers  étoienc  d  une 
eCpèce  d^mrstc  de  celles  des  vers  dont  nous  par* 
Ions. 

»  Il  femble  que  pour  déterminer  certaines  Mois* 
ches  à  laifler  leurs  œufs  fur  de  la  viande ,  ce  ne  fois 
pas  alfez  d'en  mettre  à  leur  difpoficion  »  qu'il  faille 
que  cette  chair  foit  corrompue  jufqu'à  un  certain 
point  .  ou  qn'dle  foit  d'une  certaine  efpèce.  Des 
Mouches  dont  le  corp^  Se  le  corcelet  font  d'un  vert 
doré ,  Cont  communes  dans  nos  jardins.  Se  on  les  voit 
même  dans  nos  appartemens  ;  fsà  Couvent  pris  dçs 
femelles  de  cette  efpèce  qui  avoicnt  le  ventre  crlf- 
renflé  ,  Se  qui  parôiiibient  prêtes  à  faire  leurs  œab  , 
dépendant  elle^  n'en  ont  jamais  fait  dans  les  peadiiert 
od  je  les  ai  renfermées  avec  de  la  chair.fbic  de  Bcenf  ; 
f  )it  de  Veau ,  Coit  de  Mouton  ,  qu'on  venoit  de 
prendre  à  la  cttilmct  Les  cencaùvcs  que  j*avois  £ittcs 
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pour  avoir  les  Mouches  en  queflion  fobs  leur  pre- 
mière forme ,  fous  ccl'c  Hc  ver^ ,  ne  m'ont  jamais 
rduflî  ;  &  il  cft  arrivé  qu'ayant  fait  ôrcr  r'e  dcitbs 
dcn  cadavres  de  diiens  morts  à  la  c.impaî^nc  ,  des 
vers  d^n'  ils  fourmilloicnt ,  &  les  ayant  infuitc  ren- 
•ffcîinés  dans  des  poudriers  avec  de  la  terre,  ces  ver 
font  entri's  dans  cette  terre  ,  iU  s'y  fo:it  m'^^amor- 

fihoff^s  eri  coc^uc  ,  &  une  Mouche  d'un  vert  doré  eft 
onic  par  la  luire  d?  chacune  coque.  Je  ne  veux  pas 
dire  crcjfndant  que  la  chair  des  cadavres  de  chen 
foit  la  fvule  q(îi  convienne  à  ces  f  rres  de  vers,  mais 
)c  fuis  aflcz  dtfpoic  à  pcnfcr  qu'il  leur  faut  de  la 
chair  qui  commence  à  le  corrompre. 

»  Plufieurs  e(pèccs  de  vers  de  Moucî:c«:  fc  trou- 
vent bien  de  différentes  fortes  de  rhairs  pourries  j 
c'cft  ce  qu'il  eft  inutile  de  vérifier  par  de  rouvcl  es 
expériences,  api  es  celles  que  Rédi  en  a  faites,  Se 
qu'il  a  variées  au-delà  de  ce  qu'il  eût  été  nécertairc, 
s'il  n'eût  eu  qu'à  prouver  ce  fait.  Il  a  exfofé  à  l'air, 
foit  dan«  1*  même  temps ,  foit  dans  des  temps  diffé- 
rcn*^  ,  un  grand  nombre  de  boîtes  fans  couvercles . 
dans  chacune  defi]ucllev  il  a  mi<  un  morceau  de  chair, 
tantôt  crue  &  tantôt  cuite  ,  pour  invi  er  les  Mouches 
à  venir  faire  leurs  oeufs  dcflU'.  L'énumératon  com- 
plcttrdcs  fortes  de  chairs,  qu'il  leur  a  ainfi  offertes, 
fcroit  longue.  Non- feulement  il  a  mis  dans  les  boires 
des  morceaux  de  chair  de  différcns  quadrupèdes  com- 
muns ,  comme  de  celle  de  Taureau ,  de  Veau  ,  de 
Cheval ,  de  Bufc ,  d'Ane  ,  de  Daim  ,  &c.  Il  a  mis 
de  la  chair  de  quadrupèdes  plus  rares  ,  que  la  ména- 
gerie du  Grand-Duc  lui  fourni^oît  apparemment  , 
comme  de  Lion  &  de  Tigre  5  il  y  a  mis  anffi  des 
morccuux  de  chair  de  plus  petits  quadrupèdes ,  comme 
'de  celle  d'Agneau,  de  Chevreau,  de  f.ièvre,  de 
Lapin,  de  Taupe,  &'•.  Il  a  de  même  offert  ai^x 
Moaichcs  des  chairs  de  différent  oifcaux ,  de  celle  de 
Poule,  de  Coq -d'Inde  ,  de  Caille,  de  Moin'-nu  , 
d  Hirondelle  ,  &c.  Il  a  encore  expolé  à  Tair  &  à  la 
pourriture  dci  chairs  de  différens  poiffons  ,  foit  de 
mer ,  foit  derivièrc,  de  celle  du  PoilTon  à  épée  ,  de 
■celle  de  Thon  ,  d'Anguille  ,  de  Brochet ,  &c.  Enfin 
il  y  a  expofé  des  chairs  de  rc|,tiles  ,  telles  que  des 
chairs  de  fcrpens.  Sur  tant  de  différentes  fortes  de 
chairs  pourries  il  u  a  vu  paroître  que  quatre  cfpèces 
*d^c  vers  quîTcfom  transformées  en  autant  d'cipèces 
'de  Mouches,  Les  quatre  e'pèces  de  vers  font  nées,  /k 
ont  cru  jufqu'à  leur  transformati?  n  fur  des  morceaux 
de  chair  d'  plufieurs  cfpèces  différentes ,  &  d'iutres 
morceaux  de  chair  n'ont  fetvî  à  nourrir  ijue  tr^is,  ou 
-que  deux,  ou  même  qu'une  Icule  ef^ècc  de  ver  Se 
'cela  indiffétcmmcnt  ,  félon  qu'il  étoit  arriiré  que  plus 
ou  moinJï  d'efpècc»  de  Mouches  avoieot  depoié  leurs 
'kufs  fur  la  mâmç  viande. 

*.  '••On  Virçroit  une  cdnféquence  trop  générale  des 

'  faits  que  nodi  venons  de  rap^  ortcr ,  fi  on  en  coocluoit 

içue  toute  chaît  poutric  cft  bonne  pour  les  ver^  car- 

paçicrs,  c^và  ù  ttansforpitm  en  Mouch.s.  Les  uns 
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Vf  ulcnt  des  chairs  grofiîères ,  Se  les  antres  en  ▼eul^nt 
de  délicates.  II  m'clt  arrivé  plufieurs  fois  ,  aprè<  cer- 
taines expériences  te  técs  fur  d.s  ruches  d'Abcîrc^s  , 
d'avoir  aiicz  d-  c  s  Mouches  mo  tes  pour  en  rcmp!?»* 
eri  partie  desj)oudriers  que  j:  laiffi'is  déco'îv-ns  ;  j-- 
mais  le«  grofles  Mouch -s  bleues  nî  fo«t  venues  pon- 
dre dans  ces  poudriers,  ce  qu'cPcs  t'euffci  t  pas  nr^no- 
qu'  de  fai'-e  s'il  y  eût  eu  deda  s  qttc*quc  viinde  or- 
flina  re.    Mi  s  d'autres  Mouches  plus  petites   y  occ 
fat  coi  ftamracnt  leurs  œufs ,  &    k$  y  cnr  F.ic  en 
grand  nombre.  Les  vers  qui  en  font  forts  fe  font 
nourris,  jufqu'à  leur  métamorphof^,  de  la  chiîr  <ifj 
Abeilles  pourries  ,  -^^  par  U  fui^e  il«  font  dc-enus  de 
petites  Mouches  pareilles  à  celhs  à  qui  il*  dcvo  coc 
la  na' ffai^cc  »• 

Relativement  à  ces  M.^uches  bleues  d-  la  yljr^és^ 
nous  citercns  encore  un  patlagc  de  De  Gcer.  «  Elles 
ont ,  d  t-il,  l'odo-at  très  fin ,  Yen  tant  les  cadavr  s  de 
fort  loin,   ct>mm«^'  j'en  ai  eu  h  preuve ,  pya-'C  pîaé 
djrs  mon  cab  net ,  do'T  les  fenéfe*;  été  e*  t  6uvc-rc« 
un  Plongeon  tué  la  veille  ,  &  q\ii  n  excitoir  encore 
aucune  mauvaifc  oicur  ;  cependant  jt  vis  bic  rôt 
arriver  pi»  fieurs  de  cc^  Mouches  qui ,  en  Voient,  fc 
poferent  fur  l'oifeau  ,    &  le  parcoururent  p.ir  roue 
rour  chercher  on  endroit  convenable  p'^ur  y  éép  -^fer 
Icu'^s  œufs ,    Se  ce  qu'il  y  eut  d-   fingu.ïer  ,    c'cft 
cjn'clies  pond  rent  reç  tmême»;  œufs  non  pas  Car    /c 
crps  trop  bi-n  couvert  de  plumes,  &  que  te$  jccnct 
lirves  auroicnt  eu  de  la  peine  à  pénétrer ,  mai  ?  ddQt 
te  bec  de  Toiteau ,  en  y  introduifantleur  utmrc  ,  fant 
doute  pour  donner  aux  la-vcs  la  facilité  depaffcr  d\- 
rcâement  de-là  dans  les  vifcères  de  i'ànimal  pour  Ict 
ro.  gcr  ». 

Les  l.nvcs  des  Mouches  df  ftinées  à  fe  nourii-  de 
matières  animales  eu  végé  aies ,  ou  de  matières  céji 
dig-récs  en  pa  tie  par  d'autres  animaux,  n'o  t  va 
de  prop  e  à  s'attirer  notre  atcnt  01  par  leurs  p:«- 
ctdés ,  pas  plus  que  par  leur  figure  ,  peur  laqt- dit 
on  eft  afllz  diffole  à  avoir  de  l'ave»  fi. m.  O^»  voirplus 
volontiers  ces  mômes  infcdcs  fous  leur  dcrrurc 
forme  ,  lo-^fquc  d'animaux  afîcx  lourds,  gluirs,  8c 
qui  nous  fcuib  eut  mal-propres,  ils  font  devenu-  des 
«ni  naux  propres,  aiiés  Se  agiles  ;  toutes  ces  Jirvcs 
doivent  Ct  faire  de  leur  prop  e  peau  une  ro^ne  da'rs 
laqucl'c  elles  fubiffent  leurs  différentes  raéramo-- 
i  hofes ,  de  la  même  manière  qu'il  a  ézi  cxpiq:'c  p-t 
rapport  aux  larves  de  la' Mouciie  "bleue  de  la  viande  \ 
auflî  n'en  voit-on  aucune  fc  défaire  d'une  <îépoT;ilc 
avif.r  îe  temps  de  fa  première  t:a^:sfbrmaîion  ;  ilns 
leur  arrive  point,  comme  aux  Chenilles,  dcrh  ixps 
jlufieurs  fois  de  peau  ;  la  leur  a  bcfcin  d'être  épafc 
orlcjiï'cllc  cft  employée  à  leur  faire  un:  coqcc  ,  Se 
ufques-  îà  elle  s'épaifht  Se  fc  fortifie. 


t 
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Dans' les  faifons  ^vorab!cs  îa  plupart  de  ces  larves 
croifent  avec  une  p  omptitudequi  nous  doit  paroître 
bico  furprçnançe,  «c  dout  une  obfcrva'i?n  de  Réi» 
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peut  do  ncr  une  jnftc  idée.  Il  obfcrva  des  lr.rvcs  le 
}our  raéiîi:  oii  elles  fortitcnc  des  œufs  que  des  Mou- 
ckcs  avaient  dépolés  fur  nn  poillbn  qu'il  leur  avoir 
abandorné  ,  ou  plurôc  orf^rt.  Dès  le  Icadcmain  ces 
larves  lui  parurent  avoir  cru  du  double  5  cep*  n  ^ant 
J  accrv.iî^emcnc  qui  s*y  fit  depuis  ce  jour  là  jufqu* au 
j  lur  fuivant,  eut  cr.coîe  de  quoi  lui  paroîtrc  autre- 
ment mcrvcilcux  ,  &  il  en  fut  très-frappé.  Apres  les 
avuir  pcfécs  ,  il  trouva  que  le  poids  de  cha^juc  Urvc 
tr  ic  dj  icpr  gr«fins ,  &  le  jour  précékni  il  avoic 
tr-uvé  que  vi  gr-cinq  à  trente  de  ces  mêmes 
larves  pdbier.t  a  peine  cnfcrablc  un  ùul  giain  :  ai  fi 
cani  vin^t-quarr;  h.'urcs  ,  ou  environ,  chaque  larve 
ëfoicdcvïhue  155  ou  iiofois  plus  pcfante.  Beaucoup 
d*  fpèco^  de  larv^  s  pourroicnt  nnus  donner  des  cxcm- 
p  es  d'un  accroifFcmcnt  aufS  piodigicuicmcnt  fubit. 

Nous  ne  ferions  qu#  rcpët*r  ce  qui  a  été  dit  d  $ 
larves  des  Mouches  bica  s  de  la  viande  ^  s'il  fallolt 
fuiyre  toutes  les  autres  etpèces  de  larves  qui  fe  nour- 
rilicnt  Àc  viande  corrompue  ,  &  d  >nr  le  nombre  n'eft 
p«>s  boiué<iHK  quitre  que  Redia  obfcrve'cs.  On  peut 
cependant  faire  remarquer  qu'iUii  heureux  pour  nous 
qiic  les  Mou  lies  ,  qui  fonr  les  plus  communes  dans 
r  os  m^ifons  ^  que  celles  dont  on  voit  foâvcnt  en  au- 
tom  e  pluikars  ccntaià^e<  dan>  lescuilînes  contre  une 
Mouche  bleue  y  ne  foient  pas  de  ce  les  qui  aiment  à 
dépofci  le  r  œuf  fur 'les  viandes  que  nous  delii  onr. 
à  n::s  alimers  i  fi  nous  Tomm-s  aiiez  embarraffcs  à 
les  défendre  co  trc  quelques  pnoifis  Mouches  bîeucs, 
comment  les  d^fe'idrioos-nous  contcc  dts  milliers  de 
Mouches  brunes  î 

Nouspourfuivronsl'hiftoire  des  Mouches,  en  fai- 
fant  connoître  quclqu«^-unes  de  celles  dont  les  larves 
fc  nourriffciit  aux  dépens  des  animaux  vivans. 

•  Parmi  les  ennemis  6c\  Chcnincs ,  outre  certains 
Ichneiimo-s  ,  do  .t  chaque  fcmcl.^  perce  le  co.p!; 
d'une  ChcniJi-  e  *  plus  de  ving'  à  trente  endroits,^ 
dépjfe  dans  chaque  trofï  un  œuf  duquel  fort  une  Urvc 
c)W  doit  fc  nou  rir  &  croître  julqu'a  fa  dernière  tranf- 
f  .rmaùon,  de  la  fubftancc  de  a  Chenille  s  on  trouve 
auili  d'aetrcs  larves  qui  p  e  ^ncnt  ;out  1  ut  accrc(irc- 
mcnt  dans  le  corps  des  Chenilles,  ûc  qui  ^ar  k  foire 
fc  métamorpHoJent  .n  Mouches,  dont  queîq  csurrs 
fons  de  celle*  qui,  pendant  Tantomne  ,  fc  tiennent 
cansnos  maifois.  Au  lieu  que  vingt  ou  trente  larKer, 
&  plus  d  s  Icbneumons  ,  vivent  dans  le  corps  d'une 
m«m-  Chenille  ;  il  n'y  a  ordinair^mcn:  datis  U  corps 
de  cha  ]as  Chenille  qa'uoe  ou  au  pUis  deux  ou  crois 
l^TV.s  d  s  Mouches.  On  n'a  poia:  trouvé  à  la  Mou- 
che fem  lie  ime  parie  propre  à  introduire  fœuf  dans 
le  corps  de  la  Chenille ,  on  croit  qu'elle  fc  contente 
de  le  loilfer'  callé  fur  fa  peau,  La  larve  fo  tic  de 
Tceaf  eft  bi-ntôt  en  état  de  percer ,  avec  fcs  crochets 
&  fcs  d^rds ,  le  corjis  de  cette  Chenille  5  elle  peut 
agir  coairc  la  peau  3c  les  chars  de  la  Chenille  avec 
ic  m«mc  fuccès  avQc  iecj^Qet  agifl*em  l;s  Iîuycs  des 


MOU 


78) 


grofTes  Mouches  bleues  comrc  la  chair  de  Bœuf  & 
celle  de  Mouton  ,  la  fias  f  aiche  cuée  6i  !a  plus 
dure  »  dans  Lqucllc  tKes  laVcnt  s'cnfvvuccr  en  peu  de 
temps. 

«  J'ai  .quelquefois  vu  percer  le  corps  d'une  Chenille',  • 
dit  Rcauraur,  qu:  '}z  croyois  prête  à  perdre  la  fjrna  , 
pa^p  Uvi  ver  fi  ^'os  ,    q  ic  j'avois  penc  à  contes  oie  ^ 
qu'il  eût  pu  c  rc  log;^  dans  le  corps  de  la  Cheui  le,  ' 
Le  ver   s'al-jrgeoi'-,  &:  1»* ayant  pas  de  j.imbcs,   i.  fî 
t:aî  u  it  lur  fes  a  ;i  aux  jufquà  ce  qa'il  eut  trju*'« 
une  place  qji  .ui  p^rû:  convcnibic  5   ui  pnquc;  de 
matiè  e  ^giuan  e  fuivo  t  le  derrière  ,  auquel  il  éto.s 
attaché.  Dès  que  le  ver  s'étoir  fiié  ,  U  après  a  'oic 
rejette  de  1  eau  pat  le  derrière,  fon  corps  le  raccour-  , 
cilîbit,  &  il  fc  rra'^sformoit  à  la  manière  dts  vert, 
des  M<i)uches  de  la  viande  La  nymphe  »  Ikns  rompre 
fa  peau  de  ver ,  f  «ns  la  percer  ,  fans  en  fotir  ^  s  en  . 
dégigvoi:.  Cette  peau  prenoii  la  fo:mc  d'un,  oeuf,., 
clic  le  durcilfoi  6c  devcnoit  une  coque  dans  boa-llc 
la  nymphe  étcit  bien  à  couvert.  C'cft  aufil  U  C^oa 
dont    ^iufieurs    efpèces   de  vers   fe  métamor[  ho» 
fcot  dans  le  corps,  des  Chrnillcs  ^  des  Cbryf4ide%  . 
d'où  ils  ne  fartent  que  lorfqu'ils  font  devenus  Muu« 
chts.  Près  du  temps  uu  îcsPaptlloiis  dcsChryf.iides,  : 
des  Chejii  les     du    marroni  r,  &  des   Chrylalidct 
des   Chenilles     du    pm    dévoient    noîtic  ,  fdi  vi 
fo  tir   de   CCS   Chrytalides ,  des  vers    qui  ,    quei- 
qu:5   femiines  après  ,    font  d. venus  dçs  Mouches 
giifcs  d'une  grandeur  médiocre  ,  p  us  grandes  que  les 
Mouches  communes ,  qui  nous  incommodent  dans 
nos  maifons.  J'ai  eu  des  Mouches  roircs  plus  péri:-» 
que  kj  précédentes  ,  qui  (ont  venues  de  vers  qjii 
âfuici.t  mangé  d'autres  Chc.  i  les.  Les  vc  s  de  quel- 
ques-unes de  cts  efpè.es  ù  raccour-ilicn:  icu  à  peu, 
ils  font  ving-quatre  heures  à  prendre  la  forme  d'ua 
œuf* ou  d'une   coque  j  &  pendant  cçs  vingt-quatre 
heures  i!s  co.ifervcnt  leur  blancheur.  Mais  quand  le 
v  -r  s*cfh  en  ièreracnc  raccourci,  U  quand  ap^  atcmm  ne 
il  s'eft  dégagé  de  fa  peau  ex  éri-nrc,  ce! te  peau  qui 
lui  forme  une  coque  devient  d'abord  roug.àtre  s  ôc 
enfuice  roufie  ou  brune  en  moins  d'une  heoie.  La 
première  métamorphofe  de  quelques-uns  de  ces  vrr» 
cil  a  prompte  ,  que  j;  i*ai  vue  s  achever  pca  de  mi-- 
nutes  après  que  ie  '•:v  avo;r  commencé  à  fc  raccour-^ . 
cir  ,  c'eit-à-di.  c  quelques  minutes  après  fa  fortic  du 
corjS  de  la  Chtniic ,  ou  de  la  Chryialidc  ». 

u  Au'Commenc<:mcnt  du  mois  de  Juillet ,  dit  De 
Gîcr,  je  trouva  me  Chenille  que  j'enfcrniai    dan»* 
un  poudrier  j  qurlque»  jours  apT>ès  elle  filoit  une  co- 
que mince  de  ioie  blanche;  vers  'a  fin  du  mo  s  )e  vis 
voler  dans  ic  poudrier  une  M  »uche ,  j'ouvris  la  c  iquc  • 
de  foie,  &  j'y  trouvai   la  Chenille  morte  &  loiit-à-' 
fait  defiéchée.    Au  poftérieur  cl  e  avoii  ont  grande 
ouverture  ;  je  reconnue  d'abord  que  la-  Mouche  étuic 
fortie  par  cette  ouverture.  J'ouvris  la  Chenille  ;   jc^ 
trouvai  dans  fon  corps  ,  tout  près  de  T-ouverture ,  la 
coque  vuide,dans  laquelle  U  Mouche  avoir  été  en- 
fjtmée.  Cette  coqoe  cft  de  celles  qui  font  faites  -de 
la  propre  peau,  du  ver,  S^  couleur  cft,  colnme»i l'oz-» 
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dinairc ,  d*ua  brun  rougeâtre  Si  foncé.  Dti  cM  de  la 
tète  de  liatérirtir  de  la  Chcnil'c  ,  je  trou  vois  encoie 
«me  coque  fetiib!ablc  à  la  préri^den'.ey  mais  qui  écoic 
entière  j  je  l'ouvris ,  cite  rcufcnnoit  une  nymphe  de 
Mouchc«  Cette  Chenille  ma'.heurcufe  a  donc  été 
obligée  de  nourrir  dans  Ton  corps ,  aux  dépens  de  fa 
^ie  »  deux  grands  vers  qui  ouc  confumé  couc  ce  qu'elle 
avoir  dans  fon  intérieur  r. 

Après  avoir  fait  conoottre  quelques-unes  des  larves 
de  Mouches  qui  vivent  aux  dépens  d:s  Chenil  es , 
nous  parferons  à  celles  qui  Ce  nourriiTent  uniquement 
des  Pucerons  de  toute  efpèce  ',  6c  que  Reaumut  a 
Dominées  powr  cette  raifon  Vers  mangeurs  de  Pucc^ 
râns^  dans  un  Mémoire  od  il  tr«ite  en  particulier  des 
ennemis  de  ces  p.tits  animaux ,  fie  cii  nous  allons  re- 
ctcirir  les  nouveaux  deuils  fuivans^  qui  doivent 
MMfCi  appartenir  à  cet  article. 

«  Ces  vers  qui  fe  roécamorphofcnt  en  Mouches  , 
dit  cet  Auteur ,  fie  à  la  nourriture  defquels  les  Puce- 
rons foBC  deftinés  ,  n*ont  pas  échappé  aux  obfer vi- 
cions de  Goeiacn  j  il  en  parh  en  cinq  endroits  diffé- 
tcns.  l\  a  fuivi  ces  vers  jufqu'à  leur  transformation 
en  Mou  h  s,  doni^l  a  rcpréfenté  les  figures  auprès 
de  celles  de  ces  mêmes  vers  ;  m^is  fes  cblcrvations  ne 
font  pas  aflcz  complettcs  j^  à  beaucoup  près  ,  pour 
nous  empêcher  de  rapporter  celés  qu'  nous  avons 
faites  fur  les  mêmes  inleâcs ,  elle;  ne  font  pas  d'ail- 
leurs adex  exa^es  pour  n'avoir  pas  bcfoin  d'êrrc  rec- 
tifiées :  ce  qu'il  a  bien  connu ,  c'eft  que  le  même 
i&dinâ  qui  porte  certaines  Mouches  à  d^pcfer  leurs 
ceufs  ou  leu  s  vers  fur  de  la  viande ,  fur  du  fromage , 
fc  £ur  diverfcs  efpêces  d'excrémens ,  porte  d'autres 
Mouches  à  faire  leurs  ocifs  fur  des  tiges  ou  des  feuilles 
ou  les  Pucerons  fe  font  établis^  Les  /9cts  qui  forcent 
de  ces  œufs  font  avides  de  proie  dès  leur  naid'ance  > 
êL  ils  s'en  tiouVent  envi  onnés  de  toutes  pans ,  fie  de 
f  roic ,  qui  9  quoiqu'en  ait  dit  Goedacrt ,  ne  cherche 
pointa  tesfuu:.  Ils  naiflc- 1  au  milieu  d'un  petit  peu- 
ple pacifique  qui  n'a  été  pourvu  ni  d'armes  otfen- 
fivcs,  ni  d'armes  défenfives,  le  qui  attend  paifible- 
nenr  fie  fans  défiance  les  coups  mortels  qu'on  veut 
lui  porter  ;  il  ne  femblc  pat  mcme  connoitrc  fes 
ennemis. 

»>  Ne  commençons  pourunt  pas  à  coofidérer  nos 
yers  mangeurs  de  Pucerons  fi  près  de  leur  origine , 
ce  n*e(l  pas  le  temps  ou  leurs  mir.ceuvres  font  aifées 
à  appercevoir  \  confidéror.t4es  d'abord  dans  l'âge  de 
pleine  vigueur^  bfqu  ils  fo  t  i-peu-près  parve^  us  à 
leur  dernier  terme  d'accroîflement  ;  leur  grandeur 
alors  eft  plus  confidérabie  par  rapport  à  celle  du  Pu- 
ceron ^  que  ne  l'eft  celle  des  Lions  9ar  rapport  à  celle 
,des  plus  petits  des  quadiupèdes  qu'ils  dévoreur.  Leurs 
dttiienfions  ne  font  pourtant  p.is  faciles  à  déterminer, 
il  n'ed  guère  plus  aifé  de  décrire  lenr  figure  $  ils  s>- 
loiM^ent  fie  fe  raccourci (fem  à  leur  gré  ;  fie  félon  leurs 
ds^rem    allongement   o»   accottrcUremcos  ,    la 
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(orme  de  leurs  corps  change.  Dans  leur  état  le  plus 
ordinaire,  la  partie  poilcrieure  de  leur  corps  eft 
confidérablement  plus  grolle  c,ue  le  rcfte  qui  dioiinae 
infciiiiblcmcnt  de  jj^rolfcur  jul'v^u'au  bout  antérieur  ; 
celui-ci  a  quelque  fois  à  peine  celle  d'un  fil  ordinaire; 
la  partie  poftériiure  ell  fouvcnt  une  bafc  fixe  far 
laquelle  la  partie  antérieure  fe  donne  divers  roou- 
vcmens  à  droite  ,  à  gauche  ,  en  haut  ,  en  bas, 
fie  cela  untôt  étendus  en  ligne  droite,  tantôt, en 
prenant  diverfcs  finuofités:  les  anneaux  charnus  « 
flcxbles  ,  dont  le  corps  cfV  compofé ,  rcnden\aiféf 
tous  ces  changemens  de  figure.  Dans  certains  icms , 
ces  vers  fe  raccourcilTenr  de  façon  que  le  bouc  an- 
térieur eft  presqu'aufli  gro^  que  le  poltérieur,  alo« 
le  contour  de  leur  corps  eft  prefque  ovale. 

»»  Il  y  a  de  ces  vers  de  différences  couleurs, & 
aufïi  d'clpcces  différentes.  Ceux  qu'dh  trouve  le  plut 
ordinairement  parmi  les  pucerons  de  bureau  &  parmi 
les  pucerons  du  chèvre  feuille  ^  font  tout  verts, 
excepté  au-dell'us  du  dos  ,  ou  ils  ont  une  raie  jauoe 
ou  blanche ,  qui  commence  au  derrière ,  ^  ^k 
près  de  la  tête.  Parmi  les  pucerons  du  prunier,  fit 
parmi  ceux  du  groféiier,  on  rrouvc  des  vers  doot 
la  couleur  dominante  eft  une  forte  de  blanchcmrc , 
fur  laquelle  des  raies  ondées  fie  jaunâtres  fout  diftii» 
buées.  Ces  raies  font  compo.fces  de  tacbes  de  dif- 
férentesT nuances  de  brun  6c  de  Jaune.  On  en  trou?: 
d'<iutres  qui  font  entièrement  d'un  jaune  couleur 
d'ambre  ;  d'autres  font  de  couleur  de  ciuron  &  ooc 
tout  du  long  du  doi  deux  raies  couleur  de  marroa« 
qui  renferment  une  raie  noircj^  ces  derniers  font  ùiTct 
communs  fur  les  pruniers.  On  en  trouve  d'enncr» 
ment  blancs.  Mais  ces  variétés  de  couleur  fom  pei 
inportantc^  à  décrire  j  elles  parent  fore  le  dedus  dt 
corps  de  quelques-uns  de  ces  vers  ,•  ils  pa^ti  iflcnt  aufi 
bien  vêtus  que  le  font  des  chenilles  rares  de  plufieuri 
efpeces.  Je  ne  fais  fi  c'eft  la  couleur  de  leur  peao, 

3uien  aimpoféà  quelques  auteurs  qui  ,  avec  Goc- 
aert,  les  ont  placés  parmi  les  chenilles^  ,  quoi<|uil« 
n'en  aient  aucun  des  caratftcres ,  fie  qu'ils  loicnc  dé- 
pourvus de  jambes  de  toute  efpèce.  Ils  n'ont  point 
comme  les  chenilles  «une  tête  d'une  figure  invariable, 
une  tête  renfermée  fous  un  crâne  écailleux  ;  leur  tête 
eft  molle  6c  charnue  comme  le  relie  de  leur  corps  « 
&  elle  n'a  de  commun  avec  les  têtes  ordinaires  que 
d  être  la  partie  od  font  les  orgai^cs ,  au  moyeu  dcf- 
queît  le  ver  prend  de  la  nourrirure.  On  n'y  voit  point 
u  yeux  i  elle  eft  feulement  terminée  par  deux  maflH 
melons  peu  écartés  l'un  de  l'autre,  qui quclcjucfoi» 
paroilfent  deux  petites  cornet  charnues.  En  un  mot  « 
ces  vers  quoique  mieux  colorés  que  ceux  qui  naiffeat 
des  œufs  dépofés  fur  la  viande  par  des  mouckcs  » 
foBt  deleurclafie. 

w  Si  oa  veut  voir  les  armes  offenfives  avec  les- 
quelles ils  attaquent  les  pucerons ,  il  faut  les  cbcr- 
cher  en  deflWus  près  du  bout  antérieur,  fie  prefferle 
ver  qu'oft  tient  cauc  fcs  doigu,  fpur  l'obliger  da 
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lôs  montrer.  l,a  prclion  &îc  forrir  qnc  Tofcè  de  àtai 
)>fan»  <ie  nature  de  corne  ou  d'ëcai'k,  qui^  à  fa 
bâfc ,  a  deux  «\icic^  pointes  plus  courtes^,  avtJ  hf<jiicl- 
les  il  forme  une  cfpccc  de  fleur  de  lis.  On  voie  encore 
^('éaienr  au  moins  le  dard  ,  lors  qu'un  ver  bien  raf- 
iaûé  de^pucerons  î^'cil  attacha  contre  les  parois  d'un 
poudiisr,  et  qu'on  l'obfcrvc  avec  une  loupe  au  tra- 
.versdcspacoK  tranfparentcs  On  peut  diftingucr  auffi 
une  pctttc  poiue  écailieure  à  chaque  côc  du  même 
fjihcau ,  de  dek'ou^  lequel  tort  le  dard  avec  fcs  deux 
aj'«>éndiccs.  C'ef^^dans  rcfpacc  qui  eft  entre  les  deux 
cornes  ou  mamelons  charnus,  5c  la  pointe  principa e 
ou  le  dard.qu'efl  placée  l'ouverture  analoffue  a  ta  bou- 
che. Il  ncU  pas  ai{*ï  de  voi»  cwt  c  bourhe  qui  n'eft 
puverce  que  quand  le  ver  i;:  veut»  mais  j'en  ai  vu 
fouvent  (orrii  une  liqueur  gluanre.,  une  bave  mouf- 
fcttfe  que  le  ver  jette  en  cerrain<i  ts;m^:  pour  facilrer 
la  ù>rtic  de  cette  iqucur  ,i!  recoorbuir  a  ternaiîvcihcnt 
(uxèie  vers  le  veiUFC,  ôt  la  redrcfîoit.  Mais  avait 
qi«  de  pariccde  Tufagc  qu'il  fât  de  cette  bave,  Se 
«vaot  que  de  voir  comnent  il  le  .ert  de  fon  grà  d  & 
de  Tes  petirc  dards ,  rou^  devoris  faire  remarquer 
quelques  diiércncrs  qui  lo'^t  entre  les  vers  de  cette 
clailc ,  de  qui  peuvent  en  fàre  di{hr\gaer  des  genres. 

»  Dans  routes  les  efjpcccs  de  vers  analogues  k  celles- 
ci  ,  c  clt  (ur  a  para-  potlériurc  que  P»nt  pîac^s  ies 
■fti^j^maccs  ,  les  deux  ouvicrtures  prioci,'aks,  par  fcf- 
^ueltes  l'air  entre  dans  leur  corps,  U  les  deux  feules 
0uvertur -s  obf^  rvt  e^  par  les  naturahfïes  ,  ou  les  deux 
feules  dont  ils  uous  ont  ^arlé.  Chav]iie  vers  en  a 
pourtant  deux  autres  ,  qui  lonrmême  dans  une  place 
où  il  ^(oit  naturel  de  les  chercher  ^  elles  font  aiTcz 
près  du  bout  de  la  tète  ;  mâs  pour  être  vues,  ell*s 
deinandoient  a  être  cherchées ,  et  fouveni  même  avec 
Une  loupe.  Dans  Thiflotre  gi^n^rale  des  mouches  , 
tious  nous  fotsmcs  arrêtés  davantage  à  faire  con- 
Doîcrc  ces  deux  ftigtnates  que  nous  nommons  tes  an. 
lérieurs,nous  n'avoi.Fbcfoi'i  de  parler  a<5hic'lemcnt  que 
des  poftéfieurs  Des  vers  de  quelques  efpèces,  comme 
ccui  qui  fcn  jciu  cnrièrcmcnt^verds,  slls  n'avoicnt 
"pas  une  raie  b!a  tchc  où  jaunâtre  le  long  du  dos  ,  on: 
fur  le  dernier  ann-^au  deux  parties  peu  relevées,  deux 
mammclons  écrafés  ,  donr  le  contour  eft  circulaire^ 
&  qui  fcmblcnt  avoir  Ujn  trou  à  leur  centre  :  ce  font 
les  deux  (lignutes  portérieursj  ils  fc  touchent.  Quand 
lever  fe  donne  certains  m)uvcmens,  le  pénultième 
anneau  couvre  cts  deux  ilii^mates.  EXautres  verront  fur 
leur  dbmicr  a'^neau  deux  mv;matc» ,  qui  s'élcvent  plus 
lur  le  corps,  que  ceux  des  précédées  i  iU  obc  deux 
petits  cylindres  charruis  accollés  l'un  centre  l'autre^ 
it  ptifêv  a  mt-me  v^iîlance  de  Toii^ine  d*  lanneali": 
ciiarun  de  ces  cylindres  cft  un  des  P^matts  ;  fo» 
bout  fupiîrieur  donne  entrte  à  l'air.  Quclqoef  is  ces 
cyliiïdres  funt  cou.hén  (ur  le  corps  de  iinfed^e, 
mai&  Ir  péouici  nie  anneau  ne  vtut  iamat<  les  couvrir 
qu'en    partie.    Plus   touv.Tit  ils    font  rcdrcffés,    1^ 

2uc4qw(  fui*;  perpendiculaires  au  plan  du  corps.  Enfin 
'autres  ^eht  mangeurs idc  pucerons,  ont,  cftnm- 
Ju  pvécédcns,  ft«r  kun  partie  poilcricure^  deux  corp^ 
Hijl.  nat.  Infeacs.  Terne  VIL 
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.pftfi}iie£yiiiidriqucs/<}ûi  bot  leurs  Ai§aa«es;  mais  ces 
jefpcccs  de  cylindres  ne  (ont  poi?it  ^ppliqu^s  l'un  contre 
l'autre ,  il  relie  enrr'eux  Une  aifcz  grande  partie  de  la 
circonf  rcnce  de  l'anneau  ;  en  un  tnot ,  on  les  pren- 
drait volontiers  pour  deux  cornes  que  l'infe^e  pof^c 
fur  le  derrière,  &  qui,  en  s'éicvaot,  s'écrtcnc 
l'une  de  l'autre.  La  figure  Ik  la  poCtion  des  pardei* 
où  font  les  ouvertures  qui  donnent  entrée  à  1  air ,  nous  ' 
fburniiieot  donc  les  caractères  de  trois  genres  do  vcil 
mangeurs  de  pucerons. 

M  On  peut  obfervcr  entre  c«  vers*  beaucoup 
d'autres  petites  variétés  dout  le  détail  devien  droit 
ennuyeux*}  nous  croyons  pourtant  de  voicdire  en- 
core qu'il  y  en  a  qui  font  hériifés  d'épines  «  &  faifç 
cjonnaitre  une  efpecc  de  ceux  ci  \  ils  fonr  d'un  blaac 
verdâcre  ;  ils  ont  fur  le  dos  trots  raies  compofécs.dfi 
taches  d'un  brun  tanné,  &  de  taches  noires.  Les  taches 
noires  dominent  dans  les  raies  des  côtés ,  flc'lçs  brunes 
dnns  celles  du  milieu  j  le  corps  de  ces  vers  e(l  tout 
bériffé  d  épines  blanches.  On  lui  voit  au  moins  diK 
à  d  uze  épines  rangées  fur  lalfgnc  qu'on  imagicerok 
partager  l'a' neau  en  deux  autres  moins  larges  de 
moitié*  &  de  même  diamètre;  leurs  pointes /ont 
extrêmement  fines,  &  recourbées  en  crochets  tout  • 
nés  vers  le  derrière.  Elles  font  beaucoup  plus  groifts 
à  leur  bafe  qu'ailleurs  ,  de  -  là  jufqu*a  ta  pointe 
elles  diminuent  infcnfibicment  de  groifcur.  Celles 
qui  font  les  plus  proches  du  mibcu  d^  coips,  font 
plus  ferrées  les  unes  contreles  aotres,  que  celles  qui 
foQt  près  des  côtés;  il  n'y  en  a  pas  fous  le  ventre  | 
ce  ver  a  aflcz  l'air  d'un  bériifon* 

,  »  Nous  avons  déjà  dit  que  tous  les  vers  delà  c!a(!c 
que  nous  examitH)ns  aduellement,  n'ont  pas ,  à  pro- 
prement parler ,  de  jambes,  car  on  ne  fauroit  donner 
ce  nom  à  quelques  mammelons  qui ,  en  certaines  cir- 
conlUnces,  paroillent  à  la  partie  inférieure  des  at^ 
neaux,  &  qui  font  fur-tout  remarquables  au-dc(fotii 
des  plus  grands  anneaux ,  ou  des  plus  proches  da 
derrière.  Les  mammelons  aident  pourtant  lin  e de 
à  fc  traîner  ;  mais  c'eft  véritablement  au  moyen  de 
la  tête  qu'il  marche ,  qu  il  fait  les  plus  gran.cts  pas , 
qu'il  fe  tran(porte  d  un  endroit  à  un  autre.  Te- 
nant fon  derrière  fixe  ,  il  s' allonge  autant  qu*îl 
peut.,  ce  qui  porte  fa  tête  atfcz  loin  *  ei> fuite  il  l'ap- 
^liquc  &  l'acqroche  contre  quelque  corps.  Sa  tête 
rranc  ainfi  cramponnée,  il  fe  raccourcit ,  &  amehc 
par  conféquent.  en  avant  fa  partie  poiléricure  ;  aufïî« 
tôt  il  fe  trouve  en  état  de  faire  un  fcct>nd  pa^  pareil 
au  premier  Je  les  ai  vu?  monter  de  la  forte  allez 
vire  le  lopi;  des.par^is  des  poudriers  de  verre  ou  je  les 
avois  renfcrmnés« 

»  LI"  tems  ou  ces  ^ers  méritent  le  plus  d'êrre  ob- 

ervés  *   rfi  celui   oiî   \rs  font  occupés  à  chalTer  ^ 

k  a  fuccr  dev  pucerons    II  n'oft  point  dans  la  narure 

^.'animal,  de  proie  qui  rhatfc  aufli  a  foi    àift  que  k 

>aic  noue  vèr«  Couché  fur  ur^  fcuilie  ou  (ur  on^ 
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tige ,  il  eft  enrkoaiié  de.  toutes  parts  dct  hifeftet 
dont  il  fc  noarrit  \  foavent  même  îli  te  touchent  de 
fOQS  côtés  ;  il  peut  en  prendre  bien  des  centaines 
fans  clianf^cr  de  place.  Non  fcu'cmcnt  les  pauvres 
pccirs  pnccr'ons  ne  le  fuient  pas^  on  en  voie  mcmc 
fouvenc  plufîéurs  à  ta  fois  qui  paifent  far  fon  corps. 
■Ce  n  cft  qu'après  avoir  mangé  ta  plupart  de  ceux 

3ui  Tenvironnoient,  quM  a  befoin  de  te  tranfponer 
anc  un  autre  endroit  auifi  peuplé  que  Tétoit  celai 
f>u  il  a  fjit  de  cruels  ravages,  oii  il  a  prefque  tout 
dctruir.  Pour  bic-i  voir  comment  ce  ver  attaque  les 
pucerons  combien  il  eft  difficile  à  rafTaficr,  fl  uut  en 
c-cr  un  de  dcllas  les fcuillc^jôc  les  laiiTcrjcÛQcr  pendant 
d:x  idoizc  heures,  renfermé  dans  quelque  boîte, 
ou  dans  quelque  bouteille.  Aprè^  une  telle  dictte  , 
qu'on  le  pofe  quelque  part ,  n'importe  fur  quoi , 
pourvu  qu  o.i  mette  des  pucerons  autour  de  lui  ^  àhs 
lors  toute  oîact  lu;  eft  bonne  y  il  fe  tiendra  même  fur 
la  main  Bientôt  il  fe  fixe  fur  la  partie  poflëricure , 
aI  porte  le  bout  à:  fa  lête  ou  de  fa  tromps  le  plus  loin 
qu'il  pcut'j  là  il  race  s'il  ne  rencontre  point  de 
pu.cron ,  car  il  ne  fait  que  tâtcr ,  il  ne  paroît  pas  qu*il 
voie  aucunement  ;  il  cherche  fouvent  au  loin  des 
infttflcs  paid^i.t  qu'il  en  a  de  très- proches.  S'il. n'a 
rien  rencontre*  devant  lui^  ilfe  replie  à  droite  ou  à 

tauciir,  rantôt  d'un  côté,  taptôt  de  l'autre,  faifant 
.'^crire  fucctfTîvcment  de  chaque  côté  diffkcns  jtfcs 
au  bout  de  fa  païue  antérieure,  qui  tâte  conû- 
aiielement  s'il  n'y  a  point  de  proie  dans  la  circon> 
fcr.uce   de  l'arc  qu'cMe   décrir.    Il  ramené   même 

Î.ic!que£bis  le  bout  dé  fa  rcte  fur  fon  dos  affez  pi  es 
^  vk-rricre.  Enfin  ,  vient-il  à  toucher  quelque  mal- 
heureux puceron,  aulli  rôt  H  te  ^aifu,  il  k  pt-jue  avec 
fcs  trois  dardi  difpofés  en  fleur  de  lis  ;  il  le  prend  , 
t^mrae  nous  prenons  mi  m  rccau  de  viande  avec  u»e 
f  juroHette.  Lt  voili  qui  s'ert  faifi  du  pucertm  ;  pour 
enretidre  comment  il  va  le  manger ,  W  faut  favjir 
q  L*i)  peut  faire  rentrer  le  bout  de  'a  prop'-e  léte  fous 
fc  premier  anneau  ,  &  même  le  premier  anneau  fou^ 
îe  fécond' ;  enfii>  il  faut  favoir  que  cette  ôuvcîturc 
que  n^us  avons  appclléa  Ta  b&^icke  ^  a  ur  organe 
propie  à  îucer,  une  efpèce  de  trompe.  Des  que  le- 
ver s'cft  cmpa-é  d'un  puveron  ,  il  fait  rentreir  (a  tête 
&  fon  prevuier  anneau  fous  le  fec^înd  anneau  5  il  ire 
le  puceron ,  &  le  furce  de  s'enfoncer  en  partie  dans 
1  ouverture  de  ce  même  anneau  j.le  puceron  s'y  trouve 
P  )fé  comme  iVft  un  bouchon  dans  le  gouîot  d'une 
bouteille.  Ordinaire -iicnt  te  patient  a  les  jambes  en 
haut,  il  ne  fauroii  échapper  ai  ver  vorace  dont  la 
l\)rcc  farpaile  prod.gieaf^ment  li^ficnne.  Les* deux 
pc cites  pointes  donr  une  eft  placée  fur  chaque  coté 
du  fécond  himeai,  aident  apparemment  encore*  à 
^.nir  faifi  le  malh-jureux  irferte  qui  va  être  fucé 
dans  rinftact.  Tout  cruel  qu'elt  ce  petit  fpcôacle, 
il  eft  ircs-amufant ,  fur-tout  lorfquc  l^ver  i^angeur 
cli  de  ceux  qui  font  prévue  blancs,  ou  qui  nVnc-des 
4K>u!curs  foncées  qne*  fur  Icut  do>»  ;  Us  anneaux-  de 
lia  partie  antérieure  de  ceux-ci,  font  tranfparcns. 
Si  on  tient  le  ^vcr  au  foyer  d'une  loupe ,  011  ^voit 
««3HiiftSiiA«m€Qt  ce  (^li  fe  pafle  dans- fon  iiiténcati, 
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on  l*arrlce  d'aliord  à  confidérer  anc  pettce  putk  h 
couleur  brane  •»  prefque  noire,  de  figure  oblongae , 
k,  dont  la  longueur  peut  répondre  à  celle  qu'occupent 
deux  ou  -trois  ajnu  a*\x  j  fcs  mouvemens  pareils  à  ccot 
d'un  pifton ,  apprennent  qu^ellc  en  fait  les  fonâions; 
alternativement  on  la  voitren:onter  contre  le  puceron, 
et  eofuice  revenir  en  arrière.  C  haque  mouretacntcft 
prompt ,  mais  entre  deux  mouvemens.il  y  a  un  temps 
de  repos  de  quelque  dorrr.  Ce  peut  corps  n'cft 
pourtant  pas  un  (?mple  piilon,  il  eft  un  corps  ^ 
pompe  ^  qui  chaque  fois  qu'il  s'appliqoe  conoc  It 
puceron,  fie  charge  de  matière  $  je  dis  de  maaèrcft 
non  de  pure  liqueur  ,  c  cil  ce  qu'on  ne  s'attcndroit 
pas  à  voir,  &  qu'on  voit  très-b-en.  LotCque  ccpctit 
corps 'apris  s'être  chaigé,  eft  revenu  en  anièrc, 
pendant  l'inihint  de  repos»  ou  plutôt  pendant  ceini 
od  il  oe  monte  ni  ne  del'cend,  on  remarqua  qu'il  darde 
avec  titeffe  des  jets  dans  on  canal»  on  appellera  ce 
dernier  canal  rGcfophag-e  ,  l^ftomac  ou  les  in* 
tp.ftins  du  ver,  tout  comme  on  voodia,  le  Domia- 
porte  peu  \  mais  ce  qu'il  importe  de  favoir^  ccftçie 
les  membranes  qui  le  compofcnt,  ftonr  eitièmc» 
ment  tianfpa'êt.tcs  >  el'cs  laiffent  voir  auffi  diftbc* 
renient  qu'on  k  peut  délirer  la  mat  ère  des  jets. 
Quand  le  ver  fuce  une  mère  puceron,  telle  que  ceikl 
du  ûiteau  ^  chaque  )ct  eft  c^mpofé  de  quatre  à 
cinq  grains  verdâtres,  qui  font  autancdefcs  cmbrioas 
dont  le  vcfiiTt  de  cette  mite  eft  rempli.  Quc!ou^ 
fois  les  jets  ne  fertib'entccmpofés  que  de  buBcs  d'aè 
qui  fe  fui  vent,  foitque  ce  U>icnt  de  vraies  bulles  d  air», 
ou  des  bulles  d  ut^  Qqueur  ou  matière  trinfparcntc. 
Ce  qui  eft  fur,  c'eft  que  la  couleur ,  la %ure  * 
la  co4ififtaoce  des  jets  changent  trois  ou  quatre  (bis 
■  pendant  "^u'un  feul  puceron  eft  (ucé.  Toutes  les  ma- 
tières qu'il  peut  fouj:iiir  ne  font  pas  de  n^mecooleor 
«£  de  môme  confifUnCe.  Le  ver  tire  tout  ce  qu'il  a 
dans  le  corps ,  jufqu'a  ce  qu'il  fait  deflSfcbé  au  point 
^e  n%  patoiie  plus  qu'une  dépouillé. 

»  Si  je  n^ar  parl^  que- d'un  caoal  dans  lequel  fo«t 
poulîés  avec  rjfeife  ^  des  jets  de  la.  matière  dont  la 
po:npc  s'cft  chd'gée,  c'a  été  pour  ne  pas  partait 
l'attention  ,  car  i'  y  a  deux  canaux  pareih,  a  la  bils 
de  la  pomye  ;  elle*  poufle  dans  Tiin  8:  dans  l'autre  tk 
matière  dont  elle  Ve il  rempli^.  On  ne  peut  obfcrvcr 
a  ia  fols  .]uc  ce  qui  (c  palfc  dans  l'un  ou  dans  l'autre  ;. 
je  ne  fub  11  a  chaque  jer,  el'c  leur  envoie  à  tous  ks 
deux  une  matière  ftmbîable  ;  pent*ètre  que  quand 
j**  voy  as  <|u'urt  des  dcUx  ne  recevoir  qu*-anc  file  dcf-^ 
pèccs  d«  bulles  d'air ,  l'autre  recevoir  des  jets  de  graiss^ 
plus  l'<T'ides  Peut-être  y  a  t-il  fur  cela  une  alternadvc, 
&.  qui  uurt  k  Acs  ufagcs  fur  le«<^tteh  nous  ne  pour- 
rions au  \  lus  que  hafarder  des  coi^t<^res  très-ui- 
certaincs ,  ^ . .  ,  ïemf  le  ^  il  eft  peot4f re  néceffalre  qte 
hrs  matières  tj,ui'  drivent  être  digér^es^  fincût  ». 
pour  aiiui  dirc^  aâaifoDuées  d'une  ccitûuc  <{itetttf 
d'air.         X 

»  ^e  qui  m'a  fbit  naître  ccire  îdfc,.  c*eft  qie  J^ 
cru.  obfervec  qu'aâcz  couftafiiBKiu  un  jet  de  i      ^ 
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CplUo'^tatt  faivi  dans  le  même  caaftf ,  J*oti  }ct  ic  cet 
balles  que  Icar  tranfpareace-  me  £ûc  appeller  des 
àuiiet  d'air.  ' 

a  Les  deux  canaux  dont  nous  venons  de  parler  ^ 
fcmblcnt  audl  faire  loftice  de  deux  murdes,  de dciiz 
tendons  pour  rcarer  h  pompe  en  bas.  Le$  trois  dard^ 
qui  ont  fervi  comme  de  fourchette,  commçdc  tridenc 
four  prendre' le  puceron  ,  ne  font  plus  néccll^res 

F  Dur  le  tenir  quand  il  eft  engagé  dans  rouvercure-de 
anocauy  mais  ce  trident  n*  eU  pas  alors  inuu!c/il  tient 
à  cette  parti»  brune  à  qui  on  voit  Cci  mou vf mens 
«Iternadfs  &  prompts  vers  la  téce  &  vers  le  derrière. 
Chaquefeis  qu'elleeftpoufliée  vers  la  tête,  le  puceron 
reçoit  de  nouveaux  coups  de  poignard  ;  ils  font  néeea- 
làires  pour  faire  dtes  ouvertures  capables  de  laiiTer 
paifer  touc  ce  ou'il  a  dans  fon  intérieur ,  &  nécefl'aires 
encore  pour  divifer  &  hacher  fcs  parties  intérieures  > 

C>ur  les  mettre  en  état  d'encrer  dans  la  pompe  qui 
s  accire. 

w  Enfin  y  après  que  le  ver  a  pompé  le  puceron 

rendant  quelque  tcms,  il  le  jette,  &  alors»  comme  je 
ai  déjà  die,  le  puceron  c(i  audl  fccque  le  ferott  une 
dépouille.  Le  veruc  perd  point  de  tems  5  furie  champ 
il  en  cherche  un  autre ,  il,  s'en  empare  éi  le  fuce. 
Quand  il  efl  bien  af&mé ,  tels  que  le  font  ceux  qu'on 
a  Fat  jeûner ,  pour  les  voir  manger  avec  plus  d'ap- 
périt,  lis  ont1>ientôt  expédié  leur  pucerons  c'cft  une 
affaire  d'une  miiiutc.  J'ai  vu-manger  vingt  pucerons 
de  fuite  à  un  même  Ver  en  moins  de  xo  minutes ,  il 
a'étoit  pas  pour  cela  raâaiiés  mais  j'écois  las  d'obfcr  ver 
toujours  les  mêmes  manacuvres ,  qu'il  m'eût  mentrécs, 
je  crois ,  encore  long  tems ,  car  plus  de  cent  pucerons 
que  je  lui  avois  donnés ,  ftuent  mangés  en -deux  ou 
uois  heures.  Les  vers  qui  n'ont  point  été  forcés  à 
jeûner,  n'y  vont  pas  (î  vite,  ils s'amufent  quelque» 
fois  deux  minutes  ou  deux  minutes  le  demie  fur  le 
même  puceron.  Il  cû  aifé  de  calculer  que  s'ils  man- 
£eoient  fans  interruption ,  ils  détruiroient  par  jour  un 
furieux  nombre  de  c(tpentsinfcâ:es;  par  bonheur  pour 
les  pucerons  ,  les  vers  le  repofent  de  tems  en  tems,  mais 
leur  repos  n'cft  pas  long.  On  ne  les  furprend  guères 
fans  qu'ils  aient  un  puceron  au  bout  de  leur  trompe  > 
auifi  ai- je  vu  des  tiges  de  fnreau  de  feptàbnit  pouces 
de  longueur^  entièrement  couver te^^Dcerons ,  fur 
Jcfquelles  il  n'en  ref^oit  prefque  pI^Ken  vie  quatre 
.jours  après,  ou  furlcfquelles  il  y  en  avoir  feulement 
d'un  côté  i  je  trouvois  fur  le  coté  oppofé  deux  oa 
crois  vers  qui  avoicAC  Tuffi  à  y  tout  détraire* 

»  An  refle,  il  n*eft  point  d'endroits  «d  les  pucerons 
•'étabiillcnr,  ou  Ton  ne  trouve  quelques  vers^&  il  y 
en  a  (  u  on  en  trouve  un  grand  nombre.  Ils  pénètrent 
jcfque  dans  les  vcdies  des  feuilles  des  peupliers,  dans 
les  galles  foirdes  queues,  foit  des  feuilles  du  même 
arbre  ;  i's  pénètrent idans  les  veflîes  des  ormes.  Geof- 
^froy  a  obfcrvé  dans  ces  dernières  un  ver  à  trompe  , 
couché  fur  un  lit  du  duvet  de  ces  petits  animau;t  ; 
J^cs  obfcr  valions  ia'oac  appris  que  de  pareils  sjiii  n'y 
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font  pas  pour  fe  tenii  dans  Tinaâion,  Lct  crcvaflet 
qui  (c  font  faites  à  la  veflie ,  &  par  Icftjuellcs  les  pre- 
miers pucerons  ailts  font  lortis ,  dwinent  apparcm-  ^ 
ment  entrée  aux  vers  quivonr  faire  un  furieux  rava- 
ge parmiTlcs  pucerons  non  ailés. 

»  Quoiqu'on  trouve  plus  commtmémcnt  ccriainci 
efpèccs  de  vers  mangeurs  parmf  certaines  cfpèces  de  ■ 
pucerons,  il  ne  faut  pas  pcnfcr  quç  ces  vers  foiene 
aflez  délicats  fur  Je  choix  du  gibier,  pour  ne  manger 
que  les  pucerons  d'une  certame  efpêce.  J'ai  lieu  de 
croire  que  ceux  de  toutes  efpêces  les  accommodent» 
quoiqu'ils  aimeot  peut  être  mieux  ceux  de  quelques- 
unes  ,  que  ceux  de  quelques  autres.  J*ai  vu  les  mêmes 
vers  vivre  de  pucerons  du  fureau  ,  de  pucerons  da 
chèvrefeuille ,  de  pucerons  du  prunier ,  &c. 

9%  L*anus  de  ces  vers  eft  à  leur  partie  poAéricure 
dans  les  replis  du  dernier  anneau  ,  il  rejette  de  teins 
en  tems  uue  matière  liquide,  mais.épai(Ie.8c  noI« 
râtre. 

»>  Les  vers  devenus  grands  ont  une  force  bien  fu- 
péxieure  à  celle  des  pucerons  ^  mais  le  ver  naiflant  on 
nouvellement  né  a  bcfoin  que  le  courage  fupplée  à 
ce  qui  lui  manque  de  force.  J'ai  obfcrvé  de  ces  vers 
qui  n'avoienc  pas  encore  la  moitié  de  la  grelVeur  5c 
de  la  longueur  du  puceron  à  qui  ils  s'^dretFoifnt,  ils 
l'attaquoicnt  cependant.  Le  puceron ,  tout  tranquille 
qu  ^  eft ,  n'attcndoit  pas  toujours  que  les  pîqùieç 
mortelles  fuffent  réitérées ,  fans  fe  donner  des  mou* 
vemens ,  au  moins  târhoit-il  de  fuir  devant  fon  en- 
nemi. Le  petit  ver  le  fuivoit  obftincmcnt  ;  il  parve- 
noit  k  faifir  quelqu'une  de  fes  parties ,  il  s'y  appuyotc 
pour  monter  fur  le  corps  du  puceron,  qui  empor- 
toit  avec  foi  un  ennemi  qui  le  perçoit  6c  qui  vcnoità 
bout  de  le  (ncer. 

»»  Lotfque  ces  vers  ont  pris  tout  lenr  accrQi/TciTjent-s 
lorfque  le  tems  oii  ils  doivent  perdre  leur  première 
forme  approche ,  ils  n'ont  plus  befoin  de  mar.ger ,  il« 
quittent  quelquefois  les  feuilles  ou  les  tiges,  fur  lef- 

Snelles  ils  ont  crû,  Bc  ouelquefois  ils  s'arrêtent  fur  une 
es  feuilles  qu'ils  ont  dépeupiée,  &  qui  s'eft  courbée 
-en  fe  fanant,  8c  c'eft  dans  la  courbure. qu'il  s  fe  logent. 
Ils  doivent  être  immobiles  jufqu'à  ce  qu  iU  foient  de* 
venus  mouches.  Que  l'endroit  qu'ils  ont  choifi  &  fuc 
lequel  leurs  méumorphofes  doivent  s'accomplir^ 
foit  fur  une  feuille  «  une  tige ,  ou  quelqu'autre  corps» 
cela  eft  aiïez  indifférent,  mats  i'infeâe  qui  a  encore 
la  forme  de  ver,  cherche  à  fe  fixer  dans  cet  endroit;  il  ' 
en  a  un  moyen  facile  ,  il  s'y  colle ,  &  ordinaircmeoc 
par  le  dcfTous  du  ventre  ou  par  une  partie  proche  de 
Tanus.  Nous  avons  parlé  d'une  liqueur  gluante  que 
Tinfedepeut  &ire  fortirde  fa  bouche,  il  eft  f^r  tout 
fourni  de  cette  liqueur  quand  le  tems  de  fa  métà- 
morphofe  approche  Si  on  en  tient  un  alors  dans  un 
poudrier,  &  qu'fi  fe  foit  appliqua  contic  fes  parois^ 
a  chaque  pas  qu'il  y  veut  faire;  ti  s'arrête  quelques 
inftants,  peJ^daiulcf  ^u  !s  fa  tête  fedonne  dlvi-ismoit- 
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TCfDcns.  qui  font  furtir  !a  lijucur  rrouffru'V,  fant 
chaugcr  de  pUcc,  mais  en  fc  con!f*ûant.  Se  s*à!- 
Ijngcant  à  divcrfcs  rçprifc^,  le  ver  rtcnj  ui'u  le  ccrrç 
liqueur  fur  une  furfacc  ^gale  à  celle  du  delTbus  du 
c  >rp$  ;  il  marche  fur  cetcc  furfacc  cnduuc  ,  &  rc- 
CDmmencepIos  loin  Iç  même  manège.  Fnfinil  fc  fixe 
dans  une  place  qui  lui  a  pam  convenable  ,  &  où  il  a 
d^pof^  arfcz  de  colle  pour  y  tenir  fon  corps  bien  af- 
fujccti. 

'*f  Le  ver  étant  aînfi  collé  change  peu  à  peu  de 
figure.  Celle  Tous  la  jucllc  il  paroîc  au  bput  de  quel- 
ques heures,  ôcqu'ilaprifc  par  degré  ,  a  quelque 
leircmblancc  avec  cclîe  fous  laquelle  on  ni»us  pcmc 
les  larmes  ,  ou  avec  celle  des  larmes  de  verre.  Je 
liC  veux  pourtant  que  dire  qu'une  portion  eft  greffe 
&  arrocdiw  eu  Uimc,  5c  qu'elle  fc  termine  par  une 
<]ueuc  fine ,  mais  beaucoup  moins  fine  5c  m  )ins  long'jc 
que  ne  j'cii  le  filet  de  la  larme.  Cette  queue  cfi  d  al 
leurs  ap^iaiic  ,  ôc  la  portion  du  corps  à  qui  che  fc 
joint,  celle  qui  cf>  c<>îîéc  contre  quelque  corps  étran- 
ger, cft  elle  mêmca^^latc  du  côté  ou  elle  touche 
le  corps  étranger. 

»  Alors  rinfeéle  eft  renfermé  dans  une  coque  for- 
mée de  l'a  proi  rc  peau  qui  s'cft  dciléchée  Si  durcie. 

»  La  partie  du  Ver  qui  jufque-là  avoir  été  la  plus 
menue  ^  celle  dont  le  bouc  é:oit  quelquefois  atili 
délié  qu*un  fil ,  clï  devenue  la  partie  la  plus  groifc  , 
celle  qui  tH  arrondie  Ôc  rcnRée  comme  une  larme  ;  Se 
la  patic  poftéricutc  du  bec  dont  !a  grolfeur  furpaf- 
ibit  confidérablcm>:nt  celle  de  certains  endroits  du 
corps,  6c  (ur-tout  celle  de  la  tête  ,  elt  a^ors  celle  qui 
cft  réduite  à  une  cfpèce  de  filet.  La  ptau,  avant  que 
de  fc  dcfléchcr ,  a  prêté  à  fa  figure  que  le  ver  devoir 
prendre  en  fe  trai  sformanr.  Li  tète  &:  le  corceîci  de 
fa  chrjfalidc  font  celles  de  fcs  (a*'tics  qui  ont  le  plus 
de  volume  ;  elles  font,  5c  on  voit  bien  qu'elles doi- 
vei  c  être  du  côté  où  toit  fa  trompe^  fi  on  avoi^  quel- 
que doute  que  ce  fût  U  peau  même  du  ver  qui  de- 
vient la  coque,  cette  eîpèce  de  ver  que  j'ai  dit  ccrc 
chargée  J'cj-ines  le  levcroit,  car  routes  celles  du  ver 
retrouvent  fur  la  coque,  ce  qui  lui  donne  une  figure 
allez  fcmblable  à  celle  d'un  poiifon  roud  5c  hérillé  d'^é- 
pines,  appelle  or^/V. 


M  La  pean  de  ver ,  en  fe  dcfféchant ,  eH  prenant 
ic  la  dureté  ,  en  (c  rapprochant  de  la  confifiaoce  de 
la  corne,  ne  perd  point  de  fa  première  trantparencc  : 
elle  femblrmê.ncenyacquérir  un  nouveau  degré.  Auffi 
^écouvret-OQdansrintérivUrdcrinfedccequV»navo!t 
plus  de  peine  ^y  voir  loifqu'il  avoit  fa  forme  de  ver; 
on  fuit  alors  de  chaque  côté  un  canal  fcmblable  juf- 
lu'a  chacun  de  ces  deux  cyliiidres  que  nous  avons 
lir  être  appliqués  l'un  centre  l'autre  ,  5c  éle^'és  fur  h 
deilus  de  la  partie  pollérieuce  du  ver,  jufquauxAig- 
m^tes  poliériettrs« 

m  Le  mouvemeat  du  long  vadflcau  qui  tegne  tout 
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!  du  long  du  do<,  $c  qoî  fe  voit  très-Men  datit^iver, 
fe  v( >ir  crcorc  mieux  dans  îa  nymphe  nouvfl'ement 
renfermée  dans  fa  couoe .  on  Ty  fuit  plas  Wn.  Yen 
la  queue,  un  peu  au  acffousde  la  partie  la  fb?  élevée 
de  la  larme,  il  y  a  un  endroit  dont  les  mouvemcM 
font  bien  autrement  confidérables  que  ceux  des  partiel 
entre  lefquclles  il  cftfîtué.  Cet  endroit  eftnon-fculc- 
rocnt  remarquable  par  la  force  de  fes  moavemcDS, 
il  l'cft  par  fon  étendue ^  il  a  une  aflTcx  grince lar* 
geur  :  de  forte  qu'on  pourroit  le  regarder  comincoa 
véritab'c  coeur ,  5c  laijfer  le  nom  d'anères  aux  c^ 
oaux  qui  lui  font  conrigus  de  part  5c  d'autre. 

M  OiV  fait  que  les  parties  de  la  nymphe  s^dfiranf- 
fent  chaque  jour  fous  l'enveloppe  qui  les  renferme; 
aufii  celles  de  la  nôtre  deviennent  chaque  jour  plus 
fenfibles  au  travers  de  la  coque;  quoique  la  toque 
perde  quelque  chofe  de  &  tranfparencc,  on  diftingtic 
par  la  luire  ces  deux  cornes  taillées  a  facettes,  qo'oo 
appelle  les  yeux  des  mouches. 

»>  Enfin  le  plus  fouvent  au  bout  de  feize  i  ^ifcp 
jours,  il  fort  de  chaque  coque  une  mouche;  ii  v  ro  a 
pourtantqui  foncnt  plu»ôt  5:  d'a.i  très  plus  tard.  Ccllci 
qui  viennent  de  dilfercnics  efpc.cs  de  ver>,  cm  auffi 
cotr'ellcs  des  différences.  Ce  font  toutes  des  monchcs 
qui  n*ont  que  deux  ailes  ;  plufieurs  approchent  de  II 
grandeur  ,  de  la  figure  5c  fur- tout  de  la  cculcor  dd 
guêpes  ordinaires.  Un  des  ca-adèrcs  des  mouches  de 
ce  genre ,  elt  d'avoir  le  corps  très  applaii.  la  moachc 
qui  vient  des  vers  'aunâtrcs  avec  des  raies  ondées, 
a  a!rernativcmcnt  fur  le  defTusdc-fbn  corps,des.bande$ 
tranfvcrfales  noires  5c  des  bandes  jaunes ,  trois  ou 
quatre  de  chacune  de  ces  couleurs ,  5c  à  peu-près 
égales  en  largeur.  Dans  d'autres  de  ces  mouches  le 
nombre  des  bandes  colorées  fe  mulCiphc  ;  une  large 
bande  jaune  elt  fuivie  de  près  d'une  autre  bande  ooire 
plus  étroite,  ou  plutôt  d'un  filet  noir.  Les  phis groifcs 
mouches  de  "cette  efpcce,  îont  celles  qui  viennent 
des  vers  qui  ont  une  raie  b'anchc  ou  jaunâtre  toot 
du  long  du  dos;   5c  qui  partout  ailleurs  font  d'un 
beau  vert.   Le  fond  de  leur  coulcuf  eft  itoir ,  ou  plutôt 
un  brun  noirâtre  :  fur  la  partie  fupérieure  de  chaque 
anneau  ,  elles  ont  deux  laches  courbes  dont  la  con- 
cavité eft  tournée,  vers  la  tête  ,  il  reftc  unefpaccbruii 
entre  ces  ;acj|#l  Toutes  les  mouches  de  ces  ^ersoût 
encore  de  cdWman  de  voltiger  au  defTut  des  plantes 
6c  des  fleurs  en  j  lanant  ;  quelooes  ânes  s'y  tieoncot 
comme  fufpcndues  pendant  du  tems  par  le  IDOttt^ 
ment  de  leurs  ailes. 

M  Goëdaert  a  obfcrvé  5c  admiré  avec  raîfon  Tac- 
croillcment  fubit  qui  fcmble  le  faire  dans  desmouchcf 
<]ui  lui  étoieni  venues  des  vers  mangeurs  depnceronl 
du  fui  eau ,  5c  des  vers  mangeurs  depuccrons  du  faule; 
à  pcmc  ont-elles  un  quart- d'heure  de  vie  de  mouche^ 
qu'on  les  voit  au  moins  du  dduble  plus  lo;igaes  8C 
plus  grolfcs  qu'elles  n'éroicnt  quelques  inf^ans  aprif 
être  fcMties  de  la  coque.  On  a  vu  éclorre  une  aflcx- 
petite  mouche  9  5c  on  cft  ëtoané  de  IftToît  dcfcsir 
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AmV  wn  ^osit-td^heun  nvt  ^mka»ém*{&xi  gmnèckrUo 
•ecrotâèmenc  fi  fubtt  paroit  «Tamaof  fiisj  jèct^cil'- 
Imz  ^  €)pc  petidanc  qti*ii  {oiaii ,  J'iof^^i^  no  feoiblc 
pneadreoiucune  noauioice  ,  âctcjae  récllcmuic  -il  crcb 
prcoi  pôiai  Aufli  raccroUTcmcm  ne  lû'a-iî  il  fas  pam 
dcvokêtre  réel  j  les  aîlcs  dans  l'iaft^int  de  la  nail- 
iançc  de  cetfc  moocfac'âc  de  cclkîd©  b>^  dlâuxrcs 
n'occupent  pas: peu t-écré  la  dtxtèÀic  partie  d^  la  Tuf^ 
ÊKe  vj 11' elles  oc aufent  dans  la  faite  •  dless-étcodcar.) 
décs  le  dé?ciQf)pcDt  :pca  à  pen  faî  cro.s^'il  en  ar^ 
(ivQÏc  de  même <à  chacun  des  aocKaux  diu  corpi.de 
ftotre  mouelKe;  que  tàutJjécco^oiti. (nais. qu'il  o'axr 
moit  x}ts6.  ceLi«  Uctc.cib&ciKactoa  «pcmnoif^;  ponrianc 
csucor'e  àiie.prcadrcid)^clMnge,.  dc&ifc  fejiiîtcer 
tinc  idàa..ooa  fenlomenc  Y<s40iGMQbkH)k  i  mais  vraie  » 
ç'eit  que  fl  oxr  touche  telooq^s  db  l'ihle^e,  on  le 
trouve  dur»  tendu,  bien  rmi^li;  &  iî l'a^roiircinent 
n^écoic  qu'appa'xitf ,  le, corj^ftnaiîlqr.oit, devoir  étr^ 
Jool  y  locfqa'il  «coupe  oncfpace^uv  rusitaiTe  fi  c(?n-, 
lîdérabJement  celui  qu'il  ocdipoit  atipAravanl.  Ceit^ 
^tâH:4iité.inênic  m'a  ap])m  tjttdlc  ctfitit  la  YMÎe  cauic 

fubice,  c|ucllc  étoic  la  vraie  caufc  qui  porioit'  l  exten^ 
fion,  le  développement  de  tous  les  anneaux  de  la  mou- 
che )ufqtt'bii  iisdcvoicnt^ttk  pprcés.  J'aitpe»të  que  fon 
corp»  jfe  rempliiTaitd'aii^i.  foit  .que  celui  qui  y  écoif 
conceau  fe  raréiiac.davacuagCy  ^«ce  qu'il  fiirveRoit 
quelque  fermenuLpon  dartsie  cptp^  de  l'infcâe  n<|u 
vellcmeat  né ,  propre  à  occaiionotxiceite  taiéfaciiv^i) , 
'  OB  ,  ce  qui  tft  be^tiCQUp  plus  probable»  foie  que  l'in- 
fieôc^idaiiSiCcprehiifriiMlWt;,  rel'ptr^  I^tis4'air:7qu't 
l'ordinaire. y  Se  que  ^  piour  ainlt  dire ,  il  le  bûc  pcHir 
s*en  bien  remplir  Je  xbrps  s  en  un  mot ,  j'ai  p^^iiii  ^Df 
raitqtù  érait  introduit  ou  raréfié  dans  le  corps^  ïo^ 
bligeoir  à  s'étendre*  Le  moyen  de  décider  fur  la,  vé-r 
rite  de  çecc&coDfc^ure  »  étou  bien  iimplc  ;  je. piquai 
k  'cotu6  de  la  tnoa^che  avec  une  épingle  linc  3,1a  pi- 
qûre iui.  fui  vie  d*an  petic.btait»  ôc  Mr  le  champ  le 
corps,  de  la  mouchç  tTapplasit  »  fe:  raccoui  cic  3c. retint 
prefqn'a  fou- premicF  y«il(i2he«.Xetce  m^chaoique 
mérite  d'êtrore^Baeqaée  -y  \<s  p.auies  de  l'infcâit;  pcn- 
dvnt  qikil  étôit  en  nymphe,  ont  éiéiUOp  cj)nbo)iées 
les  unes  dans  les  aiittc\  :  pour  Icfe  dégager  fu^^am- 
ment»  ilfaut  Jcs  porter  même  par-dcla  le  point  d  ex 
^ctiibn  néceffaire  ;-  pour  cebt;»  la^  mouche  fe;  j.^nplic 
d^' comme  nous  m  rcmpli^'nsune  vxrilie  que  nous 
avons*  en  VIE  d'étendiic  ;  auâL-cA-il  à  re^^arquenque 
ikms  le  txàK  de  Dec  accroitîcintnt  Gibit^  le  corps  xk 
àftimhucheeil'^e^ue  ToméiyM  que  dams  Ton  état 
ttacui'et  il  efl  applaii;  il  icvieiii  phr  Ja  fuf«f  à  être  plat 
A  p^ut'eoun.  Celui  des  monchcs  «k  cettnAfpêce  qu« 
f  ai  gardées»,  s'eft  appJae»^  peu  à  peu.,  &  ce  n'cll  pas 
Ib  ieune'qui  en  a^tc  laxaufo;  'dc.p^M-eiilcs  moucher 
qui  oar  v^éciplibrcs ,  Ôc  qu'on  voie  voler  autour  des 
ttrbrei  Zc  des  ptaotes  »  ont  drniéme  le  corps  plat  fy$ 

A  ces  oblèT«a<ioD€.de^eaQmttrvnTOs  allons  aioucei 
celles  plu<i  particulières  à  quelques  efpèces  de  ces  larves» 
iquc  fon  illottrcréàuik  ^'Degecr  $  kcodfignées  dai«s 
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'  V^dt  têt'  détaîb  qu^  no«s  donne  rur.'tthe  efpèft* 
àsi  Ixirvei  des  plus  commui>es,  qui  fe  trouvent  ord^ 
hkireancnc  Xui  le  giofttllier  bc  h  m.ilefeuiUé  ttinjouri 
erèsBpcupubdç  paceroM-v Ces iarve.^  font  d'une  forint 
allongée  Se  Un  ptiiapplatie  en  dcffus,  ayant  le  deVattt 
du  corps  délié  &  poinru,  mais  le  derrière  gros  8C 
artOf^dr^k  peatt  eft  i«)égale  &,  raboteuft,  garhie  de 
pkiAeurs  tnAiliior'S  Si.  rides  traa(verfalei,  âc  ^«ouleur 
fA  d'un^QC  paiHe  ,  >nûit  iranfparente  pan-ci- parlai. 
Tj?uc  Iç  king  du  dos  on.Ytiic  une  ligne  inégale» 
MMitôc  plu^  ic  tantôt  moms  lai^e  >  ayant  des  angles 
H  des  i^nluoMt ,  &  4ont:la  couleur  e^  variée^  à  Md 
noirâtre»  mêlé  de  jaune  jôC  de  rouge  pâle  (fbmm« 
U  coalèuf  de  chair  On  voit  un  mouvement  prefque 
continuel  dans  cette  ligne. ou  raie»  qui  le  dihte  âC 
fe  rétrtc^c  alteroacivement»  &  ce  mouvement  eft 
prodiiit  par  le  coeur  Ou  Ja  grande  ancre  »  femblablc 
a  ccik  des  chenilks  »  qui  parok  aa  travers  de  la 
peau:  tisaulparantc  ^  ^  qui  communique*  même  fon 
iii4>Qvt9tcnt  aux  paries  voi(încs  de  Tinte  rieur  du 
corps  II  qm  (bût  ^uâees  Tans  oelle.  de  c6cé  &  d'autre; 
Tiiir^pr^s  du  derrière -j'ai  encore  reanarqué  dans  l'in* 
téficur  du  corps  <iue  petite  partie  jaune  ,  courbée 
en  forme  d'un  petit -irneftia  ,  qui  fc  mou  voit  cor* 
tinuellement  &  avec  forcc<_,  &  qui  peut- être  eft  le 
véritat>lc  cœur/de  i'infcfte.  Le  corps  efl  encote  * 
rempli  degiains  ou  d^  petites naalfcs  jaunes,  qui  pa» 
toiûeni  également  au  travers  de  ia  peau  9i  qui  fons 
les  particules  de  graifié»  ou  le  corps  c;raiâeux4  donc 
parle  Keauoutf  à  l'occafion  dt%  chenilles. 

»  A4*aide  d'une  Ibrte  loupe  on  voit  que  les  cotés 
an  caps  de.  ceS'.lasves  font  garnis  de  plusieurs  pe- 
tites ékninences  tourtes  Se  pointues.  Elles  n'ont  poinc 
de  Véritables  pattes  *  mais  feulement  en  deilous  da 
cocps  quelques  cubercuies  ouaiamelons  <hai  nus  ^  qui 
ftmblent  un  jpç\i  ie$  aider  dans  kur  inarchc  i  mais 
ce  niQUvemcbc  progredif  cii  prc^pr cnnent  produit  par 
l'allongement  de  le  raccourciUTe ment  alternatif  des 
annciux  du  corps  ^  tour  comme  dans  les  autres 
larives. dépourvues  de  pactes,  3c  une  certaine  matière 
jvi^iiç^fe^  qa  eiics  ont  toujours  en  dcfTous  du  corps  » 
(crtâ  les  fixer  de  leur  donae  le  mpyen  de  ramper  fie 
de  moi. ter  même  fur  des  plans  efc^rpés  »  comme  font 
les  bratichcs  des  libres  ^  les  tiges  des  plantes.  Pour 
avancer  ^  j^re  un  pas  elles  fisenc  d'abord  la  tête  aa 
QYoycn  d'qn  inlhument  pointu  âe  écaillcux  qui  s'^ 
tfouve  »  après  qupi  elles  raccourci  fient  le  corps  6C 
coUent  le-4ecrière,  (ur  k  plaa  de  polîtioa  ^  au  moyen 
de  la  matière  vi(queufc  dont  j'ai  parlé  ;  enfuite  elles 
aîloftgent  la  tête  de  nouveau ,  Se  celï  ainlî  qu'elles 
avancent  ordinairement  »  quoique  fouvCnt  elles  ram- 
pent par  k  feul  mouvement  des  anneaux. 

,  y»  Sur  le  derrière  ^  la  larve  eft  garnie  de  deux 
pictices  parties  élevées  ^  biuiies  ,  dures  »  jointes  car 
fembie  &  rabote ufes  ou  parfemécs  de  petites  poin? 
-tes,  ai.  placées  fur  une  élévation  de  la  pca^j  ce  fonc 
l^  ftigmates  poftéiicurs  qui  fervent  *  la  refpira* 
JÎpnj  icloaia  remarque  de.  Rc&umur.  Les  cxcré- 
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fliciif  qifeflc  rejette  6c  <|ni  fontnbtrf,  fotà  êJH^ti 
en  forme  de  bouillie  vifqueufe»  nais  en  £:  àeffé^ 
dianc  ils  deviennenr  durs  &  fe  brifirnc  à  la  pokce  do 
couteau ,  comme  la  gomme  arabique  ;  délajéa  avec 
de  i'eau,  ieiuc  couleur  eft  d'uu  verd  foncé, 

n  Cette  larre,  toujours  placée  au  miHeu  d'itnt 
a^mbreufe  famille  de  pucerons ,  qui  femblcnt  «t 
poinc  cotinairre  leur  ennemie,  dont  ils  ne  témoignent 
aucune  de  fiance,  ne  osanque  apurement  pas  de  prote^; 
mais  quoiqu'elle  puiiTe  s'en  ùàCit  à  tout  heure,  fané 
di4icuUé ,  noyant  pour  ainfi  dir^  qu*à  fe  baiiler  et 

f:endre,  il  paroi c  cependant  qu'elle  aime  mieux  ufer 
une  pccite  ru(e  aUec  fingaltere ,  c'eft  de  fe  tenir 
cranquiltement  &  (ans  remuer  au  milieu  des  pu* 
cerons ,  jafqu'à  ce  que  l'un  d'eux  venant  à  la  toucher 
ou  à  marcher  imprudemment  fur  elle ,  alors  tour- 
nant prompcement  la^ête ,  elle  la  porte  fur  le  pu-> 
ceron  qu'elle  faifif,  lui  enfonce  dans  le  corps  l'inf- 
erumeut  écailleaz  en  forme  d'aiguillon  qu'elle  a  dans 
la  cêce,  qu'elle  élev«  audl  bien  que  la  pastie  an- 
térieure de  fon  corps ,  5e  tenant  le  pueeron  en  Tair , 
elle  lui  fuce  tranquillement  jufqu'à  la  dernière  goûte 
de  liqueur ,  &  ne  l'abandonne  qtt^;iprès  lui  avoir 
entièrement  vuidé  le  corps  ,  dont  il  ne  refte  pkts  que 
la  pcau^  qu'elle  rejette.  Le  tems  de  fucer  un  pu- 
ceron n'ed  que  poar  elle  l'ouvrage  de  quelques  peu 
de  minutes ,  Se  c'ed  ainfi  qu'elle  en  mange  lucceC- 
fivcmcnt  pludeurs  letonr  qu'elle  a  plus  eu  moins  d'ap- 
pécic.  L*artencion  qu'elle  a  de  tenir  toujours  le  puceron 
en  l'air  ,  efl  de  l'empêcher  par  là  de  s'attacher  quelque 
part ,  ce  qui  generoit  trop  la  Urve.  Avant  obfervé 
avec  attention  ce  qui  fe  paffoit  dans  l'intériaur  de 
cette  larve  pendant  le  fu«ement  »  j'apper (us  dans  la 
tête  une  petite  partie  allongée  noire  «  qni  étoit  dans 
un  mouvement  continuel ,  Ôc  qui  me  parut  être  une 
cfpèce  de  fuçoir  ou  de  pifton ,  propre  à  attirer  la 
fubftance  liquide  du  puceron  U  h  porter  dans  l'cl- 
famac  de  la  larve.   / 

a»  Parvenues  à  leur  dernier  dé^é  d'accroi/Tement , 
ces  larves  ,  qui  ne  changent  jamais  de  peau  »  en  qftoi 
elles  refTemblcflt  à  celles  de  la  viande*,  fe  prénarent  i 
leurs  métarmorphofes,  en  fixant  la  partie  poltéricure 
du  corps  fur  ane  tige  ou  une  feuille ,  ou  bien  fur 
quelque  autre  objet  convenable^  au  moyen  de  la 
même  liqueur  vifqueufe  dont  le  dcffous  du  corps  fe 
sronve  toujours  couvert ,  mais  qui  alors  fe  durcit 
comme  une  gomme.  Ainfi^rrêrées ,  elles  commencent 
à  raccourcir  peu  à  peu ,  la  forme  de  leur  corps  cfaaa* 
géant  entièrement,  en  forte  que  de  fia  lignes  de  Ion* 
gneur  qu'elles  avoientoriginairement,il  neleur  en  refte 
dans  la  (ûite  plus  que  quatre  »  &  la  -peau  fe  durci( 
comme  du  parchemin ,  5t  forme  alors  une  coque  dure, 
dans  laquelle  elles  fe  transforment  d'abord  en  nym- 
phes &:  puis  en  mouches:  Lors  de  ce  changement ,  la 
>êtc ou  le  devant  du  corps ,  qui  étoit  pointu»  devient 
gros  &  arrondi ,  tandis  que  le  derrière  au  contraire 
diminue  de  volume.  Je  retrouvai  dans  les  coques 
Vlûd'cs ,  dgù les Mt^uches étaient  forttes»  la pclkuk 


nAiee,  Mbs^ott^rMMtdaasl'étatdenymtKftlbii 
forcir  de  la  coqne  »  hi  Mouche  en  prefTe  le  boat  ai* 
térienr  ou  k  gros  bouc  avec  fa  tcte,  &  abn  il  s'et 
déuche  uçe  ponion  en  forme  de  cabtte ,  ooi  iajflc 
me  ouverture  fufifantc  pour  lui  donner  paffage. 

>»  Les  Mouches  qui  proviennent  de  ces  îanres  eue 
le  corps  tendre  tf&delicat$.  elles  volent  avec  npéité 
dans  les  |ardms^  ou  elles  repofenc  fur  les  ieers,  pont 
en  fucer  le  miel  qui  leur  fert  de  nourriture;  (ouvcat 
quand  il  Ait  an  beau  foleil  elles  planent  dans  ïm , 
flrrelVent  comme  fuH^aduesdansonmèaie  codroic 
pendant  des  nîmites  encièrca,  agiiantlears  ailes  coa- 
tinueUemene  de  avec  unie  gratute  viteâe^  co  frilut 
entendre  one  efpècedc  bourdonnemeot^  Mais  qnaid 
on  les  prend  dafasia  main  &  qu'oa  retient  leon  aiks, 
elles  ne  lailflent  pas  que  de  rendre  un  aauc  foi 
fin  &  aigu ,  qui  eu  produit  par  fe  frottement  de  li 
racine  dt»  ailes,  contre  les^pis  du  pedtenfboce* 
ment  du  coroclM-  oé  eiies  font  inférées  ;  j'ai  /m* 
vent  Coundu  ces  Moachot  produire  ce  fosà^, 
tkindis  qa'elies  étoiuR  cranqulUsnicBC placées fab 
fleurs.  •      i 

«9  Les  larren-nMngeafes  de  pu:erons  c{ut  l'on  noon 
furtout  fur  le  R^fiers,font  affcz  gcofTe^ScploigTandei 
que  celles  de  l'cfpèce  précédente  ^  font  d'io  bea 
vert  de  gramen,  mab  en  dedous^  k  corps  a  ene 
légère  teinte  demnr,  qui  aft  produite  par  Ici  excré- 
mens  renfermés  dans  les  inreftius  ëc  qui  pacoiâeiuat 
rravers  de-  1^  peau  nanfpaeeurc*  Tout  k  kng  da 
dos»  depuis  la  tête  jufqu'au  dernére,  elles  ODto&e 
rak  tris-l>lancbe,  étroke  près  ^e  la  tête ,  mats  s'i- 
largiffant  de  plus  en  plus  vcVs  le  derrière  s  ce  n'cft 
cependant  pas  la  peau  même  qui  eft  teinte  de  blaac; 
mais  comme  elle  cl):  très-*craafparente  dâas  cet  es- 
droit,  elle  ne  partit  blanche  que  par  lagrai(Tefû*(t 
voit  i  travers  Se  qui  eft  d  une  tclk  coulear.  Sm  k 
derrière  fe  trouvent  les  deux  ftigmatcs  prbdpaoi» 
qui  fcnt  bruns  Sl  femblabks  à  ceux  de  la  lartc  pré- 
cédente du  grofeillier.  Elles  peu  vent  allonger  lecorfi 
eatraordinairemetlt  «  9}ais  alors  il  diminue  co  flèse* 

tems  ptoportionnèlkmeot  de  diamèue. 

j 

«•  Les  deux  cétés  du  corps  font  garnis  tvMptd 
nombre  de  tubercules  coniques  &  çharoai,  tjt^ 
bâft,a:  furkfquclson  voit  ploficms  pentes  poiou», 
qui  ks  rcpdeni  très-hériflïs.  Chaque  tabercsie  •• 
mamelon  eft  terminé  par  une  longoe  pointe  en  feisit 
d'épine,  qui  près  de  fon  oi ig  ne  a  »ne  articulawn 
qtû  la  dîvifo  an  4eux  portions  ioéf^ales  $  mais  os^ 
ces  tubercules  à  épines,  on  en  voit  d'autHs  s  qn 
répîne  manque.  Se  qui  font  plus  arrondis  ao  bou^ 
émni  cependant  hériffés  de  petues  pointes,  toottoa- 
me  les  autres.  Pour  voir  tonte?  ces  élcvafioBS»  1* 
rendent  la  peau  de  la  larve  chagrinée ,  if  faut  k  Icrt» 
dima  forte  lonpa  ou  même  du  micsofcope» 

»  En  parlant  des  larve*  dcl'jefpke  précédcofc,  f» 
dit  qà'cUcs  n'ont  point  de  pa:  tes^  mais  SÎPÊknmt  m 
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fcit  dan^  Leur  démarche  i  mais  fur  nos  iarves  ;¥€rtcs 
iki  rofier ,  ces  mamelons  (ont  beaucoup  plus- grands 
k  pJ«s  diAinêlv^  &  pcuvenc  ués-bien  è(rc,r<^ga>d4f 
comme  des  p^tccs  ^  puifqa'iis  ferveat  rëcjlem<m  aa 
aocuveroent  pro^rclfifde  la  îarve  ^  autant  <\at  les 
pattes  mfeir.braneufcs  des  fetifTcs  chenille».  Ces' ma- 
melons «tt  ces  patres  comme  je  les  nommerai  ,  font 
hitiûés  dc,plv6<ttrj»pjeçHes  pointes  courtes,  tout  com- 
me les  tub«u:Hks^d^  côit^s  du  corps  ^  platfëcs  tiois  à 
trois  dans  deta  lignes  le  loog  de  cIhi^iic  cité  dadcU 
fous  d»  corps ,  en  forte  c|i»e  ia  larve  a  pr^fvemcnt  fix 
rangées  de  paires.  Dans.  c^à<}uc  lA&gée  oa  compte 
fept  de  ces  mamtions^  fans  y  comprendre  ceui  (]ui 
ft  trouvent  au  derrière  ^  qui  font  beaucoup  plus  gros 
&  d'une  toute  autre  figure  »  ayant  Tair  d'êtra  des 
appendices  de  rextrëmité  du  corp^  La  )anrç^  aara 
donc  par  conCequcnr  quarante  deux  pattes  »  nombre 
Ajflcz  confidéfahio.  Quoiqu'il  eiv£f>it,  il  eft  certaiii 
qu'on  voit  en  de  (Tous  de  fon  corps  quasante  deoit 
fDamclons,qui  rcflcmblentà  despatces  membranecifei, 
le  qui  paroiient  en  faire  les  fbnâioi^  q^iaod  la  larve 
marche. 

»  Ayant  renfermé  eo&mble  daos  «q  poudiler  pla-» 
fieurs  de  ces  iarves ,  il  arriva  un  jour  que  j'oubliai  de 
leur  donner  des  pucerons ,  jp  vis  alors  qu'une  da 
{lus  grandes  s'étoir  faifie  d'une  petite  \  &  la  ^oit^ 
MUte  d'autre  nourricare  ,  de  forte  que  i>ppris  q^ue  ces 
iarves  s'entrcmangent^  quand  les 'pucerons  leur  man^ 
'^aeot*. 

»  Eflcs  fe  trouvenrvorontiers  far  les  rDfiefS,p^cc 
qu'elles  aiment  pr/firablement  les  pucerons  de  ces 
jaibuftçs,  5c  voici  la  pteuve  que  j'ai  cru  en  voir.  Etant 
curieux  de  fav^ir  û  elles  s'açomoderotent.ëgalcmeot 
Vautres  efpéccs  de  pucerons»  je  cfaoifis  pour  cetrc 
expérience  ceux  qu'on  trouve  en  quantité  fur  Teffèce 
4tc  iureau  nr.mn^é  eu  lariti  SitmLicus  fpfea ,  &  qui 
produit  des  tibii\  blancbes  radcmblées  en  bouquets 
comme  ics  boules.  Ayant  fait  jeûner  exprès  une  de 
ces  larves  pendant  plu£eurs  heures^  je  plaçai  fur  fon 
corps  un  de  cas  pucerons  du  furean  qu'elle  faifit  da- 
b%>rJ  &  tju*<;llc  commença  de  fucer  un  peu,  mais 
kicmotapi^s  elle  le  rrjcua,.  fans  même  lui  avoir  ôté 
tiiticrf  meut  la  vk.  Je  lépétai  pîufieurs  fois  la  même 
expérience  fansqu'aucunc  eut  voulu  les  fucer  en  lière- 
Jnent  ^  ce  qu'au  coiitraire  cilcs  ne  manquent  jamais  de 
liire,  qiubd  on  leur  préfeme  des  pucerons  de  rofcr. 
Les  puccmns  du  lurcau  ne  font  doue  pas  de  leur  goûr^ 
M\  pat  cooftqucTK  propres  à  leur  «oursitujTt  i  H  leur 
^ut  (.xiis  doute  des  pucerons  d'une  cfpècc  particu* 
licrc,  comme  à  ceitaMTr's  chenilles  cettaines  forrcs 
de  plantes  ^  (aus-  lefqucllcs  ehes  kc  poursoieat  pas 
^v/a..  •  --r       r 

»  Parvenues  à  faup  jufta  grandeur,  les  larves  de 
act«  efpcoe  fe  fixent  par  If  derrière,  ou  aux  brandies 
du  ro/îcr,  ou  à  quelqu'auirc  oWci,  It  changent  de 
fi^ofc  fiuu  fe  daiaiic  de  leur  p <att.^  ^  ic  i^ciâàot 
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Uujr  ^t^  Côque>^  à  la  &çoii  dei  autres  larves  de  ce 

fenre,  &  eu  patticuiier  de  celles  de  Tefpice  précé* 
cote  }  la  partie  antérieure  devient  alors  grofle  It 
arrondie  ,  &  le  derù^e  au  contraire  devient  plu» 
ddlié.  Dans  cette  coque  quireçoii  une  couieui:  brune», 
claire  U  verdârre ,  la  larve  fe  transforme  en  nymphe  ,. 
&  quelques  jours  apràa  eu  mouche  ,  qui  quitte  alos» 
tputçi  (es  enveloppes.. 

,  «»'U  cil  aifé  de  dîftmguer  le  fcxe  des  Mouc&es  qui 
yroyiennent  de  ces  larvpa  t  &  qui  font  de  la  grandeuc 
des  abeilles  domcAiques^enlcur  prcdant  le  ventre  en- 
tre deux,  doigts.  Alors  on  fait  fortir  de  celui  de  la  fe- 
melle une  longue  partie  membraneuCe  conique,  ter- 
minée en  pointe  moulîe  &qui  reffcmble  à  une  tarière^ 
Wf9Skt  des  anneaux  ou  bandes  alternativement  brunes 
4c  blanchâtres.  Cette  partie  eft.  le  conduit  des  aufs,.^ 
U  la  Mouche  la  fait  fortir  de  fon  derrière  quand 
elle  veut  ^odfCj,  on  ne  voie  tien  de  tel  dans  le^ 
mUe.  V  ^ 

n  Uae  autre  diffésence  qu'on  remarque  dans  les^ 
deux  fexes,  &  que  cçs  Mouches  ont  de  commuw 
avec  plafîeuis  autres  efpèces,  regarde  la  figure  ^ 
la  fituation  des  yeux  àréfeau  \^  d^ns  la.femcilc  »  ils- 
font  plus  petits  que  dans  le  mâle  &  féparés  l'ua^ 
de  l'autre  çn  dcflus  d^  la  térc ,  de  £açon  qu  ils  ne  fe 

;  touchent  point  par  leurs  bords  ^  mais  laiffent  entr'eux^ 
une  bonne  diftance  »  fur  laquelle  on  voit  une  p1»« 
que  noire  luifame.  Les  yeux  du  mâle ,  au  contraire». 
Vaut  plus  grands  y  occupent  prefque  route  la  iuiface: 
«dclarrâie  ^  ifi  fe  touchent  par  leurs  bords  intérieurs  ». 

)  nayaut  pat  derrière  qu'une  très- petite  plaque  noire», 
fur  laquelle  font  placéSi  Ici  trois  petits  yeuxlifles. 

.  »  Ce  fut  au  commencement  dti  mois  de  (ep^embre: 
que  je  trouvai  deux  larves,  remarquables  fur  le  pio  , 
on  eHes  fc  nourrii^ieht  des  pucerons  qui  s'y  trou^' 
voient  en  quantité^  &  elles  avoient  le  corps  roue* 
hérité  do  pointes  ,  en  ferme  d'épines.  Rcaumur 
fats  auflî  mention  d'une  larve  épineufe  de  ce  genre ^. 
mais  qiû  me  fcniblt^ pourtant  avoit  été  d'une  autre 
efpèce^  puifqu'cllc  avoit  un  plus  grstnd  nombre  d'é- 
pines, U.  que  les  fiigmares  podcrieurs  éroient  en 
fbnr.edc  petites  cornes  cylindriques  »  qui  en  s'éle  ^anr 
fur  le  corps  s'écanoicnt  l'une  de  l'autre ,  au  Heu  que* 
»  dans  nos  laives  iA%  font  dus  fimplcs,  &  comme  de 
petits  tubercules^ 

a  Cette  larve,  qui  eft  longtie  d'envston  cinq  li- 
gnes quand  elle  allonge  le  corps  médiocrement». 
e(l  d'un  gris  jaunâtre',  mêlée  de  petites  taches  8c 
nuances  brunes,  &.  coût  le  long  du  dos ,  on  voit  tme 
ligne  noire .  formée  par  la  grande  artère  ^  dans  la- 
quelle on  obferve  un  mouvement  cantmuci  de  cou— 
traâion  &  de  dilatation.  Ce  que  la  larve  a  de  plus  re- 
marquable ^  ce  fout  les  épii:es  dont  le  defius  Se  les 
côtés  du  corps  font  garnis  ,  ^  qui  font  en  fonne  dc^ 
.  tiges  «  coniques  ,.  blanches  4  grolTes  à  leur  bâfe  de 
.i€uniaées.ca  foiiit^aflc^&ic.  Le  corgs  cil  divUé  av^ 
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abncaûi  ,  ebmtt^c*  ï  rbHRnatrc  .-it' Of^'ét'^'iàlr^ 
ncaui  fohr^arriis  tf^fffncs,  ini  fitfi  ^iié*Krf^iol*<èti 
quatre  premiers  n*oni  que  •<!«  éAiticrttcs  très-pi: tflH  ; 
garnies  de  quelques  poils  cbuit5.  Chaqor  anrieau  de  ! 
teux  qui  ont  des  épinrs;  en  ûnt  hfnt,  plates  en 
dcmi'cercte^  ,  de  forte  qucla  larrc  a  huit  rangs  d'ë- 
fines  le  hwig  de  -Ton  corps,  fie  oeHcs  qui  fe  trouvent 
au  milieu  du  dos  font  très-rapprcich^  lesun^f  des  att^ 
cres.  Ces  tiges  pointues  qui  ion:  prerque  droites  ou 
très-pea  combccs  en  arnerc***  fans  poils", ^n^<«t'dc« 
épints  que  U  forltie:  car  eliti  font  mctiibraiVeéi*e«  81 
fléîibies ,  cédant  à  rarrottchcmcnt ,  Se  {ont  Aaht 
autre  nature  que  celles  des  cbeniUcs  épineufes ,  qui 
fouit  dures  &  comnrc  écaiîlevfcs. 

MLesdeuxftlgmater  poll^rieurs,  couiferts  en  partie 
par  le  pénulticnic  anneau  >du  corps,  (ont- court»  Se 
couchés  fur  le  corps  liin  à  côré  de  l'autre,  toMftie 
de  petites  parncs  ovales  de  couleur  bvun^    •- 

M  L'une  de  mes  deux  larves ,  ét^nt  encore  jeune , 
•voit  une  couleur  enriércmcnt  brune  ,Hvéc  ^s points 
noirs ,  Se  fcs  opines,  (\\x\  éioient  Waricltts^ ét*i«np  plu* 
giOÏTcs  &  propUion  de  celles^  de  la'gfandfci  larw. 
Cette  petite  latvc  ,  que  j'cu^  foin  de  né  pat  1  ailler 
manquer  de  pucerons ,  cru'  de  jour  ert  jour  arfer  vîte , 
Se  parvenue  à  fa  grandeur  comptecce  en  (on  pea  de 
tems  j  fans  changer  de  peau  »  elk  me  donoa  enfuite 
une  monche« 


»  Ay«nc  préfenté  à  mes  larves  ♦  des  pucerons  d«  h 
ini*le-reuifle  ,  du  foliet  &'de  b  vefce,  j«  th  qu*ell><s 
t'en  accommodôient  auflî  bien  que  de  ceoa  du  pm. 
Se  qu'elles  s'en  feilircnt  fit  les  fuctrcnt  jufqu'à  l$i  pca*. 
Toute  lorte  de  pucerons  leur  p^roîc  doi  c  égaîtmcnt 
bonne  pour  nourrhure.  Les  excrémcns  quelles  re- 
Jertcnt  lont  en  forme  d'une  liqueur  noiic  cummcTune 
bouillie, 

*î  Le  14  feptembre ,  la  grande  larve  fe  prépaie  à  la 
iransh  rmation.  Se  s'y  prit  de  la  même  mauiett  que 
Ici  deux  cfpèces  précédentes ,  s'actachant  pat  le  -der- 
rière contre  les  parois  du  poudrier,  au  moyea  de  Ix 
matière  gluante  qu'elle  a  toujours  en  deifçHsdu  darps. 
La  peau  fe  durdt  enftjite  peu  à  peu  ,  6c,  forme  uiic  t 
co^ue  brune  jaunâtre  otr  rouffâire ,  avec  cjlic<c]ue$  ; 
ponus  noiîs  Se  une  raie  de  la  mènK-  couleur  tout  le  .' 
lor«^  do  dos.  Mai"^  elle  a  alors  une  foot  autre  fiffàrc^  » 
file  clt  dIus  couite  Se  f  lus  rciiflée,  fa  partie  anté- 
lieure  eft  plus  grofleJÉ  arroniîc,  au  lieu  que  le  der- 
rière eft  plus  ddié,  tandis  qu'il  étoit  la  partie  la  plus 
grolTc  dans  la  larve.    La  fi<j5urc  de  la  nymphe  de- 
mande que  la  coque  prenne  une  tellfe  farmci  parce  : 
que  la  tête  à<  la  Mouche  qut  en  vitnt  eft  plus  groflc 
que  fon  derrière.  Comme  la  larve  ne  fe  défait  d  au- 
cune peau ,  on  retrouve  fur  la  coque  hs  parties  en 
forrrc  d'^pines.mais  qui  alor?  fontplus  coumgjdc  cou- 
leur brune-jaunârre  Se  dcfubffancednre  Se  tatilleu''e, 
en   ^orie  qu'elles  repréfentent  de  v^ncabics  épines. 
ICcaumur  a  temiuqtté  arec  rttfon  »  qw0  ces  pMa««s  , 
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MM^tfe^  dé^t  téH  ta<fabMaifea  i»tcrfc  ^Kftj 
Mï^ié^  ^rèés.  Les  AigfMaees'poiéttiorit^frli  iint     . 
fe  recttyUVQiHt  emx*e  '<ur  laf  eoqittfv'^-i^  démonrrciit 
âffec  que  le  bout  pointu  de  ta  coque  eft  réclkaait 
le  derrière  dellnfeâd. 

n  U^jk6  avril  4ç  l'ami^e  fui^antc  la  Mouche  fonit 

w  J'aietouvé  de?  larvos  «n  cotaiàtcugemcai  de  joilUt 
ftif  W  fafillè  ,1  ëtt*  eltbft'dt*)èuMe^  Milieu  d  im 
n^liltu^e fjfridk» dePOcètoUs ,  de refpèëe ^nv a iki 
èornét  rottgesf  fti*  le-drfrrî^ ,  Se  qu'elles  d^^M^ojent 
tn  ks  Ai^r,  Elltf  f^e-de<  plos  pentes  de  leur  ^cutv, 
Ifcilruf  'b(Mteu^e4l  d'un<  bJaaCjaut^e  ui^pctw* 
ditrc;  OuTfe  les  incluions  d'  »  annrawt ,  le  corps  a  m 
grand' «om^rcdif  rides  traaf ver  faits,  &  U  pcaa  eft 
paf^tout  eou^erfê  d^uilc^tnfinftédé  fetirt  pmU ,  incMni 
eoiff'cs  St  ui>iq(iement  vt(îbler  au  microfcopr.  Lk 
longjé  éa^he  bVune  <e  'Fait  vov  dans  Viw^ïWMr  ▼** 
lfc'«rltèVe,'^t!^  (A  prî^^uife  j^ar  ks  a'inKn  w** 
ftf«és  dat^s  l'tMèftiû  SL  <i^i  parmlleiif  autraKït^U 
pea%  trairfpveft^i  '• 

»  Le  derrière  eft  garni  de  deux  petites  par.ics  cj- 
Htilriîjucs;  tn'teme  de  cotâtes,  ui>  peu  pînsgrolîes 
au  bout  qu'aUlcars,  ôrdvJor  i'^xtréniké  eft  noMre.fclkl 
font  placées  de  ti^ttn-  qu'elles  s'éloignent  l'une  èi 
Tauçre,  8c  lâHT  nr  une  afki  grande  diftancecnnccHw, 
Ces^fties.,  *q|ii'4i5ftt  «Dtwes  héhffées  de  ttè«-p€ti« 
p«%tti  iMavrt  îtddc  ^iQ[>mmo  »lt>coif«^  ttm  fae*  doute 
les  ftigmates  poftérieurs  ,  comme  loti  en  voit  4t 
femblablcs  fur  d'autres  larves  qui  mangent  les  pa* 

^  J'ai  retnarqiïé ,  q«e  cet  petites  larves  oiatcht* 
eit^qtfefqué  fttÇotf  <^>mme  les  chenille*  arptuteufa, 
ou  cbm'nc  Ifc^  faag-fucst  quand  eftes  veulent  fnit 
an  pasj  dkf  littot  daboMilà  léce  contre  leplanik 
pofitittn-,  au  mdyeii  d'une  rfp^cede  roatiète  vTKpKufe 
<Ju^e|lfs  fa^^tne  produite}  enfuite  elles  kveni  It3c^ 
rièr*  qu'e  krs  arrêtent  Se  tixentrour  près  de  latêtt, 
efncdutbam'lctûrps  en  bouclée  lepreflantfbttemert 
centre  le  pfen  oti  elles  fe  trouvent  placées,  afin  d'eu  fai- 
re fareir,  fans doiHc  ,  la  matière  gluante  dont f  ai  parM 
Se  qui  fert  à  l'attacher^  aptes  quoi  elle^  avancent  la 
tète  Se  allongent  le  corps  C'cft  de  «ectc  manière  m*c 
fc  les  ai  vues,  marehep  uilcz  vîccjCOhrre  ie^  \uoa 
^uok|u<  rr^glWantes  du  poudrier  o«  elles  ft  trot- 
voient  renfermées.  ^ 

y*  Ces  îarVes  fe  préparèrent  à  la  tran^fnrmafior.  le  1 
frtîl  et  *  le^'jouTs  fuivoiis,  les  unes  plutôt,  le^aurci 
plus  tard.  La  métamorphofc  fe  frfit  comme  dam  refî- 
tes îcs 'autres  larves  à  thc  de  figure- variable  ;  la  pc«»o 
fe  durcit  peu  à  peu.  Se  forme  Uiie  coque  écailleufe  i«- 
tour  d'j  corps ,  qui  (c  raccourcit  conftdrrabitm^ni. 
Cette  coque  revoir  une  coule  ufr<*ugc  brune,  comsK 
iiÀt^  des  brtes  de  la  vhfide }  la  partie  aot^rieuft 
i^fte  lOQ jours  im  ptu  pointue  ;  Se  fwr  le  def  rièrc  00 
voit  coMittte  -fe  la  larvé  ic«  dcU4  ftigni«ttt  en  fbi*je 
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Je  cornes.  Ce  fut  le  1 1  du  même  moif  que  les  Mou- 
di^^ commencèrent  à  (brtir  de  leurs  coques,  de  forte 
que  leur  traasfbrmatioa  entière  s'achève  eo  onze 
fours. 

M  J*ai  fouTcnr  vu  àc  ces  petircs  Mouches  c\\ù  ne  font 
guère  plus  grandes  ..uc  d^s  puce  ,  roder  autour  des 
or'ics  très-pcuplëf*  de  p..ccrons  ,  mai^^  je  ne  favois  pa^ 
alors  leur  origine,  ne  pouvant  jamais  foupçonncr 
qu'elles  en  vouloicntaui  pue *iOf»$,  pour  d^pofcr  leurs 
<ruf«;  auprès  deux,  parce  que  leur  H^ure  cîoit  bien 
diti  rente  de  ctllc  des  Mouches  ordiiuiiics,  dont  le? 
larves  le  n'^urnlfcnt  de  c.s  petites  bc^es  :  car  ces 
MoKhcs  ont  ordinairement  le  corps  applati  &  couvert 
de  poils  ans  comme  de  la  laine  ». 

L-s  larves  &  les  nymphes  des  bourdons  fontauffi 
expoltcs  A  trouver  duos  des  Uives  de  certaines  Mou- 
ches ,  des  cnticinis  auili  rcdouiabks  qu'ili  peuvent 
l'être  poui  les  Pucerons,  »  Il  y  a  une  Mouche  à  deux 
aiies  ^  dtc  Fv-aamur,  qui  ne  le  cède  pas  en  grandeur 
aux  frelons,  &  qu'on  ne  peut  guère  manquer  de  croire 
un  freion  la  première  fois  qu'on  la  voit  pof.  e  fur 
une  plante  ;  elle  y  arrive  &  en  part  avec  UQ  bourdon- 
nement d  aîlcs  femb'abîe  à  celui  des  frelons,  avec 
âefqucls  eilw-  a  une  grande  relTemblancc  par  les  cou- 
leurs de  fon  corps  3:  de  fon  corcelet* 

«»  La  première  des  Mouches  de  cette  efpèce  que 
j'attrapai^  futmifc  dans  une  boite.  Quand  je  voulus 
l'en  tirer  au  bouc  de  cinq  à  fix  heures ,  je  trouvai 
qu'elle  y  avoir  fait  plus  d*une  quatantaine  d'œufs 
blancs  8c  oblongs,  c*eft- à-dire  de  la  forme  la  plus  or> 
dmaire  aux  œ afs  Je  gardai  ces  œufs  pendant  quelques 
jours  ^  après  lesquels  je  vis  quaniicé  de  petits  vers  qui 
cn'étoicnt  fortis.  Ces  vers  oaiHans  étoient  parfai- 
tement (emblables  à  d'auues  vers  l*eaucoup  plus  grands 
que  j'avois  trouvés  dans  des  nids  de  bourdous  «  & 
qui ,  malgré  les  foins  que  j'en  avots  eus ,  avoient 
péri  fans  fe  métamorphofer.  Celb  inutilement  au  (Il 
que  \t  tentai  d'élever  les  petits  vers  fortis  des  ccufs 
de  la  Mouche  %  comme  je  les  (avois  d'un  naturel  car- 
nacier^  je  leur  donnai  delà  viande  ordinaire ,  mais 
qu:  ne  fut  pas  de  leur  gout,  il  leur  £illoit  une  chatr 
plus  tendre  &  plus  délicate ,  ils  moururent  «  3c  appa- 
remment de  faim,  auprès  d'une  viande  trop  grofiièrc. 
Ceux  de  la  même  efpèce,  que  jeûnai  vus  que  beaii- 
coi'p  plus  âgés,  &  plus  grands,  font  de  grands  ra 
va^es  dans  ces  niis  où  des  bourdons  vivent  en  fo- 
ciété ,  dans  ces  nids  qu'ils  recouvrenr  de  moude  & 
de  gazon  ,  Se  où  ils  portent  du  miel  &  de  la  cire  brute. 
Ce    n'cll  pourtant  ni  au  miel  ni  à  la  ciie  des  nids  , 

c  ces  vers  en  veulent ,  comme  taac  d  aurres  in- 
er.>c<^  eu  veulent  au  miel  &  à  la  cire  àt%  abeilles  j  ce 
ïb*M  les  petits  mêmes  des  bjurdtms  3c  les  nymphes 
4cs  bourdons ,  qu'ils  cherchent  pour  les  dévorer. 


M  OU 


79y 


l 


j»  Tes  cruels  ennemis  des  bourdons  font  des  vers 
qui  d  \ic«inîf>r  aHVy  eros  ,  comme  on  en  peut  juger 
jpa'-  K  v.'lume  dt  la  Mouche  dans  laquelle  Ûs  fc  UrSttS- 
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forment.  lU  font  de  la  clafle  de  ceux  qui  n*ont  poio^ 
de  jambes»  ils  font  tt es- blancs  s  leur  bout  antcrieu*^ 
cft  allez  pointu ,  mais  leur  corps  devient  de  plus  en 
plus  gros  jufqu'auprès  du  derrière,  c>i)[il  a  plus  de 
diamètre  que  partout  ailleuts.  Cette  dernière  partie 
donne  de  quoi  cara<'  éiifer  le  genre  de  ces  vers  »  qu*oo 
peut  appeler  le  genre  àcs  vers  à  derrière  rayonnanc 
Leur  bour  poftérieur  efl  oniédc  six  ef^èi  es  de  rayons 
charnus,  difpof's  à  peu-près  fur  la  circonférence 
d  un  demi-cercle ,  dont  le  diamètre  e(l  à  la  partie 
(upérieure  du  corps.  A  peu-près  au  centre  de  ce  de« 
mi  cercle  font  placés  deux  tuyaux  adoifés  l'un  contre 
l'autre^  plus  courts  que  les  rayons»  &  doat  I  u/àge 
Joit  nous  paroître  plus  nécelTaire  »  ou  au  moins  nous 
cil  mieux  connu  ;  ce  font  les  deux  bouches  pofté- 
rieures  de  la  refpiration ,-  les  deux  iligmates  poAé- 
rieurs  :  quoique  les  deux  (ligmates  antérieurs  fotenc 
moins  fenfîbles ,  on  peut  tes  ttouver  5  il  y  en  a  un 
de  chaque  côté  au  fécond  anneau,  pi  es  de  fa  jonc- 
rion  avec  le  troifième.  Le  corps  femble  compofé  d'un 
prodigieux  nombre  d'anneaux ,  H  on  veut  prendre 
pour  autant  d'anneaux  tous  les  cordonrqui  l'entou- 
renc  &  qui  le  fontparolrre  tout  fiUoni.  La  féparation 
du  delfus  3c  du  dcHbus  du  corps,  eft  marquée  par 
deux  rangs  defpèccs  de  coures  piquanrs.  Quand  il 
marche,  il  monue deux  cornes  charnues  aÏÏcz courtes» 
qui  fe  touchent  toutes  deux  à  leur  origine  3c  qui,  en 
s  éloignant  y  s'écartent  l'une  de  l'autre.  Elles  fonc 
fourcnoes  à  leur  bout.  Lorfqu'on  l'oblige  à  montrer 
tous  les  accompagnemens  de  fa  tête  ic  qu'on  la  con« 
fidere  par  deâbus»  on  voie  de  chaque  côté  troia 
parties  chatnues  en  forme  d'épines,  dont  les  deux 
fupérieures  font  égales  cntr 'elles .  3:  la  moitié  moins 
longues  que  l'iafécieure  qui  cfl  du  même  côté. 

»  La  bouche  de  ce  ver  eft  £ute  ^  placée  comme 
celles  de  tous  les  antres  vers  à  tête  variable.  Cette 
bouche  cft  une  fente  d'oii  foricnt  deux  parties  ana* 
logues  aux  crochets  écaîllcux  des  autres  vers  de  la 
même  claiTe.  Mais  les  crochets  de  nos  vers  ennemis 
des  bourdons ,  pourroient  être  appelles  des  dents  ; 
le  bout  de  chacun  eft  large  3c  refendu  ,  chaque  bouc 
vaut  deux  denti  brunes  &  dures. 

*>  Les  bourdons  ont  été  »  comme  les  abeilles ,  !es 
guêp:s  3c  unt  d'autres  Mouches,  de;  veis  blancs 
fans  jambes.  C'eft  fous  cette  forme  qu'is  ptenncnc 
leur  accruiffemcnt.  Les  bourdons  ai!es  ont  (o.n  de 
tenir  ceux  qui  font  encote  vers ,  enveloppés  d'une 
épailTe  couche  de  cire  brute  ,  moins  dure  que  la  cire 
ordinaire.  Nos  vers  ennemis  des  bourdons  percent 
ces  couches  de  cire  pour  parvenir  aux  infectes  t]u'elles 
couvrent  ^  ils  les  ha  :h;*nr ,  ils  les  mangent  &  ils  n'en 
lailTent  au  plus  que  la  peau.  Les  nymi>hes  des  bout- 
dons  ont  des  habitations  plus  folides  ,  elles  font  dans 
des  coques  de  foie  dont  le  tilfu  eft  fort ,  parce  qu'il 
cft  épais  3c  ferré.  Je  n'ai  point  vu  que  nos  vers  vo« 
races  foient  venus  à  bout  de  s'ouvrir  une  entrée  dans 
de  pareilles  coques  \  mais  lorfque  j  a'  ouvert  à  def- 
fein  quelques  unes  de  ces  coiuc<t,  it^  s'y  foiuin- 
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trodaits,  ft  ont  mangé  lanyapke  fans  enlalffer  prcf. 
que  rien  et  reflc, 

»  Qaan  J  on  eft  Tpe^accur  de  tons  ces  carnaees  * 
•on  a  peine  à  comprendre  rimloleiice  des  boardem. 
A  <fioï  lear  feic»  de mandê-t  on ,  Taiguilbn  donc  ils 
Ibot  arm^s  }  <]<ucl  uCagc  en  veulent- ih  faiie ,  s'ils  ne 
I*emploiene  contre  de  h  cruels  eanemis  »  qui  d'ail- 
leurs femblenc  peu  en  écat  de  fe  défendre  coocr'eux, 
êc  qui  ne  fauroicnt  leur  faire  de  maJ  à  cwl  mêmes  ? 
Les  vers  carnaciers  ont  des  dents  a^cz  fones  pour 
CACamer  la  tendre  peau  des  vers  ou  celte  des  nymphes 
dts  bourdons ,  mais  incapables  d'agir  contre  le  bour- 
don^ coutcttiraflé  comme  il  reftd'écaîlles.  La  nature 
a  c-dle  voulu  que  le»  bourdons  foulhriiTenc  ces  vers 
patiemment^  3c  fans  s'apperccvoir  de  tout  ce  qu'ils 
font  i  On  peut  penfer  bien  autrement  fur  le  compte 
det  bourdons^  de  avoir  une  id^equi  femblera  d'abord 
très  paradoxe ,  mais  qui  peut-être  eft  vraie.  Les 
•vers  carnaciers  ne  font  peut- être  qu'épargner  aux 
bourdons  bien  des  cruautés  :  ils  agiflent  pour  eux.  Si 
cm  fe  rappelle  ce  que  nous  avons  rapporté  ailleurs 
dans  rhidoire  des  guêpes  ,  on  fe  fuuviendra  qu'il 
vient  un  tems  où  les  guêpes  elles  -  mêmes  font  les 
meurtrières  de  toutes  celles  qui  font  encore  fous  la 
forme  de  nymphes  ou  de  vers  ^  qu'elles  les  arrachent 
des  cellules,  qu'elles  les  portent  hors  du  guêpier.  On 
peut  favoir  audî  qu'il  y  a  un  tems  où  les  abeilles 
tuent  cous  les  mâles ,  &  où  elles  rirent  impitoya- 
blement des  cellules  ,  ceux  qui  y  font  encore  en  vers 
ou  en  nymphes.  Il  ne  nous  importe  pas  aâue^ 
lemcnt  de  chercher  à  jufbâer  des  procédés  où  ii  pa- 
■roît  tant  de  barbarie  8c  de  fureur  ,  ils  font  fans 
doute  néceiiaires  &  fagcs  ;  mais  dès  qu'il  eft  vrai , 
comme  nous  le  prouverons  dans  le  tems,  que  parmi 
les  boui  dons  .  comme  parmi  les  abeilles  &  les  guêpes, 
il  y  a  des  Mouches  de  trois  fexcs,  ne  peut  il  p. s  y 
avoii  un  tems  où  les  Mouches  des  deux  autres  fcxes 
font  bien  aifes  que  les  mâles  qui  fe  multiplieroient 
trop,  foicnt  exterminé^  ?  Ne  peut- il  pas  y  avoir  un 
tems  on  'es  bouiduns  qui  ont  la  forme  de  vers,  doi- 
vert  êtfc  détruits  ,  comme  il  y  en  a  un  ou  les  vers  des 
guê^^'cs  le  doivent  être  î  (î  ce  (imt  nos  vers  carnaciers 
qui  fc  chargent  ch  pa  tie  de  ce  cruel  office,  ils  ^par. 
gnent  %ax  bourdv^ns  des  barbaries,  ils  font  leurs  amis. 
Ce  qui  me  difpoferoi;  encore  à  le  penfer  ainfi,  c'eft 
[ue  )c  n'ai  trouvé  de  ces  vers  que  d«.n$  les  vieux  nids 
e  bourdons,  &  que  j'en  ai  trouvé  beaucoup  dans  le 
fond  de  tous  les  vieux  nids ,  dans  ceux  qui  au  mois 
d'Août  étoient  rcltés  entiers  &  peuples.  11  cil  vrai 
pourtant  que  j'ai  vu  des  nids  dans  lefquels  ces  vers 
sVcoient  beaucoup  multipliés,  qui  étoient  d^ferts,  les 
■bourdons  les  avoient  abandonnés  ;  mais  il  n'efl  pas  Car 
qu'il?  eulfent  été  forcés  à  s'en  retirer  par  les  vers,  car 
il  vient  un  tems  où  lev  bourdons  n^  fe  (oucient  plus  de 
leur  ancien  nid ,  où  iU  1  nbandontient  Enfin  )'ai  vu 
en  quelques  circonftances  les  bourdons  acharnés  contre 
leurs  propres  vers,  contre  ceux  qui  dévoient  devenir 
btiurdons ,  je  les  ai  vus  les  cranfporccr  hors  du  nid , 
le  i;:s  tuer.  *» 
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En  p«(fiurt  arvec  le  taèmt  auteur  à  d*aatret  famrtsii 
Mouches,  qui  fe  nourri(ieot^  non  auk  dépens dei 
autres  animaux ,  mais  dans  les  matières  fécales  qulli 
rejettent ,  voici  comment  il  s'exprime.  «  Les  pêdKnn 
à  la  ligne  root  (ouvent  fe  pourvoir  de  vers  dans  cdoi 
de  totis  les  excrémeos  que  notis  avons  le  plus  eo  \m* 
reur ,  &  que  les  médecins  font  obligés  d'obictm 
journellement.  L'eavic  de  découvnr  derfccrcts  de  It 
nature ,  doit  être  ailèz  putlfaoce  fur  un  oaturalilk 
pour  lui  faire  furmonc  •:  une  averfion  qui  o'cftpis 
capable  d'arrêter  des  pêcheurs.  M,  HomKerg  a  tra- 
vaillé une  û  déboutante  matière ,  de  ceiH  Façons  dif- 
férentes, te  qui  lui  ont  appris  des  faits  noavcaiu& 
curieux  5  fi  ce  n'étoit  que  fur  les  excrémcns  huinai&s 
qu'on  pûc  fuivre  1  hiûoire  d  une  Mouche  ircs-coiD- 
mune ,  &  qui  offre  des  ûngularités ,  il  faudroit  bien 
fe  réfoudre  à  k  faire  >  il  y  a  une  efpèccdeccs  Mou- 
ches qui  les  préfère  à  cous  autres  ;  ooais  la  même 
efpèce  cro4ive  auffi  que  la  Heure  de  Cochon  lu  eft 
convenable  -y  elle  fe  poie  volontiers  deiTus,  iM 
les  campagnes  où  ces  fortes  d'ainnuiux  font  commu&s; 
enfin  la  même  efpèce  ou  une  cCpècc  qui  n'en  diffctc 
qu'en  grandeur,  cherche  les  bouzes  de  vaches,  quand 
les  Mouches  foat  accouplées, &  qu'il  ne£a'u  pasgrand 
chand,on  peut  les  prendre  fans  q  u'  elles  fe  féparent  Tcn 
fis  attraper  deux  paires  les  premiers  jours  d'oûobtc, 
&  je  les  renfiermai  dans  un  poudrier  ,  où  on  n'avoit 
pas  mani]ué  de  mettre  un  peu  de  la  fiente  de  co- 
chon fur  laquelle  eHes  avoient  été  prifes  $  à  peine  y 
eurent- elles  palTé  la  nuit ,  que  les  deux  femelles  y 
firent  leurs  œufs. 

»  Quoique  ces  œufs  (oient  blancs  &  oblonfrs  ^ 
€omn>e  ceux  des  Mouches  bleues  de  la  viande, 
leur  figure  a  quelque  cbofe  de  plus  fingulieri  à  at 
de  fes  bouts  chaque  œuf  a  deux  ailerons ,  qui  s'é- 
cartrnt  l'un  de  l'autre  comme  deux  cornes.  Ils  se 
s'élèvent  guère  par-dc-là  le  bout  dont  ils  font  le 
plus  proches,  mais  ils  ont  leur  origine  earre  ce 
même  bouc  8c  le  milieu  de  l'œuf.  Ces  deux  ailerons 
femblent  faits  de  la  même  membrane  qui  forme  Ico* 
veloppe  de  l'œuf,  &  ils  ne  femblent  pas  faits  pow 
contenir  aucune  portion  de  la  fubilance  néceflaire  t 
la  nourncure  de  lembrion.  Pourquoi  deux  pareili 
ailerons  ont-ils  été  accordés  à  ccr  oeuf  ;  ce  n'a  pas  été 
fans  uéceffité ,  puisqu'ils  doivent  rendre  plus  difficile 
la  fortie  du  corps  de  la  Mouche.  On  verra  la  véri» 
table  caufe  pour  laquelle  ces  ailerons  ont  été  atta- 
chas à  lœuf,  ôc  on  admirera  en  même  tems  Ici 
précautions  que  l'auteur  de  la  nature  a  piifes,  pour 
conferver  des  cfpêces  d'animaux  que  le  cominan 
des  hommes  ne  juge  pa«.  dignes  de  fes  regards  ;  oa 
verra,  dis-je,  pourquoi  les  ailerons  or.t  été  accordés 
à  une  forte  d'œofs,  quand  on  faura  qu'à  mc'arc 
que  la  MtHi.hc  en  pond  un,  elle  le  pique  dans  la 
nenie  &  elle  l'y  fait  entrer.  Chaque  ocut  a  bcfoift 
dêtie  environné  d'une  matière  m:?lîe  &  humide  qui 
i  le  couvre  en  quelque  forte,  pour  que  l'embnon  qu'il 

Irerfcrrkc  parvicni.e  à  éclore.    Le  petit  p'^iir^it  «'ans 
on  œuf  qui  fcroit  cxpofé  tout  cniier  aux  impicffioss 
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et  l'air.  Tous  les  œufs  que  j'ai  fait  tirer  de  la  vilaiue . 
matière  daas  laquelle  ils  ëceient  enfoncés  »  &  qui  ont 
été  mis  bien  fains  fur  un  papier ,  s'y  font  ridés  en 
moins  de  douze  heures^  il  n'y  en  a  eu  aucun  dont 
le  vci  ait  pu  fortir.  Mais  fi  ces  œufs  ont  befoln  d'être 
CJiyironnés  d'une  matière  molle  &  humide",  ils  ne 
le  doivent  être  qu'en  partie»  ils  ne  le  doivent  pas 
être  dans  toute  leur  longtieur  :  fi  le  bout  par  lequel 
le  ver  doit  fonir,  en  ««it  couvert,  le  ver  feroit 
fuffbqué  dans  l'mftant  oii  il  voudroit  paroitre  au 
jour.  La  nature  qui  a  appris  à  la  Mouche  à  pi- 
quer, à  faire  entier  fon  œuf  daas  la  ficote,  à  me- 
lufe  qu*e)le  le  fait  fortir  de  fon  corps ,  a  donné  à 
cet  œuf  une  figure  qui  peut  empêcher  que  la  Mouche 
ne  l'y  falfe  entrer  trop  avant.  La  difficulté  de  i')r  en- 
foncer  augmente  lorfqo'il  a  été  enfoncé  jufqu'à  l'o- 
rigine des  ailerons  î  l'œuf  eft  arrêté  par  ksaikcoiis, 
comme  un  clou  de  gérofle  qu'on  pique  dans  un  ci- 
tron l'cft  par  fa  têrc.  Ledtroii  qu'on  a  piqueta  plaiiir 
de  ces  fortes  de  clous ,  ne  l'efl  pas  mieux  qu'un  cas 
d'une  trèsdégourantc  matière  Icft  d'oeufs  de  Mou« 
che. 


»»  Le  ver  doit  fortir  de  iVruf ,  par  le  bouc  qui  fc 
trouve  en  deffus  5  je  n'en  ai  pourtant  obfervé  aucun 
dans  rinftant  où  il  naiflbit ,  mais  ce  qui  eft  éqni^ 
valent  à  l'avoir  obfervé  .  c'eft  qu'on  peut  remarquer 

3u'àprès  que  les  vers  font  éclos ,  le  bdut  fupéricur 
e  chaque  œuf  efl  plus  large  8c  plus  pbt ,  êe  que  les 
deux  ailerons  font  plus  écartés  l'un  de  l'autre.  Cha* 
cun  de  ces  vers  ne  refte  pas  plus  long^tems  dans 
fon  œuf,  que  le  ver  de  la  grofle  Mouche  Ueue  refVe 
dans  le  ficn;  &  fon  accroirtemeni  eft,  je  crois ,  avifi 
prompt  que  ccliri  de  l'autre  j  car  ceux  qui  fout  fortis 
d'œurs  pondus  vers  le  7  8t  le  8  d'oflobre,  étoieirt 
transformés  en  Mouches  à  la  fin  du  même  mois.  J'a- 
vois  eu  foin  de  faire  mettre  de  la  terre  dans  k  fond 
des  poudriers  oii  ils  étoicnt  nés  5  ib  entrèrent  dans 
cette  terre  lorfque  le  tems  de  leur  première  méta- 
roorphofe  fut  proche ,  &  ils  s'y  firent  chacun  une 
coque  de  leur  propre  peau  ,  fcmblable  à  celles 
des  vers  des  groflcs  Mouches  bkues,  mais  plus  pe- 
tite, w 


MOU 


79-5 


tes  femelles  des  papillons  ne  s*accouplent  qu'une 
Ibis  dans  leur  vie ,  mais  w^uelqucs-unes  refteut  pen- 
dant un  c:ms  confîdérablc  jointes  à  leur  mâle;  dès 
qu'elles  s'en  font  f  parées,  elles  commencent  leur 

fonte,  &  la  continuent  prefque  fans  interruption. 
.a  fécondation  &  la  ponte  de  quelques  cfpèces 
it  Mouches  rcffcmblent  moins  à  celles  des  pa- 
pillons qu'à  celles  des  oifeaQx.  «  Les- Mouches 
des  excréincns  de  cochons  me  l'ont  appns ,  a- 
joute  le  célèbre  Réaumur  ,  &  peut-être  feroit- 
îl  difficile  d'en  avoir  la  preuve  ,  ou  au  moins 
«ne  preuve  auflfi  fure ,  en  obfervanr  d'autres  efpèces 
de  Mouches  ;  il  y  en  a  peu  d'cfpèccs  de  celles  que 
f  ai  renfermées  dans  des  poudriers ,  qui ,  comme  les 
Mouches  de  celle-ci,  aient  oublié  qu'elles  étoicnt 


prifonnières  &  qui  fe  foient  accouplées  dans  leur 
prifon,  comme  elles  eulfcnt  fait  fi  elles  enflent  édS 
en  liberté  dans  la  campagne.  J'ai  dit*ci-deffus  qub 
j'avois  mis  deux  paires  de  Mouches  dans  un  pou^» 
dricr  oii  il  y  avoû  de  la  fiente  de  cochon  5  elles  f 
furcpt  miles  le  foir;  le  lendemain  fur  les  neuf  à  dit 
heures   les  Mouches  étoicnt    encore    atcouplées  , 
quoique  la  fiente  parût  piquée  de  beaucoup  rfœufs, 
elles  avoicnt  donc  pondu ,  &  s'ëtoient  raccouplées  de- 
puis. Elles  continuèrent  ce  manège  au  moins  perldanl 
quatre  à  cinq  jours  qu'elles  vécurent.  Quelque  fois 
je  n'en  trouvois  que  deux  accouplées,  quelquefois 
les  deux  paires  Téroient ,  le  nombre  des  œufs  aug- 
mentoit  journellement.  A  la  fin ,  la  furface  de  la  fient6 
en  fut  G  couverte  qu'il  ne  reftoit  pas  de  place  pour  f 
en  mettre  d'autres  ,   fans  trop  prelTer  ceux    qui  f 
étoicnt  déjà.  La  ponte  de  cette  efpèce  de  Mouches  , 
8c  fans  doute  celle  de  beaucoup  d'autrbs  efpèces^ 
fe  fait  donc  à  plufieurs  reprifcs  y  comme  ctlle  dey 
oifeaux,  6c  les  accouplemens  fe  réitéretit  de  même 
pendant  plufieurs  jours  de  fuite.  Quelques  uns  dtt 
ceux  des  Mouches  que  nous  eraminoBS ,  dot eieâè^ 
plufieurs  heures. 

M  Je  n*ai  jattiais  va  faire  qu'a(»e  p6ate  a&k  grolTes 
Mouches  bleues ,  mais  je  ne  fais  pas  fi  avaht  que  def 
pondre  dans  le  poudrier  ou  )e  les  avois  renfermées  » 
elles  n'a  voient  pas  déjà  pondu  ailleurs,  61  û  tkct 
n'euffent  point  fait  plus  d  une  ponce  dans  les  pou« 
driers,  û  le  mâle  eût  été  d'humeur  à  les  y  chercher»' 
9c  fi  elles-  eolTent  voulu  le  fouffrir.  » 


Les  œufs    de  diverfes    ef^^ces  de    Mottehcf- 
ont  des    figures  différentes  de    celles    des    œufs 
de  nos  groflês  Mouches  bleues,    6t   ât  celles  è^t 
œufs  des  exccéroens  de  cochon,  6t  ontfonvent  dts: 
figures  fort  jolies  ;  mais  il  n'efl  pas  toujouts  aifé,  ou 
plutôt ,  il  l'efl  rarement  ^  de  pouvoir  deviner  les 
raifons   pour   kfquelles   les   formes    qui  onc    écé 
données  aux  uns  ,  font  très- différentes  de  celles  qui 
ont  été  données  aux  autres,  ccjat  vu ,  dit  le  même  au- 
teur qucnotts  ne  faurioos  trop  citer,  quelques  efpècci. 
de  Mouches  qui  attachoient  des  œufs  oblongs  contre, 
les  parois  de  baquets  pleins  d'eau;  ce  qui  les  dé- 
terminoit  à  les  placer  là  ,  n'eft  pas  ce  qui  m'cm- 
barfaffoit,  &  nous  enverrons  afi'cz  la  raifon  ail- 
leurs. Les-  œufs  de  ceHes  d  une  efpèce  étoient  fim-> 
plement  oblones  $c  ttês-liffes.  Ceux  des   Mouches 
d'une  autre  efpèce,  oblongs  comme  les  préccdens, 
avoient  d*un  câté  de  celui  qui  ne  devoit  pas  tou- 
cher le  baquet ,  de  jolies  cannelures ,  très  -  bica 
marquées ,  éc  parallèles  les  unes  aux  autres  j  l'autre 
côté  n'en  avoit  point.  Ce>qae  cesœufsofFroient  de 
plus  remarquable ,  c'efV  que  tout  du  long  des  deux 
côtes  dmmétralemeni  oppofés ,  il  régnoit  une ,  lame 
mince ,  dont  le  bord  extérieur  étoit  bien  coupé  en 
li^ne  droite  j  au  moyen  de  ces  deux  bandes,  l'œaf 
femb^OH  conrme  encadré  dans  un  cadre  de  papier. 
Il  y  à  apparence  que  ces  bandes  aident  h  tenir  l'œuf 
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«lieux  coIlë  contre  le  baquet,  8c  que  les  orufs  qui 
n'en  ont  point  de  pareilles ,  fortcnt  du  cuip^  des 
Moucbcs,  enduits  de  plus  de  colle,  ou  enduits  d'une 
colle  plus  forte  que  celle  des  autres.  Enfin  il  y 
a  des  Œufs  qui  demandent  à  être  attachés  ,  Se  foli- 
dcment,  pour  que  le  ver  puifTe  parvenir  à  les  ou- 
▼rir,  &  il  y  en  a  nui,  pour  tenir  contre  les  mou- 
vem^ns  que  le  ver  fait  alors  ,  demandent  à  être  at 
tachés  plus  folidemcnt  que  d'autres.  c< 

II  cft  de  petites  Mouches  très-connues,  qui  vo- 
lent par  troupes  dans  ics  appariemcns ,  &  aiment  à 
▼oltigcr  continuellement  au  hauj  du  pîat-fbnd,  au- 
tour des  luftrc»  &  fur  les  dorures  des  lambris,  qu'el- 
les gâcc^t  confidérablcmcnt ,  en  y  dépofant  hun 
cxcrémcns,  qui  y  font  des  taches  ttès-déragréables. 
Lv*;  larves  de  ces  Mouches  vivent  dans  les  latrines  & 
^ns  les  cicrémciis  les  plus  abjc^s  Elles  ont  une 
iigure  toute  particulière ,  plate  U  ova^lc ,  avec   dt 

Îetitcs  appeidicesen  forme  d'épines  branchues,  ou 
5  pedis  Jumets,  placés  le  long  des  côçés  du  corps  , 
&   une  tétc  à  forme  variable. 

.^  Tout  le  monde  connoit  les  Mouches  brunes  noi- 
^î»trcs  QUI  veulent  en  grande  quantité  dans  nos  mai- 
Ions  le  fburrcnt  partout,  &  qui  nous  incommodent 
U  plus  fur  nos  tables  à  manger ,  où  les  viandes  lr:s 
Aï  iront,  &  particulièrement  les  pariilerics  iV  les  autres 
«pets  chargés  de  fucrc,  dopt  elles  font  très-friaodes. 
CesMiuchci,  proprement  nommées  domcfiiqufs , 
paroiflcu  être  les  plus  répandues  5  car  on  les  trouve 
égalcmpit  a  Surinam. 

»  En  confidérant ,,  dit  Degcer,  la  quantité  énor- 
nae   de  ces  Mouches  domeitiques  ,  qui  ^p^roitlcnt 
fortout  aux  mois   de  juillet  &  d'aou:,  ije.tâou 
naur  que  perfonne  jusqu'ici  n'ait  e-Korc  découvert 
leurs  larves.  Je  les  a  vois  moi- même  cherchées  iiUti 
len;ent  par-toui  pcn4a«»t  pluficurs  années,  juf.ju'a  cv 
qticurtn  le    hafari    me  les  iit  découvrir  d^ns   Icv 
jn^mes  mç»is  de  jui'Iet  &  d'^oàt  de  l'année  17^0 
brl'ju  ayant,  fclon  ies  précc|»tcs  de  M.  de   Rat, 
jnur  dans  i'étrt  de  faire  écia-e^  ies  oije  .ux  aomes' 
ttijues  ,  fa  t  d  eilcr  un  foir  a  fumier  de  chc%a  pci , 
y  f-ire  écloie  des  p^ue-^,  je  vis  voler  dclfus  &  tJu 
autour  un  erarrd*  ombr«  de  ces  Moucher,  c|«i  m*4 
Vaut  fa^t  naîre  la  eu  iofité  dr  lenucr  ce  fum*er  . 
l'y  trouvai    {ua.ttité  de  Urvc<  a  léte  de  Agure  va 
riab^e,  &  en  ayant  enfermé  plusieurs  da^ is  un  poài- 
értt  rempii  à  dcmide  ce  même  fu  nier,  je  reconnus 
que  ^nel;|ucf  )onr$  après,  c!k5  s'écoient  faites  rie- 
coques  de  Icu'  propre  peau    d'où  fortircr.t  enfuit 
et  véritables  Mouches  domeitiquet«  Les  larves  de 
cette  efpèce  vivent  donc  dans  e  t  fumiirr,  mais  u;)«. 
quementdans  celui  qui  cft  bien  chaud  6i  iiumide,  ou 
pour  mieux  d^e,  qui  fe  trouve  dans  une  parfa'te 
Ëermentation  ,  comme  Tétoit  ceUti  <}ui  eafermoit  im- 
médiatement ta  banque    où.je  faifois  éclorcavwc 
fiiccès  des  oeufs  de  poule  5  aa  mouis  ne  les  ai^ïc 
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jamais  reacootrées  dans  le  fomier  fec^  ni  dans  ta 
terre. 

u  Elles  n'ont  rieo  de  bien  particulier  dans  Icor 
figure  4  refTemblant  à  ceUes  de  tant  d'autres  cfpècci 
de  leur  genre  ;  elles  font  longues  d'environ  cinq  li- 
gnes ,  9l  grofics  à  proportion ,  ayant  une  figure  par- 
»itement  conique  y  la  tête  pointue  3e  le  detrïh 
gros  &  comme  tronqué  au  bout.  Mais  la  tête  cft  de 
ngure  variable  ,  la  laive  l'allonge  ,  la  racourcit  &  h 
fatt  quelquefois  rentrer  entièrement  dans  le  picmict 
anneaa  du  corps.  On  lui  voit  un  Ceul  &  unique  cro- 
chet noir,  que  la  larve  peut  retirer  dans  la  tcte ,  et 
qui  lui  fect  à  fiMiiller  le  fumier  &  à  s'accrocher 
contre  le  plan  de  pofition  quand  elle  veut  fc  tranf- 
porter  d'un  lieo  à  un  autre  v  càmme  cela  e(l  ordi- 
naire à  touoes  ies  larves  des  Mouches.  La  tranfparcnce 
de  la  peau  laiAc  entrevoir  que  ce  crochet  tient  à  une 
faitie  fourchue  noire,  placée  dans  le  premier  an- 
neaa du  corps.  Quand  la  larve  allonge  la  tcie,  celle- 
ci  fe  trouve  garnie  en  devant  âc  en  de  (Tus  de  Xtta* 
droit  d'où  fort  le  crochet ,  de  deux  cfpèces  de  ma- 
melons charnus  en  forme  de  cornes  moufles,  qal 
ont  chacun  ven  les  cotés  deux  petites  pointes  éga- 
lement charnuos. 

»  Les  larves  de  cette  efpèce ,  qui  font  d'un  Manc 
fale  de  jaunâtre,  ayant  la  prau  lutfanre  ,  fans  cepen- 
dant et  ce  cou  vei  te  de  i)»aï.èrc  vifqucuîe,  ont  deux 
fligmatet  fut  le  devant  (iucorp^  ,  un  îc  rha<]ue  côff, 
it  deux  aotrrs  au  erricre.  Les  deux  itigaiates  an- 
tériears  ,  qui  font  1  un  brua  rrès-rUir,  fnm  de 
figure  arronaie  ,  à  r.  b.  rds  un  pc  ■  re  cvcs  &  j><rw:$ 
dU  milieu  d  une  ouverture  aifcit  uu.iivic  Se  liè-v.tiMc 
a«i  micro tcopc  i  ils  font  gjiiii*  ce  deva'îi  d'ur.c 
appcn^hwC  fir^giiliere  en  fo.me  jc  iarc  iLv.  r  per- 
pendiculairement ui  îe  corps  ,  A  conin*e  diviû'c 
en  iii  portions  tcrmmfifs  par  de  T'Ctiics  bou'es, 
qui  lui  donneni  \  air  d'une  pcac;;  crêrt  r. fendue  en 
flX  paries.  Lc^  deux  ll'mi.a::S  po/térteuis  ,  p!uf 
^ranis  v]ue  les  autres  ,  à  d  un  bfut'  <»bff  tir  ,  l'ont 
A^c's  l'ur  le  j.an  irjrijié  du  d  rrièrc  j  ils  font 
«^a.jltuï,  de  fij^urc  pre  qie  circulaire,  un  ^lcu  éle- 
v;':s,  muis  pUc^  en  4ulu<;  ayant  au  nii?icu  un  b  >utua 
v)U  cal>vic  lie  eiiiouré  de  filions  oj  de  petits  replis, 
^  »t  Me.  rw  pré  entent  fa*  mat  les  feuilles  dune  â^or 
rayoanée  L^  milieu  du  bouton  relevé  cA  apparem- 
m<.at  percé,  v^uoique  je  ne  l'aie  pas  pu  voir  diCticâe- 
mène  Deux  vaiiffauiou  tra.h'esrrès  vihbies  parcoa- 
reot  i'incérietir  du  corp<,  A  commuoiqueut  des  ftig- 
iUat  s  antérieurs  aux   poltctieurs. 

»  Ces  larves ,  q'ii  font  abfolument  fans  pattes  , 
n'ayaoc  p.is  u^êmc  ces  mamelons  ihainiis  qu  on  ob- 
erve  a  cclls  de  la  viaide  &  de  quelques  autres ef- 
nèces  ,  fc  font  dc-s  co  )ues  de  leur  propre  peau  »  mai$ 
qa:  n'ont  lien  de  particulier  à  o^rir  »  ic  les  Mouches 
en  fortcîK  peu  de  jours  après. 
93  L  arrive  quelque  fois  a  ces  Mouches  &  à  cellcf 
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de  quelques  autres  efirtces ,  die  encore  le  même  au- 
teur 4  une  maladie  morrelle  &  des  plus  fipgulicres. 
Le  vc'itre  s'en6e  cxrraordiuairemcnc  6c  juCqu'a  en 
cic  ^  r  la  peau,  lesaniiea"x  le  déboîceoc ,  Hl  les  pièces 
écaiiieules  qui  les  couvient  tant  en  dcilus  qu'en 
delious  f  s'éloignent  les  unes  des  autres  ^  la  peau 
jnembraneufc  qui  fc  trouve  entre  ces  mêmes  pièces  , 
ie  ptéience  alors  très  tendue  &  toute  Lilanche  s  enfin 
en  ouvrant  le  ventre ,  on  le  trouve  tout  rempli  d'une 
matière  octttueuCe  blanche  ^  i^ui  Touvenc  pénècre  la 
peau,  &  s'accumule  fur  la  iurface  extérieure  du 
corps.  On  trouve  fouvent  les  Mouches  dans  cet  état, 
mortes  &  accrochées  Tur  les  murailles  »  les  i:cnécres 
êL  les  plantes  des  prairies ,  ayant  quelquefois  ie  bout 
^e  la  trompe  collé  contre  le  plan  de  poittion ,  de 
paroilTânt  au  premier  regard  comme  £  elles  étoknt 
"wivantes.La  caufe  de  cette  maladie  m'clt  inconnue  5 
il  paroît  comme  ii  ces  Mouches  avoienc  mangé 
i^ucl^ue  choie  de  venimeux  n. 

Il  y  a  des  efpèces  de  Mouches  qui ,  au  premier 
coup  d  œil ,  ont  beaucoup  de  reiTcuiblance  avec 
les  abeilles,  d'autres  qui  en  ont  avec  les  bour- 
dons^ àc  d'autres  qui  en  ont ,  foit  avec  les  guêpes , 
foitavec  les  frelons.  Ce  font  même  ces  rciiemblaKCcs 
qui  en  ont  impofé  dans  des  tcms  od  on  n'y  regardoit 
pas  d'allez  près  s  ce  font  ces  rcifcmblances  quvont 
fait  croire  que  les  abeilles ,  les  Bourdons ,  les  fre- 
lons âc  les  guêpes  venoient  de  certaines  matières 
pourries,  fur  lelquclles  on  trouvott  les  Mouches 
dont  nous  parlons.  Il  y  a  pluûcurs  efpèces  de  ces 
Mouches  Kuy  en  a  décrit  lix  différentes  dans  fon 
biitoirc  des  inlcûes,  &  on  en  a  ajouré  d'autres  à 
ce  nombre.  Elles  d.lFêrent  entr 'elles  ea'  grandeur. 
Quelques  unes  de  ces  efpèces  f  nt  plus  perdes  que 
Lb  groiies  Mouches  bleues,  mais  la  plupart  des  au- 
tres 1-s  étaient  ou  les  furpa^Icnt  en  grandeur,  ces 
efpèces  d  fférent  auili  entr'cltes  par  des  nuances  de 
couleur  biune,  &  quelvjues  autre  clpèces  ont  des 
taches  très  nci:es  ,  d'autres  très -jaunes  qui  les 
éloignent  foi  t  de  la  couleur  des  abeilles. 

Les  tcms  les  plas  (inguUers  de  ta  vie  de  ces 
Mouclies  font  ceux  qu'elles  ont  pailé  fans  avoir 
encore  des  ailes ,  ceux  cû  elles  étoient  des  nymphes, 
00  des  larves  ,  fous  la  forme  desquelles  elles  ont 
pris  leur  accroiifemenr.  Crs  larves  n'ont  pas  été  in- 
connues a  pluiitursi'aturahftes  :  Goedaert,  Mérian, 
Aibinus  ,  dcc ,  onc  vu  du  moins  le  gros  de  leur  forme 
extérieure  ;  mais  ils  n'ont  cherché  à  en  voir  que  le 

fros ,  Se  ils  ont  négligé ,  ou  n  ont  pas  eu  occaiîoa 
'obferver  ce  que  ces  larves  peuvenr  nous  montrer 
de  plus  remarqu<ibie.  Le  vrai  eii  qu'elles  ne  femblent 
cfFnr  à  Tobleivùteur ,  que  du  dégoût  5c  de  Téloi- 
gnement  pour  elles.  Goedacrt  les  a  nommées  des 
Vif  s  pouneaux  :  les  endroits  od  il  les  a  trouvées 
âc  où  on  îes  trouve  (.ne'.qucfoi<,  Tont  déterminé  à 
kur  donner  ce  nom.  H  a  cm  que  les  matières  avec 
IffqMcUcs  les  pourceaux  fcragoutent^  étoient  celles 
dont  ces  larvet  ic  noortifloient  9  parce  qu'on    en 
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'  rencontre,  fur-tout  à  la  campagne  ,  dan^  les  licut 

i  où  l'on  fatisfait  au  plus  vilain  de  nos  btfoins  : 
Leur  tctc  eft  grolic,  purcmcnr  charnue  &  de  (îgiiEC 

I  variable.  Mais  ce  qui  les  faic  aifcmcnt  dilHnguci  de, 
tant  d'autres  larves  qui ,  comme  elle»,  ont  des  cctcs 
qui  changent  Couvent  de  figure,  c'ef^  qu'elle?  ont 

1  une  queue  toujours  trcs-longuc ,  6c  quelquefois  d'une 
longueur  démefurëe  par  rapport  à  celle  du  cops: 
elle'  eft  d  ailleurs  (îngulièrc  par  des  ufagcs  oui 
feront  expl  qués  bientôt.  La  même  larve obfcr^  ée en 
difFérens  tems,  fait  voir  la  (îennc  de  longueur  fort 
différente  j  mais  cette  queue  n  eft  jamaii  Éi  raccour- 
cie qu'elle  ne  foit  plus  lorguc  que  le  corps  j  elle 
eft  tonde ,  rafc  &  afTez  menue  par  le  bout  en 
certaines  circonftances  j  elle  a  quelquefois  une 
rcfTemb-ancc  groHièrc  avec  la  queue  des  rats  : 
rel!emb!ance  qui  a  déterminé  Réaumrr  ,  qui  en 
a  pari'-  avec  le  plus  de  di'taiU,  &  avec  route  Tciac- 
citudcqui  lui  eft  propre ,  à  donner  à  toutes  les  ef  pères 
de  larves  qui  ont  une  pareille  queue  ^  le  nom  de 
vers  à  queue  de  rat, 

fi  Nous  courons  (^rand  rifque  de  nous  tromper, 
dit  cet  auteur ,  fur  les  ufagrs  que  nous  attribuons 
aux  parties  des  animaux  ,  quand  ces  ufages  ne  font 
pas  bien  manifeftcs,  quand  il  nous  les  faut  deviner. 
Une  fi  longue  queue  re  doit  pas  erre  inutile  a  nos 
vers.  Goedacrt,  qui  a  cherché  à  quoi  elle  pou  voit  leur 
fervir  ,  a  cru  qu'elle  leur  avoir  été  donnée  pour  les 
mettre  en  état  de  marcher  fans  être  expofés  à  rouler 
continuellement  \  que  le  frotteÉnenr  de  la  queue , 
contre  le  plan  fur  lequel  le  ventre  de  l'infede  efl 
pofé  ,  maintenoit  le  ventre  fur  ce  plan.  Mais  beau* 
coup  de  vers  de  différentes  efpèces ,  au  moins  aufE 
ronds  que  les  vers  à  queue  de  rat  ^  à  qui  ri  n'ef)*  pas 
même  auffi  facile  d'applatir  leur  corps,  &  qui  nt 
font  pas  auffi  enduits  d'une  matière  gluante^  que 
l'ef^  tout  le  corps  de  ceux-ci ,  beauconp^de  tels  vers  , 
disje  ,  vont  en  avant  (ans  rouler,  quoiqu'ils  n'aient 
point  de  longue  queue  ni  de  jambes.  Nos  vers  à 
queue  de  rat  ont  d'ailleurs  des  jambes  que  Goedaert 
a  apparemment  négligé  de  chercher  ,  ils  en  (ont  même 
affez  bien  pourvus  s  ils  en  ot>t  fept  paires  qui  laïf* 
fent  entr'cllcs  des  efpaces  ï  peu  près  égaux  \  la  pre- 
mière etl  proche  de  la  tête ,  &  la  dernière  cfl  peo 
éloignée  de  l'origine  de  la  queue.  A  ta  vérité  toutes 
ces  ïambes  font  courtes  &  membraneufes ,  mais 
elles  font  plus  propres  à  fe  cramponner  que  celles 
des  fauffes  chenilles  :  leur  bout,  leur  efpèce  de  pied 
qui  eft  circulaiwx  ,  efV  bordé  d'un  grand  nombre  de 
crochets  très-fins  ,  femblables  à  ceux  des  jambes 
membraneufes  des  chenilles ,  &  difpofés  à  peu  près 
de  même.  Ces  crochets  ne  peuvent  être  découverts 
qu'avec  le  fecours  de  la  loupe  ;  le  ver  d'ailleurs  les 
cache  en  certains  tems.  Il  peut  même  faire  difparoître 
preCqne  toutes  les  jambes  déjà  peu  longues^  parce 
qu'il  les  retire ,  quand  il  veut ,  dans  Ton  corps  ; 
mais  auflfiil  les  faitfbrtir,  quand  il  lui  plaît  de  s'en 
fervir  pour  marcher.  Les  crochets  qui  les  terminenc 
(ont  â  fins  ^  qu'ils  tcouvetoiont  piifc  fur  les  c<ii|>9 
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durs  6c  poU8«  Ils  fonc  difpofés  en  cknx  rangs  ;  cent 
du  rang  le  plus  proche  du  bouc  font  les  plus  longs  » 
mais  leur  nombre  cà  plus  petit  que  celui  des  cro- 
chets plus  courts  qui  compofent  le  rang  qui  précède  ; 
les  uns  8c  fes  autres  font  roux.  Les  jambes  de  la 
première  paire  fe  terminent  par  une  partie  applatie 
en  main ,  êc  non  par  un  bout  cylindrique  ,  comme 
Tcft  celui  des  autres  jambes. 

»  La  queue  du  ver  efl  dedinée  à  un  autre  ufage 
&  plus  Itngulier  que  celui  qui  lui  a  ^të  attribué  par 
Gœdaert  j  mais  four  le  connoître ,  il  falloit  être 
mieux  inl^ruit  de  la  nature  du  Ter  même  ,  que  ne 
l'ont  été  la  plupart  des  naturaliftes  qui  Tont  fait 
graver.  Ils  Tont  cru  un  infedc  terreftre ,  &  il  eft 
un  infère  aquatique  5  ce  qui  pourtant  n'a  pas  été 
inconnu  à  Sv^ammerdam,  &  a  Vallifuicri.  C'clt  dans 
l'eau  qu'il  prend  tout  fon  accroilfcment  5  il  n*en 
fort  que  lorfqu'il  (c  prépare  à  la  première  des  mé- 
tamorphofes  par  lefquellcs  il  doit  palfer  pour  de-> 
▼cnir  ailé.  Comme  je  n*avois  jamais  trouvé  ces  vers 
que  fur  terre,  &  que  quelques  uns  qu'on  m'avoit 
apportés  y  avoient  été  pris ,  je  ne  m'étois  pas  avifé 
d'aller  les  chercher  dans  les  eaux  s  je  n'en  avois  ja- 
mais eu  qu'un  à  la  fois  »  &  dans  des  tems  adez  Soi- 
gnés les  uns  des  autres  ;  mais  il  vint  un  jour  où  j'en 
eus  dans  un  inllant  un  grand  nombre  à  ma  difpo- 
£tion.  Je  faifois  vuider  devant  moi  une  cloche  de 
verre  remplie  d'une  eau  qui  me  paroiiioit  trop  cor 
rompue  ;  beaucoup  d'inte^es  aquatiques  avoient 
péri  dans  cette  eau.  Se  quantité  de  feuilles  s'y  étoient 
pourries  y  aufli  te  fond  de  la  cloche  étoit  couvert 
d'une  boue  noire  êc  Duante.  Sa  puanteur  n^  m>m- 
pêcha  pourtant  pas  de  l'obferver  &  je  vhî  bientôt 
<}uc  cette  boue  demandoit  à  être  obfcrvée.  J  ap- 
perjus  qu'elle  étoit  pleine  de  vers  qui  ne  furent  pas 
difficiles  à  rcconnoîtrej  leur  longue  queue  k^  ca- 
radtérifoit  alTcz.  Je  fis  retirer  de  cette  bouc  plus  de 
deux  cents  vers  à  queue  de  rat.  Je  les  fis  laver  pour 
la  plupart  dans  de  reau  claire  :  aprè«  avoir  écé  lavés , 
ils  parurent  du  blanc  dont  font  communément  les 
vers  de  la  viande  Se  ceux  des  fruits.  Je  les  diliribuai 
en  différens  poudriers  od  je  ne  leur  donnai  prefque 
que  de  l'eau  pure^  8c  qu'autant  qu'il  en  falloit  pour 
qu'elle  pût  s'élever  de  deux  pouces  au  deiïus  de 
leurs  corps.  Je  jetrat  feulement  dans  les  poudriers 
quelques  perits  paquets  de  feui  les  à  demi -pourries, 
^ue  j'avois  tiiées  de  la  boue  >  5c  fait  laver. 

M  Ces  veie  ne  furent  pas  lohgtems  dans  une  eau 
claire ,  fans  me  faire  voir  a  quoi  leur  fert  leur  longue 
queue  ;  je  fus  bientôt  que  ,  Quoiqu'ils  duH'ent  croître 
ious  l'eau ,  ils  avoient  beloin ,  comme  beaucoup 
d'autres  infed^.s  aquatiques,  de  refpirer  l'air,  8c 
ue  leur  queue  étoit  l'organe  par  le  moyen  duquel 
Is  le  re(piroient  ;  qu'au  bout  de  cette  queue  étoit 
l'ouvcnurc^  l'efpèce  de  boticbe  qui  donne  entrée  à 
Tair  qui  doit  être  conduit  dans  le  corps  qui  eft  fous 
Teau  ou  au  milieu  de  la  boue.  D'abord  que  les  vers 
iurcot  écé  mis  dans  le  poudtier  ^  ils  s'y  agitèrent  de 
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difFérentcs  manières  $  chacun  fc  cfaerdia  cme   txMiiK 
•place  ;  les  uns  nagèrent  entre  deux  eaux ,  les  aarrec  mar- 
chèrent, foit  le  long  des  parois^  foit  fur  le  fond  du  vafei 
mais  en  moins  d'un  quart  d'heure  tout  fiit  à  peu*  près 
tranquille,  &  quand  je  vins  alors  à  les  obfetvcr^  ils  fs'uf* 
frirent  un  petit fpeâacle  auquel  je  ne m'atccndois  pas» 
8c  qui  me  plat  beaucoup.  Je  vis  trente  à  qAiarancc  pentes 
riges  ou  tuyaux,  c'eû-à  dire  ,  autant  qu'il  y  avoic  de 
vers  4  qui  parallèles  les  uns  aux  autres  ^  aa  moins 
dans  leur  partie  fupérieure ,  s'élevoient   iufqa'^  la 
furface  de  l'eau.  Tous  ces  tuyaux  ,  toute»  ces  riges 
étoient  les  queues  d'autant  ue  vers;  chacun  avoic 
fait  M  forte  de  conduire  le  bout  de  la  fieimc  préd- 
fément  à  la  furface  de  l'eau.  Entre  ces  vers  »  les 
uns  avoient  la  tète    enbas  >  leur  derrière  écoic  Ha 
partie  de  leur  corps  la  plus  élevée  ;  la  queue  de  cha- 
cun de  ceux-ci    montoit  prefque   perpeudiculaire- 
ment ,  elle  failbit  tout  au  plus  quelques  légères  oa- 
dulations ,  d'autres  vers  étoient  lur  le  fond  du  vafe, 
quelques-tms  même  y  marchoient;  les  queues  de 
ces  derniers ,  comme  les  queues  des  autres  «  attei- 
gnoient  la  furface  de  l'eau,  chaque  queue  (c  coU' 
doit  affez  proche  de  /on  origine ,  pour   fe  mettre 
dans  une  di région  verticale.  Les  unes  s'étevoieoc 
en    ligne    droite,   d'autres    faifoienc  des  finoofités 
dans  une  partie  de  leur  étendue  ,  des  S  fim^es  oa 
doubles. 

»  La  fur^ce  de  l'eau  étoit  ék-vée  environ  de 
deux  pouces  au  deffus  du  fond  du  vafe  dans  lequel 
étoient  les  vers  ;  leurs  queues  étoient  donc  looguef 
de  près  de  deux  pouces  ,  8c  c'é  oit  aflurément  d'^mex 
longues  queues  pour  des 'vers  dont  le  corps  avoit 
au  plus  lept  à  huit  lignes  de  longueur.  Mais  je  crus 
qu  ils  pouvoicnt  les  allonger  encore  plus ,  8C)C  vou- 
lus favoir  jufqu'od  ils  en  pouvoient  porter  l'alloa* 
gement  ;  le  moyen  de  le  voir  étoit  fimple ,  àks  que 
CCS  vers  aimoient  à  refter  fur  le  fond  du  fsfe,  ft 
qu'ils  avoient  befoin  de  tenir  le  bout  de  leur  qucoc 
fur  la  furface  de  l'eau;  il  n'y  avoir  qu'à  obliger 
cette  furface  à  s'élever,  pour  voir  jufqu'à  <|ucl  tenr 
le  bout  de  la  queue  la  pourroit  fuivre,  fans  qock 
ver  &t  obligé  d'abandonner  le  fond  du  poniricr. 
Je  rerfai  d'abord  aflêz  d'eau  pour  (aire  oioaccr  h 
fur&ce  de  celle  du  poudrier  d'un  demi* ponce  y  fc 
après  quelques  inftans  je  vis  le  bout  de  la  qoese 
de  chaque  ver,  qui  s'étoit  auffi  élevé  d'un  d«m 
pouce.  J'obligeai  encore  la  furface  de  Teaa  i  l'é- 
lever de  nouveau  d'un  demi-pouce,  8c  les  ?ct$éle» 
verenc  d'autant  le  bouc  de  leur  cjueue.  Enfin  à  di- 
verfes  rcprifes  je  conduifis  l'eau  a  avoir  (à  fnrfecc 
di(Vante  du  fond  de  plus  de  cinq  pouces  »  les  qacuet 
fuivirent  la  furface  jufques-là,  fans  que  les  vas  ^ 
quittaffcnc  le  fend  du  poudrier.  Mais  il  y  a  un  terme 
à  tout ,  8c  celui  de  la  longueur  de  la  queue  d'un  ver 
long  de  fep:  à  huit  lignes,  eft  porté  loin ,  lorfqoc 
cette  queue  eft  devenue  longue  de  près  de  cinq 
pouces.  Auffi  ceUe  des  vers  dont  je  parle  •  ne  pctc- 
elle  pas  s'aMonger  davantage  ;  quand  je  fis  monter 
Peau  à  plus  de  cinq  pouces  8c  dead  ou  après  de  fis 
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fonces  »  au  JefTos  da  food.  du  vafe ,  tes  vers  aban- 
donnërciu  ce  fond  >  les  uns  s'auaclicrenc  contre  les 
parois,  les  autres  fe  mirenc  encre  deux  eaux  à  une 
lauteur  d*oà  ils  pouvoienc  atteindre  la  Tutface  de 
l'eau  avec  le  bouc  de  leur  queue. 

ce  Uorganequi  a  été  donné  à  cet  infeâe  afin  qu*il 
puiffe  rcibircr  l'air  ,  pendant  que  (on  corps  cft  cou- 
vert de  plufieurs  pouces  d'eau  ,  mérite  que  nous 
nous  aneiions  à  1  eiamincr.  Lu  rranlpaxence  de  cet 
organe ,  6c  celle  du  corps  même  du  ver ,  font  heu- 
tcufemcnc  telles  qu'on  peut  mieux  voir  qu'on  ne 
re(peroic ,  les  princip&les  pièces  qui  font  mouvoir 
cette  curicufc  machine.  La  nature  femble  avoir 
voulu  nous  inviter  à  les  obferver ,  en  les  renfèr- 
mant  fous  des  enveloppes  qui  ne  les  cachent  point 
à  nos  yeux  ;  car  on  voit  les  parties  intérieures  de 
ceux  de  ces  vers  qui  ne  font  pas  encore  fortis  de 
l'eau  ,  &  fur  tout  des  plus  jeunes,  prefque  comme 
on  les  verroit  û  cUes  éroient  dans  un  tube  de  verre. 
£n  tout  temps  on  rcconnoît  trcsbien  &  fans  peine, 
que  la  queue  eft  compofce  de  deux  tuyaux  ,  dort 
l'un  ,  comme  ceux  des  lunctces  ,  peut  rentrer  cn- 
tiércmert  dans  l'autre.  Le  premier  &  le  plus  gros  tuyau 
fembie  être  un  prclongcmeni  des  parties  charnues 
qui  forment  les  anneaux  du  corps  ;  il  e(t  blanc 
comme  le  corps ,  &  compofé  de  TafTemblage  d  une 
infinité  d'anneaux  ou  de  fibres  circulaires.  Dans 
ce  grand  tuyau  entre  un  tuyau  moins  blanc  ,  dont 
une  longue  portion  eft  brune  &  prefque  noire,  c'eft 
ce  qui  donne  le  moyen  de  diOinguer  le  fécond 
tuyau ,  1  rs  même  qu'il  eft  abfolument  rentré  dans 
l'autre.  Jappele  celui  qui  a  le  moins  de  diamàrre , 
le  tuyau  de  la  rejpiraiion.  On  voit  déjà  que  la  queue 
peut  être  de  plus  en  plus  longue ,  lelon  que  le 
tuyau  de  la  retpiration  fort  plus  ou  moins  de  celui 
qui  lui  fert  d'étui.  Mais  ces  deux  tuyaux  font  par 
eux-mêmes  capables  d'allongemens  &  de  raccour- 
ciflèmens  ,  car  dans  des  tems  ou  le  tuyau  de  la 
refpiratioij  difparoît  entièrement  ,  la  queue  n'eft 
pas  toujours  également  courte  5  le  fécond  tuyau ,  & 
le  premier ,  (ont  compofés  de  fibres  annulaires. 
J-orfque  ces  fibres  font  réduites  à  avoir  moins  de 
diamètre ,  chaque  tuyau  gagne  en  longueur  ce  qu'il 
aperdudap.s  une  autre  di me nfion  ;  auflTi  quand  la 
queue  a  été  porrée  à  une  iorgucur  exctffive  ,  eft-tlle 
beaucoup  plus  déliée,  qu'elle- ne  Tcft  lorfqu  elle  eft 
très- raccourcie  ,  ou  Moins  allongée  ^  a!«rs  elle  ne 
paroît  quelquefois  que  comme  un  gros  filet  ,  & 
la  plus  grande  poition  du  tc)-au  de  la  refpiration  , 
&  la  plus  proche  du  bout,  fcmblc  être  on  crin  de 
cheval  &  un  cria  noir* 

<t  Le  tuyau  de  la  rcfpiraticr  cft  tenriné  far  un  petit 
mamelon  brun  ,  dans  lequel  fai  cru  voir  deux  trous 
deftinés  a  donner  entrée  à  l'air;  deux  part  ils  trous 
font  beaucoi»y  plus  viiibles  dans  un  ver  d'une  efpccc 
t  queue  plus  courte,  l  e  mamelon  qui  doit  recevoir 
l'air,  ell  élevé  au  deflus  de  la  (orface  de  l'eau,  & 
€  cil  apparcmmeut  pour  aider  à  l'y  tcair   co  équi* 
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libre»  que  cinq  petits  corps  qui  fe  terminent  en 
pointes  qui,  comme  cinq  peitts  pinceaux  de  poils  » 
partent  de  fon  origine  ,  lont  étendus  &  flottent  fur 
l'eau.  Ces  petits  pinceaux  font  di'pofés  autour  du 
bout  de  la  queue  »  à  la  manière  des  rayons  des 
étoiles. 

»  La  méchanique  qui  eft  employée  pour  faire 
f  jrtir  le  tuyau  de  la  icfpiration  dedans    l'autre  ,   & 
pour  l'y  faite  rentrer,  elt  cxtrêmcmeiit  fimple  ;  on  a 
le  piailir  de  bien  voir  les  inftramens  d'où  elle  dé- 
pend ,  U  de  les  pouvoir  (uivre  à  l'œil  pendant  leur 
jeu.  Pour  faire  connoîi  re  ces  inftrumens  ,  nous  n!a- 
vons   qu'à   faire   connoitre  deux  grandes  trachées 
qui   occupent   une  place  confidérable    dans    1  inté- 
,rieur  du  verj  elles  font  parallèles  Tuf^e  à  l'autre ,  & 
dirigées  de  la  tête  vers  la  queue ,  comme  le  feroit 
un  canal  des  alin>cns  qui  n'auroit  point  de  finuofités. 
Elles  ont  l'une  &  l'autre  leur  origine  aiTcz  près  de 
la  tête  ,  l'une  à  droite  ,  &  l'antre  à  gauche  ^  là  leur 
diamètre  cft  petit  ,  infcnfiblcment  elles  en  prennent 
un  plus  grand  ^  &  elles  n'ont  pas  fair  beaucoup  de 
chemin  ,  que  leur  volume  eft  devenu  confidérabic. 
Elles  con fervent  le  même  volume  dans  le  relie  de 
leur  lopc^ucur ,  jufqu'alfez  près  de  l'origine  de  la 
queue  5  elles  font  deux  tiès-gros  yai d'eaux  dont  la 
blancheur  &  le  luftre  imitent  celui  d'un  fatin.  Près 
de  la  qr:ue  ces  trachées  fe  rétréciflcnt  fubitemeut 
dans  le  r^fte  de  leur  étendue,  chacune  d'elles  n'eft 
plus  qu'un  tuyau  délié ,  mais  fi  lonjç  qu'il  ne  trouve 
à  fe  placer  qu'en  faifant  plufieurs  plis  &  replis  daiis 
un  aflex  petit  efpace  s  elles  font  pourtant   tantôt 
plus,  untôt  moins  de  ces  plis  ou  zigzags»  &  ^!^^^ 9 
félon  que  cette  partie  de  la  queue  que  nous  avpns 
nommée  le  tuyau  de  la  refpiration ,  eft  plus  rentrée 
4,ans  la  partie  de  la  queue  qui  lui  fert  d'étui ,  ou 
en  eft  plus  fortie.  Les  portions  longues  &  déliées 
de  nos  deux  grands  réferyoirs d'air,  font  dcuxefpèces 
de  cordes ,  mats  creufes ,  dont  les  bouts  font  attachés 
au  tuvau  de  la  refpiration.  Quand  ce  tuyau  fort  de 
fon  étui,  quand  il  paroît  en  partie  à  découvert, 
qu'il  rend  la  queue  plus  longue  ,  les  deux  cordes  le 
fuivent,  elles  fe  déplient»  elles  entrent  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  queue  5  alors  ces  cordes  né  fane 
que  peu  de  zigzags»  ou  que  des  zigzags  ai fés  à 
diftingucr  les  uns  des  autres.  Si  le  tuyau  de  la  ref- 
piration fort  davantage  &  autant  qu'il  peut  fortîr  ^ 
Ç\  fon  bout    poftérieur  arrive    jusqu'au  bout    oa 
près  du  bour  de  l'étui^  alors  les  deux. cordes  font 
étenr«je«:en  ligne  droite,  &  elles  (ont  parallèles  l'une 
à  l'autre  dans  F  étui  qui  a  été  laififé  vuide  par  le 
tuyau  de  la  refpiration.  Quand  ce  dernier  tuyav 
rentre,  les  cordes  lui  cèdent  la  place ,  elles  viennent 
fe    ranger    auprès    de    l'cxirémité   dc^   grands  ré- 
fervoirs  à  air  »  dont  elles  fontiles  prolongcmens. 

»  Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  fe  voit 
trcs-diftiuélement  »  (î  on  bbfetve  le  ver  dans  di^ 
férentes  circonitances  avec  une  loupe  s  inaîs  ce  q<û 
ue  peut  pas  ècxc  i^a^  c*cft  fi   ces  cordes  fervcmt 
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feulement  à  faire  fortir  oa  feulement  à  ûîrc  rentrer 
le  tu^au  de  la  rcfpiration ,  oa  ft  elles  ne  fervent 
point  à  Tun  &àl'aurrc.  Il  me  paroîc  que  fans  leur 
attribuer  trop ,  on  peut  croire  que  c'eit  à  leur  ac- 
tion que  font  dûs  les  deux  mouvemens  oppofés  du 
cuyau  de  la  refpiracion  «  qu'elles  peuvent  le  pou  lier 
en  arrière  &  le  tirer  en  avant.  Nous  aurions  tort 
û  nous  ne  les  rcrardions  que  comme  de  (impies  fiis 
exccflivemcnt  fl.xibles,  &  par-'à  incapables  d*cf- 
forrs  5  nous  ne  devons  pas  même  les  comparer  à  de 
(înnpîes  fibres  charnues ,  ou  à  de  foibles  pa.|uct<  de 
ces  fibres^  nous  devons  les  regarder  comme  des 
cfpèjcs  de  reflbm  à  boudin  ,  faits  d'une  matière 
cartilagineufe  y  comme  des  rcflorts  faits  d'une  eipèce 
de  corne ,  &  par-lk  ca  ablcs  de  poitffer  le  corps 
courre  lequel  il^  fe  déplient ,  Se  de  tirer  à  eux  ce 
même  ccrps  ^  lorfqu*ils  fe  retarcillcnt. 

»  Ces  efpèccs  de  cordes,  comme  nous  l'avons 
▼u  ci-deiTus,  font  ces  deux  trachées  fî  groil'es  dans 
le  rode  du  corps  du  ver,  réduircs  près  du  derrière 
à  avoir  peu  de  diamètre.  Or  dès  qu*on  fc  rappelera 
quelle  efl  la  nature  &  la  (Irudurc  des  trachées ,  on 
ne  trouvera  rien  qui  manque  à  Texa^Htude  de  la 
comparaiion  de  ces  efpèccs  de  cordes,  avec  des  rtf- 
ibrts  à  boudin  de  corne  ou  de  cartilage.  D'autres 
Yers  aquatiques  nous  ont  appris  que  leurs  trachées 
font  faites  d'un  fil  roulé  en  fpirale  autour  d'un  cy- 
lindre^ &  roulé  de  manière  que  les  tours  fe  tou 
chent  les  uns  les  autres,  11  n'y  avoir  pas  lieu  de 
douter  que  les  trachées  des  vers  à  queue  de  rat , 
ne  fufTent  bites  de  même  d'on  fil  tornllé  ^  cependant 
je  me  fuis  encore  allure  que  cela  t(ï ,  en  rompant 
une  de  ces  trachées,  8l  en  dévidant  le  bout  du  fil 
qui  pouvoit  alors  être  faifi.  Or  ce  fil  roiie  &  blanc  , 
roalé  pour  former  une  trachée  »  n'eft  point  d'iMie 
fubftance  charnue  ,  il  eft  vifiblcment  ou  cartilagi- 
npux  oa  de  coibc.  i 

•I  Mais  il  refiera  à  expliquer  quelle  eft  la  caufe 
^ui  détermine  ces  reflbrts  à  s'allonger ,  &  quelle 
cft  celle  qui  les  détermine  à  plier. 

ecCes  refforts  fonc  en  même  tems  des  tuyaux ,  ils 
fontdcfiinés  à  conduire  l'air.  N'efl-ce  point  ce  même 
air  •qui  en  quelques  circonfiances  »  les  détermine  à 
s'allonger?  Leur  état  naturel ,  ou ,  pour  parler  plus 
'  exaâement ,  l'état  dans  lequel  ils  fe  mettent ,  lors 
qu'aucune  force  n'agit  contre  eux  ,  ell  peu > erre 
celui  od  ils  font  pliHes  &  contournés.  Si  l'infère 
&it  pafler  une  partie  de  i*air  qui  remplit  le  corps 
de  la  trachée^  dans  la  porti  ^  déliée,  il  forcera 
CcUc-ct  à  s*étendre ,  à  fe  déplier ,  comme  Tair  in- 
troduit dans  un  courcaillet  en  écarte  les  plis  les  uns 
d^i  autres ,  comme  Tair  force  de  fe  gonfler  &  de  s'al- 
longer un  ruyau  flexible  dans  lequel  on  l'introduis 
Notre  tuyau  cartilagineux  ne  peut  fe  déplier  fans 
pouflcr  en  avant  le  tuyau  de  la  refpiration ,  fans 
l'obliger  de  fortir  de  fcn  étuî ,  éc  ce  tuyau  fera 
porté  d'autant  plus  haut,  que  les  rciloru  fc  feront 
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plus  diflih.  Le  premier  tuyau  Bc  celui  it  la  ref« 
pirarion  peuvent  d'ailleurs  avoir  chacun  des  muidcs 
qui  feivcnt  à  les  allonger;  il  peut  y  avoir  une  raè- 
chanique  qni  oblige  cîiacun  de  leurs  anneaux  2  de* 
venir  plus  longs  en  perdcuit  de  leur  d:amcrrc }  mais 
cette  mkhanique  n'eil  pas  de  celles  qui  dlpcaHtnt 
entirreracnt  de  caufet  que  nos  yeux  peuvent  ap* 
percevoir. 

»  Le  tuyau  de  la  refpiration  ne  rentre  pa^  feule- 
ment dans  la  première  partie  de  la  qtteue ,  que  que* 
fois  il  eft  ramené  dans  le  corps  même  ctm.  les 
deux  grands  r^fcrvoir$  à  air.  Se  que!q.cf>i«  i!  eft 
tué  ju 'qu'auprès  de  la  tête  -,  enfin  quelque f.is  il 
cii  non*fculcmetic  porté  jufqu'oii  nous  f'cn<\ns  de 
le  conduire  ,  il  y  eft  plié  en  deux  il  y  f a  r  un  coude 
fcmblable  a  celui  d'une  corde  pliéc  dont  uoe  dci 
moitiés  eft  ramenée  fur  l'autre. 

c<  Nous  avons  déjà  dit  que  les  vers  à  queue  de  rit 
font  de  ceux  dont  la  rcte  eft  toute  charnue  jaulB, 
lorfqu'on  les  touche  ^  fbot-i'.s  prendre  à  la  leur  dif- 
férentes figures.  Le  bourde  la  tête  eft  arrondit,  elle 
montre  en  certains  tems  deux  petites  cornes  charnues 
dont  on  ne  voit  guè»-cs  bien  l'origme  qu'en  la  cher- 
chant en  deffotts.  Un  peu  plus  bas  que  l'oiiginede 
ces  cornes  eft  l'ouverture  de  U  boticne  ;  une  cfpèje 
d'arcade  brune  8c  cartilagineuse  en  entoure  le  dtdtfs 
5:  les  deux  côc^s.  Sous  cette  arcade  on  voit  quel- 
que  ibis  un  mamelon  charnu  qui  peut  être  pris 
pout  la  langue  du  ver.  On  ne  parvient  a  voir  ce 
mammelon  qu'en  preffant  le  corps  de  Tinfede.  U 
plu%  fouvent  loifqu  on  dent  te  ver ,  il  fronce  (a 
tête  en  defibus  comme  une  bourfe,  elle  fait  alors 
des  phs  dans  Icfquels  les  cornes,  la  bouche  «  &  même 
les  jambes  de  la  première  paire  fc  trouvent  cachées. 
Quand  on  voit  au  moins  la  partie  antérieure  de 
ce  ver  ,  elle  paroit  couverte  tant  par-deiTos  que 
par  deflous ,  des  poils  roux  ft  ccès-courcs  »  que  la 
vue  Gmplt  ne  découvre  point. 

M  Leur  anus ,  l'ouverture  par  laquelle  iU  (ont 
fortir  leurs  excrémens,  n'eft  qu'une  fente  dirgfc 
tranfvcrfalemenr,  6c  fîcuée  entre  la  dernière  paire 
de  jambes  9l  l'origme  de  la  queue.  Autour  de  la 
même  ouverture  on  voit  quelquefois  dix  à  douze 
appendices  longs  de  quelques  lignes,  qui  flottent 
Se  jouent  dans  l'eau ,  Se  oui  font  autour  de  i'anas 
une  frange  compofée  de  très-gros  brins.  J'ai  fouveal 
cherché  a  voir  cette  frange  fans  y  pouvoir  par* 
venir?  aufli  n'ya-t-il  qu'un  lems  ou  les  vers  font 
ptffoitre  tous  ces  appendices,  ccft  celui  où  ilsfc 
déchargent  de  leurs  excrémens.  Il  femblequc  le  ver 
pour  vuider  fes  intcftins  de  la  matière  qui  y  eft 
contenue ,  foit  obligé  de  les  faire  forti'  de  fcn  ventre. 
Si  on  obferve  ces  appendices  à  la  loupe  ,  ils  paroi!» 
fent  n'être  faits  que  par  un  vaiflcau  plié  plufieurS 
fois  5  dans  l'endroit  ou  chaque  appendice  fembb 
fc  terminer ,  il  fe  recoude  pour  retourner  vers  l'anus. 
Quand  le  ver  n'a  plus  d'excrément  à  reodi-e ,  il  6ii 
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frange  it  tTeati  ^  ils  en  doivent  pafler  ane  autre  fous  terre /de 
enfin  i!s  paflenc  la  dernière  partie  de  leur  vie  dao^ 
Tair. 


«•  De»  fraî^mcns  de  fcuiHes*  pourries ,  betucovp 
d'autres  maiièrcs  eortompaes  qui  (e  trouvent  dans 
les  eaux  f  de  diverfcs  fortes  de  boues  qui  ne  font 
pas  purement  terrcufcs,  fournirent  à  ces  vers  Itors 
ftiimcns  les  plus  ordinaires.  J'en  ai  tenu  dans  des  va- 
fes  remplis  d  eau  claire  ,  où  je  ne  leur  ai  donné  que 
du  pain ,  qui  m'ont  paru  y  croître ,  iU  y  ont  au 
moins  vécu  pendant  plufieurs  femaincs  ,  c'eU-à-dirc, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  en  état  de  fc  méran^r- 
pfaofer.  Aufli  quoiqu'on  rencontre  de  ces  vers  au 
milieu  d*une  boue  d'une  puanteur  in(ttporcahle  ,  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'une  telle  bouc  leur  foit  elTen- 
tielle ,  il  s'enfuit  feuîcmcni  qu'elle  ne  leur  cft  pas 
contraire»  &  cu'ils  peuvent  s'en  aceomnfiodcr.  Mais 
ils  peuvent  nmcie  &  vivre. dans  de  «Kïins  vilaines 
matières  :  j'en  ai  trouvé  dans  des  mares  &  dans  des 
étangs  ordinaiics  ;  j'en  ai  vn  beaucoup  naître  & 
croître  ch;:z  moi  dans  des  baquet»  dont  Tcau  n'a- 
voic  point  de  mauvaife  odeur,  le  qui  m'ont  paru 
de  la  même  cfpécc  que  ceux  quc-j'avois  trouvés 
dans  ia  boue  la  plus  puante. 

M  D'autres  vers  aquatiques  dont  nous  avons 
parlé)  &  ceuk  de  plusieurs  efpèces  difFérentes ,  ne 
ouitrent  l'eau  danS  iaqucHe  Us  ont  pris  leur  atcroif^- 
iement ,  que  quand  ils  deviennent  ailés  j  mais  nos 
vers  à  queue  de  rat  abandonnent  l'eau  lorfqu'ils 
fcntent  approcher  le  tems  de  leur  métamor^hofe» 
L'infeûe  qui  jufquc-Ià  a  conftammcnt  vécu  dans 
l'eau ,  s'expofe  donc  à  marcher  fur  la  terre  ;  le  voilà 
dans  des  pays  qui  lui  d  >ivcnc  paroîtrc  bi:n  nou- 
Tcaux  y  8c  ou  il  ne  tionve  pas  la  même  facilité  à 
changer  de  place ,  qu'il  trouvoit  dans  ceux  qu'il 
habitoic  auparavant.  Il  traîne  après  lui  fa  queue , 
qui ,  quoique  raccourcie  ,  eft  toujours  très- longue  , 
êc  qui  ne  fert  plus  guère  qu'à  rembarraiTer.  Son 
corps  G  propre  ^  Ci  blanc  &  Ci  tranfparco^  lorfqu'il 
étoîc  dans  IVan  ,  devient  bientôt  opaque ,  fale  6c 
giiràcre  ;  des  grains  de  la  terre  contre  laquelle  le 
corps  frotto  ,  s'y  attachent ,  le  ver  en  eft  bientôt 
tout  ûli  y  &  rendu  griCatre.  Outre  qu'il  cQ  forti  de 
l'eav  tout  muuillé,  les  porcs  de  fa  peau  laiflent  échap- 
per une  liqueur  gluante,  tré<-propre  à  retenir  des 
grains  de  terre.  L'objet  de  fa  marche  eft  de  trouver 
un  endroit  ou  il  fc  puifle-métamorphofer  commodé- 
ment êc  en  fureté.  Je  penfai  que  pour  en  trouver 
un  tel  »  il  (aîloit  qu'il  pénétrât"^ fous  terre;  feus  donc 
foin  de  mettre  de  la  terre  dans  des  boîtes  ,  où  je 
renfermai  des  veis  nui  avoient  abandonné  l'eaû. 
Ils  ne  reftèrenr  pas  long^tcms  fur  la  furface  de 
cette  terre  ,  celle  que]  j'avois  mife  à  leur  difpofi- 
tion  éroic  apparemment  telle  qu'Us  la  cherchoient , 
légère  9c  inédiocrcment  humide.  Ils  s*enfbncerent 
fous  cette  terre,  ils  y  fub'irent  toutes  leurs  méta* 
morphofes,  &  n*en  (ortirent  que  fous,  la  forme  de 
Mouches,  Ainfi  les  mêmes  infectes  doivent  paifer  la 
première  ^  la  plus  longue  partie  de  leur  vie  fous 
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Je  n'ai  pas  toujours  offert  de  la  terre  aux  vers  à 
queue  de  rat  qui  éroiei.t  prêts  à  fe  métamorphofer  \ 
la  terre  fous  laquelle  ils  aiment  à  fe  cacher  ^  oe  m'aiK 
roit  pas  permis  d'obfervcr  les  changemens  qui  fc 
dévoient  faiie  dans  leur  extérieur  ;  j'en  ai  renfermé 
fouvent  dans  des  boîtes  de  bois  vuides.  J'ai  parlé  ^ 
en  paifant  /  d'une  liqueur  que  le  corps  lailTe  échapper  | 
cette  liqueur  eft  gluante  $  quand  le  ver  s'arrête ,  elle 
colle  contre  le  bois  ta  partie  du  corps  qui  la  touche. 
Lorfque  la  colle  n'attachoit  que  la  partie  poftérieore 
U  un  bout  de  la  queue  »  la  métamorphofe  ne  s'en 
fâtfo't  pas  moins  bien  ;  mais  lorfque  tout  le  deflbuf 
du  ventre  fe  trouvoit  attaché  contre  le  bois,  le  vec 
périffbit  fans  pouvoir  fc  transformer.  Pen  ai  quel- 
quefois fccouru  de  ceux  qui  foufFroient  pour  avoir 
une  trop  grande  portion  de  leur  corps  collée  y  en  les 
mouillant  je  détrempois  la  colle  qui  les  retenoir» 
aaflitôt  ils  le  méttoient  à  marcher,  &  alloitnt  fe 
fixer  dans  un  autre  endroit  od  ils  fe  métamorpho» 
foieat. 

1»  Ces  vers  font  de  ceux  -qui  fe  transforment 
(bus  leur  propre  peau ,  de  ceux  dont  la  peau  devient 
une  cok^uc,  ibus  iaquelie  î'infede  perd  la  forme  de 
ver  ,  5c  prend  peu  à  peu  celle  de  nymphe,  qu^il  con- 
fcive  jufqa'à  ce  qu'il  foit  eu  état  de  fe  aetaire  de 
fcs  dernières  enveloppes ,  5e  de  paroîtrc  avec  doe 
uîlcî.  Pe'idmt  quclc  ver  eft  tranquille,  le  blant  de 
fa  peau  s'efFace  peu  à  peu  ,  elle  devient  jaunâtre ,  U 
queue  s'dlfrlf  le  &  fc  ride  ,  elle  rrfte  pourtant  longue  ; 
quelquefois  une  parcte  du  tuyau  de  la  tefpiration  5c 
mcme  allez  confidérable  ,  paroîc  encoie  hors  du 
premier  tuyau  :  !c  corps  fe  raccourcit  fenfiblement , 
mais  il  gagne  plutôt  qu'il  ne  perd  en  groHenr.  Er6ii 
au  bout  de  dix  à  douze  heures  ,  quelquefois  plutôt 
&  quelquefois  pîûtard ,  la  peau'eft  devenue  grife 
ou  brune,  5c  e!le  a  perdu  toute  fa  tranfparence; 
alors  elle  eft  dure  ,  rinlcéle  s'cf)  eftdéuché,  au  moins 
en  partie  ;  elle  forme  une  coque  qu'on  peut  manier 
fans  déranger  fa  figure  ;  on  lent  qu'elle  réfîfte  à  la 
predton  des  doigts.  La  peau  s'eft  defiéchéc  5c  s'eft 
xWé^y  de  ces  deux  circonftances  lui  viennent  fa 
f^imeté^  foa  augmentation  d'épailTcur  5c  fon  opa« 
cité. 

M  L'extérieur  des  coques  que  fe  font ,  5c  dans  Ie& 
quelles  fe  transforment  les  vers  des  Mouches  doat 
nous  avons  parlé,  n\>nt  plus  rien  à  nous  o/Frîr  de 
digne  d'attention,  depuis  l'inftant  tod elles  ie  Cont 
endurcies  jufqu'à  celui  ou  l'infeâc  en  fort  avec  des 
ailes  ^  mais  les  coques  de  nos  vers  à  queue  de  rat , 
ont  encore  dans  cet  intervalle  de  quoi  attirer  eot 
regards.  Sr  on  revient  à  en  voir  tfne  au  bout  de 
vingt  quatre  ou  de trente-fix  heures,  on  eft  furptis 
de  lui  trouver  quatre  cornes  qui  ont  poo/H^  ^  qui  f^ 
font  élevées  dans  le  tems  <^'on  a  pa(M$  fa^s  la  voir« 
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Deux  de  CCS  cornas  égales  &  fcmWaWcs  footpofécs 
aHlr  près-  du  boui  antérieur,  &  laiffent  çntr'efics  an 
.petit  etpacé  ,  elles  s'élcvcni  quelquefois  en  fc  cour- 
bant vers  le  dos.  A  l'origine  de  ces  cornes  commence 
une  efpèce  de  petit  plan  incliné  <]ui  monte  vers  le 
dos  ,  flc  forme  le  deffus  de  la  partie  antérieure  ,  c*eft-. 
à-dire  que  cette  partie  efl  plus  plane  que  le  refte. 
Où  ce  plan  incliné  finit,  où  !a  coque  commence  i 
prendre  la  rondeur  qu'elle  a  par- :o  ut  ailleurs,  &  où 
elle  a  le  plus  de  diamè;re,  ià>  dis-jc,  fc  trouvent 
4cax  autres  cornes  qui  font  fou  vent  du  double  plus 

frandes  que  les  piemièrcs  3  en  s'clevant  elles  fe  cour- 
ent,  U  elles  s'inclinent  quelquefois  dans  «n  fens 
contraire  à  celui  de  la  courbure  ou  de  rinclinaifon 
des  autres^  elles  fe  dirigent  vers  la  tète  comme  pour 
^Iler  à  la  rencontre  des  deux  antérieures.  Ces  quatre 
cornes  font  à  peu  près  pofées  aux  quatre  angles 
â'un  petit  quarré  ou  d'un  trapèze  qui  approche 
du  quarré  ^  les  deux  d'une  même  paire  s'écartent 
^  Tune  de  l'autre  en  s'élevant  $  les  plus  grandes  ont 
fouv eut  plus  dcdeux  lignes  de  long. 

.  M  Comment  Se  pourquoi  ont  poufle  ces  quatre 
cornes,  comment  onc^elles  pu  paÎTer  au  travers  de 
la  peau  dcHéchée,  la  percer  }  quelle  tii  la  force  qui 
les  fait  élever  l  enfio  que  font  ces  quarré  cornes  î 
renferment-  elles  d.s  parties  ertemiclles  à  la  Mou- 
che, qui  n'ont  commencé  à  fe  développer  que  quand 
Tmlc^  a  commencé  à  fe  transformer,  ou  Cont-elles 
de!(  parties  propres  à  la  feule  nymphe  ?  Nous  devons 
d'auram  plus  nous  arrêter  à  tâcher  d'éclaircir  la  na- 
ture de  CvS  cornes.  Se  tout  ce  qu'elles  nous  offrent  de 
curieux  4  que  la  fuite  de  cet  ouvrage  apprendra  qu*il 
p'efl  pas  particulier  aux  feuls  vers  à  queue  de  rat 
d*en  prendre  de  telles  en  fe  transformant.  Les  coques 
de  pluiicurs  autres  vers  ,  comme  celles  de  ceux-ci  j 
doivent  ccrc ,  &  feront  appcllécs  des  coques  cornues  ; 
il  y  a  même  des  nymphes  fans  coques  qui  font  de 
même  conmcs  ,  elles  ont  au  moins  deux  cornes  du 
genre  des  précédentes.  Dès  que  nous  fçauions  les 
ufagesde  celles  des  coques  des  vers  à  queue  de  rat , 
jjous  faurons  les  ufaî»'.s  de  toutes  celles  qui  [cur 
font  analogues.  Il  filloit  d'abord  t)bfcrvcr  ce  qui  fe 
îaffc  lorfque  ces  cornes  commencent  à  le  montrer , 
es  fuivrc  dès  leur  naiflance  ;  c'eft  aufli  en  1  ur 
donnant  une  nouvelle  attention  que  je  reconnus  que 
les  deux  antéiicurcs  ou  les  plus  courtes  exidoient 
déjà,  &  étoient  vifîbles  dans  des  temps  où  je  ne  les 
avois  pas  vues,  qu'on  pouvoit  les  trouver  à  des  vers 
de  tout  âge  ,  mais  qu'elles  croient  d'autanr  plus  fen- 
fibles  que  le  ver  étoit  plus  près  de  fe  transformer 
Ce  qui  contribue  le  plus  à  les  mettre  en  évidence 
dans  le  tcms  cù  fe  fait  la  première  transformation 
du  ver ,  à  les  faire  paroîrre  plus  grandes ,  c'ell  que 
les  parties  qui  les  environnent  fe  dérident,  s'appla- 
niflent  ôc  s'aff-ilî'etit.  . 

»  Les  deux  petites  cornes  font  déjà  três-diftmâes 
dès  que  la  co.jue' commence  à  fe  façonner  ,  avant 
même  .que  fa  partie  antéiicure  &  lupericurc  foit 
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devenue  teillée  eu  plan  incliné  >  mais  les  dcDz  pof- 
tétieures  ou  grandes  cornes  ne  fe  montrent  pas  &• 
tôt  i  elles  paroiifent  plutôt  ou  plûtard ,  félon  la  fai. 
fon  dans  laquelle  le  ver  s'ell  transformé ,  quelquefois 
en  moins  de  vingt-quatre  heures  dans  des  temps 
chauds  'y  Si  elles- n'ont  paru  qu'au  bout  de  trois  à 
quatre  jours  fur  les  coques  des  vcp  quifc  fonttraoï- 
formés  chez  mot  daus  le  mois  de  mars  ^  en  dci  ta- 
dioits  ou  la  tempérarure  de  l'air  étoit  marquée  pat 
douze  à  treize  degrés  de  mon  ihermomètte.  La 
coque  ^  après  s'être  durcie,  refle  doncau  moins  un 
jour  &  fouvent  plufîeurs  jours ,  fans  qu'on  y  paille 
découvrir  aucune  apparence  des  grandes  cornes  qui 
doivent  s'y  élever  3  mais  dks  que  la  coque  a  pris 
conûftance,  iî  on  a  foin  d'emporter  tout  ce  qu'il  y 
a  dciTas  de  terreux  &  d'ordure ,  on  peut  reconnoitre 
les  deux  endroits  par  où  elles  doivent  for tii.  Onpcvt 
voir  for  une  même  ligne  tranfverfale  deux  periu 
cercles  plus  blancs  que  le  relie,  &  dont  îa citcoa- 
fércnce  cft  comme  renfermée  dans  un  anneau  brab. 
La  pofîtîon  de  ces  cercles  apprend  afle2  que  c'eft  de 
là  que  les  cornes  doivent  fortir.  En  cciiains  tcms 
même  il  y  a  plus  que  deux  plans  circulaires,  on  y 
remarque  une  lépcre  tubérofité  blanchâtre.  Enfin  il 
vient  un  tcms  où  les  deux  nouvelles  cornes  paroif- 
fent  dans  toute  leur  grandeur ,  fans  qu'on  ait  pi 
les  fuivrc  dans  les  proj^rès  de  /cur  accroiffemcnt  qm 
à  dû  être  très-fubit.  Celles   de  plufieurs  cfpèccsde 
coques  font  brunes  ou  prefque  noires ,  desquelles 
-fe  montrent ,  au  lieu  que  les  deux  petites  cornes  font 
feuille-motte.  Les  deux  grandes  cornes  font  donc 
réellement  une  nouvelle  production  pour  Tatériew 
de  la  coque.  Dès  qu'elles  font  fortics,  cllci  font 
dures  &  carti'agmeuies  j  fi  on  les  coupe  tranffer- 
falement ,  on  voit  que  leur  intérieur  cft  creux  Quand 
on  obferve  au  microfcope  ou  avec  une  forte  loupe , 
le  côté  concave  de  l'une  &  de  l'autre,  on  y  découvre 
quatre  rangées  de    petits  grains  qui  fcmbkni  de 
courtes  épines  j  chacune  de  ces  files  de  graios  w  « 
bout  de  la  corne  à  fa  bafe  3  il  n'y  a  rien  de  parai  ftf 
le  côté  convexe. 

»  Les  quatre  cornes  fonffans  doute  très-impor- 
tantes àl'in'câe  5  mais  immobiles  comme  elles  fort  1 
i   quoi  lui  fervent-cllcs  ?  feroicnc-clles  des  ranw 
ou  des  fc»urrcaux  de  quelques  parties  de  la  Moucw. 
il  feroit  afî'^z  naturel  dejlefoupçonncr  :  nou5f^0DV^ 
rons  pourtant  bientôt  que  ce   leroit  en  avoit  ^ 
fauffe  idiéci  eiles  font  des  organes  propres  &n^ 
cclTaires  à  la  nymphe  renfermée  dans  la  coque,  c» 
par  leur  moyen  qu'elle  refpire   J'avois  été  condni:  i 
le  penfer,  par  les  deux  petites  cornes  que  j'a*^» 
obicrvécs  aux  vers  les  plu^  jeunes.   Leur  pottaofi 
étoit.  aflcz  femblabb  à  cc'le  des  ftigroates  antérieois 
des    autres  vers.  D'ailleurs  j'avcis  obfcrvé  que  je 
bout  du  côté  cotMrave  &  tourné  vers  la  tétc ,  etoit 
coupé  en  p!umc^  fil  que  cette  partie  étoit  rcmp» 
de  petits  grains  comme  foyeux  ou  cotonneux;  i^ 
ce  qui  écoit  plus  décifîf,  c'cft  qu'en  fuivant  hsdcox 
grolics  trachées  au  travers  du  ttanfparent  dclapcao, 
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favoîs  obfervé  que   chacune  d'elles  aboutiiToît  à 
.   une  des  pcdces  cornes. 

»  On  demandera  peut-être,  à  ^uoi  fcrt-il  à  an  ver, 
.  dont  la  tête  eil  ronjours  Tous  l'eau  ,  d'avoir  des  flig- 
maçes  pour  rcfpircr  la'r  près  de  fa  partie  ancé- 
fieurc  ?  Ne  fcrvifFcnt-ils  pas  au  vcr^  ne  diflcnt-ils 
fcrvir  qu'à  la  nymphe,  ou  même  à  la  Mouche, 
la  nature  auroic  pû  les  placer  là  i  maïs  le  ver  même 
.en  peut  faire  ulàge.  Peut-être  que  l'air  qu'il  a  ref- 
pire  par  fa  queue ^  &. qu'il  a  fait  entrer  dans  fes  tra- 
chées, qu'il  l'expire,  qu'il  le  fait  (brtir  au  moins 
quelquefois  par   les  fligmates  antérieurs.  Je  ne  dis 

.  que  quelquefois,  parce  que  je  ne  fijaurois  douter 
que  là  queue  ne  puilfe  infpircr  &  expirer  l'air.  Au 
bout  de  la  queue  d'un  ver  qui  étoit  fous  l'eau  ,  j'ai 
vil  fouvent  paroîtrc  une  bulle  d  air  qui  d'abord  n'é- 
toic  pas  plus  grode  que  la  tête  d'une  épingle ,  5c  qui 
augmentant  de  volume  peu- à- peu  devcnoit  une  perle. 
Cette  perle  dimintioic  en  fuite  de  volume  peu  a  peu 
jufqu'à  difparoître  totalement,  $l  elle  commençoit 

.  enfuite  à  renaître ,  pour  ainiî  dire^  L'air  pouffé  peu-à- 
peu  tors  de  la  queue,  &  obligé  enfuite  d'y  rentrer, 
étoit  la  caufe  de  tout  ce  jeu* 

»  Quoi  qu'il  en  foit  de  l'ufagc  que  le  Tcr  fait  de 
fes  deux  petites  cornes,  il  me  paroiflbit  très- pro- 
bable que  les  quatre   dont  la  coque  de  la  nymphe 
étoit  pourvue,  étoient  les  organes  de  la  refpiration 
de  cette  nymphe.  Pour  en  avoir  des  preuves  plus  dé- 
ciHves,  pour  connoîrre  la  partie  dt  chaque  corne 
qui  étoit  cachée  par  la  coque,  èc  pour  voir  oii  cha- 
que corne  alloit  fe  terminer ,  je  pris  tous  les  foins 
poffibles   pour  mettre  à  découvert  la  partie    anté- 
rieure êc  fupéricure  d'une  nymphe  fans  la  blefler^  9c 
fans  déranger  aucunes  de  ces  parties  ;  je  trouvai  plus 
de  facilité  à  réuflir  que  je  ne  YcaRc  efpéré.  Avec  une 
pointe  fine  je  détachai  peu-à-peu  de  la  coque ,  une 
grande  pièce   qui  couvroit  la  partie  qui  eft  un  pian 
incliné  ,  6c  les  environs  ^   je  foulevai  enfuite   cette 
pièce,  au  ttavers  de  laquelle paffoient  les  deux  gran- 
des cornes,  6c  je  Télcvai  jufvju  à  ce  que  ces  deux 
cornes  en  fuHent  dehors.  Alors  le  deffus  de  la  partie 
antérieure  de  la  nymphe  fut  à  découvert ,  5c  ce  que 
je  cherchois  fur-tout,  la  tête  5c  l'origine  des  cornes 
le  furent  auffi   Je  vis  plus  que  ce  que  je  m'étois 
attendu  à  voir,  je  vis  que  chacune  des  cornes  pof- 
térieures  tiroir  fon  origine  d'une  vclfie  d'un  volume 
aifez  confidérable  par  rapport  à  celui  du  corps  de 
l'mfcde.  Cette  veHîequi  eU  obîongue  le  termine  en 
pointe  par  l'un  5c  l'autre  de  (es  bouts  y  dout  le  fupé- 
rieur  foutient  la  bàfe  de  la  corne  ,  ou  »  fi  Ion  veut , 
la  corne  même  n'efl  que  la  veffie  prolongée  en  forme 
de  tuyau  creux.  La  membrane  qui  forme  la  vefiîe  , 
eft  extrêmement  blanche  5c  tranfpaientc  ,  quoique 
d'une  tillure  ferrée.   L'autre  bout  de  la  vefiîe  efl 
moins  poiutu,  plus  évafé  que  celui  d'où  part  la  corne: 
c'.efl  par  ce  bout  plus  évafé ,  5c  par  ce  fcul  bout  que 
la.  vefiîe  tient  à  la  nymphe  5c  communique  à  (on  | 
uénctts  i,  ce  bout  eft  uni  au  ccrcelec.  Le  iclle  de  I 
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^aquc  vcflîe  eft  couché  fut  le  corcckt ,  Sc  fur  le 
dcfi^us  de  la  tctc.  Là  les  deux  vefiîcs  des  deux  gran- 
des cornes  fe  touchent ,  5c  couvrent  cette  partie  ea 
entier ,  elles  font  feulement  tin  peu  débordées  de 
chaque  côté  par  un  des  yeux  à  rézau. 

»  Quand  on  connaît  Tinfcâe  dans  lequel  fe  doit 
transformer  cette  nymphe ,  quand  on  fçait  qu*il  eft 
une  Mouche  à  deux  aîles,  on  juge  furcment  que  Ici 
deux  grandes  cornes  5c  les  vefiies  d'oii  elles  par- 
tent,  ne  fauroient.être  ni  des  parties  ni  des   four- 
reaux des  parties  que  cette  Mouche  nous  montrera. 
Celies  qu'aura  le  corcelet  de  la  Mouche ,  auquel 
les  vefiies  tiennent,  fe  réduifent  aux  jambes,  aux 
aîlcs,  aux  petits  balanciers  5c  aux  coquilles  >  5c  oa 
peut  trouver  à  la  nymphe  toutes  ces  parties  du  côti 
oppofé  à  celui  où  font  les  veffîcs.  Il  relie  donc  déjà 
certain  que  les  cornes  5c  leurs  vcfTiçs  font  des  parties 
qui  n'ont  été  accordées  à  l'infeâe  que  pour  le  tems 
qu'il  doit  pafiet  renfern^^é  dans  la  coque,  que  pour 
le  tems  qu'il  doi;  reflér  nymphe.  Ce  font  des  par- 
ties que  là  nature  forme,  ou  pour  parler  plus  exac-  • 
tement  ^  qu'elle  développe  pour  faire  vivre  la  nym- 
phe. Enfin  ,  fi  l'on  ouvre  les  vefiies  ^  on  les  trouve 
vuîdes,  on  ne  trouve  dans  leur  intérieur  ni  parties 
folides,  ni  même  aucun  liquide;  ce  font  donc  des 
vefiîcs  pleines  d'air  j  5c  dès  lors  ^  pourquoi  peut-on 
pkrendrc  la  corne  qui  aboutit  à  chaque  vefiies,  à  cha- 
que grand  réfervoir  d'air,  que  pour  un  fiigmate  ^ 
que  pour  un  organe  de  la  relpiratTon  ,  que  pour  un 
tuyau  defiiné  à  porter  l'air  dans  le  corps  de  l'infedc? 
à  quel  autre  ufage  peuvent  fervir  des  tuyaux  foHdes 
5c    creux,  qtli  aboutifi*ent  à  des  vefiies  qui    étanc 
vuides   de  toute  autre  matière,  ne   peuvent  être 
remplies  que  d'afr?  les  attaches  mêmes  de  ces  vcflîes 
rendent  la  preuve  encore  plus  completre.  Nous  avons 
dit  qu'elles  font  unies  au  corcelet  :  or  ce  que  nous 
avons  vu  ailleurs  de  la  refpiration  des  Mouches ,  a 
appris  que  c'efl  à  leur  corcelet  que  font  leurs  quatre 
principaux  ftigmates ,  leurs  quatre  principales  bou- 
ches de  la  refpiration.  Les  deux  grandes  cornes  por- 
tent l'air  aux  dtux  ftigmates  antérieurs  dit  corcefcc , 
5c  on  s'aiiure  ailément  que  l'air  eft  fourni  aux  deux 
ftigmates  poftérieurs  de  ce  même  corcelet ,  par  les 
deux  petites  cornes  ou  les  antérieures.  Si  on  examine 
la  bafe  de  chacune  de  ces  deux  dernières  cornes  , 
on  verra  qu'il  en  fort  un  vaifieau  ,  que  ce  vaifieati 
eft  une  trachée,  5c  que    cette  trachée  dcCcznd  Se 
prend  le  chemin  qu'il  faut  pour  fc  rendre  à  un  des 
derniers  ftigmates  du  corcelet. 

»  Nous  avons  prouvé  en  bien  d'autres  endroits  que 
les  infccles  ont  befoin  de  refpirer  lorfqu'ils  font  dans 
l'état  de  nymphe  ou  de  chryfalide  i  la  graiide  queue 
au  moyen  de  laquelle  notre  ver  recevoir  l  air ,  lorf- 
qu'ii  étoit  habitant  de  l'eau ,  n'eft  pas  une  des  par- 
ues qui  iui  doive  refter  lorfqu'il  (era  Mouche  ;  il 
aura  alors  pour  recevoir  l'air ,  des  ftigmates  fem- 
blables  à  ceux  des  autres  Mouches  ,  5e  femblable- 
menr  difpoliis}  fa:  queue  fc  defieche,  (tride^  s'af- 

Iliij 


Digitized  by 


Google 


{•f 


MOU 


t^ïi(c ,  flt  devient  h:^rs  d'étar  de  UWa  fc3  ?RCÎçnncf 
fondrions.  Dès  onc  Tinfe^Vc  pallcà  Féuc  de  nymphe  , 
ilcft  une  Mournc  ^uî  ne  digère  gucr  es  de  ce  quel- 
le fera  dans  la  fuite,  <pic  parce  «juc  fct  parciîfs  font 
trop  molles  pour  qu'elle  puilTc  s*cn  (ervir  5  m  i.  d4jà 
elle  doit  refpirer  comme  Mouche ,  refpirer  par  les 
ftigmares ,  au  moins  par  fes  principaux  (ligmaces  3 
&  c*cft  alv^rs  a'ifli  qu?  les  partie  propres  a  porter 
Tair  à  leurs  embouchures,  font  mifcs  en  évidence. 

M  Mais  cortirnjr.t  les  deux  grandes  cornes  ,  les 
deux  oui  doivent  foarnir  d'air  les  ft'gmatcs  ant-é- 
rîcurs  de  la  nymphe  ,  parviennent  cUcs  a  s*élcvcr  au- 
delTus  de  la  coque?  où  dcoîent-c'les  iogécs  avant 
qu'elles  fe  foi.'nt  jnonrrëes  ?  quand  onr-ci!es  com- 
mcnci  à  fc  fv)imec  ?  quelle  cft  !a  michaniquc  em- 
ployée a  les  produire  6c  à  les  mettre  au  jour  ? 

»  J*avoîs  craint  qae  tous  ces  faiis  ne  FuiTcnt  de- 
ceux  qui  reftcroient  toujours  des  myftèrcs  pour 
nous  ,  5c  c'a  bien  été  contre  mon  attente  ,  que  je 
fuis  parvenu  à  voir  de  mes  propres  yeux ,  ce  que  la 
métamorphofe  de  ces  vers  fcmble  avoir  de  plus 
particulier,  &  ce  qu'elle  a  de  plus  frappant. 

oï  Nous  av^ns  à^i  dit  que  Içs  deux  places  oii  doi- 
Tent  cire  les  bâfcs  de  ces  deux  cornes,  font  nur 
quées  fur  la  coque.  Des  que  la  coque  cft  formée  , 
en  y  voit  deux  cercles  plus  blancs  que  le  rcftc  ,  & 
entourés  d'un  rebord  épais ,  qui  font  les  deux  en* 
droits  par  oij  les-  cornes  doivent  forrir.  Il  feroic 
alFcz  narurel   de  penfcr  que  chaque  corne,  avant 

3ue  de  paroîtrc,  (c  trouve  à  plomb  ppfée  au-dcifous 
'un  de  ces  cercles;  qu'elle  cft  perpendicuîaire  au 
plan  fur  lequel  cft  le  corps  j  &  que  les  efforts  du 
venrrc  forcent  chacune  des  cornes  à  s'ouvrir  un 
paflàge  &  à  s'élever  fur  la  coque  :  mais  nous  ne 
nous  lalfons  point  de  répéter  que  nous  courons 
prefque  toujours  rifque  de  nous  tromper ,  lorfque 
nous  voulons  deviner  comment  la  nature  agit ,  8c 
Jorfque  nous  h  faifons  agir  par  les  voies  qui  fcm- 
Hcnt  les  plus  (impies.  J'enîcvai  à  une  coque  fur 
laquelle  les  grandes  cornes  n'avoient  pas  encore 
para ,  cette  partie  prefque  plane  &  pofée  oblique- 
ment, fur  laquelle  fc  trouvent  les  deux  endroirs 
par  oti  elles  doivent  fortir  ,  &  fur  laouelle  les  deux 
petites  cornes  font  élevées  ,  &  cela  aans  le  deflein 
de  voir  dans  quel  état  étoient  les  deux  grandes  cor- 
nes qui  (levoienc  bientôt  paroîtte,  6c  oii  elles 
étoienc  placées  dans  rintérieur.  Je  les  trouvai  toutes 
deux  bien  formées  ,  ayant  toute  leqr  confiftancc  , 
&  une  couleur  très-brune  &  prefque  noire;  mais 
elles  n'étaient  placées  ni  oi ,  ni  comment  on  auroit 
penfé  qu  il  leur  convçnoit  de  l'être  :  toutes  deux 
étoient  parallèles  à  la  longueur  du  corps  ,  à  la  quelle 
elles  auroient  dû  par  la  fuite  devenir  perpendi- 
culaires 5  le  bout  de  chacifuc  fe  trouvoi:  près  du 
bout  de  la  coque ,  toutes  deux  étoient  proches  des 
cartilages  qui  formoient  ci- devant  le  contour  de 
la'  bouche  do  ver  |  Tune  étoit  à  droite  le  l'autre  à 
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Râuchc  de  ce»  rarHiages.  Elîcs  étOlent  donc  im 
une  des  .polirions  les  moins  favorablci  en  appa- 
rence ,  pour  percer  la  coque  dans  les  deux  erdroits 
par  lefquels  elles  en  dévoient  fortîr  i  cHes  étoient 
dirigées  comme  fi  c'cfût  été  le  bout  anténcur  éz  li 
coque  qu  elles  eufî'cnc  eu  à  percer.  L'infcftc  n'avnii 
pas  pris  encore  la  forme  de  nymphe  5  fes  raéta- 
morphofcs  font  fcmblables  à  celles  dont  nous  avons 
parlé  ;  le  ver  fc  transforme  en  fphérriic  allongé 
avint  que  de  devenir  nymphe  ^  &  il  ne  devient  nym- 
phe que  peu  à  peu. 

»  Quoîqu'cn  ouvrant  la  coque  j'euffe  m^nag^ , 
autant  qu'il  m'avoïc  été  polfiblc  ,  Tinfcde  qu'elle 
renfermoit ,  j*avois  néanmoins  ^aufé  on  petit  fpan- 
chcment  de  liqueur;  aufli  n'avcis-je  pas  cru  qu'on 
infcdlc  que  j'avois  mis  en  partie  à  découvcn,&  que 
j'avois  blcflc  ^  fût  en  état  d'avancer  fa  rransfor- 
Tîïarion  :  j'eus  donc  licii  d  être  irds-furpris  au  bout 
de  cinq  à  iîx  heures,  de  ne  le  pîus  trouver  le  même 
que  je  Tavois .  lailîé.  Encre  le?  changcaîcns  que  j'y 
vis,  celui  qui  me  frappa  le  plus,  ôl  qucjeconii- 
derai  avec  plus  de  pîaiûr ,  ce  fut  celui  de  la  pofi- 
lion  des  deux  grandes  corrcs  s  je  les  avois  laillé 
couchccs toutes  deux  ayant  l'une  Se  l'autre  leur  bout 
trcs-f  roche  de  celui  de  la  coque  ,  &  je  les  vis  Tûnc 
&  l'autre  drclîécs,  prefque  perpendiculaires  au  corps 
de  l'infcâe ,  &  ayant  leurs  bâfcs  où  elles  les  eulFcnt 
eu  fi  tout  (e  fut  pallé  dans  l'ordre  ordinaire,  (1  la 
portion  de  coque  que  j'avois  emportée ,  fut  reliée 
en  place.  En  même  tems  que  je  voyois  ces  corncf 
en  place  ^  il  m'étoir  aifé  de  juger  comment  elles  y 
avoieut  été  conduites. 

»  Des  chairs  voifines  delà  tètc/avoîcnt  été  ponfléct 
du  côté  du  dos,  &  s'étoient  rcnvcrlécs-dccccôté 
là  5  elles  avoient  donc  dû  obliger  les  cornes  à  avan- 
cer vers  le  même  côté  &  à  fc  drcircr.  Si  on  fc  rap- 
pelé ce  que  nous  avons  dit  aillenrs  de  la  manière 
dont  rinfcdle  métamorphoîé*  pour  la  première  fois 
dans  la  coque,  parvient  enfuite  à  fc  raéramorpbofcr 
en  nym|he5  fi  on  fc  rappelé  ce  que  nous  avons  dit 
qu*il  y  a  au  bout  antérieur  de  Tinfcdc  une  petite 
cavité  dedans  la  quelle  fortenc  fuccefiîvemcht  les 
jambes ,  les  ailes  &  la  tête  de  là  Mouche  ^  on  con- 
cevra aifément  que  lorfque  de  pareilles  jftirties  ont 
commencé  à  fortir  du  bouc  antérieur  de  notre  der- 
nier infeôc,  fes  comcs<«onr  dû  être  poulfées  en  ar- 
rière ,  &  redrelTées  ;  les  parties  molles  6t  comme 
charnues ,  qui  de  l'intérieur  de  i  infvde  fdnt  ve- 
nues en  dehors ,  ont  dû  produire  tout  ce  jeu. 


»  On  dcit  pourtant  avouer  que  c'eft  là  an  jet 
de  mtchanique,  qui  demande  Une  grande  précitioo 
dans  l'exécution;  il  faut  non  feulement  que  cha- 
que corne  foit  renvcrfte  en  arrière  ,  il  faut  qu  elle 
loit  de  manière  que  fcn^  bout  foit  piécifémcnt  pointé 
contre  l'endroit  de  la  coque  par  tequet  il  doit  fcrrir. 
Ce  bout  fcroit  des  efforts  inutiles  contre  tout  autre 
endroit^  il  ne  vaincroit  pas  la  réfiftaace  qui  lui  ft; 
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to!«  oppofée ,  9c  il  farmoiuc  rifcmcru  ccîtê  qu'îl 
trouve  (^a  )s  rendîoit  mar'jU'f  ^  parce  que  cet  en- 
droit u'a  pas  ëré  fimpicmcnt  marqué,  il  a  étéfté- 
pAfé-  P')i3^  s'en  t^nvaincrc  ,  on  coniidércra ,  comme 
je  l'ai  f.^ ,  la  pièce  qui  a  éii  cnl^ée  à  la  pariie  an- 
térieure d'une  cocjuc  dont  les  grandes  cornes  n'a- 
voieut  pas  encore  paru  5  on  conûdérera  ,  dis  je , 
cette  pièce  vis-à-vis  le  grand  jour  j  d*abord  on  fera 
porté  a  la  croire  percée  dans  IcS  deux  endroits  par 
où  les  cornes  dévouent  forcir  ;  pendant  qtie  le  reft'c 
fera  trèâ-opaquc ,  ces  deux  endroits  circulaires  laif- 
fcront  palier  h  lumière  :  ce  n'eft  pas  pourtant  cju'i's 
foienc  réellement  pcrc«;s ,  mais  c*cft  qu'ils  ne  font 
formés  que  par  une  membrane  tranfparcnle.  Le 
délias  de  la  coque  eft  grifâtre  ,.  d'une  a^rcx  raau- 
vaifc  couleur,  mais  le  dclious  çlï  d'une  couleur 
argentée,  ou  plutôt  d'une  couleur  fembJaWi  à 
celle  des  perles,  ik  qui  en  a  IVcIat^  Cette  couleur 
etl  dt^e  à  une  membrane  très-mmce  qui  rapide  la 
furfdcc  intérieure  de  la  première  Se  ëpaiffe  peau  ,  à 
laquelle  la  coque  doit  toure  fa  folidité.  Les  deux 
trous  circulaires  par  lefquels  les  cornes  doivent  for- 
tir,  font  percés  dans  la  première  peau,  &  ne  font 
bouchés  que  par  la  membrane  argentée  &  cxtrê- 
çiement  miace  ;  uq  rebord  brun  qui  entoure  chaque 
trou  fe  fait  même  voir  au  iraycrs  de  cette  mem- 
brane, 

»  Suivons  à  préfcnt,  Cans  interruption  ,•  ce  qui 
fe  paile  depuis  l'iiiflant  ou  ies^deux  coir.cs  com- 
meiicent  à  être  niifes  eu  mouvement^  jufqu  à  celui 
ou  elles  font  conduites  en  dehors  de  la  c«que  y  re- 
prenons les  deux  cornes  couchées  parallèlement 
l'une  à  l'autre ,  ayant  Tune  &  Taucrc  leur  bout  pro- 
che da  bout  auténeiir  de  la  coque. 

3>  Si  des  chaîts  forcent  alors  de  fintérieur  de 
rinfcdc  par  Ion  bout  antérieur,  les  chairs  fur  Icf- 
quclîes  pofcnt  les  bâfcs  <les  cornes,  pourront  s'en- 
f  ncer  &  occuper  dans  le  corps  une  place  qui  y  a 
étélaiiîéej  qu'elles  s'y  enfoncent,  alors  les  cornes 
perdront  leur  pofirton  horifontale  ,  elles  en  auront 
une  inclinée ,  leur  bout  deviendra  plus  élevé  que 
leur  bâfe,  &  s*élevera  de  plus  en  plus  par  rapporta 
cette  bâfe ,  à.mefure  que  les  chairs  qui  lervent  d'ap- 
pui à  celle-ci ,  s'e^mccroQt  davantage.  Si  outre  cela 
les  chairs  fur  lefquelles  les  bouts  des  cornes  pofcn:  , 
fe  portent  vers  le  derrière,  les  cornes  feront  rcdief- 
fécs  ,  &  elles  prendront  une  pofition  pcrp*endicu- 
laire  :  que  les  mêmes  chairs  continuent  a  avancer 
vers  le  derrière ,  elles  commenceront  à  faire  incliner 
les  cornes  vers  le  côfé  oppofé  à  celui  auquel  elles 
Ttcoicnt  d-devant.  Enfin  fi  on  fuppofe  que  non  feu- 
lement les  chairs  auxquelles  tient  la  bâfe,  s'enfon- 
cent, mais  qu'elles  fe  tirent  un  peu  verslaréte, 
chaque  corne  fera  là  pirouette  qu'il  lui  convient 
*  de  faire  ;  bientôt  elle  fera  couchée  fur  un  plan  char- 
nu &  incliné,  ayant  la  pointe  contre  ce  trou  qui 
n'eft  bouché  que  par  une  fimple  membrane.  Le 
xcfte  fera  aifé  à  achever  :  &  les  chaics  auxquelles 


MOU 


S05 


les  bàCci  de^  cornes  font  unies,  tendent  cnfuitc  à 
l'élever  &  à  fe  porter  vers  le  derrière ,  elles  pouf- 
feront les  corr.es  contre  les  membranes  qui  bou- 
chent les  trous  ,  ces  membranes  feront  bri  té  es,  Se 
les  cornes  feront  pouflées  6c  conduites  hors  la  co- 
que. 

»  La  feule  obfervatîon  que  j'avois  faire  des  deux 
cornes  qui  sVtoient  drcffées  &c  nrSés  dans  une  po- 
rtion perpendiculaire  fur  le  corps  de  Tinfedle  où  je 
les  avois-'^rrouvé  couchées,  après  que  j'eus  enleva 
la  partie  antérieure  &  fupérieurc  de  fa  coque  ,  cette 
feule  obier  vation  ,  dis-je,  prouvoit  allez  que  1ère* 
drcfl'cment  des  cornes  dcvcit  fe  faire  comme  nous 
vejions  de  l'expliquer  j  mais  c'eil  une  de  ces  obfer- 
vations  qu'on  doit  aimer  à  répéter,  &  qu'aufli  j'ai 
répéf^e  bien  des  fo^s.  J'ai  enlevé  à  plufîeurs  Ccc.ucs 
dont  les  deu^-  grandes  cornes  étoicnt  eHcoie  cachées, 
cette  partie  ancéiieure  au-delTus  de  laquelle  elles 
(è  dévoient  trouver  par  la  fuite  avec  les  d:ux  pe- 
tites, Se  j'ai  tou  ours  vît  les,  deux  grandes  cornes 
fcmblablement  pLuées  dans  l'intérieur  5  &  j'ai  ta 
prcfqije  toujours  le  plaifir  de  les  voir  en'uite  fe 
redrc/fer ,  loriquc  je  n'ai  opéré  que  fur  des  infeélcs 
dunt  les  pa  ties  intérieures  s'ctdiem  affermies  ,  fut  des 
infcdes  dont  les  cornes  étpicat  bientôt  prêtes  à  al- 
ler prendre  les  places  qui  leur  font  deftinées  5  plus 
elles  font  proches  de  ce  tems ,  &  moins  on  coure 
lifquc  de  blefler  le  petit  ahimal.  Jen  blcffai  un  plus 
heureufcment  que  je  ne  l'cuffc  fait  (i  je  me  le  înCÇc 
propofé  ,  je  ne  le  bleilai  que  Itfgèrement  fans  doute  , 
Se  aux  parties  qui  avoient  rapport  à  une  feule  des 
cornes.  Le  rcdrcfTcment  &  le  rcnvcrfemcnt  de  cctrc 
corne  ne  fe  fit  point ,  &  celui  de  l'autre  fe  fit  par- 
faitement. De  forte  q^ue  les  deux  moitiés  de  la  partie 
antérieure  .du  même  infeâe  ,  me  mon  croient  ea 
même  tems  ce  qu'on  ne  peut  voir  ordinairement  que 
dans  un  infcde  obfervé  dans  des  tems  différcns ,  ott 
dans  deux  infedes  qui  font  pris  à  difFércns  termes  de 
transformation. 

*>  Dans  le  mouvement  que  nous  avorx  feit  faire 
aux  deux  r.orncs  pour  parvenir  à  enfr!cr  ies  deux 
trous  par  lefqacls  elles  doivent  fortir  ,  nous  ne 
nous  fommes  pas  contentés  de  les  redrefîcr ,  nous 
les  avons  fait  pader  de  manière  à  être  mclinées ,  Se 
à  avoir  chacune  leur  bout  tourné  du  côté  oppo(e  à 
celui  ou  il  l'ctoit  ci-devant.  Ce: te  pofition  a  été 
celle  que  j'ai  vu  prendre  à  prcfquc  toi. tes  les  cornes 
que  j'ai  mifes  à  découvert  ;  il  y  en  a  aurti  de  celles 
qui  s'élèvent  naturellement  ai>dcrtus  delà  coque, 
qui  reftcnc  inclinées  vers  le  derrière  ;  mais  il  y  en 
a  beaucoup  plus  qui  après  s'être  élevées  ,  s'inclinent 
vers  la  tête,  &  il  y  en  a  quelques-uns  qui  rcftcnc 
perpendiculaires  au-deiï«s  de  la  coque.  IsJous  ne 
connoiiions  point  encore  dans  les  animaux,  de.  pro- 
dadions  nouvelles  :  à  parler  cXaéleu-iCnt  il  ne  s'y 
fait  que  des  développe'mcns  y  mais  les  deux  cotres 
ne  font  pas  mC'me  nouvellement  développées  5  non- 
fculcmeac   00  les    trouve  à   l'infcdc  qui  ne  fait 
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que  commencer  à  fe  transformer ,  on  les  lui  trouve 
lorfqu'ii  tiï  ver»  alors  la  tranfparencc  de  fa  peau 
permet  d'obfcrycr  qu'elles  font  déjà  colories  & 
placées  dans  fon  intérieur  ,  comme  elles  y  font 
dans  le  tcms  qui  précède  leur  rcnverfement. 

M  Enfin  lorfque  les  deux  grandes  cornes  de  Tin- 
feéle  commencent  à  paroître ,  c'edalors  que  fa  fé- 
conde transfbrcnaâon  commence  à  fe  fiure,  c'cft 
«lois  qu'il  commence  à  prendre  la  forme  de  nym- 
phe »  &  il  y  parvient  a(Tez  vite.  Tout  fe  palfe  au  rcde 
dans  fa  féconde  transformation  ,  comme  dans  la  fé- 
conde transformation  des  vers  qui  a  été  décrite  ; 
snats  celle  de  nos  vers  à  queue  de  rat  e(l  plus  prompte 
que  celle  des  vers  delà  viande.  Vingt  quatre  heuiei 
après  que  les  dernières  cornes  avoicnr  paru  J'ai  ou- 
vert des  coques  dans  lefqueltes  f  ai  trouvé  des  nym- 
phes ^  dont  non- feulement  la  trompe ,  les  ailes  Se 
les  ïambes  étoient  diftinéles»  mais  dont  les  bouts 
des  jambes  étoient  même  déjà  arrivés  près  du  der- 
rière. Ceue  longue  queue  qui  avoit  été  finécefTaire 
au  ver  pour  le  fournir  d'air ,  c(i  devenue  un  organe 
avec  lequel  la  nymphe  n'a  aucune  conimunicacton. 
Près  de  l'oiigiue  de  cette  queue  on  trouve  divers 
vaiffeauz  torcii  es  &  ramsrflés  dans  un  paquet ,  qui 
font  probablement  ces  portions  déliées  par  i.fquelle^ 
l'une  6i  l'autre  des grodes  trachées  fe  terminoient^  qui 
(uivoient  la  queue  dans  le  tcms  où  elle  s'alk>ngeoit 
le  plus»  8c  qui  peut-être  la  forçoient  de  Vallonger. 
Mais  les  corps  de  ces  deuz  méiBes  trachées  fe  trou- 
vent encore  alors  dans  la  nymphe. 

«  C'eft  par  leur  queue  que  ces  vers  ont  d'abord 
attiré  notre  attention  :  nous  ne  nous  fomnies  }  rr«. 
que  arrêtés  à  corifidérer  dans  leur  ii^térieur  ^  que  le 
înlhumens  3c  les  cordages  employés  a  l'allongement 
<C  au  raccourcifrement  de  cette  queue  ^  nous  avons 
furtout  fait  remarquer  les  deuz  grolfcs  trachées  qui 
y  ont  fi  grande  part;  mais  nous  n'avons  riep  dit 
de  deux  vailfeaux  du  ver  ,  aufii  coi ili dé  râbles  ou 
plus  confidérable'  que  les  trachées ,  6c  dirigés  comme 
celles  de  l^^tc  vers  la  queue  ^  qui  fouvent  fooc 
plus  plats ,  IHont  les  côtés  font  quelquefois  ondes  ^ 
ils  font  4'^  blanc  de  lait ,  au  lieu  que  les  trachces 
font  d*un  blanc  fatiné  &  luifant;  auuî  (ont-ils  pleins 
d'une  liqueur  laiteufe ,  phis  épaific  que  le  lait* 

•cCesvaifièauz  ont  uo  volume  d'autant  plus  grand 
par  rapport  à  celui  du  corps ,  que  la  métamorphofe 
4tt  ver  e(l  plus  prochaine  ;  aiifii  penfai-je  que  la  li- 
queur épaîÂe  &  laiteutè  qu'ils  cooticnnenjt ,  y  a  été 
préparée  &  rafi'emblée  de  loin  »  qu'elle  eft  deftinée 
a  nourrit  les  parties  de  la  nymphe,  aue  ces4cuz 
vaifTcauz  font  dans  notre  ver  ce  que  (ont  les  corps 
g^raiireuz  dans  les  chenilles.  Qu'on  ne  craigne  pas 
que  nous  prenions  ici  les  conduits  des  alimensdu 
ver,  pour  les  réfcrvoirs  du  fuc  nourricier  de  la  nym- 
p|ie  i  le  canal  continu  qui  forme  l'œfophage ,  Tef-  . 
tomach  6c  les  intellins,  de  ce  ver^  cft  aiCe  à  trou-  I 
T«ci  il  eft  aifc  de  le  voir  dès  fou  origine»  U  de  1 
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voir  où  il  aboutit;  mais  il  n'efl:  pas  talG  aifé  de  le 
fuivte  dans  tous  fes  contours  3c  dans  routes  Tes  dé- 
pendances; quoique  moins  gros  que  les  vaifieauz 
laiteux,  il  efl  d'une  grofleur  alTez  confîdéiable, 
lorfqu'il  eft  plein  ,  comme  il  l'cH  en  certain  tems  , 
d'une  matière  d'un  brun  un  peu  verdâirc  >  il  ne  de- 
vient qu'un  filet  lorfqu'il  s'ed  vuidé.  On  voit  pour- 
tant encore  aîors  de  petits  grains  d'un  brun  ver- 
dâtre«  rangés  à  la  file  les  uns  des  autres.  Ce  canal 
&  fîs  dépendances  font  encore  vifibles ,  fie  quelque- 
fois plus  vifibley  dans  la  nymphe ,  par<^e  qu  ils  y 
ont  une  couleur  rougcâtre,  &  même  en  certain 
tems  une  couleur  d'un  aifez  beau  rouge- pourpre* 
Les  parnes  intérieures  de  plufieurs  iouâes  aqua* 
ti^jues  prennent  en  fe  pourritlant  une  couleur  rouge  ; 
les  vailleauz  qui  dans  cette  nymphe  de  noue  ver 
font  devenus  muges  «  font  peut  être  de  ceux  qui  ne 
doivent  pas  relier  a  la  Mouche  ,  3c  qui  commencent 
à  fe  diUbudre. 

n  Lorfque  la  faifon  cft  tr^-favorable  ,  toutes  les 
métamor^hofcs  font  accomplies  huit  à  dix  jours 
après  que  le  ver  s* cft  tra*  ff  >rraé  pour  la  première 
foi^i  alors  fa  Mou.he  cd  en  état  de  fe  dcfa.re  des 
cuvcloj'pes  3c  des  parties  propres  à  la  nymphe,  de 
fortir  de  fa  coque,  3c  elle  en  fort.  C'eft  la  partie 
de  la  coque  ou  font  placées  ces  quatre  cornes  qui 
font  quatre  organes  de  la  refpiradon  ,  c'eft  cette 
partie,  dis- je  .  qui  doit  être  dcuchée  par  les  efbrts 
de  la  Mouche ,  3c  lui  laitier  une  ouverture  qui  foit 
une  porte  proportionnée  à  U  grandeur  de  (on  corps; 
mais  cette  partie  c'eft  pas  enlevée  toute  entière , 
les  efforts  de  1  ûifede  la  divifcnt  en  deux  pièces  d'i- 
négale grandeur;  l'antérreure  eft  la  plus  grande,  les 
deux  plus  courtes  cornes  lui  relient  atrachées;  Jt 
M^uclie  qui  a^t  contre  cette  pièce  après  l'avoir 
foulcvéc,  la  rcnvcrfe-f  ar-dçlà  le  bout  de  la  coque. 
La  féconde  pièce  plus  «roire  que  ia  précédente» 
n'eft  que  déiachce  3c  foulevée  ,  mais  elle  cft  prête  3c 
cède  lorfque  la  Mouche  tend  à  foi  tir  par  Toufer- 
ture  Fa'.te  par  le  déplacement  de  la  première  pièce. 
Les  deuz  grandes  cornes  reftent  engagées  dans  la 
féconde  pièce.  Si  on  obferve  la  coque  dont  la  Mou- 
che  eft  fonie ,  on  y  trouve  ,  outre  la  membrane 
blanche  qui  enveloppoit  les  parties  de  la  nymphe , 
les  deux  vcdîes  à  air  ;  chacune  d'elles  rient  comme 
elle  tenoit  ci-devant,  à  une  des  cornes  ;  ces  vclfies 
3c  ces  cornes  font  des  organes  qui  font  devenus 
inutiles  à  la- Mouche  ;  on  trouve  pareillement  une 
groiic  trachée  qui  dent  à  chacune  des  peritès  cor* 
nés. 

»  Si  toutes  les  Mouches  de  vers  à  queue  de  rat 
ne  peuvent  parvenir  à  fortir  de  leur  coque  «  qu*aa 
moyen  d^unc  manœuvre  à  laquelle  j'ai  vu  qu'une 
Mouche  de  cette  efpèce  avoit  eu  recours,  leur  foicie 
eft  beaucoup  plus  la  borieufe  que  ne  l'cft  celle  des 
autres  Mouches.  Il  leur  eft  apparemment  plus  dif* 
ficx^  de  fe  défaire  des  «rganes  de  la  rcfpiraâoo , 
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•Il  de  quciqaes  autres  parties  propres  à  la  nym- 
phe. 

3*  Nous  avons  vu  que  les  autres  Mouches  fortent  > . 
DOQ  feulement  de  leur  coque  la  tête  la  première  ,  ^ 
nous  avons  vu  jnême  que  leur  tête  e(l  le  iculinl- 
uument  qu'elles  peuvent  employer  pour  ouvrir 
leur  coque ,  &  qu'elles  la  font  agir  alors  d'une  façon 
bien  (îngulièrc«  qu'elles  la  gonflent  &  la  contrac- 
tent, qu'elles  rallongent  &  la  raccourcifTcnt  foccef- 
fivement.  Il  m'avoit  faru  (i  général  aux  Mouches 
à  deux  ailes,  de  parvenir  à  ouvrir  leur  coque  par 
cette  méchaniqQe  ,  que  je  n'avois  pas  foupçouné 
qu'il  y  en  eût  des  efpcces  qui  s'y  pii/Tent  autre- 
ment 5  auffi  n*ai-je  poi^^t  cherché  à  lurprendre  nos 
Mouches  de  vers  à  queue  de  rat ,  dans  Tbiftant  ou 
elles  fortoient  de  leur  coqnc^  mais  un  hafard  m'a 
montré  ce  que  je  ne  fa  vois  pas  qu'il  fallût  chercher 
à  voir.  J  obfervai  une  coque  dont  la  Mouche  n'é- 
toit  pas  encore  forrie  ,  mais  dont  elle  éioit  prête  à 
iortir  ;  elfe  venoit  de  faire  fauter  la  pièce  antérieure, 
celle  à  laquelle  tiennent  les  deux  petites  ^rnes  \  le 
irou  que  cette  pièce  avoit  latlfé  à  la  coque ,  me  pcr- 
mettoit  de  voir  une  partie  de  la  Mouche  »  qui  s'al- 
longeoit  6c  fe  raccouicifibit  fuccedivement  :  je  crus 
que  cette  partie  ^toit  la  têce;  quand  je  Teusun  peu 
confidérée,  je  reconnus  qu'elle  éioit  le  derrière  j  la 
Mouche  avoit  donc  alors  le  derrière  cii  elle  avoit 
la  tête  un  peu  auparavant ,  oii  elle  l'avoit  lorfqu'eile 
ëtoit  nyrmphc  ^  pour  pader  de  l'état  de  nymphe  à 
celui  de  Mouche ,  elle  s'écoit  donc  retournée  bouc 
pour  bour.  Quand  on  fait  à  quel  point  la  coque  cft 
remplie  par  la  nymphe ,  un  pareil  retournement 
paroit  bien  difficile  ,  tout  autiement  difficile  que 
celui  des  grandes  cornes  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Enfin  ce  retourne  ment  Singulier  en  lui  même 
eft  particulier  à  notre  Mouche  j  mais  dts  que  c'eft 
le  derrière  de  la  Vioitrhe  qui  doit  foi  tir  le  premier , 
c*ea  je  dtfrii<?re  qui  doit  fe  gonfler  &  fc  contrader , 
s'allonger  &  fe  raccourcir  alrernativcmcnt.  pour 
forcer  la  pièce  de  la  coque  qui  fert  de  portr,  en  un 
mot  le  derrière  doit  erre  chargé  de  tous  les  mou» 
yemens  que  j  avois  vu  faire  à  celui  de  la  Mouche 
qne  j'avois  furprife  dans  l'opération,  au  contraire 
la  tête  de  cette  Mouche  ne  devoit  pas  alors  erre  ca- 
pable de  fe  gonfler  &  de  fc  contrader ,  comme  le 
font  les  têtes  des  autres  Mouches  naiffantcs.  Potn* 
voir  ce  qui  en  étoir ,  je  tirai  la  Mouche  de  fa  coque 
en  la  tetiant  parle  derrière;  }c  l'en  mis  dehors  fans 
caufcr  le  moindre  dérangement  à  aucune  de  fes  par- 
ries.  Si  îa  tête  eût  été  capable  de  dilatations  &  de 
contraâtons  fucceffiyei ,  c'eut  été  alors  qu'elle  me 
rtttt  fait  voir,  &  je  îui  vi^  une  figure  très-conf- 
unte;  à  peine  montra  c-f Ile  même  étant  pieflee  , 
on  petit  bout  du  mulcau  allez  menu. 

M  Les  différences  de  grandeur  qu'on  peut  aifé- 
ment  remarquer  entre  ditférens  vers  à  queue  de  rat 
prêts  à  fc  transformer ,  &  entre  les  coques  des  nym- 
phes ^  fuffixoient  pour  prouver  qu'il  y  a  pluûcurs  ef* 
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pêces  de  ces  fortes  de  vers  $  mats  on  en  a  encore 
ne  ycz  uve  moins  équivoque ,  lorfqu'on  voit  les 
Mouches  qui  viennent  de  vers  qui  diffèrent  fenfi* 
bicment  en  grandeur ,  6c  même  de  vers  d'égale  gran- 
deur. 

»  Les  vers  en  différens  états  que  je  trouvai  en 
grande  quantité  dans  la  boue  noire  d'une  cloche  de 
verre ,  donnent  une  des  Mouches  les  plus  petites  du 
genre.  Les  Mouches  que  j'ai  eues  de  vers  qui  avoienc 
été  trouvés  dans  les  lieux  communs  ,  étoient  con- 
fidérablement  plus  groffes  que  les  précédentes,  âc 
elles  venoient  aufli  de  vers  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  qui  fe  transforment  dans  les  autre  Mouches. 
C'ed  probablement  dans  les  cloaques  que  les  Moi^ 
ches  de  cette  grolîe  efpcce  Yont  faire  leurs  oeufs» 
Leurs  vers  y  vivent  &  croi.fent  dans  les  endroits  oii 
il  y  a  de  Teau^  ils  en  fortent  pour  fe  métamorphoCer, 
6r  c'cft  alors  qn'on  les  trouve  fur  terre.  J'ai  vu  auffi 
des  Mouches  de  cette  efpèce  entrer  dans  les  la* 
trines  mêmes  j  &  c'étoit  apparemment  pour  pondre 

Qu'elles  y  entroienr.   [..es  caraâeres  effen ciels  des 
îfFérentcs  efpèces  de  Mouches  de  vcts  à  queue  de 
rat ,  fout  les  mêmes. 

»  Les  baquets  que  je  tiens  en  partie  pleins  d'eau  « 
dans  des  jardms ,  m'ont  fourni  chaque  année  beau* 
coup  de  vers  à  queue  de  rat»  &  de  dtfFérentes  e(^ 
pêces;  6c  il  étoit  d'autant  plus  aifé  de  les  y  trou* 
ver ,  que  ces  vers  ne  fe  tiennent  pai  conffammeqc 
fous  l'eau  y  il  y  a  des  tems  ou  ils  paroiffent  à  fa  fur- 
face.  J'ai  vu  venir  fut  ces  mêmes  baquets  les  Mou* 
ches  dans  lefqueiies  ces  vers  fe  transforment.  L'in- 
tention  ou  l'inftinû  qui  les  y  amenoir  quelquefois  ^ 
ne  pouvoit  être  équivoque,  elles  doivent  s  y  rendre 
pour  y  faire  leurs  ccuJ&^  ^  je  devois  être  curieux 
de  voir  comment  .elles  les  y  font.  J  ai  fouvent  pris 
plaifir  à  fuivre  des  yeux  une  Mouche  à  belle  forme 
qui  vcDoit  voler  autour  d'iin  baquet^  <K  voici  le 
manège  que  j  ai  obCervé  bien  des  fois. 

»  Lorfque  l'eau  ne. s'élève  pas  jufcio'auz  bords 
du  baquet ,  qu'elle  en  cil  éloignée  de  huit  à  dix 
ponces^  la  Mouche  toupurs  en  volant  entre  dans 
le  baquet ,  êc  elle  s*y  tient  en  décrivant  divers  cer- 
cles proche  de  la  furface  de  l'eau  ;  de  fois  à  autres 
ele  laiffe  tremper  le  bout  de  Cts  jambes  dans  l'eau- ; 
enfin  lorfque  cette  Mouche  qui  a  envie  de  faire  fes 
œufs ,  a ,  ce  femble ,  a^cx  examiné  le  baquet  de  fon 
eau ,  qu'elle  a  reconnu  oue  le  tout  con venoit  à  fes 
oeufs,  elle  va  fe  pofcr  lur  les  parois  intérieures  du 
baquet  à  quelques  pouces  de  la  furf«ice  de  l'eau.  Là 
on  lui  voit  allonger  confîdérablement  le  derrière^ 
&  de  manière  qu  il  fe  termine  en  une  pointe  un  pc» 
recourbée  vers  le  ventre;  elle  frotte  cette  pointe 
contre  le  bois  ^  elle  raccourcit  enfuite  fon  derhère 
elle  fait  rentrer  dans  fon  corps  la  pomte  qu'elle  ch 
«voit  fait  fortir,  &  cela  pour  l'en  faire  reffonic 
bi'în'^ôr.  Apris  avoir  répété  ce  madége  plufieurs 
fois  dans  la  même  placée  la  Mouche  va»  foit  en  y 9, 
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la'Jt,  foit  en  marchant,  fur  un  autre  endroit  dtf 
baqnec,  on  clic  fc  fixe,  &  ou  k  derrière  fc  donne 
des  mouvcmeni  fcmblables  aux  prcmièis.  E^  Mou- 
che s*arrêcc  ainfî  fucccrtîvcmcnc  fur  différeos  en- 
droits du  ba-^uer,  avant  que  de  prendre  ion  vol  pour 
le  quitter,  Dè^  qu'elle  cft  partie ,  on  n  a  qn*à  aller 
cx:?mincr  les  places  où  ci!e  s'eft  arrêtée*  &  furcout 
ce'.les  où  elle  s'efV  arrêtée  p/us  lonçr-tcms^  &  on  ne 
manquera  pas  d'y  trouver  des  œufs  5  dans  quelques 
endroits  die  en  laille  plus  d'une  ving'auie  les  uns 
auprès  des  autres.  Ils  font  blancs  &  oblongs  ,  en  un 
mot  ad'ez  (emblabîes  par  leur  grandeur  6c  par  leur 
figure ,  aux  crafs  des  groflcs  Moucher  bleues  de  la 
▼iandc  j  il  ne  leur  manque  que  la  languette  que  ces 
xicrr.iers  ont  tout  du  long  d'une  de  leurs  faces.  LorU 
ou'on  les  obfccvc  avec  une  forte  loupe ^  leur  (ur- 
Uçc  paroît  chagrinée  à  très- petits  grains. 

^  Ordinairement  la  Mouche  d<?pofe  fcs  oeufs  dans 
la  fente  que  laiflcnt  entr  elles  deux  des  douves  d*nn 
baquet,  ^  dani  un  endroit- éloigné  de  la  furface  de 
l'eau  d'un  pouce  ou  deux»  fie  qui  cft  humide.  C'eft 
apparemment  parce  que  ces  entre-deux  des  douves 
fc  dcfi'échcnt  pliuard  que  le  refte ,  que  la  Mouche 
les  choifit  pour  y  luificr  Ces  oeuf-.  Les  vers  qui  doi- 
Tcnt  fortit  de  ces  oeufs,  ont  bcfoiu  de  trouver  de 
Teau  dans  laquelle  ils  puiffent  entrer  dès  qu'ils  fe- 
ront nés  j  mais  ils  péritoient  (î  lc«  œufs  étoicnt  dans 
Teau  ,  &  ils  périroicnt  encore  lî  les  oeufs  étoicnt 
dans  un  endroit  trop  fcc  ;  la  Mouche  fait  la  place 
^ui  leur  convient ,  U  elle  la  leur  donue.  N«us  avons 
TU  affc»  de  fois  que  les  arufs  qui  fortcnt  du  ventre 
de  diverfes  mères  infedcs,  font  enduits  d'une  ma- 
tière vifgucufc  propre  à  les  attacher  contre  les  corps 
fur  lef^^uels  ils  font  dtpofésj  les  œufs  de  nos  Mou- 
ches  font  retenus  contre  les  parois  du  baquet  par 
mnc  parcilic    colle. 

«•  Dès  arbres ,  quoique  fur  pied  Se  vigoureux  , 
ont  qapique-fois  des  cavités  dans  des  endroits  où 
ils  le  4bnt  pourris  j  ces  cavités  confervenjt  l'eau  de 
pluie,  elles  s'en  renii.îiflent ,  &  valent  alors  des  ba- 
quets pleins  d'eau  j>our  les  Mouches  des  verf  à 
queue  de  rat  ,  qui  cherchent  à  f*irc  leurs  œofs,  & 
même  Valent  mieux  /  parce  que  fut  le  fond  de  ces 
cavités ,  il  y  a  une  efpéce  de  terreau  qjn  cft  une  nour- 
riture très-convenable  à  leurs  vers.  J'ai  trouvé  aufli 
des  vers  à  queue  dans  des  <*i:eux  de  tronc  d'ojrmc  , 
&  dans  des  creux  de  ttonc  «le  faule  pendant  l'hy ver, 
tems  où. il  r/y  en  avoir  point  dans  mes  baqncis.  Les 
Mouches  qui  préfèrent  les  ba-}Ucts  en  été  ,  p'  «^fèrcnt 
apparemment  à  la  fin  de  l'automne  les  creux  des  ar- 
bres, pour  y  la*»ner  leurs  œufs  ;  ils  font  alors  pleins 
d'eau ,  ic  en  été  ils  foi't  f-cs.  Entre  les  vers  à  queue 
de  rat  i,ue  j'ai  trouvés  «îans  ces  troncs  d'irbrcs  ,  il  y 
en  avoir  à  rrès-Ungucs  queues,  &  précifément  fctii- 
bl<>bles  à  ceux  que  j'ai  eus  dans  mes  baquers  ;  mais 
j'y  en  ai  trouv-  auili  des  cfpèccs  que  mes  baquet^  ne 
^  m'ont  poinr  donné ,  entre  autres  une  e  pècc  qui 
avuic  une  qucaç  cuuric.  Lc$  v^^rs  de  ccuc  cfpocc 
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Cont  fcmblables  dans  le  refte  à  ceax  qui  ont  de  plus 
longues  queues  j  leur  tuyau  de  la  refpiration  eft 
noir  5  celui  qui  le  reçoit  a  à  fon  origine  dcax  w- 
bciculcs  charnus  plus  qu^hémifphériques« 

'  »  Dans  le  mois  de  janvier,  je  mis  fur  ma  cheroinée 
un  poudrier  dans  lequel  j'avois  renfermé  deux  vers 
de  la  dernière  efpèce,  avec  an  terreau  bien  imbibé 
d'eau.  Au  bout  de  quelques  jours  je  vis  deux  coques 
dans  IcCquelles  ils  s'étoient  m^tamorphofé^  ;  l'imc 
éioit  attaché^  contre  les  paroft  du  poudrier ,  &  l'au- 
tre contre  (on  couvercle.  Je  crus  que  rinfeâc  ren- 
fermé' dans  chaque  co]Me  ,  y  avoii  péri,  qu'il  éioit 
Fourri ,  Se  cela  pa'-ce  qu'eCes  me  parurent  couvertes 
une  9c  l'autre  d'une  épaiffe  moifiiTure  blanche  i 
mais  cette  prétendue  moidflure  étoir  une  pâcc  bUn* 
che  qui  venoit  apparemment  d'une  liqueur  épailfc 
que  le  ver  avoit  jettéc  lorfqu'il  avoit  été  près  de  fc 
rransformer.  Cette  matière  delféchéc  fc  trou  voit  de 
même  fous  chaque  coque ,  &  fcrvait  à  en  attacher 
une  contre  le  papier  du  couvercle,  &  l'autre  con- 
tre le  ventre  ,  éç  elle  étoit  en  plus  grande  quantité 
qu'ailleurs,  autour  de  Tendroit  od  le  ventre  étoit 
collé.  Les  coques  de  ces  vers  avoient  comme  cel- 
les des  autres,  quatre  cornes,  mais  plus  courtes.  U 
fortit  de  chacune  ,  à  la  mi- février ,  une  Mouche  qai 
avoit   l'air  d'une  petite  abeille. 

a»  Dans  un  trou  d'orme  plein  de  terreau,  qui  ^loîc 
furnagé  par  l'eau v,  j'ai  aaài  trouvé  des  vers  de  U 
même  claiTc  que  ceux  à  queue  de  rat  ^  mais  d'ai 
genre  fort  différent  de  celui  de  ces  derniers  lis  n'ont 
qu'une  queue  fi  courte  qu'on  pourroit  les  appeler 
des  vers  à  queue  coupée.  La  leur  ne  femblùr  être 
qu'un  court  tuyau  de  la  refpiration  ^  qui  eft  briiii 
&  de  cop&ftance  écaillcule.  Ce  bout ,  obfcrvé  à  11 
loupa,  paroît  percé  par  deux  trous  ronds ,  defHoéi 
faiis  ckiutc  à  donner  palfage  à  l'air.  On  peut  d'an- 
tant  moins  douter  de  leur  utage,  que 'a  îranfparcncc 
de  ces  vers,  qui  furpafîe  même  celle  des  vers  à 
queue  de  rut,  permit  de  fuivre  I«ars  dcax  gioifei 
trachées  dans  toute  leur  longueur,  &  de  les  foit 
entrer  toutes  deux  dan^  la  queue  écaiîîeufe.  De  cha» 

,  '^ue  côte  de  cette  queue  parc  une  corne  charnue, 
Le  ver  peut  faire  rentrer  (a  q«euc  écailleufe  dani 
fun  corps,  jufqu'a  la  faîre  difparoîtrc.  Sur  la  pariic 

,  ant.-ïicurcde  ces  vcrsoiï  trouve  drux  l'écrits  ccrpv'*'*" 
narres  qui  ont  quelque  relief,  qui  fembleai  deux 
petits  tuyaux  i  une  des  groflrs  rraché«<:  rrc  fon  ori- 
j,inc  de  l'un,  &   l'autre  tire  Ton  origine  de  l'autre} 

;  d'où  il  paroît  que  ce?  deux  retits  corps  jaooatrei 
font  les  fligm^'es  antérieurs.  Prè<i  de  l'une  &  de  VàH' 
tre  de  ces  ftigmates  l'ir.fcde  a  de  cha^^uc  c6té  onc 
double  corne ,  fa»cç  de  deux  crochets  noirs  &  éçvU 
l:ux.  Il  a  d'aiîleursdcux  cornes  charnues,  rembU'>!c8 
à  celles  des  vers  à  queue  de  rat,  qui  toutes  dcax 
ont  leur  nailfance  un  peu  an^dc^fus  **c  la  bouche.  Le« 
vers  à  queue  de  rat  ont  quatonc  jambes  j  00  os 

-  fait  û  on  en  doi:  compter  autant  à  cel)ii-ci ,  ou/i  oa 

K  doit  lui  en  compter  la  moitié  moips  ;  au^effous  (U 
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▼entre  on  trouât  fur  le  milieu  de  fepe  ^noeatix  | 
«iifEéreas  ,  une  partie  charnue  bordée  de  crochets  | 
ëcaiticux  &  noirs  j  on  peut  la  regarder  comme  une 
feule  jambe ,  ou  comme  compoLée  de  deux  jambes 
réunies.  Ce  qui  (avorife  cette  dernière  idée  ^  c'cit 
que  la  coupe  de  cette  partie  charnue  cil  evak  ^  & 
c}.ae  Cpn  petit  diamètre  eft  dans  la  longueur  du  yer, 
enfin  que  ce  petit  diamètre  cil  marqué  par  un 
eoibncement.  Ce  ver  le  fait  de  fa  peau  une  coque 
femblabie  à  celle  que  fc  fait  de  la  fieni.e  le  ver 
ft queue  de  rat  courte,  donc  il  a  été  parlé  ,&  en- 
duite de  même  d*une  efpèce  de  pâte  blanche  ;  la 
Mouche  dans  laquelle  il  fe  transforme  »  reflcmble 
beaucoup  à  celle  dans  laquelle  Ce  transforme  lautre 
¥cr  >•• 

A  tant  d'obfervatlons^  intéreflani^s  &  qui  nié- 
ritoicnt  fi  bien  d'être  recaeillies  »  nous  ajouterons 
q^uecertames  de  ces  Mouches  ,  dout  les  larves  à 
queue  de  rat  oiit  vécu  dans  les  eaux  bourbeufes  , 
dans  les  égouts,  dans  les  cloac]ucs,  annoncent  affex 
leur  première  origine ,  par  urîc  tièi-mauvàifc  odeur  , 
q^i  relie  long-  itms  aux  doigts  qui  viennent  de  l«s 
toucher.  C^cfl  ce  que  Ton  rc  narquc  encore  vis-à-vis 
4'autres  Mouches  qui  fc  rcHcntent  de  même  des  ali 
mens  dont  efles  fe  font  nourries  fou*:  U  forme  de  lar- 
ves «  Se  qui  exhalent  une  forte  odeur  de  houze  de 
vache. 

Nous  ajouterons  au(E  que  parmi  ces  larves 
à  queue  de  rat  »  il  on  eft  une  qui  vit  ordinairement 
dans  les  latrines ,  les  eaux  croupies  ou  autres  e.ndroits 
femblables ,  ôc  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  la 
bouillie  des  chiffons  dont  on  fait  lé  papier  5  fur  quoi 
Linné  obferve  un  fait  bien  extraordinaire,  qu*on  au- 
roit  peine  à  citer,  s'il  n'éroit  aduré  par  un  auilî  grand 
Katurali<le.  C'eil  que  lorfqu*on  bat  cette  bouillie 
pour  en  faire  du  papier  ,  la  larve ,  quoique  fortement 
frappée  à  coups  de  marteau ,  n'eft  point  écrafëe  ,  ne 
périt  point  ,&  donne  enfuite  fa  Mouche. 

Enfin  parmi  les  Mouches  donr  le%  larves  vivent 
de  msiièrts  plus  ou  moms  fujeitcs  à  la  pourriture  , 
nous  ne  devons  pas  oublier  celles  qui  vivent  furie  fro 
mage  &  s'en  nourrillcnt.«Ccs  petite?»  larves,  dit  Geof- 
froy, n'ateirent  pas  Tatrention  par  leur  forme ,  qui  n*a 
rien  de  firgulicr  j  mais  (î  on  les  fuit  de  pîès,  elles  pré» 
fenrcnt  un  phénomène  particulier.  La  larve  de  ces 
Mouches ,  à  laquelle  Svamm^rdam  a  donné  fans  fon- 
d::ment  le  nom  d^jécarus ,  faute  fouvent  a  la  hauteur 
de  Çx  pouces ,  ce  qui  eft  étonnant ,  vu  fa  petitclTe,  On 
ne  conçoit  pas  d'abord  comment  ce  petit  infe£le  ^eut 
«écurer  un  pareil  faut ,  on  n'apperçoit  à  rcXtérieûr 
aucun  organe  qui  paroilTe  pouvoir  î' aider  à  fauter. 
Poiir  découvrir  fa  mafnctuvrc,  il'faut  Tcxaminer  8c 
là  fiïivrc  acteniîvemenT.  Alors  on  voit  cette  petite 
lârv<:  fe  drefler  fur  fa  patrie  poftèrleure  ,  5:  fe  tenir 
rfans  cette  pofitton  gênante  par  le  moyen  de  quelques 
tubercules  qui  Gmt  au  dernier  anrteau  de  fpn  corpS} 
aHors  clic  fe  courbe ,  cUcforme  une  efpèct  de  cercle  1 
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&  amenant  fa  tcte  vers  fa  queue ,  elle  enfonce  Icf 
deux  crochets  de  fa  bouche  dans  deux  finuoiltés  qui 
font  à  la  peau  du  dernier  anneau ,  &  les  tient  ainfi 
fortement  accrochéii.  ïcure  cette  opération  efl  faite 
en  un  inltant.  P9ur  lors  fmfcdle  fe  centrale  &  fe 
redrelfe  vivement  &  prcftcraent,  tellement  que  let 
crochets  font  un  peu  de  bruit  en  fortant  des  enfon- 
cemens  dans  lef]uels  ils  étoient  retenus.  Ce  mon- 
vcment  vif  faifant  frapper  fortcn>ent  le  corps  à  terre,- 
fait  rebondir  finfcélc  ,  il  faute  S.  f*ate  fouvent  très- 
haut  par  ce  mouvement  élaftiquc.  On  voit  foùvenc 
ces  larves  en  grande  quantité  dans  le  vieux  fiomageà 
moitié  pourri  j  mais  perfonne,  avant  Svrammerdam^ 
n'avoir  obfervé  la  jolie  manoeuvre  de  cet  iafeviie.» 

Après  avoir  faitconnoitre  en  général  les  Mouches 
dont  les  larves  fe  nourri/Trnt  aux  dépens  <ies  animaux 
vivants  ou  morts,  ou  d'excrémens  &  matières  ani* 
maies  plus  ou  moins  ;en  diifolutiofi ,  nous  al-ons 
paffer  aux  Mouches  dont  les  larves  fe  nourrilTenc 
au-dépens  des  végétaux  ,  dans  les  galles ,  les  cham« 

I  pignons  ,  les  femcnces  ou  graines  des  plantes  ,  dan« 

I  les  feuilles  &  les  fleurs. 

Il  cHr  une  jolie  Mouche  qui  dépofe  fes  œufs  dan« 
les  tiges  de  les  têtes  de  chardons  ,  ce  qui  y  produit 
des  rubérofités  monflrueufes  ,  connues  fous  le  nom 
des  galles  ,  dans  lefquellcs  habite'  la  larve  \  oii  " 
elle  le  méramorphofe  ,  &  d'od  fort  la  Mouche  par* 
faite.  En  examinant  la  femelle  de  cet  infeâe ,  oa' 
apperçoit  à  l'extrémité  de  fon  ventre ,  l'inflrument 
qui  lui  fert  à  piquer  les  tétés  ouïes  fleurs  des  chardonf  # 
Le  dernier  anneati  du  ventre  efl  rerflé  vers  fa  bâfe , 
iL  il  )çn  fort  une  efpèce  de  pointe  fine  &  dure,  com^ 
pofée  de  deux  pièces  ,  l'une  au  bout  de  l'autre,  donc 
la  dernière  eft  tiès-aiguë.  Quelque  fine  que  (bit  cette 
dernière  pièce,  cHe  a  cependant  dans  fa  longueur  uce 
fente  ou  rainure  ,  pour  le  paflage  des  ccufs  qui 
coulent  dans  les  têtes  dts  chardonsvqu*elles  a  piqués. 


3»  Une  galle  ,  dit  Réaumur  ^  qui  a  beaucoup  de 
cellules  diltinâcs  ,  &  qui  n<cil  que  le  rer.flement  d  uuc 
forte  de  tige  ou  de  branche  ,  eft  celle  qjii  vient  fur  . 
un  chardon  d'une  efpèce  qui  lui  doit  fon  nom.  Il  efl 
connu  fous  eelui  de  chardon  hémorrhdidal  ^  parce 
qu'on  prétend  que  la  galle  de  ce  chardon  eft  pour 
celui  qui  la  porte ,   un  remède    contre  les  hémor- 
rhoïdes.  V.  eft  plus  aifé  de  deviner  ce  qui  a  pa  con- 
duire à  lui  attiibuer  cette  vertu ,  qu'il  ne  Tcft  de 
prouver   qu'elle   eft  réelle.  On  a  imaginé   que    les 
plantes,  qui  naturellement  ou  par  une  altérfuion  qui 
leurétoît  'iirvenue,  avoientune  reflemblance  grofllèrc 
avec  rétat  dans  lequel  les  panies  de  notre  corps  font 
mifes  par  quelque  maladie  ,  dévoient  être  employée» 
utilement  courte  cette  maladie.  LaP^mo/zjiVc  peut  être 
un  excellent  béchiqve  s  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  ce  qui  a  conduit  à  éprouver  fon  efficacité  contre 
les  maladies  du  poulmon,j>lutôt  que  celles  de  mille 
autres  plantes ,  c'eft  que  fes  feuilles  ont  des  taches 
qu'on  a  cru  reflcinbler  à  celles  d'un  poumon  ulcéré, 
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tagatledu  chardon  hémorrko'îdal  rcïïèmblc  cleniêfne  i  quûeft  comme  tronqué.  Dans  la  partie  p^ftérkanoa 
aux  chairs  trop  gonflées  co  dehors  de  i'auus.  Quoi  voie  au  n^avèrs  de  la  peau  »  des  matières  branes ,  qui 
qu'il  en  Coit  de  la  prétendue  vertu  de  cette  galle  ,  la  font  les  aitmens  renfermés  dans  les  intcftint.  Lci 
bonne  pbyfique  ne  difpofe  pas  à  y  avoir  grande  crochets  de  la -cère»  qui  font  noirs ,  font  unis  à  une 
confiance  ,  9c  elle  n'eft  pas  de  notre  fujet.  Ce  qui  en  tige  fourchue  de  la  même  cou^èar  <c  qui  pvok  au 
cfty  c'eft  de  faire  remarquer  que  ces  galles  font  travers  de  la  peau  cran Iparen te.  Sur  le  dernier  uDcai 
ordinairement  oblongues,  qu'elles  font  des  fphéroïdes  I  du  corps  il  y  a  deux  (tigmaces  raboteux  ,  broos  ft 
allongés  ,  Bt  d'un  vert  grifâtre  $  il  y  en  a  qui  T  élevés ,  placés  au  milieu  de  douze  pointes  ckarouci 
deviennent  auffi  gcofles  que  de  Mtitca noix  $  il  y  en  a  |  qui  forment  enfemble  comme  une  eCpèce  <ie<oi< 
quelouefoss  deux  à  trob  à  la  file  les  unes  des  autres.  | 
La  fubflanee  de  cette  galle  cft  très- compare  ,  elle^ 


rélifte  beaucoup  au  couteau  ,elle  eft  prefque  ligneufe 
Si  on  la  coupe  foit  tranfverfalement ,  foit  longitu- 
dmalcment ,  les  coupes  permettent  de  voir  divetfes 
cavités  ou  cellules ,  dont  chacuHe  eft  occupée  par  un 
▼cr.Jl  eft  tout  blanc  ^excepté  à  fa  partie  poftérieure, 
eu  il  a  une  plaque  brune  y  luifance  ^  8e  comme  écail- 
leufe.  Ce  ver  a  à  fa  partie  ahtéfieure  deux  crochets 
parallèles  Tun  à  l'autre ,  difpofés  comme  ceux  des 
vers  delà  viande  ,  ou  comme  ceux  des  verssnineurs 
de  la  Jufquiame  :  comme  les  crochets.de  ces  vers 
mineurs  leur  fervent  à  détacher  la  fubftance  charnue 
de  la  feuille  s  ceux  des  vers  de  nos  galles  leur  fervent 
apparemment  à  rariflcr  les  parois  intéiiciires  de  la 
galk.  Au  refte  ces  vers  fe  transferment  en  des  Mou- 
ches à  deux  ailes  ,  Se  avant  que  de  s'y  transformer, 
ils  fe  font  une  coque  brune  de  leur  propre  peau. 
Dans  quelques  galles  qui  étoient  peut-être  venues 
des  premières,  )'ai  trouvé  des  vers  en  coque  les 
derniers  jours  d'août.  Cependant  j'ai  ouvert  d'autres 
galles  cueillies  d^as  le  même  tems  que  les  précédentes  » 
^  dans  tous  les  mois  fuivans  juCqu'au  mois  de  janvier 
inclufivement ,  dans  lefquellcs  j'ai  va  des  vers  fous 
leurs  première  forme  »». 

Degeer  £dt  auffi  mention  d'ivie  jintre  Mouche , 
dont  la  femalle  préfente  à  l'extrémité  da  ventre  un 
long  tuyau  coniauc  $c  tronqui ,  au  bout  duquel  elle 
ïait  for  tir  une  très-longue  tarière  terminée  en  bec  de 
plume  :  cet  auteur  dit  ravoir  trouvée  au  mois  de  juin 

f  lacée  fi?r  une  fleur  de  chardon  non  épanouie  ,  dans 
intention  fans  doute  d'y  pondre  des  œufs. 

Les  champignons  de  toute  efpèce ,  Ôc  en  par- 
ticulier ceux  qu'on  fert  fur  nos  tables ,  font  très- 
fujets  à  ê:re  rongés  par  des  larves  de  différents 
genres ,  &  fur  tout  par  celles  qui  fe  transforment  en 
Mouches  proprement  dites  >  dès  qu'ils  lorteut  de 
terre  ,  pour  aiu(i  dire,  les  Mouthcs  font  toutes  prêtes 
à  y  pondre  leurs  aufs  »  U  cela  f*uvent  dans  un  (i 
grand  nombre^  que  le  champignon  fe  trouve  bientôt 
tout  criblé. 

te  Au  mois  de  feptembre  ,  dit  Degeer ,  je  trouvai 
nn  grand  champignon  tout  rempli  de  larves  à  têre  de 
figuies  variables  et  pointues  ^  ^ui  en  dévoroicnt  la 
fubftance  en  la  tranchant  &  piochant  avec  les 
deux  crochets  m'obiles  qu  «lies  avoient  i  la  tête.  Ces 
larves  qui  font  longues  de  trois  lignes  &  demie ,  font 
d'un  blanc  fale  ,  &  ont  le  corps  de  figure  conique , 
doat  la  tête  iàh  la  pointe  ^  U  le  derrière  le  gros  bout 


ronne  j  U,  for  l'anneau  qui  fuit  immedktcmc&t  U 
tête  9  il  y  a  encore  deux  autres  ftigmatcs  en  fenne 
de  petites  lames  un  peu  concaves  &  découpées  àlems 
bords.  De  ces  quatre  ftigmates  partent  les  deux  ptio- 
cipales  trachées  qui  font  d'un  blanc  fatiaé ,  8c  m 
jettent  des  deux  côtés  plafienrs  ramifications  puis 
£nes  ,  qui  parcourent  l'intérieur  du  corps.  Par  cette 
defcriptton  on  voit  que  ces  larves  reflemblcnt  bcafr 
coup  à  celles  de  la  viande. 

9»  Tai  eu  occaiSon  défaire  une  remarque  fioealière 
fur  CCS  larves  des  champignons ,  c'elt  qu'eues  fe 
mangeoient  les  unes  les  autres  ,  chofe  <jui  ae& 
pas  ordinaire  aux  larves  des  Mouches.  Je  vis  qo'ooe  . 
accès  lar  es  ,  quoique  plus  petite  «  en  atuqoa  un 
autre  beaucoup  plus  grande  ,  dams  le  corps  de  la* 
quelle  elle  enfonça  fes  crochets  ,  enforte  que  cellc-d 
pour  fe  débarratfer  de  fon  enaemte ,  faifoit  toucs 
fortes  de  contorfions  &  fe  débattpit  extraordioai- 
rement  $  mais  la  petitç ,  fans  lâcher  prife  ,  tenoit 
toujours  (es  crochets  en  mouvement  pour  les  en- 
foncer davantage  dans  le  corps  de  fa  proie ,  qd 
bientôt  après  parut  immobile  fie  mourut.  Alen  la 
tàrve  attaquante  commença  à  travailler  de  plus  belle 
avec  fes  crochets,  les  plongeant  entièrement  dans 
la  proie,  qu'elle  fuça  enfuite avec  beaucoup  <rem« 
preflcment ,  &  dont  elle  déucha  même  des  lao^ax 
qu'elle  kvaloir.  Plus  d'une  Urve  de  cette  efpèccnc 
nrenc  voir  ce  naturel  vraiment  camacier. 

»  Pour  fe  transformer ,  ces  larves  entrent  dam 
la  terre ,  od  elles  fe  font  une  coque  de  leur  piopre 
peau,  &  prennent  alors  une  figure  oblangue  &  arrondie 
aux  deux  bouts  ,  à  laquelle  on  voit  encore  les  opaoc 
ftigmates ,  dont  les  antérieurs  foDC  alors  en  foifift 
de  petitCf  coroes  très-courus. 

a»  Patmi  les  Mouches  venues  de  ces  larves,^ 
je  trouvai  mortes  dans  le  poudrier  «  il  y  en  awùt 
plufieursqui  paroifloient  être  d'une  efpèce  louiedif» 
férente  ,  5c  aflez  femblables  aux  petites  Moocbei 
domeftiques  ,  ayant  le  corps  &  même  les  f»ci 
entièrement  de  couleur  noire.  Ce  ^'il  y  eut  de 
fin^ulier  ^  cVft  que  presque  toutes  ces  MoacbcS 
noires  a  Voient  le  corps  rouge  6c  à-demi  mangé  j 
au  lien  que  les  ronfles  fe  ttouvérenc  eoiu  cncièmi 
jiu  moins  pour  la  plupart.  Les  Mouches  rooles 
feroient-elles  donc  venues  des  larves  cariuicières,^ 
aurbient  eUes  dévoré  les  noires  }  j'ai  lieu  de  lecroîR 
ainfi  ;  puifque  prefque  toutes  Us  dersières  étoktf 
rongées  &  a -demi  cou  fumées  «  tandis  que  preCipc 
toutes  les  roofles  étoient  reftéca  entières  »  d'ov  ' 
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.  fêtoU  cottMlle  certain ,  que  (ÎMiTcnc  k  même  cham- 
pîgiioo  c(l  habité  par  des  larves  à  tète  vatiable  de 
deux  cfpèjces  difFérestes  ,  dont  i'iuic  fert  de  pâture  à 
raaue:o  brervation  néanoioios  qui  m  értterou  d'être 
foivie  plus  attcotiVement  &  iur  des  Mouches  vi- 
vantes y  mais  dont  Toccafion  m*eft  échappée.  » 

C'eft  dans  les  grabes  des  fleurs  de  la  bardaoe, 

E;  vivent  des  larves  de  certaines  Mouches  qui  font 
pins  jolies  »  Ae  qui  ont  i  peu  près  la  grandeur  des. 
petires  Mouches  domefttques.  Comme  c'iift  au  mois 
d'aojiit  que  les  graines^  de  cette  plante  fe  trouvent 
formées ,  c'eft  alors  q«*on  découvre  ailément  ces 
larves.  On  peut  très- bien  diflinguer  les  graines  qui 
renferment  une  larve  (ans  les  ouvrir ,  parce  qu'elles 
font  plus  renflées  &  paroiffent  oins  pleines  que  les 
autres.  En  décachant  Técorce  d'une  pareille  graine 
d*ttn  côté ,  on  met  la  larve  à  décoaverr  &  on  voit 
qu'elle  remplit  exaâcment  tout  l'intérieur  de  la 
eraine  prefqu'aufli  bien  que  le  pépin  des  graines 
raines.  Pour  voir  cela  il  hiuc  ouvrir  tes  graines  au 
milieu  du  mois  d'août$  alors  les  larves  en  ont  ordi- 
nairement confumé  toute  la  fobUance  incéricuie. 
Dans  chaque  graine  ii  n'y  a  jamais  qu*unefeuie  larve, 
6c  il  n'y  a  e£^^vcment  place  que  pour  une  feule  , 

Îuiy  cft  toujours  placée  la  tête  en  bas ,  c'eii-à-dire 
ir^ée  vers  la  partie  pointue  de  la  graine. 

Ces  larves  font  d'un  blanc  jaunâtre  ,  ovales ,  ont 
Te  corps  dmféfn  anneaux  ,  9t  la  peau  tonte  rafe  âc 
luifaure.  Sur  le  derrière  ,  qui  eft  comme  tronqué  & 
applati  au  bout  >  il  y  a  une  grande  tache  d'un  jaune 
d*ocre ,  fur  laquelle  on  voit    deux  points  bruns  » 

3ui  (bntles  Afgmaces  poftérieurs*  La  partie  antérieure 
n corps  eft  conique,  &la  têcc  de  figure  variable,  éfc 
armée  en  dedaus,  d'un  inftrument  écâilleux  en  ferme 
de  crochet  noir  ,  que  la  larve  fait  forcir  en  partie  hors 
de  la  téie,  5e  avec  lequel  elle  ronge  la  pulpe  de  la 
graiix.  On  n'écraCe  pas  facilement  ces  petites  larves, 
parce  que  leur  peau  eft  conace ,  &  qu'elle  réfifte  à 
une  trés-forte  prel&on  lans  <^ever. 

Ceft  dans  les  graines  mêmes  qu'elles  fc  tranf 
ferment  à  la  façon  des  autres  larves  des  Mouches  • 
c'eftrà-dire  que  leur  propre  peau  devient  une  coque 
dure  allongée  dans  laquelle  coûtes  ces  transfor- 
Biations  s'achèvent ,  &  au  commencement  ou  au< 
milieu  dM  mois  de  juin  de  l'aimée  fuivante ,  les  Mou- 
ches quittent  leurs  coques  &  paroiflcnr  au  grand 
jour.' 

La  femelle  de  ces  Mouches  porte  i  l'extrémité  du 
corps  une  longue  pointe  roide  ,  qui  égale  la  longueur 
du  ventre  }  c'eft  une  rariere  ,  qu'elle  enfonce  dans 
)ei  fleurs  de  la  bardane  ,  pour  y  pondre  fes  oeuf«. 
sdElIe  eft  (fuivant  la  defcripcion  qu'en  doure  Dcgcer) 
en  forme  de  tuyau  conique  ^  mais  elle  eft  tronquée 
^omme  coupée  cianfvcr'aiemenr  au  bour.  Quand  la 
Mouche  veut  faire  uiâge  de  fa  tarière  ,  elle  Lit  forcir 
du   tuyau .  conique  ^   un  autre  long    luyau  cyiin- 
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ërione  9c  tranfparent  «  qui  eft  garni  intérieurement 
de  deux  petits  corps  noirâtres  que  l'on  peut  prendre 
pour  des  cendons  ou  des  mufcles  qui  fervent  à  donner 
le  mouvement  â  ces  parcies.  De  ce  dernier  rayait 
cylindrique ,  dont  la  peau  cft  molle  &  flexible,  lort 
encore  une  autre  longue  pièce  ,  terminée  en  pointe  fie 
qui  a  plus  de  roidcur  que  le  ruyau.  C'eft  propre- 
ment la  patrie  qu'elle  enfonce  dans  les  fleurs  ^  6C 
dont  probablement  elle  pet  ce  les  graines  mêmes  « 
auxquelles  elle  veut  conner  fes  aufs.  En  preflànc 
fortement  le  vencre  ,  il  n'efl  pas  di&cile  de  fatse 
fortir  ces  deux  parties  ,  &  l'on  voit  alors  qu'elles 
forcecft  &  rencrçnc  dans  le  tuyau  conique  &  roide  ,  9C 
l'une  dans  l'autre  ,  comme  les  pièces  d'une  lonetce 
d  approche.  C'eft  ainfi  que  la  dernière  pièce  roide 
&  pointue  rentre  dans  les  tuyaux}  mais  on  peut 
obiervcr  que  le  tuyau  intermédiaire  flexible  rentre 
alors  dans  lui-même  ,  de  £if  on  que  la  peau  qui  eft 
l'extérieure  quand  le  tuyau  cft  allongé  ,  devient 
l'intérieure  quand  il  rentre  dans  la  parcie  conique 
écaiileufe  ;  en  un  mot  il  (é  recourue  &  rentre  dans 
lui-même  comme  les  cornes  de  limaçons.  La  première 
pièce  conique  écaiileufe,  qui  eft  noire  au  bout^ 
eft  route  couverte  de  poib  ,  tandis  que  fur  les  deux 
autres  parcies  on  n'en  voir  aucun.  La  troifième  pièce 
de  la  tarière  qui  eft  pointue  au  bout ,  eft  applacie  X 
comme  cranchante  des  deux  côtés  ,  à  la  Ëiçon  d'une 
lancette  ,  &  j'ai  cru  voir ,  pourfuit  l'auteur  que  nous 
tranfcrivons  ,  qu'elle  a  une  fente  tout  du  long  ,  mais 
je  ne  fuis  pas  venu  à  bout  d'en  fôparer  les  deux 
pièces  $  la  fente  y  doit  pourtant  exifkr  réellement  » 
puifque  c'eft  par  elle  que  les  çcufs  doivent  paflec 
pour  être  introduits  dans  la  fleur  ôi  dans  les  graines  s 
ce  fonc  de  petites  Mouches  aflex  vives  ,  qui  cependant 
fe  laiflent  prendre  aifémenr.  Elles  rôdent  en  grand 
nombre  autour  des  fleurs  de  la  bardane  Ac  fe  placent 
dcflus  'y  elles remuenr les  ailes  en  marchant,  les  écar* 
tcnt  &  les  rapprochent  du  corps  altcrnacivcment  « 
en  leur  donnant  une  efpèce  de  petit  baianc^ement.  >• . 

Le  même  auteur,  en  parlant  d'autres  bien  jolies 
Mouches  ,  aifez  femblablcs  aux  précédences ,  s'cx* 
prime  ainfl  :  »  j'eus  occafion  au  mois  d'août  de  raf* 
fembler  une  grande  quancicé  de  ces  Mouches  ;  cae 
en  ayant  une  fois  remarqué  quelques-unes  placées 
fur  les  carreaux  des  fenérres  de  mon  cabinet,  je  m'ap«« 
petçus  que  le  nombre  en  aitgmenroit  tous  les  jours, 
fans  d'abord  favoir  d'où  elles  pouvoient  venir  $  mais 
enfin  (bupçonnant  qu'elles  forcoient  peut-être  d'ua 
ca^de  fleurs  dé  bardane  qui  fe  trouvoichr  par  hafard 
fur  ma  cable ,  &  qui  étotent  toutes  dcflcchées  ,  ma 
conjeôure  fe  uoLva  juftc  ,  quand  après  avoir  ea 
fermé  tout  ce  peloton  de  fleurs  dans  un  grand  pou- 
drier ,  j'en  vis  cou^  les  jours  forrir  une  grande  quan-» 
cité  de  ces  petites  Mouches.  Je  ne  cardai  pas  alors  à 
examiner  &  à  éplucher  ces  fleurs ,  où  je  trouvai 
'  d  abord  plusieurs  graines  renflées ,  qui  au  lieu  d'un 
noyau  «  étoicnt  remplies  chacune  d  une  larve  blanche 
jaunâcre^  à  cêce  variable  ,  de  TeQèce  précédenre; 
mais  ce  n'écoit  pas  cette  efpèce  là  que  je  cberchois 
Kkkkk  1 
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«Ion  ;je  <I*fcoiivm  enfin  ^  en  continaint  met  re- 
cherches dans  les  â<:urs ,  dus  coques  ovales  courts 
noires  éc  Inifantes ,  6i  plofiears  déponilies  votdes  de 
coques  {îemhlablcs  faites  de  la  propre  pewi  des  Urves, 
êL  d*ou  les  pecucs  Monchcsquî  voiotenc  dans  le  pou- 
drier étoient  rortics.  Ces  coques  fe  trouvent  placées 
Yerncaiement  dans  (e  centre  de  U  Heur  ,  au  nilieu 
d*ui)  aficmblage  de  graines  à  demi  rongées  &  con- 
famées  par  Tes  larves,  6c  je  remarquai  que  dans  cet 
cndiTotr  les  graines  y  éioicnc  collées  enlemblc  avec 
ks  coques ,  fauss  doute  par  une  matière  ghrame  qui 
fore  dM  corps  de  la  larve  ;  il  fe  trouve  Couvent  deux 
ou  trois  de  ces  coques  dans  une  aiéme  malTe  de 
graines  ,  ou  dans  une  même  âcur. 

»  Ces  Mouches  ^  tout  comme  celles  de  Tefpèce 
précédente  ,  pondent  donc  leurs  œufs  dans  les  fleurs 
éc  la  bardane,  &  les  larves  qui  en  éclofenc^  fe 
nourriilgic  de  la  fubftance  intérieure  des  graines , 
mais  elles  fcmblent  s'y  prendre  de  meilleure  heure^  & 
les  larves  qu'elles  produifent  ne  fe  contentant  pas 
chacune  d'une  feule  graine ,  en  rongent  pluûeurs  de 
fuite  qu'elles  collent  cntemble  quand  elles  doivent 
le  transfbcmer.  Elles  prennent  la  figure  de  Mouches 
jdans  la  même  année  qu'elles  font  nées  ,  c  eft-à-diie 
dans  les  mois  d*aodt  &  de  Ceprembre ,  au  lieu  que 
àci  Mouches  nomméessde  la  bard«tne  reOenc  dans 
leurs  coques  penianc  tout  l'hiver  5c  ne  parotlient  au 
^auf  que  ie  ptiutems  fnivant»  On  voit  donc  que  les 
graÏMcs  de  cette  p^nte  font  espofécs  à  être  mangées 
par  plus  d  une  elpèce  de  larves.  ' 

M  Ce  n*e(l  pas  Cèuîcmenc  dans  les  Reurs  de  la 
b^rdane  que  vivant  ces  larves ,  elles  tronvcnt  éga- 
lement leur  nourriture  dans  celles  du  pilTcnlit  d*au« 
somne  «  donc  elles  confumeht  tout  l'intérieur  du 
calice  ^  les  graines  qui  s'y  trouvent.  Ce  fut  au  corn- 
inencomenc  d'août  y  que  je  trouvai  pour  la  première 
£ms  dans  Jes  fleurs  de  cette  plante  ,  non-feulement 
des  coc]ues  noires ,  telles  que  celles  que  j'ai  décrites, 
ttiai^  encore  des  larves  non  transformées  ,  blanches  , 
dkine  figure  femblab!e  à  celle  des  larves  les  plus 
communes  ,  à  tête  pointue  &  variable,  &  qui  prirent 
btentôt  la  forme  des  coques ,  d'od  les  Mouches  for- 
Krent  le  il  du  même  mois,  dans  le  poudrier  oii  je 
les  avois  renfermées.  Elles  étoient  toutes  femMabies 
4  celles. qui  avoient  vécu  dans  les  graines  de  la 
bardane.  » 

9»  Les  curieux  ,  dit  Reatunur  ,  qui  cultivent  les 
leurs  avec  tant  de  foin  ,  qui  nous  procurent  le  plaiiir 
de.  voir  dans  leurs  jardins  ce  que  la  nature  peut 
montrer  de  plus  beau  pour  la  vivacité  ,  l'éclat ,  la 
tMiéié  ^  les  combmairocM  Se  les  a^rangcmens  des 
couleurs ,  ces  curieux  qui  femblcnt  fi^rcer  la  nature 
à  nous  fuire  voir  en  ce  genre  de  nouvelles  beautés  ,  & 
àexpofer  à  nos  yeux  celles  qu'elle  avoit  cachées  5  ces 
ciisieux  y  dis- je  ,  ont  à  défendre  leurs  plantes  contre 
bien  des  infe^s  différens  ,  dont  les  uns  les  atcaqnent 
bptsdè  terre ,  U  dont  les  autres  les  attaquent  fous  la 
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terre  même.  Mtis  k«  amatcon  dei  feors  pâfdM- 
fieront  phis^olondcrsa  rctKcdk  dont  je  veui  parler 
à  prêtent ,  de  ron^ef  les  oignM»  de  narofie ,  qu'ils 
n9  lui  pardonnemene  un  goutaufi  tteufcrierpoorks 
oignons  de  tulipe.  On  me  «kuma  dans  k  mois  4e 
novembre  ploiîeors  oignons  de  nardfTe,  tirés  de 
terre  depuis  peu  de  temps ,  dans  chacun  defqaels  il 
f  avoit  mi  gros  ver  qui  le  tongeMt  ^  je  trou« 
vai  même  deux  vêts  lo|$és  d«is  un  de  ces 
oignons.  L'oignoa  qvitil  kibieé,  «ft  aiiéà  ditHogua 
àc%  autres ,  il  tfk  percé  par  on  troii  rond  qui  eit  la 
porte  jpac  laquelle  le  ver  eft  entré  très- petit,  le 
peut .  être  encore  la  fenêtre  par  laque'Jc  il  a  une  * 
communication  avec  Tair  extérieur.  Si  oo  preile 
cet  oignon  entre  deux  doigts ,  on  ne  loi  trouve  pas 
la  fermeté  qu'ont  les  autres  oignons  >  les  différentes 
robes  4  les  feuillets  dont  il  efl:  compofé ,  ont  été 
coupés  3c  mangés  en  partie.  Il  y  a  même  plus  de 
vuidc  ft  plus  d'altération  dans  Toi^^non  ,  qu'il  ne 
devroit  y  etv.avoir  à  raifon  de  ce  qui  "en  a  tié  ôtcj 
l'intérieur  s'eft  pourri,  chaque  vér  cft  entouré  dune 
efpèce,  de  boue  brune  :  les  excrémcns  I  quidcs  que 
j'ai  vu  rendre  aux  vers  font  propres  à  faire  pounir , 
&  réduire  en  terreau  les  feuillets  qui  ont  été  l.â:bés, 

»    Dans  l'in/lant  qu'on  vient  de  tirer  un  de  ces 
vers  d'un  oigrmn  ,  on  ne  fait  pas  d»ftinguer  fa  parric 
antérieure  de  la  pofténcurc  j  les  deux  bouts  fout  un 
peu    pointus  ,  5c  à  peu-prês  également    poiutus. 
L'entre-dcux  eft  prclquc  cy lindry que  ,  mais  ridé, 
&  comme  formé  d'un  grand  nombre  de  fibres  an- 
nulaires pofées  les  unes  auprès  des  autres.  Mais  le  vet 
ne  refte  pas  «longtemps  fans  faire  voir  où  cft  fa  partie 
antérieure  ^  il  n^  pas  envie  de  demeurer  où  on  l'a 
mis  ,  il  fuit  autant  qu'il  le  peut  :  pout   cela  il  allonge 
fa   tête  ,   &   fait   forrir    deux     crochets  écailleoî 
parallèles  l'un  àTaurre,  dontle  fcul  ufage  n'eft  pas 
de  détacher  la  fubftance  de  l'oignon  ,  le  ver  s'en 
fert  audi  à  fe  tirer  en  avant.  Mais  pour  mieux  voir 
ces  crochets  ,  &  toute  fa  partie  antérieure ,  ou  tout 
ce  qui  tient  lieu  de  t^te,  il  faut  pre(Ier  le  ver;  alofS  on 
le  force  à  montrer  les  deux  crochets  prefqu  en  lent 
entier.  Depuis  leur  bâfe,  quicf^  allez  large  &  épai/Tf, 
ils  vont  en  diminuant  &  en  fe  recourbant  fetermi* 
neat  chacun  par  une  poinre  fine  ,  tournée  du  c6téda 
ventre  ;  près  de  leur  pointe  &  dans  une  aHcz  grande 
partie  de  leur  longueur  ,  ils  font'  d'tin  brun  prefqsc 
noir»  mais  leur  bâfe  eft  blanchâtr^.  Au- délias  de 
chaque  crochet  cik  une  corne  charnue  ,  dont  le  boot 
eft  fendu  i  ce  bout  femble  fait  de  deux  mamelons 
qui  jpeuvcnt  s'écarter  l'un  de  1  autre  ,  tantôt  plus  fie 
tantôt  moins.  Un  peu  plus  loiii  &  un  peu  plus  I>as 
que  les  cornes  ,  il  y  a  de  chaque  côcë  une  petite 
tache  noire  &  luifante,  que  j'ai  négligé  d'cxamincf» 
parce  que  je  ne  fa  vois  pas  ;  lorfque  fai  eu  ces  vers, 
que  ceux   de   cette  clalfe   ont  des  i^gmates  très- 
proches  de  leur  bout  antérieur  j  ces  deux  raches  foiic 
probablement  les  deux  ftigmates  antérieurs  de  cclui*â. 

»i,  Je  me  (uis  mieux  afluté  des  ftigmatel  poftéticinsî 
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^pottirïeç^ictt  voir ,  i!  faut  pourtant  fAÎrc  violence  au 
Ycf /prcïTcr  fa'parcîî'pofterîfurc  5  on  >  :  Fait  fortir^ 

"tilors  une  cfpècc  àc  barillit  brun  ou  prcfcjuc  noir  , 

'quc'Ievdr  tient  ïbù vent  caché  entre  les  jplis  de  fcs 
anneaux ,  comme  dans  une  cipècc  de  bourle  f  il  retire 
même  en  dedans  de  Ton  corps ,  les  chairs  de  fa  partie 
poftéricurc  ,  pour  ménager  la  cavité  néceffairc  à  ce 
barillet.  Dans  le  bout  de  cette  partie  que  nous 
nommons  le  bafiitct ,  font  deux  peiiccs  cavités  ,dont 

ie  conrouf  tft  circulaire  :  au  centre  de  chacune  de  ces 
cavités  cft  un  petit  gra?n  noir,  qui  paroît  êrr  e  k 
moitié  d*une  boule.  Cert  là  que  font  les  ftigmatcs. 

*Le  barillet  tient  li.^u  à  ce  ver  des  deux  tuyaux 
adoffés,  qui  fe  trouvent  fur  le  derûèrcdc  plulicurs 
autres  vers  de  la  même  cla/Tc.  ^ 


M  AurdcfTous  du  barillet  font  deux  appendice* 
charnues  •ou  deux  afiez  grands  m&mclems  :  c*^ci\ 
entre, ecs  mamelons  qVcft  J*ami$,  ç*eft  de  là  q\it 
i*ai  vil  fortir  de  la  iiqueui:*  Lor4~qu  on  ccnfidère  à  la  ^ 
loupe  le  corps  de  ce  ver ,  ©n  y  ap^erçoit^des  potte 
femés  en  diflétenrs  endroits  »  U  tes  rides  de  fcs 
anneaux  paroHfent  chagrinées.  J'ai  mis  dans  des 
poudriers  que'ques  otgnons  ,  dans  chacun  defquels 
'  un  de  ces  vers  étoit  logé  ^  &  )e  les  al  entourés  de  terre 
^c  toutes  parts  5  j  ai  m»  d'amrts  oignons  da-ns 
:H'autrcs  poudriers  ,  &'  cela  faTis  ftueu^e  terre  s  les 
vers  des  oi^nop 5  des  derniers  poodners  ont  été  fcs 
fculs  qui  fc  icûent  métamorpbot^s  ;  le^-aut  res  fe  font 
-trouvés  apparemment  dans  un  lieti  trop  humide,  Hs 
y  ont  péri.  Les  notions  que  nous  avons  prifes  des 
diSerenres  manières  dont  le«  vers  fe  transferroent , 
nous  apprennent  que  ceux  des  oignons  de  narcrifc  . 
doivent  fe  transformer  d'abord  en  une  coque  iaite  ) 
de  leur, propre  peau.  Cette  coque  cil  de  la  forme  de 
-celje  des  ven  «ic  la  viande ,  ma»  coniîdërabUment 
fJMS  giç^de'»  beaucoup  plus  ridée  ,&  d'une  couleur 
griCe.En-qàoi  rlle  £âère  encore  plus  des  coques  des 
:vers  de  la  viande ,  c'efl  qhe  for  ^a  partie  antérieure  &c 
fqpérieure  elle  a  deux  cornes  qui  ne  feront  plus  une 
nouveauté  pour  nous  ,  elles  font  du  même  genre  que 
les  ,dcux  grandes  corncsdç  ces  dernières  eo'ques  ,  Se 
^Ues  pat  viennent  apparemnumt  à  être  élevées  fut  la 
£oque.par  u«e  mécluuit<)ue  (cmblable  à  <cUe  qui  y 
iievc  les  autres» 


«  J*ai  tiré  des  nymphes  de  ces  vers  hors  de  leur 
coque  ,  &  j'ai  vu  alors  qoc  Je^  cornes  avoient  à  leur 
origine  une  vc(Iîe  plus  petite  que  celle  de  chaque 
corne  des  nymphes  des  vers  à  queue  de  rat ,  mais 
qui  lui  écoit  bailleurs  fcmblable.  Ces  veilles  de  nos 
nymphes  des  vers  des  oignons  ,  doi>t  jen  ai  pas  aiots 
SLUcz  fuivi  l'origine  y  patcequeje  ce  favois  pasailez 

?ucl  pouvoit  être  Ic.ux  ufage  ,  ces  vclÇcs  ,  dis- je, 
toient  pofées  fur  le  corcelet^  fans  doute  que  chacune 
d'elles  communiquait  avec  des  (ligmates  ^  en  un 
mot  les  deux  cornes  ne  peuvent  être  que  deuxtuyaui 
qui  portent  1  air  au  corcelet*  Quand  l'infeâe  perd  la 
forme  de  ver  ,  il  petd  fes  anciens  ou  de  fes  anciens 
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ôYgaftC^dela  re'fpîrati«n,  &i11uî  en  vient  d'amret 
qui  font  les  fondions  d^^ccux  qu*ilti  perdus. 

M  C'eft  dans  les  oignons  mèaits  que  qnelqaci-uns 
de  ces  TCTS  /ciim^  truostenré*  poar  la  première  fois , 
&  d'autres  fe  fonttransforméâ  furie  fond  du  poudriet. 
Je  n*ai  pa^fiçy  ptéc^f<iment  dans  quel  temps  >  mais  ce 
n'a  été  qu'après  l'hiver.  Bnfit*  j'ai  eu  des  Mouches 
q«û  font  for rtcs  de  quelques-unes  dt$  coqaes  dès  1% 
commencement  é'avril  »  ée  d'aoïresne  font  forties  des 
leurs  que  vêts  la.  fia  iû  même  mois.  Pour  avoir 
i'ht{K)tre  ecMnplctte  de  cette M^Miche  ,  ilfaudroitlut 
a-vcir  vu  fouiller  la  cerre,  <amme  il  y  a  apparence 
qu'elle  la  fouille  pour  parvenir  a  confier  un  œuf  à 
chaque  oignon  de  narciiFe  ;  mais  le  hafard  ne  m*a 
pas  fourni  d'occafioos  de  faire  cette  cbfervaiion.  •• 

« 

n  Souvent  eAcore  ^  dit  Réaurour  dans  un  antre 
tndrok  ,  )'ai  trouvé  fur  des  t'\^t<  de  gramen  ,  des 
:anifs  d^nt  je  ne  parvenoit  à  bien  voir  la  figure  , 

Îravïc  ie  lecours  de  la  loupe  ,  ils  avoient  celle 
une  JiaTtttc  ou  <r«n  petit  bafeau  ,  ou  plutôt  d*un 
pciit  vaifleau  extrèitiement  blanc ,  dont  le  milieu  du 
liîiac  fcroit  plus  relevé  que  les  b^ids  du  vaiflrair. 
Les  endroirs  ou  ils  foiu  placés  prou  vent  la  prévoyance 
de  la  Mouche  qui  Je*  pond  j  cette  Mouche  .m'eil 
«npnnue  ,^jc  fçi^s.  feulement  quelle  vicirc  d'un  ver 
blanc  a  rêce  variable, armée  de  deux  crochets.  Il  eft 
aiféde  remarquei  fur certame^, tiges  de, gramen,  dts 
plaques  jaunes  j  allez  épaiiTe&\,  ^  qui  »  fi  on  lek 
examine  de  pr^s  ne  femblent  ctie  qu'un  amas  d'une 
infinité  dœufe  extrêmement  petics.  Mes  obfer- 
vations  ne  m'ont  encote  pu  apprendre  fi  ces  tadies 
ne  font  réellement  qa'uq  ademblage  d'<seufii  »  ou 
li  elles  font  une  maladie  xie  la  plante  5  mais  j'ai 
prcfque  tpu jours  trouvé  fur  ces  taches  les  petits  oeuis 
en  forme  de  bateau  ,  dont  je  viens  de  parler  ^  &  fy 
en  ai  trouvé  tantôt plu^  9l  tantôt  moins  ;  quçlquefoia 
plus  d'une  vingtaine  fur  2a  même  plaque»  &  quelque* 
fois  feuiemeut  cinq  à  f\x  \  quelquefois  j'ai  trouvé 
ces  œufs  fermés  3  &  Quelquefois  je  les  ai  trouvés 
ouverts.  Lorsque  les  œuf^  étoient  oùvc/ts  ,  j'ai  vu 
que  la  plaque  jaune  étoit  rongi^e  en  divers  endroits  » 
&  qu'elle  réto^  par  des  vçrs  blancs  à  tête  variable 
&  armée  de  deux  crochets  ;  mais  je  n^ai  pu.parvenic 
à    voir  la  méramor|>hofc  de  ces  vers.  » 

Le  même  auteur  a  fait  aruflî  nkntioti  d'autres  Iarve« 
de  Mouches  qui  vivent  dans  les  truffes  ;  »  Les  vers 
qui  vîverrt  dans  les  truffes ,  &  qui  font  fonveut  caufc 
qu'elles  nous  arrivent  très- cOTrt«tîpaes  ,  vivent  dans 
la  tiufh:  p  comme  d'autres -vers  vivent  dans  la  viande. 
S'ils  ne  dotmeni  pa5,toujo^rs'à  la  truffe  It  premioc 
degré  de  corruption  ^  au  moins  en  accélèrenr-iis  les 
progrès*  Lorfqu'on  en  prcfFe  quelqu'une  entre  les 
doigts,  qui  cil  ti'op  avancée,  on  y  feni  des  endroits  qui 
cèdent  ,  qui  fc  font  ramollis  5  qu'on  ouvre  ces 
endroits ,  ordinairement  on  ▼  trouvera  des  vers.  Ils 
font  afiez  petits»  &  de  ccux<iont  le  bout  poflérieuc  eft 
plancomme  celui  d*un;cylindrc.Ce  l>out  a  deux  luber*- 
cules  bruDS  ,  placés  fur  la  même  l:gne  plus  près  dç 


Oigitized  by 


Google 


tM 


MOU 


h  pattk  6ipéricore  qnc  de  l'iofiMeutc ,  ^  (bat  lcf« 
^x  fligmaccs  pofténcors.  Ces  Tctt  £oot  blancs  3c 
crès^ftattfpftreos  ;  asffi  »  lor(qa'oD  regarde  le  deAis 
de  leur  partie  antérieure  »  on  ¥oic  très«diftiaâeflient 
les  deoz  nges  noires  des  deux  crochets  dont  ils  font 
armés.  Ils  fiochenc  la  traffc  avec  des  crochets, 
comme  d'aotres  jpiochcnc  la  viande  a? ec  les  leurs. 
Leor  anus,  qui  e(t  très«atfé  à  ironTcr  ^  cft  en  deflons 
da  Tencre ,  près  da  bom  poftérieur  $  il  jetu  me 
■uti^  blanche  5egloante  qui  aide  apparemment 
à  faire  corrompre  la  rrode  s  chaque  ?er  cft  entouré 
de  cette  iioueur  épatie*  Quand  ils  oor  pris  tout 
leur  accroiflement  «  &  ils  l'ont  pris  en  peu  de  jours  • 
ils  quittent  la  truffe ,  comme  les  autres  qaîtcent  la 
Tîande  6c  pour  la  mâmc  fin:  j'avois  préTu  qu'ils 
dévoient  en  ufer  ainli  'y  auffi  avob  )e  eu  rattcncion  de 
remplir  jplus  d'à  moitié  de  terre  féche  »  les  poudriers 
dans  letquch  favois  renfermé  des  truffes  ramolUet  ; 
à  mefure  que  les  vers  fortirent  des  truffes,  ils 
entrèrent  en  tene,  mais  ils  ne  reflerent  pat  auffi 
loi^-tems  à  t'y  transformor  en  coque^  que  les  vers  de 
la  viande  y  feroient  reltés.  Ceux  qui  étoient  entrés  le 
(bir ,  étoicnt  mécamorpbofés  le  lendemain  matin  ,  & 
leur  coque  écoic  déjà  de  couleur  de  marroo. 

M  La  ci^ue  du  ver  destruffes,  comme  dslle  de  tous 
le^  vrts  de  leur  clade ,  eft  faite  de  lear  peau  ,  & 
a  de  même  à  peu- près  la  ferme  d*an  oruf.  Ce  qa'clle 
a  de  particulier ,  c'efl  que  (on  bout  anténeur  eft 
un  peu  applati  ,  il  a  moins  de  dtamérre  de  deffus  en 
defloust  ^  que  d'un  côcé  à  Fautre.  Dans  Tétcndue  de 
eette  portion  apptatie,  chaque  côté  cft  bordé  par 
une  efpèce  de  cordon  analogue  à  celui  des  coques 
des  vers  de  la  viande  »  mais  qui  dans  celle  que  nous 
examinons  va  jufqu'au  bouc.  Le  cordon  finit  pouirant 
à  un  des  fligmates  antérieurs ,  mais  .ces  ftigmates 
font  (nr  la  ligne  droite  par  laquelle  le  bout  plat  eft 
terminé.  Au  milieu  de  c^  bout  naroiflent  des  plis 
difpofis  conune  ceux  d*une  boorie  ,  qui  entourent 
Pouvcrture  par  laquelle  le  premier  anneau  eft  rentré 
en  dedans.  Divers  contre-rems  ,  dont  je  ne  fçais  pas 
bien  la  caufe  ,  ont  fait  périr  toutes  les  Mouches  que 
)c  m*attendois  à  voir  fortir  de  ces  coques.  Je  crois 
pourtant  que  ce  qui  y  a  le  plus  contribué  ,  c'eftque 
fai  tenu  les  poudriers  dans  lefquets  elles  étoient , 
fur  la  ^ublette  de  ma  chcmmée ,  ou  la  tene  des 
poudriers  s*eft  trop  dcfféchée.» 

C*eft  encore  Réaumuc  qui  va  nous  fournir  des 
détails  qoe  nous  ne  pourrions  trouver  ailleurs, 
relativement  aux  Mouches  dont  les  larves  vivent  dans 
l'intérieur  même  des  feuilles  des  plantes. 

»  Les  vers  mineurs  qui  doivent  fe  transfermer 
en  Mouches  à  deux  ailes ,  n*ont  noint  de  jambes ,  & 
leurs  tttes  ne  font  point  écailfenUs ,  elles  ne  reffem- 
Uent  pointa  celles  des  chenilles  mineures ,  ni  même 
i  celtes  des  vers  mineurs  qui  doivent  fe  transformer  eu 
Scarabés.  Ces  Tcrs  mineurs  qui  doivent  devenir  des 
Mouches ,  foit  pour  miner  en  grand ,  foit  pour  miner 
en  galerie  j  ont  recours  à  une  méchanique  différente  de 
celte  de  ehenîlles  miocufesylc  qu^on  obferve  avec  plus 
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Îne  ces  chci^'îes  mineofes  coupent  b  fiu>ftance  êe  b 
ruille  avec  leurs  denu ,  conune  avecdo  elpcceidcci- 
féaux ,  nos  mineurs  femblent  piocher ,  a  peu  pris 
comme  nous  piochons  pourcreuUr  la  tene,  oa  plutôt 
pour  creafer  la  pierre.  On  peitt  voir  travaOier  de  ces 
(or  tes  de  vers  dans  les  feuilles  de  laitetoa^  dans  celles 
de  plufieurs  efeèces  de  renoncules  des  nrés ,  qai  (bat 
découpées  ,  dans  celles  du  trèfle  ^  dans  celles  ée 
la  bardàne  ,  dans  celles  du  chcvre-feuille,  en  on  mst 
dans  celles  de  cent  cfpèccs  de  plantes,  d'arbiiflcaoxlc 
d'arbres. 

>»  Si  on  tient  8c  qu'on  confidère  vis-à-vis  le  gmé 
jour  une  feuille  ou  un  de  ces  mineurs  s'cft  étabh\ 
pourvu  qu'on  foit  muni  d'une  loupe  forte ,  on  ne 
lera  pas  long- temps  fans  le  voir  travailler.  Ihmiueat 
8c  par  conléqucnt  ils  mangent  prefque  cootiunel- 
Icmcnt.  Une  partie  longuette,  quoique  très-déliée, 
fe  fût  dilUnguec  du  relie  par  fa  couleur  brane.  Céft 
un  fiicc,  une  petite  t^e  écailleufe.  Une  portioade 
cette  tige  eft  logée  dans  le  corps  de  1  Infcâe  j  oa  ne 
iaiffc  pas  de  l'v  voir,  à  canfede  la  biancheor & deh 
cranff^arence  des  anneaox  ;  l*autre  bout  de  la  mène 
tige  eft  en  dehors  du  corps ,  &  s'érend  par-delà  h 
tète  }  celui-d  fe  termine  par  un  crochet  courbé  ras 
le  ventre.  La  cigç  ennète  parole  aroir  la  ferme  é'oM 
S.  Vers  le  mibeu  de  cette  S ,  que  nous  confideroos 
comme  couchée  hoiizootalement ,  on  remasque-oie 
antre  tige  qui  lui  eft  Quelquefois  perpendicalaire» 
&  qui  quelquefois  lui  eft  inclinée  ,  acqui  eftcooM» 
le  point  d*appni  deffus  lequel  5c  autour  duquel  la  t^ 
en  S  fe  meai  ,  conune  un  levier  »  comme  les  bm 
d'une  balance  fe  meuventautour  d'un  hypomocUioD. 
La  tige  en  S  eft  dans  un  mouvemcm  coatboel  fer 
ce  point  .d'appui.  L'effet  de  ce  mouvement  eft  ée 
faire  hauflcr  &  baiffer.alternacivemem  8c  avec  viidfe 
le  crochet  qui  cft  en  dehors  de  la  tète  ,  de  le  faiie 
frapper  contre  le  parcnchime  de  la  feuille.  La^tètt 
de  1  infede  eft  charnue  8c  flexible ,  elle  fe  coatoone 
félon  le  befo^n  ;  d'où  il  arrive  qu'on  voit  le  crochet 
piocher  $  tantôt  ven  un  coté  8c  tantôt  vers  raonCf 
tantôt  vers  le  defliis  8c  tantôt  vers  le  deflbus  de  II 
feuille.  Le  foccès  des  coupes  eft  vifible  )  les  cadrois 
ior  lefquels  ils  eombenc ,  prennent  peu-à-pen  de  11 
tranfparcnce.  Chaque  coud  détache  oiie  petite  portioa 
de  la  fubftance  de  la  feuille.  Tout  cela  fe  voir  uèi* 
bien  i  mais  la  ferme  de  refpèce  de  peticc  pioche  oc 
fe  découvre  pas  fi  nettement ,  il  n*eit  pas  polGUe  ée 
voir  affez  dtitlr>dement  une  partie  fi  déHée,  an  traveis 
d'une  membranes  on  né  dift'ngue  a^ors  qu'un  crocbe^ 
6c  quand  après  avoir  retiré  un  de  ces  vers  delà 
feuille  ,  je  l'ai  obforvé  avec  une  forte  loupe  ,  je  bi 
en  ai  toujours  rrouvé  deux  femblables  ,  pofis  rn 
près  de  l'autre  8c  parallèlement  Fun  à  Tauirc.  Ih 
frappent  tous  deux  en  même  temps.  Les  iofiromess 
de  quelques  uns  de  ces  vers  que  j'ai  obfervés  pcodsnt 
qn*ils  imnoieut  ,  m*ont  paru  femblables  à  des  mir* 
teauxà'deux  têtes,  de  torte  qu*ils  dévoient  donoer 
leur  coup  tant  en  s* élevant  qu'en  s'abaifiant.  Msii 
ca  parties  font  fi  fines,  que  quoiqu'on  ait  retiré  lever 
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3e  la  feunte  »  il  eft  difficile  de  détacher  fa  pioche  fans 
là  défigarcr  »  &  plus  difficile  encore  de  la  dégager 
des  parties  voifines  qui  !a  couvrent  fpuvenc  ^  maigre 
qu'on  en  ait,  lorfqu'on  la  veut  mettre  dans  le  microf- 
cope  ;  aufli  n'ai-jc  pas  réoffi  à  la  placer  aflcz  bien 
pour  la  £ûre  dcffincr* 

M  Mais  f  ai  vu  à  fouhait  la  figure  des  pioches  qui 
ne  font  que  de  fimples  crochets  ;  5e  dont  fe  ferycnt 
des  vers  mineurs  confidërablement  plus  gros  que 
ceux  qu'on  trouve  communément ,  &  qui  lonc  auflî 
de  trèf-grjinds  mangeurs.  Us  mériteroient  que  nous  ' 
CD  fiifions  une  mention  particulière  ,  quand  ce  ne 
feroir  qu'à  caufe  de  la  planre  de  laquelle  ils  fe 
nourriilent.  Ils  nous  font  voir  ce  ^ue  quelques 
chenilles  nous  ont  déjà  montré  ^  qu'ils* vivent  de 
plantes  qui  feroient  pour  nous  de  vrais  poifons.  Ils 
mangent  la  (ubftance  charnue  de  la  juiquiame. 
L'hilioiie  de  l'académie  de  1705^ ,  nous  apprend 
combien  cette  plante  eft  capable  de  produire  fur 
nous  de  fâcheux  effets  ;  elle  ^rapporte  oue  les 
religieux  de  Joyenval ,  pour  avoit  mangé  Je  peu 
qui  s'en  pouvoir  trouver  dans  unefalade^  eurent  des 
maux  de  tête  ,  des  rétentions  d  urine  ;  le  lendemain 
ils  éroient  comme  des  eens  ivres ,  ne  pouvant  ni  lire 
ni  prelquc  parler,  h^us  pourrions  citer  d'autres 
effets  plus  fnneftes  de  cette  plante ,  rapportés  dans 
divers  ouvrages.  Des  mineurs  fe  nourilTenr»  pourtant 
de  la  fubftance  de  cette  plante  %  ce  font  des  vers 
blancs  qui  reflemblent  auez  à  ceux  de  la  viande  : 
je  veux  dire  que  la  partie  poftérieure  de  leur  corps 
eft  plus  grode  que  rantérieure  »  le  bout  de  celle-ci 
eft  aflez  pointu.  De  ce  bout  fortent  deux  crochets 
bruns  U  écailleux  ,  recourbés  vers  le  ventre  ;  les 
liges  de  ces  deux  crochets  font  parallèles  l'une  à 
l'autre  »  &  parallèles  à  la  longueur  du  corps  dans 
lequel  elles  font  logées.  Lorfqu'on  prefle  le  corps  de 
ce  ver  pour  l'obliger  à  montrer  fes  crochets ,  on  croit 
lui  voir  une  figure  de  tête  qu'on  ne  voit  point 
aux  vers  de  la  viande.  Le  deflhs  de  la  partie  charnue 
d'où  fanent  les  crochets  »  a.  de  la  rofideur  ,  &  immé- 
diatement au-defius  des  crochets  ,  on  diûingne 
quatre  points  noirs  pofés  à  peu  près  aux  quatre  angles 
a  un  petit  quatre  \  on  eft  difpofe  à  prendre  ces  quatre 
points  noirs  pour  les  yeux  de  l'inicâe.  Les  yenx  de 
quelques  araignées  font  arrangés  de  la  même  manière. 

Jai  va  dans  le  mois  d'août  plnficurs  pieds  de 
înfquiame  «  dans  les  feuilles  dcfquelles  ces  mineurs 
s'étoient  nichés.  Les  feuilles  de  cette  plante  (ont 
extrêmemenr  grandes  :  il'  y  paroiflbit  de  grandes 
places  plus  blanchâtres  que  le  refte  5e  od  féprderme 
du  dcflus  de.  la  feuille  étoit  foulevé.  dans  tel  endroit 
blanchâtre ,  il  y  avoit  fept  à  huit  vers  \  Janf  un  autre 
il  n'y  en  avoit  que  trois  à  quatre,  &  dans  d'autres 
il  n'y  en  avoit  qu'un  feul.  Ils  ne  paroi  lient  ni  fe 
chercher  les  uns  les  autrr^,  ni  craindre  de  £e  ren* 
contrer.  Ces  fortes  de  feuilles  font  épaiHes  ,  Iccu: 
fnbftance  eft  tendre,  pVifieurs  vers  peuvent ,  (ans 
s'incommoder  j  travaille^  chacun  de  fon  côté  â  la 
détacher  d'une  même  place  minée.. 
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f  1  »  It  y  a  encore  une  ancre  raifoa  ,  5e  une  meilleure  . 
pour  laquelle  ces  vers  ne  doivent  pas  autant  craindre 
de  fe  rencontrer  ,de  le  trop  multiplier  fut  une  même 
feuille  ,  que  le  doivent  craindre  les  autres  vexa 
mineurs.  La  plupart  de  ceux-ci  doivent  prçndte  tout 
leur  accroifTemenc  dans  la  même  feuille  ^  5c  dans  le. 
même  endroit  de  la  feuille.  Je  veux  dire  qu'ils  ne 
favenc  qu'étendre  le  k^ement  qu'ils  ont  commiacnci 
à  s'y  faire,  Onand  on  a  retiré  ceux  des  fc  utiles  » 
de  la  cavité  ou  ils  étoient  ,  inutilement  les  pofe*t-oa 
fur  une  autre  feuille  de  la  même  efpèce  ,  lie  une  àcM 
plus  -tendres  de  cette  efpèce  ,  ils  ne  font  point  de 
tentatives  ,  ou  ils  n'en  font  que  d'inutiles  pour  la 
percer,  5e  pour  s'ouvrir  un  chemin  dans  fon  é^^aiiivur, 
ils  fe  féchent  5e  périflcutfur  la  feuille.  H  n'en  eA  pas 
de  même  de  nos  mineurs  de  la  jufquiame  j  quand  ils 
ne  trouvent  pas  Tendrait  où  ils  minent  aUlz  fuc- 
culent ,  quand  à  force  d'aller  en  avant ,  ils  ont  pouflé 
leur  travail  jufqu'aupiès  du  bord  de  la  feuiiic  «  ils 
percent  l'épidermc  qui  les  couvre,  ils  paflctit  fur  le 
dcffus  de  la  feuille,  ils  cherchent  une  place  ou  le 
terrein  leur  paroifTe  bon  à  creufcr.  Si  cette  feuille 
ne  leur  en  fournit  pus  un  qui  foit  à  leur  gré,  ils  favenc 
c|uittcr  cetre  feuille  ,  5c  en  aller  chercher  une  fraiche^ 
plus  graife  5e  plus  épaiffe. 

»  La  première  fois  que  je  voulus  obferver  des 
feuilles  de  )tjfquiamc  remplies  de  mineurs  que  j 'a voif 
renfermés  la  veille  dans  un  grand  poudrier  ,  je  vis 
plufieurs  de  ccsvers  qui  niarchoien^  fur  les  feuilles.  Je 
tire  une  de  ces  feuilles  du  poudrier ,  5e  )c  m  attachai 
à  (ui're  un  ver  qui  écoit  dclFus*  Je  ne  fqs  pas 
long  temps  à  reconnoître  qu  il  cherchoit-à  fe  loger* 
Tout  ce  <]ue  je  vis  d'abord,  ceft  qu'il  firottoit  avec 
vtteffe  le  bout  de  fa  tête  contre  la  feuille  $  je 
remarquai  cnfuite  que  les  endroits  qu'il  avoit  ainfi 
frottés  étoient  plus  verts  que  le  refte  5  dans  l'état 
naturel,  le  verd  du  dedus  de  la  feuille  eft  blanchâtre^ 
la  le  verd  ëtoit  plus  beau  5e  Tendroit  paroiiloit  plus 
humide  5  en  un  mot  ,  il  paroiflbit  que  l'épidcrrae 
avoit  été  emporté.  Le  ver  chargea  de  place  j  ôe  fur 
le  nouvel  endroit  odii  s'arrêra  ,  il  répéta  fa  première 
manœuvre.  Je  me  mis  dans  un  jour  favorable  pour 
robfcrver  ,  5c  je  vis  fort  diûiodtment* qu'il  rariffoit 
la  farface  de  la  feuille  avec  fes  crochets  ,  comme 
un  jardmier  ratiffe  la  terre  des  allées  avec  une 
ratiiloire.  Il  portoit  fa  tête  en  avant  ,  5e  la  ramenoic 
enfuite  en  arrière  ,  tenant  fes  crochets  appliqués 
contre  la  furface  de  la  feuille.  Ainfi  les  pointes  des 
crochets  la  labo\iroicnt  5  il  répéta  ces  mouvemena 
de  fa  tête  avec  tme  prodigieufe  vitefle  :auffi  au  bout 
d'un  tems  très-coun  ,  de  quelques  fécondes  ^  oa 
diftinguoit  un  petit  fillon  qui  avoit  été  crcui'é  dans  la 
feuille.  Le  ver  changea  de  place  quatre  à*cinq  fois  , 
5e  creufa  quatre  à  cinq  filions.  Il  avoc  apparemment 
voulu  fonder  le  terrein  5e  il  n'en  avoit  pa^  trouvé  qui 
eût  ou  afiez  de  profondeur  «  ou  une  confiftance 
converable  )  la  feuille  lui  avoit  paru  peut-être  trop 
ded*échée  en  ces  endroits.  Quoi  qu'il  en  foit  «  il  fe  fixa 
j  dans  un  auue  endroit  s  après  qu'il  y  eue  .acafé  le 
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ffllon  »  o|^  tefpikc  4e  peric  &ilé,  apcÀ«  arotr  foàii^é 
pccpeii4iculair«ntent  à  U  rarface  de  la  feuille ,  ii  cdn-^' 
tourna  fa  têce  de  fajoa  qu'il  ne  pouToic  piocher 
parallèlement  à  la  TurfAce  de  cette  feuille.  Ce  fut 
enfutte  dans  ce  fens  qu'il  travailla.  Il  dirigea  fa^ 
feuille  encre  deux  membranes  de  la  feuille.  Dan» 
peu  il  parvint  à  loger  fa  partie  anr^rieurb  Çoùt  la 
Membrane  fupérieupe  ;  cominuanc  fon  trayaii»  c'ciï-  ' 
ài-dire»  en  tépétant  les  manœarres  que  nous  vtnpns 
lie  décrire^  en  moins  de  deax  mtnoies  tout  Ton  corps 
fé  trouva  logé  dans  l'^paifTcur  de  la  feuille.  La  vîctire 
êc  Tadrelfe  avec  lerqaeUes  ces  vers  s'ouvrent  un 
chemin  dans  urfe  fouille  a^fcz  téndie»  font  ailuré- 
ment  admirables.  Audi  ne  fc  f^-iifoienc-ils  pas  une 
affaire  de  quitter  leurs  vieilles  feuil-cs  pour  entrer 
«bins  les  nouvelles  feuilles  que  je  leur  donoois. 

M  Dans  des  feuilles  de  poîrée,  j'ai  trouvé  des  vers 
mineurs  qui  m*ont  paru  affcz  femblables  à  ceux  des 
feuilles  de  jufquiame$  ils  écoien^dc  mène  grandeur , 
mais  je  les  y  ai  trouvés  en  momdre  quantité,  &  je 
n*ai  vu  qu'un  ver  en  chaque  endroit  mmé.  Des 
feuilles  d'ofcillc  m  ont  auflS  offert  de  grandes  places 
minées  4  d^ns  chacune  derqticUes  il  y  avoit  cinq  à 
iîk  vers  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  jufquiame  , 
mjiis  qui  n'en  differoient  qu'en  grandeur, 

M  Les  mineurs  que  nous  examinons  aduelfement, 
ceiix  qui  font  des  vers  fans  jambes ,  Se  qui  doivent 
par  la  fuite  paroître  fous  la  forme  de  Mouches  à 
deux  ailes  ,  fe  transforment  la  première  fois ,  comme 
les  vers  de  la  viande  «  en  une  nymphe  renfermée 
dans  une  petite  coque  faite  de  la  peau  mcme  que 
ce- ver  a  quittée.  Quand  i'infe^e  fe  dégage  de  la 
peau  qui  lui  donnoit  la  forme  de  ver ,  il  ne  fort  point 
de  cette  peau>  il  *  s'en  décaclie  feulement ,  elle  lé 
couvre  toujours»  à- peu >  près  comme  un  homme 
pourroit  refier  enveloppé  dans  une  robe- de- chambre 
de  laquelle  il  auroit  retiré  fes  bra^.  Cette  peau  qui 
ir'eft,plus  unie  à  l'infcâc ,  fe  dèiféche,  8c  forme  une 
cfpèce  de  boire ,  une  coque  dans  la  quelle  la  nymphe 
eft  aufli  bien  &  mieux  renfermée  qu'elle  le  pourroit 
être  danvce»  cooucs  que  les  chenilles  le  d'autres 
infeélés  conAruifent  avec  Ib  plus  d'art  pour  s'y 
tjransformer.  Nous  dirons  donc  que  nos  mineurs  font 
en  coque,  quand  nous  voudrot^s  diro  qu'ils  fe  font 
tFansfornKS  pour  la  première  fois  dans  une  nymphe 
^utenue  dims  une  coque  formée  par  la  peau  du  ver. 

n  tluGcurs.  efpècos  de  nos  vers  mineurs  fortent 
«Us  feuilles  dans  lefquellcs  ils  ont  pris  leur  accroif- 
fement,  lorfqu'.iU  font  pi  es  de  leur  première  tra«s- 
fpr^ar?on.  J  ai  trf^uvi  fur.  des  feuilles ,  ou  contre! 
les  parois  des  poudriers  ,  tes.coqucs  des  mineurs  do 
la  jufquiame  ,  celles  des  mincuis  de  U  poirée,  celles 
des  mineurs  de  la  bardane ,  celles  de^  mineurs  des 
renoncules  ,  celles  des  mineurs  du  ciè0e,&c. 

M  D'autres '  f«  mettent  en  ooqtie  dans  la  cavité 
même  qu^ils  ont  creuféc  dans  la  feuille.  AuHi,  ai-je 
trouvé  ucoqvie  d'un  miaeur  du  plautain  au  bout  de 
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n  Çkifijittr^  airtrc*  efpèces  de  vert  «tncots  h 
tcaa^formeot  daitf  la  feuille  même  ,  avec  une  petite 
précaMÛon  qui  mérite  d'être  remarquée  i  les  |»alcnc$ 
ne  fgnt  pa«  pr^i&ment  creuCées  daUt  le  mÛieude 
U  iitfiûanfte  4c  Ja  fcuilîq  >  d'un  côcé,  elles  ae  toni 
recouvertes    q>ie  *  par   le   fimpie  épickrmc  ;  &  de 
Taucrc,  elles  le.  font  jfar  la  membrane  çitéricurt , 
pur  répidcrme  ,  &  p;ir  une  'portion  de  la  fubftincc 
chamuô  qui  y  cft  rcftéc  attachée.  Tant  que  Ic^mi-' 
ncurs  dont  nous  parions  fe  nourrjflcnr  pour  croûte, 
ils  minent  de  façon  que ,  du  côté  de  la  feuiîlc,  les 
galeries  ne  font  couvertes  que  par  la  feule  mem- 
brane ,  que^  par  i'épidermc  du  deflos  de  la  feuille. 
C  eft  là  le  coté  par  ou  il  faut  rcga^.^er ,  fi  ou  veut 
bi^en  voir  l^ver  fans  le  tirer  de  la  Veuille.  Dcl'auuc 
côîé  ,  la  galerie  a  une  ouvcrrurc  plus  opaque,  parce 
qu'elle  cit  plus  é'paille.  Mais  lorCqu'un  de  nos  vers 
fûincurs  fonge  à  fe  métamorphofer  ,  il  paflc ,  pour 
ainfi  dire ,  de  l'autre  cocé  de  la  feuille ,  c*eft-à-ditt 
qu'il  ouvre  une  cavité  qui  ,  du  côté  dû  delfus  de  la 
teuiile  ,  eft  couverte  d'une  épaîfleur  capable  dcm- 
pêcher  de  le  voir  ;  au  lieu  qu'il  n'cft  couveiialoit 
vers  le  dcftow  de  la  feuille  ^  que  d'une  membrane 
mince  ,  qu'il  a  même  didenduc  ,  comme  elle  doit 
être  pour  fe  mouler  fur  un  petit  grain  dont  fou 
corps  prend  la  forme.  Si  on  regarde  donc  par  dcffus 
une  ga'eric  dont  le  ver  s'eft  mis  en  coque ,  oii  oc 
peut  voir  ni    ver  ni  co^ue;mais   qu'on  ctnfidcre 
le  delFous  de  cette  feuille ,  le  côté  fur  lequel  la  ga- 
lerie ne  fe  fait  point  ,   ou  fe  fait'  peu  voir  ,  là  «» 
trouvei^une  petite  émincnce  vif-à-visTendioit  o«à 
eft  de  Wtutrc  càté  la  fin  de  la  galerie.  Qu'on  em- 
porte doucement  la  membrane  qui  recouvre  cette 
éminence  ,  k,  on  trouvera  |a  coque  du  mineur;  ainfi 
cette  coque  ell  bien  cachée.  Ce  n'eft  pas  appartni- 
ment  pour  nous  que  l'infc^îlc  prend  le  fom  de  fc 
cacher  ,'  mais  il  a  Ua's  doure  dés  ennemis  contre  cP 
quels  il  ell  hors  d'état  de  fe  défendre, 

'  »Les  mincars  dea  ièuillei  de  laûteton  ,  les  minenit 
éts  feuilles  de  chèvre- feuille  ^  &  ceux  de  divcrfcs  ad* 
rres  feuillet.»  cn.uOent  ainfi.  LorTqu'on  voit  de  cet 
feuilles  roin«cs  en  galeries  «  ost  peut  reconnoit/e 
aufli  sûrement  5c  aufÔ  vice  avec  les  doigts  qu'avec 
les  yeux ,  ii  le  mi^MMir  y  c{k:jcn  coqtie  :  on  na  qu'à 
prendre  entre  deux  do:gts  la  partie  de  la  fcuillcod 
cft  le  bout  le  plus  Jàr^c  de  la  galerie^.  Quand  le  ^ct 
eft  en  co;|ue ,  on  fciit  eo-dcflous  de  la  feuille  une 
petire  éminence  dure  ,  de  la  gro(Tcur  d'un  grain  de 
millet  »  ou  plus  grofle  Icion  la  groileur  du  ver  qui 
s'cft  métauiorpholé. 


»  Il  y  a  auffi  des  mineurs  en  grand  ^ ,  xpiti 
a»uir  miné  la  fcui'le  plus  près  du  dcdus  que  di 
detlbus.^  pendant  ({u' ils  mirnieiu  pour  croître  ^  paf- 
feat  d^  Taurrc  côté  ,  qnand  ils  fotic  près  <)c  &  R>^* 
taioorphofer  ^  &  minent  un  çfpace  moins  gvand  qse 
le  pu-cimer ,  S:  qui  ne  pa:oit  rtùné  que  quand  vo 
regarde  la  feuille  por-dcilbus  v^^oil.  ce  que  pcan*     | 
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tiquent  poQr  Tordinairc  les  aiîneurs  ^des  fisutUef  du 
kouKf 


M  Les  coqnes  de  ces  ifers  font  roagcitres,  oa 
couleur  de  marron  ,  &  quelqucfw^U  brunes.  Les 
couleurs  de  la  même  coque  varient  i  il  y  en  a  » 
comme  celles  des  vers  de  la  jufquiame ,  qui  font 
prefque  rouges  lorfque  le  ver  s'y  eft  enfermé  depuis 
;>eu  y  &  qui ,  Iorfqu*eiles  font  plus  vieilles  ^  prennent 
a  couleur  de  marrou.  Toutes  ont  des  anneaux  bien 
marqués.  Il  y  a  encre  celles  de  différcns  vers  quelques 
variétés  qui  ne  méritent  pas  que  nous  nous  y  arrè.ions 
beaucoup.  Les  unes  font  plus  obloogucs  »  les  autres 
font  plus  arrondies.  Entre  les  oblongues ,  les  unes 
•!K  aflex  la  forme  d'un  œuf»  les  autres  font  pltîs 
grolfes  à  au  bout  qu'à  l'autre.  A  un  des  «bouts  de 
p!»(îrurs  »  qui  e(l  ordinaircmenc  le  plus  pointu  , 
il  paroit  deux  petits  crochets  qui  font  comme  deux 
petites  corner  à  la  partie  antérieure  de  la  coque. 
Sur  la  partie  poft^rieure  de  celles- ci  »  il  paroit  deux 
cornes  plus  groifcs  &  plus  écartées  l'une  de  l'autre. 
Ces  dernières  «ornes  fe  ttouvoient  auffi  fur  le  der- 
rière du  ver  :  nous  avons  appris  que  ces  cornes 
de  nos  mineurs  font,  comme  celles  d'autres  vers ,  les 
organes  de  leur  refpîration.  »• 

«Aux  mois  de  join  5c  de  juillet ,  rapporte  de  Gcer  ^ 
les  feuilles  de  la  patience ,  de  rcf|;ecc  nommée  Rumtx 
0rifpus  Lins,  oa  Léipat  hum  Tout  ûtf,  ,  font  fujcttcs  à 
être  minées  en  grand  ou  en  grandes  aires  par  des  larves  à 
tèce  variable  ^  de  grandeur  médiocre  ,  qui  fe  logent 
dans  la  feuille  entre  la  membrane  fupii^neure  &.la 
fub^^ance  chArnue.»  Bc  qui  loulevent  &  détachent 
Tépidcrme ,  en  rongeant  continuellement  la  fub- 
ftance  intérieure  de  la  feuille  5  et  comme  Tépi- 
dcimc  aiafi  décaché  fc  fecKe  bientôt  »  ces  endroits 
aiinés  paroi '^"enc  comme  de  grandes  plaques  brunes. 
Dans  une  feule  feuille  fe  rencontrent  foovcnt  plu- 
fiejrs  la  vjs  ,  qui  y  vivent  comme  en  fociécé  , 
mais  faas  le  vouloir  j  elles  s'y  trouvent  raflcmblées 
par  haûrd  ,  en  rongeant  l'inteiieur  de  la  fcuiile  cha- 
cune de  leur  côcé.  En  regardant  an  grand  juat 
rendcoic  même  ,  on  y  apperçoit  les  larves  au  tra- 
vers des  membranes  tran (parentes  de  la  feuille.  Elles 
jetcer.t  des  cxcrémenrs  noirs  cr.  forme  de  bouillie  ^ 

3ui  produifent  des  taches  noiràires  fur  répidcrme 
tca:hc  >  enfin  ,  elles  minent  les  feuilles  comme 
celles  qu'on  trouve  dans  les  feuilles  de  la  jufquiame, 
ic  dont  Keaumur  a4>atlé. 
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M  Les  larves  de  la  patience ,  qui  (ont  d'tn  jaune 
clair  un  peu  blanchâcrç  »  ont  en  général  la  £gure 
de  celles  qui  vivent  dans  la  viande    Leur  tire  cft 

S*  ointue  ,  conique  &  de  figure  valable ,  ayant  en 
cdans  un  înlUumcrt  éca'ïlcux  noir,  de  la  R^mx^ 
d'une  tige  contournée  en  S  ,  &  qui  vers  le  militu 
a  une  autre  tige ,  qui  ed  comme  le  point  d'appui 
dciîus  6i  aurour  duquel  la  cige  en  S  le  meut  comme 
'  lui  l  vicr ,  pour  me  fer  vit  des  cxpreffions  de  Rcaumnr, 
qui  a  i  bfcrvé  dans  lc<  vers  mincu;s  un  fcmblablc 
*     H.^  nai.  "hf^a^s.  Tome  FIL  • 


inftrumeat ,  dont  ta  portion  antérieure  fort  de  U 
tête  en  forme  d'un  qu  de  deux  petits  crochet* ,  6c 
dont  iîs  fc  fervent  pour  harher  ou  piocher  la  fubO  ance 
de  la  feuille.  Le  derrière  de  la  latve  eft  gros  CSc 
arrondi ,  garni  de  quelques  émircnccs  en  forme  de 
mamelons  charnus  6i  de  deux  fligmatcs  en  tuber- 
cules ,  terminés  chacun  de  deux  pointes  brunes  , 
courbées*  en  crochets  :  tout  le  long  du  deHous  du 
corps  qui  eft  divifé  er«  annca'x,  on  remarque  quelques 
petits  mamelons  charnus  qui  aident  la  larve  à  marcher 
ou  à  glilTcr  (ur  le  plan  de  podtion.  A  quelque 
didance  du  bout  de  la  tête  ,  on  voit  de  chaque  côté 
une  petite  éminence  dure  en  foi  me  de  tubercule 
applari  ^  ayant  fcs  bords  un  peu  ciencl('s;  ce  fer. t 
les  deux  Aigmatcs  antérieurs  ,  dïni  partent  en  dedans 
du  corps  deux  trachées  blan  hes  ,  qut  en  le  .par- 
courant tout  entier  ,  fc  rendent  aux  deux  fligmat%i 
poiU-rieucs  dont  nous  avons  parlé.  v 

»>  Fîrvenucs  a  leur  dernier  degré  d'accroîffemenr, 
ce  qui  anive  ordinairement  au  commencement  de 
juillet,  ces  larves  fortcnr  de  la  fcuiîlc  &  s'enfon* 
cent  en  terre  pour  changer  de  fi»;ure.  Leur  corps  fc 
raccourcit  6c  !a  peau  devient  dure;  alors  elles  fe 
préfentent  fous  la  forme  de  coques  oblongues,  d'.un 
brun  obfcur  prefque  noir  ,  faites  de  la  propre  peau  de 
la  larve  y  &  lur  lefcruelles  les  ftigmatestart  antérieurs 
que  poft'^ri^urs  fo«  encore  viiiblcs  de  même  que 
les  anneaux  du  corps. 

a*  De  ces  coques  fonirent  chez  moi  de  petiret 
Mouches  robfiec,  fi  fcnaUiabics ,  ranc  <n  figure  qu'en 
couleurs  ,  à  celles  que  j'ai  eues  dti  larves  qui  vivenc 
en  automne  dans  les  champîgrons^  Se  dont  j  ai  parlé^ 
que  je-ne  pouvois  remarquer  aucui?c  différence  entre 
les  unes  &  les  autres ^  de  {orte  que  la  defcriprioQ 
que  j'ai  donnée  des  Mouches  des  champignons  à  vcrtrc 
i<  un  jaune  rouifâcre  ,  convient  en  tout  point  iccTcs 
des  larves  mineufes  de  'a  patience  j  n'ayart  donc  f  u 
trouver  aucun  caractère  popre  poui  îcs  «liftingutr  , 
j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'elles  font  les  unes  ^  le« 
autrcs-de  m^me  efpcce. 

»  J'ai  enccre  trouvé-  ces  larves  de  la  parîence  a« 
mois  de  (eptcmbrc,  &  ccîles-c:  ne  fc  tratî  famcrct 
en  Mouches  que  le  pâ'uems  fuivart  ^  ou  vcis  (a 
iîn  de  mai. 

»  Les  feuilles  du  chardon  font  tgaîimcnt  f^iiettes 
à  être  rongées  et  minées  intcricurcmcnt  par  des 
larves  d'un  jaur.c  vif,  couleur  d'onarge  ,  ayant  fi.c 
le  dertiere  deux  (ligmatt s  en  foime  d«s  points  noirv  » 
élevés  ,  entourés  de  pinceurs  tuberculcsou  roaracîoi^s 
charnus.  Elles  minent  les  feuilles  en  grand,  toutcr  mmc 
celles  de  la  patieiice  ,  &  elles  fc  naiiffomièrciu  chi.-;& 
moi  eu  Mouches  entièrement  feniblablcs,  tarii  en 
figufc  qu'ea  couleurs  ,  à  celles  qui  vcnoitnc  des 
larves  de  ta  pacience;  de  forte  qu  c  les  forit  pio- 
b.iblement  de  la  même  efpècc ,  qui  vit  d^nr  iiîdif- 
fcrcmment  dans  les  cbampigr.oûS  &  duns  Ici  fcuUcv 
de  la  patience  &  du  chardon,  m 

Les  aé>cs  de  Stockholm  font  me/ui^n  de  petites 
I  larves  de  M«u;hcs  ,  qui  dans  îcî  corrr'cs  dû  Ni^xd  » 
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kabitcht  èc  Songent  mtéricûrfcmcnt  fotgc  &  ràvotnfe- 
li  dàn.<  le  Midi  cet  grains  ne  font  pas  expofés  aox 
mêmes  ennemis  ,  on  y  a  à  redouter  ane  autre  lat^e 
de  Moodie ,  <]ui  occaftonne  des  dégacs  bien  plus 
fenfîblcs  ^  puiGaa'ellc  attaque  une  des  pradu^tohs 
-les  p!uS  iûtéreflames  de  ces  tontrécs  »  le  fiait  de 
f  olivier. 

•  On  trouve  ^fchilesadfes  de  Ttirin  1785- 1787  tonc 
iefcription  bien  ^^taillëe  de  cette  dernîete  larrt. 
Nous  croyons  avoir  2\V^1  fatigué  l'attention  de 
tkfcriptions  qui  p'réfenteiit  fouvtnt  des  différences, 
bien  peu  remarquables.  Nous  croyons  inrértHcr 
davantage  cette  attention  ,  en  traTifcrfvatit  le  pàf- 
fiige  qoi  fe  trouve  dans  un  n^ttioite  inftré  datt' 
le  ioirna!  d'hifloire  natutelle ,  où  Von  s'cfl  pro- 
posé de  démontrer  :  <c  que  la  canfe  des  récoltes 
alternes  &  périodiques  de  Tolivicr  ,  dërivt  prind- 
pakment  de  i'ufage  ou  l'on  efl  de  dépouilter  trop 
tard  l'arbre  de  Ton  fruit  s  que  les  récoltes  annoeUes 
font  à  tous  égards  bien  plus  avan^agc^^es  que  les 
fécolces  alternes  i  que  le  vrai  moyen  de  fe  procurer 
des  récoltes  annuelles,  c'cll  de  cueillir  les  olives 
de  bonne  heure  >  qu  en  fuivant  enfin  ce  dernier  pro- 
cédé y  on  doit  parvenir  à  garantir  les  olives  en  grande 
partie  de  Taitaque  destoCcâes  »  &  à  rendre  leur  produit 
plus  facile  à  obtenir ,  plus  abondant  ,  àc  d  onc  meil- 
leure qualité,  m 

C'eft  te  développement  de  la  dernière  confidé- 
Tation  que  n6us  allons  extraire. 

»  On  trouve  dans  la  plupart  des  olives  «  depui^ 
la  fin  de  lété  jufqu*à  la  patfaite  maturité  du  fruit.j 
une  larve  qui  fe  nourrit  de  la  fubAance  de  Tolive , 
la  fillonne  entièrement  dans  Ton  contour  ,  fans  atta 
quer  Je  noyau  &  fans  percer  la  neau  eitérieute 
JLa  larve  laiffe  après  elle  fcs  ezcrémcns  à  meiulrc 
qu'elle  avance  ,  &  elle  ne  perce  ta  peau  qu'au 
moment  ou  elle  doit  fe  tra  &formcr  en  nymphe  , 
pour  lailfer  à  l'infeéle  parfait  >.  privé  d'in(trumen<; 
tranchans  ^  le  moyen  de  (brâr  de  fa  première  habi- 
tation. Le  tort  que  les  olives  éprouvent  par  la  piqûre 
Sl  par  le  féjour  de  Tinfeé^e  «  eft  tel  »  par  rapport 
a  la  quantité  feulement ,  qu'il  faut  fouvent  trois  ou 
quatre  fois  plus  d'olives  pour  obtenir  le  même  pro 
duit.  Mais  cette  huile  elt  encore  d'une  qualité  infé- 
tieure  ,  je  ne  dis  pas  pour  la  table  .  hiais  pour  la  lampe 
ie  les  ans  &  pour  les  favbnneries  ;  auili  eft- elle 
d  un  prit  moindre.  On  àpperçoit  aifément  ,  fans 
que  j'en  faife  mention  ,  la  raifon  de  l'infériorité 
d'une  huile  provenant  d'un  fruit  rongé  ,  gâté  , 
percé  par  un  infcde ,  &  rempli  en  partie  par  les 
eaux  pluviales  ^  qui,  en  y  pénétriant»  doivent  bâter 
la  fermentation  éc  ta  décompofition  de  l'olive  ,  fur- 
tout  û  on  la  laiffe  quelque  tenàs  au  grenier.  AulH  , 
outre  que  Thuile  cft  en  moindre  quantité  &  d'une 
qualité  inférieure  ,  on  ne  fobcient  encore  qu'avct 
beaucoup  de  difficulté  ,  fi  on  a  laiiTé  avançât  un 
peu  trop  dans  le  grenier  la^  fcrmeùtatiDn  de  ces 
olives. 
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f^lus  piquées  &  rongées  par  les  infedes ,  Famée  de 
a  mauvaife  récolte^  comme  on  l'a  cenftamment  imu* 
quel  $i  nous o/bferVbni  etiCorc'au*efksIefbtttaa« 
tant  plus  que  la  récolte  précédente  a  été  ^ 
dante ,  nous  aurons  bientôt  h  folmion  f  oa  (to- 
bltme  qui  fe  lie  à  l'opinion  que  nous  défendons. 

4»  On  poarraît  peut  être  crt>lre  qti'on  bes*ipp«. 
çott  davantage  des  ilifeéhrs  dans  la  mauvaife  ticoltt, 
que  parce  que  le  nombre  dts  olives  eft  plfli  fctit. 
Ainfi  ,  en  fuppofant  qtfll  y  eftt  chaque  année  k 
mètnt  nombre  de  vers  rongeurs  »  &  que  ce  nombre 
f&t  égal  à  celui  de  l'année  de  la  bonne  récoite,  )e 
nombre  d'infeftes  étant  le  odêtne  ,  &  celui  dt$  o^m 
étant  viAgt  fois  plu^s  grand  ,  "par  exemple ,  il  arrivm 
cette  année  qu'il  n*y  aura  qu'un  vingtième  des  ohvt$ 
piquées  ;  ce  qui  ne  feroii  prefque  pas  ftnfibk.  Eq 
obfervant  feulement  h  marche  de  rinfefte ,  aols 
ferons  bientôt  convaincus  d'Wie  venté ,  c'tft  tpc 
le  nombre  des  larves  doit  être  eti  général  plosgiAd 
l'année  de  la  mauvaife  ,  qde  l'année  de  la  bonae 
récohc.  • 

»  L'infedc  mère,  pique  Tolftc icncote tendre. k 
y  dépofc  un  œuf  ;  l'œuf  éclot ,  la  lar? c  fc  déve- 
loppe en  fe  noutriffant  de  la  chair  tle  Tolivc  î  elle  dl 
parvenue  à  tout  fon  accroiffemcni  à  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  &  après  avoir  pctcé  folivc ,  elle  fubii  fi 
métamorphofe  ,  pour  devenir  enfin  dans  Thinr 
infère  parfait ,  du  genre  des  Mouches. 

»  Nous  allons  obfervec  maintenaDt  qoe  dabs 
l'année  de  la  mauvaife  récolte  ,  tes  olives  étant  pei 
nombteufes  ,  font  cueillies  de  bonne  heure  Bc  cmi^ 
remtnt  détruites  avant  làNoei,  L'infcâtdéimitpr 
le  détritage ,  dans  fon  premier  8c  dans  fon  fecood 
état  ^  ou  par  les  froids  de  l'hiver  s'il  cft  dans  & 
dernière  forme  ,•  doit  ne  laifler  pour  l'innée  lo- 
vante qu^nne  multiplication  peu  nombreufc&prefcjae 
huile.  Dans  l'année  de  ïa  bonne  récdtc,  àù  toè» 
ttaire  ,  cette  J-écolte  fe  faifant  beaucoup  pins  tard, 
&  une  grande  partie  des  olives  létant  cncort  \« 
l'arbre  en  jalnvicr ,  en  février  «t  en  mars ,  les  tn- 
feîfles  qui  lont  éclôs  les  derniers  ,  &  qui  fe  troonii 
logés  dans  le  fruit ,  n'étant  détruits  »  ni  par  le  dtoi- 
t^ge  ,  ni  par  le  froid  ,  doivent  étrt  bien  plus  a4)on- 
"datis  l^année  fuivantc.  Confirmons  encore  cène  théo- 
rie par  le  fair.  On  fait  que  kl  olives  d'itix  ne  f(«t 
prefoue  pas  piquées  pat  les  infcâes  :  la  raifoo  es 
cft  facile  à  déduire  ,  ^uahd  on  confidère  qw  ^ 
ce  pays  la  récolte  fc  fait  chaque  année  daftskw» 
de  novembre  ,  5c  quelqu'abondantc  qu'elle  M» 
elle  eft  toujours  achevée  vers  le  milies ,  oiiaTa»^» 
fin  de  décembre.  » 

Nous  ctoyons  devoir  terminer  cet  artick»  p** 
qu'il  pr^fcnte  réellement  de  plus  extraordinaire, 
^ar  les  Mouches  qui  fembleroient  devoir  k^^ 
non  -  feulcmenc  un  ^enre ,  mais  oo  ordre  à  f^t 
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fUfi|ii*elle»  #<cafftQfit  en  gtnéraft  6t  «omltt  m&ftet 
allés  rf«nt  leur  maDicpc  cf engendrer.  Noua  TOttlon» 
pader  ^s  Mouches  nommées  vivipftces ,  fur  lef- 
cfKlIe»  Reaumur  detoic  tocueillir  cncoce  toutes  ks 
obferTatîoos  qui  les  concernent  ^  &  que  nous  allons 
également  tranfcrire. 

<c  Les  ièmellet  4e  cous  les  qoadrnpedes  mettent 
m  jour  <ks  petits  vî^aas ,  ai»  lieu  que  toutes  les 
ftmeiks  des  otTeaux  pondant  des  crufi  i  mais  p^rmi 
les  tnTeâes  »  comipo  parmi  les  poifloat ,  il  y  en 
s  de  viviparea  et  d'ovipares.  Nous  avons  6^  vu 
quo  les  pucerons- ,  les  prfi^allinfeâes  U  les  cocbe* 
oiiliS^s  foot  vcivipares  :  on  uit  que  les  cloportes  »  les 
fcorptoos  4  ace.  le  (bnc  au/Ii«  Toutes  Les  tcmclie^  de 
papilloua,  6c  cellea  xl'infc^ts  de  diverfes  autres, 
daCes  ,  ne  foac  que  dea  œufis.  M^s  ce  qui  doit 
paroîrre  le  plus  fiogulier  fur  cet  article ,  ceft  que 
la  même  claffe  ,  éc  quciqueibts  le  même  genre  d*ia- 
ftâkcs  nous  en  foufoiikat  des  efpèces  ovipares  & 
^'«utres  efpèces  viv^ares  ;  c'eft  de  quoi  les  Mouches 
à  €ltux  ailts  nous  donnent  des  ezempes  qui  néan- 
moins ne  fonjt  pat  uniques  j  en  en  trouve  de  fem- 
blaWcs  dans  la  clalfe  des  reptiles.  Parmi  les  iaftâes  à 
doqutHe  ,  Sfirammerdam  a  ob^iervé  une  cfpècf  de 
U)naçon  vi;i^ipare ,  donc  il  ^  rappoaé  des  fa;ts  très- 
admirables. 

M  Les  Moudm  h  dmêK  fiiUs  viv^>ares ,  mettent 
au  jour  des  vers  vivans  femblables  à  ceux  que  noua 
avoiis  vu  fortir  des  œuft  pondus  par  d'autres  Mouches. 
Scalfger  ayam  obCervé  qu'vne  des  premteies  avair 
Itiiré  f «I  fa  main  de  petits  vess  j  eut  tort  d'en  con- 
clure ,  comme  l'a  rematqué  ReA  »  que  tomes  ioa 
Moaefaes  ëioiem  •vivvpafet.  Le  même  Rcdi  a  re^ 
marqué  ènftiîtequck  P.  Fabri  n'avoir  paaeu  nK»inj: 
Àt  tort  de  {btttenir  que  tontes  \^  Mouches  éioien£ 
ovipares  »  fur  ce  qu  il  avaic  vu  les  œufs  de  queU 

rs-uncs.  Redi ,  apr^  avoir  blâmé  l'un  et  l'aatre 
ces  autents ,  d^avoir  tiré  des  cooféquences  génc- 
fales  de  faits  particuliefs  ,  ptopofe  une  qucftio» 
<}u*il  n*ofe  décider.  Il  demiuida  (i  qvelqaesrunes  de^ 
«fpèees  de  Bloeches  qui  pondent  des  œuâ  ,  ne 
peuvctK  pas  ,  en  ecrtames  eirconftaoces  ^  mettre 
au  jour  èt%  petits  vivant  ;  6  une  aagnKatactoa  de 
la  ciiaDcur  de  Talv  ne  peuc  pat  fiàre  éck>re  Ica 
^ers  dam  le  c^rps  de  leur  mt^n.  Cette  queftion 
fembleéere  la  m«meqtife  Je  deia»^dcv  fi  Icapaaleta 
^trveat  é^lore  dans  le  fotps  de- la  poale,  âc  en 
général,  ^  de»  eifeaax  qatlcon^ies  pdfveat . fotii^ 
des  tdyxh  encore  enfermés  daiia  le  cupt  de  bat 
jhcpe.'  Si  quelquTaectdtnt  »  fiins  Itte  fuaefteà  la 
poule ,  pouvoh  retenir  pendant  ane  vingtaine  de 
jours  un  de  fesairfs  ftcondé  dane  Toviduébs  ,  Ir'aBaf 
y  feroit  coavé  pat  an  dcg^é  de  ehàleor  plus  coa« 
Cd^^rabte  que  celai  que  prennent  ks  4ru6  Ait  lé£« 
quetsune'pottle  rtfAe  accfdbpie  avec-iant  'decoaC- 
Itoce.  Ce  furplas  dfs  dialeut  avaacerfîr  reat-ètre 
d'autant  U  de  plus  la  tranfplration  qui  doK  ie  faire 
dcM  cet  CQuf  ^  qu'eUe  lÏMoit  recacdée  par  i'kuaaîi 
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I  4iré4oatrcrof  fe  trouveioU  alors  environné..  Il  ne 
paroît  donc  point  d'impoUtbilité  abfolue  à  ce  qu'uo 
poulet  éclole  dans  le  corp$  de  fa  mère  ;  mais  pour 
que  cela  arrivât  ^  il  faudrait  <^ue  bien  des  circonf*- 
tances  ,  chacune  très-fingulière  ,  fc  trouvaffcnt  réu- 
nies. Les  oeufs  d'une  Mourjic  n'auroient  pas  bcfoia 
d'ecre  retenus  auifi  long-tcms  dans  fon  corps  pour 
V  être  couvés ,  que  les  œuft  d'une  poule  auroienc 
befoin  de  relier  dans  le  cocps  de  la  poule  \  mais 
conime  tout  c(i  relatif,  vingt -quatre  heures  de  retar- 
dement de  la  ponte  d'usé  Mouche ,  feroient  »  par 
rapport  a  la  Mouche  3c  à  fon  œuf»  ce  que  vingt 
ou  vingc-un  jours  de  retardement  de  la  ponte  d'ua 
œuf  de  pcmle  ieroieot  par  rapport  à  Tœuf  5c  à  U 
poule.  L'œuf  retenu  dans  le  corps  de  la  Mouche 
y  auroit  plus  de  chaleur  quç  iorfou'il  ed  cipoié 
à  l'air  iibcç  >  mais  il  y  fcroit  baigné  par  une  humir 
dite  qui  pqurroit  ne  pas  permettre  au  ver  venu  à 
tenne  d'ouvrir  fa  coque  ,  d'une  humidité  qui  rcn«r 
droit  la  coc]ue  trop  flexible  ,  dans  un  tems  eu  elle 
doit  être  roide  &  comme  caflante.  L'auteur  de  la 
Nature,  qui  a  voulu  que  certains  ai^imaux ,  dès 
Tindant  de  leur  naiffancc  ,  fnflcnt  en  état  d'étie 
expolès  à  l'air  ou  à  l'eau  ,  au  fluide  dans  lequel  ilf 
doivent  vivre  le  croitre  ,  a  voulu  que  d'autres  ani- 
maux for^fTenc  du  corps  de  leur  mère  ,  dans  un 
temf  où  ils  (ont  d'une  exceffive  petitedè ,  dans  ua 
tems  on  ils  ii'ont  pas  encore  pris  leur  vériuble  confor-v 

;  matioa  »  le  ou  ils  ont  encore  beaucoup  à  croître 
&  à   fe  fortifier.  Cenfoci  ne  font  pas  encore  en 

I  é^t  de  voir  le  jour  lorfqiie  la  mère  les  met  hocf 
de  fon  corps  \  ils  ne  font  encore  qu(  des  embrions  » 
&  chaque  embrion  eft  renferme  fous  une  envc- 
loppe  capable  de  le  défendre  «  |E  a^ec  les  aliment 
pécetf^ires  à  fon  accrollfement.  En  un  mot  »  l'an-r 
teijr  de  \%  Naeure  a  vpulu  que  les  embrions  dct 
cert^ns  animaux  fortiflfent  du  corps,  4c  leur  mère 
cn|er9iés  chacun  dan$  qn  œuf.  L*intérieur  des  mère$ 
qui  4oivenc  mettre  au  jour  des  pecics  vivans ,  a  écd 
auicroaiienft  difpofé  que  l'i^téricuF  de  celles  oui  doi-r 
veot  faire  forcir  Leurs  embrioas  renfermas  dans  à^ 
œuft.  Il  lit'y  a  donc  goère^  d'apparence  qu'uue  mère 

3ui  a  été  6itc  pour  fonidcA  des  œufs  ^  accouche 
ç  petits  vivans.  U  fenoit  aufli  fipguUer  »  commf 
npu^r^voAs  déjà  dit  >  qu^  cela  arrivk  i  uœ  Mouche  » 
^u'i}  le  (erait  que  cela  arrivât  à  ui»e  poule^  je  n'# 
infifté  fm  cette  qaeflion  nropofée  par  Redi  »  quf 
parce  que  j'ai  connu  des  «^(ervarturf  qui  ayant  vf 
Êûre  des  vers  vivans  à  des  Nfoucbes  qtu'îU  ocnoieu^ 
ent^  leurs  doigts^  s'étojent  imi^ieés  qqe  fi  la  mêaaf 
Mouche  eût  né  libre ,  eVe  m%  aie  4cs  œa6  ^  ilp 
tmyaieiit  qae  la  poo^e  ua  peu  «et^rdée  »  ^  quç 
feft  mouyemens  viole&s  que  b  Mouche  sVtoif: 
donnés^  «voient  été  canOe  que  ks  pesiu  étoieair 
nés  dans  Cmi  corps.  Mais  9pp«ic|na>eBt  q^'on  11*9 
pas  phis  vÂ  de  Mouches-  o>viparet  qui  eiei^t  mis 
^tt  yarnt  des  vers  vivans  ,  qu'on  a  vu  de.pealiV 
qai  aient  pondu  des  pealet s  au  lieu  d'cDuâ. 

4»  \jex  efiieoei  ie  Menthes  à  Jcjajc  ii!!es  auj  &iat 
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'irWîp^fcs ,  fint  b>n  moin^  côtnmunef  que  celfef 
<jni  uy.:x  ovipares  ,  Se  !e^  cK'pècci  vivipares  font  en- 
core ^lui  L'aies  parmi  les  Moucher  à  quatre  ailcs. 
Je  ne  me  rappelle  ad acllemenc ,  &  )e  crois  ne  con* 
Hbîtrc  dcceUes-ciquc  les  pucerons  aiiésquilcfoient^ 
Ce  j'ai  obfervé  fix  à  (cpc  ef^èces  de  Mouches  à 
detix  aîks  qui  font  des  vers  vivans.  Ray  en  a  auflî 
'ebfervé  de  ces  dermhren.  Mais  je  Aiisperfijadé  qu'on 
«n  dtcouvnra  beaucoup  plus  d'cfpèces  vivi- 
psres  dan9  cette  cl^ic ,  fi  on  apporte  à  les  cher- 
thtf  qttelc|iK4  artemiuns  que  j  ai  négligé  d'avoir 
pendant  lof^g-iem^.  Le  nombre  des  efpcces  de 
Mouihes  :vivipares  fôc-il  égal  à  celui  des  efpèces 
^e  Mouches  ovipares  ,  on  en  connaîtrait  moins 
des  premières  que  dct  autres  i  on  voit  fur  de  la 
viande  ^  fur  des  excrémens  de  dsftérens  animauz  » 
de  fur  àts  plantes  /  let  aufs  que  dés  Moaches  y 
ont  lalllës  ;  n'côt-on  pas  vu  pondre  la  Mcnche, 
©n  peiu  par  la  fuite  connaître  fon  efpèce ,  fi  en 
©bTcrve  les  vers  foriis  des  œuft  jafqQ^aprcs  leur  dcr- 
ti  ère  transformation.  Mais  lorfqu'on  a  trouvé  fim- 
|»Ienienc  des  vers  daiis  les  matières  dont  nous  venons 
de  parler ,  quoiqu'on  voie  par  la  fuite  la  Mouche 
dans  laquelle  chacun  d  eux  s'efl  métamorph«>fé  , 
on  ne  fait  point  û  ces  Mouches  font  des  petits  vivans 
ou  û  eiies  font  des  onifs ,  parce  qu'on  ne  fait 
peint  fi  les  vers  qu'on  a  luivis  dans  tous  leurs  états  , 
«oient  fonis  ou  n'étoient  pas  fortis  d'orufs.  Cent 
êi  cent  circonflances  peuvent  avoir  empêché  de 
retrouver  des  coques  trés-pentes  par  ellesmèmes  , 
it  qui  le  fonr  encore  davantage  ^  &  fouveuc  défi- 
gurées lorfqu'cllcf  font  videf. 

*  ••  Il  fcmble  que  pour  s*afrurer  qu'une  Mouche  eft 
?ivtpa»c  ,  il  faille  la  furprendre  dans  l'inAant  de 
raccouchcmciit ,  ce  qui  eft  un  inflant  rare  6c  d^B- 
li^  à  faikr  ;  it  y  eu  a  pourtant  d'autres  moyens 
fi^nples,  ce  (ont  ceux  dont  j'ai  voulu  parler  ci-def- 
fu<  ,  êc  auxquels  )•  ne  me  fuis  pas  avifé  alfez 
tôt  &  alT.  z  fonvcnt  d'avoir  recours  ;  il  y  a ,  dis- je  , 
dc^  moyens  de  reconnaître  que  des  efpéces  de  Mouches 
foj^t  vivij  airs ,  quoique  le  moment  oiî  elles  di^t^ 
vent  mctnc  leurs  petits  an  jour  ne  foit  pas  encore 
près  d'arriver.  Un  de  ces  movens  efl  de  hâter  ce 
moment  ^  de  Faire  ,  pour  aiofi  dire  ,  accoucher  la 
Mouche  avant  qu'elle  foit  à  terme.  Quand  on  a 
pris  une  Mouche  qu'on  reconnott  pour  une  femelle  , 
parce  quVlle  a  lecor'ps  très- renflé  3c  diflendu,  en 
lui  preffant  Le  ventre  ,  on  force  des  vers  ou  des 
Inifs  à  fortir  de  ion  corps  ,  félon  qu'il  était  templi 
^es  uns  ou  des  autres  X>n  autre  moyen  encore  , 
mai^  qui  paroivra  plus  cruel  y  peut  apprendre  û  une 
Mcurhe  eft  ovipare  ,  ou  fi  elle  eft  vivipare  ,  quoique 
k  tems  eii  elle  di«it  vid<r  fcn  ventre  ,  nr  /oit  pan 
Mttote  procha'n  }  il  n'y  a  qn*à  le  loi  ouvrir.  Sou« 
IFCnt  alors  la  figure  de^  petits  corps  qui  y  font 
«OAte|)Us  fera  autant' difttr  âc  qu'^l  eft  nécelTaire. 
peur  qii'tfn  puilfc  r«com»i^(e>  s'ih  funt  des  œuh 
•H  s  ils  font  des  ver5.  Mais  la  figure  de  ces  petits 
#»fpc  |fic-elk  tncoiv  udpinfbimc  ^  kur  feitl  ariân- 


M  O  Ù 

gcmctir  mtttm  lodveae^n  état  depreiWKfr  «  ^idÉé* 

on  fera  iniiruit  ,  conunc  on  le  doit  ètrt  par  U 
fuite  de  ce  mémoire  ^  en  quoi  l'arrangement  des  ta* 
brions  dans  le  corps  des  Mouches ,  dililicdc  ccki 
des  tfu6. 

«>  On  peut  fonvent  prendre  dans  nos  m^fool 
une  Mouche  d'une  efpèce  vivipare  i  elle  eherake 
fur*  tout  les  endroicf  ou  oo  coofetve  la  viaodci 
fur  laquelle  elle  aime  à  dépofet  fes  vers  «  coano 
la  groile  Mouche  bkve  aiine  à  y  latilcr  fes  oeob. 
Son  port  d'aiics  eft  le  mérae  que  cehii  de  cette 
detniere  Mouche  ,  &  Ct9  antennes  ,  comme  ctfies 
de  cette  Mouche ,  font  à  palettes  pritmatiquef.  EUt 
l'égale  ou  elle  Ui  furpafle  en  loi^ueur  ;  ttiats  elle 
a  un  corps  moins  gros  »  un  peu  pais  allongé  <)ae 
cdui  de  l'autre ,  &  qui  eft  un  peu  recourbé  par 
le  bout  ;  d'ailleurs  el  e  eft  aifée  à  reconnaître  ptf 
fa  couleur  qui  eft  grife.  Cette  couleur  grile  térMite , 
fur  le  corcelet ,  de  longues  taches  ,  comme  dci 
efpèces  de  raies  de  figure  irrrgokère  &  diriges 
félon  la  iorgueur  du  corps  ,  qui  font  d'un  gttt 
cendré  ,  te  feparécs  les  unes  des  aiure  par  du  hruo  f 
un  gris  allez  femblabie  fc  trouve  fur  la  panie  fufé- 
rtcure  des  anneaux  du  corps  >  omis  par  taches  plus 
courtes  ^  prefque  carrées  »  5i  entre  lefquellef  c(l 
un  bruu  lui  Tant  qui  dans  certains  points  ik  vue  a 
du  bkuâtic.  Ses  jambes  font  noires  ,  fes  cociutUcs 
font  blanchârres ,  &  fes  yeux  à  cézeau  font  longcâ- 
tres  6c  même  rouges.  v^ 

m  Quand  on  a  pris  «se  de  œs  Mouches ,  fi  pe&* 
dant  qu'on  tient  ion  corps  emre  dcui  doigts ,  os 
regarde  le  bout  de  fba  dcrrkre  ,  il  arrivera  foo- 
vent  9  6l  fur-tout  û.  la  Mouche  a  été  prife  fur  de 
la  viande  »  6c  fi  elle  n'a  pas  k  ventre  applatti , 
il  arrivera ,  dis-jc  ,  fouvcnt  qu'on  verra  fortir  de 
fon  derrière  quelque  chofe  d'obloog  de  de  blin- 
châtre  »  un  petit  corps  pre(qu3t  cylindrique  «  <\m 
s'mclinera  fuccellivement  de  diffeiens  côcts  ,  quel- 
quefois en  faiGint  des  fiauofités  :  il  deviendra  de 
plus  long  en  plus  long  ,  parce  qu'il  fe  dégage  tou- 
jours de  plus  en  plus  ^u  corps  de  la  Abouche.  Ceft 
un  ver  qui  commence  à  voir  le  jour ,  £c  qui  £ut 
fet  e£>ru  pour  achever  de  fotiir  du  corps  de  (a 
mère  }  il  ne  lui  faut  que  <^uelques  inftans  pour  en 
étie  entièrement  dehors  :  h  oo  n'eft  pêfi  attentif  à 
le  recevoir:  (ur. quelque; chofe  »  il  tombe  bkotôt 
à  terre  ;  celui- ci  n'eft,  pas  plutôt  forti  ^  que  le  bout 
d'tt»  autre  ver  commence  à  fe  montrer,  en-dehors 
de  L'ouverture  qiii  a  latiTé  '  échapper  le  premier  ;  ce 
fiàcond ,  au .  nwyen  de  mouveo^ens  iemblables  k 
eèuz  que  Fau  re  s'eft  donnés ,  parvient  bientôt  de 
même  à  paroicre  tout  entier  au  iout.  Un  trotiièinc 
fuccède  à  celui  ci ,  6c  plus  oo  moins  de  vers  Ibr-* 
lent  ainfi >i  hi  file  du. corps. de  la  Mouche  qu'oa 
tient. entre  'fer.jdoigiSi  La  fiieoe  fera  quelquefois 

3ue  de  fim|  à  fis  vers  »  Jk.  quelquefois  elle  fera 
e  plus  d^  trente  ou  quarante.  Souvent  il  eft  aiti 
de  Ëùrc  itcosàHKikccr  l'acaouclbeaicnt  .<|ai  a  ccfU  ^ 
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Et'  de  k^lre  /feBomroMiccr  à  d'yrecftt  .9efki&$  )  U 
ne  s-'^gic  quedc  pc^ifet  allez  l^g^cracxicJe  ventre 
de  Ja  Moucbe  f  les  vers  qui  «^taicoc  rrefque  ptètf 
à  nkitre  ^  fonç  4iéccfaiiné&  f«r  une  preffiwn  qui  tes 
mcommode  »  à  chcrcber  une  iiTue  plutôt  <{u'ils  ne 
l'eutienc  fait  ;  ils  Ce  bâomt  de  paroicre  au  jour  i 
•on- Teulamot  la  filcçn  devient  pkt$  continue  ^  elle 
fedott^le  pneiques  celutqui  («ic  n-aitoidpas  que  celui 
quilepcéctde  {bk'forci  pourfe  nMOcrcr  ;  cou«  veulent 
L^Var  à  la  foi» ,  ils  (ofrcntpo<ir  amC^direenfeulci  atifli 
Que^uefois  ai^jc  vu  ;alots  deux  &  même  troi»  vers 
dans  iViivcrctiEe  poUérieiire  de.laMoucbe  s  à  P^ine 
y  e»  avok-il'Cu-uu.qai  avair  commencé  à  paroirre  , 
qu'un  (ccoad  &  en  lutte  un  trciiièuie  parycncient 
à  s'y  introduire  »  &  .cela  ayant  que  ie  premier  eût 
tu  le  tenis  de  fe  tirer  ;  tous  fc  preilcnt  alors  de 
padcr  par  la  poice  hors  de  laquelle  iU  feront  «n 
uberté.  Louverrure  déjà  grande  par  elle  inéa>e  peur 
encoce  être  ^^t^die  par  les  .cÂTorrs  des  vers  i  les 
membranes  atu^ciikuics  qui  en  font  le  contour  font 
capiàbi^s  d'exteniîon.  Il  y.  a  telle  Mouche  grtfe  » 
du  corps  ^c  laquelle  on  fciait  ainfi  forcir  plus  de  foi* 
xante  a  quacxe-vingt  vers  en  très-peu  de  tcnis. 

»  Ordinairement  c'cft  la  tctc  du  ver  qui  fe  pr^- 
fente  U  première.  Il  arrive  pourtant  quelque- 
£;is  qtie  c'eft  le  dferrjere  qui  fort  Je  prctnier. 
Mais,  ce  fécond  cas  n'arrive  pcuc-êrre  que  locfque 
ks  vers  ne  naiticnt  pas  allez  paifiblcinent  ,  que 
lorfqu  on  a  preiTé  le  ver  de  la  mètc.  Le  premier 
de  ceux  que  je  fis  (brtir  un  jour  d*uno  Mouche 
que  je  tcnois  un  peu  gênée  entre  mes  doigts^ 
commenta  par  mt^^trer  foo  derriète  ,  &  ce  ne  fut 
%u*en  allant  à  reculons  qu'il  parvint  a  naître  ^  mais 
cependant  auHi  vire  que  û  l'^,  tf  te  eût  marché  la 
première.  Plus  de  ciiK|uaace  vers  fortirent  enfuite 
il>us  mes  yeux  de  la  même  Mouche,  3c  cela  en 
très*  peu  de  lems  {  ils  fortirent  prefqu*cn  foule: 
parmi  ces  cinquante  vers  ,  je  n'en  obfervai  que 
Irois ,  en  compunc  I|&  premier ,  qui  n'avoient  pas  com- 
mencé à  faire  paioitre  leur  tête.  Quand  l'on  vcreurc  qui 
permet  aux  vers  de  fortir  a  éié  éUrge  par  plu* 
£eurs  qui  font. fouis  cp(embic  ,  il  arrive  quelque* 
fois  qu'il  y  eo  a  qui  entraînent  avec  eux  un  paquet  de 
luembranes  qiû  ci- devant  leur  avoienc  fefvi  d'cn- 
y«k>ppes»^  dontiÀOus  aurans  encore  occafioo  de 

..1  ,     ^ 

9»  Lorfqu*on  fait  combien  tous  les  infe<^es  font 

|ui|etf  à  nourrir  dans  leur  cotps  des  vers  qui  les 

mangent  ^  lonqu'on  fe  rappelle  le  iiom|>re  des  vers 

qu'on  voit  forur  d'une  chenille  »  qui  quelques  inf- 

laps  aviparavant  étoir  très-vigctureufe ,  on  eft  peu 

wdi^fQofé .  à  prendre  tous  les  ivers  qa  ori  voit  foriir 

^'uue  Mouche  pour  fcs  propres  enfans;  on  a  plus 

4c  penchant  à  les  regarder  çomiiVe  fes  plus  cri^els 

ennemis!,  &  qui  ont  vécu  aux  déjpens  de  fes  par» 

,'sies-  mtéiieurçs.  Ce   qui  fcmblcroit  appûyeji'  crue 

,idée,  c'cft  que  la  Mouche,  du  corps,  de  Jaqntilc 

\ta  a  vu  lonii  un, ^t and  nonibrc  de.  vers ^« iocu<t 
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.(WlliPf«T  «u;bc'Qt  de  qur]qt)es  heures.  Mais  bienidc 
on  ne  peut  pas  reconnaicre  ces  vers  pour  ce  qu  ih  ^ 
font  s  fi  on  Içur  préfente  de  la  viande ,  l'cmptef. . 
fcmsnt  avec  lequtl  ils  t'enfbnc.eàt  dedans,  m^ntr& 
le  bc  foin  qu'ils  ont  de  manger  ;  or,  les  vers  qui 
viennent  de  (brur  du  corps  d'un  infeâe^dont  île 
fe  font  nourris  ,  n*ont  plus  befoia  de  prendre  d'ali* 
mens  >  ils  n'ont  plus  qu'à  fe  préparer  à  leur  traits* 
formation.  Enfin  ,  ù  on  continue  d'obferver  les  ' 
vers  forcis  du  corps  de  la  Mouche  ,  on  voit  qu'ils 
hachent  la  viande  ,  &  qu'ils  s'en  nourriiTent  comme 
feroient  les  vers  fotiisdes  œufs  des  grodes  Mouches 
bleues.  On  les  voit  croître  à-peu*pres  auHî  vire  que 
ces  dernières  croincne.  Au  bout  de  quelques  jours 
ils  font  parvenus  à  toute  la  grandeur  qu'ils  peu- 
vent acquéiir ,  ils  font  en  état  de  fe  transformer  , 
de  fe  fure  une  coque  de  leur  propre  peau  }  une 
Mouche,  foit  mâle ,  foit  femelle  ,  tort  par  la  fuite, 
de  chaque  coqtie.  La  femelle  ell  parfai:ement  fem- 
h'able  a  celle  du  corps  de  laquelle  on  a  vu  fortic 
les  ver*.  L'hifloire  de  ces  vers  eft  en  sout  (i  fcm- 
blable  à  celle  des  Mouches  bleues ,  qu'en  donnant 
Ihilioircde  celles-ci^  nous  avons  donné  d  avance 
celte  des  autres.  Les  uns  &  ks  autres,  pai  exemple  , 
quittent  la  viande  ,  &  enrrent  en  terre  lorfqu'Js 
font  prêts   à    fe  mctamotphofcr. 

»  L'intérieur  de  ces  Mouches  vîvîpareif  efl  plus 
propre  que  leur  cxtéiieur  à  fixer  nos  regards.  Si 
on  cndiiieque  une,  foit  de  i'cTpèce  des  grifes  à  corps 
long,  foit  de  l'une  ou  de  l'autre  des  cfpèces  dont 
cWqne  aile  a  à  fon  origine  une  tache  feuille  morte  ; 
fi^  dis- je  »  (Ji  dillenue  une  de  ces  Mouches  avec 
!  des  précautions  fcniblables  à  celles  qu'on  a  appor<* 
t^s  pour  parvenir  à  mettre  à  découven  les  par« 
cies  des  Mouckcjs  ovipares  dans  lefqoelles  les  œufs 
tout  contenus  ,  on  parviendra  de  même  à  expo(êc 
àox  yeux  les  parties  qui  renferment  les  vers  de 
la  Mouche  vivipare.  Nous  avons  vu  que  la  dif^ 
(eâion  qui,  met  en  état  d'y  réuflîr  cfl  facile  :  avec 
de^  cifeaux  à  poinus  fines ,  pareils  à  ceux  qui  font 
propres  à  découper ,  oo  emportera  tout  le  contour 
du.  corps  t  on.cn  Cjnlevcra  un  bord  pris  en  même* 
terns  de  L»  partie»  fupérieure  &  de  la  rartie  infé-» 
rieure  5  api  es  quoi  avec  un  peu  d'attention  on  par- 
viendra a  détacher  la  pièce  qui  couvre  le  ventre^ 
à  iarelever  &  a  la  jetter  fur  le  corcelec  ,  fans  caufer 
un  dérangement  confi  durable  dans  les  parties  inté* 
rieures.  Dès  que  fcs  parties  font  en  vue ,  la  forme 
&  l'arrangement  de  celles  qui  font  les  plus  feu- 
(îblcs  ,  parailîcnt  très*différens  dans  la  Mouche  vivi* 
pare ,  de  la  fprme  &  de  l'arrangement  des  parties 
qui  dans  les  ovipares  conrîenncnt  des  œufs.  Dans 
celles-ci  on  a  vu  <que  les  ccuk  qui  remplilTaient  la 
plus  gtaude  patrie  de  la  cap;àcité  du  corps ,  étoienc 
contenus,  dan$  des  vailfcaux  ralfeniblés  en  deux' 
paquetSL^  ,qu  il  y  a  pont  ainlî  dire  deux  tas  d'œufs  ^ 
iuna  droite  U.  l'autre  à  gauche  3  que  ces  tas  ,  pour 
fe.  toucher  picfque  ,  ou  mtmç  le  toucher  ,  n'en 
iontjpai  Q^oÎAS  ,dillin^  l'un   de  Tautre,   Dans  U 
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Mouche  Ti^parc  on  n*tppèrçoic  nth  qui  fefltrtibte 
aux  deux  Us  d  œufis  ,  ou  aux  deux  pa<)uett  des 
vai|rc&Qx  qui  les  connennenc.  Mais  ks  regards  foDC 
bientôt  frxës  par  une  cfpècc  -de  gros  cordon  c\ni 
f3ic  cou(  le  contour  du  corps  ^  ou  qui  le  fait  autant 
qu^l  efl;  poiTible  ^  en  aiuant  feukinent  près  du 
corcelet  une  cavité  zûcz  petite  qui  doit  être-  itm* 
pTie  par  les  facs  pulmonaire^,  £n  cominuast  de 
cOnfidérer  ce  cordon  ,  on  recopnoit  que  le  cour  qai 
cf abord  a  paru  le  plus  fêniible,  n*tft  pas  le  md 
de  ceux  qu'il  faitsqu^il  ed  le  dernier  de  pluicurs  autres^ 
que  le  cordon  tiï  tourné  en  fpiraie  :  on  compte 
smez  aifément  cinq  tours  de  celle  qu'il  décrit  y  dont 
le  centte  tiï  vers  le  milieu  du  corps  »  de  marqué 
par  un  petit  vide. 

«  Ce  que  font  ï  la  Mouche  ovipare  les  ovaires 
ou  les  paqucrs  de  vailTeaux  dans  lefjuels  les  œufs 
(ont  conccnus ,  çc  cordon  Vciï  à  la  Mouche  vivi- 
pare i  il  eft  le  vailfcau  ou  l'afTemblage  des  vaif- 
Icaux  dans  rcfquels  les  embfions ,  les  fœtus  Se  les 
Vers  font  renfcritf^és  ;  il  cft  fa  matrice  de  la  Mouche. 
Qu'on  ne  lUmàginc  pas  lirfc  ,  il  y  paroit  nn  tra- 
rail  qui  détermine  à  le  regarder  avec  plaifir.  'Dans 
quelques  endroits ,  ce  cordon  efb  rempli  de  petites 
boil'cs ,  de  petits  reliefs  ,  dont  h,  ba(é  tfb  eireu^ 
laire  $  dans  d'autres,  on  voit  des  cannelures  cou- 
chées parallèlement  les  unes  aux  autres  i  ar  cer- 
tains endroits ,  ces  cannelures  font  en  ferme  d^mr- 
neau  j  dans  d'autres,  elles  font  dirigées  oblique-^ 
ment  comme  les  fibres  d'une  corde.  ISn  an  miot , 
ce  cordon  paroît  par  tour  très  ouvragé ,  ft  différem- 
ment ouvragé  en  dllFérens  endroits.  Ses' plus  graïui*^ 
tours,  (es  tours  extérieurs  fontgriâtres,  &  les  intérieur» 
font  blancs.  Mais  pour  favoir '3r  hi  raiibn  d^  fe» 
différences  de  couleur ,  8t  pourquoi  il  paroît  S 
bien  travaiiré  ^  &  différemment  en  Atférens  endroits , 
U  &ut  mieux  connoître  fà  véritable  forme  '&  fa 
véritable  compofiiîon,  qu'on  ne  peut  la  connoîcrt 
«u  premier  coup-d'œil  »  £:  nous  venons  de'  nous 
arrêter  à  ce  qu'il  offre. 

»  La  partie  que  nous  confi9^rons  ,  ne  pslroft 
d^abord  que  comme  une  ef]>èce  dt  cordbn  ,  parce 
qu^pn  la  voit  par  la  tranche  5  mais  S  on  la  tfre 
«e  place ,  fi  on  fa  déplie ,  on  voît  qu'elle  cfV  nné 
forte  dt  ruban,  ou  plutôt  une  faîne  p  latte ,  mais 
^pailTe , .  Si  pounant  bien  plus  large  qo'épaîfTe  , 
&  qu'elle  eu  roulée  comme  le  font  ces  hraics 
d'acier  1^  dont  les  montres  tirent  te  principe  de  leur 
mouvement.  Tout  le  travail  dont  cette  l^me  paroit 
ornée ,  efl  du  aun  foetus  qui  y  font ,  ou  plntôs 
dont  elle  efl  compoféc  ,  car  elle  n'cft  j^rcfqoe  qu'uB 
affemblage  de  petits  vers  arrangés  les  uns  à  côté 
des  autres  ,  Se  les  uns  audcllus  àt§  antres ,  Se 
tous  parallèles  les  uns  aux  autres ,  autant  que  les 
ctrconvolutîons  de  la  lame  le  permettent;  ifs  le 
fbnt  au  moins  iorfqu'elfe  efl  dépliée  Se  éicfiânc: 
t'épaîffçur  de  la  Faroc  cft  prédfïmenr  égale  à  delte 
iTttn  des  fistuf  :  ils  ont  cbacub  un  de  leuff  hontt 


MOU 

ffarim^cetfteea,  at  Pasci*  fcMtffiM  ttete.  Ct 
l^nt  oesbMKt  des  foetut-  qui  Cxwsox  de  dk^m 
côté  ftr  le  plat  de  la  hime  let^  oeûii  relief  qui 
y  paraitfeat  a  hiea  cravailiét*  Lof fou'en  ne  voit  la 
lame  que  par  fa  traaclie ,  elle  y  lemble  cannelée 
avec  bien  de  fart*  L9$  f«fs  obioogs  prcfque  cylia-i 
dtiques  ,  6e  pofét  à  coeé  kf  uns  des-  autres  j  fix« 
ment  ces  canBcftufts.  On  ii«  parviept  point  à  mecua 
l*inrdrieitr  de  h  Mouche  è  découv«ct ,  (ans  canfief 
quelque  dénK^mcnt  ém»  le  tour  fatésiear  de  aam 
lame ,  9e  même  dans  quelques  uns  d^  aunes  oaus^ 
Se  e'eft  de-là  qu'il  arrive  q^'oa  vote  e»  mène  cco» 
quelques  en&otts  OMrqoés  de  cabereuler  rondi , 
d'autres  qui  ont  à€$  caondures  annulaires,  ^ 
d'autres  qui   en  ont  de  tôt  les. 

»>  Se  on  a  biea  mésagé  tout  en  rekvant  la  picQ 
qui  recouvrait  ïc  vtnttt ,  une  poraoo  de  notre  bas 
ou  de  U  matrice  fera  rcftét  anaeh^  à  cette  piccc  9 
cette  portion  efl  étendue  en  Hgnc  dxoke  ,  êc  il  d 
aifë  de  juger  que  lorfi^ue  tout  était  en  pl^e»^ 
lame  ,  apr&  avoir  fait  ^on  dernier  tow ,  apcès  m 
arrivée  affez  près  du  corcdec  ,  prcnoii  fi,  raue  a 
ligne  droite  ven  l'aaus ,  auprès  duquel  elle  fc  m* 
minait. 

»  Cette  matrice  a  à-peo^près  le  intee  vohiiiii 
9e  les  mêmes  dimenfions  dans  les  deux  groâcl 
efpèccs  de  Mottches  qui  ont  une  tacke  fStuilUhaiortt 
à  l'origine  de  kun  «Ses.  Après  avoir  dtfplié  cdll 
d^une  &  ces  Mouches  ,  je  Pa*  mefurée  ^  aflei  gto(* 
fièrement  pourtant  :  je  lui  al  tiottvé  plus  de  dtoi 
peuees  et  demi  de  longnéur ,  ee  qnt  efl  conb(U« 
rable  par  rapport  à  U  longueur  du  corps  de  la  Mouchf 

Îui'n*^  qu'environ  quatre,  lignes^  Ce  n'a  pal  M 
mlementéans  la  vue  de'^connottre  le  rapportés 
U  longueor  de  la  matrice  à  celle  du  corps  que  je 
Tai  mefuré.  La  quantité  des  vers  qni  y  ^^^^  ^^^ 
tenue  m'a  paru  être- fi  «  considérable  ,  que  fàèi 
cm^ieuit  de  fâvotr  en  gros*  à  quoi  elle  potrvatt  a)le^ 
Pour  cela  j'ai  compte  combien  if  y  avoir  de  TCif 
placés  les  ans  foor  les  autres  dans  /a  -  largeur  èl 
^a  lame  ,  Se  j'y  en  al  trtiuvé  vingt  s  ffar  ope  lea* 
gtîcur  de  Ur  même  hme  d'environ  trois^  t^nes  ,  fil 
compté  cent  vers,  ainfï  il  y  avafrt  éetix  mille  vert 
dans  cette'  longue  ur  "db  croit  Hgnei.'  Or  -,  pan<|i^ 
la  matrice  avait  au  moins  deux  poncer  et  déni 
de  long.  Se  qu'elle  contenoit  par*tout  à-pes-prét 
fane  ég«e  quantité  de  vers ,  cette  matrîoe  qui  at<* 
dix  fois^ trois  lignes' de  longueur,  logenk  dix  taà 
deux  mîlfe  ou  ^gt  mille  teri. 


»  Maîgré  leur  e^ème  petitefTe ,  ces  vers 
tenus  dans  là  matrice  font  aifés  a  reconno^cre  pest 
âts  vers,  êès  qu'ifs  font  mis  k'  découvert  datf 
qnfclqu'cndrdît  éléàmé.  Avec  \é  féçoars  d'une  looft 
forée,  n0n-(èulemeot  oti  distingue  leurs  anneaur» 
on  voi.t  ^encore  mieux  de  petits  traits  noirs'  qïrtb 
ont  à  un  de  le Qrs  bouts ,  à  celui' ou  efl  la  tétr. 
Se  qtfoof  jugcêofrfcs  ^crocfaâs'*qur  four  proprti 
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I  mit  ^«£pècet  ^  yntn  ât  h  fHmiht  dilè.  L01 
▼ers  qiit  mit  ilanf  la  partie  de  la  Bamce  qui  eil 
blanche  »  font  nuMot  près  d*êtfe  à  tecme  que  les 
autres. 

»  Neos  ne  favrioos  nous  empêcher  tt'admiref  k 
f  nxligieufe  fécondité  qni  aété  accordée  aux  Mouckos 
de  cette  eipècc.  Ce  que  noasdevoas  admirer  enfuitc , 
c*eft  que  malgré  une  fécoadhé  fi  éconaante  »  ces 
fones  de  Moudies  ne  foient  pas  pksrommttnes  ^ue 
dViawes  ^i  leur  refemblent,  U  daos  les  ovaires 
defqaeUes  on  oe^soBve  <pie  deai  eeuft.  Les  yets 
des  premières  ont  été  deftinés  apparemoimit  à  nottc- 
rir  d'autres  mfcâes  auxquels  il  ea  échappe  très- 
feu.  "      ' 

«>  On  eonnoitroit  mal  i'apf  areil  'que  la  natore 
«ft  obligée  d'employer  pour  iinre  connaître  Its 
iloeciis  dans  le  corps  de  leur  mère  ,  fi  ,  Tor  le  pre- 
mer  sapport  àtt  yeux  >  on  jugeoic  qne^xtte  lame  » 
^ui  occupe  une  fi  grande  partie  de  la  cavité  du 
corps  des  Mouches  vivipares  ,  n'eiè  »  comme  Me 

Croit ,  qa'an  af&mblage  de   vers  artaagés  avec 
aucooip  d'ordre  les  uns  à  côté  des  autres ,  8c  les 
ans  fur  les  autres  ;  fi  on  croyait  qne  les  vers  s'y 
touchent   immédtavement ,  qa'ils  y  font  à  nud  ; 
-efaaqiTe  ver  y  doit  avoir  (on  enveloppe  ,  8c  chaque 
ver  l'a.  Toute  mince  qu'elle  eft  ,  on  parvient  à  la 
voir   en   différentes  circonflances  &  par  ditférens 
moyens.  Lorfqu'on  ouvre  uoe  Mouchp  qm   eft  à 
*ccme  on  proche  d'y  être ,  on  tiéteranine  des  vers 
à  naître ,  de  00  voit  les  cflEbrts  qu'ils  font  pour  k 
tirer  d'nnc  membrane.  Cette  membrane  »  qui  étotr 
csaa  Carême  quand  elle  les  recouvrak ,  quand  ils 
s'en  tom  dé&its ,  eft  d'un  blanc  pareil  à  celui  de 
^es  toiles  d'araignées  qui  voltigent  en  Tatc  dans  les  i 
4Nax  jours  d'automne,  &  qu'on  appelle  la-filafle 
-de  k  vierge.  Les  membranes  blancaes ,  que  nous 
avons   dit    être    enti«]nées    hors  du    corps  d'une 
Mouche  ,  dont  les  vers  forraient  en  foule  ,  étoient 
de  celles  don^  nous  parlons.   Enfin  ,  fi  avec   une 
"^inte  fiac^  coimne Celle  d'une  très^petiie  épingle^ 
-OA  fftir  des  tentatives  pour  dégager  quelqu'sm  «des 
vers  du  refte  de  la  noatte  ou  delà  lame  ,  on  tccoi»^ 
=nojt  qu'il  a  une  enveloppe  j  on  réufiit  même  à  briv 
fer  cette  enveloppe  ,  &  à  en  tirer  le  ver  ,  fur^tom 
Joifqu'fl  a  fris  tout  fou  accroidemeat.  Chaqae  ver 
-m  donc  des  envtk^pes  qni  hii  font  une  efpèce  de 
Jcige  oa  de  cellule  qui  ciï  à  Ini  /feul  j  nuis  il  efi 
xitlficile  d'en  fatoir  davantage  forces  efpèces  de 
4oges  ,  dt  coaotjtre  mieux  Ja  ftruôurt  de  'cette  ma- 
-crice  deûinée  à  faire  croître  un  fi  prodigieua  nombre 
et  vers»  Il  y  a  be|(Oconp  d'apparence  «jn'dle  u'eft 
H|u'un  grand  vaiflèau  plié  un  nombre  de  fois  égal 
<a  celui  des  vers  qu'elle  contient  j  quelc  plrxjuieft  { 
•à  chacun  des  bouts  de  chaque  wr ,  £ût  la  fépa- 
'ration  de  fis  cellule  »  de  la  parcie  du  tuyau  qui  lui 
appartient  ,  avec  la  partie  do  vatflèau  qai  appartient 
au  ver  qai  le  précède ,  U  à  celle  qui  appartient  au 
ver  qui  k  fuk»  Noos  avoas  vu  -ailleurs  qae  4es 
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untfii  ^es  -Mouches ,  quoique  contenus  dans  des 
vaifljMuut  «femblent  à  découvert»  8c  que  ces  œu^ 
oblongs  forment  de  petits  paquets  lemblables  a 
des  paquets  Jic  baguctus  courtes  ,  &  cela  par  les 
plis  des  vailleaux,  ménagés  &  répétés-;  la  difpo- 
fitip.u.4tt  canal,  oui  eft 7a  matrice  delà  Mouch/e 
vivi^rc  y  teilemble  apparemment  à  la  difpoiltioa 
des  ooadui^s  des  ccu&  des  Mouches  ovipares*     1 

»>  I^our  "bien  voir  la  forme  de  trctte  lamt^  qdî 
ne  paroît  qu'un  aflcmblage  de  vers  ,  pour  la  vofe 
daiis  fon  entier  ,  &  fans  qu'il  y  foit  fitit  de  déranw 
gemeni  cOnfîdérable  ,  il  faut  que  le  tenis  oii  l'oh 
cherche  à  la  voir  ,  ne  foît  pas  trop  proche  de  celui 
ou  les  vers  doivent  naître  ;  car  les  grandes  blcf- 
fures  que  Ton  fait  à  la  Tnère^  les  coimmotions 
qu^ôn  caufc  dans  (es  parties  intérieures  ,  détermi- 
nent ks  vers  qui  ont  prefqoe  pris  leur  accroiflc^ 
ment  /  à  faire  des  efforts  capables  de  brifer  leut% 
cnvel(]ppes. 

99  Mais  on  crouvcia  quelquefois  une  matrice 
dérangée ,  8c  détruite  même  en  grande  partie  ^ 
qu'on  n'avoit  pas  lieu  do  foiipçonner'  en  cet  éiat^ 
8c  i}uoique  le  corps  de  la  J^oa^hc^ait  été  ouvea 
ayec  toutes  les  précautions  néceflaires  »  on  tsou^ 
vera  le  corps  rempli  de  vers  vivans  qui  fe  font  r^ 
pandus  dans  fa  capacité  après  avoir  brifé  leurs  enve^ 
ioppes.  Le  fait  eft  plus  uogulier  qu'il  ne  le  fcmbla 
d'abord.,  8c  j'ai  eu  befoin  de  le  voir  bien  des  foin 
avant  que  d'être  copvaiiKU  de  fa  réalité  y  il  prouva 
que  ces  vers  ne  nai/Tent  pas  comme  naifient  les 
autres  animaux.}  dès  que  ceux  ci  fe  font  tirés  de 
la  matrice  «dès  qu'ils  fe  foat  dégagés  de  ieunt 
enveloppes ,  ils  paroiiFent  au  jour ,  au  lieu  que  1^ 
vers  des  Mouches  vivipares  ont«  pour  ainfi  dire« 
à  aaitre  deux  fois.  Après  leur  première  nai^ance,, 
ils  fe-  rrottvcnt  dans  la  capacité  du  corps  de  leuc 
mèfe^  8c  ils  s'y  tiennent  .pendant  un  tems  donc 
j'ignore^  durée  ^  avant  .qqe  de  chercher  8c  de  rei^ 
concrer  la  pocte  qui  les  dait  coivdiiire  à  voir  le 
grand  ^our ,  à  naître  pour  la  féconde  fois.,  Voiai 
4te  qui  me  l'a  perfuadé  :  Apsès  avoir  pris  dçi^ 
Mouches  grifcs.  des  deux  premiçros  e(pèces  que 
nous  avons  décrites  ,  5c  qui  avoient  je  ventre  trW 
renflé ,  fottvent  )è  les  ai  tenues  entre  mes  doigia 
fans  -que  je  leur  vifle  mettre  des  vers  au  jour  ,  8c 
ùièmé  (àn!|  que  la  preffion  des  doigts  en  d^terminâr 
à  fortic  du  corps.  Je  me  promettois  de  voir  1^ 
matffice  de  ces  Mouches  bien  conditionnée  »  lorf(]ue 
j'aurois  mis  leurs  parties  intérieures  à  découvert  | 
cependant  il  jn'eft  (ouveut  arrivé  qne  dès  qu'un  coup 
de  ci£eau  avait  fiût  une  ouverture  à  un  des  côt^ 
d'une  des  Mouches,  je  la  faifois  accoucher  par  unç 
opération  équivalente  à  la  céfarienne.  Dans  l'inf* 
caiit  même ,  des  vers  fe  préfentoient  à  l'ouverture  ^ 
le  en  profitaient  pour  fortir  ^  quelquefois  il  n'en 
eft  forri  que  cinq  à  fix  par  cette  ottvert»irev»  K 
4)«tlqnefois.pUtficati  domaines  eu  foat  Ibcties.   . 
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»  Cti  ebferVatrotrs  re  fMùT«?cnt  mm'quhr'ile'ÎAîfc 
naître  la  coriofîté  de  iâvoir  commeor^ct  ^r«  di)^ 
nés  y  ou  au  moins  forrU  de  la  matrice  ^  étdicnt  kh^tt- 
géf  dans  le  corps  de  leur  mère  ,  **ils  y  avoietit 
«ncèrc  quelques  cnrcloppcf.  Poary  parvenir,  aaffî-fôi 
qtie  j*avois  vu  nn  ver  fe  préfenrer  à  rooTorcurc 
que  le  premier  coup  de  cifcau  avoir  faiee  ,  je  me 
kâtois  de  couper  tout  le  contoar  dft  corps  ,  Je 
d'enlever  les  tégamcns  du  ventre.  J'ai  vu  ptuiictirs 
fois  qu«  la  capaoité  du  corps  que  j-arois  ^life  à 
découvert  Vf  iftoix  remplie  de  vers  qui  n'avaient  au» 
cune  enveloppe  ,  &  q^i  ctcienc.  arrangés  auJC  irié- 
(ruUcrcmcnt  qu'il  éroit  pcfiîbîc.  Les  uns  étoient 
limpiemeni  coiicJ)çi.  (ur  les  ajiicres^  d'autres  étoient 
entrelacés  enfcmble  ^  la.  tête  des  uns  étoit  coarnée 
licrs  la  partie  aniiricuie  de  la  Mouche ,  la  tête 
des  autres  i'étoic  vers  la  patrie  pol^éricure.  Tous 
enfin  étoient  daf\s  un  très  grand  mouvement  ^  & 
jie  chercboicnt  qu'à  s'écbapjpcr.  Dans  cette  Mouche 
j'ai  trouvé  plus  de  trente  a  quarante  vers  de  nés, 
quoiqu'il  en  redât  encore  beaucoup  à  naître.  Après 
avoir  permis  à  ceui  qui  étoient  en  mouvement 
de  s'échapper ,  ou  après  les  avoir  fait  tomber ,  j'en 
'aï  cbfcrvé  d'autres  qui  tenoient  encore  à  la  ma- 
trice ou  i  ce  qui  reftoit  de  matrice  ,  parmi  lef- 
quels  il  y  en  avoir  qui  travailloient  à  te  défaire  de 
leurs  enveloppes  >  quciques-cns  y  parvcnoiefit  Cou$ 
mes  ycuï.  La  partie  de  l'enveloppe  dont  iK  s'éroient 
tirés  étoit  blanche  ;  près  du  dcrtièie  de  \à  Mouche 
)e  trouyots  de  petics  paquets  de  ûtmblables  mem» 
branes  blanches  ,  de  celles  apparemment  dont  s'é- 
toient  dé&ics  des  vert  que  j*avoia  ttouvé  aés. 

»>  Quoique  ces  vers  naiffent  a^  vite- ,  Jsqttoiqu'oii 
f  utile  les^  hâter  de  naître  en  fairant  viottn^e  à  4a 
touche  «  il  n'eft  miUement  vraTemblable  que  tontes 
les  fois  que  j'ai  troevé  des  vers  tépandiu  dant  la 
•  capacité  du  ventre  ,  ils  y  fuHciu  contre  l'ordre  na> 
turel  s  j'y  en  ai  tr#uvé  trop  de  fois  fom»  que  ce 
'fait  puifle  être  regardé  comme  un  cas  raie-Sc  ^snrre 
nature.  Quoique  j'aie  vu  naicrc,  de  ces  icrs  afTez 
vite  dans  les  Mouches  àutqueilcs  j'avais. «aven  te 
«orps ,  ce  D*a  jamaît  été  avec*  itoe  vh«ffc  «fo 
■grande  four  me  fiure  foupçonnet  que  treatc  À  ^qiis- 
^ante  veis  euâcnt  pu  parvenir  à  fe  défaire  de  Ictu 
-•nveloppe  ,  daas  le  lems  >  que  j'avoi«  emp4o4oyé  à 
•cotfper ,  te  pUs  vice  qn'il  Wavoit  été  poflîb  e*,  ie 
contour  du  corps  de  la  Mouche ,  ac  à-ieulever  les 
^^ttmens  da  vciure.  S'il  (uffifoit  de,  prenduc .  la 
Mouche  5c  de  l'a  si  ter  ^  pour  fa.re  naicre  une  pa» 
tte  àcs  vers  qat  font  dans  fo»  oor^r  ,i  la  *.|4«part 
^ei  m>>uvtmcn$  que  fe  doime  une  Mbucbe,;  ks 
fcroieat  naître  de  même  $  asnfi  ,  il  fauc  regarder  cette 
première  naiiiaoce  comme  nacurelio  ^  êc  poir  con*- 
li:qucD(  comme  néceûairc.  »^     o' 

.  M  II  paroîi  donc  ceruin  que  les  vers  des  Blonehcs 
vivipares  naiûcnt  deux  fois  ;  qu'après  is^cre  ticés 
•de  toutes  leurs  :eaveloppes  ,  du  conduit  daiïa  lequel 
ils  ont  pris  leur  aoaoiiJciacnr ,  iU.fc  ;ro«TCi2t  4ms 
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>|  lalapâcit^  Af^iiitilcArp^'deleQrmèfe^  {urtes  parties 
'tt  entre  le# ']paKt«!t  qui  y  f6ac  contenues;  pet»- 
èire  ^r^iUi-befetn  d'y  reuer  quoique  temps  poor 
achever  de  s'y  foniier  ,  ou  au  moins  pour  préparer 
6l  trouver  l'ouverture  qui  doit  leur  donner  fortie  ; 
car  il  eli  :prouJvé  par  qoelqoes-iines  des  obfei?a- 
tions  râpporiéea  ci  deflus  «  que  les  vers ,  quoiqae 
net  dam  le  corps  de  la  Mouche  ,  ne  peuvent  pas 
encore  fortir  par  Ton  anus  »  poifque  je  n'ai  poiot 
Êmaccouclirr  certasnet  Mouchet  à  qui  j'ai  preiTé 
le  '  ventre ,  &  que  dès  que  te  vcmre  des  mêmes 
Mouches  a  écé  ouvert  par  un  coup  de  cifeaa,  les 
vers  font  forris. 

M  Mais  par  od  ces  vers  foitent-ils  du  corps  ée 
leur  jnère }  f croient  ils  avec  leurs  crochets  l'équi- 
valent de  ce  que  noiis  avoKS  Eut  avec  tes  ci'.eaux  \ 
Au  snoins^n'inconimodent-ils  pas  beaucoup  leur  mère 
lorfqà'ils  marchent  ou  qu'ils  (e  tralocnt  fur  fes  par- 
rtes  incchcures,  ^  on  accorde  Au  feotiment  aoi  in* 
feâet ,  on  croira  que  les  aocouchcmens  des  Moacbes 
font  très  douloureux.  Mats  peutècte  qne  les  toMr 
vcmens  qiic  les  vers  fe  donnent  dans  le  coips  ^ 
leur  mère  ,  n'ont  pour  clic  rien  de  violent.  Noet 
avons  dit  qu'ifs  forcent  par  Touverturc  ou  eft  l'anai 
de  la  Mouche  :  voilà  donc  une  ouverture  toate 
f'âitej  mais  il  téOtc  à  découvrir  comment  ils  pat- 
viennent  à  enfiler  ce  te  ouvectuie  (ans  bled^er  le  cimI 
des  imcHins. 

»  Au  SDoios  me  pat  pis  il  prouvé  par  une  expé* 
rienceque  je  vais^tappoitcr,  que  ces  vers,  mène 
dans  la  plus  grande** nrcefli té  ^  ne  font  Point  aifet 
barbares  pour  foire  «ifagé  de  ieori  crochets  ceatrt 
le  corps  de  leur  mère ,  pour  s'en  fcrvir  à  le  pacer. 
Ayant  pris'anc  Mtiache  j;rirc  vivipare  ,  doit  le 
ventre  et  '.\t  ctès  •  tci.fié ,  &  que  je  jjgeois  prêtai 
faire  fe^  petits^  je  lui  prellai  le  corps,  «c  ûirle- 
champ'deux  vers  en  foriircnt  par  l'anos.  Alors  je 
polai  le  bout' d'un  de  mes  doigt»  fur  l'ouvcrtatc, 
pour:aftêrer  ceux  qui  s'y  préicntcrafent.  Mon  def- 
ieinétokdc  fiarcerht  vers  qai  feroient  rcteoifs  malgré 
eux  dans  k  corps  de  leur  mère  »  à  ic  faire  une  lio»- 
veile  iihur.^Rottff  les  y  co  sr&iadre ,  je  pri^  avec  w 
pitalceau  une  goutte. fd  un  vcudî»  épais  ^  âccaiif,  je 
l'appliquai  fat  J^  drcriètc  de  Ja  Mtfuche  ,  dans  l'iol- 
tant  que  j'en  i étirai  ' k  xloi^çc*  Malgré  c«re  goutte 
de  vernis  ,.4r  quelques  :apcfes  tiuc  je  mis  tout  de 
jfutte^'pUiâçurs  vei.s  pasvliurcrt  a.  pacottrc  au  jour; 
ils  ne  donnèrent  pas  le  tenM  au  venus  de  prendre 
«(K:i2£bancew  Je  £ir'i>hll^  d^'oter  je.vecnû  «  &  de 
Tappltquev  mofft<"doti;t  ifur  lan«^>  poiu:  avoir  re- 
cpura  i  ti'>  autre. cxp4iieoMquiJiiP  xéi^âtt  mesa- 
Aprcs  avoir  foit  a?lynict  une  bitugic  ,•  je  fis  tombtf 
^ne  goutjc-de  cire- fur  le  derihère  de  la  Mouthc* 
dm\%  l'inuat^t  od  ie.venois  d'en.oter  mon  doigu 
lijjn  ver  iqui  fe  ^letfa  .trop  de  fo^tir,  fut  pris  dans 
laïcité  ;  mats  ce  qte'  <e  voulons  arriva  ,  la  cire  rut 
bien  ^  6c  le.  derjèie  de  la  Mouike  fut  folid^  mtDt 
hpu3ch^.  Je  rcn£:roMialjif  la  Mouche  dias.on  p<'Vi- 
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^rier  avec  un  morceaii  de  viande  fur  lequel  elle  fe 
pofa  ;  elle  périt  même  dcfTus  ;  mais  ce  ne  fut  qu*au 
bouc  de  huit  à  dix  heures  ,  c'cA-à- dire  qu'après  avoir 
autant  vécu  dans  le  poudrier  qu'elle  y  eût  v^cu 
peut-être  ù  elle  s'y  fut  délivrée  de  fcs  petits.  Mais 
aucun  ver  ne  fortit  du  corps  de  la  mère ,  aucun  ver 
ne  le  perça ,  ni  n'entreprit  apparemment  de  le  percer. 
Au  bout  de  trob  jours  prefque  complets ,  &  plus 
cle  deux  jours  &  demi  après  la  mort  de  la  Mouche  » 
je  lui  ouvris  le  corps  )  j'y  trouvai  encore  quatorze  à 
quinze  vers ,  tous  très-vivans  ,  de  Ja  grod'eur  de 
ceux  qui  naidenc  j  &  la  plupart  contenus  encore 
dans  leurs  enveloppes,  dont  ils  ne  manquèrent  pas 
de  fe  tirer  fur-le-champ.  Ces  vers  n'avoicnt  dette, 
f dit  aucune  tentative  pour  fortir  ,  depuis  que  la  porte 
qui  auroit  du  le  leur  permettre  avoir  été  bouchée. 
Il  aurait  été  curieux  de  poulfer  rexpérience  jufqu'au 
temps  néceflkire  pour  les  faire  périr  dans  le  corps 
de  la  mère  ,  &  je  croyois  qu'il  avoir  fu£  pour 
cela  qu'ils  y  euflènt  été  retenus  deux  jours  Se  demi 
après  îa  mort  j  à  préfent  que  je  fuis  mieux  inflruit , 
lorfque  j'aurai  occafion  de  répéter  la  même  expé- 
rience ,  j'ouvrirai  encore  plut  urd  le  corps  de  la 
Mouche. 


*•  Il  eft  pourtant  vrai  qu'il  arrive  de  grands  dérao- 

i remens  dans  le  corps  de  la  Mouche  vivipare  ,  lorfque 
es  petits  naiifent.  On  ne  peut  guères  donner  d'autre 
nom  que  celui  de  matrice  ,  à  cette  partie  dans  laquelle 
tous  les  embrions  font  arrangés  :  aimât  on  à  lui  en 
donner  on  autre ,  on  ne  poucrait  s'empê.her  de  la 
regarder  comme  nne  partie  de  la  Mouche  très-con- 
iîdérable  en  elle-même  j  or  cette  partie  eft  détruire 
dans  le  tems  que  les  vers  nailenr.  Nous  avons  vu 
quelquefois  ceux  qui  fortaient  en  emporter  avec 
eux  des  lambeaux  ,  &  nous  avons  troifvé  de  ces 
Umbeaux  dans  le  corps  des  Mouches  mêmes.  Mais 
un  animal  qui  n'eft  fait  pour  mecrre  au  jour  dc^ 
petits  qu'une  ibis  dans  fa  vie  ^  n'a  pas  befoin  d'avoir 
une  marrice  qui  fub(î{\e  après  une  portée.  Enfin, 
nous  ne  devons  plus  être  étonnés  de  voir  que  des 
parties  très  -  conudérables  foient  détruites  dans  les 
irrfeâes  ,  lorfque  le  tems  vient  ou  ellc^  leur  font 
iliutiie&^  Ê  nous  nous  rappelions  toutes  les  parJe^^ 
que  perdent  à  chaque  transformation ,  ceux  qui  fe 
JMtamorpbofisnt  piulicars  fois  dans  k  cours  de  leur 


M  Nous  devions  cous  attendre  à  trouver  des  dif 
fi^fences ,  comme  nous  en  avons  trouvé  entre  la 
£s>cmc  des  parties  on  les  œufs  des  Mouches  ovi 
pures  font  contenvs  ,  &  la  forme  des  pa^  ties  ou^font 
ooAtenus  les  vers  des  Mouches  Tivipares,  mais  rien 
ne  fembie  demander  que  les  formes  des  matrices  de 
daux  efj^èces  de  Mouches  vivipares ,  &  de  deux  cfrèccs 
du  même  genre  foienc  trè$*difFéreates ;  cependant^ 
im  matrice  d'une  des  Mouches  grilès  à  corps  court  ^ 
hift    nau  lafi^cj.  Tome  VU. 


MOU 


825 


&  qui  a  les  yeux  rouges  comme  la  plu?  grande  6c 
la  plus  longue  de  ces  efpèccs  de  Mouches  *  ditf^re 
tout-à-fait  pat  fa  figure  de  la  forme  des  macricc» 
dont  n«us  avons  admiré  jufquici  la  coiiformacion. 
Cette  matrice  n'etl  point  roulée  en  fpirde,  &  elle 
ne  reffcmble  nullement  à  une  lame  épaill'e.  La  pre- 
mière fois  que  je  vis  à  découvert  l'iméiicur  d  une 
de  ces  Mourhes  ,  je  crus^  n'y  voir  que  des  ucufs  rrcs- 
oblongs  ^  8c  arrangés  comme  le  (ont  les  œufs  des 
Mouches  ovipares,  à  cela  près  qu'au  lieu  que  dans 
ces  Mouches  les  oeufs  font  didribués  en  deux  pa- 
quets ,  dont  il  y  en  a  un  de  chaque  côté  ;  ici  tous 
les  cei^B  ne  formoient  qu  une  feule  ma/Te ,  dont  la 
panie  la  plus  relevée  étoit  vers  le  milcu  du  ventic 
Cependant ,  lorfque  j*cus  cxairiné  avec  plus  d'attcn. 
tion  ces  prétendus  aufs  ^  &  avec  des  yeux  aid^s 
d'une  loupe  ,  je  les  jugrai  de  véritables  vcis.  Les 
petites  incifions ,  les  traies  qui  marquoienc  les  fcpa- 
rations  des  anneaux  de  chaque  ver ,  écoiént  (en- 
fibles  au  travers  de  renvcloppe  tranfparcnte  dans 
laquelle  lever  étoit  contenu.  Les  vers  que  j'examinois 
alors  éroient  proches  du  tems  où  ils  dévoient  nâîrre, 
ce  qui  contribuoit  encore  à  les  rendre  plus  reconnaif- 
fables.  Ce  n'eft  pas  feulement  par  leur  grofieurquc 
je  jugeai  que  le  tems  de  leur  nailTancc  étoir  peu 
éloigné  5  avec  la  pointe  d'une  épingle  ,  je  dcvhxrai 
une  de  ces  membranes  fî  femblablc  à  celle  qui  forme 
la  coque  des  œuft  de  Mouchas  ordinaires.  La  dé- 
chirure que  j'y  fis  devint  une  porte  dont  le  ver  pro- 
fita fur-lc-champ  ,  comme  s'il  eût  fouften  impaxicm- 
ment  d'être  retenu  dans  fa  prifon  \  il  en  fortit  aulii- tôt, 
&  parut -aafE  vif,  auffi  vigoureux  qu'il  l'eût  paru 
s'il  fut  né  d'urîc  manière  plus  naturelle.  J'oiivils 
ainfi  les  unes  après  les  autres  plnficurs  de  ces  loges 
qui  avoicnt  la  figure  d'œufs ,  j'en  ouvris  trente  ou 
quarante ,  &  il  fortit ,  ou  je  tira*  de  cbacuî  c  un 
ver  très- bien  formé.  Tous  pounanc  n'éioicm  pas  q^a- 
lemcnt  vift.  Je  ne  tirai  même  dts  deux  dcrnitrcs 
cellules ,  que  deux  corps  ob'ong';  fur  Icfqucls  i!  ne 
paroifToit  aucun  anneau ,  &  à  qui  on  ne  voyoit 
aucuns  vtfHges  des  crochets  qu'on  rrouvoit  à  tous 
les  vers ,  éc  les  dei«  bouts  de  ces  corps  avo  ent  la 
même  grofleur.  Le  bîânc  de  ces  deux  corps  étoit  un 
blanc  de  lait  ,  au  lieu  qutr  celui  des  VÇrs  étoit  tranf- 
parent.  Enfin ,  ces  deux  corps  oblong^  éioienr  inca- 
pables de  fe  donner  des  mouvcmens  ,  &  ils  relîcm- 
bloient  beaucoup  plus  aux  œufs  des  Mouches  bicucf 
de  la  viande  qu'à  des  vers.  Peut-être  aufîi  éio  cnr- 
ils  des  œufe  ;  peut-être  que  chique  vc^  des  Mrujhcs 
vivipares  croît  dans  un  œuf,  fie  qu:  lorfi^u'il  y  a 
pris  afTez  d'accroiffement ,  il  en  fort  fans  fo:  rir  Je 
fa  cellule ,  car  ces  deux  œu&  étoient  d'ailleurs  audî 
gros  que  des  vers. 

f>  Au  moins  réfulte-t-îl  de  îa  dernière  obfeîvarîon, 
que  tous  les   vers  des  Mouches  vivipares   ne  (ont 
pas  à  terme  i  même  temps  ,  que  ces  Mouches  doi- 
vent accoucher  pendant  plufieurs  jours  de  fuite.  Ce 
M  œmaim 
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ferai*  at)/n«f\eémûnantc  opéradon  potirHnc  Moucbc, 
ttUr  rp'unc  lie  celle»  dvin  la  marricc  rft  muléc  en 
îpuîi!e  ,  de  mcrtr^  au  jruî!    tout   et  fuite   les   vingt 
Biilfe  vcrî  qrii  y  Cohi  cûtitcnus.  Le  cqrps  de  b  Moudre 
ti*aiiro)t  fus  alFcz  dt  cafaciré   pour  loger  à  h  fois 
totjfi    Ic^    vers   ^^i   anroifïit  h   grandcar  t]u'i!s  put 
lorfcju'iîs  rîiifrcnt,  D';iîlleiirs  ,  ces  mêmes  Moucbes  a 
in^jirjcc  roulée  en  fpTrafcj  nous    ont  Jcja  fourni  dts 
obr^rYfTtons  qui    [louvcnE  que    leurs  vers  ne  doi» 
fcnc  T'is  îtïti^  naîtc  en  mtmc-tcmps  j  nous  avans 
vu  que  les  derniers  ô^  ks  |'^us  |;r«if>d5  toujs  de  L 
ip!rii!e  fonc  ^jh  ^  &  que  Iê-^  autres  foni  blancs.  Cette 
â.Û^'hi*rze  dans  U  couleur  des  tours  de  fpiralc  ,  vient 
eu   tlijf^refjî:   éraf  où  fcnt  les  vers    rcnfcimés    dai>s 
!':<  uns  Si,  d;ins  les  autres.  Les  vexs  doiu  les  auDCîux 
foDC  plus  marqués  ont  audi  des  crochets  plus  noits; 
d*ai  leurs  les  vers  les  plus  prêts  à  naître  fonc  moins 
bîaîîcs  que  les  autrts.   Les   tours  de  rpirale  rem- 
plis   par    les   premiers   vers ,    doivent   donc    erre 
grifatres    ,     pendant    que    les    autres  cours    font 
blancs.  Les  tours  gii^âtres  m*onc  (emblé   pourtant 
l'être  davantage  qu'ils  ne  le  défraient  paroître  ,  à 
en  juger  par  la  couleur  du  ver  qu'on  vient  de  cirer  de 
fon  enveloppe  5    mais  c'eft  que  le  ver  s'allonge  flc 
$*érend  en  ro«t  fens  lorfqu'il  eft  hors  de   fa  cel- 
lule,  il  en  devient  plus  tranfpafent,  &  la  nuance 
ic  gris  en  eft  moins  fcnûble. 


3»  Lorfquc  les  vers  des  Mouchcf  grîfcs  ,  dont 
la  matrice  n'eft  pas  roulée^  font  dans  leurs  cellules , 
on  les  prendrait  pour  des  œufis  ;  leurs  cellules  font 
d'ailleurs  arrangées  comme  le  font  les  œufs  des 
Mouches  ovipares.'  Il  y  a  donc  grande  apparence 
que  ces  cellules  ne  font  faites  eue  par  les  écran- 
glemecs  d'un  long  vaiflcau  replié  plufieurs  fois  , 
comme  le  font  les  vailleaux  dans  lefquels  les  œufs 
font  contenus  ,  $c  que  la  matrice  de  ces  Mouches 
ft'ed  que  ce  long  vaifleau  re»lië  plulîeurs  fois  , 
ain(î  que  nous  l'avons  déjà  foupçonné  de  celles 
qui  font  faites  en  lame  roulée  en  fpirale  ^  mais 
en  cette  conformation  n  eft  pas  fi  développée  que 
^ns  nos  dernières  Mouches. 


fi  Ces  Mouches  grtfes  ,  dans  le  corps  defquelles 
les  petits  font  arrangés  à-pcu-près  comme  les  ocuft 
.le  font  dans  le  corps  des  Mouches  vivipares  ,  m'ont 
paru  beaucoup  moins  fécondes  que  celles  dont  les 
petits  fe  trouvent  dans  une  lame  roulée  en  fpi- 
rale i  je  n'ai  guères  trouvé  dans  leur  corps  plus 
de  cinquante  à  foixante  vers.  Mais  les  vers  que  j'ai 
trouvés  dans  celles  que  j  ai  ouvertes,  étoient  gros  , 
&  cette  circonftance  fait  que  je  ne  p«is  rien  dire 
de  pofitif  fur  la  fécondité  de  ces  Mouches  ,  parce  que 
cette  circonfiancc  laiâc  incertain  (i  la  Mouche  n'avoir 
pas  déjà  mis  au  jour  un  nombre  de  vers  beau- 
coup plus  grand  que  c^clui  des  vers  qui  reftoicnc  à 
naître. 
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•a  Non-fculement  il  ne  manque  plus'  riet)  aox 
vers  forris  de  leurs  cellules  ,  &  qu'on  trouve  ré- 
pandus dans  le  corps  de  leur  mère  ,  non-feulement 
CCS  vers  ne  demandent  qu'à  voir  le  jour  &  à  uoa- 
ver  des  «ilimcns  'y  ceuzmèn?.es  qui  font  encore  coa- 
leriys  dans  la  matiice^  ont  déjà  aifez  de  vigueur 
S:  t^c  force  pour  vivre  &  croître  ,  fi  on  les  met 
à  portée  d'une  nourriture  convenable.  Je  m'int^ 
itiïix  pour  les  vers  de  cette  Mouche  grife  que  j'avois 
accouchée  avec  la  pointe  d'une  épingle  ,  pour  ces 
vers  que  /avois  fait  oaitre  en  déchirant  l'une  aprci 
1  autre  toutes  les  cellules  de  la  matrice  3  dès  qu'ils 
cuient  vu  le  jour  ,  je  les  mis  fur  cm  morceaa  de 
bœtif  donc  ils  fe  trouvèrent  fort  bien  ;  ils  en  man- 
gèrent ,  Se  ils  devinrent  en  huit  à  dix  jours  prcf- 
qu'aufli  gras  que  les  vers  des  Mouches  bleues.  Je 
ns  mènlé  dediaer  leur  partie  poftérieure  ^  parce  que 
ces  vers,  quoiqu'adcx  femblab  es  d'ailleurs  aux  vers 
de  ces  Mouches  bleues ,  y  onc  quelque  chofe  ^e 
particulier.  Leurs  lUgmates  poftérienrs  fe  troovenc 
logés  au  fond  d'une  efpèce  de  bourfe  de  chair  qm  a 
la  figure  d'un  cône  creux ,  -tronqué  de  ieo?erfé« 
Quand  le  ver  veut ,  il  ferme  cette  bourle  qvi  £ût 
au  derrière  une  efpèce  de  couronne. 

M  Je  dois  faire  remarquer  quelorfque  les  Mouches 
ovipares  s'accouplent  avec  leur  mâJe,  elles  font 
plus  près  d'être  à  terme  »  que  ne  le  foac  les  Mooches 
vivipares  dans  le  cemps  de  leur  accouplcmenu  Alors, 
le  ventre  des  Mouches  ovipares  eft  plein  d'œub, 
dont  la  plupart  dnt  toute  leur  grofleur  ;  le  venue 
des  femel  es  papillons  eft  de  mênae  rempli  d'œtfi: 
en  pareille  eirconftance.  Mais  dans  le  temps  que 
les  Mouches  vivipares  s'accouplent  »  les  embrioas 
ne  font  encore  aucunement  feofîbles  dans  leur  corps  » 
du  moins  n'ai-je  pu  découvrir ,  avec  le  feceurs  d'ooe 
forte  loupe  ,  ni  œufs  ,  ni  vers  dans  le  corps  des 
femelles  de  la  première  efpèce  des  Movches  gnfes , 
lorfque  je  le  leur  ai  ouvert  fur-le-chaœp  ,  après  ks 
avoir  iaifies  accouplées.  » 


Il  eft  tems  de  lermioer  nn  article  qui  méti- 
toit  Aius  doute  tous  les  développemens  que  nous 
avons  cru  devoir  lui  donner.  Plus  les  êtres  font  rap- 
prochés de  nous  «  ou  expofés  fous  nos  yeux,  tienaenc 
a  nous  par  les  fenfations  qu'ils  font  dans  le  cas  denoos 
faire  éprouver  ,  plus  ils  doivent  être  l'objet  de  nos 
recherches  &  de  nos  conooiflànces  »  3t  nous  ne  faor 
rions  trop  épuifer  notre  curiofité  fur  eux.  Telle 
étoit  aufiî  la  manière  de  penfer  de  l'illuftre  Hifto- 
rien  des  inCcâes  ,  qui  devoit  nous  fournir  prefqtfc 
tous  les  matériaux  dont  nous  avons  compofé  ks 
généralités  hiftoriques  des  Mouches.  Nous  ne  faB- 
rions  préfumer  oue  nos  lefhurs  puiflent  ne  pal 
nous  approuver  de  l'avoir  fait  fi  foavent  parler  loi' 
même ,  de  n'avoir  été  que  fon  fidelle  copifte.  fk 
ne  peuvent  que  nous  en  favoic  bon  gré  »  &  fcnfct 
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comme  nons^  qn*il  feroit  trop  difficile  it  mieux 
Toir  ce  qu'il  a  va  ,  de  mieux  décrire  ce  qu'il  a 
décrit ,  &  ToQ  ferait  tencé  de  "croire  qu'il  n'y  a 
plus  rien  à  yoir  ni  à  décrire  fur  le  fujet  fournis 
a  Tes  obrervatioDS.  Cependant ,  quel  nouveau  champ 
plus  vade  encore  &  plus  fécond  peut-être  »  un  nou- 
veau Reaumur  pourroit  trouver  à  défricher  fur  les 


MOV 


«*> 


Mouches  mêmes  l  Puiffe  le  fonhaic  c|«e  I*«a  Ëiie  ^ 
exciter  le  zèle  &  les  eSbrcs  d'un  Naturalise  qui  C^ 
fentira  le  génie  &  le  couraee  de  marckei  fur  Iftt 
traces  de  fon  modèle  ,  &  de  pour  fui  vre  la  licki 
qu*il  a  fi  fupérieurement  remplie  lui-même  l 

(  B.  E.    M  A  N  V  i  L«  I 


JFïn  du  Tome  Fil. 
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